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GnAOTILI-E (Je»> nAPTitTE-CffniiTOPnK), liltë- | 
nteur, né à Li:<ieiis le i5 mars 1760, mort à Paris le i 

lOdéeemlm IWS,fiicni1iradcplnsieiti«Meiéiàmiinle8r 

av-iit r'ri (Icslin^ nu barreau , mais suîvjl son pcncliant 
pour les lettres , et te fit uoc répotalion par diilcrenis 
«ovragea , an nmiibre desquels on elle: k Cartunml de 

PapAo», Paris, 1781, in- 12; .Iwi/iire» d'une jrmir f><iit- 
V0g$féerHe$ far dle~mime , ibid.i 1789, 5 vol. jn-13, 
fWMn tndnit de rilalien de Tabbé Chiati ; tsmine ri 
Tkniêfim la Colèiv tte Vênut, roman poétique, suivi de 
quelqnf^ pot'sies fugitives traduites de Mclastasc, ilji'rt., 
478b, l vol.ii)-li; enfin le tt-xtccxplicalif (traduit de Ti- 
lalien)dcs .Vonummlt ifiAI(f«de\Vii)ckolman,ibid., 1780, 
Il liv. îii {«. (îrftinville a inséré dniis l.i plupart des ou- 
vraip» jKTiodiqucs de son temps une foule de morceaux 
tant en vers qn^n prose, et 11 a vMigé pendant deus ans 

(1788-89) les Étrtnnn du Parnnfsr. Familiarisé av<>c 
l'espagnol et rilaiien, il a traduit de ces deux langues 
ptaiienrs moreeaux imprimés de 170S k 1801, d lattsé 
manuscrits un Poème tur ta tàautf et une traduelion de 
VAraucana de Ercilla. 

QRAM (Jeam), un des aavanls qui ont le plus honoré 
le Danemark <lans le 18* siècle, naquit on 1685, 
dans un village fl(- JutlanJ, dont son pcrc était pa'<(cur. 
Après avoir fait sous lui ses premières études , il alla, en 
1703, les eontinner i f onivenité de Gopenliagnc. De 
1700 à 1710, il fiuhliu des dissertations latine* «iir l'ori- 
gioe de la géométrie chez les Égyptiens i sur l'époi|uc de 
ta vie d'Afchylas, et le frapMnl qui porte ton nom { des 
observation"^ d'^pit'"* Ir<i anlnir-; imrions, cl un Mprcimen 
de remarques sur les PhéDonicnes d'Aratus, Encouragé 
par le sueéès de oh Iravm. il rensofa à b «arriére omI6- 
stasiique, à laquelle il ëlait d'!alierd destiné, et se voua 
ras cludrs |iliilolii);iqiies, auxqtiellc; !! a'isocia ensuite 
«dta «le l'iiistuire, qui devint enfin su principale occupa- 
tien. Il fvt nommé, en 17ll,004«eteur de l'école latine, 
ru cnîî^gR de Copcnhaj^ic ; puis, en 1714, professeur de 
langue grecque à l'université, cl soeecsMveiuent historio- 
graphe dn Danemark, arditvlil» et bibUottécaire du rot, 
OTec le titre lionorifiquc de consciUt-r d'Ét^it. Il mourut 
en f 7i8. — Son frère, LAi'aaMT, a fait imprimer quel- 
ques (ij>ii seules et a lafasé en manuscrit la Vie do son 
frcrc. 

fi1\ \3ïf AYE {Jr iN- Raptiste) , né à Anvers , sur la 
flii du 10" siècle, a cultivé avec quelque succès la poésie 
inifiie , mai* H s'est primipalement fait eonnaitre par des 
recherches hisloriqties , relatives à l'histoire de sa patrie. 
Ayant étudié le droit il Louvain, il y CMcigna ensuite; 
ji y profeun élément féloquenee. CrM historiographe, 
il fouilin ovrc soin les anciennes archives. Il avait la 
IMSSion dos voyages^ il parcourut la Hollande, l'Allc- 
mngne, ntalta et rE«pagne, elfut fait prisonnier par les 
Bariwreoqaest es qui lui fit «snnsttte nne partie do 
nonn. mm. 



l'Afrique. Comble de distinctions (laiteuses à son retour 
dans sa patrie, il ne résista pas au désir d'aller visiter la 
Morovie et la SiUsie; cl n fut attaché jMir IIMqim dtH- 
mulï. FranrriU de Diètrirhstein.au collège de cette ville 
Ses niïaircs l'ayant appelé dans la Belgique, il y fît un 
voyage , on teloor doquel 11 trouva ta mort 1 liobedc en 
1635. On lui 'doit des pocskt latine$, d ins le nombre 
desquelles on distingue quelques pièces de théâtre danois 
goût du temps. 

GRAMnERG (Amtoimg), pnôlc ollemand, naquit, en 
1772, .T Oldenbourg, où son pi-rc oxrrrait la profession 
de médecin, et mêlait à ses études médicaics celles de la 
liltéralare. Ses premiirm éiudm finies , Gramberg se 
renillt ^ la haute renie de droit d'Erlangon; Cl» aprts 
avoir subi les épreuves accoutumées, il endosio la robc 
do légiste, tut soeixssiTement prseurair, joge dans sa 
ville natale, cl enfin conseiller à In cmir impi'riale dj 
département des Bouches^le-l'Elbc. On éprouve à lire les 
▼ers de Grombcrg le mime diorme qu'à ta prosede Gcss- 
ner. On a de lui drs pnèsiei diveria parmi losqaelloson 
distingue son Dialogue avec l'Amour, des Oiatuom, des 
Idylles dont quelques-unes sur des sujets tirés de la Bible. 
Graiiiberg mourut en 1810, à OUenbonrg. 

GR.ilMltERG {CnABLi;s-PiEnRB-GtJiLi.Ai-iic). né le 
27 novembre 17U7, à Scefcidt, dans le duché d'Olden- 
boOTg, Alt un Ititénioiir «t un critique taborioni. Ayant 
penla son père à 10 ans, il avait été placé à Slœden, puis 
à Oidenboui^, où il joignit à l'étude des laogoes classi- 
ques edie des idiomes modernes ; et de U, seeonsaerant 
à la prédication, il se mil & l'Iichrcu et aux dialectes 
oricntom, se lit remarquer des Gcsenins, desW^gschnei. 
der, approfondit spéeialement l'Ancien Testament, et, 
après avoir été maître a Pécolo dX>ldenboorg , devint 
professeur de première classe à rétablissement royal d'in- 
struction de Zullichau (1822). Il mourut le 29 mars 1830, 
laissant, indépendamment de beaucoap d'artldas ol d'à* 
n3ly*e5i, fo'il i\am !.i C.nzrn'- littéraire d'AUemagne , soit 
Ami la Gaxette uuivenelU de* égliui H des écoles Nouvel 
CHMWN de ta Ckmd^t tJhri Gtasmos sentndwn /bnlw 
rite Ji'giinsrrmfus admnhratio nora ; Pror^rhe» de Salo- 
mon (traduction nouvelle) ; Hisioùt critique des idées rtfi- 
gieueee de Piénrîim TVstaoMttf. 

GRAMBEnT (Jossrn), littérateur, no en 1701, à 
Villeneuve près de Lons-lc-Saulnicr. Apr&avoir terminé 
ses études, il se rendit! Paris, oison eonsin l'abbé Giraud, 
dont on a quelques jolies piless do vers dans les PecueSÊ 
du temps, le pinça enmme précepteur. Comtnr inn( d'au- 
tres, il adopta les principes delà révolution et se iil aiUlier 
à la sMiélé des jacobins. Hais, effrayé de tamaidwdcsévt^ 
iictnenls, sn rai-iun s'égara. S'ét.int persuadé qu'il était 
place sous la surveillance d'un espion invisible qui ne le 
qtiiltnit ni journlnuil, et qui lisoll mémedsnssap<vi#ée, il 
prit le porti de ferenirè Ums^Saulnier où il rreotirra 
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peu àpMhtnnqvilHté. Plus tard iloMMoncroploidans 
1(4 biircaui de radniiiiisi ration dëpnrlrmcnt.itc ; it le quitta 
pour entrer comme professeur de rlictoriquc dans un 
pensloDMt t et lioil par ouvrir à Loii»le-SaiitDicr une 
AtvIp de grammaire latine. Il fit p;ii nltrc su mois de fé- 
vricr 1815 un opuscule inUtuic : ta Yollairiadt, Grani* 
bert mourut le II janvier 1890, k 09 ans. On a de lu] 

des i/emo«n ï- conscrvi's [t.ir son iRTÏticr-!, mais l|al vrai- 
acniilableiDent ne seront jamais imprimes. 

GEAMIGNA (Vincint), né vers IMO, i Mriccia, 
dana le royaume de iNaples, entreprit plusieurs voyages, 
chercha des protecteurs, et parvint à la place de socré- 
lAiro du cardinal Muli. Alais, soit par indcpcndani'c de 
caractère, soit par d'autres raotlCs quVtn Ignore, il ne put 
jamais amt-liorrr son i«ort , cl motiriif {witvrc à Rome 
vers IGbO. Il avait ctc président de l'académie des Ozioti 
è Naplea. Oo a de lut : Diak)^ » di$eoni, Naplea, 1618, 

in 8"; Di t ijriwriio tiraiiiiH'i c r<(ji>, ViUri II, lOItJ, 
in-i" \ Il tfj/nlario , dialoijo, Florence, IfliO, in-14; 
CjfWfeofi, {b., I(n0, lo-4*; On^mi^ Trente ,103^, 
In-i", /'m v ^is, - trie, |)ul>lic par Foppa, Rome, ln-4». 

<«A.V9l3IATlCO (Nicusb), jésuite, ué à Trente vers 
la fin du 17* siècle , »\-)j>[>liqua avec beaucoup d*ardcur 
à l'astronomie, et fit dos observations successivement à 
Fribourg cri nri'sgnu, à Ingnlsi-iJt, à Madrid cl dans sa 
ville natale. 11 mourut a lUUïlionne le 2S septembre 
(7S6. On a de loi : Mtihaim mm «f iuMeed^wim» 
tn pfano or^anire delinraiidarum; Prr>blfma geographicum 
de longUwline tocorum terra per aatm nauUeam ind»' 
{Wide ; SatrriMia 4g timtÊtA amU 173^* ate. 

GllA>nTt>>T ou GRAMOIVD (G^BtiitL de DAR- 
TUELEJU »eigiicur Dc}, en latin GramuiuitUf historien , né 
Ysrsla fin du 16" siècle, aiorti Teubme en 1654 , fut 
pn'sidciit au parlement de celte vUle, el ensuite conseiller 
d'Étal. On a de lui : ttUtvrianm pnutratat à Lvuiii- 
tko XIII seeforjbrMM In GélNd nMHmii , Toulouse, 
1023, iii-i" : dans cet Ouvrage, Pauleur fait l'apologie 
de la St. • Btirthclemi ; llittoriartim Gallite ab excatu 
BenricilV, UbriSVIll, ibid., 1645, in-fol., réimprimé 
à Aastcrdam ebes Louis Blaevfr, I66S, in-8* ; HsyencOi 
1073, et Leipzig, 1071, in-8"*. Cette histoire, au juge- 
ment de Leailei'Dufrcsnoy, et peu euclc cl peu judi- 



GRAMMOKT (Antoink-Pie>ki l»' db), archevêque 
de fiesançon, était issu d'une illustre maison du eomtéde 
Bourgogne. Né en 1618, il embrassa jeune Télat ecdé' 
élastique et fut pourvu successivement de plusieurs béné- 
Hocs coii.tidérables. Nommé haut doyen du cli:i|iitrc de 
Besançon, il fut ensuite élu arclievêi|uc. Sou^ la tionaïu- 
tiOB espagnole, rarehevéquc avait une grande (kart au 
guuvcrncmenl du la province La double cuuqucto de la 
l'ranche-Comlé par Louis XIV (1608 et 1074) fouroit 
k Grammont roecasion de donuer des preuves de son 
courage el ilc sa fidélité. I.c prtMnt, après la eonqutîle 
de sa patrie par Louis XIV, s'occupa de ranimer lu 
goAl des études dam son dioeèse, dévasté par les guer- 
res depuis plus d'un dcmi-sièclc. II y rétablit des écoles 
de théol<vie. On lui doit de nouvelles édilioas plus cor- 
rectes do JftMcf et du BrMabt» II fit imprimer le pre- 
mier Icsfti'rM de chœur, un ililucf p«ur Padmlnistratlon 
des sarreflMnla, et un GilacAtmc, que Idim asaïuoewseuiu 



ont eomerré jusqu'à ce four, el qui est regardé ( 

modèle en ce genre. Il mourut l«* i" mai IfiDS. 

GRANMCHTtFRAMirois-Josiii'H dk), neveu du précè- 
dent et soaeoadjuteur sous le litre d'évéque de Plifladel- 
{>hie, lui suceé!!a «iiir le siège de Besançon, il reconstruisît 
le palais archiépiscopal Ici qu'on le voit aujourd'hui , 
donna de nouvellea éditions du BrMain H in ttUmlf 

imîilia un reeiieil slufnts si/nùdaux, m nj 1 1 il le SOaoàt 
1715, icgnoot toute sa fortune à sou tcininaire. 

GRAHHOTUT (ANTonva-Fnaae II m) , nevan du 
précédt'tit, né en 168S, acheva ses éludes i Paris ah eol* 
h-ge de Louis le Grand, cl fut i 17 ans, choisi pour aide 
de eaiop par son oncle le marquis de Grammont, qui 
commaiMlalt alors sur le Rhin. Il fit, comme capitaine de 
cavalerie, la campagne de 1703, sesignnln i)nris|)lu<iietirs 
rencontres, mais, blessé gravement devant t>ptre, resta 
prisonnier. Après sondébange il r^dgnltrarmée, obtînt 

un réginient de dragons de son nom, et continua tie ilon- 
ncr des preuves de sa valeur. £n 1709, il eut un cbcvui 
tué sous lui • la bataille de Naipiaqnet. Quand son régi- 
ment fut rt'foniié à la \n\\x, il revint dans «a province; 
et peu de temps aprcs il adaïuluuna la carrière des armes 
pour embrasser félat eedéaiasliqae. Ayant été pourvu, 
par son oncle, d'un canouical du rimpilrv de Besançon, 
il parvint bicntM aux premières dignités ; cl fut, en 1735, 
nomme par i^ouis XV à un siège illustré d^jii par des 
arcbevéques de son nom. Le nouveau prélat adminlstni 
son diocèse avec sagesse, ]>n>l('-)^ les lettres, et mourut 
le 7 septeiubra 1754, dirocleur de l'Andcmiedi: Besan- 
çon, oà sou fepe fut proneoeé par le swiélaira perpé» 

luel Coiiiljouion. 

G ii A. «MONT (rSULliRY, div), comédien médiocre 
et grniHl iiarttsan de la révolutioa, mquit I fai Bochellu 

en 1752. Sous le nom do Roselli, il débuta au Tliêàtré» 
Français, le 5 février 1 779, |Mir les rôles de Tanerëde, de 
Venddme, de Gcngis, d'Orosmane, de Mahomet, etc., el 
même par «lui du Glorieux dam le<]iiel il obtint qneiqnU 
succès. Il avait une belle taille lui donnait de la no- 
blesse sur la scène, mais une iigure plate et cuomiune, 
qu'il M savait pas embellir par son jeu. SiflUdaMOrae- 
manc en 178*2, ctexitiil«/< tie ta scène ,'i eniue de son in— 
soienee, il y rcparnl un mois après, dans Pierre le Cruel, 
par la preledion de la reine Mario'Anlotnetlet envers 
laquelle il fui depuis si ingrat. Ayant renoneé au lliéiitrc 
eu 179:i, il se livra k tous les eues de l'cpoqac, et dcvioi 
ranaée sui^-ante cLeT d*éiat>maJor de l*aratA wfc a lbi <>sn» 
naire. C'est en cette quuUté qu'il assisln au suppliée de lu 
i cîncle 10 octobre 1793 i cl son (ils, qu'il avait pour aide 
Jei^ntp, étant moutésurl'éciialinud, trempa un mouchoir 
dans le sang de celte princesse. Le 13 avril suivanL, le 
père el le HIs furent guiUolinéa avee Ronsin, Hébert» 
Vineunl, ctc* 

GAAMOIIT(SetNa*Di)yen bitlud» C w n J i w M te^ sleur 

de Saiut-tiermain. né en Provence, fut secrétaire du caiii- 
uet du roi Louis Xlli, eut U confiance du cardinal de Riche* 
lieu, fit plusieurs vojnigee en Italie, et mourut, dit-on, i 
Venise vers 1038. On a de lui: l'Abrégé dee artifice*, 
trokiriiif éepltuieun iiweiUkuunmmUe*f etc., Aix, 1606, 
in-lij un Poime latfn sur l'élMlion d'Ant. Memmo, 
doge de Venise, 1CI2, in-i"; Id HntionHeUc , ou l'ÂH 
dr« eomdiucnMs, Péris, 1014, iu-S" ; TmUi ds te aulMfv 
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de$ qualités et prtrogatite» detpoiali où te voietit plutiettn 
Mlts et admiraliki curiotilèt, iG19 , c'etl un écril 

de gi-oiiic-lric; /(! Denier roj/al, trmU atriaae ê» Pat et de 
l'argent, IQiO, inS'i HupcUa capta, pwiiite sur la Ru- 
cliL'Ilc, dédié au Midliial de nichclicu, 1028, in-t", etc. 

ijrRAMOIXT ((jiABKiiîL us), curdiual , lils de Hogrr, 
adgoMr de fiidaebe et ambundeur da Franee à Rmm 
soiH le règne de Louis XII, ftif rhargc pnp Prnnçois !•* 
<ic plusieurs musioni délicates, cl s'en acquitta avec ba- 
Ulelé; nais il écfasM dans aon laalMMade aaprèf d« 
Henri VIII. et, ûprtvs .i\nir conseille le divorce de ce 
priiioc dans Tespoir de lui faire éfftmw la duchesse d'A- 
lenfon, il eat ta dooiaur de voir Annedk Booleo «Minter 
sur le trône. (Ses efforts toutefois et ses services furent 
réeomjmucs par k titre d'ambassadeur du roi à I\unic, 
par rdvéebé de Poitiers, et ensuite par rarchcvéclié de 
Toulouse, il mourut dans son cÉftIlBB da Bilnia« fnèk 
de celte ville, le 36 mars 

GAAMOI^T (hiaiBicar, comte ua), fils d'Antoine II 
al frèra du marédial, cnira fort jeune n «erriM, Ht ae» 
prnniici-es arnics sous Condc tl Turcnfie, cl st: signala 
|Hir sa bratroure chevaleresque à plusieurs balsiilcs et 
«i^ nëaioralilea, MUmaneat k la joamte de* lignes 
d'Ai ras, ii la coiiijuëu- de la Franclie-Cointc cl dans la 
guerre de Ilullandc. Exilé de la ooar pour avoir osé dis- 
poier I Lauii XJV le amirde BI«**Laflai»ii».HiMidaitoour, 
Granionl se rendit en Angleterre, où MfMelét son amour 
du plaisir, son esprit, la légèreté de son raroclère et de 
«es mœurs, et surtout son adresse au jeu lui rendirent 
•00 eail lrès>agréabl«. Son «araetère enjaaé m parait 
l'aroir Abnndoiiné que vers Iw drrnîi'i« nniif't"! de sn 
vie, à la suite d'une maladie grave, dont il avait rclcvcâ 
75 ans. il maarut le lOjaDTier 1707. Saint-ÊvreitMot, 
Bussy-Habulin, linmillon (Mciimiret dr Gmiiumi). tic, 
ont donné d'aanptei détails aur le caraclère et le* avcu- 
larea de «et illoalre épieurian. n sa Uni paa eonlbadre 
la famille do Cramonl , qui vient de la Navarre .-ivic la 
famille de Grammonl qui vient de la Bourgogne cl ilu la 
Franche-Comté. Le comte ikmilton lui-uidnie, ayant 
dafiguré le Mot de a»a hmt-Mnt « trap «aavaal fan 
aaioriié. 

GRAMOKT (AMTOiita duc oa), pir et maréchal de 
Fraaaa, frêce aîné du préeèieoi, porta tes armes, jeune 

encore, cl se signala, en 1630 îi la ili'reiisc de Miinl<nie, 
où U fut blessé. Le cardinal de Hicbelicu lui Ut épouser 
«ine de ses perentes^et ae .chargée de sa fortnna. Il servit 
avec distinction en Allemagne, dans l'année i03i>, et, 
les deux années suivantes, en Flandre et en Alsace, il 
oaimnanda en Piémont sous le cardinal de la Valette, en 
1638 ; il secourut Verceil l'onncc d'après, et prit part au 
siège de Cliivas cri ICô',1. Si cofultr!'- mix s iigcs d'Aire, 
ja Itassée et ikipaume, en iOii, adieva de lui mériter le 
Mien de narMial de Pranea qulil obtînt la oitoe awaée. 
Les Espagnols lui lircnt éprouver nn échec, un an plus 
lard» près de l'abbaye d'IIonnccourt en Fleadro. Plus 
henreui e» Allemagne, il eaneourut avee la grand Candé 

à la prhe de Piiilipsbuiir^ en iCiii j ni.tis il fui f.iit prison- 
nier à la bataille de Koidlingen en 1045. A son retour, 
U aoeanda <te noiiveau la Bémc prince au siège de Ldrida 
en 16i7, et se 6 1 reniarqaerencorc à la bataille de Leiu 
cm 1648. LesU Xl\ rewaya, en mi, ceanuc ambas- 



sadear nlraonlinaire, à la diète tenue i Pranefort. ponr 
l'élection d'un nouvel Empereur. Il le chargea, deux ans 
après, d'allerdemander en mariage Maric-TUérèsr, infante 
d'Espagne. 11 fut, en IOUi,déeord du eollier deaardfes^ 
cl nommé eolonci des gardes-françaises; enfln il futreru, 
en décembre 1663, due et pair de Fraaoe. U suivit 
LoaisXIV dans lacampesne de Plendre,eii I4IG7, et mon* 
rut à Bayonnc le 12 juillet lfi78, âjçé de 74. Nous svons 
des Hémoiru du maréchal de CrammU ea 3 v^. in-IS 
{4716), puUiés par son 0ts, Aoteine due de Gfamant, 
celui qui mourut en 17*20. 

GRA110nT(AJiTouiK,ducoa), petit-fils du précédent, 
fnt «Ta bord colonel du régiment d'infanterie de son nom, 
lémtssion du duc de Gramont son père. Kammé 
uide de camp du Dauphin en 1088, il servit au sii%cde 
Philipsbourg, et se fil honneur à d'autres si^es et eona- 
iMlB, juiqn'en leMqu*» fut crééMi|idfer. On le nomn» 
me<lrc de camp Rcncral des drapons en IfiOd II sedéroit 
alors de son régiment d'intaolcrie. Il fut ensuite employé 
en Piandra sous les marétJwux deCatInalet de BoaSera, 
ninsi que sous le due de Cour^^ogne. 11 devint maréchal 
de camp ea janvier I70S, et fut pourvu de la ehaifs 
de eolonel général des dragons en 1703 : il reçut en 
même temps àes provisions de la charge de roestre de 
camp général do la même arme. Il se signala au otrnlmi 
d'Eckeren dans cette année 1703. Il fut uummu en lïui 
lieutenant général et eoloitel géucr.il des gardes^ran- 
çaises. I.c roi le cliuisit, la même année, pour être soo 
ambassadeur eu Espagne, à la suite des o^odalioiu qui 
avaient amené la digriea de la prinessao des Drains. II 
revint en France ver» le milieu de 170îi , et reprit son 
service militaire. 11 suivit en Flandre, dans l'année de 
son retour, le marjelial de Villeroi, et se trouva au sié^ 

deHuy. Il chargea plusieurs fois les ennemis à labalaillo 
de AamiUiea, h: 3S oui 1706, fut blesio dangereusement 
la veille de la balailla de Malplaquet en 1709, et prit 
part en 1713 au siège de Landau et à celui de Fribourg. 
Il Tul appelé aux conseils de régence en I71IS. N'ayant 
élé désigné jusque -lii que sous le nom de comte de 
Guiche et de comte de Gramont, il prit le titre dedoa 
en 1720, à la mort de sou père. Louis XV le nomma 
maréchal de France, ic 12 février 17^4. Le maréchal de 
Cramant avait épauséen 1087 la fille du duede Noailles, 
et i! mourut le IC septembre 1735, âgé de 84 ans. Il 
était père du duc de Gramont, qui fut tué à la bataille 
de Pontenojr. 

GnAMOI>T (Bbstrixdb CHOISEUL-STAINVILLE, 
ducliesse oa), née à Lunéville en 1730, épousa le due de 
Gramont en 1750, se fil remarquer I la emir de* rais 
Louis XV et Louis XVI par sonafTabililé, son ohligeanee 

]' intics hi tlcs qiinlités. I/iine des nomlnruses victitnes 
du gouvernement rcvoiulionnaire, elle mourut a P.irts 
sur réebaiind le 17 avril <7M, avee un seofage et un 
sang-froid remarquables. 

GitAAIOnT ( AMTOiNS-Lotiis-HATMOKo-GaMKViivB , 
eomle m>, pair de Pranee, né 4 Paris en 1787, de TH- 
lustrc f.iniille de ce nom, entra au scr\ iee comme volon- 
taire à 'l'i ans, dans le 30* régiment de dragons, et gagna 
sa première éfiauletla en 1600, sur le ehemp de Imldlte 
de Raab. Trois ans après, il accompagna comme aide de 
camp le liculcnant général Grouchy dans U désastreuse 
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campagne de Russie, obtint à la bataille de Ta Muskown 
le (rade de lieutenant et la dccoralioa de la tipQn 
d*lMMUM»r, mtii ne put prendre part niz ieax eampa- 
jncs suivantes par suilo cl'unc Iilfssiirr asseï grave. 
Envoyé à Uartwcll pour annoncer à LouU XVlll le rc- 
tablisseimnt de m dmltle, il eut l'honneur de faire partie 
de l'escorte de ce prince jusqu'à son entrée à Paris, et 
obtint le pr.'nlc i\e colonel, Lt* rornlc ili- (îr-imniit fut 
charge en 18 de présider le eoUcge électoral Hc^Unsses- 
fyr é iié w , fiii Au ptr ee d<pirtement« et voit «Tee la 
minorité dans la chambre dr !8ff5. I.'jtMnr «livanlc, il 
/ul eovojré de noureau , malgré son «Ic/iiut (fngc, pour 
préfkkrleaâeetfonsdensles Basses-Pyrénées. A l'époque 
de l'organisation rcgimenlairc (1830), le comte de Gra- 
mont, laisse snti'> emploi dans raninT, vint siéger à la 
chamliredcs piiirs, oft U aialt été [iroiim {tar ordonnance 
du 6 mars mais il ne larda pas à être envoyé à 

la Mrirlinitjwe pour y fonjniîinder le 49' régiment. C'est 
sur celle k-rre étrangère qu'il péril en l8iS, de la cruelle 
épidAnte q«t dMoia la famisaa du Fort^BoyaK et dent 

il lut une des prcniirre? victimes. VÉloge funMtre du 
comte de Gramonl fut proDomé à la chambre des pairs 
|iar le due de Gramont, son onde, eapitaine db la pre- 
mière compagnie des parJrs du corps. 

GftAn (OLAbs-ÉTiEHitB), missionnaire suédois en La- 
IMMiîe, TiTtlt au 47* aièclc. Le gouvememcnt le récom- 
pensa de ses traraux, en le nommant pasteur de lu m1 i 
de Pitéa en Norlande. On n de cet ecclésiastique queiques 
ouvrages composés pour l'iuiitructiou des Lapons dans la 
langue de ce peuple, que Gran arait apprise avee soin. 
Il rédigea aussi une dosct ipliou de la Lapouic en htin, 
restée aianuKrite, mais dont J. Scheffer et d'autres ont 
liréptrU. 

GIlA!y (NiroLâs), né en Suède, devint profcssctir à 
lleliDstadt, où il publia plusieurs dissertations latines, et 
de* discours dans ta même langue, dont l'uu a pour Ulre : 
Oratio de caiui$ rubori$ ac inàaftt ttOkOnt gaUhm Ao- 
noUttHif IIelm»tadl, ICib. 

OnAn (Pierre), Suédois, est connu par une disser- 
tniiuii sur le renne, inlitotde: Samitath d» fwug^hrv, 
Upsal, 1G85, avec figures. 

OftAPIBV (Jba.<< UAN.NERS, marquis de), l'aine des 
fibdudue de RiiUand, naquit te 13 janvier 1791, et 
mourut le 29 octobre 1770. I.or* de la iIcpIoiaMo expé- 
dition de Ciiarlcs-Édouard Stuart, dans la Grande-Bre- 
tagne, en 1745, il signala ion zèle ponr la maison de 
Hanovre t en levant, à ses propres frais, un régiment 
d^infanlerie, qu'il rm-na contre les insurgés. Celte preuve 
de dévouement lui valut, quelques années plus tard, lu 
grade de majer ftoéralcller^Inienl des gaidesbebeval. 
Vers le milieu de la fameuse guerre de 7 ans, en 1759, 
il obtint le litre de lieutcnaal général , et le commaudc- 
nMntcn chef des troupes lirîlBnmqties auxordresdu prince 
Ferdinand Jl- nninsM Îrk, à qui, dans la même année, il 
présenta la décoration de la Jarretière, ai qualité de pre- 
mier plénipotentiaire du roi George II. Pendant toute la 
durée de son commandement , le général Granby ne se 
distingua pas moins par sa valeur que par son attention 
paternelle à pourvoir aux besoins de aon armée. Sa table 
fut constamment ouverte aux «ffidart tnglafo ; «t «mTcnt 
les soldais furent cutrcICDas M nnrrfa à ses lUfèm. A 



son fclour un Anfçlclcrre, Granliy fut iMmmé membre 
du conseil privé, et, dans l'année 1764, lord lieutenant 
du eimiléde DeAf. Ce adgncur neae barna point ft la 
carrière militaire ; il voulut aussi partager les bonncurt 
de la représentation oationale. Dans trois diverti p.trle- 
ments, il fut élu député de la ville de Gnintham; et 
dans ceux de 17M, 1761 «t 1768, il représenta le eonlé 
de Canibrid<;e. 

GAARCOLAS (Jais), docteur de Sorbonne, aumô- 
nier de Noasienr, frère de Leub Xi V, né I Paria, mort 
clinpdnin do Saint-Benoît le l"aoùt 1732, se distingua par 
son zèle à repousser les nouvelles doctrines qo i de son tempe 
aflligeatent t*Éislise, et par une oonnaissance appraibndie 
des antiquités ecclésiastiques et des liturgies. On a de lui 
un asscs grand nombre d'ouvrages , dont les prineipaus 
sont ; lYatté it VmOi^iiiàU êa tMmmm» ém mertmeiUif 
Paris, 1093 ; te Quiètitme contrairt à la doctrine drtta-» 
eremenli, 10915, in-12j VÀndenuf itisrîpîinr de t'Éi/litriur 
ta eonfeukm et lur let pratique* lei plus importante» de 
la pMteitn, 1697; in TVndfNbii de f»i^gJfa sur pdiM 
ori(jinel et sut la r^proliatioH dn nifiintt mnrts tant hap- 
téme, 1098 } Traité des lilurgie$f on ta Manière dont on a 
rfir fa mcsw data dka^ue «Mb dbm kt égSm ^Orient 
f< d'OcfifA /,/, 1697; Ancicti nicramentairr de t'Htjlite OÙ 
tont toutes let pratiques qui s'oUervaieut dans t'admiiits» 
trmtion ée* taertmtmts thn tes Gvtrt H lev laHn», 1699 
cl 1099; Critique ah riyn- dri ouvrinjcs des autntrs tcelé^ 
»ia*tiquet, 1710, S v.-l. in-l'J ; cl Venise, 1734, in-4", 

GRA!ND ou Gll.iINT (J*toi^cs le), religieux augus» 
tin , en latin Jaeobut JUatfttu» ou Maipti, né à Toulouse 
vers 1550, professait la pIrilos()|iliie et la ilu'oldgie à Pa- 
doue lorsque, «ur le bruit de ses talents, il fui appelé à 
Paris. Les cnnerolt dn due dXIrléans, fcvori de Gkarlea VI , 
trouvèrent cti lui un auiiliaire d'autant plus puissant, 
qu'il ne craignit point d'attaquer en cbaire la reine Isa- 
lîeau de Bavière et le roi lui-mlaie. Le due de Bourgogne 
ayant remplacé le duc d'Orléans , le Grand fut cliargc 
de négocier avec rAngiderre un envoi de troupes desti- 
nées forcer Cbarkt VI à congédier son nouveau liivori : 
il ne réussit que trop bien dans cette honteuse mission, 
cl prépara la guerre civile pendant laqut-nc la Fi-aiiee 
perdit SCS plus belles provinces. On ignore l'époque de sa 
mort { «n sait seulement qu'eHe est pwtérieure i 1499. 
On a de le Grand qiiel(]'M" finvratua dont on trouvera le 
dri.iil dans le ifcAioirr >Mr «^uf/^uc* écrit* d'auteurs fran- 
ruis qid «nf /lEHfî au 14* s«elv, par Fabbé Sellier, imprimé 
dans le tome X du /f de VAeadémikétt kmHfUtm» 

UltAND. Voyez LKGHAMD. 

GllAlfBABfl (Jacqiks), jésuite, nék IVaDiesenIBBB; 
entra dans la sociciéà t'ftge de 19 ans, cl, après avoir 
enseigné les belles-lettres, la philosophie et la théologie 
pendant plusieurs années , fut nomme successivement 
recteur des collèges de Bourges, do RennM, de Tours, 
de la FIccIm!, et enfin de Rouen. Il mourut à Paris le 
13 février I07S. On a de lui : Aom drN>aiM//a/to i'humo- 
tilirnlis fema pdite «m «frfui» mafncf M TVaetehie 

e^ itnijrJieiif df mintiiiit Dei gloriù in Cliritto fr'n : ta Cour* 
de la comète qui a paru sur ta fin de ('anm« i 0()4 j P€h 
rùUUi de demt eomèfu qui ont pont te mméft 1664 «t 
fOOli, etc. 

GRAnDGHAMP (m), effidir au aervice de la rép«- 
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bltque btUiv«, tué h TalUque de la dUdelle d« Liège en 
4702, a publié des Mémnîns sur !a Rtierre d'Italie, 170 1 , 
in-lS, réimprimés en 1707. On cite encore de lui un 
livre intitulé : i> TtUmaftm mo4ermf eie. 

Cn.i!'fDET (Joseph), hagic^rr^f ' i', ne à Aiiprrs en 
IGiti, embrassa l'état ecdésiasUquc, et, aprèsavoir passé 
quelquei année* «Q aéminnirt do St.'Solpiee è Paris, fbi 
ordonné prêtre pnr son étéque, Henri Arnautd. I! fut 
nommé curé de SteCroii d'Anfers en lOtiK. Cependant 
il ne emn pas dimlitier le séminaire, dont 11 était (Irjà 
Mipérieur. Sur la fin de sa vie, il rcMgn.! sa cure et 
mourut à Angers, le !" drccnibrc 172 1. On a de lui : 
la Vie de M ' '< A mu de Meleun, fondatrice drs hotpUalièrn 
dê Baugé; la Vie d'un fotUmire hteotmu, ^*en m tm itn 
k comte de Mont, etc. 

GBA?IDFOIIiTAin£ (Ru(i PHiLippE-L«i}is BINE- 
TMJY M), né i Brnnçoo, le 16 ae«t I7SS, d*iine bonne 
famille (te robe, annonça Aès sa jeunesse irheurcuscs dis- 
jMMittons pour les lelCi-c». Aprè» avoir terminé le cours 
de ses étridei dassiqucs, il apprit Panglats et l'italien, et 
•e rendit bicntdt familiers les meilleurs auteurs qui ont 
écrit dans ces deux langues. Destiné ;i suivre !a carrière 
du barreau, il y marqua ses premiers pas par des succès. 
Nommé conseili<» à la cottr des aides. Il alla habiter 
Puris, et y ticmcura jusqu'en I78f>. Il fut jctc dans une 
prison, d"où it ne sortit qu'après la journée du 9 ther- 
midor (18 juitlel 1795), Il mourut k Besonçan le 1 dé> 

cembre 1705. Il clail membretle l'Ac.nîéiiiic ilr cette ville, 
depuis sa fondation (175^); et il en fut le ^rctairc de 
17611 1771. Les registres de eette compagnie contien- 
nent ifr liiî un grand nombre de pièces. 

GAAi^DI (Jacqvbs), mt'decîn et naturaliste italien, 
né i Gajalo, dans le ducité Uc Moilène, en IGiti, mou- 
rot à Venise le li février 1691.11 a hissé quelques 
oiivmgpsJc niéileiiiie cl d'iiisloire naturelle, notamment 
un traite iur la vérité du déluge uniwrêet, et iur l'origine 
4h Inlaefc f«'«i IhNns foin 4» la «wr, Venise, 1676 , 
in-4»; et un autre, Ik flif-ln, Nuremberg, 1688. On lui 
aatlribué^lcs Objprtia/toiM sur /e vocabulaire detla Crutea, 
pttblién par Apostolo Zeno, Venise, 1098 , sotis le nom 
d'Alirssandro Tassoni. 

GRANDI (Fkançois-Loois-Guioo),' religieux camal- 
4«le, né à Crémone le l«*oetobi« 1071, mort le i juillet 
1741, Ail sueeessitremenl professeur lie philosophie à Flo- 
rence et a Pisc, puis inlenrlant Krnrmldcse.ntix en To-^eane, 
et laissa un grand nombre d'écrits dont on trouvera la liste 
k la suite de son Éhff par Bandini dons les Mmu»4m 
/fdfnrrjm, tome IV, et dans les Vitœ [lahrumûc Falironi, 
t. VUI. On ne citera que les suivants : G«utnetrica démon- 
êtrmlh VMamcrtm proNtnatttim, Ptorenoe. 1699, in-4*; 

(ii'<>v}rlr!ca demumlrulin tlieurrtiuiliitn /fnijrniaiiijriiin ,cle. , 

ib., 1701, in-4'. rcimprinié dans le recueil d'iluygens; 
(jfwMlratttnierrnrrtef Af|wii6aliv,ele.. PIse, 1703, in-8*; 
1710, io-4»; De inpnittt inftuitorum infinHèque j>arvorum 
ardinibut, ibi*i. , 1630, in-4*; Sytlema c/< 7 fiiomh ferra- 
queo geografieamente deteritto , Venise, 1 7 1 G , i tomes 
ln*4*{ Efbtota de PaadteHff Piso, 1716, in-é», !■ édi- 
tion ni!;:fiM>i'irr ; Fiorrt rjennietrici ex rliodoiiearum el 
chtUaruiu curvarum deKriplione» ntultaHttij etc., 1728, 
IB'I^ BkmtMtigemtMtt pimi e mMî, Venise, I7M, 
iii*8^. n e laissé un givnd nombre de bioiraithies, de 
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dissertations, d'o 

cipaleincnl dans celui de Cslogera. 

GRANDI (A.'itoinb-Uakir), Inrnabite, né vers 1761 
ft VlesuM , mort h Bome le 6 novembre 1611, vicaire 

généra! de sou ordi'e, consuUritr l'inquisition des 
* rites et pour la correction des livres orientaux, fut i'uo 
des preaniersmembresde ItHsdémie eatbolique, à iaquelh; 
il lut six mémoires sur des matières d'érudition et de 
critique saerée. Il a publié une OraitoH funèbre du eardi- 
neiGefdff, Maeerata, 1803, in-4*, et une Notice turle 
P. Slarcien FotUana, frère du cardinal , sur lequel il 
avait t'gfilemcnt prép-iré une no'ii-c, qu'il se [imposait de 
placer en létc des muvrci poslliumes de ce savant reli- 
Slaui. Gnmdi fntrédllenr des tomes XVI cl XIX de le 
5" r Iffîon in-4* de la eoticction des œuvres du cardinal 
Gerdii, publiée en 1819. L'abbé Baraldi lui a consacré 
«ine iVoffas dans ses JMneftwdbrHiiTioii, d» mr^Hdk 
littérature. 

GRAnDUlifiR (PMUPK-AHMé), historien, né à 
Strasbouiff le 1 novembre 1761, mort te II eetobre 

1787 , eut pour protecteur le cardinal de Huhan , 
devint successivement nrehivistc de ré\ èclié , chanoine 
du grand chœur d<i sa ville natale, et liisloriugraplie 
de France. On a de lui : Hiiloire de l'évédté et des 
évéïjuet df Slraibourg, Strasbourg, 177b-1778, tome II, 
in 4* ; cet ouvrage devait avoir 8 vol. j mais il n'en a 
paru que 1 ; Buak hUttrittm H fafwypvpiUyMV s«ip 
l'A/liu eathédrat,' Je Strasrmurg , iliid. , 178*, in-8*; 
Vue9pitlore$que$ de l'Aluue (texte historique), les plan- 
ches gravées par Walter, Ibld., 1766, 7 livraisou în4*; 
Histoire ccctésia*tique, militaire, civile et interdire de la 
province d'Altaetf ibid. , 1767, in-4* , toiuc I" ; c'est le 
seul qui ait paraj iVbfÎK wr to «ii #e te onvn^es d'Oïl* 
/nef, poète allemami «hf 9* tiède, dans Ja liihliothèque du 
Nord; Mémoire pour trrvir à rhiitoin des poètet ait»- 
mandi du i 3* nècle conniw sout le notn de minneùitgert / 
et plusieurs autres oposeules, les uns insérés dans divers 

fnivi"t;;«-s périodiques tant français qu'allciuands, les au- 
tre» restés inédits. Son Hlogt historique, par Urappiu, a 
parai Strasbourg en 1788, ln>6*. 

GR.iî>DIEn (L'iiBiis), piclie du diocèse du Mans, 
né à Hovcrc près Sablé, fut pourvu de U cure de Saint- 
Piem et d^ canonieat de réglise de Sointe-Grots h 
Ixiudun. On m>it que ta r^nion de ces deux bénétices 
entre les mains d'un prêtre étranger au diocèse donna 
naissance à de cruelles inimitiés qui, envenimées parla 
hauteur et lecausticilé de Grandier, et secondées par saa 
mnuvaise^ moMirs et par l'animosité personnelle du car- 
dinal de iiichdieu, ameocrcnl l'borribic catastrophe dont 
ce aBalbeoreux fui la vietime. Accusé d*eveir jeté vn 
maléflcc sur les religieuses ursulines de I.otidun, (Iraii- 
dier porte phiiule en calomnie devant l'archevêque de 
Bordeaux, Sourdis : cehtl'Ci prit do mges mesures qui 
calmèrent les prétendues pot^session^. (k-tie alTuire cum- 
mcnçail à s'assoupir lorsque le conseiller d'£lal Laubar- 
demont, envoyé à Loudun pour ta démolition du châMMl 
fort de celte ville, prit des IflliMaMliom auprès de la su- 
périeure des ursulines, sa pareiit(% en rendit compte ou 
roi et au cardiiul, cl se rendit à L^iudun avec une com- 
misrfen rofale «o date dtt 80 nevembre IVSS , «{oi l'a»- 
torttth k infonMr eenln Gnndier. Dèa h 17 décMobre, 
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celui ci étnil arrêté, et traduit au cltMei^w d'Angers : ses 
paiùcr» avaient c(é uiais j el la wule (>ièoc qu'on y eût 
trouvée i «M dinranlage, teil un BMiniacril eonlra le 
céUlut des prêtre», ootnfio'v' h fles*cn, 1\ ; luffcr les scni- 
puies d'une fenine aéduitc 11 fut inininliatcincnl praeédé 
i raudiiion des Unoias : ileiut ftniiDM eTwièrenl un 
commerce criminel avec Graiidier ; etPaDeiTelletiUl qu'il 
lui avait proposé de la faire princrtu det maglcina. Six 
autres femmes et 60 témoins déposèrent (l'uiliiKcrei, j 
d'ihceslc», de sacrilûgcs commis par Grandiér. Les ursu- | 
iinta raccust-renl Jcj sVire introiluil de jour cl de iiuil 
dans leur couvent, «aru touU/oiê, dinnt-eltes, f u'uh l'y ait 
Jamm» «H «nbvi cl les biilorieas iki Icsnpa eonTienaml 
que jamais if n'a\ ail vu ers religieuses. Les exoreismes 
reaMomcucèrcnt avec plus de fréquence que jamais \ et 
GfMHtier y fut eonittunnieiit ucaaé d*«T«lr fall des jmki 
avec le dlaLIe, cl jot<j un sort sur te couvent. Celte étrange 
procédure dura 7 mois. Lauliardeaiont en porta les pièces 
iheoar^oàoDleafitenniincr. On enity tfonveraMet 
de preuves pour faire le procca à finodier; et par lettres 
patentes du 8 juillet IG3i, une commission de l i ma- 
gistrats, pris dans différentes juridictions, fol nommée 
ftmr le juper aouvcnliieoMMt. Le 18 aoAl de la néaie 
anuée, elle le déclara atteint cl convaincu du crime de 
magie, malélice et pouesaion, arrivés par son fait ès per- 
aoBBca dlaiMHiies religieuaet orroUnea, et eutrei aéenliè- 
rcs, cl condamné n f.iirc amende bonurubic, nu-télc, et 
être son corps brùlc > if avee Ica pactes et earoelères ma- 
giques resté* au gr ciïc , et«. Le matheurciu Grandier, 
avant son supplier, fut appliqué à la plus rude question 
pour l'oldiger ;i dcclorer ses coropliiTS. Il protesta qu'il 
n'en avait puiiit, et qu'il n'était pas m.igicien, cunlessaut 
dMleun qu'a avait cooimb de grande criaMS, anb aeo* 
lement AKfrnrjiUtv humaine, dotit il «• di-^ail rcpentsnl: 
il demanda pour confesseur le gardien des Gordelicrs, I 
qtiVw lui refusa , et en plaee duquel en Inl préposa un 
capucin, dont il ne voulut |K)iiit, idiéyunnt ijuc c'était un 
de ses ennemis. Conduit au lieu du supplice , il persista 
dans ses dénotions. Une eerde avait été pré|>arée pour 
rétranglcr, au ni<iment où le feu serait mis au bûcher : 
soit accident, soit qu'elle eût été nouée pur malveillance, 
eommc quelques-uns l'assurent, dio ne put servir, et 
Grandier fut brdM vif. Entre un greod nombre d'ouvra- 
ges pour ou centre In po^<;cs>tori de I,oud>]n, nu citera : 
ViJiiloire det diahiet de Lotidun^ ou Lruelt tffett de ia 
imgmnm du eufàinat ét MkAtlkUf Amsterdam, 1716, 
in-12} Exnmntefd!>ciis^inn eritique de l'lii$toùr det diables 
de iMudm fdela potsettion de* niigieutei urtuUnu el d* 
IB (DMiaMnaKon d'CMotpt Crandfap, Paris, 1747, in-ll. 
On a de Grandier : Oraison funèbre de Scévole de Sainte- 
JVorMe, dans les OfitomdeSainte-Martlie, Paris, 1C29 ; 
Arefnm d* Cnmdiirpottr aa défense, etc. Dans le beau 
livre d'Alfred do Vigny intitulé : Cinq-Mars, un épisode 
inlérc5sanl rclrnce le priuès et la mort de Grandier. 

UIIAIVDIIM (Mabtin), savant docteur de la maison el 
aaeiéldda Serbonne, né à Seïnt-Qoenlinen IM4, fil ses 
premières éludes à Nnyon et à Amiens. Ayant pris le 
bonnet de docteur , il exerça pendant quelques années 
les fonctions pastorales ; nais en 1688, une des ebaires 
de Sorboune ayant vaqué , elle lui fut oiTerlc : il vint 
roccuper, et ne quitta plus celle maison. 11 mourut en 
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1691. On a de lui une thcologie, sous le titre de Martini 
GnutHui disfutatioHtë l/tealugictB , i'aris, 1710, ti vu- 
luaNsbKf*. 

on ANDII*!! , bacbelier en théologie do la Faculté de 
Paris, et professeur de pbilosopbie au oollege de Navare i 
a donné en I7S4 une nouvelle édition des JUMatisna 

malficnuiliqurs, d'Oz.iii.'im, dont il a retoucbé le style eu 
plusieurs endruils , cl rctrancbé plusieurs proposiliqoa 
peu dignes d'un phîluâoplic. Il a aussi ajouté les proUè- 
mcs de musique. Ou a encore du mémeGnindin un dis- 
cours De /(/ iutturc du feu, < l ({/■ ta prnpagationf pt éscfilc 
il i'Acadéiiiic des sci«:ii«c» pour le prix de 1718, el dont 
on peut valrl'eKtrait dans ie/sKmaldMsotianls, de 17S0. 

fîR AWDIS ( Ji:A\ FaA.<<çois) , écrivain que Morhof 
nomme Yir rrudilissimui , naquit il Paris au ooramenoe- 
menl du i7« siècle, cl stqiplîqna parlimlièremanl à 
l'étude de la pliil<)!>o|>liie. On a de lui : Uittertatiime» 
fJiUotojttûcee tt crilicte, 1* ia Epicurtum p hH vtop h ia m 
GaamaS; 9* At renu» commun! «ivemb* rafionri As 
vartïs Dei mminibttst tt ^ De solulioM a;nigmmltÊm dm- 
rum UipfMtratis et Ctipela;, Paris, 1C«>8, iu-i". 

GRANDJACQLET (PiEana.Auftiism), littérateur, 
né vers 1730, à Pontarlicr, en FranclM-eomtc, embrassa 
la règle de S.) i lit- Ignace, et, à ia suppre^-iioti des jésuitra, 
fixa sa résidence à Uesaufon où ses laicuiii cuiunic prcdi- 
caleur ravalent fait connaître. OUigé de se cacber peur 

i»e p;i^ prêter serment, il fut déconvert cl conduit dans 
leji prisons de Besançon , d'où il fut dirigé sur iioclicturl« 
avec plusieurs de sn confrèrea, condamné* eomme lui 
la déportation. D.ui.s le triijcl il tomba ntalade et mourut 
à rbèpital d'Angoulèmc vers la fin de 17Ul>. Grandjac> 
quel esl un des éerivsins que RIvarol a ridieulisés dana 
son Peiil aimaiiiicli tirs ijrandt hofutitcs. Il .t publié SOUS 
ce litre : la A/use d'un théologien du Mont-Jura , Lau« 
sannc, 177C, 2 vol. in*8*. 11 avait composé d'autres ou- 
vrages, notamment nnlIntttéSHrlami^V, les mui^ktif 
U't magiciens f len sorciers, rraj^ OU supfiosês. liais tOU* 
ses manuscrits sont perdus. 
GRAIIMEAII (HsNai), ooulisie, né en 17!» à 

Huus.se, pi oviiiee de I-icge, mort à Pari.s en 1802, cxeiça 
son art avec une trù grandc distiuclion, et mérita par 
les cures beureuacs qu'il opéra sur des aveuglesHiés, unn 

I ('ci.)m|)cn'-e llalicuse du roi Louis XVI, qui le créa obo- 
valier de Saint-Alieliel. — Guillaume Gb>ndjba.n , son 
frère, mort en I 795, exerça aussi l'art de cbirurgicn- 
oculistc avec beaucoup de succès. 

UUANDJEAn. Voyrz FOI CUV. 

UllAKUMbML (JesN-liAPTisTs FAtCilAHU oc), 
aeteur du Tliéftlre-Franfals, né i Paris en 1737, suivit 
d'aliord la carrière du barreau, el plaida quelques eausas 
remarquables, notawwcut celle du fameux Ramponneau, 
cabaretier de ta Courtille. Quelques eonlnriélésdefemiUn 
rengagèrent à quitter la France ; il s'engagea au tbéàlro 
de Bruxelles, puis aux grandi lliéàtres de Bordeaux et de 
Marseille. Appelé ii Paris en 1790, il débuta à laCaaiè- 
die-Française par les rôles d'Arnolpbe (de reçois du 
Fcmmrt), de Fràncalcu (de la .Vi'tnntKtnii). du comman- 
deur (ilu Percdc familie),ci fut bien aocueiili du public; 

II eieeilait surtout dans les rfties è manteaux, tels que 
cens de l'Avnre, dcCiéionte dans fe Disfiimlcur, de Chry- 
sale dans k» Fem$ites tavantet. Après les divers diangt*» 
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■enlf qni rurcni Heii dans l'organisation des grands 
«pectaeica de Paris, Grandménil se trouva dé/îniti- 
TCmciU aocirtaire du Théètre-Pranf ais, H y resta atlocité 
fMifn*eii iSI I { Il fat m Mtr» nonmé proteioar de dé- 
damation an Consrrvntoirc, membre Hcrin^titnt, et mou- 
rut le 24 mai 1810. On a do lui : k Suvetier joyewCf 
af>A»eomli|a« en m «al* («on repriMnl<), ftwia, Pnmli, 
1789, in-8». 

GRAIHDIlOnT, fameui libuMier. no h Paris, d'une 
bonne fenttle, pcnTItioii pèit de bonne heare. Se mère 
Mani remariée, et vn efirier qui faisait te cour ft sa 
aoBur, l'ayant, deni une certaine circonstance, traité 
«onneon enfiint,6fendBM>ni, quoique très jeune encore, 
eOAlnugnit cet officier de mettre Npée à la main et Ir 
blessa mor^-l'crrx'iii. Ayant oI)tenti grAce par la s'illi- 
dtation mciucdu (iioiimni, il entra dans la marine, où il 
ee dialingaa fmr M brevonre el «en Inlenigene». Con- 
manilant un hiîltnifn' -nm' m mnrse, il s'cmparn , dans 
les parages de la Marliiiique, «l'une flàte liollandaise de 
le valeur de 400,000 frênes ; meii ejront d^ensé, au 
jeu, ou en débauche, non-scuIcmcnt le cinquième de celle 
somme, qui lui revenait pour sa pari, meis encore le 
toleUl^ it sWaite Seînf-Domingue, où il se réunit eaz 
flibustiers. Sa bonne mine, son cilucaiion, ses manières 
généreuses et surloul son atidnce, Ini mérilèrent bientôt 
la coufianoe cl l'amitié de ses nouveaux compngnons 
dTemics. S*clent mb à ie téle d^in eerlain nombre d'en- 
tre eux , il réussit à s'cmparfr , m ITHS , de la ville de 
Campcchedans la Nouvelle- Esiiagne, où il fil un butin 
eonsidéreble. Peur obtenir le liberté de deux de éea eom- 

pagiions, i|ui nvaicnl éti' faits [»risonniers |>nr le coniinan- 
doiit de .Ucrida, il lui fil offrir co cctiangc de reodro, 
Mn-seulenie»t le gouvernenr de Camp^^Oie, inaii mni 
loale le garnison. Ce commandant n'ayant pei voulu y 
cons4.*nIir, el ayant nièmc répondu n lu n>enaee qui lut 
fut faite de détruire la ville cl d'en nias^iicrcr tous les 
kïbilanls, qu'il erett de l'argent (tour la rebâtir el fies 
iïommes pour la rcprupler, Grandmont fit cnupT la U"lc 
à 5 Espagnols , brûla la ville, en fit sauter les fortifica- 
liens, et coneonmie, le jour de le 8eint>teais , en l'hon- 
neur du roi , pour 200.000 écus de bnis de Cnnipèelic. 
Louis XIV , qui , pour récompenser son rare courage et 
ses telentt militeires , raveit feit lieatonnt dn roi , vou- 
lut le nommer gouverneur île la bande du sud de Sainl- 
Doningoe : osais cet intrépide marin désirant, pour se 
nndre encore plus digne des faveurs du roi, faire une 
Mnvel]eeein|Ngne, partit en octobre 1680 avec 180 hom- 
mes em!>8rt|iiés *Hr nn ïctil na\ irc, qui vraisemblable- 
ment a péri, puisqu'on n'en « point entendu perler 
depuli eeiie époque. Grendflionl,er«icl, mène irréliglem 
et débauché eoaimc presque Ions lc<; (libustiers, était 
d'une audace et d'une intrépidité a toute épreuve : il avait 
de lIAérelion dons rime , elnel que de ta (Mmitc ; et 
s'il n'eût pas péri si jeune, il aurait poussé loin se for- 
tune dans la carrière des armes. 

GRAnDPRÉ (FaéDiRic-ViNCENf DARUTdb), grand 
vicaire de l'évéque de Vaison, né k Vairéas le 22 janvier 
1738, embrassa les principes de la révolution '!f^ I7'^'1, 
présida l'asscinblce rcpréscnUtivc de Carpcnlras en 1 71>'i, 
devint nwuilire dn miimK gbiéret do eenfnn de Velrfas 
en 1700» «t«oiirnt ta 11 déaeBAre 1800. GM «MUataa- 



liqne, eonnu par sa philanthropie et son amour pour les 
lettres, e laissé des mémoires mannscrîts sur différents 
points historiques, sur les seienecs exactes, et enfin quel- 
ques projets d*«niéHontlm dam ta mode udoiinistintlf 

de son rrmtf>i) . 

UUAi^Di'Ui: (1 ka:«çois-Josiph DAI\UT, baron De), 
lienlemnl général, né k VeIréM «n I7M, mort k GIwri»< 

ville ver5 1705 , est auteur de Mémoins %ur les rim/r?!» 
de perorm'r à la perfcttien dont le nùiiUnn en Fratut ett 
AMsjrfttfr, 4787, In-O*; 1780, 8 vol. In*8*. 

r.Tl4>DVAL (Nicolas RACOT nr.), né à Paris en 
1670, fui attaché dans sa jeunesse à une troupe de comé- 
dtcnsMBlMitanle: de refonrdenslo capitale, il obtint rem- 
ploi d'organute d'une paroisse , et mourut le 16 novembre 
I7!)3. 1! e5f antrnrd'un petit pocme Intitulé: Cartouche, 
ou le Vice puni, suivi d'tin petit dictionnaire d'argot, c'est- 
à-dire do tan^geqne les guemi et les fitoux perlent entre 
eux (Parî<t). 1725, în-8"; d'un E$itti $ur te bon qoât en 
musique, 1732, in- 12, et de quelques pièces de Ibéàlre, 
représentées en provlnee. 

GRA!^DVAL (Charlis-François RACOT de), fils da 
précédent, acicor du Théàlre-Fronfais,nêà Parisrn 171 f , 
débuta h rige de 18 ans par le i^le ^Atidnmfe dans la 
tragédie de Campistron, et eut un succès extraordinaire. 
Après avnîr rempli pendant quelques année» les seconds 
rûles tragiques, il succé<la à Dufrcsne dans le premier 
emploi. Joua les pdlla-matlree et tes cetneiéres dens ta 
coniédie, pt arqiiit la plus grande répiilalion -, il renonça 
au théâtre à l'ège de KO ans, et mourut à Paris le 24 sep- 
tembre 1784. On lui allribae quelques pièces de seeiélé, 
un peu pra\ elriises. rnnîs spirituelles et plaidantes. Qucl- 
qucs-unes soûl Inscrécs dans le Thèdtn dt campagne, ou 
hmnit âe$ fNifwIra te» phit amtfsiniCM, Péris, 1788) 
i i-S", dont nn croît que (irandval ills a Aé Pé<lileur. 

GR4nDVAL (db), conseiller an'tonsril supérieur 
d'Artois, né au commencement du 18" siècle, est auteur 
d'un mémoire intitulé : Ri'/lexion$ $url'utngedf$madtiltm 
dans les poctiieo dont les Mrot sont chrétiens, dans le pre- 
mier recueil de l'académie de Monlauban. I^ombc en 
• emprunté plurieure idées pour son SpttUiÊemr ên 
J^aux-arti, I7î57,în-I2. 

GRAIVELLI (CsARtES), jésuite italien , né au com- 
mencement du 18* siècle, enseigna les bellM'IelIresdena 
|ilusieiirs eidlé(;es de la société, avec beanconp de réputa- 
tion. Appelé i Vienne pour y professer l'histoire, il se 
lia Menlét d'une étrelle amitié avee le savant P. PrœHcli 
son confrère, et s'appli^a dès lors presque uniquement 
h l'étude de la numismatique. Son titiT de confesvur de 
l'impératrice lui donna accès k la cour; il profila de la 
fivear dont H jonissail, pour Mre faire de» fouilles dans 

difTércntes provinre<i, et se pmetira de cette manière une 
quantité assez considérable de méilaifics, la plupart in- 
oonnnes aux antiquaires, et qui Ini fournirent le sujet de 

plusieurs disserlatîons. Le père GranelTi inouriilà Virrinc 
en 1740. Outre les dissertations dont nous avons parlé, 
le P. GraneIK a laissé on ouvrage esllmé : TopograpMi$ 

Gtrinaiiiiv ausiriaea. 

GllAPIELLI (Jian), jésuite, ihéologicn, orateur el 
poi'lc italien assez distingué, naquit k Gènes en 17W, 
et fut élevé à Venise, où sc5 parents avaient transféré 
leur domicile. Hommé prafbseur de belles-ltUref i IW* 
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vcrjitrdc Padoue, il »*)' fit une telle nîpiitallon d'tlo- 
qucnce , que naa-«eulemcnt les professeurs des autres 
Cfemités, nitit omocv les principiuz habitanU de la ville 

•'«mpranieot d'assister îi ses discours d'apparat, et aux 
exerriecs académiques qu'il prôudait. Lie P. Granelli 
parUges les 20 dernières années de sa rie entre le rai- 
nittère de la chaire et l'onseignnncnt de la ihéologifl, 
dont il f<i' f;iii professeur à MwlérT. Il c'nit n»cfcnr du 
eoII(«gc lie ceUc ville, bibliothécaire cl tiiculogicri du duc 
Franfoit III , qui le plaiaait Iwaveoni» dans Ms entre- 
tiens, lorsqu'il fut enlevé pnr une courte maladie, le 
3 mars 1770. Vok» ses principaux ouvrages : Ltziom 
man^li, hhlmidu, crifîdks * enmaloffid^ tut Gcnan, nilf' 
JBtodo, de' A'umcri, del Drulcruuomio p di Giotur , dt' 
Gûidiàt àii A«; Carime et paaégyriqmf ea italien , Mo- 
dem, 1771. 

GRAIN ET (François), liltcratcur, né a Brignnics en 
1 602, embrassa l'clat ccclc!>ia$Uquc, mais, cnlrainc par son 
goût pour les lettres, vint jeune à Paris, où il ae mit aux 
pgesdeslibralras,et mourut le Savril I74i. On a de lui : 
te SprTtnfrur ineotèitu, Parh, 1721, in- 12; ta traduction 
de Vt:$:ai sur Ut guerres civita de I rantx, composé en 
mglaia par Voltaire, la Haye, I7M, Ri^km 

sur ta ourrnges de Httcrnfitrf , tbid., 1736-40, 12 vol, 
ia l'if la Qiroaoiogie des atuieta royaumet, corrigée, tra- 
dvilede Newton, ibid., I7S8, îii4*; Utocnrif di» amrkt- 
fÛHU jur fAHsieurt tragédies de Corneille et de Racine, etc., 
ibid., 1740, 2 vol. 10-12. On doit aussi à l'abbé Granet 
plusieurs éditions avec des préfaces. Il a travaillé aux 
NoHveUet litlcrtiircs et <i la Bibliotfièque français' qu'on 
imprimait en Iloll.indc. On trouvera de plu* graiuls lii- 
tails sur cet écrivain dans les Observaliom sur les ^ils 
«aadmtef, tome XXIV, etdanalet Mémnintdis TWtotui, 
mat 1747. Son Êlogi « M piiUié en latin par €h.-Fr. 
Caraier, ia-13.^ 

GAAIVET (luR-lMBni), qa*i1 ne faut pas eonfondre 
arec le précédent, ne à Ait en 1G8Î), mort à I'uri-> en 
i7tf9, avoeal aux eooscib cl eciucur royai , est auteur 
de VBUMre dè fHUM royaf dbf Inoemes, Paris, 1730 et 
1750, in-fol. 

(iIlA!M:T (PtKnRF.), avocnt à Grenoble, a piibtic 
Stylus retjius GnUiarum jttridicus , olim Salueianis prm- 

taipitu, Beerf , 1680, in-4«. 

GRANET (FRANçois-OuBa), conventionnel, ne n 
Marseille en ITiiS, oxer(ait la profession de marchand à 
Tqioqiio de h révehiilon, dent II embrassa les principes 

avccarJcur-. Après avoir figuré^ nonilire des prL-\enus 
dans l'enquête qui fut dirigée contre les auteurs des pre- 
miers dtordres de Marseille, il devint suecessÎTement 
administrateur des Bouclies-du-Rhônc, député ii rassem- 
blée législative, puis û la Convention, où il vola la mort 
de Louis Wl iatis appel et sans sursis. Nomme mcrobie 
dn comité de salut* pabUe avee Billaud-Vamiiios et Col- 
lot d'Herbois, il quitta re poitc pour revenir nii sommet 
de la Itfontagnc, et se lit remarquer parmi les plus te- 
naces snppAts dn sjrslème dànagpgiqne, par le violenee 
de ses motions et le cynisme de sa personne : sous le gou- 
Toriieoieul impérial il fut nommé maire de Marseille , et 
on Inî doit la justice de dire qu'il remplît ces fonctions 
avec probilé ; i! rendit niémc a plusieurs l'uiigrés d'assez 
importants services, en retour desquels ils cuMCot dû 



songer, rn 181!), à défendre sa malion et ses biens eon- 
tre la populace. Atteint par la loi du it janvier 1816, 
GvMiet ee réfugia I Bmaelles. et apris deax ana dneeil 



obtint runlorisation de rentrer dans sa pntric, où il nm^i- 
rut le 10 septembre 1821 d'une apoplexie foudroyante. On 
a deGranger qu'un Happori et yrofet db (Ubsf snrlvcHt» 
sulals de France en pays ctmnfjer, priieiUiim nOM tfll 
comUÎ- de marine, Paris, 1792, in-8". 

GRAINGK (Jean-B*ptistb-A.). né A Marseille, le 
9 février I79S, était fils d'un niitairc de cette viUe. Ap» 
[>elê à lui Mircnler, il étudia le droit, mais en ponsnrrant 
SCS loisirs k la lillcraturc. Quatre fois , dans l'espace de 
deux ans, il obtint des eonronneeeo des mentions heno- 
raî)le>aux coneours ouverts parles académie! de Marseille, 
de Lyon et d'Ais, qui bientôt le comptèrent parmi leurs 
membres. An moment d*eiiereer les fonetiens du notariat, 
il vint dans la eapilaie et y fit imprimer le recueil de 
SCS productions sous ce litre : Esfai% Utifrairei , Paris , 
1824, 2 vol. in- 18. Le premier volume contient les poé- 
sies de llauteer. Grange menniC dans sa Tille natale le 
25) février 1890. 

GRANGE. Voye: LAGRANGE. 

GRAIIGEIVBUTG (JAeoun-ANTonri). dépnfél ras- 
semblée Iéj;is''itive el :i la Convention nationale, nnquilà 
Bordeaux vers I7S8. Il embrassa la carrière du barrcaa 
qn*tt wiei^l evee distinction, lorsque le aèio «doit qnlt 
déphijre, en I7lli, ponrle eaase populaire, h flt nommer 
par ses emieil^yen^ procureur de la commune. Porté, en 
1791, à 1'as.^cmblée législative par IccoU^élcctonil delà 
Gironde, lel** janvier I79t, Ilprésenla.aonomdu comild 
de ^tin'eillanre, un rapport virulent contre les êniiRré», 
cl spécialement contre les princes réfugies à Wnrms on h 
CoUenli. Grangenenve reparut un moia apvèa b h tri* 

bune, pour dénoncer le niini's' rn ilr ! i marine, Hertrand 
de Molloville, Tarlisan infatigable de toutes les trames 
oontre^réTolulÎMinalres et de lenics Ici intrigues de In 
cour. Il appuya aussi raecusotion de Dubois Crancécontn* 
le minisire de la guerre. Louis de Narbonne, cl demanda 
une amnistie rn faveur de Jonrdsn Coupc-Téte el de soa 
complices. Aux npprorlies du 10 aoèt, Grangeneure 
insista pour fnirc rnivrir la discu';>;ion sur fn <|tie>li(in de 
ia dr-elicancc du mi. On assurcaussi qu'à In nién>e époque 
il prit, avee rex-eapuein Chabot, lartseluiion desIVnIre- 
tuer, pour jeter sur la rour In rf->-ponsabilîté d'nn dnnlde 
as^ussinat, cl fournir ainsi un prétexte au parti républi- 
cain pour soulever te peuple contre leraieonalllotiônnel. 
On ajoute queCliabol manqua au rendez-vous, mais que 
Grangeneuvr fut fidèle à sa parole, et qu'il allendillong» 
temps son cullèguc. Quoi qu'ilen soit, le villede Bordeaux 
l'ayant réélu è la Convention, il yanlrtlla direct ion de 
la Gironde, perdit insensiblement son exagération, el vola 
pour l'appel au peuple dans le procès du roi. Compris, 
an SI mai, dans la proseription des gironilins. Grange* 
neuve parvint d'abord à se soustraire au décret d'arresla- 
tiou, et se réfugia à Bordeaux { niais il y fut découvert 
eu mement où te Convenllen venait de le mcllrehors ta 
loi, cl y fut exécuté le 2 f déiomLre 1795, pr nrrét 
d'une oommitdiion militaire, chargée de constater seule- 
ment IHdeulIlé. H. de te Touebe a publié Grangeneuvr, 
roman liiiturique, Paris, I83S, 2 vol. 
Ga<iI^GER (TovaTicnov), voyagear, ne i Dijon, 
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exerça la cliîrurf ie dans plusieurs villes, DOtamment à 
JUarsciUc cl h TouIod p«aiiaal la peste de 1731. Il fut 
«Moite appelé h Tonis par les rdigleax Irinilafm espa- 
gnols, qui lui offrirent la place de cliirutgieii-innjDr tic 
leur hôpital. Revenu en France dans l'espoir liïtrc 
IMroiné chirurgien-major d'un régiment, et trotupé dans 
Mn 4116016. Grangcr aceompagna le consul français au 
Caire, visila Cainlic, Chypre, la Caramanie, la Pales- 
line, la Syrie et la Perse. Il mourul îi 2 journées de Bas- 
•on, en 4784, Itiiiant un journal de tes «bMrralions, 
ffripif^ lequel on a piihlic : Rel4tfion d'un voyage fait en 
EgypU f>ar le tieur Oranger en 1730, cku, Paris, 1 745, 

GRAIVGr.n ou r.RilNGER (Jacques), médecin 
et poète, ne vers 1 723 à Danse, dan* le midi de TÉcosse, 
eomiiMDça per être cbiniiiien d'an riment de r«nnée 

anglaise sons le roinmimilcmciil du conile de Slair. Ayant 
vendu sa oommisaiou en 1748 lors de k paii d*Aix-ia- 
Cbapelle, il allé résider I Londres, eA il pvit te degré de 
docteur en mcdecine : il exerça celle profession avec peu 
do suce^, à ce qu'il parait, puisqu'on le voit accepter 
ensuite l'emploi de gouverneur d'un jeune homme d'une 
fhoiîllc opuleateb il publia, en 17b3, le résultat de son 
expérience, dans un volume intitulé : Uùtoria febris ano- 
tMote BatavtB amtorum 1746, 1747, 1748, etc., in-8". 
Ayani aeeeplé llnYitalieii d*allcr d*élahlir eooaoke mUth 
dn à l'ile de Sainl-Chrislophe , il cul le bonheur, dans 
son passage, de guérir, d'une pcUte vérole alarmante, 
noe dfene dont la flUe loi avail infpiré de ramoar, el 

qui se Iromu cire la fccnnie du gouverneur de Pile, l' 
^ousa eeUc jeuoe personne, après son arrivée à U Basse» 
Terre. GMie allianee AtotIm beaneoup an nweèa dent sa 
profession : mais il ne D^ifae pas cependant la lilléra- 
turc; et ce fut là qu'il composa le plus connu de ses ou- 
vrages, la Canne à sucre, pocmc en IV citants, en vers 
blancs. Il publia ensuite, sans j mtUte son nom, un 
Fff'si *ur Us maladies les plus communci des luth-s ocf i- 
deiUalcs, H rur kt remèdes que produil cetle eonlrn-, suivi 
da queli|ae» idte sur te fonTemement des aigres. Une 
fièvre épidémiquc, qui rdgiHiit • t» Dasso-Terre, TonJeva 
le 24 déoembro 1767. 

GRAROER <Jacoou)< biograplie angtiîs do 18* siè- 
cle, fit ses études à l'université d'Oxford, el, «'unt eniré 
daoi les ordres, fut nommé vicaire de ^iplakc dans le 
eomléd'itefbrd. Entraîné par son goût vers la recfaerelw 
des perlrails des Iwmmes célèbres', et s'élant attaché en 
même temps à cutinailro l'histoire des personnages que 
ces portraiu* reprc»cutaiei)t, il entreprit de composer sur 
ea Mjat na ouvrage oà les portraits devaient £tre aœom- 
pngnts de notires biographiques. Cet ouvrage fut publié 
en 17l>9, en 4 vol. in-4*, sous le titre ù'tiittoir* biogra' 
pktftK é'ângktmt, dbjnrft BgbtH k Gruni ^uaqu'à la 
révoJulkm. L'auleur y ajouta, en 177S, un Î5« vol. in-1', 
et donna, la même année, une S* édition de l'ouvrage 
complet en 4 vol. in-8", une 8* ddilion parut pendant sa 
vie : mais ce n'est qu'après sa mort que ce livre a juui de 
toute sa réputation j il est ai^urd'hui recherché, et se 
paye très-cher. Co 477S ou 1774, il aeeompagna lord 
HoiiBtatmrl, nommé depuis lord Bute, dans un voyage 
qne ce WM'gnenr avait entrepris en Hollande pour se for- 
mer une collection de porlrails. Granger, frappé d'une 
mon. VMV. 
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attaque d'apoplcTic le dimanrhc I I avril 1770, dqns ton 
église, au moment même où il administrait la eommank», 
neumt le lendemain malin, 1 Pège d'environ 90 ans. 

GRAMGER (Antoirb), comédien dtstingné, naquit 
à Paris en 1744. U débuta en 1763 par le rôle d'Égisthe 
dans Méntpe , et obtint quelques Sttoeès. M''* Doligny ou- 
vrait alors sa carrière dramatique qui est devenue si 
brillante; et ils étaient prêts à se marier, loi-squc Grand- 
val, par sa rentrée, s'nnparant de la duui-parl de Gran- 
ger, força ce dernier de quitter le Thcâtre-Françab et de 
partir pour la province. De refour à Pari?, il entm fi !s 
Comédie- llotienne, cl parut, le S mars 178â, dans Do- 
rante de te OmmUtfMtf et dans Dorimon do fiÀppm- 
rente trompeuse. Il fut reçu sans driai comédien du rot. 
En 1700, le Tbé&tre-ltaiien se bornant à l'opéra-cooit* 
que, Grsiiger se dlsUngua anpris do Midiv, Solié, 
M""" Dugazon cl Saînl-Aubin. fiicnlol Méliul et Chéru- 
bini opérèrent une rorolutioo dans la mosiquCf etGnn» 
ger fut rédoit à des rAtes soeessdres , qu*il savaR rendre 
intéressants. Il parcourut, en 1796, la provineeoà il joua 
les rôles h caractère de la Comédie-Française. En 1801, 
il remplaça, comme directeur du théâtre de lloucn, le 
malheureux Michuqui venait de se noyer. Il céda sadirae- 
tion en IRt?*. et nnlnt dans la capitale, nù , nomme 
membre du jury d'examen du Tbéàlre-Françai» et pro- 
tmmr da dëdannUéo an eanaervatoira de musique, il 
transmit à SCS élèves l'ancienDC tradition, qui semlilo 
tout à fait perdue aujourd'hui. U se remaria co 1894i, 
sentira àVernoo, ety atoamt leSBoelobradtolaiDtea 
année. 

ghabiges. yogez desgraihges. 

GBAIVGIER (BiLraasAB), aumtaier da roi, cha- 
noine de Notre-Dame de Paris et conseiller d'État, a 
donné, sous le titre de : la Comédie du Dante, de l'enfer, 
du purgatoire et du paradis, mise en rime$ fntitcaites et 
coiuw entée (Paris, ISOO, 3 vol. in-12), la première tra* 
diiclion française de la Dirinia ConicJa. On connaît en- 
core de lui une traduction des Citart de Julien, Paris, 
1880, in^. 

GR A?fGlER (Jean), recteur de l'uni- rr-it ' de Parli, 
né à Chàlons-sur-Marne vers lB7f», fui successivemcQt 
proTcssanr de rliAoriqae et principal de plnalcan eol* 
Icgcs, professeur d'éloquence latine au collège de France, 
cl mourut en 1643. On a de lui plusieurs ouvrages dont 
on Iroavero la Usie dans le Mim^ hMtriftit tt ménUn 
du eoUège royal, par Goujet, tome II. I^cs plus remar- 
quables sont : De Francid ab llenrici l V interitu tindi- 
eatd extreitatio scholastica, en vers et en prose, Paris, 
1('>H , in-8*; De loeo ubi victus Attila fuit olim fMssert., 
1641, in-8», édition rarB| réimprimé è l4if>igf 1741, 
in-8*, avec des notes. 

GBAMGIER (Piiaai-Jbun), avoeat, pois snbdélé- 
gné de l'intendant de Berry, ne à Sanrerrc le 12 mars 
1758, fut député du tiers élat de sa province aux états 
géntoui qui prirent te nom d'asaornblB» eonaiilonnle, et 
y siégea avec ta minorité, dont il signa les protestations 
colleetivcs. Le 14 septembre 1791, jour de l'acceptatioa 
de te eonslitetlon par Louis XVI, Il publia on écrit dans 
lequel il fai»ait de cet acte la critique la plu.s sévère, et 
cessa dès lors de prendre part aux affaires publiqua jus- 
qu'en 1 796, époque à laqndte il lut élu membre do fad* 
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ministcation rmlnle da Cher, puis députe de ce départft- 
menl au conseti dos Cinq-CeoU. Exclu du ooiueU l(%islaUf 
«a IS finwlidor, H fat en 4809 noaménmliM du con- 
MÎI général, puU en 1804 conseiller de pn^rttTirc. A h 
rwtauralion il reçut des lettres de noblesse et la croix 
4lM»iMiir, qui lui fat éaauèe fMr le ilae «TAnfiMlèiie k 
aonpassagcà Bourses en !SI7). I! loniirnl ti^ 35 juin 18^1 . 

OAAniÉ (PuHts), né à fiéziers, en suivit la 
«rrUctdtt btitMn, Ait admis, «n 1800, m nonliradM 
•VOCiltpiit hcour de cassation, cl reçu, en ISli, avo- 
cat aux consells du roi. Nommé, au commencement de 
1810, vice -président du tribunal de première instance 
Rnrdi-aux, il mourut subitement dans cette ville le 
33 juin de lanii'nn' anm-e. On a iIp Grani»' : Of>»cn a(iont 
sur le» loù niaritinut dam leun rapport» axxc le tode civil, 
Pari», 1700 , iii-8»; ITbtoiiv dss dtate jAiAwinr ou A»- 

SSWliMi eontlitmntc en «or/» Louù XVI , ibid., 

I0I4| i Uùttnrc de Lhartemagne , roi de France et 
mmpm» étOeekhnt «s rmioMwOMiMil dis fUmpin, pré» 
aédcc d'un précis historique sur les Gauler, 1810, in-S". 

G&Anjun (RoBiai), habile fondeur et graveur de 
waeléiw du 10* siède, «ler^ d'aiiord ion talent! Pftris, 
où son père était imprimeur ; il se rendit cn^ulle à T.ynii, 
y grava des poinçons pour l'imprp<i«ton de la musique, 
passa da tt en Italie, s'y appliqua ià la gravure des eavae- 
tères oriantaux, travailla à Rome et à Florence, puis rc- 
Tint n Parts, où il s'attacha surtout à perfectionner les 
caracu:reâ grecs. Son alphabet, ainsi que cenx de Gara> 
■MMd, peoTWI MMienir le parallèle avec ce qa*aB • feit 
de plus beau en ce genre. Granjon a\ ail jiuur mar^pM VU 
marais dans lequel croissaient de grands jonc$. 

GRAJIT (CiuKi.Ba) , hamina fMlilIqiN anghia, eannn 
surtout comme directeur de la compagnie des Indes .était 
né en 1746, en Ëoosse, la veiUeméoM de la mémorable 
lialaitte d« Culloden (90 avril). Peu de temps après sa 

aortie du collège d'Elgin, il ombra'^sa la cnri icrt' mili- 
taire, et partit poar l'Inde (17ti7) ; mais dès sou arrivée 
11 déposa répaulelln et répco, pour accepter un emploi 
anbaltema. A son retoor en Europe, 1770, il se mari». 
<M^)i1irit3 un poste meilleur, et obtint, sinon la place qu'il 
dcmaadait, du luoiiu la promesse dehi place. Sur la fot 
da caa paroles , il se rembarqua pour l'embouchure du 
Gange. D'abonI pbcc en qualité de facteur, il fut nnstiîic 
«eerétaire du bureau de commerce} puis résident com- 
mercial dn la eompagnia, et enfin éhargé da§énr la riche 
fabrique de soie Je McMa. En 1787 , il revint à Calnitta 
od Cornwallis le rappela pour le créer quatrième membre 
dn bureau de eemmaree. En 1790, Grani revint dana ea 

patrie où sa fortune, après 18 ans de fonctions lurrjlivos, 

la pia$«t( parmi les riches , màne en Angleterre. Lors 
done qo^pria 8 an* deméa an repos et I dae alMrea 

particulières, il se mit mr lac rangs pour un siège parmi 
les directeurs de la compagnie des lnd<"î , i?eux mois à 
peine se passèrent qu'il fut élu à t'unaiiuuiié. Bientét les 
finie énormes du nolis qmln eempagnia payait panr 
louage de navires subirent, ^mnflc partie par ses 
soins, des réductions presque toi(HagiiiaLles. L'innocence, 
ji»que.tt nn pw pmidénatlqua, de» principaux aclleii- 
naîres de la compagnie dans le trafic des places aux Indes, 
fut mUo en tumiéro par sa persévéronce et son babi- 
latf (1009). Giint, à in «Ita dn qQebpM indiaerélions 



quil saisit au vol i \a ehambrc des eommnne^, suivît ii la 
piste et pied h pied les opérations qui oompromettMent 
la eompi^nle, et nranl de ces renaeignemenlB il dipean 
sur la tribune de la chambre une pétition ^on (rrre, 
tendante à demander la création d'un comité spécial qui 
fit diargi d'inctnttre anr «e» abus, t^empié!» ent lien, 
et le rnmité fut réhabilite aux ycni dn f. u lrcs et de 
l'Europe. A celte époque Grant était depuis 7 ans mem- 
bre de la diambre basée. Envoyé en I8M, cemmerepri» 
sentant de la ville d'Inverness, il fut réélu en 1804 par 
le comté de ce nom, et siégeo IK ans à ce litre. Cetio 
participation dn dîreeteor k H puissance législative ne 
pouvait manquer ir.'iceroitre sa sphère d'action* Auisi 
prit-il part à ton* lc> débats relatifs aux Indes, tant sous 
le rapport ccouuuiique cl social que sous le point de vue 
militaire. Haremcnt il approuvait. Lord Wclleiley ^jeniv 

d'hui duc de Wellingtori'i nvtit rn lui un censeur impi- 
toyable. Lorsque, en 1 M>8, coutuicnoèrent les discussion» 
rdallve» au renouvellement de le ebarie de b «orapagnie, 

les ronnaissanccs pratiques deTGrant fiirm run ur i d 
secours; aussi on ne manqua pas de le nommer membre 
de la dépntelion diargfe du double soin de eonffrer avee 
les milli'^t^e$ et de porter la parole aux cbambres. Bien 
que Graul s'ooeupil surtout da aflaires de l'Inde, il était 
loin de dMa^r et d'ignorer le reste. Son nom se ro* 
trouve joint a une fonle de décisions et d*enlfepriMB 
utiles. Il appuya la proposition fuite au parlement en 
1820 et 31, d'ouvrir un commerce avec l« Chine. Dès 
1807. il siconda les nobles efforts de Wilberforoe pour 
l'cmancipriiioii des nègres; il eotilribua à faire exécuter 
avec célérité ce magnifique projet de 400 ponts et do 
4,IKI0rMilcedanB les sauvages Hlghlands. Direeteurdela 
eom|»agnie de la mer du Sud, membre de la société Lon- 
dinicnno, pour la propagation des sciences ebrétieunes , 
vice-président de la SocMé billHque anglaise el étran- 
gère, etc., etc., en correspondance ou en relation avee 
des milliers de notabilité politiques, scientifiques, finan» 
cièrcs, il s'occupait de tout, et partout il portait une 
influence bicnfalsanle. L'homme de talent en lui le cédait 
encore à l'homme do bien. Charles GranI mourut le 
31 octobre 1823. Il avait renoncé à la carrière politique 
et abandonné la ^mbre en 1819, voulant qdMcr i»a 
affaires avant que les affaires le quittassent : il réussît 
au gré de ses vceux : deux commissions parlementaires 
dlvema, une de la ehambre hauie, nnedes communea, 
le mandèrent en 1820 et 21 pour avoir i Itouehcdes 
renseignements sur l'iude, et il eut le plaisir de voir sec 
Idées dominer dans l'un comme dans IViulrc rapport. On 
n'a de Charles Grant que quelques opuscules, précieux du 
reste, eortout à l'époque où ils pantrcat. Le principal 
est IntlltlM : Obtcnmtvm» tur Vêlai todàt de» n^s atia- 
tiquit ' i C'nnde-BrHagNe, Londres, 1797. 

GILinT (Gi'itr.AiME) , magistral anglais, naquit en 
écosse, ou comté de Alurray, en 17b4. Après avoir 
adwvé au vieux collège d'Aberdeen une édueaiion eoa* 
meneée à l'école d'EIiçin, il se rendît h Londres, et là, se 
livra il i'étade des lois. UrAcc à sa persévérance et à son 
gcdt naturel pour ee genre de travaux , Il devint très» 
fort ; el moitié par son mérite, moitié parce que peu de 
solliciteurs rechercfaaienl alors un poste trop voisin de» 
«lottiM in|^»4aiérioaInai^ il Ait namné, «n 1770, avn. 
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niau Canada, Après 8 ant J'cxercicc il résigna soo posle 
et retourna dans la capitale d»; l'Angleterre, où LitTitut 
il aequit une grande répuUtioD. Kn 17U0, lorsd^ él«c- 
tioiM générales, il se mit sur les rangs h Shaftetbarf ; et 
son t'l(x-tion appuyée par le minislêrc réussit. On p^ut 
croire qu*U Dfl fu( |>oiiit ingrat ; ses votes et piaa eoc«>re 
«ea iNMiw awinnl ulilenanl le ifitèiM de Ktt. Un 
rapide avaneemeril rrrompcusa son optimisme minisié- 
rid t co 1793, il eut une des places déjuge dansi la prin- 
dpenlé de Galki. Eo ITM, tl deriat proeureur gcnérai 
de la reine ; 4 ans aprfs il fut nommé grand juge (chef 
de Jualicc) de Cbcster ; et Taunée suivante il remplaça 
eonne prworeargloérellord Redesdale ; enfin, en J80I , 
le posle brillant et lucratif de maître des râles lui fut 
confié. Oblige de se soumettre à la rê«lection , lors de sa 
uominalion en 1793, il avait cclioué devant tes électcura 
indépendants de Sliaftcsbury. Sept mois «près, le boofg- 
poarri de Wind'ior lui rendît son siège aux communes. 
Plus Urd (en 1796), le comté de Berk le dioisit pour 
aoo rapréantaDl, et CMDine lae Tvtei M reilétvBt idèles 
cil iHOfS, il traversa inamovible toutes les sessions jus- 
qu'en 181i. il n'occupa guère moios loi^jtemps sa place 
de naître dce rôle* : neanné en 1807, il ne damn se 
démission qu'en décembre 1817. Depuis il vécut tantôt 
à Waithamatoo, tantôt à Barion-llouae , résidence ordi- 
nair» de sa sonir, veuve de iWind Franck. C'est là qu'il 
«onrut le iS mai 183S. 

GRAA'T (mistress Anna) naquit en 1730 à Glascow. 
Fille d'un officier nomme Campbell , elle fut dans son 
«nCiMe emmenée en Anériqne par aon p£re <|ul resta 
pndrtni plusieurs ann^^^ t^n ^nmison dans un fort bâti 
pour tenir en respect lea Molmwks. C^ officier, ayant 
qnitié te serviee, revint en 17M dans imi peys, avee sa 

ff'mriK' et sa fîllc, et il obtint cri 1773 une sorte d'emploi 
dcini-niilitaire dans le fort Auguste. En 1779, miss Auna 
Gampbail éponsa M. Grant, ministre presbytérien de 
Laggan, qui la laissa veuve en 1801, et mère de plu^>ilH^ s 
enfants. Pour subvenir ans besoins de sa jeune famille, 
flUe chercha des restonroas dans la littérature qu'elle 
avait jusqu'alors cultivée seulement pour sob plaisir. Les 
ouvrages qu'elle a donnés au public ont fait sensation. 
Elle e»t morte dans les premiers jours de novembre i 838. 
8«a euvrafas sent : les dTenla^nandi (Ihe BigMMtdcrs), 

cl autres poèmes. 1801 , în-S"; iVàmoirrf d'une Hnme 
«mérwaùw, 181)8, vol. in-lâ; Lellres écriUt det monlo- 
fMf, 8 vol. 1b-IS; Aairff mr k* siqMntfMsns d« men- 
tagnàrdi J'^amse, Londres, 1811. 

GRAUT. Voyei GRAUNT. 

QftAHUCCl (Nicolas), conlèorltalien, né I Lucques 
▼ers 1830, a publié : VErtmtkif la eanen e il diparto, 
opéra nella quak si eonlenyono nmstUe, td altre cote fno- 
rali, cte., Lucqucs, 1569, in-8«, rare ; la Piaeevol noilt 
Hlieto giorHa,apemmonle, Venise, 1874, ln-8*. Gra- 
nucei a mis en prose la Thitéide de Boecaee, pfésédéc 
d'un petit dialogue, Lucques, 1B70, in-^. 

OAARTSLLB (Nmom« PERRBNOT na), ehanoelicr 
de l'empereur Charlc'^-Qnint, n'clail pas, comme l'ont 
aas«uré Strada cl quelques autres hiatoriens «<» copistes, 
le flle dNm nuréefaat lisrrani. Des titres anilientiques 
prouvent que Je.in Pcrrcnol, son aïeul, remplissnii, 
avant li8l, la cbargc de juge cb&lelaitt à OrnanS| et 
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qn'à cette é|)oque, sa fiiniUe était alliée ï plusieun mal- 
sons nobles de Bourgogne. Nicolas, né à Ornans. en 
1486, lit les éludes à l'université de Dole. Après avoir 
reçu le dooioral, GfanveUe cxer(a ^elque temps Isa Itoe* 

finn^; darocat du rot au bailliage d'Orn:,!'; l'n i! 

fut nommé eooseiller au parlement de Dole, cl , Fnnnce 
snivante, maître des mjnéles de l*bétcl de TEmpcrear. 

Député en lîi2t à la conférence de Calais, il y déploya 

tant d'habileté que, dès oe moment, l'Empereur lui 
aeeofda loolesa eonflaaee. Pendant ta détention de Fran* 

çois I*', il fut envoyé en Fronce pour Sonder les dispO" 
sitions de la régente ; mais il y fut arrêté , et ne recou- 
vra sa liberté qu'après le retour du roi. Il succéda , en 
1530, au chancelier Gattinara. Il présida, en 1540, les 
diètes de Worms et de Raiisbonnc; îl assista, en 1545, 
à l'ouverture du concile de Trente , où il prononça une 
harangoa fiaqneate. Il était parvenu è aaspendra les 
troubles religieux en Allemagne, et il travaillait à rap- 
procha* les partis par des concesnons mutuelles, lors- 
qu'il menrat h Augaboorg, pendant la tenue de la diète, 

le II) août 1550. Il cul de son marin;; ' nvec N-c; le, sœur 
de François Bonvalot, ambassadcurd'Espagne enFraoce, 
enae enliinfa, dont dnq fils, qui lens ont oesopédesem* 
plois ou possédé de riches bénéfices. Le plus célèbre de 
tous est le cardinal de GranvcUc. On peut consulter, sur 
cette ilunitle, éteinte dans cdle de la Banme, VHUloin 
du comté de Dourgoijuc, par Ditnod, tome III. 

CR.i?(YELLE (Antoink PERilENOT, cardinal de), 
minisire de Gbarles-Quint et de Philippe 11 , et l'un des 
pins habiles pelltiques du 16* siècle, étîdt 8b du précé- 

denC. el naquit Ic 30 SOÛt 1517 n Ornriii'i, petite ville du 
cumlé de Bourgogne. Il fit ses prcwtcrcs études à l'uni- 
versllé de PadoM, avee un sneeis asset grand pourmé- 

ritcr rallcnlion du célèhrr lî^rnbo, retiré dans cette ville. 
L'excès du travail ayant altéré sa santé, aon père se hâta 
de le rappeler auprès de lui, et, «a voulant plue s'ta sé- 
[larcr, lui fil fuire son cours de tlicologie à Louvaiu, et 
l'initia enfin dans tes affaires du gouvernement. Le jeune 
Granvalle, 1 10 ans, possédait sept langues, et ks parlait 
avec une égale facilité. Doué d'une rare pénétration et 
d'une patience infatigable, il joignait à ces qualités tous 
les avantages extérieurs, et séduisait, par ses manièrea, 
ceux qu'il n'avait pu réussir à oonvaincrc : mais, témoin 
de la f î ('iTif» nipide de son père, il sentit accroître son 
ambîUou iiulurelle, et il ne voyait point de pUce si éiui- 
ncnle dans l'Élut i Impitlle il ne put aspirer. Craignant 
(juc son peu de naissance ne fut un ob!>tacle h son avan» 
cément, et pour mieux tromper ceux qui auraient fait va- 
loir ce moyen eantiu lui, il adllieiia un des canonieala du 
chapitre de Liège, l'un de ceux ([ui étaient les plus diffi- 
ciles sur les preuves de noblesse ; cl ayaut su pposéUi perla 
de ses titres, U se Ht udmellre à y suppléer par des lé* 
moins. Nommé évêque d'Arras, à 33 ans, il accompagna 
son père aux diètes de Worms et de Batiabonne, où les 
deux négociateurs cberdièrent vainement à étouffer las 
troublât religieux qui venaient d'éclater. U amisU aussI 
il l'ouverture du concile de Trente, et y prononça un 
discours dans lequel il |tarut «occuper moins de l'objet 
de Mtle assemblée que de la guerre contre la France, i 
laquelle il ct'tl voulu tnlcrcsscr le monde chrétien. Les 
premiers succès de François l*' détermiDèrent les Pères 
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i!u concile h se séffflrcr ; et Granvelle retourna dans les 
Pays-Bu. Le Imité de Oespy (Ib44) permit « Cliariet-' 
Quint de rfonirwa tvntt contre les proiesitot» d^AUe* 
magne. Vaincus n MuhIberK, ils demandèrent la paix; et 
GraavcUe, clinrgo d'en rédiger les eoDdition$| trompa, 
ditHMi, le l.indgravc de Hent, qaî se trouva prisonnier, 
quoiqu'on lut eiU promis Jo ne point nlu-iilcr à sa liberté. 
Dans le m&ne temps, Granvelle enleva Constanrc nux 
protestants, par surprise. Une première tentative, faite 
par ses ordres emtre cette ville , échoua. Un oflSeier 
nommé Vivès, qui commandait l'cxpi-tlilion, fut tué avec 
son fils : mais Granvelle, ferme dans son projet, se mé- 
iHfca ét neavdlea InteUlgemeedans b ville, et y Ht en* 
trcr des forces assez con";i(1crnblr5 pour ôtor aux liahi- 
tants tout moyen de résistance. En 1550, il succéda à 
•on pèrBdans1afilaeedeeon9ei11erd*Élal, et-eui la garde 
des sceaux tic rCmpire ; il n'avait nions t\\u\ 32 ans. La 
nécessite où était Cbarlcs^^uinl de retirer ses troupes de 
rAllemagne, rdriigetK de tnetuger les protestants, qui 
employaient les moments de calme à fortifier leur parti ; 
de sorte qu'une alternative de revers et de succès lais- 
Mit ce vaste pays en proie h des troubles sans cesse re- 
naissants. Les alliés, en ISSSS, après une vnMoIra, maj^ 
elièrcnt sur Inspruck, où se trouvait l'Empereur; et si 
cette expédition eût été plus secrète , ils se seraient em- 
parfedela perwmM de«e prihee, qui Msanva àlabvenr 
de fa nuit. Granvelle se tint, dit-on, i cheval, à côté de 
sa litière, armé de toutes pièces, et la lance en arrêt. Le 
traité de Ffetiav, conda qndqoes mois après, sauva PAI- 
kniagiie, rl fit le iiiiK grand honneur à l'IinLîIelc de Gran- 
velle. Il m^ocia, co 1<>S3, le mariage de don PUilippe 
avec Marie d'Anfleterre. Cette union, sdon lui, devait 
porter au plus haut degré la puissance de l'Espafne. Le 
parlement anglais y vit la possibilité de ràinir les Pays- 
Bas à l'Angleterre. Marie mourut sons enfants , et tous 
les calculs d'une politique ambitieuse s'évanouirent ; mais 
le zèle qu'avait montre Granvelle coiitribtin à lui assurer 
la faveur do Philippe 11. Ce priooe iui duuaa une prc- 
Bitre preuve de son artime en le éhargeant de répondre 
i la harangue prononcée par Charlcs-Quint en présence 
des états de Flandres, lo jour de son abdication. Jamais 
dMnp pins vaste n'avait éléonvert è réleqaenee. Ledir 
cours de Granvelle fut trouvé digne du sujet; il est im- 
possible d'en faire un plus grand éktge. Philippe voulut 
denenrer quelque temps dans les Pays-Bas pour y affer» 
mir son autorité. Il avait à redouter, à la fois, le mécon- 
tentement des peuples et les projets de la France. La 
trêve de Vauoelles, conclue pour cinq années, ne devait 
dvreripie le temps nécessaire h chaque parti pour répa> 
rcr ses perle?!. Henri II la rompit le premier. Granvelle 
proposa de renoncer à la défensive. Saint-Quentin fui 
aasiélé (IB87); et la bataille gagnée sons les mars de 
celte ville semblait promettre de nouveaux sueccs aux 
Espagnols. La fortune on décida autrement; et UranvcUc 
teaom les néiodatlens pour la paix, dont rfispagne n'a^ 
vail pas moins besoin que la France. Elle fut signée en 
i5U9 a Calwu-Cambrcsis j et Philippe se prépara aussi- 
Ut à relouraw en Espagne, il eonlla le gouvernement 
des Pays-Bas à .Marguerite d'.\ulriclie, duchesse dcPanue 
CD lui donnant Granvelle pour ministre. L'oxlréme sévc- 
rilé do Philippe lui «Tait aliéné le cour des Fianiaiids. 



Les grand» voyaient avec peine l'atilorité passer entre les 
mains d'une femme, et de Granvelle, qu'ils regardaient 
comnw an étranger. Lt présence dn roi ne put contenir 
leurs marmnres } ils éclatèrent lorsqu'il letir fil deman- 
der par ses ministres une somme ponr payer les troupes 
espagnoles. Les états ne l'amordèreut qu'i des conditiont 
que le rot n'osa rejeter. Il Mlaeoo départ; etGmnfdIn 
resta seul, obligé ile lutter contre tin peuple indodle, avre 
à peu près 4,000 hommes dont la suide irétait point as- 
surée, cl qui manipiaient d'nn chef capable de les eon- 
dtiire. Les ennemis du ministre chercbèrent à captiver 
l'affection de la gouvernante, par ane soumission appa* 
renie I ces vdenlés : ils rendirent, en mène tempe, 

Granvelle odieux au peuple, en rejet. jtiI sur lui toutes les 
mesures de rigueur. Oo lui reprocha d'avoir provoqué 
l'établissement des nouveaux évédiés, ponr satisIMre an 
haine contre les protestants; et tandis qu'on le signolnit 
à ceux-ci comme un persécuteur firou^, on le repré- 
sentait à Philippe comme un homme dont la faiblene m- 
eourtoftait k9 progrii 4$ Fhirine. Le roi , loin d'écouter 
ces faux rapports, le nomma k l'archevèclié de Matines; 
et son zèle pour la réception du concile de Trente et l'cx- 
tinctton do babnbme, fat récompensé par le ehapean de 
canliiial. Ces nouveaux honneurs ne firent qn'augmcnter 
le nombre de ses ennemis* Lo prince d'Urangc en était le 
cbef ; il demanda le titre de prateetenr du SrabanI Mett- 
ra nt qu'avec ce moyen il y maintiendrait plus facilement 
U tranquillité. Granvelle démêla son dessein, et le fit 
édiooer : le prinee irrité de la rérfstanee du ministre 
n'en chercha qu'avec plus d'ardeur l'occasion de le per- 
dre : tout ce que la haine la plus furieuse peut imaginer, 
fut employé pour y parvenir* Marguerite, natnrelleiaent 
faible, se lassa de défendre un ministre dont la dameor 
publique demandait le renvoi ; elle le sollicita de Phi- 
lippe, qui refusa son coDscnIcment : nsais en cnt l'art 
d'i i I I nr la v.iniléda ca priaec, et Granvelle rrçot, Cn 
1 ùùi, l'ordre de retourner en Franche-Comté. Blarguc- 
rite reconnut la [auto qu'elle avait faite de se priver d'un 
serviteur si sélé ; et die éerivit h Granvelle pow P«lig»< 
ficr à venir reprendre ses fonctions auprès d'elle : mais 
il la supplia de ne point le presser à cet égard ; cl le doc 
d*Albe, nommé k sa place, dt bicotét repentir les Pfai^ 
mands de n'avoir pas mieux apprécié les vertus du mi- 
nistre qu'ils avaient perdu. Granvelle, de retour dans sa 
patrie, sV détassait do ses travaux par la cnllore des 
lettres. Il y avait amené Juste Lipse, son si'crélairc, et 
Suffridc Pétri , babile heiléniste. Son palais était d'ail- 
leurs constamment owert aux savants} et dans leur 
société qu'il passa cinq années, qu'avec moint d'ambition 
il aurait regardées comme les plus heureuses de sa vie. 
il avait assislc au conclave où Pic V fut élu souverain 
pontife. Phili|>pe lo renvoya à llomc cn IS70, pour né- 
gocier un traité avec le pape et les Vénitiens , contre les 
Turcs. Les kinteurs de Philippe arrêtèrent les ettcls de la 
cooNlion. Les Tures, maîtres de Itle de Ckypre, menn- 

çaienl le royaume de Napics d'une invasion : ce fut dans 
ces circonstances que Granvelle en fut nommé vice-roi. 
ilaocoédaitan doed^Alesh, cbéri peur la douceur de son 

gouvernement; pouvait-il espérer de le faire oublier? Il 
s'occu(ia d'abord de mcllre les cotes à l'abri des insultes 
ic< piiatcs, assura, par de sngcs règlements, ta Iranquil- 
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lïté inlérfcure du roj aume, et reprima Tauilace des nou- 
TflMni bérésiarqvcs qui s'y cUieal iQUroduits; nuis, en 
■tes temps qu'il proufitt MU etlMbnaent slnefera ï la 
iBl« tt Ml, 4|V0fqM prince de l'Église, .su garantir d'une 
iléférenee aveugle aux Tolontés de la cour de Home, et 
refusa d'admettre aucune de ses prétentions qui pût bles- 
wr les drtMta des souvmliHi. La garde du royaume do 
Pîaples riail confit* aux troupr? étrangères : il fit rendre 
des armes aux liabilonls, les forma en milices rcgices, et 
«lit «n tinr de (ramb «eeitr*. U proaeriirtt le jeu et l'u- 
sure, deux sources de la roUscrr publique, défendit qii'ati 
cun ecclésiastique s'ioiiDixçât dans des fonctions civiles, 
capédw le ti«8e henlMS des bfaéOeei, r^gta le prix dei 
denrées, et fit rcnaliro raboiidancc dans un pays long- 
tcnpa malheureia. On attendait, dit Giaiwoe, do plus 
grande evaiitegee «More de lliabilelé et de llnlégriK du 
cardinal de GranTelIc, lorsqu'il fut appelé, en 1K7SS, ou 
eoiueil d'E^giie. Philippe, jaloux de la réputation do 
gouTemw par Itd-mtae, ae «ootenia de donner i Gran- 
vclle les litres de président dn conseil suprême tt'Italic et 
de Caslille ; de sorte que sans avoir le nom de premier 
ministre, ce cardinal en eut les honneurs cl les fonctions. 
Il négocia, avec plus de dextérité que de bonne foi, l'u- 
nion du Portugal h l'Espagne ; fui tciiiuin de la révolte 
des Pays-Bas, qu'il avait prévue et qu'il ne put empé- 
dier, d «omlat le marniie de llobnle Catherine avec le 

duc de Savoie, alliance justement regardée alors comme 
un chef-d'cravrc de politique, puisqu'dle mettait un ob- 
•taele presque liiaaraMnlaMe aox vues que la Pnmeeeon- 
servait sur le Milanais. GraiivcIIc fui ëlu, en I58i, ar- 
chevêque de ficMinçoa par le chapitre de cette ville ; il 
lut aeaaible k celte preuve d*a0eedon de lei competriotes, 

10 démit de rarchevéché de Maliues, et sollicita la per- 
mission d'aller finir ses jours dans le sein de m famille ; 
mais il oc put l'obtenir, et mourut de jthlhisic, à Madrid, 
loSI iqilembre 1586. Se» Xettrw et Mémoim ont été 
recueillis par l'aLhi!' Boisot, en ôîi vol. in-fol.; doni Der- 
Ibod en a donne une analyse eu â vol. in-i». Depuis 
I8S4, une eomnlMioa nommée par H. Guiiet, alors 
ministre de l'itistniclidn puliliqm', s'occupe avec activité 
de la publication des Mémoire* de Granvdlc, quidoivcot 
Jeter an nouveau jour «ur lliittojre de la tcfarme et aur 
les troubles des Pays-Das. 

GBARVIiXE (Gaoaoa), vicomto de Lansdowne, 
poteothomate d*Élatp né en 1(167, mort le 10 février 
s'était fait renaitf lier dès l'âge de 15 ans par une 
pièce de vers en l'honneur de la ddclassc d'Visvl, ili-pui' 
reine d'Angleterre. Deux fois il fui élu députe u la diaïu- 
bre des «onunuaMS, il fut chaîné en 1710 des fonetloas 
de secrétaire d'Klat de la gtierrc, puis élevé sticccssive- 
roeotau rang de pair de la Grande>Iirctagnc, de membre 
dueonaell privé, et en6n nommé trésorier de la maison 
de la reine. Disgraciés l'a vcnenien tau trône de George I", 

11 M vil aceuflo d'avoir voidu favoriser uqc descente du 
prétendant en Angleterre, et subit nne dêlenllon à la Tour 
de Londres en 171 S. En 1722, il passa en France, y 
demeura plusieurs années nniqucmcnt occupé du soiu de 
reviser ses ouvrages ; cl, de retour dans sa pairie, il en 
donna une édition complète, 173S, 2 vol. in>4*. 

GRAIWII.LK SUAItP , un des philaittlimpes Us 
plus actifs du 18' Mccle, naquit le 10 novembre 1735, .i 



Bradford-Dalc , S" fils d'un arcliidoyen de Northuni- 
berlaod. La vieille noblesse de sa famille, comptant 
parmi ses meobres l'amiral RidMrd Grani^lle, qui sous 
Élisabeth découvrit la Virginie , et l'arclievéque d'York 
Thomas Granvillc, était la moindre de ses illustrations. 
Une haute capadlc, une charité sans bornes semblaient 
y être héréditaire.*). Jean Sharp, frère ainé de Granvillc, 
l'Icva la tour <l'- HiiMitMirgh-Castli- (ei> >1r-i liumbcrland), 
qui est en niciiic tcmp<« un grcuicr d'ubomJauec, un hôpi- 
tal, un établissement de bains et un aeeeurs «entre Ice 

naufrage*. Mais. ( 'est rhe/. (îranvillc Sharp que ce-i noWes 
sentinicnls t^latércnt le plus. Son père, bien qu'attaché 
I ri^lisc épiscopale, loi donna des leçons de lolévanoe. 

Son édiicotion fut en Iiarmonie avec ces préceptes. II se 
voua à l'adoucissement du sort des esclaves. La négresse 
llylas(i768), le nègre Lewis (1769), puis quantité d^tt- 
trcs durent la libcrté,à .ses infatigables démarches. Enfin le 
7 février 1772, dans l'aiïairc du nègre Jacques Sioaierset, 
fut proclamécomme axiome juridique, par lord ManslM 
lui-même, le célèbre principe que tout esclave qui mette 
pi<vl ';nr le sol de la Grande-Bretagne est libre. C'était un 
grand pas de fait. Dcjii Folhergtil, iieregel s'étaient associés 
hson iftie et poussatont de toutes hars forées rt par tous les 
moyens à l'abolition de l'esclavage ; les quakers la réali- 
saient sur leurs terra. Granvillc bientôt étendit sa bien- 
veillance et sa théorie k la raeeeniviée, et lédama nom- 

niénicnl pour les Caraïbes de Saînl-Viiurnl (1772). En 
1780, il fut un des premiers & prendre part de sa bourse 
et de ses veilles k la société Ubllqne. Trois ans après, un 
de ces é|K>uvanlables événements, qui viennent de temps 
à autre révéler que d'atrocités secondaires implique un 
système inique, mil Granvillc à ménic d'en revenir il son 
sujet favori, l'abolition de l'esclavage. Le capitaine Lue 
Colltngwood avait jelc fi 'n nir-r I 'i'"3 n'-irres. dans la crainte 
de n'avoir pas sufliinimmcnl d'eau {>our son équipage et 
pour «US. En vain le «hampieo des nègres voulait quHl 
fAt mis en acvi^^n! tn^ conmic assassin : il n'y cul proocs 
qu'entre les awui curs et le propriétaire du navire assuré, 
et pour savoir qui des uns oa des antres supporlCNlt In 
perle des w((rf/ia«Ji4es jetées à la mer. De tels faits en 
disent plus que des coauneolaircs. Granvillc les exploita 
avamment. C>st eneore à Granville Sharp que rhuma» 
nité est redevable de la première idée d'une colonie qui 
a longtemps offert desqrmpt4pi.cs ilc prospérité, en même 
tempe que le modfle du régime philanthropique. Il s'agit 
do la colonie de .Sierra lA-onc en Afrique, sur la culo de 
ce nom (derrière la baie de Saint-George) , 1787. Elle 
fui fondée par une cuoipagnic dite SocieVé de i>7«TO icône, 
dont il eut le premier la présidence , mais duni enlîn il 
fut obligé de rf-silior lu dirwlion. En 1787anvsisc forma 
une tocitti pour l'aboMwn tilt ta traiU, Ku 1807, Fox se 
prononfa si haulcneat en faveur des idée» de GraavîUet 

(|ue les deux cliandircs volèrent l'aholilinn de l'esclavage. 
Granvilie Sharp mourut le 6 juin 1813. On lui doit 
divers opusculM, tels qu'un TnM nr k duatf mm Oé- 
monstration du droit itaturel qu'a le peui>le de parlicipcr 
à la conftxlion du hit, un Plan pour t'oMitioa générait 
de l'esclavage ian» In eokmiet, vute /Nlraduefibn à In mu» 

nli/iir rocdli-, etc. 

(aiAl'ALDl (I RAMois .M.VIIII S ou M.VRIO), savaiil 
italien, ne n l'arme vers 14ba, lut nommé sa*rétaire de 
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l'nntbasttde que les Parmesans enTo> èrcnl au |Mipc Jules II 
pour le féliciter des avantages qu'il venait d'obleiur «x>q- 
tn iM Fnatais (Ittli). Le f»f «ytni réani la ub1mi> 
aadeon ■ un grand repos, Grepatdt fut inlrodtnt daiu U 
Mlle du fc«tin, et pronoiifa un discours en prose, suivi 
d« i|adque» ver* wat la MivntMe-dc rilaUe. Alora 
Ju!cs II le couronna cl le crca chfvnlicr en lîSIS. Gra- 
pildi mourut cette aauéc>là à Parue. Son prîoci|Mil ou- 
vrage crt inlitolé : Ik jurMIut od&im, Dktioiiarhu 
bHfi kpidiitimut tue miniu fruetuoiu». La première Mi- 
Uon, qui e«t fort rare, fut impriméo à Pnp»» par An- 
gicle Ugoictto, li94, in-4». 

GRAPUvGUS (Cohnbillb), appelé Scnbmùtu, en fla- 
mand SrArjfoer, né en 1482, à Alost (Belgique), acquit, 
par sou méril«f le droit de bourgeoiiie de la ville d'An- 
van»daiit II hl cutitto noauiié grcfflar a« McHiabai «t 
il y mourut en 1558. Il avait de U célébrité, de son 
temps, oouuDC poète, oralnir, bialorieo, et aussi pour la 
nnaique Tacale. Outra «ttfféroBtaa pièeec de poiàt ea de 

prose latine, relatives aux évr'nenieiib Je son Icuips, et 

qui ont été la plupart rcoueiliies dans lea DtUcim pœta- 
rumBttg., tl a laJiaé: SMrefMM Byteotkontm Eeloya 11/, 
Anvers, 1830, iu-â<>; Conjugandi et decliuatuti reyulœ, 
ibid., i529, iu^*; flmeuHa* r«rwt^ eomsdi», Paris, 
1933, in lS. 

OEAPll^fJS <AuxAiu>aB), fils du précèdent, avait 
les mêmes goûts et a exerce les mêmes fonctions que 
mo père. De ses poésies latines ^arses, le morceau io 
plu «amidénble «M tme pjèee de pliw de MO van* en 
létcdu Theatrum urbium, Je George Bruyn. 

GAAPIU8 (^AcnAAiK), célèbre philologue, d« ie 
6 oeiobM 1471 k Rostadc, mort dam eelte ville te H fé» 
vricr 1713, pasteur de l'église de Saint-Jacques, a laissé 
cotre autres ouvrages, dont on trouvera le détail dans 
les Aela erudU. de Leipzig : Uittar. lUtrrar, TamvUAi 
Biibytonki et //icroio/ymitoni, Rostock, iUOO, io^; 
i/istor. Utfrrur. A!r<,rii>ti, iliirl, 1701, in-4*, CtC. 

GRAPPE (PikHUE-JoSBPH), juriaeoosultr, néeo 17«i5 
à TitUcT prié de Salins, aobera se* Andes è roaifcraité 

de Besançon , où il succéda , en 4790, au savant profcj.- 
seur Seguin, dans la cltairc de droit romain. A la rentrée 
des eoort, en I7M, il prononça sor les leii pénalea an 
(Îim- lurs dans lci|url il s'allacha surtout à dcniontrer que 
leur adaocisseoïciit ne i^yvait qu'avoir une influence 
salntalre mr le* mœurs. Grappe coneourut a la rtdaeiion 
du journal Le 0 thermidor, U était prc»ident du district 
de ficsaitçou lorsqu'il fut député par le département du 
Daubs au conseil des Cinq-Cents (mai i7U7). Quoiqu'il 
fot lié très-intimement avec plusieurs d'entre enx, no- 
tflntmenl avec te général Piclicgru , il échappa cependant 
aux proscriptions de fructidor, et son élection fut main- 
tenue. Apni* le 18 bnroalre, 11 pesas an earpe l^laUf 
dont il fui élu l'un des secrétaires. Il en sortit en 1804, 
et, s'élant fait inscrire an tableau des avocats de Pari», il 
fut bientôt Tm des joriaeenaallct le plue employés pour 
la consultation. A la réorganisation des facultés de droit, 
Fontanes , alors grand maitra de l'université, le plaça sur 
la liste des professeurs deTéenle de Paris ; mais Napoléon 
qui n'avait point oublié Ici liaisons de Grappe avec Pi- 
ch^gru, raya lui-mémo son nom. Ce ne fut qu'en 1819, 
lorsque l'aiDuoDoe croissante des cicvcs nécessita is 



création de nouvelles chaires, que Boy«r-r<)1l!m} le fit 
nommer professeur du oude civil. Peu de temps «près il 
rec«t la décoration de In U|lan d'benneur. Grappn 
mourut le 13 juin 182S. On a de Grappe des ContuUa' 
tiuiu qui «ont regardées comme autant de traités compléta 
sur la matMfc. Merlin en a înaM «me dens aea Qt mHam» 

de ■'•■'>!: , an mot Sulrogalion. Grappe se pro|)Oiail de 
publier un Cour* «ompkl d» code mU il en avait recueilli 
les natériam; et Tan doit regretter qtM le leaspa lui nît 
manqué [ jui accomplir ce projet. 

GRAPPim (PiBHB«PMumi),doyeaducb^itredela 
métropole de Besançon, eedésîutlqne aussi remarquable 
par sa science que par sa piété, ne le 1*' février 1738 à 
Ainvelle-les-Conflans, bailliage do Vcsoul, mort le ^no- 
vembre 1833, était doyen de l'Académie de ûmnfoa* 
PanntassneaibranKenviaieseadIstingue: Hktoin eA r^ 
dMfotnfcf/e ffourj/ojnc, "â'riHtto:)^ 1780, in-lS; Mémoire 
tur l'abtMjfe de i-'averney, 1771, in-8*j Be^mthu em" k$ 
mcMMiw «HNmoMr, fwidt et mtnmi, 1781, ia-8*; Mé- 
moire sur les ffuerrcs du iC>* tiixfe, 1780, iu-8*; Mémoire 
où foneisaw dê prouver que GrmvetU n'eut point dê part 
aumtrvMniiêPajffBat, 1788, in-8*. 

GRAS (Claudb-Lvmcik), chirurgien, né en 1738 à 
Moynns (Francli»€omté, mort le 17 mars 18U5 à lie* 
sançon, ai il exerçât depuis un grand nombre d'anucea 
les fonctions de chirurgien en chef de l'itospire des en- 
fants trouvés et de méileein des prison», a laissé manu- 
scrit un Cour« de chirurgte, et un recueil à'Ob$ervat»oni 
pnstîyiHt. Son Élc^f parfioncbey, s» tremw dans la* 
Mémoin s ,1- la SueiéU ^ëgrkàUMn dbi i^artmimUdm 
Dot^, tome VI. 

OBA8 (Li). Yofew I,EOItA0. 

GRA8KR (JBAX-BArTiSTS), savant ecclésiastique IM- 
lien, naquit à Rovcredo dans le Tyrol, en 1718. Dès se* 
premières études , il parvint de lui-même ii comprendra 
les démonslrallans géaoïétiiques d'Euelide. Quand il eut 
été f iil prêtre, il s'adonna iwrticulièrcnicnt h la littéra- 
ture, et fut choisi parmi ses concitoyens, en 1748, pour 
enseigner la rhéioriqae dans lenr eoll^ pnblie. La répa» 

l.ition qu'il avait accinîse, le fit ap[icler à Inspruck par 
le conseiller de Spergcs, pour y étra oonscrvatcur de la 
bibiiothèqne dite TWvtMiui , et professeur de merato. Il 
remplit successivement, à Inspruck. les clinircs d'iils- 
toire universelle et de palrilogie, c'est-à-dire, de la doc- 
trine des saints Pcrcs, et y fut grand reelcar de INini* 
versité. Ses travaux affaiblirent sa santé; il revint h 
RovpmhIo, où il lerniina sa carrière en 1786. 1^5 prin- 
cipaux ouvrages de Graser sont : De philotojAia mora- 
lii ad jwhpndenlkm mtmi late ; De hietorici etudii 
amveiiilale; De prmOglerie et l'n co eedendijun, dédié an 
cardinal Garampi. 

OR A8LIN (Leeis-Paairçen na), floanei^, né ATonrs 
en 1747, mort en 1790 ii Nantes, où il avait rempli 
pendant 33 ans les fonctions de receveur général des 
fermes, est anienr d'ton éerti intitulé : Buat emaljftiqm 
sur la rictietie et l'impùl, Londres, Klûl. in-8". (rest à 
son xèle infatigable que les habitants de Nantes doivent 
l'érrcu'on du quartier Neuf, aujourdiial le plus bean de 

celle \ ille. 

GR.iSS fTiiirivs), peintre et poclc allemand, né 
vers 1781 , apprit la peinture du paysage chez un nial- 
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(re, son* compatriote; ensuite il se rendit ?i Rome, où il 
ctl mort vers 1822. Las rocoetU périodiques d'Allemagne 
rat iikiM an grand neoilvede fkièeeè de w» den eom- 
posilion, entre autres un poëme intitulé : ilfnii, conte- 
nant des scènes de In vie de couvent. Il rédigea pour le 
Mor^ntUatt de» articles sur les arts et sur Icà mœurs à 
BMM ; d, m 181 S, il fit paraître k Stuttgard la relation 
de ':on T'rrf'fTTc en Sici>r, 2 vol. fn-13, ornés de grarores 
au trait représentant les paysages de cette lie. 

ORA88ALMI (CiâKua w), Mvanl Jarfaennsiilie, né 
h Carcassonne en était fils d'un avocat d'origine 

noble, et montra de bonne heure l'étendue de son esprit. 
8m père reBTojr» cootimier m» élades k runifcratld de 
Toulouse, qui jouîssnil alors d'une prande réputation. 
Grassalio rendit aux espérances de «on père, et devint 
«D iwa de tem|tt «éUlir» ém ftm tt riiilre droit. Des 
•Bairet domestiqoea Pqfanl eonlftiat de revenir à Car- 
cassonne, il y commença son onvmg* eélèhre sur le< pré- 
rogatives des rois de France et sur le droit de régale. 
Sa réputation eontlnnaot i cn^lro. Il Ait aolUolté de re» 
venir à Toulouse, <<h il •«rlicva cet onvrngc {Rrtfalium 
Fraada, libri duo), «jui fut imprimé, pour la première 
tûU, i LjroD , 00 IB88. Ce jnrbcMMilla mint à Careas. 
sonne, vers l'an 1581, pour occuper la pl.iic de premier 
conseiller au présidial . Il était alors seigneur de Brousses. 
Aprèa avoir composé plmTeors aotret anvi agc* de juris- 
fndciwe, il mourut à Carcassonne en 1S83. 

GRA88E (FkAN^is-JosiPii-PAtiL , comte ni), mar- 
qoîadaGraiw-Tilly, Ifeatenant général des armées na- 
Taies, né en 1733, passa sucoesstvetnent par tous les 
grades de h ninrînc. Nomme chef d'escadre , il partit de 
Brest, en 1 77 d, avec quatre vaisseaux de ligne et plusieurs 
frdgilM, poor joindra l« eaoïia d'Estaing, I la Marti- 
nique, et se trmivn , le fi juillet de l.i ini^me année, au 
combat naval de la Grenade. Le manque de vent n'ayant 
fM parmto i aa dlvWon de ae netira -en ligne avant la 

fin <]c r<)rtion, cette riixonstancc prcscrva l'animal Birou 
d'une défaite totale. De Urasse se trouva l'année suivante 
dut tel mêmes pnragi's, aux oomlmtaqae V. deGuieben 
livra à l'amiral Rodncy, le 17 avril et le 15 et 17 mai. 
Do retoinr k Bresl« A la lin de cette campagne, il en re- 
|iarlil le 99 mara 1T8I , avec 90 vaisseaux de ligne, ayant 
aaoa aon escorte l'escadre de M. de Sulbui, daatinéa 
pour l'Inde, et une flotte de bâtiments de transport et de 
commerce : il rencontra, à son atterrage à la Martinique, 
rurinl Haod, qai blaqoait la rade du Fert«Raiya1 avee 
17 vaisseaux de ligne. Ayant rallié l'escadre de M. d'Al- 
bert St.-llippolyte, composée de i vaisseaux, M. de Grasse 
altaqna la lIoMe ennemie s mab famlral anglala manon- 
vra avec tant d'haîiilcié qu'il ne put être entamé. Cette 
même année, M. de Grasse eentribua à la prise de Ta- 
bago, dont II. de Booillé fit la eonquéte le 9 juin. Ayant 
fait vnilc ensuite pour la baie de Chcsapeak, il seconda 
les opérations des généranx Wasliingtcn , Rociiatnlieaa et 
la Fayette, qui forcèrent, le 19 octobre, le général 
ComwaNii, relrancbé i Taitlsw»,! meUfebM lea armes. 
Cette glorieuse capitulation avait M précédée, le 5 sep- 
tembre, d'un combat contre l'amiral Graves, qui venait 
«I aeooura du général ai^latet avee un groa corps de 

troupes emîjnrrjii,' 5iir 80 trnn^pnrt';, r^-i-rirti'.? [inr 20 v;ii>- 

tcaia de ligne. L'amiral anglais n'ayant pu pénétrer dans 



îa haie de Chcsapeak , défendue par le comte de Grasse 
avec 94 vaisseaux de ligne, se vit contraint de retourner 
I NflW-Tork, trop bearen d^ être quitte pour la perte 
d'un nlnicm de 7i canons , qu'il fut c^Ugc de brôler 
de crainte que les Français ne s'm emparassent. Après 
le succès de cette expédition , l'amiral franfais retourna 
aux Iles-du-Vent. Ayant ravitaillé $« floM« i In Mtrtt'- 
ni(nie, et pris à Iwrd 6,000 hommes de terre , comman» 
dés par M. de Bouille, il fit voile vers la Barbadc poar 
iTcB rendre naître: centnrUa per lea venta , lea deux 
généraux so viretil forcés de renoncer à cette entreprise. 
Étant ressorti» de la rade du Fort-Royal de la Marti- 
nique, le 5 janvier 1781, ib a r ri vèrent le ilè la vnede 
rile de St.-Christophe, où l'armée fut débarquée cl la 
forteresse de Brinulomhill investie. L'amiral Uood ayant 
été signalé le 98, le comte de Graam leva ninere de In 
rade de la Basao-Tarre, où il était mouillé avec 39 vais» 
seaux de ligne, pour présenter le combat à l'ennemi, qui 
n'en avait que â3. L'amiral anglais, par une manœuvre 
bardle, ^nt prendre le mouillage que aon ennemi quit- 
tait, et s'y embossa. Le comte de Grasse, l'ayant attaqué 
le lendraaaio matin soos voile, assez mollement, ne réus- 
sit point dana aon attaque, ni dana edie «inll rcnenvdn 

dans l*a près midi. Cependant Hic ayant été prise parles 
bonnes dbposiUons du marquis de Bouillé, et les i ,300 
hommes que les Anglala avabnt mf a lierre, trop ben- 
reux de pooToirae rembarquer, l'amiral anglais se trouva 
alors dans une position difficile , dont pourtant il sot se 
tirer aussi hoireusemcnt que de la précédente. La con- 
quête de nie de Sl.-Christopbe fat iuivie de celle de * 
yè\ U ci de Montserrat. Au commencement d'avril de 
cette même année, M. de Grasse, chargé de conduire on 
corps de Ironpea françalaaa h St.«Dwningne, et de aV 
réunir à la flotte espagnole pour tenter de concert une 
expéilition contre la Jamaïque, flt voile de la Martinique. 
Ayant en oonnabnnee de la flotte anglaise, commandée 

nlors par raniirnl Roilory , il cul l'avantaf^e d'cngapcr , 
avec presque toute sa Hotte, l'arant-garde ennemie, le 
rote de farmée n'ayant pu prendre part au combat faute 
de vent. M. de Grosse ne tira point parti de ei lte heu- 
reuse position . et se trouva à son tour, le 19 du même 
mois, dans une situation critique, dont Rodncy sut habt« 
baaent prefiler. Il avait U& Hier son convoi devant lui, 
escorté par quelques vaisseanx , et il était liors des at- 
teintes de l'eiinciBi. Sa flotte avait aami une avance con- 
aldérable rar colle de Rodn^} et rien no paraissait |ion> 
voir contnrier sa jonction avec les E>paf;nots, lorsqu'on 
de ses vaisseaux, le Zëé, en aj-ant aborde un autre pen- 
dant b nuh, ae trouva dégréé, et hora d¥tot de antvre 

rarméc. kn lieu de le f iirr relâcher à l'iinf iIpî fi aii- 
^ses, dont il était fort près, ou même de le brùleraprèa 
avoir lUt reenefllir l^piipage par aea fMgaies, il se dd> 
termina à se porter à son secours avec toute sa flotte. 
Rodney, qui avait 38 vaisseaux de ligne, sut mettra à 
profit sa supériorité , et attaqua vigoureusement M. di 
Grasse, qui n'hn avait plus que 30. Après un combat 
très vif et trës-sanglant, la flotte française fut défaite, et 
l'amiral fait prisonntvr »ur son vaisseau la VUlt dâ Paru 
de 100 canoM. Arrivé I Lendraa, H. de Grasw y Itat lufn 

nvr- hrniirnup dc distin^: tiuri ; Cl Ic^ Anp!at<! »uri^t hono- 
rer son courage. Cet oiBckr générai s'est plaint avec 
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amcrtam* de qvdijoeMiAS de aes ospilaiocs i il a même 
publié un mémoire jartlBoDlif ; miii celte affaire n'a point 
ea de siiltn. l.e. eoralc de Graeae eat mort ft Puh le 

H janvier 1788. 

GRASSER (Jkan-Jacouss) , Uicologicn protestant et 
liisioriea Misae, aé h BUe le 81 février 1579, résida 

longlcmps rn Frnnccpciiir y étudier les anliijuité.e, pt fttt 
pondant trois ans professeur à Nimcs. triant à l'ailoiic 
en 1607 , Il 7 reçut le litre de eomle petatin , de dieva- 
Her et de citoyen romniii. 11 fît ensuite un vo>agc en 
Frenee Cleo Angleterre: s son retour en Suisse, il accepta 
la plaee de pntear à Bennweil , et Ait, en 1615, appelé 
n fîàle pour y exercer les Tuèmes fonctions. Grasser 
mourut Ir 21 mars 1627. On trouve dans ses ouvrages 
quelquci particularités assez intéressantes, quoiqu'ils 
prouvent en général une gronde crù lulité. 

GR.i8Srn (Jean-Jaci.h Ks), fils (In préewient, naquit 
à Bennweil en Suisise, ic âU déceuiLrc ItilO. Il rejut 
eomaie aon père le titre de eomle patallo, «Kifa de 
même les finr^i t! ^ pasteur, d'nbùnl à Dïelï dans la 
Wetléravic, cn^uiio à UicUtctn cii Westplialic. Il a publié 
on iiliii qiNilqaes aermoas et des enlsona hmibrea. 

GRAssF.T nr SAi:xT-sArvi:Ln (J*LnlE^,), 

tUtéralcur, ne le 1 6 avril 17S7 a Montréal, villedu Canada, 
B| aei élndes à Paris, embrusa ta «errière diplomatique, 
fQlpembnl longtemps vice-consul de France on Ilorigriecl 
daotteLrrant.et mourut à Paris le 5 mai 1310. Il a publié 
les ountgcs suivants : Outumet dvUi aetueit de tous le$ 
peuptueomuu (avec Sylv. Maréchal), 1784 et années 
suirnntp?, 4 vol. petit în-1", ornés de ôO^ planches : il y a 
une édition in-H*; Talileauxde la fable rrpréieiUét par 
figum, H MeampagndidVji^riïfntjMw, 1789, fii4*{ Ta- 

tleiiu cnsmngrapfiique de l'Europe, l'Asie, l'Afrique et 
l'Jmérique, 1787, in-i"} l'Antique Home, ou Detcriptùm 
iUiIsrif Meer^rerMfw, cte.« I70B, In^, en 80 Ubieaux; 
Encyclopédie des voyages, 1705-1796, 5 vol. in i", avec 
432 planches ; les A mours du famaue eomU d» Bonne- 
val, etc., 171)6, in-I8 ; le Sérail, ou Mittoir» dn intrigues 
tecrètes et amoureuses du Grand Seigneur, 1790, 2 vol. 
in-13; Faites du peitjiU fraïuah, tic, 1790, in-1»; 
Wartjidio et Zilinire, roman traduit de l'anglais, 1796, 
Costume» die» rtpriiuiUpil» 4u petqdef ete., 1796, 
în 8" ; les Trois Manuels, ouvhige mnral écrit dnns le goM 
d'ÊpkliUf ^c., 1796, io-lSi Esprit des ana, etc., 1801, 
8 vol. îo-tS ; VosttgetpiUomftm dans ffs quatr» ftaHkt 
du monde, (SOS, in-4'; Muséum de la jeuntne, etc., 
1813, in-4", eu 24 livraisons, ouvrage poetliuaie dont 
nmtear n*8Tafl publié que 6 limlwHU ; les suivantes 
l'ont été par Rabté ; ilrc^iives de l'honneur, ou Notice sur 
la vie militaire des généraux, etc., 1805, 4 Yol. in-8*. 
Grasset a publié, avec M.' J. Roques : PUmUi usuelles, 
iftdig{:sie$ el exotiques, 1807, S TOl. In4*. 

GIIAS.SI (ArniLLE de), snvant c.inoni'stc, né n Rolo- 
gne en 1463, reçut en 1511 le chapeau de cardinal en 
ydetmpense des acrrieee 4|a1l avoll reodaa an iwpe 
Jules H Jans diverses néf^fici.'ilions on Fr.Tiioc et rn AIIo- 
magnc, fut cicvc à Févéché de Bologne, cl mourut h Koiuc 
le 9i novembre 18S3 avee le titre de Iréserfer du con- 
cUvc. On a de lui en WMWcrit un JlsNwif dlw iiâtwiu 
de la cour de rote. 

GBA88I (AcBiiLB PB), DCYCU do piéoédeot, 



évéque de Monteflasoone, purs auditeur de rote; fut en- 
voyé auprès du roi de iNaples pour engager ce prince à 
travailler awB le «alnt sl^e an létabUssement dé la piift 
en Italie, et mnnrutàRomeleSmars ("i'iH IlaangnWBlé 
le Recueil de décisioiu oommeooé par Mtu oncle. 

6AA88I (Cdaaa n), de la feanllle des pfdoéleat*, 
chanoine de Sainl-Pierrc de Cnlognc, puis prolonotairn 
aposlolifiue et auditeur de rote, mort à Rome le 1 4 avril 
I B80, anieneilliégslementdes décisleoe delà eonrde rotas 
celle crV II 11, a été mise au jour ii Rome, 1601, in-4». 

GllAKSl (Pauis de), évêque de P&»ro, frère du car- 
dînai Achille, né ii Bologne dans le 18* siècle, mort à 
Home le 1 0 jtlin 1518, après avoir rempli les fonetioas 
de maître des cérémonies et de prélat du palais sous: le^ 
pontificats de Pie II, de Joie» il et de Léon X , a laissé, 
entre autre» ouvrages, un tourna/ manuscrit de tont 
oc qui s'est passe n la cour de Rome depuis HiOt jtijcqu'â 
la mort de Léon on en trouve des fragments dans les 
jliuMlM«oellMM(irNes, d*Oderie Bainaidi, el % extrait* 

p.irnroqni(;ny.dans le lonic II des Abfjost (bt MamiaerAt 
de la biblioUièque du roi à Paris, 
6RA68I (HoaMa), jésuite, mathématideo , né I Sa- 

voue on 1582, mort k Rome le 23 juillet 1654, est moins 
connu par le mérite de ses productions seicnUfique* qve 
par sa dispute avee le eâebrt Galilée. 

Gi\AS8I (Ga-ssrrs), membre de Facadérate de Ttt« 
rin et ancien rédacteur de la Goutte piémontaise, mort 
en 1833, à 56 ans, est auteur d'un ouvrage sur les Sywo- 
n^ma itulient, qui eut un grand nombre d'éditions. Il 
ju'i'-p.ir.ii( i!o|iuis ti>i)<^tempi wn Dictionnaire sur Vmrt miU' 
taire, qui sera Icriniuc par Facadcmic de Turin. 

GR A88I (GANMan*FadniMe>ANTOiJin m), médeeln, 
né .î Drcjî'lc on l7S;î, suivit son père ri Bordeaux. Ln 
révolution l'obligea d'cmigrcr. Il se rendit en Amérique 
en attendant qu'il put icrenirà Bordeaux. A son rstmir 
dans celle ville il fut nommé administrateur de l'institut 
des sourds-nmcts cl des hospices civils, médecin pour les 
épidémie, membre du eonscil général du département, 
et prcsidcnl du cuniiié de vaccine, de l'Académie de mé- 
decine et de celle des sciences. Dès que la vaccine fut 
introduite en France, Grasst employa l'autorité dont il 
jouissait à propager la nouvelle méthode, et il publia 
mène en 1804 une inslnicliun claire et préciMî sous le 
nom de Mcmud des vaccinateurs , seul ouvrage ou plutôt 
oposenle qall ait fait Imprimer. Gnssi mourut le 
20 avril 1815. 

GRA8SI (SàaAniut), bislorieu, uécn 1769 à AsU, 
fit ses premières toidcs et sa pUleeopMe dans «a ville 
natale, et obtint une bour-se ou collège royal de l'univer- 
sité de Turin. En 17*J-i , il reçut le bonnet de docteur. 
Ce fat en 1704 qu'il publia, sous te titre de ii Amt (les 
Baisers), un recueil de poésies éroliqucs fort remarqua- 
bles pour la grâce cl lu facilite, mais trop licencieuse. 
Lursquc la victoire de Mureiigo eut amené la division du 
Piémont end^rlements franfais, et que la ville d'Asti 
devint le chef-lieu du Tanaro, il fut nommé conseiller de 
préfecture, et il s'occupa de l'histoire de son père, pour 
la rédaetimi de laquelle il disposa de daeameuls très^iré* 
cieux, et qu'il n'uurail pns pu obtenir dans d'autres temps, 
Ledéparlemeol du Tanaro ayant clé supprimé en 1806, 
persnite4el« réunion dn Génobà h France, Grassi, 
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dégoûte (le celle instabilité , refusa tout autre emploi et 
coolioua de rédiger son histoire, qui était sur le point de 
pmltre, lorsque Ut rcslaunliOB ds iUA et le retour du 
rai Viclor-Emmanuel on RteifdttNBl la poUinlioii. 11 
IUlut, selon les ancions u<^i;cs, MMimctlre te manuscrit h 
un censeur ^ oiais enlin cet ouvrage, rempli de faits très* 
cotitus al éoril untëta^mt^ f»na m 1817, aou» le 

titre de 5/«na d'^J<i, 2 vol. grind in-t». Adrniraliur Je 
MO eouci^yea Alikri, Grassi publia, eu 1811), uu Éloge 
do «e pofile, qu*il mit amifé m «NMMan ovvort à Tta> 
rin ; mais ce ne fut pas lui qui obtint la niMailie. Grassi 
•liait passer les hiver» à Piae ou à Nice poor y aoigncr sa 
amté. O ftat en retovroaiit | ToHn, m moia de mal 
I8ô;i. rpio, surpris à V«BUBi|HB par um! grave neladje, 
il y termina ses jours. 

GRASSI (ALrin), né en 177i à Aci-ilcaie en Sicile, 
anbraanPfitatmlUldrc, et fut fait colonel en 1800. puis 
nomtnc crnimandant iniHlairc »lf S^rriru'ir. f'ri ii:i\irc 
français ayant été jeté par la iouipùte dans la railc de 
«itte vOle, Grassi aeeoarat i la lélo dliii eiadron et par- 
vint à prPMTvcr IVxiuipnj^c <!c h fuiTiir jKi))uIairc. Ce 
dévouement pour les Français le lit soupçonner d'dtre 
dftntelliernce atee «n ; Il ht arrétf , conduit i Pilemic, 
mis en jugement à deux reprises difTércnles cl succcssivc- 
mcot «eqaiué, sauf la eoofirnation royale qu'il iw jw-n 
pac pitidcnt d'attendre. Il se rendit en France, prit du 
•CTYlee daiu l'amtéc, se distingua cn phnlean eocasions, 
reçut la crois de la Légion d'honneur et fut nonimr ilief 
d'escadron. Ayant cessé d'être coiployc activement en 
1815, il «aanera aoi Mira i laeMii|Naition dVnvngei 
polHii]ucs, et mourut en mai I8Î7. On a de lui : Oiarfe 
tunpu, ou OrgttHitaiioH rriigieuiOf tthàt et mtiHuire de 
^•mpkê «ttmiumf Ma, iSlK, S vM. In^, Aipircs ; ta 
Sainte- Ml itutee, h's Amjlait rt h* Jvnùte$, etc., ibid., 
18âti, in-8*. Grassi travaillait à une UùMre polifiipmdu 
fioftûgia, que la OMirt ampédié de lamiinv. 

^IIASSI (Josara), philologue piémontais, secrétaire 
perpétuel de l'Académie des aaiences de Turin , ne dans 
«ttte Tille le 80 BeTembre 1770, embrassa l'étal ccclé- 
tiastique qu'il abandonna en 1798. Il olttiot, après l'or- 
ganisatioti des préfectures, eu ItoHc , une Imnnr yhcr 
dana celle du tléftartemciit do l'Éridan. Au milieu de «es 
fnipartaiilea aeeupations. Il rédl^ ca MaUen : Éiog$Mt- 
torique du comte Josc/ih-Antoine Saluizn, f/énéral d'ariit- 
Urie, etc., décédé en 1810. Cette biographie ne fut im- 
fftei» qu'an 1851. Gnial, famUiarM avee la laitue 

frsneais^; , conii^osa encore : Aptrru ilatUl'ujUc de l'an- 
cien Piémonif Turin, 1813, A la restauration du 
■Misdenwt l8l4,Gnasi, dépourvu d'emploi, mais 
jouissant d'un Lien -être modeste, fui chargé, avec son 
collègue l'avocat IL-iUii. du la rédaction de la (lazzfUa 
fritmontne, oceupaliou trè^-lucrative. £a même temps il 
«'appliqua i eompoacr un Disiaimriù miUkUre UaUano, 
Turin 1817 5 •(fil. iii 8". Cri f>uvr3gc l'avait mis en 
rapport avec la poète Vincent Monti et avec son gendre 
laaoaMetaliBari} teai «nia deeeMarlpabNèranl, en 

1817, l'nurrage classique intitulé : f'rr'pnsta <li akune 
«omiUmi ed aggitmte al vocaMimo tkila Cnuea , Milan 
41 val. iii4^. OnMi eit mort la tl Janvier 1881. Oatre 

les du - rages déjà cités, on lui doit : Sag<jio intorno ai 
mmmini deUa lingua itûli t ma , Turin, 1831 j Aforimi 



mililari del Xonlectiaéli, airfa i w t ii iaffc <mIq*im aiC arfi 

dtflaguerra, Turin, 1821. 

GHA8WINCHEL (TnioDonej , jurisconsulte et pu- 
Uicistc des plus distingués de son temps , naquit i Délit 
en inoO, (l'une famille polricicnnc. Après a%oîr terminé 
ses études à l'université de Lcyde, il se fit remarquer au 
liarreau. 11 veyagta en Ftaaee, et ee tronva è IHiris 
en I6i4 auprès de l'illustre Grotius, son parent et son 
oonettoycn. 11 s'y occupait à mettre au net pour lui sou 
futawrlel Irailé De jmn Mb* cf pow. La carrière doi 
honneurs ne pouvait pas manquer de s'ouvrir pour un 
ItoDune dece ntérite. Il fut successivement avocat fiaeal 
de* danNriiN» des étato de Hollande , et greffier et secré- 
taira de la ehaoïbre mi-partie de la part det Élals-Gcnc' 
TOUT. Jean de Witf fnisait le plus prand cas de lui, 
comme de l'un des défenseurs lea jtlus zélés de la souve- 
raineté dei Aato de Hollande. La répuUiqoe de Venise, 
à Inquelle il avait rendu des services signales, le créa 
chevalier de l'ordre de St.-Marc. Surpris à Malincs d'une 
aliaqne de paralyiie, tl y mourut en 1068. On a de lui : 

Libcrltti xtufdi , tive VrnciwHm in te ac $uo$ imperaiiJi 
juâ astertum, Lcyde, 1634, in-4*} Ditiertatio de jun 
priMedmlto Inltor iVMjMUiRiw VmmAmi et Awm Sa^ 
baudiœ, ibid., 16U, in-8*; Diiterua» êê^jm* «qp**- 
iatis, la Haye, 1643, in 4*, etc. 

GHATAROLI (Gl'illachs), l'un des plus eAèbm 
médecins du 16* siècle, né à Bcrgnme en 1S>16, aehe\s 
ses éludes ii l'universilé de Padouc, et quitta l'Italie à 
l'époque de la guerre occasionuéc par la ligue de Cam> 
iwai ; tl le randit en SnlMe, prafeau la médedna è llar* 
bourp, acquit la réput.ntinn d'un lubilc patricien, et 
mourut à Bàle le 17 avril IbOS. Le catalogue de ses ou- 
vragée, denné par Niceron, tome XXXI, cet iQotna enet 

((ue celui qui se Itouve à la suite de la notice Drlla vila e 
dette uritti dt Culieimo Gratantti, por te comte J. B. 
Oelltetell, Bergame, 1788, in<8*. Noae eilerom comme 
un de SCS meiileun ouvrages : De meditina et n i hrrhariw 
origine, progrrsru et udlUate, Straabourg, l!S4U,iQ-8*i 
«éimprioié dans les O^soite tfnalarafa', a6 i/tio migra 
émui eometm, Lyon, 1888, in-16. Ses Dieeours notables 
'ur le» moyens pour coitMerver et awjmmtt r la mémoirtf 
ont été IraduiU par Ét. Coppé, Lyon, l!i86, iu-19. 

OAATAROLI (BenaiMm) , ceateraperaln et parent 
du prcecdent, a éerit une description topop-aphiqtie des 
environs de 6alo sur le lac de Guarda. On a aussi de lui 
3 tr^édlei dont Tune, Polfaèmf imprimée k Bramia en 
172H, est ciliV dans le Tcu/i-', HaUamde Haffci. 

GAAXELOliP (JBAM-BAmsrs), oé à Das en 1788» 
et mort Ib18 février 1817 dam laméma vOle, eè il fol 
eonserrateor du cabinet de minéralogie, était aussi mem- 
bre de plusiavs sociétés savanles. 11 s'occupa toute sa 
vie de l'audo dos lettres et det aolaBOCS physiques Cl se 
distingua par des invanliaM fugéniaaseï dont la princi- 
pale consiste dans sa belle manière de graver, qui n'a 
pas eu encore d'imitateurs, tl a grave bauooup de por- 
iraitt. Une autra déeawarta qui no lui fiit pas moins 
d'honneur est celle du perfectionnement des objectifs 
achromatiques, dont l'invention est due eu cél^re opU> 
eien anglais Dollend. Dons l'année 1788, F a ï a d à nfo 

fut d'avis qiio, i-fiiifiirmémcnt n 1:5 loi du !2 septembre 
1791, Grateloup méritait le maiimam des récompenses 

nt.— 8. 
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DdlionuIcA cl la inonlion iionuriiblc, ce qui fut ai!npl(<. | 
GRATIEA' (Fi.AVii8GnATiANL'S),ca>pcrcurroninin , 
d'Occident, fib de Valcutliiiai M de Valerià Sevcrt, 
n.ntjnit h Sirnirtim !c 18 avril Sîi9. S"n porc lui tîoiura 
le litre d'Auguste dès l'âge de 8 ans, et le maria à une 
fille de Gonatanee. A ti mort de Vetentiofcn , le jeune 

priiu'O cntT-.iit il.itis 17'" :iiméc ; cl se- vlt Iuh ju>tin:iiriil 
lus espérances des peuples et des soldais : mais tranquille 
dans It ville de Trives , il n*appril la fin de son père, 
que lorsque les chefs de l'année avalent déjà fait procla- 
mer empereur le jeune Valentinicn son frère , né de la 
seconde femme de Valcnliuieu l'*^. La modération de 
Gratico époifno une guerre civile a l'empire; et tandis 
que Vaîens «ion onrlc régnait seul dans l'Orient, il ron- 
senlil à partager Tcinpire d'Occident avec son Jeune 
Mk, dont II devint le intenr. En 876, Gntien , aboaé 
par de fausso accusations, laissa condamner et exécuter, 
il Cartilage, le comte Tbéodose, père du grand Tbéodosc, 
et Vwn dei meilleun génénnu qui aient défendu Tempiro 
romain. En 378, Gralîcn qui portait déjà son attention 
vers l'Orient envahi par un déluge de iiartiarcs, fut 
obligé de %e défendre tôl-minie dans la Gaule contre une 
invasion des Allemands : il les battit près d'Argenlaria 
(C(ilmar)f'n Alsace, lis poursuivit rn Alteninfrnn , rt If^ 
for^a de lui livrer en otage leurs soldats les piufi jeunes 
et les plus vigoureux. AnadlAt après celle vieleîre, Gra- 
tien partit potir l'Orîrnt que ravageaient les Goths, et où 
l'empereur Valens venait de périr sous le fer des ljar> 
baiet, ainsi que les deux tiers de rarmde romaine. A 
celte nouvelle , Graticn chcrelia un lioniine rnpnljK; de 
rétablir les aiïaircs prestiue dcscspérécs daiu celle partie 
de Fcmpire; il jeta les yeox BurTbcodoso, fils du général 
décapité à.Carthagc. Théodose se montra digne de son 
choix; il marcha contre les Goths, les tailla en pièces, 
revint faire hommage ît Gratien de sa victoire, et recul 
pour r(*ompcnsc le sceiilrc d'f)i ieiit. Avant d'avoir ac- 
compli <i 20' nnnéc, Gnilieii avait acquis une ré|iulalion 
^ale à celte des pHnces les plus célèbres; mais la Iran- 
quillilé dent jonisSBit Pempire, sembla Ucnldl énervo' le 
mmrtÀrc clti jeune rmpcretir. f.rs plaisirs de la citasse 
auxquels il se livrait avec ardeur, purureol, à ses iîers 
soMatt, indignes de son eourage; et le nNe Imprudent 
avec lequel il ])oursuivil les restes de Ti lolfitrie rcIaWic 
par Julien, lui fit perdre l'alloclion du peuple. Lesicgiuns 
de la Grande-Bretagne se révoltèrent , et proelamèrenl 
Maxime cinprredr. Grnlicn , lr;iiii|uilIo û Paris, apprit 
bienlAl que les révoltés avaient franchi le dolroil * et 
mardiaient enntra hd: fermée des Gaules se joignit h 
eux. L'empereur, abandonné, s'enfuit ii Lyon, où il 
tomba dans un piège que lui tendit Andragathc , un des 
généraux de Maxime. Gralieii fut assassiné , suivant les 
uns, auprès d« iUiAne, ou il rencontit Andragathe ; 
selon Ir" mitres, nu sortir d'un souper. Son corps fut 
refusé aux iiiiilarices de Valentinicn son frère. Gratien 
périt le WaoAtSBB, dans la tS* année de son Ige, après 
s'être montré digne du trône cl de l'amour ! ' m-^ <;iijet$. 
On ignore le nom, le sort ^ le nombre des enfants de 
Gratien : rhistoire se Iwrne i en ftiire menllon. 

GRATir?f, tyran. Les Itomains, presque constam.- 
ment victorieux jusqu'alors, venaient enfin d'être obligé» 
de céder aux cHdUs des barhorea : ta Gaule était envaUe, 



et l'Italie menncéi*. I.e^ 'soldnls demniidaiiTit on clicf 
habile qui piU venger les aflfronts qu'ils avaient reçus. 
Les légions, eantonnéas dans laGrandft>Bfclagne, âareni 
cmiierritr, en i07, un nlTîdrr nommé Marnis, et le tirent 
périr au Iwut de quelques jours, pour mettre i sa plaoo 
Gratien. Celui-ci élidt déjà Avancé en âge, lor»qtt*il par- 
vint 'i IVmpirC, «i, comme oii l'assure dans le dietion- 
uairc de Mweri, il avait épousé, dès Tau 3!^, une fille 
posthume de l'emperenr Constanee: mais il est évident 
que Morcri l'a confondu avee celui qui bit le sqjel de 
l'article précoilcnt. Gratien ne conserva Pempire que 
quatre mois, cl fut massacré |>ar ses troupes qui lui don- 
nèrent Constantin pour successeur. 

CiRATIi'.'X. en latin (înttinmif. rrlèhre rannnî'^le, ne 
à Chiusi, petite vyio de Toscane, embrassa la vie n-li- 
gieuse dana le monastcre de Saint«Fâix et de MaNNabor 
à HolngTie, et y mourut vers le milieu du IS« ficelé. Il 
est auteur d'une compilation des textes de l'Ecritun! 
sainte, des canons des apétres , des eanena des oondles, 
des décn'lalcs des papes, des extrails des SS. PP., des 
livres pontificaux, dos décrétâtes, etc., dans laquelle il 
s'attache k concilier les canons qui se contredisent. Cette 
collection est connue sous le nom de Dêrml ; la (ironiièro 
édition avee il;ile e>t de Stra^-lniur;;, ii7i,in-fol. Anf. 
Augustin, archc-vèt]uc de Turragoue, a publié uo livre 
/Jeemsttdafîsiw GraMsilt. 

Cn ATll'.M (jEàîf B*PTiSTi -Grii L\i mkV Inrarîsle, né 
en i 747 à Creseentiuo en Piémont, était supérieur du 
séminaire de Chartres su moment de Is révniotlen. Élu 

en 1702 au sié^r métropolitain de Rnuen, il courut les 
plus grands dangers pendant la Terreur, siégea en 1797 
k i'sssemblée'des évéques constitutionnels è Paris, et 
mourut en juin 1700 à Houcn. On a de lui : Traité et- 
clénailii/ue tur kt tontruti muraim, en latin, Chartres, 
1700; Erfosiltm iê m tentimmti iur te$ vérifé$ aiuv 
qurflet on jtrUend ijiic la contlitulion eicile du clergé dontt» 
uUclnff, rt rfettril d'uutoritét et de réflexions qn'i la fnvo- 
ritent, 1701, in-b"; IntlruUion pattonde tur la contiitenct 
deêv^tbtreidela réUfkmt 1709, in^; CtnMMsdbln 
réformalion anglicane par IfenriVllF, et de la r^ormalnm 
gaUiea»e par l'auemblce comtUmntff 1793, ia-8*; £r(/re 
tMoktgtqm sur PnpprsAafCan iet tanfimtm, dmrtres et 
Paris, 170! , iu-S"; fa Vérilc ddn ri'Ii'/viu c'irétirnne démon- 
trée par kt mincies de Jé»u»-Christ, Houen, 1705, în-8*, 

GRATIEIT. Fojiex HORTFORT. 

GR ATIL S, poète latin, surnommé FaUseus, deFalé* 
ries, lieu de sa naLvsanoe, fut contemponin et ami^dH)'* 
vide, qui ledteavec éloge. Son poème sur la diasseavee 
les chiens, intitulé : Cyuegelicon , longtemps perdu p<wr 
les lettre?, et rclroiivé, dit on, vers 1803, por Sannrunr. 
dans une bibliothèque de t'rancc, fut imprimé pour la 
prcniicro fois k Bologne, IVOS, iiM. ; il a été sonvent 
rcimprîniè, cl presque toujotirs avec «lui de Ncmcsien 
sur le mémo sujet : on esUmc surtout les éditions de 
P. Burmann, Leyde, dans les I^Miie lelbif «diofes, 

in-4*, et do Wern.sdorf, tome l*"' do sa réimpression, sin- 
gulièrement améliorée, du travail de Bumuina sur les 
poètes latins dn même ordres 

OR ATIU8 ou GR AES (Ortwini-s), théologien, né an 
lli* siècle à lloltwicli,diooè»edcMnnstcr, mort le ââmai 
IMI à Cologne, oh 0 prafeasait depuis ISOO, a 
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son nom célèbre par le zèle avec tcqucl il |>i il laïK'fensc 
de la religion contre les novateurs. Un a île lui lOraiiouu 
^miUbttkKt Gotagne, 1 SOS, iii-4*; fbm'ciifiu rantm 
Icitdarum ac fugitndarum, ibiJ.. Coloj;m\ l!"<I5îi, in-fol., 
recueil de pièoe* reUtives au concile de BAIc ; Gemma 
prmHUtiM,, ibid., 4877, tn-4«, et quelques opascttics 
thcologiques dont llarlzbeim • donné l« lûte d«Q» M 
Bibliotheca eoloineii$i$. 

r.RATT.in (llKHRi), eâibre orateur, né fera I7S0 
à Dublin, suÏTit d'obord leborrvau de celle ville, cl n'y 
t i;iii liiii' i p ronnu qnc de ses amis, lors<|ueen 177îiilful, 
pur la fuvcur «k lonl Charlemont , élu représentant du 
bourg de ce nom au parlement d'Irlande. Son début dans 
lîi rit ricrc politique jitstilia 1rs cïpt'rancw de ceux qui 
lui en avaient ouvert Tcnlrà; } cl bientôt le barreau de 
Ouhlbi « le poriencBl irlMMWa lo réinireot |iOttr voler 
des recoin pense; a<i jeune et brillant orateur, au citoyen 
(idcle qui avait fait révoquer le statut de la G' année de 
Ckofge !•% par sdte duquel l*lriaaite alloit perdre son 
indépendance et scj droite. A la tète du club whig, Grat- 
tao prit la résolution avec loua ses oompatrioles et ses 
eoUi^K"<^^> '^'^ n'accepter aucune fbiMSUoii «dniltiistralive 
Juequ'i oe qu'n'i Mil eût déclaré les ollîcicrs de la cou- 
ronne responsables de leurs Dcle^, et les cinplDw-; des 
finances déchus du droit de vole aus eiecliuoii. Ses atta- 
ques contre les dîmes, ses nSdematloos pour la-liberlé 
des calliftliques , sa modération à la veille de la guerre 
eivile, ses efforts pour réconcilier les deux partis qui 
s*^ifeeiflat, enOo sa i«traîle du pariement pour rester 
ctraii^'t-r aux horreurs qu'il n'avait pu prévenir, consta- 
tent k la fois la pureté de ses vues et ritulqwiuianco de 
sa eonduile. Il reparut h h tribune pour eorobatire vio- 
lemment, mais cnvaiAtinpngct de Pitt, si fatal aux inté- 
rêts de l'Irlande : son dispoiiri. célèbre dans les fastes 
parlementaires, lui valut lu buniieurs de l'uvatiua à 
l'issue de la séance, et une insolle de II. Gorry qui fut 
«■fT.irée par un duel. En 1815 «".rattan. qui vola avec le 
parti ntinisténcl pour la (jucrrc , perdit sa popularité : 
fMnala il ne Ta rqpgnée, quoique dans les diseossions enr 
Vhiconic tar et sur la suspension de Vhnlicti.f corpus il se 
soit placé de nouveau dans les rangs de l'opposition. 
Gratlan mourut à Londres le 14 mat I8SM. Orateur pof^ 
fuis un peu prolixe on froitl dans le début de ses impro- 
visations, il s'animait par d^rés, et alors des paroles 
énergiques , des idées profiHidaa renipinçaicnt e» formes 
parlementaires qu'il maniait avee lent d!art. Ses discours 
politiques ont éli- i ciHicillts en «n vol. in-S" : its ;n aient 
été imprimes scparcment de 1788 à 181:2, même format. 
M. T. Baraci a tiis^ngénieuMmenl qualiBé les tolenis 
et le mérite de ce courageux avocat de l'émancipation des 
catholiques d'irlando dans son ouvrage intitulé : ParUa- 
tmnlarie$portnàt$, ele., tondm, 18IB , Ia-8* , dont il 
existe une liaduct. françai<o p;ir M. Cîi. Malo, Paris, 1820. 

GILkU (CBaKTiiM-TB£oroii.B), philologue allcoMud , 
naquit à Allendorf dans la Uesae, en I6S6. Après avoir 
étudie dans six universités allemandes , il accepta, en 
l(i87, une place de professeur de théologie à Uerborn, 
et y exerça aussi, quelr|ucs années plus tard, lesfonetions 
de ministre de l'Évangile dans l'église des réformés ; tuais 
il quitta bientôt après la ville de lli iliurn, et devint pas- 
ICur à Bossa en liesse, où il mourut eu 171l>, après 



avoir pnlilié : Dcmrinst'ntin parmloja d noitrw Hiiijiiœ 
wrnoculie in doctnUi* discciidUque artihu* et fcirutiit jtos- 
i»iH tum daaian H pMie», Herbom, 160S, in i*. Cet 
écrit a été aussi publié en allemand. 

làRAU (Jkan-David) , médecin allemand , naquit en 
17i9 i Volkslaedt, près de Rudolstadtj II étudia les 
sciences médicalesà léna, elles y enseigna jusqu'en 1703. 
Depuis celle époque il fut professeur à Gœttingne, où il 
mourut en 1768. Volet les titres de quelques-uns de aas 
écrils: De plethom tamis et affectibiu, léna, 17$6, in-4* j 
Dr iiniliiliiiiiiftuser afriictilon diverso incorpore humafio 
oviuudu, ibid., 1758, in-4» j De ichitogruphid jtathnlo- 
giœ, ibid., 17G0, in-4*; Dte «i eitoK, Gœttinguc, 17S8, 
17l>3, 'in-4" ; Éléments de Vart des aeconekements, ibid., 
1704, in-8«i Du amoUitsaoU, ihid., 176!>, iu-8% Ces 
deux ouvrage» sont en elIeiDaod. UffitMn UMmk» dit 
GiTttintjue par Pûllcr, pag. SOI, donne des détails sur 
les travaux scientifiques de Gran. 

GKAV (AaaAuaa), malbémaliden hollandab, naquit 
à Wanswcrd dans la Fi iseeii ICiî^, étudia les malhéma- 
tiques dans les universités deFrauckcr et de Gronitigue, 
et les enseigna dans la première depuis 16Ki). Quand la 
nombre des amateurs des sciences mathématiques dimi* 
nua. Graii ubtint la permission d'ouvrir aussi uu cours 
de philosophie. 11 mourut le 8 septembre 1<Î83. lia pu- 
blié plusieun ottvrafss en latin et en hollandais ; le plus 
important est son Uistoria plitloso}>hite, FraiioVer, 1C71. 
Cette histoire ne s'étend que jusqu'au temps d'Arislole. 
Grau est aussi l*Éuteur d*une AlgiAn écrite en tatin, et 
d'un ouvragcélcmcnlnirc-siirraritlimétii]uc, onlioMan.l lis. 

GAAliMAKN (JsAvI'uairrE ), conseiller privé des 
finaneos et des domaines, et direeleur général de la mon- 
naie de Berlin sous le règne de Frédéric II, né en Prusse 
vers 1710, mort en i7Gâ, fut le réformateur du système 
monétaire en Alicmogne. il a publié sur le eommerce et 
les monnaies plusieurs ouvrages en aUrmand, purmi les. 
quels on dislingue : Lettre eonetrtinnt fe systi'»,!' de mon- 
naies en usage en Allemagne, etc., Berlin , i7'19, in-4°, 
traduite en français, ilwl., 1783, in-8* ; k FtatiOeau dm 

ui'giKiahl, etc.. ibid., 17bi, in-4" ; liecucil de lettres sur 
iu monnaie, etc., ibid., 17GS, i vol. iu-i* j Lettre sur la 
proportion snAv for et l'argpMl, tssr fa nuHamm é» 
/•'WMff, traduite par J. H. L. Hi Ncrlé, Paris, 1788, iii-8*. 

GRAUNT (iBAN) naquit à L.oudres en IGâO. Son 
père, qui le destinait a« eonuneroe, sa borna à lui faire 
apprendre à lire, écrire et calculer. S'étant établi mar- 
clinnd int reior. son sens droit, son esprit pacifique et son 
intégrité, lui iiiérilèrent la plus grande considération 
parmi ses confrères, qui le choisissaient |>oui- arrangi i 
les difTérciids i|ui s'élevaient entre en\. Il f illait 
jouit de beaucoup de crédit , même avant d'élic connu 
par rouvraflequi a Aiil sa léputation, puisqu'il obtint en 
KîîJO, âgé alors de 30 an-î, pour son anii !c duclenr 
Petty, la. chaire de musique du collège de Ui*csliain à 
Londres. Il fût élu membre du eonseil commun. Ce ne 
fut qu'en IGGl, qu'il publia, in-i", ses fameuses Ol r> - 
valions natwtlki et politique* sur ia listes «uirtuuircs. 
Ce travail sur un genre de seienee dont il pcnt cire re- 
gardé comme lo |)crc, cl qu'on a «Kpiiis apiiclé VAriln- 
niétiqur pitlUiipK , fut fcçu avcc un emprcs>e(uonl égal à 
son importance , non-SBuleBeat en Angleterre , mais en 
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différcoU |iays ilc l'Euroftc. Il dk>iina, en IRO'â, une 
8* édition de M OhimUionê, quitta n bouliquo, tl fut 
nommé en 1660 l'an des eomoiuaircs pour l'entretien 
de la nouvelle rivière. Graunt éUil né de pereots puri- 
tains ; il devint ensuite Mdniea, et mourat catholique, le 
l8aTriM67i. 

G&AUNTou GRANT (Énot- Aao), savant instituteur 
•ngjaU, fut nommé vers iS73 maître de l« célèbre école 
de Wertminster, oii on grand iMmbie de Jennae fena, 
qui occupèrent par la suite des places cmincntc^ clnns le 
goaTeroement «l dans rÉgitae, reçurent tes leçons. Il pu- 
Mia en 1676 è Londres, ln-i% Grmem Umgtm $p k ib g im m» 
Grnunt, élu en lî)77 ])n.'I)<.Ti(li(T tic rt'i;!!*^.' coltrgîalc 
de Weitaiinstcr, résigna sa place de maître de l'école en 
1691, el fat enraîttmtnbtre de Bamel dans le Middte- 
lex, et recteur de ToppersHeld en Esses. Il mourut le 
iaoût IftOl. On lui doit l'édition des l/Cttres cl Poésies 
de Roger Âscluim, qu'il accompagna d'une notice Liogra* 
pbique el critiqiie. Qoelqites pièeea de tren de Chrannt 
proavcnt (lu tnlcnt pour h poé^\c Irvtinc. 

GHAUTOl-T (l'saoïxAKO-liBXRi) , savant lubeckois 
«m baoïboBTigeoi» , naqvit le S7 mai 1789, dam le vO- 
lage de Kircl^unldcr qui appartenait en conitnun aux 
d«ai villes de Uambourget de Lubeck. Son père le des- 
tinait au eomncree, mais les disporitions qae nuinifea» 
tait le jeune homme firent changer cette résolution, et il 
fut mis au collège Johanneum de Hambourg, où il fil de 
grands progi^, surtout en na^M^liqucs. H alla en 
i80U à l'université de Leipzig, où à do sévères études 
tbéologitiiics il joignit celle de !'('M-.ci(;ncmcnt et ilcs rno- 
tlwdesi mais tes circonstances le furvèreutdcquilterLcip- 
dg et de se rendre dans le nornl de l'AUenagna. Nenmié, 
on ÎSIS, !ifde-profes^rtir au pymnase de Lubrck , il ob- 
tint quatre ans après le titre de troisième professeur il 
ce gjmmaaeel deUbliotUcein de la ville. Gnraloff avait 

au plus h.nil ilcfçrô loutos 1rs qualités qui fout le pro- 
fSMeur, lucidité dans l'expression, méthode, art de cap* 
tiver nn auditoire saperflêldct de raviver les attentioiis 
assoupies. 11 mourut le 14 juillet 1833. lics ouvrages de 
Grauloff sont : Ex}wté de Ut réforme des ^laes dMNcM- 
nu, par Luther, Lubeck, 1817 ; Lien du ArêHm, véri- 
table iNscimi des aspiranu à la confirmation ) TnM 
di l'état deê établiitctnenlt d'instruction puhlitjuf n Lti- 
kd! auMU la réarme de Lutheff 1830 ; des articles dans 
les Ankkei dt runebm» AMe ^ÀBimagM. De ptas 
Ornutoff a complètement refondu et beaucoup augmenté 
lea TableUet gévgra]^w$ et $tati$tiqm$ de »oo prédo» 
cesienr, Prcdcrîe iferman. 

QBATAnDEIi ( LAfaBNT-FaéoÉisic) , médecin et 
poète suédois, né h Sund en WesUnauie l'an 1778, fui 
nommé en 1804 médecin du distriet de Pahldo en IMé- 
earlle, ftt les plus grands dferls pour la propagation do 
la vaccine, reçut du gouvernenirnl une récompense de 
3,000 francs et une médaille «l'encouragement, et mou- 
rat le 7 mars 4816, emporld par une maladie épldé- 
miquc. il a publié fies jt/i'.tioim sur la vnprinc cf sur 
divers olijels de police niddicale, et laissé des poésies 
parmi lesquelles on remarque la traduelton de deux mor- 
ceaux des il/iVrtmor/j/io.nji d'Ovide , et i'iinitalion <lc 
i'^fMoilf de Virgile ci do l'Otb d'Horace sur le bonheur 
de la vie dMmpÉtre. On ciM eneare de lui un 



d'i/erctde, un intitulé i (a Smm dt to tagem, et quel- 
que! pièces daiH le Jbunmr di la KWMmv «C 4m «Mlftv 

de Stockholm. 

GltAVE (HsMai oi), ainsi tiomuiu d'une petite villa 
de la Gueldre prussienne , m il prit naissance au ouw 
meooementdu 10* siècle, portait aussi le nom de Ver- 
mnfnnm. Il entra fort jeune daii'. l'onlre de Saint-Domi- 
nique, s'appliqua avec beaucoup d'anteur à l'étude , et 
acquit une connaissance t r i s -p r oibin d e du latin, du gree 
et de l'bcbrcn . H professiill la Ihéulogio i Nimègue en 
1S48, et mourut sous-prieur du oouveot de celte ville, 
lei9eelobrel66l,densinil8apen avancé. On lulddl 
(Tes t'Jiliotis des œuvrcs de saint Cypricn, de saint Jean 
Damascénc, de saint Paulin, évèque de Mole, et dcsiVotas 
sur saint Ambroise, insérées dans IVdition i 
de ce père^ Bâie, ll^SS, in-fol.; des notes et< 
tions sur les I.i ttrtt de saint Jérôme, etc. 

GRAVE (Charlss Josspb dk), né ii liri^H en Flandre, 
Ht ses étndes à Lsnvain, s'adonna surtout k Ui jurispru- 
denr^ et au« langues, pois vint s'établir Gnnd, cà il 
eut bicnt^ une grande répulaiieo comme jurisconsulte. 
On IttI proposa nne place de conseiller au grand eonaclt 

lie Flandre. Grave n'avait pas !'fl;;e requis [Kuir cet em- 
ploi, qu'il refusa par oc motif. Mais dès le mooieot où il 
ne put allégner la même eacuse, il fut I INmanindté élu 
uieiM lire de ce conseil. Lorsque la Belgi(pic eui été réunie 
à la France , Grave fut nommé, par le départemeat de 
rEscaut, député au oraseil des Anciens ; et |Hni s'en fallut 
qu'il ne fût cnreloppé dites hi proscription du 18 fructi- 
dor au V (4 septembre I7î>7). Il se retira alors «Ils affai- 
res politiques, et revint aux ciuiies qu'il avait aimées 
dans son jeune Age. Il s'occupa tout entier d'un grand 
ouvrap^ pour lequel, pendant son séjour à Paris, il avait 
fait beaucoup do recherches dans les bibliothèques de 
cette ville. Cet ouvrage était k peine aehevé , et la 

1" reuille du premier volume venait d'èln- imprimée, 
quand l'auteur mourut subitement , le 1 1 thermidor 
an XIII (30 juillet 1806). M. G. B. Uégcord, son ami, 
qui en avait revu le manuscrit sous le rapport du style, 
veillai l'iniprenion du reste de l'ouvrage, cl y ajouta un 
AtU de Véélmir, une .Voliw mr de Grave, et un Ditcour» 
prélimiunirt. Cet ouvrage est intitulé: RéftttUfm de» 
Chatnpi EUj<.cft, cle.. " vol. in-8', 1800. 

GliAVE (le vicomte os), capitaine de dragons au 
régiment de Cambis, né i Marbonne, a pnbBé ws Qffn- 
vrei, I777,in-I2, contenant deux tragédies: Varon, 
imprimé dgii séparément en 1752; Phimiimmf <nt la 
Pièii /Oiitkf et des Poéeiei ftigitime. 

GRAVE (PiBRRb MtiiiE . marquis os), lieutenant 
général et pair de France, né en 17titt, d'une famille 
ancienne du bas Langoedoe , combattit dans la jeanessn 
à Gibraltar, et en 1785 fut pourvu de la charge de pre- 
mier écuycr du duc de Chartres, actuellement Louis- 
Philippe. Le parti qu'il allait suivre dans l'orage poli- 
tique , • défit Innnînent , Ibt tracé dès lors par sua 
attachement nu jeune prince. Appelé en 1 7î)2 à rempla- 
cer M. de Marbonne au ministère de la guerre, il oc 
remplit que deux mois cas fonctions, auxqnallas II était 
peu propre san? douie, niai^ dans le court exercic e des- 
quelics il ne laissa pas de témoigner au roi sa lidélilé et 
; ce qu'aucun parti n'a pu lui ( 
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e'est une probité ialMte M l«i plus nobles qoalMi pri- 
TCM. Décrété d*aoca»li(»n le S7 ooùl I7ttf , sur uo rap- 
port de Cambon, il passa en Angleterre , et, après avoir 
traverse loin de toute intrigue l'époque la plus désastreuse 
de la rcvolulion, il rentra en Fran 'e en 1801, fut em- 
ployé dans son grade de utarcdiul de camp Jusqu'en 
1814. eonuM «nuMiidaiit de Itle d*OMi«a, et monral 
au Palais-Royal le 10 janvier 1823. rh»*vatier d'Iionnciir 
de la ducbesae d'Orléans. Son Éloge k la chambre des 
pitoi ptr leeomta de Sépir m trouve dem le itanUturf 
8 mars nn^nc année, cic. On Ini nttriliiie : £.«««1 sur 
l'art de lût, Twickeoham, iSIG , ia iS, et ta Folk de 
Saba-Jemph, du» lot Alto mHmimlaki , 1 787, S vo- 
lumes in-lâ. 

OaAVB. Vogez POnCETDE LA GRAVE. 

OftATELOT (HuBBaT-FKAf(eoi<<i BOURGUIG.NO.N) , 
dessinateur, frère du célèbre géo^i { h irAoville, né à 
Paris en 1699 , mort leîO avril 1 TTTi , suivit les leçon* 
de Restout et de Bouclier , et se livra exclusivement au 
deMin. S^nt rendu en Apgleiem, eA lé aïonqiM d^ 
listes habiles lui donna une assez grande vogue, il y 
•éjourna 13 ans, puis revint en 1745 a Paris, où il coin- 
|ion soceesaivement les deetim des gravures pour Tédi- 
tîon de Voltaire, p:ir Panckouke, de Racine, par Luneeu 
de Boisjcrraain, de Gorociile, ete., etc. On lut doit éffàe- 
nent la plupart des eartenebes dos eiMte de d'AnvIilc , 
qui lui a consacré une iVu/tee dans le iKfarvIspr de 1774. 

GRAVEnOL (rRA>rois), avocat an pré>idial de 
Nliocs, né dans cette vide le 11 janvier 1044, allia la 
«atnre da lettres è eslle de la jurlsprodenee, fM mm- 
bre de Paendémie de Hicorrati de Padoue . l'un des fon- 
dateurs de œllo de Nia)e8,et mourut le 10 septembre 
iWA. eiwis «voir paMiéun gnod Mnlm d'éerits, dont 

les plut retnanluables sont : Observation* $ar la tirrt'lt 
du parlement de Toutoute, rtcueilliet par la HocJte-Flatin, 
Tenhiaee, 1689 ; Mikê mUriàm, Nlnes, 1 674 ; Mirnoin 
puiir la fie do Tatuieguy-Lefèvre, 1686 ; plusieurs Ditter- 
UttUuu sur des médailles et des nwouiaeiits anliipics ; 
MrtsriKHa, » lïv excerpta rx on Samvàti» Sarbiètt, 1 60 1 , 
in-13 ; Xolke et abrèijé hi»lorique des il «jHn, cAf/s de 
diocèse de In province de LanguMin- , otivrrj;^ postliumc 
publié par les soins de Colomiès , lti96 , in-fol. itarbier 
Ini attribue la Iraduetioa de la Fia cb AMb, par le 
P. Fulgcnce, Lejde, 1661. 

GRAVEROL (Jsaji), frère du précédent, mini^tru 
«alriiiisle, né I Mmes le 98 juillet 1647, exerça ii Lyon, 

à Ani-iterdQm et à Londres, fut lié avec Dayle, le; deux 
Spqfi, etc., et mourut à Londres en 1718. On a de lui : 
DsrtIifMmMi cenefllalefAiit, Laasonne, 1674, sous le 
nom lie Rôle Graviue (anagramme de Gmenliv»)^ 
l'Église prottnianie putifiée par l'Égliie rmnmiuB sw fu»(- 
qm$ points de controverse, Genève, 1683; Instmciiont 
pour les Sicodimites, Amsterdam, 1687, in -H"; OeJuve- 
Hilibus Th. ficzn- iHirnxitif r/iislola ad A". €.. rie, Am- 
sterdam, 16ti3, in-li; Moset vindicatus, etc., ibid., 
1694, In-li, i rowatlon do qrsiène de Bamet sur h 
Gcn^<;c ; A>r.« Points fondamentaux de la religion chré- 
tienne, Amsterdam, 1697 ; Uittom edtrègét de la ville de 
trime», ete., Londres, 1709, in-l9| RéfUtiem JAiité- 
restées sur certains prétendus inspirés... dans Londru, 
ibid., 1707 1 Ékge de 4. Sjmtt du» le> A'otnaèt» dt ta 



ripuldiqu» des MOm, Hmkt oljoitt iM6« toai'k propM 

attribué i F. Spoo. 

GRAYEROL (HB.<(ai-PaAKçois us), de la fantiilc des 
|i nk^ents, né a Remis vers 17i8 , a piAllé : IKiairtl»* 
tioH sur l'origine de la loi Papia-Poppra , 1765, iu-19. 

GRA\ES (Richasd), né en 171$, à Mickleton, comté 
do Gloeester, fut enré de Glaverlen, pris d'Oxford , eè 
il ouvri'. un ■ î'r .le ([u'it .lîrigea pendant 30 ans, y joignit 
un autre béiiéiice et la place de clupelaitt de iady Cbal- 
ham , partagea son temps entre ses devoira et la eullore 

des lettres, et niourui datH un âge avancé le 33 novcm» 
bre 1804. Il a laissé un grand noaibre d'ourroges, peral 
lesquels OR diiliflfae i /nottaMM à ta mes «npliMndf, 
1763, poème esUmé } h Dm QtriekoUt tpintml, 1779 , 
3 vol. in-12, contre un prédicateur méthodiste; Colu- 
fnelle ou le malheureux Anachorète, conte dialogué en 
S vol. ; faipiArosfos, reenoll de poésies, S vol. ; le Fils du 
fermier, conte moral en vers ; Iiémyiti>',ts d'un vieitUirdf 
ou Ammements stlUaires, en prose et en vers, 1801 , 
in-8*} fJiiaalldt, aosi Isa mm/tma prstoMss d» jbnft' dS la 

$ànfé d'une hngueviCf par un nrna::,'('iiaire, 1805, in-13. 

GRAYESANDE (GuiLLAUMK-JâcoB 'S), physicien, 
géomètra et pblleeeplio boUandais, n4 I Bolt*la-Dae, le 
27 septembre 1688. Le nom de sa famille est proprement 
Storm van't Gritvrtande. OiHalA une ancienne famille 
patricienne de Delft, qui a donné de magislnita k esllt 
villedèsranuécl4l9.*SGravcsaudc lit ses premières éta» 
des dans la maison paternelle; et dés lors il annonça les 
dispositions les plus heureuses, comme la passion la plus 
vive pour llétnde des scicoocs mathématiques. A TAgc de 
16 ans, il fut envoyé à racadcmic de Lcydc pour éluilier 
le droit: mais il continua avec ardeur son étude favorite; 
et il n*avalt pas eneora altcfail l'Ige de 19 ans lenqell 

publia son Etsai sur la j^eri/nctivt', pro ludion qui fixa 
l'attention des géomètres. Reçu docteur en droit ii la lin 
de 1 707, *s Gravesande fnt nn des eoHabomleDrs les ploa 

zélés du journal litléruire puMié à la Hnye depuis 1713 
jusqu'en 173:2. En 1715, 's Gravesande aseompagna, k 
Londres, en qualité do seerétrire d^mbassade, les dépo- 
tés des Élalfl*Q4néraux,cbargés de complimenter George 1" 
sur son avènement au tréne ; il s'y lia avec Rurnct, le 
célèbre évéque dcSalisbury, dont les Uls étaient sa ami.«, 
et fut reçu & la SmIM rojrale de Londres. Revenu à le 
Haye l'anndc snivante, il fut nommé, en 1717, professeur 
ordinaire de mathématiques et d'astronomie à l'académie 
de Le^de. Bn 1736, H joignit mamentanfaientk son en- 
seignement oriliiiaire relui de l'architecture civile et mili- 
taire, en hollandais: en 1734, il fut aus^i chargé de 
l'enseignement de la pbilmophic, et embrassa, dans son 
cour!', la l<i^'ir|ue, 1) mélaphysiquc et la morale. Il mou- 
rut le 38 février I74à. Ses ouvrages les pins remarqua- 
bles .sont : Phyncet elemenla mathemalica, experimentiê 
tmfirmmla, etc.. I.i Haye, I7â0, 1731, 1735, 1749, 
3 vol. in-4''; traduits en auRliis, puis en ff.Tnenis par 
Joncourt, Lcydc, 1746 ; PhUos. newloniame initttut. in 
«mw «eed., abrégé du prdoédent, Le^de, 1798, 1798 et 
1714 ; Introd. ad philos., melaphysicam et Inrjicnm eonS- 
nens, Leyde, 1736, 1737, 1756, traduit en fran^is 
(par Joneourt), Leyde, l7S7,«le.'SGravesande a en paM 
au Qirf d'OEuvre d'an inconnu, de Saint-Fîyacintlie. 
GRAYESOn (laHACC-IlTâciNTaB AMÂT na) , reit- 
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gicu»dcI*orilrû do Safnt-Domîniqnc, nnqtni village de 
Gravcson, prc5 d'Avignon, de parents noliles, vers 1670. 
CVal àào» le «ratrenl da domininiin Mriea, <|ii1l «m» 
brassa It'ur insliUil, ii'élaiil Agé que de 11 nns. Ayant 
reçu le bonnet de docicur, il fut appelé à Ronic par son 
gémirai, et noomié I INiiM de» sii ptawes de iMologicns 
de Casanate , fondées par le savant cardinal de ce nom 
pour enieigncr la doctrine do saint Tiiomaa. QetwitXlII 
iMneratt Gravcson de son estime. Il te nomma Tiin des 
thépiû|tei » qu'il appela au eoncile Icnu ii llomc en 1725, 
où In soHiiii-<sioii ii Ui bulle fuigmitiis fui onlunriL'c <lo 
uuuvcau. Grave>uii eut auiwt buucoup de |>ui l àmis 
négociations entre le cardinal de Norilkt et lesaint-sicge, 
à la suite desquelles le prélat donna sou adhésion à la 
LuUe. L'air de llomc et le travail ayant considérable- 
mmA altéié at nnid, il demadi et obUnt k permitrioM 
«l'aller la rétablir à Arles, où il mourut en 1733. Ses 
ouvrages ont été imprimés à Venise en 1740 sous le litre 
d*0|peraeMmét, 7 vri. iii-4*. 

GRAVIER (Lai-bb.<it), antiquaire, né ii Marseille en 
1657, s'appliqua avec beaucoup d'ardeur à la redicrcbe 
dei fliédailles et des anciens monuments , et parvint de 
cette manière i\ former un cabinet très-curieux. Il était 
lié av ec les archcologuei li's plus in^lruil^^ de sou lcui|is ; 
et plusieurs d'entre eux lui oui dédie dilTcreHlcs dijw«rla- 
tioM : il en aveit eempesé Ivi-méme mt des polaU inté- 
ressants de l'hi«toire de Provence ; mais sa modestie le 
détounia toujours de les donner au public, et Ton soup- 
fonne qall les supprime peu de tempe avant sa mort, 

car on nVn trouva point de cojiics dans sdu c.ibînel. Il 
avait été l'un des fondateurs de l' Académie de Marseille; 
et la rigidité dea<» principes Vmpècba quelquefois eettc 
compagnie de courottiicr des pièces de vers uù l'on trou- 
vait moins de respect pour les mœurs que de talent poc> 
tique. Gravier mourut à Marseille, le 9 janvier 1717. 

GKAVILLE (BARTBiLEMi Claide GnAILLARDm), 
écrivain périodique , né â P:iri'> en 1727, mort en cette 
ville en 1704, a cultive la littérature avec plus d'ardeur 
que de aaeeés. On a de luit Jounui «•tti^tett, 1780, 
in-12 ; h Mage dt Chica, Paris, 1789, in-!"2 ; EiiU ntl>ii$- 
mu$f outragt poithume de JU, Uobemwidte, aux Boule- 
VUds, 1760, in-IS ; Gmit de h lUtinAwt <tefibnNe» 
Paris, 1760, 2 vol. in-'l2 ; VUotnme vrai, ibid., 1761 , 
in-lS; VAmi des fii{c$, ibid., 1761, in-lSj édition re- 
nouvelée en 1776. 

GAATllfA (DomxiQiiE »e}, hi'>loricn , ainsi nommé 
du lieu de <ia n!»i«iwnoc dans le royaume de Nnpte^, v ivail 
au 14< :>ièclc. II exerçait l'état de notaire; il prit part 
am troubles qui agitèrent sa patrie, et se montre fort 
ntlaeh<^ .lux intérêts du roi André. Aussi, nprès la mort 
de ce mailicureuK prince, sa maison fut pillée pnr ta po- 
pidaœ ; «a déclara eee UeNeonllMiués, et il fui oUigé de 
s'enfuir, emmenant avec lui sa mère, déjà avancée en 
égc, son frère, sa soeur, et quatre petits enfants. Il a 
écrit en latin le /«unMildittMïiaiieRf* quiteiont jHtêK* 
àan$ la PouiUe dopui$ ISSI/lICftt'ett 1350. Ce morceau 
d'histoire c«t trcs-prccieux, parce que l'auteur n'y parle 
que de choses dont il a clé le témoin ; cl l'on regrette avec 
raison qu'il ne nous soîl pas parvenu entier. 

GRAVINA (PiEHnF.) , tKtn poète latin , né à Palcrme 
vers 1453, après avoir terminé ses études, visita l'Italie, 



cmlrnsc-î VHM ecclésiastique, se fixa à ^iaplcs , ce lia 
d'amttie avec Jov. Poutanus , Sannazar et d'autres per- 
sonnages de mérite « et neumt en 4637 e« 1818. Saa 
[î i-li , I parses, recueillies par Scipion Capècc, ont été 
imprimées à Napies, ti»3i, in-4», avee la Vie de l'auteur 
par Pianl love ; ee livre est devenu rare. On a cneofe do 
Gravina : EpitloUv il onilluites , Nai>l('s , lîîHf), in-'l°, 
réimprimé en I74t). Ou regrette la perte de plusieurs de 
SCS ouvrages, entre antres d'an poSme: Dt Cwa a nl e î Cot- 
iluUr nbu» gettit. Gonxalvc , pendant sou gouveracment 
de Napics, avait été le Mécène de Gravina. 

GRAY1?( A(DuMiSiQi!£), savant théologien, né ii Na- 
ples vers 4680, entra dans Tordre fondé par son patron, 
et s'nppitqua avee tant d'ardeur ;i l'i-lude des lettres 
divines cl humaines , que sa réputation s'étendit bicnlét 
«néela des limites du royaume. Après «voir proCecaé la 
thcologie dans dilTcrcntes maisons de «ion ordre, il iceut 
k doctorat, et fut appelé à Home au collège de la Mi- 
nerve, oîk il enseigna pendant pineieors années. Il rem- 
plit les fonctions de maître du sacré palais, en l'abscnco 
du titulaire, et mourut à Rome en 1643. 11 a Uiaaé an 
grand nombre d'ouvrages, dont on trouvera la lisie dano 
les Addizioni à lu Dibl. napoletana, de T()|i|>i. 

GR WII^A (Je.iv A'iscK.HT ), jurisconsulte et littura- 
tcur distingué, né à Hoggiaiiodaus la Calabrc ullérieurc le 
30 janvier 1664, serendit Jeuneà Rome, oàllfut en 1686 

l'un des fondateurs de l'académie ^rcaJir/im' , obtint en 
1600 la cliaire de droit civil, devint le maître cl l'ami de 
Hétasleee, et moomt le 6 janvier 1748. Ses ouvre«ee ont 
été réunis, Naples, 1756, 4 vol. in-4*, avec les noU's de 
l'éditeur Mascovius; les plus remarquables sont: De Ortm 
et progrtMsu jurû emi» , en 5 parties, imprimé n Naples 
en 1713 ; Rcquier en a extrait Y Esprit de* lois romaines, 
dont la iireilteure édition est celle de Paris, I8il, in-8«; 
/Je inslauratiotte ttudiorum , dédié à Clément XI ; DeUê 
fitMlemttdiff traduit en fronçais par J. Regnauld; tït 
romano imperto , Naples, 1712 , iu-12 ; eîmi Inipi^lies : 
Palamède, AudroMède, Appius Qaudius , Papmianus et 
Serdv» TiOUtu, ib., 47f«, in-4S{ tkHa foffjenrpecfto. 
Home, 1708, traduit en français par ni.]uier, Paris, 
1754, 2 vol. in>l2i lieHa Ira^edia , .Naples, 17IU. 
in-4»,ete. J. A. Serno, biéronyniie, a publié : De VUà 
etser^UtJ. V. Gradua comment., 1758, in t\ ou- 
vrage estimé. On trouve aussi la Vie de Gravina dans les 
YUee italorutu, pnr rabroni, tome X. 

GBAVi:> A (CnuLia, duc ob), né ii Naples, en 1747, 
passait généralement (wur fils naturel de Charles III 
qui lui conféra le litre de duc. Il suivit ce monarque 
iërsque en 4768 il quitta le tréne de Naples pour edni 
d'E'pagnc. fit ses études à Carlhagène, dans l'aendémic 
des gnrdes-marines, et se distingua, dès son entrée au 
service, contre les Algériens, sous les ordres de ramiral 
Barcelo, et obtint, fort jeune encore, le commandement 
de deux frêles. Il fil eiibuito plusieurs campagnes sous 
les anilrani Cordova el Masarredo, et donna des preuves 
de talent et de lu.nvoure. En ITOT, il commandait une 
division de la IloUede l'amind î.îingara, cl lorsque Tou- 
lon fut livré aux Anglais, Gravina y débarqua les trou- 
pes espegneles, eom1»ltit plusieurs fois à Unir tèlc, ei fut 
blette, le I" oclubre, h la reprise du fort Pharon. En 
1704, il fut chargé de secourir Collioure avec son csca- 
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riiïiis il arrîvn Irop l.inl, cl ne pul empêcher !a place 
tic se rendre aux Français; ccpcodaol il parvint à mu- 
▼cr Bon*, et reçut en rdeomtwmo le gnide 4e contre' 
•ntirat. Sur ta fin de 1798, il fut disgracié, mis, pendant 
quelque temps, en arrestation, et bkolvt rctnlc^grc, cl 
comiunda, «n <804, une eeeàdre destinée h protéger la 
malheureuse expédition française, dirigée contre les noirs 
<le Sainl-nomiiigne. En mai 1804, il se rendit à Paris en 
qualité d'aniba»adcur extraordinaire du roi d'Espagne, 
ci y reçut l^aceudl le pins ditUngaé et les honneurs et 

prérogatives d'aminl frnnrni<. II fat ésalonient nmbnssa- 
deur de la reine d'Elruric auprès de Napoléon, au coa- 
ronmaenl duquel il «Mieto. Il reprit enaaite le aenieo 
â» la marine, cl, en f80?5, il comtiiaiiiîn lu (lotie espa- 
gnole qui te réunit à ccUe de France, aux ordres de 
hunirul VOleniNm. Lesdeni essMlres sortirealifeQidîz, 
le 31 novembre de la même année, d'après des ordres 
formels de Napoléon, cl malgré les avis de tous les olQ- 
ders qui prévoyaient un grand désastre pour les flottes 
combinées, en raison di< riiii'\|téricnce des équipages et 
du défaut irt iisombl.- qui devait on résulter i>"i:r- les 
grandes manœuvres. Mazarrcdo, à qui le oommauUcmcnt 
avait été offert, refuM, en se lionndant sur lo mamine de 
marins habiles. île niaitre?i trcqui|)ngc et do l>ons canon- 
niers. Napoléon, croyant que le courage peut suppléer à 
la disdpïlM aar mer, comme cdo arrive parfUs sur 
terre, incnara le iiKiIIicureux Villcticuvn <Ic le faire rem- 
placer, cl nomma en effet l'amiral Bosilly pour, aller 
prendre te eommandcment des escadres eoaibînées. La 
iMlaille eut lien à Trnfalgar, cl ramiral Nelson, par une 
tactique habile, mil en désordre ks cAcadrcs coiiiLinécs 
et détruisit ou prit la plus grande jurlie des vaisseaux. 
Ginvina eombatlil vaillamment et parvint k Naifflrk 
Cadix, i>ù il moiipiit, en janvier 1 800, des blessures, qu*il 
avait reçues dans l'action. Il avait élu nommé capitaine 
général des armées uvales de PEspagne, avait beaucoup 
encouragé les cludr-i rcl.itives à la marine, cl fait établir 
plusieurs écoles de pilotage et d'artillerie. C'était un 
bnve marin, an habile aminl M on homme plein de 
loyauté cl de noblesse. Quoiqu'il ne fût pas très-bien vu 
du prince de la Paix, il ne cessa d'être reçu à la cour avec 
la plus grande distinetion. Il était décoré des prindpaux 
ordres d'Espagne et du France. Fn ronsentant à partager 
le sortdc l'escadre française, il a fait preuve d'un dés oiic- 
nwnl cbcvalcrcsquc et s'est dévoue pour riioniieur du 
nom espagnol. La bataille de Ttafalgsr aera è jamais mé- 
morable par 1.1 mort des trois amîrai x. Nelson, atteint 
d'une balle, mourut après ht victoire ; Gravina eut le mal- 
heur de survivre quelques moisi la diétallo, etrinisrliiné 
Villeneuve mît fin à ses jours en apprennl en Bretagne 
que Napoléon avait juré sa perte. 

GhATIVS on db GRAU'W (Iosakd), ainsi appelé 
du nom d'un village auprès de Lceuvarde en Frise, dont 
i! c'iail originaire , vivait vers le coramenccmcnl du 
IGfi siècle. Il avait été ordonne prêtre, cl il se livra par- 
tlsoUèremcnl à l'étude de l'histoire de sa pétrie. Les 
gnerrc-s dont il la voyait déchirée , l'aynnl engagé à la 
quitter, il se relira à Rome, et augmenta encore par de 
aonvéllm redwrehes dans lo capitale du monde éhrétien 
les matériaux qn'il nvnit recnrillis. II y découvrit, entre 
autres, certains privil^cs accordes aux Frisons par 



Charlemognc, et les mil en lëlr If n i-lir<ini(]UC, Cit fçé- 
missaot de voir la l'risc crucllemeul opprimée par les 
Saions. Sa duenique remonte à V»n 765, et i^étead 
jusqu'à ISIi. Suiïridus Petrus s'en est servi pour ses 
annales ; et il a honorablement meoUonuoé Uravius dans 
la 9* de SCS 16 décades £k «r^rUms Fri$im, ouvrage 
dans loqud II a pluldt tait preuve ^k^UjeatieD ipitt de 
critique. 

GRAVIUS. V. GRAU, GRAVE et GRE.IVES. 
GEAY (Taenia), poète anglais que ses compatriotoe 

jdacenl an ranfç des premiers lyriques du 18<" siëcle, né h 
Londres en 1716, étudia d'abord à Élon, et alla faire 
ensuite son droit k Gambridge, oà ca 1768 U obtint une 
chaire d'histoire niCHlorne. Dc^ 1754 il avait commencé 
sa réputation par uuc pièce intiluloe : JLtuta habU a b i tii, 
qui a été insérée dans les Jfas»iff<DaeNses; cl il 61 parai* 
tre sueccssivement, dans la même langue, des traductions 
ou imitations de divers fragments où l'on reconnut un 
talent fort distingue. Mais oc n'est réellement que dans 
ses Odu et Êtiglu, ea aa^ais, que le génie pootîqae da 
firay montra dans tout son éclat; aussi, quelque peu 
nombreuses que soient ces compositions, oUes ont suffi 
pour Immortaliser leur auteur. La vie privée de ee peCle 
n'offre rien de très-remarquable. Il mourut le TA) juillet 
1771 après avoir tait pour sa santé différents voyages 
dont il a rendu un compte intéressent dans ses lettres. 
Les poésies de Gray ont élc recueillies et publiées par Gil- 
bert Wakclleld, 178G, in-8«, avec des notes, et par Th. 
J. Mathias, Londres, 1814, 9rol. tn-4', augmentées d'un 
cboix de diverses piércs que Gray avait laisM'cs manuscri- 
tes. L'édition donnée ])ar Juliri Milford, Londres, 1816, 
â vol. in-4'', renferme des variantes, des notes critiques, 
nne Viir de Gray, un ITssaj sur sa poésie, ses leliros, ele. 
La plus récente est celle de Londres, 1825, S vol. in-S". 
Il existe 3 traductions françaises de ces poésies, l'une par 
Lemierre , Puris , 1796 , tn-6* , f antre par M. Onbois, 
curé d'Angers. Son lUiyte finit dam un cimetière decam- 
pagnCf a été traduite dans toutes les kingucs modernes ; 
on en elte plus de dauae inductions en vers français, 
parmi lesquelles an dMlOgUO eelle de Cliénier ; elle a été 
imitée trèsdicureiisement en vers français par FoalanMf 
sous le lilrc de Jourde$ Morts. 

GRAY (Étiekkb), habile physicien anglais, né vers 
la fin dn I7'- siètle , doit sa réputation à ses belles expé- 
riences sur la matière électrique. Il est le premier qui ait 
désonvert que Im oorps dura, i rexeeptioft des métaux, 
peuvent cire électrisés, et que la propriclé qu'ils oui ac- 
quise par le frottement est transmissible à une grande 
distanee. Il a également reeennn la posalbllité d'étoetriser 

l'eau par communication, la pcrmanenee de réleclri- 
dté, etc. Le premier , il lira des étincelles d'une barre 
de ftrsBspeiidne sur deax cordons de sole, et remarqua 
qu'elles étaient plus fortes a rextrcmtlé la plus grosse ; 
observation qui a conduit à la découverte des paraton- 
nerres. Les diverses expériences de Gray sont détaillées 
dans plusieurs i>>fserta<iofU qu'il lut h h Société royale 
de Londres el qui ont été insérées dans les Tratttactioni 
p)ulo*ophique$ de i7iO à 1736. Gray était si passjotuic 
pour les progrès de la eaisnee . qn*ll dietait encore ses 
dernières observations à Mortimer, son ami, la veille da 
sa mort, qui cul lieu i Londres le IS février 1756. 
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on A Y (noBETiT), éréque de Bristol, naquit k Lon- 
dres en il 6%, passa de l'école d'Elon à l'uulvcrsitc d'Ox- 
Ibrd, entra dans les ordres, et obtint successiveuietil le 
vîniriat de FarrinRdon an comté de Bcrk , le rretorat de 
Craikc (York) , et le beau béoélico de Wcarmoutli. De 
plm, il wÂt Hé Dommé, en 4804, ditnoiiie de la «ib^ 
dralc de Durliaro. Snisi*iant tonips les occasions do pro- 
duire du bicD, il vit, dans une visite que lui rendit Dary 
àWetriDOathen 1813, oellede provoquer sa pilic en 
faveur des malheureux mineurs frappes au fond des mines 
par l'explosion du feu grisou, ou du moins de joindre sa 
roix k relie du comité qui bientàt devait demander aucé» 
Itbreebîmbtele oMfjrende préfenirflc pareils accidents, 
(îray était plus que scxap'nnirc, qtmnd enfin, en 1827, 
son ami lord Liverpool le plaça sur le sirp épiscopol de 
Bristol ; «e l\it le dernier leie du mioblère de cethomuM 
d'État. Le vicilta: il signala son passage dans le diocèse 
per UQ grand zèle, tant pour l'extension de la religion 
«I le «oalagnncot des pauvres, que pour le temporel de 
son clergé. A ta ch;iniliie il ont le tort ile se innnirer 
partÎMin un peu trop entête des opinions curaonccs cl 
des privilèges exagérés dont 11 «onMittilleil iavflitiiaait 
rÉgli-e nuglieiine. Il mourut le 98 KptMDbfB 1834, à 
Rudnry-llniise. Peu de temps avant sa mort il avait reçu, 
du duc de Weliiitgloi), l'ofTi-e de l'évêché de Bangor. On 
m de VMqf» Gra; ilaekfdt l'iincfan TtdamuU H dit 
livret apoetyphet, 1700, in-8" ; Vm/nfir m dirrrm par- 
tie» d» l'ÀUemagiu, de la Suiste et de t' Italie m 1791 et 
n, 47M, /«fier eT Cgimt OMngw tidn un 

tiictnhiv (le l'Éijitfe (mgUcaite Hm mUh od iÊle, 180S,Me.; 
Tlûorie du réx, 1808, etc. 

GBAY (JiATi), ehiruripen anglais, naquît eo 4T6B k 
Duiis (Ili nuck), cl, après avoir ébauché ses études élas- 
tiques, lit son apprentissage médico^birurgical cbex un 
pratieiendc provinee. En 1790 n fut aUadié k la ma- 
rine en qualiiL- (raidc-chirurgicn. Depuis lors, jus'ju'en 
4809, il fut attaché il diversei exi«'dili<)n'i. Pourv u de la 
place de second médecin à l'hùpital royal J'Haslar, il en 
fàl le médeciD unique de 4810 à 48il , époque k la* 
quelle II donna démission. Il mourut lc3G mars tSSti, 
i Uindres. Il a laissé niaousoril un journal que ses amis 
OQt dit Irès-iMqaant cC qa*«a peut regretter de m pee 
avoir > u in)(irimé. 

GRA Y (Jba».<ik). VogesGKEY. 

ORASIAni (Amonii-Mâui), aé leM edebi* 1887 
k Borgo San-Sepolcro , petite ville de Toscane, fut 
d'abord secrétaire du cardinal Gemmeadon, qu'il acoom- 
paipM dans ses nendàhiTCe drAliasagne etdePêlogne, puis 
«earëlaircdu pape Sixte V,ctenfin nommé par le pape Clé- 
ment Vill. évéqiie d'Amclia. Chargéde différentes nqjo- 
«tationt, il s'en acquitta avec prudence et habileté; et, retiré 
ipMliitiet annégt «près dans «en dtooiM, U y mourut le 
46 mars 1811. On a de lui les ouvrages suivants Juste- 
nent estimés: DêBeUo Cjipn, fifr. V, Rome, 40U, 
4n*4U., Neitenberg, 4004, imlSt DtVMCommtnimbf 
enrd., lib. IV, Paris, iCOO, in-A'; De Catibu i r - ^ i 
iUuitrnm, publié par ics soins dePléchier, Paris, 108U, 
ia«4*, traduit en francs par Lepcllciier ; De Seriptu 
HmUd Miturvà, Sb. XX, FktoMe, 1790^ 9 vol. 
in-4*, rte, etc. 

GRAZIAIHI (J&Kôiti}, poète italien, né en 1004 à 



Pergola , dans le duché d'Urbin, fut secrétaire de Fran- 
çois 1^', due de Modéne, reçut de ce prince le comté de 
Sarxano, situé dans le duché de Rcggio, et mourut le 
10 seiiiemlirr H'"!*. Tiraboscbi, dans sa liibliotrca Mo- 
dsnete, duoac la liste des ouvrages de J. braxiani, dont 
l« plus reaian|tiebleBso«t't la Cawyefria éi g w wi e esjpM 
artjomi-ittl dd Caivi, Moilènc, 1650, in-4», Venise, 1789, 
3 vol. in-li;/{ Crontvello, Bologoe, 1671, Irag. qui obtint 
un trc»-grand sueon { Korii Pouù, Medioe, lOOt, fR>41. 

UnAZIAI1I(J«i|i), llUlorien iulien, ne a Bergame 
vers 1670, mort vera 17S0. professeur d'astronomie et 
de philosophie h ruiiivcrsilcde Padoue, a laissé : F. Mau- 
roociri, Peloponne$iari. Vi tieliarum prineipis, gtêta ah 
annouat. 1(518 (uldnnum l(î!M, fr',. /r. Padoue, l(i98, 
in-i"} Thermarum patavinarum txitmetif etc., ibidem. 



1701, in^ JTIstor. «8fMtenMiliè.Jmr/A IMd., I7W, 

2 vol. in-4". 

GEAZIAM (JxAK-BArTWTB BALLAMTI,dit).aeulp- 
teor llalte», naquit è Pacata en 1700. Aprè» lui avoir 

donné une éducation élrmentairr, son père, le destinant k 
l'art de la gravure, l'envoya à l'école de destin tenue par 
Boschi, dit le Carlonrini, graveur en tailte-douee j Olila 
le jeune homme, au lieu de répondre au\ soins de aOB 
maître, s'amusait k modeler de petites ligure? en terre 
ou en cire. Alors ses parents, comprenant que son génie 
Pentralnaitvcrsta seulpinr», neeontourièrMt passa t»- 
cation. Il se livra donc avec ardeur k cette étude , et, 
pour perfectionner ses talents, Ht visita Rome et parcourut 
ntalie, dont les prindpola vIBea possèdent que li p ie »-pn« 

de sps oiivrapcs. 11 fil en plAlrc tine "îtnfiie de snittt 
Mk}»d, pour l'église de ce nom à Faenza , œuvre qui se 
resommande par la pose de Tarchange et Unaetilnde du 
dessin. Appelé k Imola pour travailler dans l'église de 
Sainl-Cnssicn, il y exécuta en plitre une statue de l'^li» 
tomplion d» Ut Vierge. Étant^vcnu à Assise , il fit pour 
l'église de Notre-DameHlea-Angesiin groupe remarquaUe, 
représentant faint f'rmirm's tfufenu par im miffc ^ms 
citerons encore de lui ià statues de la plus grande 
beauté, qu'on volt dans iMgUae du monastère deFagnan». 
Graziani mourut à Faenza en juillet 1835. 

GRAZIOLI (PiBRRE), littérateur, né k Bok)gne en 
4700, fut admis chei les bamabiles h rige de 49 ans, 

et professa d'abord a\ec succès la jiliilosoiihic à I.odi, 
et les belIfla-kUres a l'université de Milan. Kommé 
ensuite reslenr du ealMge de son «rdie ft Bologne, Il fU 
placé bienlèl après , par te pape Benoit XIV, à la léle 
du séminaire de cette ville. Il roonral dans iVxerdcc 
de ses fonctions , en 478S. On trouve une notice 
délaillée des ouvrages tant imprimés que manuscrits du 
père Grazioli. rédigée par le P. Philippe-Marie Toselli, 
son confrère dans les 6cnltori Dologneti de i-'antuzzi , 
lemen, page 909. 

GRAZZINI (Antoini-François), poète italien, né en 
1S>03 à Fiorcnoe, où il mourut en 1583, a fondé dans 
cette ville une académie deeeauo eâibre soos le nom de 
la Crusca, et composé un as^cz grand nombre d'otn > .-i|.t< * 
qui ne sont pas tous parvenus jusqu'à nous. La meilloure 
édition de eens qui Mdbristank a été imprimée k FloicMe 
en 1746, 3 vol. in-8': die contient différents poèmes, 
SI noinwrfes, 6 comédiet, des tatim, etc. Ses AouveUm 
ont été imprimées séparément, Paris, 1756, in-8*, "«t 
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îti-4*, sous la rubrique de Londres ; et il en a para «i 
1 77B, m a vgJ. in^, une tndnclioD françabc, par Lcfeb- 
wa de vaMimiM. Loi raina «omget de Gnaini 

sont : la Guerra de' Mottri, porma gioroto, Plort'fK'e, 
Itt84,iii^i T^tii Tmnfi, Cani, itaitimaU o mati 
«ÊnmmbOttthi éùt kmpù êi Lonmu 4$ Ift d ai m qw$lo 

mtmo lîiSO. iii-8°. 

GRI:aTUE.\D, ou 6'roMe /(Ve (UoBtRT), Mvaiil ^vé- 
que anglais, ami cl coiilemporaiii Uc Roger Baooii, naquit 
vers 1 178, de parvots si paurres, qu'il fut d'abOfd ré- 
duit à mendier. f,f nirrîre df Lincoln, fra|)i)c (if son f«prit 
naturel, lui duiiua asile daos sa maison, et l'envoya aux 
dsoln piiMi4|«ea. Il étudia ameeirifenenl I Gambrldgf , 

à Oxford et à Paris, où il acquît une profonde ronn;ii-i- 
«aoce lies langues française, latine, grecque, ticbraïquc, 
«t dea aaiaaflaa qui eriataient alon. Il deoDa à Qiford, 
avec beaucoup d'À:lal, des leçons publiques de théologie, 
obtiatpluaiairs béiiâiees dans l'Église, et, sacré, eu 1 33B, 
dfdfae dé Uneoln, se Qt aaUHit remarquer dans cette dt* 
gnilé, par son éloquence Cl p«r la pimié de ses nuears, 
qa^ par la fermcti- qu'il opposa aux cntrcpriseadelaMur 
de Uoiuc. 11 mourut à Boelulen, en 1SS3. 

6REATHSBO <finTiB), deOuy^GlIffaa eaoïté 
d<" ^^ '.Ti-T^ trV, naquit on 1739, voyagea en luilîe, se trou- 
vait a riurcuce en 178%, et à son retour lit jouer à 
Dmrr-hmy m diMM tnlIlMié: M JMymf ( le Ht* de 

Gcorg'' III). Celle piètc fui écoutée avec froideur, cl 

l'auteur orna d'écrire, se relira dans ses domaines et 
OMontl le 16 janvier f 8S6, laisaaKt wM potit»4lle dont 

la mère était Franetise, mariée au comte de Beverley. 

<iEKAT<lllE\ (Thomas), organiste de l'abboyc de 
WeattaittHer, naquit à North-Wingficld, près de Clics- 
lerfield, le 5 ociubrc Son père «vatteanlié son 

éducation, en 177^, au docteur Couke. Quatre ans après, 
lors de rétablissement des concerts de l'aïKienne mu- 
aiqiic. Il dianla dana lea diOMirs ; M, ca I7i0, il An 
nommé organiste do la cathédrale de Carlisle. En I78(^, 
il aa nodil en Italie, et viaita particulièrcmcui air Wil- 
liMtt Hmillaik, a>ilwiiw!a«r d*Aiiglclarfe k Naplaa, «t le 
comte de Cawdur , résideul u Rome. C pcndaril sou 
aqieurdans celte dcraicro ville qu'il fut présenté au pré- 
tendant, Charlai*fii«aard, qui le pria de lui cbaniar m 
air. tireatorex ciioisit l'air FarewM to Lochaber (Adieu 
au Ij0chaber>< Le prince fondit en larmes, et serra la main 
du eban leur avec une vive émotion. GreaUwtxae rendit 
ensuite à FleraBcs et à VeniM, oà tt a^earoa qudqoa 
Icnip». Passant en tlullandc, il retourna en Angleterre, 
à ia iin do 17H8, cl se iixa à irfundres. En 17U3, Baies 
ayratdanirf aa dtaiisieB, il ftudiii cM d'enhaalraau 
eoincerta de raudcnnc musique du roi. Il garda eet enu 
plot 39 ans, ne fui jamais absent une seule fuis aux ré- 
|iélilie«a,aw eiétatieas publiquea el aux aairobléaa daa 
direc teurs. En 1819, Greatorex remplaça son nnii le doc- 
teur Cooke à l'abbaye de Westminster, dans les foucliom 
d'orgaiiisie , qu'il a remplies jusqu'à m wm\ arrivée le 
18 juillet 1801. 

GHEATUAKES (Valkitik) , empirique irlandais, 
oé dans le «omui de Waterford le i 4 février, servit quelque 
Hfldana le régiment d'Urrery contre laa tebettift; naia 
ayant étéliccnrireii ) fiîiO, il se livra ;i la rantrmplation, et 
enUydans ses tuouieiiu d'extase, ciilcudrt: une vuIa lui dire 
MMB. eaiT- 
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qu'il avait le don de guérir le.<i écrnueltc<i. Sa rrpulalion 
se répandu en Angleterre} il fut appelé à Londres, cl y 
epira toeurea que l*«n jugea merveilleuioi ; maie il aVn- 
nuya d'occuper le public, retourna en Irlande en 1667, 
e( mourut otwcur après 1680. Il avait public un Expoii 
succina des eares qu'il avait opérées, Ixtudres, 1660, 
io-4*, en répenaeaa livre du D. Lloyd. Le procédé d«U 
il usait a beaucoup de rapport avec le magnétisme. 

GUEAVC8 (JiiAM), en loliu Graviut, savant oricnta- 
lisic, né en 1002 A Col more dana le Haaapditre, |nolmn 
plusieurs années la géométrie el l'astronomie au eoltéfje 
de Grcsbam à l.ondres, puis à l'université d'Oxford, passa 
dans annéei à lialler l'Égypie, raseeenUa nue ealleetieft 
précieuse de manuscrits, de pierres pr.iviVs, de méilailles 
et d'autres antiquités, el mourut k Londres le 8 octobre 
I61li. Ona deittt dca iraMasiir diven s^|eU, des po8> 
nte-^, des objcrvalioiiâ faites en Égyptc, en Turquie, cte* 
Ses principaux ouvrages sont : £ifmehto Muguœ pertica, 
164», in-4" ; Epoehte ettebrfym ne trmd. Utug-lMgi, 
arab. lal., 16b0, in4»; Atlroiwmicn quadam pert. lat., 
10S3, in 4*. Bjf«D a polilié ses Ofiimw miUu, 1797, 
a vol. in-8». 

GREAYB9 (Twwas), frère dtt préeédeal, deelcw «i 

lliiV)l(ij^ie,morl Ie23mai i676,estautcurd'unedi^<ertation 
D€ Linguœ arab. uÙUt. ttprwit.f Oxford, 1637, in^*. il a 
faarai k la Pelyglette de Wailati des oelea aitf la veraiott 
persane du Pentatcuque el âcs Ëvangile-'s. 

GaEAYES (ÉoovARD), fràre des préeédcnU, profef 
•tarde médeelneau collège de Mcrtoo, piria nédeeia 
ordinaire; du roi Charles 11, mort le 1 1 novendire 1680, 
a publié: ifortea epkbm, tmni 1643, Oxford, !n-4*; 
OfaHo Mil» In <Rft6u« eollegii medieorum, Lond., 
l(it)7, in-4''. 

GllKHAIM DE COHPIÈGNE (Simon), religieux de 
St.-liiquier en Pontbieu , secrétaire de Cbarla d'Anjou, 
«HBlediillatoe, néTitibBada l4*iièBle,eMleprln> 

f-ip-t! :vacur du Triumphant mystère dtt acics dotapâtrm, 
tain CM vers el joué par personnages, à Bourges en 1836, 
el i Towi «a ISAI : cet eavrage a ca 4 édilieaa h 
I™ cit de 1537 ou 1540{ la dernière, Imprimée par les 
libères Angeliers, io-fol., est la plus complète. On n 
eMore de Simen des àlégiu, CompbUnttt et autres 
poésies. 

liRi'H lîX ( Aniori ), frère du prcerdent, chanoine du 
Mans, travailla a lacompo»ilion du TriumpluuU myslèrCf 
dant le plan et la eoaMaeotair» lui appailîeanBnt raivaat 
Pasquier ; il o rwW] publié diverses autres poé^ie^i. 

GAEBEL (Conrad), céicbrcaoaiMpliste, naquit à Za- 
rieb Tcn la Aa de IB» tHele j en 1616 , Il aa rendit I 
Paris, et de Ih à Vienne. De retour k Zurich, il se fit jur* 
tiaan aélé de ta aectc des anabaptistes. Vadian , bcau- 
frèrede Onbd, donne quelques détails sur son compte 
ei sur celui de ses eompagaou, dans son Antilogin ad 
G.SchwenkfeldiHfn. CmTùM monri!» fort jeune en 1ÎS26. 
On peut croire que la baine fanatique contre le fanatisme 
du fils causa le suppHoedn pèra, le eenaeilier GreM, 
qui fut décapité k Zurich don* h même année, pour 
avoir reçu, contre la défense des constitutions de celle 
▼nie, et an aodi de aon il* Omnd, dea peariana ëtinn* 
gères. Les rrni.', tle Grcbct en fnveur de la socMdea ana- 
baptistes sout tombés dans un proiuad oubli. 
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GREDNEIl (Pail), vUioniuiiK «UeuMiid , oaqutt à 
Schnccbergen Misnie, vert le eoaiineneeffleot Aa Ifl* siè- 
cle, li L'Uuli:! la tlioilogic, fit lics vers latins , fut iiiiiitrc 
d'école à Hrôiiie vrr» I SGO, entra i-nsiiilc diuis li «^iTrico 
militaire en iiollaiide, puis devint professeur u Luue- 
bonrg . Ce fiil alon qu*il toamtoçà à fkire du brait ptr 
ses propluUiM, Ie$<]uclle<; il prétcndnit lui avoir et»; nive- 
lées par Dieu même. Duns toutes ses prédictions, qui 
•"éleiidatait sur les it énenents qui dettient urriver de 
ITmO à 1C40, il n'eut pas le l>onhpur<lp ilovîncr un soûl 
des faits de ta guerre de Irealeaiu. 11 mourut en 1G31. 
Od« de lui : Pam/^nuk Htgiaett Camtki SaUmoneiet 
Threnorum Jtmmke, Amers, IStiâ, in-i"; Oda de con* 
jumMutê fidttium eum Qtrislo, 1 5G3 ; Vaticinium Europa, 
mt fitUt IrUtia H bctlacrwnta amio 1573, junii 35 j 
PnnoUieon, ou Éc1aircUufnctit$ iur la cotnètefuiapam 
en 1618 (en allemand), Ki21, 4631, in-i». 

GAECO (GiOACHiKo), plus conuu sous le nom du Ca- 
tetnrfs (fl Oslatmè) , fameus jeueur d*delieos do temps 
de Louis XIV, a public : le Jeu dci fscltett, traduit de 
l'italien, Paris, 1G09, ia-13. Ce livre, souvent réiai- 
primé. • été traduit dans diverses toiles el InaM dans 
les anciennr^ i-Jiiiuns Je VAcadémiidÊiJam» On y e de- 
pois substitué celui de Pbilidor. 

OnriCOUBT (JtAR.Barrn*>-lMiraVILLART db), 
né à Tours en 1684, fut pourvu très-jeune d'un canoniat 
de l'église St. -lUartia,nais préféra constamment ses plaisirs 
aux devoirs de son état, acquit une triste célcbrilé par la 
licence de SOS vers, et mourut le 3 avril 1743. On croit 
qi;*:! en( part au Rfciuil de poésies rat.itinllces par (rj 
*ouu d'un connopolUe, 175^, ia-4*j tiré à un irù»-pcUl 
nombre d*eieoiplaires. La première édition des OiSiwrM 
eomp/^fp* de Grécourt parat en 1747, (juatrc ans après 
la mort de Tauleur, qui avait eu la pudeur de ne pas 
eninprendre iai«méme celle publieatioa. Pareai les soi» 
vantes ou distingue reUesde I704| é VOt* potU ilk-lS, cl 
de 1706, 4 vol. iu^o. 

GBEDUVG (JiAJioEikinnT) , médecin allemand, né k 
Woimar le 33 juillet 1718, fit ses études à léna , puis à 
Leipzig; et ;i ickan ; prit le grade de licencié en méde- 
cine il icim, cil i 74i,cl fut noniuié médecin de l'iiospii» de 
Waldhenn eu Saxe. Ce fut dans Texereiee de eos feoc> 
tiens qu'il put développer son goût pour l'objcrvation et 
poor les rcdicrcbes d'anatomic patiM^ojpque qui ont 
teoda son nem célèbre. Comme il y snrait beaoeoup d'a- 
liénés et d'épileptiqucs dans l'hospice de Waldheim, il fit 
des essais nombreux sur les divers remèdes qu'on peut 
employer dans oes mabulies. Il ouvrit les oadarrss de 
tons tes malades qui succombaient, et ces autopsies furent 
isîlcs avec la plus grande exactitude. Greding nioui-ut 
le S7 février I77S. Ses ouvrages consistent en divers 
jncnioires sur les vertus des diflièilints remèdes et sur les 
maladies tnenUiles. Qucl({iics-uns ont ëlé imprimés dans 
le recueil de Ludwig intitulé : Adoertaria medico-prae- 
Hm. nosienrs furent publiés en allemand, Allenbourf , 
1781 , in-8\ L'édition ta plus complète parut sous le 
titre de SammUidte tnedidm$ehêiehriflm, Greitx, 1790- 
17M,SvoUio-S*. 

GREDIPIG (CuAaLBS-GuiLLÀi'Ms) , neveu du précé- 
dent, né à Greitx, en 1750, exerça h mcilecinc ù Ascb 
en Dolicmc, puis à Ne^vsladt, et cnliu ià Kemiial, dans 



lo haut Palalinal, où il meurat d'une efaule de clieval 
en 1810. 11 est principalemnot eooou par la publication 
des écrits de son oncle. On a de loi : DiutrUM» it 

primis oarManim irtitUf enmmqw coiilagione nâmodihn 
viruknta, Lcipaeig, 1781, iu-H' ; Obeervaiions sur ta 
oaràBlèwiliinlb(aUem.), Hof, <796,in-8*f TWenMrAe- 
rum historiœ in iM$ocomio Pragemi fratrum miltrkurékt 
eotueripta cum epieriti, Prague, 1788, ia»4». 

G&EBN (SanoM.). le premier imprimeur qni se seft 
établi dans l'Amérique scpteiilrionale , exerrail son art à 
Cambridge (Massaobuselt) dès 1039. On cite oommc les 
premiers e«tvnges sortis de ses presse» : fe Surmmt d» 
l'homme libre, un Mmanadt pour la Nou\eile-Ani4lclerre, 
enfin la i^i/>faoomplèle du missionnaire Jean Eiiuit, 1003, 
in-4«, suivie d'une tradiielion en vers des Psaumes. 

GAEBIf (Mathiku), poctc anglais, né vers 1677, 
occupait un emploi dan» r^ulininistration des douanes, et 
ne cultivait la poésie que comme un dolasseuicot. U mou- 
rot en 1787, Mamnt des moreeafix de pen d'étendne, 

mais qui le placenta un rang distingué parmi les pivctca 
de sa nation. L'édition du bpleen et attires poésies dê 
Matt, Gmn, 1706, iii-6*, «t précédée d*dtt Eami bio- 
graphique et critique par te docl. Aikin. 

GIt££M (Joaa), prélat anglais, oé c» 17(Ni à Bo« 
vcriy dans le comté d'York, mort en 1779, évéque de 
Lincoln, a laissé cotre autres écrits: Athenian fetltrs, 
dont une partie seulement a été publiée par le comte de 
Hardwicke, 1798, 3 vol. in-4<>, traduit eu frauçais par 
Villeleniuo cl Mathias Christophe. 

(;ur.K!\ (Wii LiAM), dessinateur et graveur anglais, 
ué eu 1701, mort à Amblesidc eu 1833, a publié cotre 
antres recueils: Slodira finm nalmn, Londres, 1809, 
in-fol. ; T!ic 7't î r; itetoyuide, cwdttiniHga descriptim 
of tht laktêf tnvunUuits aad seenarg ta CmUitrkmd, etc., 
«îM «Hiw oMowir 9f iheir boriirbtg fe«w and vUltufes , 
ib., -2 vol. in So. 

GniùKIV (Tmooas), littérateur anglais, né en 1769, 
prè» il'lpswlehen Sullolk, suivit d'abord la carrière du 
barreau ; mais la mori de son père, orrivde en 1764^ 
l'ayant rendu possesseur d'une forUmc suffisante , il se 
retira du tracas des aifaires, el partagea dès lors son 
tem]» entre la eolturft dtt lettres et ta fréquentation d« 
la société. Les ciiri 'ïii^^ avaient loujouni un vif attrait 
pour lui i et la Véuuiliultcutote figurait sur ses tablettes 
aussi Mon que ta tableau dNin grand peintre. Thoroaa 

Green y-,1 mort ilans la résidenrc de ses |)ères, h Ipswicb, 
le U janvier 1835. On a de lui les écrits suivants : Thê 
MÊkÊltadimt, er a foeHœt OHo, Londres, 1798, tn-lf ; 
Examen du priwipe esientiel du nouoeau $y$tème de »w 
raie tel qu'il est établi et appliqué dans la Hcchercbe sur 
la justice politique, par M. Godwin , Londres, 1798, 
in-8% 3* édition, ITO'.i ; Extruiti dti Journal éPtmamt 
de la littérature, Ipswich, 1810, in-4*. 

GHEENE (HouaT>, poète anglais, né à Norwtch vers 
1660, dissipa son patrimoioo, et composa, pour ^vrOf 
un gr ind iiimil rc d'ouvrages (jui lui >alurcnl beaucoup 
d'argent, uuis ue lui donocreot aucune considératioo. U 
mooratle6seplenibrel809dessnitesdesoninMmpéranee. 
I>aroiilesécritsdeoetauleurinfatigabloceiu qui ont eu le 
plus de vogue sont : l'Areadie, ou JUémphonf etc., 1 587 , et 
léimprimé six fois de 1860 k l684iGiBmméiMwr, etc., 
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s» édiliM, dfl ISM k lew ; Lm^n tout â'ttprH de 

Cffene athftés par mi million de repentir, 1 !592 , ! fiOO , 
iOlG. mi, im, «039, 1637; réimprimé par Eger- 
|0B Drydgei ■tree aite Vit de TMilMir; k ArpcHfir ét 
Jï. Crcfitc, ; /l(fiVi;x de Crti wàla folie, etc. 

GBEERE (Maurics), musicien ao^is, moiicn 175iS, 
• bbri an gmid nombre de Smîeef et A^Êtutum, eom- 
poeés pour IVglisc de Sl.-Paul , pour la chopenc du 
roi, etc. La plupart de aee obottos ont été reomtilics et 
poMiées après sa mort en i ml. MA, pat le doelenr 
W. Boyec, son é\ètt et MMi HCCfliieDr comme mettre de 

la niusiqiic du roî. 

GAEEME ou GREEI^ (NATeiniitL), générai améri- 
cein. néi Werwick (RiMde>lslBikl) rers i741, entre fort 
j«nir)c na scrvfco, fut envoyé avec trois n'^îiinpnfs au se- 
cours des habiiants de Massachusctl, se distingua dans 
^oeteure eceeaiene, cl ftil eppeté en 1780 k rempleeer 
Gates cotninc commandant en chef de l'armée du Midi 
dene le Caroline de Nord. Après quelquei revers , que 
ren deit ettriboer k TindiaeipIlM dee tnrapes ef en ddirat 
de vivres, Greene reprit roffensive, et pnr là glorieuse 
▼kiotre du 7 aeplembre 1 78 i à Eulew-^ring, è 60 milles 
en nord de Cberles-Town, il termine le guerre sur cette 
partie du continent. Un étendard pris sur l'ennemi cl une 
médaille d'or lui fiiri-iU dércnu-s par le conjjrùi en ré- 
compense de SCS services. En i7ëti GrcL'iic so relira en 
Oéergie, eà 11 poeridalt nn Moi cemidcinUe, et mon- 
riit le 10 juin de Tannée suivante. Un Tîmnirnient lui 
a été élevé dans le lieu des séenoes du gouvcrnemeal 
Aëddral» 

GBEE:>fT:(ÉDOirAnD nURNABY), écrivain anglaisdii 
i 8« siècle. Il ajouta le nom de Greene à celui de Bur- 
naby, en eoeeédent k son Ottele H. Oreene, yklie Invaseor 
de Westminster. Les distractions que lui donnait son 
(niîtpour le lillératurc, et des circonstances fâcheuses, 
CB^rressèrent ses affaires, au point qu'il fut réduit en 
1779 k laisser vendre le fonds et le profiriélé de sa 
lirasseric. Ayant une femme cl iilusieurs enfants, il sub- 
sista probaliicmcnl du produit de ses ouvrages. Il nion- 
rot en 1788 k Merihiende, près de Kensington. Voici ' 
les litres de ses j«rinrip-i1r'î pm^urfinns : Anacrion, tra- 
duit en vers anglais, \ EuaicrUiqm, 1770, in-8*; 
Aeeerpedri^, 1779, pcUt bfS"; one littdncUe»de 
Pindare, de. 

GaEEiWlLLE ou GRAIN VILLE (RicnAko), ua- 
▼igelear anglais, avait fuit plusieurs voyages à TAnirriquc 
eeptonlrionale pour J fermer des établissements lorsque 
la reine Élisabeth envoya en 1891 une flotte de 7 vais- 
seaux sous le commandement de Tii. Howard, à l'effcl 
d'intercepter les gallons dTspegne. Greenville fit partie 
de rcxprdilion en fjiinlttc de viw-nmîral. Séparé du reste 
de la flotte qui, à la vue des forces imposantes, qui scr- 
veieiit d'escorte anx gellone, avait repris la rente d*An- 
gletcrre, l'intrépide Rirhnrd engagea scullcconibnt i-.r " 
l'ennemi, se bettit pendant pré* de 16 heures, et repoussa 
18 attaques soceesslves desesadTerseim. Enfin, eoavert 
de blessures, voyant son voisseau dé^c^)|»;l^é. la plus 
grande porlic de son équipsge hors de combat, il proposa 
anx bennnes qui Ini nsteient de mettre le feu k la sel nle- 
barbc pluldt que d'amener pavillon. Mais rc(|uipage ne 
partegeant pas cette résolution, GreenTiUo fut contreini 



de 'ic niidre, et mourut trois jours après des suites de 
SCS Idcssures, sur le vaisseau amiral espagnol ; il emporta 
i'esiiinc cl les regrets de tous les officiers de celte nation, 
k iVicepitlen de leur diaf, fiirienx dVveir pordn dans ce 
combat irpV"i1 qit jtrc vaisseaux et près de 1 ,000 Immmes. 
Peu de temps après se reddition , le vaisseau de Grecn- 
▼ille avait coulé bas avce MO Espagnols qui le mon* 

talent. 

GREEUVILLE (sîr BfViL) , pciit-HU du précédent, 
iMbilaît la prorinoe de Goniwall, lorsque les troubles 
éclatèrent aous le règne de Charles l"pl prit parti pour 

la cauçp royale. Son zèle le porta , de concert avec plu- 
sieurs de SCS compatriotes , a lever des troupes ti leurs 
frais. It (il, avec lord Hopeton, preuve de bravoure et 
d'Iiahilcté anx combats qui se donnèrent à Sallasii-Down, 
et à Stratlon. Malgré la pénurie d'argent et de muni» 
tiens, Greenville et ses eonipagnons repoussèrent Ice 

trnipesdu parlement. Ils avancèrent juîque dans le 
âommersetsbire, et rcaconlrcrent à Laudsdown, prc.s de 
Balb, une armée envo^ contre enx. Après quelques 
escarmouches, on en vint aux mains le 5 juillet 1045. 
L'action fut senglenle, et la perte d'hommes égale des 
deuxeAlcst les royalistes, ayantcnsuitc marché en avant, 
réclamircnt l'honneur de la victoire; mais elle fut clié- 
rcment adicléc par la mort do Greenville, qui fol lue 
en combaliant vailiatnnient. Son ami iiopcton fui dan- 



GREEVE (EnrEBT-jBAs),orientilîste, né à Deventer, 
en Hollande, vers 17S4, se fil une réputation dans l'u» 
niversîté de FiandLer. Abnent k jiUfiBt d^près hii^éme, 
il se llalfail d'avoir deviné le rhyllune des cîiants lié- 
braïqucs, principalement de ceux des prophètes. Déjà, 
lorsqu'il Iwlittidt Deventer, il avait donné an puMie les 
derniers cbnpitres de Job avec des notes etunadiaserln- 
tion sur le rhythme des Hébreux. Cet ouvrage parut en 
4788, in-4*. Il essaya ensuite d'appliquer son système 
aux prophéties d'Isaïc, de Balanm et d'Ilabacue qu'il 
publia arec des traductions latine et hollandaise. Gd 
hébraisanl mourut en 1811. 

GRÉGOISBCSt.), snraeoDméTIhnMMifurs» (biseur 
de miracles), né à Néorésaréc dans le Pont au 3" siècle, 
suivit d'abord, sous le nom de Théodore, les leçons d'O- 
rigrne k Cémrée, pnbee convertit tu chrislîanbme, fat 
baj>li<é à Alcxnn Irir, et se fit liîeiilôl distinguer par son 
savoir et sa piélé. Elevé à répisco{uit , il établit la foi 
dirétienne dens tonte la province do l^nt , malgré les 
persécutions qui s'élevèrent sous le règne de l'empereur 
Dècc, et mourut en 364, ou, selon d'autres criliqiies, en 
970 ou 971. Le martyrologe romain fait mention de ce 
saint prélat le i 7 novembre. Il reste de lui un IKttmm 
de remercîment à Orîgène ; un Symbole; une Paraphrase 
iur l'Ecelisiasle; une ÈpHre canonique. Ces ouvrages, 
avee la de rauteor et des seoIlM , ont été ptiMiés 
par G. Vossius, Mayenre, 1604, in-4», et rn^iite dans 
un recueil intitulé : SS.PP. (fVe^oriï Thaumat.,SJatimrii 
MgifpH et Bnim Sdeueenth, opéra gr. - M., Paris, 
lf)22, în fol. 

GBÉGOIHE (St.) , surnommé Uuiavarikh (l'iliu- 
minaleai),* premier patrisrdie d*Ainnénie , ooovertii ce 
royaume à la foi chrétienne au eomnieneemcnt dn 4*SÎè* 
i-le, et mourut, dit-on , vers 936, dans une eeverne o& 
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il«*c(ait rr lirti pour y lerniincr »n rarrièro évangéliquc. 
Il caisle en annéoicn plusieurs homélies poiianl le nom 
<le 00 falot; vum tm croît quêtai sont tmpfmim rinsi 
que sa Vie, allribuce par quelques hi^'i^rapbcs à saint 
JctinClirysostôme. — Vojes pour les antres palriarches 
iTArfnénlo portant te non de Gn^oire, les articles qui 
siji\tMit. ,rliii (îc Grtjgoiro Majçisdros. 

GREGdlRK (St.) dr iXazianzr, où i! naquit m îî98, 
(il M» cluJe» à Ctkaréc do Palestine et à Alciandrie d'É- 
gjrple, pais se rendit è Alhènet an» arint ImHi, sm 
compatriote. D*n]»ord ordonni* cvpqtie de Sasi i i . r.-<;- 
goire concourut ensuite au gouvernement de i'£gli«e de 
Naihasa, dMrt ion pèreAaft jtéque} plus tard il vinl 
0 Conslantînoplc, opcru un grand nombre de conversion*, 
et fonda une coogrcijatioa <|ui professait les principes de 
Il M iirlléB ra eonette de Nieée, et dont rempereor 
TModose se déclora le protecteur. Ce prinn- insinlla lui- 
mémo Grégoire ?ur le siogo arcliit'piscopHl de Constanti- 
nople, et assembla un oonciie dans celle capitale pour 
faire «nUrmor cette éleetion. Hais bieatM les éréqvcs 
«rf^yp^^ r>l(r!(jiièrcnl le nourc! orrhcviViun, et Théodose, 
mil par ennui de ces débats ou par faiblesse de caracicro, 
aasapto I» démkalM prcaqne foreé» qna enl dMoIr 
donner son protégé. Gn'goirc rcntm alors dans sa soli- 
tude, s'y livra à la composition des oonibrcux ouvrages 
qui cncora aujourd^lrai •(lestent la beenté de aoo génie, 

Srrmous, traduits en frnnrnis par Pabbc de Bellegarde, 
et mourut rers l'an 3^U. On a de lui 90 dùeours ou 
1698, 9 xci. In-S»; I&8 poème* ou pièces de vers, et 
935 Irifres, la plupart sur des sujeU intéressants. TlNia 
ce* ^ils ont tlé imprimés sous le lître i'OEuvrtM, h 
tiàle, cil IStiO. Li'abbé de Qiily en a donné une version 
avoe le texte grec en regard, Paria , 10M-II , 9 vol. 
In-fol. LesbénédictinsdeSoint-Mnur rnnvaicnl commence 
am belle édition greoquCiJaUne , dont le vol. parut «n 
1789. Inlcmoiputt par les dv^Mnents, aetle édillon a 
été reprise après 80 uns , et a été terminée en 1839. n,i- 
ronius a , dans se» Annaletf inséré le resAinmit fie Min^ 
Gr^re. Un autre oa^nge de ee Fère, Oteewr» mUrt 
Julien, a été traduit en françai.^ par Pabbc Troîa d'A ssi^njr, 
RTec des retnarqaes, Lyon, I7ô5, in-H; quelques autres 
pièeca ol iO lettres iocdltes, ont été publiées en grec par 
B. Vaolaigu, Eton, 1610, in-4v J. Tollios a inséré 
dan< ses Imignià itinerarii Halici, Utrecht, 1690, in-4", 
30 pocfiies de saint Grégoire, sous le titre de Cumiina 
tggitmp qui ne ae tnwvafent paa dans la Mlleeiion de 
SCS œuvres. Son poi»me des Vieis»itudfg de la ne a été 
traduit por le Franc de Punipignan dans ses Mélmge$, 
Porto, 1779, Id-8". Mumlori a caeore publfé du même 

Père 228 épigramnies inédites dans ses Auccdoln fjnt ca 
(Padoue, 1709, io^o), d'après les manuâcrils de la bi- 
bliolbèqae de Hédieis, de tAmMmm de Hilen, et de 
celle du roi à Paris. Il existe plusieurs Vies de saint 
Gr^oire de ^azianze: la fiw cteadoe est Mlle de H«r- 
nunt, Paris, 167», in-4*. 

GnÉCOIIlL (St.), cvéquc de Nyssc, ne à Scbastc 
vers Tan T>7^1 ou 332, frère de s;iint Hasilc, fut forrc par 
les persécutions des ariens de quitter son siège cpiscopi, 
qnH ne reprit qn'aprèo la meitda Valens^Bn 879 il 
assista au grand eonrlle d'.\ntiochc , et re^ut In eommis- 
sioQ d'aller visiter les églises d'Arabie et «elle de Jéru- 
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snlem, uù s'étuîenl élevées de fâclieiiscs disscnsinn^, I! SC 
trouvé) en 391 nu concile œcuménique de Constantf- 
nople, y prononça réinge de adnt IfairiRie, RI cnoaM 
partie de plusieurs mir ^ conciles dans la même viliew 
et mourut vers l'an 400. L'£gliieeéi^rosaréiel«9aiank 
Ce saint prélat a laissé de nembrenz ouvrage* dent OB 
trous'c une notice exacte cl une ample analyse dans le 
tom. Vin de VlIUluire det (Vrnviùn tarrr» cl rcthkiatli- 
qua, de dam Cellier. Les OEuvre* de saint Grégoire de 
Kyaao ont en un grand Mulre d'èiilione. La prearfira 
parut en latin, Cologne, 1837, in-fol. Fronton dn Dtic 
les publia en gree et en latin, Paris, 1615, 2 vol. 
in-fol. } une antre édition ponti en MIS , awoa «a 

3» volume, ronirnant divers écrits jnsijii':ilors inéJils : 
une 3*, qui parut ea 1038, ott BMioa correcte que celle 
de 1616. 

UnÉGOIRE (St.), le plus ancien des histofica* 
français, appelé communément Crégoirt de Tours, né en 
Auvergne en 539, appartenait à une famille illustre eC 
puissante depuis plusieurs générations, et l'une des pre- 
mières quiriit embrassé la r<»tîg!on rtir tirnnc Élu évé- 
que de Tours è 34 ans, Gr^ire sut, au milidu des trou- 
Mes qui désolaient la France, Aiiro respaour oMi earaotiM 
et l'asile révéré du tombeau de saint Murtin. Il eut 
même le courage de prendre la défense de Prétextai, cvè- 
que de Rodcn, an moment «ét tmu kes és'équcs parais- 
saient disposés à abandonner oo pitflat à la vengeance de 
Chilpéric et de Frédégonde. Ce coamgc faillit perdre Gré- 
goire : des calomnblenrs fieeasôrent de dtsooars injn» 
ricut au roi et de complots contre son autorité ; mais le 
saint évéquc n'eut pris ilc [(CÎne ii sejuslifîer. Il continua 
jusqu'il sa mort, arrivée en bUîi, d'exercer dans les af- 
Aiires une saluloiro InBoenee, ont la prinoipale part an 
traité d'AndeInt, qui, en réunissant Childebcrt et Con- 
tran, rendit il la Franœquelque repos. Son Bittoria Fnutr 
tanm, m XVI Krres, renlimne Hiislcfre dn Fronce de- 
puis leur élaldissement dans les Gaules jusque vci s l'an 
591 : la meilleure édition est celle de dom Huinart, Pa- 
ris, 1609, in-fol., reproduite avee des améliorations et 

des rorreel ions dans le Ri-cm il dfi hinloriens ilc Fraiicr, de 

D. fiouquct, et en français daju la collectiou des Mé- 
msintf f^^s à Mistoi« dl» Pnmee, par M. Qaliot, 

Paris, 1823, in-8", dont elle forme les deux premiers 
volumes. Cette Iiist(tire avait été déjii traduite en français 
par Claude Uunnet, Paris, 1610, in-8«; par l'abbé de 
Hardies, ibid.. 1668. 2 vol. in-8* ; par de Sanvigny 
dans le recueil intitulé : Euai hittorii]iit mr 1rs mœurs 
des I-Yançais, Paris, 1785 , 10 vol. in-8», etc. La Vie de 
saint Croire de Tours a été écHin par Lévee^ dn In 
navaillière, et insérée dans ]« neocil d« TAcadénite dw 
inscriptions, tome XXVI. 

GREGOraS (St.), éréquc d'Agrigenle, né vers 869 

près de Pnlernie, mort dans les premières aiinik-s du 

7*sièele, est honoré par l'Eglise Ir 23 noveoibre. La 
plupart de an oorniges ne nous sont point parrenas* On 
cite pomii ceux qui subsistent un Commenlaitt (grec) 
en 17 livres, sur fEcelésiaste, Venise, 1791, in4ol., avec 

(une traduclion latine en regard, etc. 
GRÉGOIRE, prince de la race des MaaipDntoM, 
I vivait un jnilieu du 7* siode, et fut emmené en otnge è 
Daoas en 653, lorsque les Arabes iircnt la conquête de 
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rArmënie. Son frère Tliimasasb, qui était patrioe d« TAr- 
ménle, mourut en G!>8. Alors le patriarche Nanès III et 
les grand* demandérciil au calife Maawiah, pour prince, 
Grégoire, qui était alors i ai eoor. Le ariHe reçut avec 
bienveillance la dciiiandc des Arméniens et donna à Gré- 
goire le titre do patrieo : eelui-ci prit possession de aa 
fUgailé «n 689. CAatt an honme bon, fMidItqde et trè»- 
pit'iiY. Il fîl liâtir un grnntl nonibro île iiiotinstèrcs flans 
diverses parties de l'Arménie; le plus célèbre est celui 
qn^ fit Aever en S6I, dins teboarg d*Arftudj, au pied 
du mont Azakads, dans la province d'Aurod. Grégoire 
gouverna tranquillement l'Arménie pondant 34 ans. En 
9èi, une grande multitude de Kliazars franchirent le 
■loot Caneaae pour ravager VArméalB : Gr^re rèmiit 
•es force* et marcha à leur rencontre pour rrpftuîscr ; 
il fut vaincu par eux et tué dans la bataille. Sa mort li> 
VM rArménte laiM d^s» inx dIprddilioM des bar^ 
bares ; elle fui re'np1><' de trovMei H dc détOldlti pai> 
dant plusieurs années. 

OMiOOnB iliM)Mnyfli«M, {diitomplie gree, n'est 
ronmiqnc par l'on t v' ' : Cninixndhm philotophitt iffn- 
fa^m/i. C'est, comme l'ouvrage de Nicéphore Blemmidas 
qui porte le mlow titre, «me eipèee d^ibrégé de l'Or^- 
n»n d^Aristote. 

GEÉGOinE (GftieoBios ou GBoanivs CYPRIUS), 
potrianliedeCoiislanliDOple, fut Tun des écrivains les plus 
éloquoits de «m lièefo. Geovge, eVst le nom qu'il por- 
tait cian« sonenfunpc, nnquit vers 1240, dans l'Ile de 
Cypre, de parents opulents. Il fut envoyé de bonne 
heure aux écoles deNioiMiei mifs II y fit al peu de pra- 
cn^^ qii'j 15 ans il connais^nitn peine lesélément"! de «ta 
langue maternelle. Après la prise de Constaotinople par 
Wefael PMMafEiM (fMf), 11 Amprena de venir dans 

eette ville, per?iiind(j ipi'îl y Irouvernit pins dc ressources 
poor son instruction. Pendant sept ans il fréquenta Té- 
'«Ole de George Acropolite, qui le comptait ftQ nombre de 
ses premiers élèves. En 1283 il fut élevé par Andronic 
rar le aiége de Conslantinople. Ce fut alors que, suivant 
ftWifB de l*égli.H! grecque, il quitta le nom dc George et 
prit odui dc Grégoire. Après s'être montre partisan de 
l'union avec Ip« I.ntiiis, il on devint l'adrer^aïre le plu* 
déeinré. Il soutint des disputes non moins vives sur des 
pelale de dMtrfM avee d'autres membres de son dergé. 

Poor mctirc fin à ces querelles , l'rmpcrcnr l'oWipc.i de 
ae démettre dc son siège en 1289. Accablé do chagrins, 
il noorat peu de temps apris, k Nue d'envimn W ans. 

Parmi IN ouvrages, on indiquera : Euatiuiiim in nuire 
iive in univtnam ofiurumnatumm gr., i^ydc, iSUl, 
in«S* ; la Vif eu fÉtog» de Genrye Acropolite, son naître. 
Les ouvrages inédits de Grégoire aoot |ieiir ta plapart 
des panégyriques ou des biographies. 

6MËGOIRE DE ItlHiniI (GREGORIUS ARIMI- 
NENSIS), l'un des plus célèbres scolasliques du 1 4« siècle, 
était ne dans la p«>ti(o ville dont il porte le notn. Ayant 
embrasse la règle de Saint.Augustin , il vint il Paris ot- 
tJré par la réputation dont jealasail déjà raolveNilé. 
Doué d'un esprit vif et pénélrant, il ne tarda pas à se si- 
gnaler dans les cours ; et après avoir reçu le bonnet dc 
daeteur II (bt diargj dieipliqoer le MaÀn dm amtmtrt 
(Pierre I.omhord). Grégoire s'en anpiîda li'niii' tn;inirre 
ai brillante qn'it ne m trouvait plus personne pour argu- 



mcnler contre lui ; et toutes ses décisions étaient regain 
dées comme nulanl d'axiomes. Ses élèves lui déoernèrent 
le surnom de i/oc/eur aulAenliyue^ qui lui fut confirmé 
par l'asscnUment de loate rdeole. Il était de isiour es 
Italie avant iSKI. Cette année il occupait la première 
chaire dans son couvent a Rimini. Élu supérieur géoérsl 
de sna ordre i Mentpellier, le 18 mai 131(7, tt moiirot 
dans les premiers mois de l'année suivante, à Vienne en 
Âulriciio. De lous les ouvrages de Grégoire, le plus oonnu 
est sBD eommeniaire sur \m deoi premiers livres des 
sentences : Lnlura primi libri êtHtenliarum, Paris, 1481» 
in-fol., In sscMidiwi fîtmm, Milan, I40é, in^ol. 

GBÉGOIRB, patriarclie grec de Coostantlnoplc, né 
en I7S0 à Dimilzana, ville d'Areadic en Morée, appar- 
tenait h une famille opulente qui , le destinant h l'état 
ecdcsiastiquc , lui donna une éducation brillante, le fit 
étudier dans divers monastères, et enfin l'envoya à eeini 
du mont Athos où il recul îr^ ordres sacres. Procopc, 
archevêque do Smyrne, i'admil duns son clergé j lorsque 
ee prélat fut élu patriavdw de Ceoslantinaple^ GrégoiN 
le remplaça sur le siège de Smyrne ; et, après b mort 
de Procopef en 1795, il lui succéda encore dans le po. 
triaroal. Mail selle bauta dlgniié fat pnnr lui une sowea 

de Iriliulutioiis : chaque fuis que lu Porle ûlail eu guerre 
avec une nation cbréUeone, k vie du patriarche était n^ 
naeés. Lors du dâwrqa«D*nt des Francis ta Égypie 
(1708), les musulmans demandèrent la téte de Grimoire ; 
mais Sélim 111 le prit sous sa protection, cL, de son càté, 
le patriarclie , par une lettre encyclique , empêcha les 
Grecs de se soulever et de SO Joindre aux Français qui 
les excitificnl j> prcivlrc les nrmcs contre le sultan. Vers 
U lîit du IHUUii cuurul du nouveaux dangers; d'abord 
pendant la guerre entre la Porte et la Russie, <i«oii|u*ii 
eût encore adressé des lettres pastorales ii la population 
grecque, qui demeura tranquille; puis quand la flotte an- 
glaise, sons les ordres de ramiral DndtworCh, se pn^ta 

devant Ciuistantinople. Alors Séliiu , pour le |>ri'-.erver 
dc la fureur des TurcSt l'exila au mont Alhos. La paix 
rélabitedass Tempire etloman mit pour quelque temps 
un terme aux persécutions exercées contre le patriarche. 
Mais en 1821, sous le rè^ue dc Mahmoud III, l'insurrec- 
tion grecque provoquée par le prinec Alexandre Vpsi- 
lanti, ayant éclaté, Grégoire fut miindo à la barre de 
VAposli'iifihe impériale, où, après iivnir éd- injurie et me- 
nace, il reçut l'ordre d'employer son autorité pour faire 
dépeasr tes armes aux insurgés. Il y parviut alors en 

Innç-int l'i/infAcm? roiitrr Yp-ilrî'in • h vfi!!c de !":V|i;« 
il adressa encore aux dignitaires et k loui> les meuibrcs 
de l'Église grecque ane «neyeliqae dans laquelle il les 
exhortait à demeurer soumis au sultan. Mais la ftu tion 
persécutrice qui dominait dans le divan ne tint aucun 
compte des mesures que prenait le patriarche pour eal- 
mer les esprits , et obtint contre lui un arrêt de mort. 
On r:irr.-)i'hri de sa maison, on l'accabla d'outrages; enfin 
on le (icudilitlu porte dc la basilique. Les Juifs muti- 
lèrent son corps, et , après Tavoir traîné dans les mes, 
jetèrent d.iiis le Bosphore avec une pierre an cou. Oltc 
mort fut le prélude du nwssacre d'un grand nombre de 
ebréliens grecs : en les égergnit sans dlaiinctinB d*ige 
n! de sexe , on pillait , on brûlait leurs m.aisons, et ces 
atrodtés, eomflMsncées i Conslantinople, se renouvelèrent 
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avfT la même fureur »nr les autres poÎTii-î <1c l'empîre 
oUonuiu La pierre qu'on avait mise au cou du potriarclie 
iifitmA dtecMe, le «rps dn ntlIieiiMuz Grfpiire mlol 
sur l'eau et fut recontm par un de ses domestiques n'fii- 
gié sur un vaisseau qui se trouvait dans le Bosphore. 
Le capitaine eyint reeii«ilK le cerps 1 llnsn det Tunt, 
k transporta à Odessa, dont le comte de Langcron était 
foavemcar. Celui-ci s'empressa d'en informer la roiir de 
8oInl«Pétersbourg ; et l'empereur Aleuiiulre ordonna 
qu'on fit an pilriarche de Conslanlinople dea tihrtquii 
dignes de son nin(f ; elles furent célébrées IcSOjuin 1821. 
Pendant les intervalles de tranquillité dont te patriarche 
Croire pal jouir, It Hteblit Ifmprimcrle patriarcale. 
Outre des temtont et «les Ictfn'* piutnrnks, U fuiMIn 
une Uomàk sur la charité , et un Traité iur la Éiittret 
4t taiM PmUf Iradvit en gree nodeme avee un com- 
mentaire. 

GBÉGOIliE I» (St.), dit le Grmti, pape, fils du 
aéDctear G«fdien, fut préteur de le ville de Rome à l'iige 
de 30 ans, abdiqua la magîaCinblTe pour dc\'oucr à la vie 
religieuse sa fortnne cl sa personne, et succéda en 690 à 
Mage II sur le trône ponlitical. L'invasion des lombards 
dUM la benle Italie ayent rédeit lea eiarqms eu gonm- 
Benn pour l'empereur d'Orient à se renfermer dnns 
Harenne, Grégoire s'occupa de la défoise des pays mc- 
Meéi; nnis, prMérint lea voiea de le douceur et de ta 

religion, il négnctn nver T!i''nilrl:'irîc, reine des Lom- 
lienl», une paix que les intrigues de i'exaniucdclUivenne 
ne tardèrent pis k tronbler. Le poaUfe triompha de ces 
diflîriiliés, malgré les préventions fielleuses de l'empe- 
reur Uauricc, et maintint la Irère avee les Loml»anis. 
S*il reconnut pins tard raotorité de PbocM, lorsque 
celui^i usurpa rimiiire sur Maurice, tfest qu'alors il 
avait ù combattre dans l'Empire le scbismc ou l'hérésie, 
ignorance ou la corruption du clergé : presque partout 
te Moocs couronna ses efforta. Saint €r%etre mourut 1 
Rome le 12 mars OOt, dans fa (Î2« année de son âge, et 
la 14* de son pontifical, ii a recueilli les prières qui doi» 
vent composer la oAébretion de la même et nadminialra- 
tion des sacrements. On lui doit aussi !Mn^'/*/<oHairequi 
porte son nom; il établit une école de chant} eotin il a 
laimé plneieurs écrita. La meillcareddition doses (Mfinnt 
rsteclle de Paris 1705, i vol. in-fol., publiée par les 
pères Denis de Satttte>IJartbe et G. Bcssio, delà congré- 
gation de Seinl*Maar: on y trouve la Fa» du saint au- 
teur, écrite 300 ans après lui par Jean le Diacre. Le Père 
Maimboorg a donné une Uittoire du pontifical de taint 
erigofirtf Paris, 1686, in-4«. De tous les papes, saint 
Grégoire est odui dont il nous reste le plus d'écrits. Les 
principanx sont : le Pastora!^ traduit par J. le Clerc, 
Paris, 4070, iii-iij par Tabbé Prévost, chanoine de 
Mdnn, Paris, in.lS t celte dernière traduction, 
publiée «.ous le pscudnnymc Antoine de Marsilly, est pré- 
férable à la précédente : elle a clé réimprimée en 1739, 
petit In-lS; Hûm^, trndoilrs par le due do Lnynes, 
Paris, 1009, in-4"; ^^or^llrs fur le livrcdf Juh, tnuluites 
par le inétnc, 1C66 et aonccs suivantes, 3 vol. in-4o; 
Didhfjuei , traduits por L. Bulteeu, Paris, 1680, 
in- 13, etc. 

GRÉGOIRE 11 (St.). élu p«|)C le 10 mai 7IS, 
40 jours après la mort de Constantin , auquel il succc- 
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dait, était natif de Rome et fils de Marcel. Renommé 
pour son savoir et considéré pour sa vertu , it avait élié 
âov< dans le pelaia de Latsan, sous les ycnx dn pepe 

Scrgins , cl avai*. '^ni; i Constantin à Constantinoplc, où 
l'empereur avait i-lé citréuicment satisfait de «on éradî- 
tkm et do sa manière de sVgqirbner. Il y joignait dea 
moeurs pures, un grand courage, et le zèle le plus ardent 
pour les droits de l'Eglise. Dés te commencement de son 
pontificat, il entreprit de réparer les murs dto Rome} 
nuls les draonstances qui survinrent, l'empéchèrenl 
d'ochevcr. Jean, pntri.irclic de Coiisdiniiaople, lui écrivit 
une lettre synoriiquc, ii l^iqucllc il répondit; mais cette 
liaison ne fut pas de longue durée , Jean fut destitué per 
l'empereur Anaslase 11. r-'ii fut bientôt déposé lui-même 
par Théodosc 111, auquiil »ucccda, en tres-peu detemps, 
Léon rimarien. Ces révolutions fréquentée ébranUenl 

le tr6iie impérial <rOrienl . et favori.-aicnt l'invasion des 
masulouns, qui, dès le temps d'Anastase, mcnafoientles 
cAtcs d'Italie, ayant k leur léte Sdinun, frère cl sucoes*' 
seur du calif Valid. Cette expédition n'cnt point de suites. 
L'armée qu'Anastase envoyait au secours de Rome était 
commandée par un diacre ; ce fut on aoos^iaerc qui 
fendit une dès prindpoles villes du royaume de Naples. 
Quelcjue temps auparavant, un diacre s'éiani revêtu des 
armes du roi tiunibcrl , s'était fait tuer pour lui dans un 
eombel. Toiles étaient les rnssors du temps. Les Lon^ 
burds désolaient rilalic : Grégoire rivait employé vaine- 
ment les prières et les nieiMccs. La ville de C unies fut 
surprise et le pope oUîgé de la racheter è pris d'argent. 
(!ré^oire n'en donna pas moins d'attention aux aiTaiies 
religieuses. 11 s'occupa des conversions en Germanie, et 
eut é ce sujet des oommuniceticas infinies avec Charlee 
Martel. En Italie, il rétablit le fameux monastère du 
Monl-Cassin, cl, dans Rome même, plusieurs églises roi- 
nées. Au condie tenu en 7i5, Grégoire fit des règleoienta 
importants sur le moriage des chrétiens, et notamment* 
sur celui des clercs. Grét;oirc cul à jouiïrir des persécu- 
tions violentes de la part de l'empereur Léon, prolecteur 
ardent des ieonottasies, qui envoya des assasrins pour se 
défaire du jwpc. L'Italie était divisée. Le nouveau pa- 
triarche de Constantinoplc, Anastasc, écrivit à tir^oirr» 
qui refusa de le recevoir dans sa comnannion, parée qu'il 
soutenait les iconoclastes. Au milieu de ces troubles, 
Grégoire 11 mourut le i février 731, «près un pontiOcet 
dcIS ans et S mois. L'Église Hionore ce jour-U même» 
au nombre des saints. On a 17 lettres de w pe|tt den* 
la Cbflcclion tkt Concilet du père Lsbbe. 

GREGOIRE m, Syrien de naissance, fut élu pspe 
35 jours après la mort de Grégoire II, anqnd il suc<^a. 
Quelquefois il tsl nommé Grégoire le Jeune, ou confondu 
avecson préilécesseur. Ii vrai que tous deux curent à 
souMr de nnimitiéde l'empereur Léon. Grégoire était 
consolé rîr rc-'- rhagrins par les progrès que fni-iii \■^ reli- 
gion en Allemagne, grâce aux soins de saint Bouilacc, 
nui]nei il envoya le pnttium, et per Ico Vertus et lea ta- 
lents du vénérable B<Hie, dont la conduite et les ouvrages 
honoraient l'église d'Angleterre. La France, envahie en 
partie par les Sarnuins, venait enfin de voir leurs pha- 
langes fuir devant Charles Martel, sous les murs de Tours 
cl de Poitiers. Grégoire imagina de se faire un appui du 
héros fraudais contre les entreprises des Lombards qui 
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menaçaient Rome, il lui envoya des légats, charges de 
lai porter des préseuU, cl les ckU du tombeau de saint 
Pkrre* Le pape olfrait tn teeret, I Charles , de «e sou- 
mettre à sa domination, et de se soustraire à celle de 
l'eaipereur d'Orient, qui abaodonnait Rome dan; cet état 
de détresse; mais il était résenréau nisde Charles Mar- 
iai d^MOODipIir les veaux du pontife. 1^ vainqueur des 
Sarrasins avait encore besoin des secours du roi lom- 
bard, pour chasser les niusuimans, qui avaient piiaétrc 
«n Prance d'am autre t&ti. Il ne 01 dooe aueune réponse 
positirc à Grégoire > r> ^p. contenta de Itii envoyer de 
Tidws prétenls : il uiourul au moment do recevoir une 
Meomlfl l^liattdii papo ; edai-d ne larda paa k leanlvre, 
et termina sa carrière la même année 711, ajirùs 10 ans 
et 9 mois de poutificaU Qa trouve 7 lettres de ce papo 
du» la GMbefiPii du OmeUu du pif« Labbe. 

GniiGOIRE IV, élu pape en 8S7, 3 mois après la 
mort de Valenlio, ne fut saeréqae le 5 janvier aui- 
«•Bt, parce qalpB evatt attende toeoDaentancal derem- 
percur Louis le Débonnaire. CSr^reélii|IlMiain, fiU 
d'un patricien nommé Jean : son mérite reconnu le fit 
élire malgré sa résistance. ïl répara plusieurs églises , cl 
les aonehll d'oArendes. Les musulmans avaient pénétre 
■en Sicile, et menaçaient les cètcs de ritrtlii' (jréfjoirc fit 
fortifier Oslîe, afin de défendre l'embouchure du Tibre 
contre Imn Incanlont. La piaigtande partie de ponti- 
ficat de ce pape ftit remplie p.iir I'[i»lt'r<5t qu'il prit dans 
la querelle de Louis le Débonnaire et de ses enfants, et 
appartint pareoiiséqamt i rbi«toii«de PraooB. Lodialre, 
roi d'Italie, et portant aussi le titre d'Empereur, sollicita 
llappoi de Grégoire dans le démêlé scandaleux qu'il eut 
avee aon pire. Le pape vint en France, sous prétexte, et 
sans doute avec le désir sincère de rétablir la paik aotrc 
k père et ses enfants. Lothaire séduisit les troupes et la 
plus grande partie des seigneurs qni composaient le con- 
seil do rot de FiaiMie{ il sépara Grégaire de son père, et 
les empêcha de se voir. II paraît que le pape cul la fai 
l>le»sa de oooseotir à la dégradation de Louis, et qu'il 
«wint i Rosse, irés>a«ig«de rioMililé de sa médialioii. 

Depuis celle époque, on ne voit rien de remarquable 
dans son pontificat : il ntourut à Room auof uimcucement 
de rannéeSil, après avoir «eeopé le aeinl-siége peo- 
dttlll 16 ans; il eut pour successeur Scrgius II. On 
trouve quelques lettres de se papa dans la Csiitetieii da 
«omeitet. 

CmiiGOIRE V, ne en AlleoiagM dans le iO* sièdc, 

neveu de lVm[îrrçur Olhon III, s'appelait Bruno ou Bru- 
non avant son clévation au souverain pontificat le 17 jan- 
vier 9Mt après b mort de Jean XV. Ce Ait lui qei eou- 
ronna son oncle empereur d'Occident, huit jours après sa 
propre élection, qu'il devait aux démarches de ce prince. 
Vn sénalew paissant, oomné Creseeatius, eaUiani les 
services que lui avait rendus Grégoire auprès d'Othon, 
eenspira contre as pontife, le chassa de Rome, et fit élire 
è sa place un Crée nommé Philagalc, qui prit le nom de 
Jean XVI. Grégoire, après avoir tenu flotte même année 
(997), à Pavic, nn concile où Crcsccncc cl l'antipape fu- 
rent excoiiintunics, reulra à Honte sous la protection de 
rfiDsperenr son onde, montra poa de gén^ilé envers 
son adversaire, qui avait été arrêté et mutilé par les sot- 
dsls d'OlhoB, et s'attira, à ce sujet, de viCi reproches de 



saint Nil, dit k Jeune. L'année suivante, lorsque îc roi 
de France Robert eut épousé sa cousine Burtbc, ce pape 
asssaibla nn eandledans leqod on imposa au moBSTqM 

sept années de pénitence, et l'obligation de répudier sa 
femme. Grégoire mourut le 18 février 999, après un 
pontificat de 1 ans et 9 mois. On a de lui quelques let- 
tres et dipldmcs dans les Mucellanea de Balusc (tome VI), 

dans r//a/i<« d'Uglielli, dans le Spicilége de D. Luc d'A- 
chcry, cl dans la CoUtetiou du eomdla du P. Labbe 
(tome tX). 

fîRr.GOlilE VI ou LÉO!V, antipape, fut (après la 
mort du pape Sergius IV) le concurrent de Benoit Vlll, 
fsr{a ee pentifo de s*âo^ner de Rome, eeeopa quoh|oa 
temps la chaire <Ie Saint rierre , et en fut chassé ii son 
tour par l'empereur Ueori 11, dont Benoit avait été aolli- 
elter les secours en Saxe. On ne sait pas ce que Mal 

ensuite cet intrus. 

Ga£UOUtli: VI, élu ^pe le Savril 104S, mnpiaça 
Benoit IX I U était Bonaain de naissance, et s'appelait 
Jean Gratieo. Les dreanslaneee déplorables dans lesquel- 
les il acccpti la tiare, ne permettaient pas à riiorume le 
plus vertueux d'opérer le moindre bien. La licence des 
mœurs privées no pouvait être comparée tpt*k la aMO- 
struiKi'i' desordres public^^. Les grands dieounset la 
ville de Uouic étaient infestes de voleurs et d'assassins. 
On oeounellail des meurtres jnsqn^in pied des autels. 
Grégoire employa les cxliorlatiuns, ensuite les coiKurcs ; 
enfin il eut recours aux moyens de force. Tout cela ne fit 
qu'irriter les coupables. Ils nromrarèrent en raeousant 

de cruauté. Henri le .Voir, ap|>elé en Italie par ces cia- 
nieur:i, assembla un coijciie k Sulri. On trouva l'éleetioa 
de Grégoire VI, noti pas tout è fait simonlsque, nab 
irrégulière, parce que BenottiX avait cIToctivcnMintTefn 
de l'argent pour s'éloigner ; sacrifice juge néi-essaircpour 
se débarrasser de cet oJicux puiittk. 11 parait d'aiilçDrs 
que ce n'était pas Grégoire 'qui avait donné cet aifant* 
<y'-ni iju'tl en soit, fatigué do tant d'horreur», dégoûtéde 
Uul d'injustices, il abdiqua vers la fin de décembre 
IM6, après un ponlifleat de 90 mob environ, il avait 
été le premier bienfaiteur de la jeunesse d'IIildcbraud. 
il eut pour successeur Clément U. On ne connaît de Gré- 
goire VI qu'une lettre. Insérée dans riitalHsd*Ughelli. 

GREGOmE VII, connu d'abord sous le nom d'IIil- 
debrand, fit ses études en France, entra dans l'ordre de 
Cluni, et remplit sous Léon IX plusieurs négocbtions 
inkparbotes qui lui valurent à ia conr de Rome un Im- 
mense crédit. Après avoir fuit élire «mcr^'-^ivniient les 
papes Nicolas II et Alexandre II, il parvuil u chasser les 
antagenîitcs qnVm leur opposa, gouverna tontes bs af» 
faires sous le dernier de ces pontifes, et lui snceéda le 
jour méate de aon inhumation. Son premier soin fut de 
eonvoqoer I Rame un condle peur réprimer les dcsordcee 

du clergé; eiibuilc il déclara Philippe 1'^ indigne du litre 
de roi, et se montra plus sévère eoeoro à l'égard de l'en)- 
pcreur Henri qu'il exeommonb. Dans b eorrespondanee 
qn*ll eut à ee aajcl a ^ c iivers prélats pour éclairer leur 
conscience, il dévclop|Ni les principes de cette doctrine 
funeste qui tendait à bouleverser les empires en détrui- 
sant les poissancBS sésalièvcs* Henri, après s'être récon- 
riîir nvrc le pape et en avoir reçu l'absolution, rompit de 
nouveau avec lui, et fut excommunié une seconde fois. 



I 



j . ci by Google 



GKE ( a 

Scf Éials d'Allemagne et d'iulic élaot rais en interdit, 
rEmpereur convoqua une assemblée de scigneui-s cl do 
prélaU à Brixen dans le Tyrol. Grégoire fut déposé et 
on élut à sa place l'archevêque de Ravrr'i p. (;i;i!>cr(, s^ni» 
ic nom de Clément 111. Grégoire opposa d'aix>rd uuu furlo 
rMunice ms tuMpei que Héorl Bl trancer aor Rom 
pour y in(roni<vrr l'antipape ; mais pressé dans le cliileau 
Saint-Âugc, il cul recours à Gatscard, doedeCaUbre,'et 

I aea Nonmndfl. La due entra dans Rome, pUla M bHkIi 
en partie celte vîllc à cause de la résistance qu'il avait 
éprouvée de la part des IialutaDts, réinatalla Grégoire au 
palais de Letran, cl nnana plorienn vOfei et dilteMii 
à l'obéissance du pontilè. Qoelque temps après Grégoire 
étant passé ù Salcrn», y mourut en 1085. La France lui 
a refusé les honneurs rcligiuux que Rome lui accorda. Un 
<nî( intitnlé : Dklattu papœ, anrllmé à Gr^irc VII, 
renferme 27 ninxin:'*? ruii composent une déclaration 
oomplcte do la souvcruiuclr s|iiritueUc cl taoaporclle du 
fwiitlIiB neuiD. Il parait plu» probable que Gr^r» est 

l'auteur d'un Cammetttairr rur les psattmfs pènifnttiniix, 
otal à propos attribué à saint Grég^>irc k Grand. Ses 
lettra, tn XI livrer n tnmreiit dons tontes lee eoUe»* 
lions des conciles. On rn troiire aus^^i plusieurs daii« la 
SékHoA. fitriaeemiê de J» Dubois, dans l'ApjmuUt de 
Baluie, tn inritéde WatikDePtiHmtihut, dan<1es ffUi» 
Francor. $eriptons, de d'Achcry , d'Ughelli, etc. La Vïe de 
Grégoire VU, écrite par Paul de Bernried, auteur oon> 
temporain, a été publiée par Gretser, Ingotstadt, 1610, 
et insérée dans les grandes oolleetteMdi MabQlon et des 
bollandisies. M. VUkOMin prépara ■■» neaveUe K<»de 
ce grand ponlifiv. 

«atiOOIAB Tn, aatipape. Fefia BOVBBIH 
(Mai nu c). 

GHKGOUIE vm, élu papa \» 31 ootubre 1 187, 
OMoédatt I Urbain III : il l'bppelalt Albert, était nailf 

de Bénévent, cardinal et cliancclier Je ri?!gli»c romaine. 

II était savaot, étoqucot, d'une vie pure, et rcaipli de 
lèle { OMIS il ne Ilot te aaiat-siége que pendant dcox malt 
environ. Pour ranimer tes fidèles au rocouvremcnl de la 
terre sainte, il promit les indulgences de l'Église, et 
preacrivildesabsUneoceStdonlil voulut duiiucr lui-même 
IVgwatple. Dd autcnr dit qœ les cardinaux même promi- 
rent de renoncer à toute espi-et de richesse», firent vœu 
de ac croiser, et d'aller jusqu'en l'alcsline, demandant 
Vmmtiae h la tétedea plîérlnk Grégoira a*Menpait à ri- 
ooncîlicr les Pisans cl les GJnois, Ii)rs4ju'il Tut prin de la 
fièvre, dont il mourut, h Pise, le 10 décembre liM7. 11 
«ut ponr MNeoMear Clément III. On a S d« lee kUnt 
dans la Cullcclion des oondics. 

GaÉQOIAK VL (Ueouii), proche parent d'inno- 
cent III, fut dtdierd dtapeiain de ce pape, cardinal et 
VM ij: ( rOstie avant d'être appelé lui-même au sainl- 
sicgccii 4337, nprès la mort d'Honorius III. Il eut avec 
r<snpcreur Frcdérie 11 de longs démêlés dans lesquels lus 
darivaina vltramnttlajiia dannant praïque loae lie lorta à 
tr pi inn,", cl il mouptit il Rome, âgé de près de 100 ans. 
Au milieu des orages politiques qui travcr«èrent son pon- 
tifieet, Grégeira IX tenta la rénnloB de l'Église grecque, 
canonisa saint François d'Assise, dont il avait été l'ami, 
saint Dominique et saint VirgUe, et âl publier en 1334 
«■eceUecitaiidtdéHdldeifii t»l «iw des principales 
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t parties du Corpt de drmt coiHNwgitf. Ou a un grand uoni* 
[ brade ietlras de ce papa dans la Golleetiea des eoMilea» 

le^.b* nV I. Wadding, l'/Za/io d'Ugbcllî, etc. 

(;aEGOUlE X, élu pape le 1" septembre 1371, 
s'appellait Tbébelde ou Tbibaud^ il était de la famille 
des ViMonti, et arehidiaera de Liège. Il aneeéda à Clé- 
ment IV, après une vacance de deux an^ et neuf mois. II 
était en Palestine, à Salut-Jcun-d'Acrc, où il apprit son 
éleettoa, letTeeMriire. Il ae Uia deee rendra en liaUe, «t 
débarqtin h Brindcs te 10 février 1273. Son premier 
fut de pourvoir aux besoins des croisés: il sollicita les 
soeeurs de Pise, de Génea, de Marseille, de Venise, «tdn 
roi de France, Pliilip|ic le Hardi. Après s'être fait Mcrer 
h liomc, le 37 nwrs, il s'occupa aossitètdeooovoqtier un 
concile général h Lyon. Le pape y invita tous les souve- 
rains de l'Europe, ei métne le roi d'Arménie et le kan dei 
Tartarcs. Sun séjour à Rome ne fut pas dclongue durée : 
il quitta cette capitale dans le dessein de rétablir par sa 
présence la paix dans plusieurs villes d'Italie. U alla à 
Orviètc, ensuite è Florence, puis à Sienne. Les affaires 
d'Allemagne uccupèrent eusuile l'aUenlioa de Grégoire. 
Il 7 avait SBans que rEnpira était vasant, depuis la dé- 
positioii et In mort de Frédéric II. Drins !e cuur^ de l'an- 
née 1373, des négociations avaient ci<i ouvertes à Goa> 
slanllneplepear la léuaion des daiu Ëgllees. Lteperenr 
Uicbcl Paloologue la désirait sinoèrcmcnt. Le palriardio 
Joseph s'y montrait opposé. Le reste du dergé grec par* 
tagoail l'opinion de l'empereur. Bn iS73 les eonférenccs, 
les discussions, avaient ooolinvé sur le Béno pied. La 
patriarche s'était nniré dans un monaitère; et une am«- 
bassade soleunclk avait élé sirrétéu pour se pi*ésenlcr au 
eoncilede Lyon. Tel était l'étstdosebesea, loraqM raavcr* 
turc s'en il! Je 2 mai 1274. liCs CrrcA y parurent, et répé- 
tèrent dans leur chant du symbole les exprossioas des 
Latins sur h praeessfeo du SalnUBtprit. Teat panissall 
cimenter la réunion : clic fut Jéiniits (ui tli < l'uements 
ultérieurs, qu'il serait trop long de rapporter ici. Le coa* 
die étent Uni, le pape se rendit k Baawalra» eù II traufÉ 
Alphonse de Castille, qui prctcudaH irBiapire : le pape, 
parvint à le fiiirc renoncer à tous ses droits, maj'eBnaal 
une déeinte ipril lut accorda pour faire la guerre aoa 
Mores. De Beaucaire, le pape se rendit à Lausanne, oA 
il tiouva Rodol[)lie, (|u'il confirma roi des Hotnains, et 
qui se croisa jiour la terre sainte. En retournant en lia* 
lie. Grégaire a'arréta dans la ville de Hllan, qui la reçat 
avec honneur, et contre laquelle il rcnom-cla nâmmoins 
les «usure* lancées par Cléiuent IV. De là Grégoire X 
vint I Arbbo, oà H célébra les ISilae de Ne«l, ms. Bien» 
tôt aprè^s, il y totuba malade, et mourut le 10 janvier 
1276, après un ponlillGat de 4 ans et 3 neis et detni» 
On trouve 109 Mires de ee pape dans rtfiUsira aceUnae- 
tiquc UL I'' ifance. 11 eut pour successeur Innocent V. 

CillLl^UinE XI, né en 1 330 dans le dioeèse de Li> 
ntugu», s'appelait Pierre Roger avant «on élévation au 
aainUl^l. Gréi cardinal i r^ga de 18 ans, par Clé- 
ment VI, son oncle, et pourvu de nombreux Lènéflces, îl 
(ut élu au premier tour de scrutin, lo 50 déocrabro 
ISTtl, pour eueoédar i Uiftain V, Ait ordonné prétra la 
4 jain ier suivunt, Saci-c cl couronné le lendemain. Son 
I»eiBier soin fut d'engager les rois de France et d'Aqgl*- 
terra i awpcndn touM baetiUtéi pir ont Irèra dé 4 m«i 
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ceux de CasUlle, d'Aragoo cl de NaTarre, à IrrmSncr par 
une paix solide la guerre qu'il* se faisaient. Il ouvrit aToc 
Tempercur Caniacurtne, alors retiré au mont AlUos, une 
dans le but d'o|>LTi'r la réunion des Églises 



jçrmjnc »*t romaine. Sa sollii itu !■ pastorale s'élpiiJii vgn- 
lemcnl sur l'Allemagne, la MolUavit:, t'ilc de Candie. Ce 
fbt loi ^iH proMrifit hi premier les opioloas de WicW. 
Convnînrn qur c'était le meilleur moyen d'établir en 
Italie, et surtout dans l'État eedésiastiqoe, une tranquil- 
If lé dnnUe, il prit- b résolaUon de reporter le aatat- 

fiii'gc n Rome, d'où ses prédécesseurs l'avaioiil transféré à 
Avigpoo, depuis plitfd'uQ demi-siècle. UalgrelcsinslaDves 
da roi de Franee et deo éféqtiea, il o'cnliorqua ï Map* 
aeilic en 1376, fit son entrée dana la ca|>ilalo du monde 
ehrétien le 17 janvier 1377, et mourut l'anoce suivante 
(97 mars 1378), n'ayant pas encore atteint sa 47<> année. 
Quelque temps avant , mécontent dos Romains, il avait 
formé le dessein tic replacer le saiiit-!<ié>;c n Avignun. On 
trouve le testament de rc pape dans le Hpkiié^ lio «l'A- 
«hery; et dam i^ppendii du JTiMifMt fM., les «enitilB- 
tions de l'Église romaine qu'il avait rédigées étant carJi- 
mI. Les eolleclioas des conciles de Wadding, d'Ugbelli, 
mâenauA aussi uo grand nonlNfc'de ses kiires. CVsst le 
dernier pape que la France ait donné ii l'Église. 
* GRÉGOIRE XU, oc à Venise daua le U* siècle, 
s'appelait Ange Gonnrie awit aoa étéralion an taint- 
sicge en 1400. La division qui «lislaîl alors dans toute 
sa force entre les popes d'Av^jOon et eaux de lionie, exi- 
geait des verfos et des sacrifiées. Pour foire cesser ie 
schisme scandaleux qui désolait depuis trop longtemps 
l'Église catholique, le conclave romain lit signer à Gré- 
goire un eraipromis dans lequci il s'eiigag(»it à renoncer 
i la liane dans le ens oA ronlipepe Smoli XIII eéderait 
de son cAlé. Mais le-s deux eoni|)étileur.s elierehant à élu- 
der cet engagement, h» cardinaux romains et avignon- 
nais dépesèranl Gn^ire afntf que Benoit, et clumt 

Alexandre V. Après avoir essayé de former un nouveau 
ooncile k Austria près d'Udine, Grégoire se réfugia d'a- 
boid k Gaila, puis 1 Bfanliii, d*eft H «noya «t eoqpile, 
aanni ConsiMiice, sa iw mwh tfea formelle. On lui con- 
serva le premier ran^ parmi les cerdinauT, cl !t mourut 
le 18 octobre 1417, ii luge de 93 ans, à Rccanali, petite 
ville dons la Ibrdw d'Aneèoe, «à il était légat. Wad- 
ditig, u^iieiii, Bzovius, ont conservé qudques lettres de 
ce pape, dans leurs collections. 

GRtiGOIBE XIII (Hewaa BDONCOVPAONO). aé 
k Dolo;;ne au conimcnoemeiit ilii id' siècle, succéda au 
pape Pic V le té mai 1972. rrès-inslruit dans la juris- 
prudence dvile et canonique, il en avait donnée leçons 
dans sa patrie, et avait paru avec distinction nu concile 
de Trente. 1^ premiers tempe de son poolilicat furent 
signales par da réjouissances ediensrs qui curent lieu k 
Rome pour célébrer le massacre de la Saiut-Barthélemi. 
Grégoire, h qui jiourtaiil plusieurs écrivains ont reconnu 
Iteaueoup de douceur, ordonna une procession soirnnelk 
peur mdre grieee à Dieu de cal dvéoenMnt» et accorda 
des indulgences à cenx qui imploreraient l'assistance du 
del en faveur de Cliarles IX et de son royaume. En rela- 
Uni cee fUla, de Tboo, lee aoteurc decdrdmojirssdela 
Ligue, cl rncmc rcux delà 5<i/«>i }!>'u:py-éF, ajoutent que 
le pontife refusa de lancer des lettres d'excommunicattoa 



ooflire Ifenri IV et le prince de Condé, nialgré les in- 
stances du jésuite Maldonalo et du cardinal de Pelicvé. 
Le pins remarquable des actes du pontificat de Gré- 
goire XIII fui la réformation du calendrier. Ce pape as* 
senilila à cet effet les plus habiles mathématiciens, parmi 
lesquels Louis Lilio, Christophe Clavius et Pierre Cha- 
eoa« emeat la plus p«nde part è l'opération. Cette té- 
forme de i'nnrien calendrier julien, appelé aujourd'hui 
grégorien, fut adoptée successivement dans tous les £tals 
eatlMliqaes de rfiurope, et commea^ en Fcbdcb du lOan 
30 déa'mhre tm Grégoire XIII cmnmiiI le M tvril 
à 83 ans. 

GBlgOOiaE XIV <Nicous SFONDRATE) , né k 

Crémone dans le iti* siècle, fut élu pnpc après la mort 
d'Urbain VII, le 8 octobre 1590. Il avait été fait cardi- 
nal por Grégoire XIII. Son pontificat , pendant lequel U 
lança «ne bulle d'exeommoniealion «onire Henri iV, ne 
dura pns une année entière. Attaqué de la gravcllc et de 
la lièvre, il mourut au mois de juillet 1991. On lui a 
reproebé dVveir dieripé en bien peu de Icmpe, pour I» 
soutien de la Ligue, les tréiM» amassée pcr eon prédé> 
cessvur Sixte V. 
GRÉfiOnB X¥ (AtaxARoat LUDOVISiO), Au 

pape le 9 févri r 1 1>2 I . avait été archevêque de Bologne, 
sa patrie, et nonce en Espagne. U promulgua un nouveau 
règlement pour les élections dans le eondave, érigea Té- 
vèché do Paris en métropole, fonda le collège de la Pro- 
pagande à Rome, et fit, entre autres canonisations , celle 
de saint Ignace de Loyola, fondateur des jésuites, cIiCS 
lesquels il avait été élevé. Après avoir interposé sa roé> 
diulion entre les eours de France et d'Autriche, qui se 
di!iputaient ta possession de la Valldiuc, Grégoire mourut 
dans sa 7d* «onéa la 8 jaillet U était fert instruit* 
et on lui doit la ptibliealion de plusieurs ooUeetioos law 
portantes. 

omtoOIHC, ni d'Éieosee, euroessenr d*E(has en 

R7S, rétablit la lran(|uillité dam ses l-llals en accordant 
une amnistie aux partisans de son prédécesseur, chassa 
U» Pldcs de la presqu'île de Fife^ enleva aux Danois Ber- 
wick cl le Northumbrrland, expulsa les Bretons de la 
partie de l'Éeosso dont ils s'étaient emparés sous le règne 
de Donald II, assura ses conquêtes par des traités, donua 
un tuteur au jeune liériilcr de In couruniie d'Irlande, mit 
faruison duni pln&it iir-^ i ' " ' < pacifia cette ite, et moii- 
ml eu 89i, après 16 d'un règne glorieux. Donald V 
iBiaocenle. 

GRÉt^OlRE MAGISDROS , prince arménien, de 
la race royale des Arsacidcs de Perse, né au cummence- 
mcttt du 1 1* siède, fut envoyé b Constantinoplc pour se 
perfectionner dans lu connaissance de la philosophit' . de 
la théologie et des hcileS'IeUres. L'an 1030, il cuira au 
oonsdl de Jean, roi d*Armcnle, et rendit k ce prince 
d'importants Mrrviccs dans plusieurs occasions. L'an 
1043, après deux ans d'interrègne, il lit nommer Kakig 11 
roi d'Arménie, et repoussa l'invasion des Turcs Seidjou- 
cides. Pour prix de ses eerricee, ce vit calomnier au« 
près (If Kiikig, et voulant mettre w v'e en 5i":rclé, il se 
retira dans le pays de I>aron, puis ii Coiislanliiiople, où 
Il se iivm è la culuiie des lettres. Aprèe la deetraction 
du royaume d'Arménie par l'empcirtir Constantin Mo» 
nomaque, Gré|oire reçut de l'empereur plusieurs viltrs 

TOMt IX, — S. 
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et bourgs de la Mésopotamie , qa'il joignit fi ic» posMS' 
sïou dans les pqr» de Daron, de Sosoun et de Vasbou* 
ragan, fntaréé d«e de la Mésopotamie, repoussa une nou- 
▼elle invasjon des SeMjooeide*, exerça qm san^'lnnie 
persécution contre 1rs sectaires nrmétiiens sonmis fi sa 
paisMinoe, en eunlraignit nn grand nombre d'embrasser 
to ckriatianisme, «I mounil «A IM6. Oh « 4e Hii pto* 
sieurs Icltrc^ ^iir Us 5i«jcU politiques, historiques, lillé- 
nires, philusopUiqiics et Ibéologiques : une Cr«mmmin 
^Êmiuk n m f m poime de 1,000 vers renfemanl tnrt 

TAncicn et le Nouveau TcstaMM ; OIM IndOCUoil ar- 
ménienne d'EueUde, etc. 

OBÉGOIBB II (¥««■««), palrlarelieamiénfaB, fllt 
du préocdenl, surnommé Vgaiaser, c'csi-à-ilire qui aime 
k martyre, aaeaéda à aon père Taa 40S8> Peu de temps 
apr^ il akandeam lea tains da ge u f wwm e n t pour se 
livrer aux exercices de la Tie monasliqae ; malff CH lOM 
il fut forcé d'accepter le palriareat d'Arménie, rneairt 
depuis phis d'un an, et se vit citsitiU! dépouille de cette 
dignicé par la deelanr fieetge Lorheiat, qui avait HA aon 
secrétaire. Cehii-d éUnt mort (i074), Gr^oirc reprit le 
patriarcat, qu'il abandonna de nouveau, et mourut vers 
Ii65 dana le «MMaslAre de fiaraUVanhli , aprda avoir 

nnmn j' ".on nevcii Gn'goirc directeur Spirituel «îes Armé- 
niens émigrés au Caire, et (ait élire Basile, son autre 
neveu, patrfanelia d'Améote» 

GnÉGOIHE III , neveu du précédent, surnommé 
Balharmim, fui sacré patriarche universel des Arméniens 
ea il 13, après la mwt dn patriarebe Basile, aur^nel mn 
OBCla Pavait apficlc à succéder. Son inauguration donna 
nnî'î'<"vnrf' h <in «ir)ii<;rrf dont Ic résullst fut l'éleclion d'un 
patriarche parucutier ù A^lbamer. Grégoire convoqua 
«o tl U an eoMila aù tat idgiéla aMda d'âeeUmdii pa- 
trîrtrrhf ti'Arrnf»îiif ; •! éliWit $a résidence à Dzouk'h 
dan« ia Mtiaopolaiiiiti scpU ittrioaalc, fortifia cette place, 
«I «onrul en 4106 k Renaît Kalaidi, «nr le boni de 

l'Eupfirntc, flprt-s nvoir visité les saints lieux nvec l'ar- 
cbevèquo d'Oslie, Albéric, U^tdv pape^ et entamé d'in- 
fraotneaiea négoeiallona av«e Bog^ HT an snjel de la 
idlinlande l'Église d'Arménie et de l'È^Iin- l:ainc. Peu de 
temps avant sa mort il s'était démh dn patriarcat en fia- 
veur de son frère Nersès. 

GRÉGOIRE IV, neveu du précédent, samonmé 
/>i«^Atf, c'est-à dire VEnfimt , sacré palriarcho universel 
des Arniéiiiens après la tuurt de iNcrsès IV en 1173, fit 
prononcer, dans un concile tenu à Hriiomgla, la rénniaa 
de l'Eglise irAriuêtiic à ré;;li8c grecque; mai<î l'empe- 
reur Manuel Ikimnène étant mari avant que celle rcunioo 
eAt &t opérée, U fnt conlwintdo reaeneer à son eQli«< 
priM-, envoya sa soumission nu pape T.ncius III, et mou- 
rut en 1 1 93, laissant le patriarcat à son neveu. 

6RB60IBB navcu du précédent et pntriurche 
d'Arménie l'an 1193, s'abandonna i des désordres qui 
soulevèrent eonire lui les prineea et les eeclésfnsti<|iio<j 
arméniena ; il AU enfermé danf la forteresse de Gobidarh 
en 1104, par ordre iio Lràu II, prince d'Arménie, et se 
ton peu de tciT>p« après en olKrcIiaiit à s'écbapper. 

iiritlilsUiiU. VI, parent du précédent, lui suocéda 
en oononwaneamie Baâneoii-FkisaBll,4vdqoad?Ani, qiti 
fut rcennnu par plusieurs prélats de rArménIe orientale, 
«in^itnirc V I mi ra Lràn 11 rut de Ctlicie en 1108, obtint 



de ec prince !.i grftcc et ia liberté de plusieurs seigoenrs 
qui s'étaient révoltés eontre lai, et mourut pea de tempe 
après dans le monaalère d*Aik.'bagaghin. leaa VII hd 

succéda . 

(illKftOIRK VII. surnommé Anmvr:ii'i . fti» élu rrt 
lâ94, après la mort de Constantin maljjrc l'opposi- 
tion dinn grand nombre dMeemies d*AmiAiie iprf eon- 
naissaient son nltachement h l'EgHsc romaine. En 
il demanda des secours à Clément V, le priant de prê- 
cher nne erolmde eontre les awi iw l m ans , et moomt k la 
fin de la même année. Constantin II lui succéda. 

GRÉGOIRE ¥in, samaaamé Khaadiogkad, s'em- 
para du patriaraitd' A i mM » s p i ès la mott da J a aq u e a Ht 
en lit I, et se mainlintsnr son siège pendant plusieurs 
années, soutenu par rémirde Cilieie. En 1418 ii sue* 
eomba sous les efforts doses ennemis, fui jeté en prison* 
et y mourut roassaeré. Paul II fut son sneenaenr. 

GRÉGOIRE IX. dit Mousaprgrrmtt, élu psr qoel* 
ques évéques pour succéder à Jos«])b III en 1440, ne 
fnt peint reeoann par las Annéniens evienfaaort eeB»cl 
ehor^în-nt en 1441 Varfnhii'I. «lirnnriinié Cyragns on 
ilyriatfite, qui fut sacré patriarebe ïupréiue des Armé- 
niens. Oréfaira se somnlti la Jnrldleiien de as dMf, 

restreignit à ta Cilieie l'exercice de son ■^Blitét Ot mon> 
rut en 1447. Garabied lai stweéda. 

ORÉGOtnB X, surnommé Magovetti, parce qu^ 
avait été é^èque de Magou, dans le Vasbouragan, fut cln 
patriarche en 1443, par les intrigues cteZacharie, évéque 
de Haronts Tharba, cl de plusieurs autres qui déposiVrent 
leur patriarche Mptiaaa, Cyriaque, avec l'approbation do 
Jakoub Begh, Rourerneur de l'Arménie ; et l'Arménie 
cbrélienne fut en proie aux plu^ grandes dissensions. On 
vit renaître le mima aprèa ta mart de Qrrla^n e , qni avait 
été cot»finc dans un monastère; et Gnv^'M're s'orrtipn tir 
faire rétablir l'église patriarcale d'Edclimiadzin, qui tom- 
bait en ralnea. Sons son administration, lea Annéniena, 
les eccMsiastiqucs surtout, furent accablés de veinti im'> 
par les musulmans. En 14K4, il pritponr coadjutcur le 
daelenr Arîadagès, qui hil aneaida en 1461. 

GRÉGOIRE \I succéda en I53G à Sorkis III, et 
mourut après un patriarcat de am, en Ittil : il ent 
pour sueoesseur Élienne V. 

GRÉGOIRE W, succéda, en i»60, à Bmile II, ftK 
patriarche 4 ans, maorat-en 11^73 , et toi raanplaeé pat 
Étiennc VI. 

GBÉOOIBB Xm, aannn d*abord asos la ama de 

Srra/j/oH, fut élu i»ar un concile d'cvéques et de docteurs 
assemblés à £<ichmiadttn en 1005, après la fuite de 
DavM V et de Metehiaadedi. Oan rigne fat trooMé par 

les inirigues des deux pntriarclios dépossédés , soutenas 

par ks Persans: U tomba entre les mains de ses ennemie 
l'an 1600, souffrit (onie espèoa de lortam, raehelaan 

liberté uioycnuant une forte somme d'argent, Ct mourut 
en IfiOO, des siiilcs des mauvais traitements qu'il avait 
éprouvés. On cite encore plusieurs autres Arméniens du 
nam da Qaioonn } nato>eii n'e anr ena ^ae dm doaa- 
menu incertains } leuM eovnBbS isot dViHeort rsaldi 
manuscrits. 

GElteonS, archovdqnede Cerinihet au n* sièala, 

cité quelquefois stius le non» do Corinthu* , de Cor</- 
tv»f de Corëhm ou de (kan/e Pardm, est aoienr de 
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ihtij 1rs Oralores rjrœei Rciske, lon»e VIII; d'un 
Traité det éialeetet, dont la meilleure édition estctille d« 
K. Sdmfer, Lafpiîg, <8I8. Il • WM qtidqiK» «MirM 
ourragea roann^rrtt;. 

GRÉGOIRE (PiKKu), savant jurÎMonsultc, enseigna 
It droit à Cahora, e( enioîte i Tmilooie. Le due Cimtai 
ratlira en Lorraine, e( lui donm une chaire de professeur 
en droit civil à Pont-à-Mouaaon , qu'il conserva jusqu'à 
•a mort, arrivée en tlf07. il eut Pouleur de plusieurs 
otnPragM • Sipitagitia juriâ uniwr$i alqm legum ptmè 
omnium, ttc ; la dernière ôtlition C9t dC Lyoo, I60(> ; 
iJt fiepiiNieil , Itbn A'XVI, clc. 

GRÉGOIRE (HiNai) , oé l> 4 déeemliM 1780, à 
Vcho, prè< I-micvillc, fut surccssit'cmpnt curé d'Ember- 
fMSDil, dépulc aux ëtaU généraux, évéque conslitution- 
mI da Loir^t'Gtwr, mamlire da la Conventfon, da 

scil des Cinq-Cents* et sénateur. Son cxistciKC ."-ocialr rt 
iitténire, u vie politique et religieuse , présentent une 
carrière da 80 aonfa qui appelle énioamment l*olMerva> 
lion cl l'iutéfét à cause des graves ovéncmetils aux- 
quels il s'esi trouvé niéié. Ce qui y tient surtout une 
grande plaett, ce sont msa conslauts efforts pour soutenir 
et propager l'Éjglise oonsUlullMllieUe créé en 171)1 . Gré- 
goire témoigna de bonne heure un goût décidé notir Té- 
lude et pour Tétat ecclésiastique ; ses parents socotidcretit 
m iwamiiree diapaiMona, el le Ureal Andier dm les jé- 
suites de Nancy. Grégoire était encore ilnus In fi rvcurJe 
Ms premières études, lorsque Tacadémie de Nancy pro- 
pesa pour sujet de conceart VÉtoft A Ut poirie ; il entra 
dans lu lire, et obtint le prix. Ayant embrassé l'élat ec- 
elcsiastique, Grégoire enaéigna le* beU«»>lettrcs au cotl^ 
4a Pont-k-MettanNi, el devint ensuite vteafre, puis euré 
d'Eniborroesnil , pamisse peu rloi^née Je ecllf de N'ébo 
oi» il clait né. Nommé dépulc du clergé , le premier col- 
lègue qu'il fhicontia à Vcr^illcs fui Laujuinui», elle 
preniier engagement qu'ils contraclcrent eosenble fut de 
combattre le «fr^/xi/iï!;!/-. I.e curé d'Euihcrmrsnil fui un 
des premiers à se déclarer pour la réunion de son onirc 
k eeid du tiersdial. U M jsln «780, Il aatiala à h 
séance du Jeu de Pniime, et prêt.-) te f.iinciix serment 
avec qiulrc autres cures, Besse, Ballard, Jallul, Lccesve. 
U fut ainai du nombre des 180 membres du eki^c qui 
ae rendirent ù la ^éancc que le tiers état tint i!nii;> Téglise 
de boinl^Louij. Lo dimancbe iS'juiiiel, les bruits les 
pina atennots ciremlaieat taot à.Pkris qu'à VensUka ; 
le eoir, les sis à sept ecnls députés qui u'éUiient pas al- 
lés à Paris se réunirent dans la salle des séances, quoique 
ce jour-là il ne dut pas y avoir de séance. En l'abseitce du 
prÛdttt, Gi^i«, en m qvaKlA de sacrélaire, consen» 
til i occuper le fauteuil. La réunion n'était pa-- Iréalc cl 
rien n'était soumis à la délibération. {Séanuioi4ks Gré- 
gaivB prit la parole, et imprwîM d«8 phrases àwfgiqnoe 

sur ce qu'il appelait les tentatives de I < !\ i riiinie, et sur 
la ferme résolutioa qui animait les député» d'eiécater le 
MTOMM prétiao Jen de Ranme. La aèmee fut déclarée 
permanente ; c'est la première de ce genre ; les députés 
passèrent la nuit dans la salle, et la séance ne futlerée que 
le IBjttlIlelà lOhenreadaseir, aprèsavoIrduréTibeurcs. 
La destruction de la BaslUleeot lieu pendant eet inter- 
vrile. Gf«|«ira, dtu mi vottMf aajejgniicBMtaauiicBii 
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la parllon la phu démeeratiqne de rattemUér. A la fa* 

nicusc séance nocturne ilu i août, il profita de l'aveugle 
eatratuemenl qui poussait ra&wuiblée à voter tant de dé- 
crets insensés, peur denuwderrabnifatioii des «imalas. 
Ia; !5 uetuLre , il dénonça à la tribune te généml de 
Bouille et le fameux repas des gardesdu corps. Grégoire 
fat an des nerobMs les plus laberienxde rasmablée con- 
stiluaute : président |Kiidiint six mois du comité des 
rapports , il m partagaa les travaux avec 40 membre* 
qui le composaient. U fui Ton des membres les plus ac 
tifs cl le présidcnl de la socidié des AtnU éet tmr$, o& 
figuraient Condorcct , laFay<-tir, I\ d ,ii , li f < spierrc, 
la RocUefoucauld , Brissot el Clavicrc. U tjl plusioirs 
rapports en lenr faveur h rassemMéa : ean avis était qoe 
les nègres et les nnilàlrcs libres dcvnienl être nssiniilé*» 
aux blancs pour tes droits politiques el civils, et il publia 
•ueeeasivement de nootibreai écrits dans «e eau. Le sert 
des nuii s l'occupa loule sa vie, et jusque dans ses der- 
niers ntunieots. Lorsque la constitution eivile du clergé 
eut ëlé déeréléft, le eoré d'Embermesnil fat le premter 
ecclésiastique qni prCta le serment ; et il prononça dans 
celle circonstance un discours dont le but était d'cutraî- 
ucr la majorité du clergé. Il publia encore dans lo nicmc 
but un écrit intitulé : De la légitimité du «ennenf* Lors» 
([lie Louis XVI parti! pour Varcnnes, Grégoire, nouvel- 
lement élu évêque de Loir-et-Cher , se hàla d'adresser 
h ses diocésains une cirealaire fort énetsique, ponr les 
instruire de cet événement, et les exhorter k faire bonne 
contenance. De retour au sdn de l'assemblée, Grégoire, 
que n'avait pdnt émv la vue d'un roi malhourcas et pri- 
sonnier dans son propre palais, attaqua l'inviolabilité de 
la personne ro|ale. £n eonséquenoe, il demanda que 
Laois XVI fAtniis m jagciBcnt. Ainsi eVst fc Grégoire 

qu'appai lient la preuiière idée do ce terrible pi occs. Eu 
vertu delà nouvelle constitutioo du clergé, Icdéparlemciil 
de Loir-el-CUcr avait élu Grégoire pour son évéque, et 
il fut sacré le 31 mars 1791. Nommé président du con- 
seil général du départrnieiit . Grégoire montra que son 
scie patriotique ne s'était pwînl refroidi. Sur s« demande, 
le eaiiaell général adreiM 1 llmcaliMa l^Meltve me ré> 
cliiniàtion vigoureuse contre les prétendus empiétements 
do lu cour. La lecture de cette pièce causa dans rassem- 
blée une grande roneor j les uns en voulaient rinser» 
lion au procès-verbal, les autres s'y opposaient. Arriva 
la journée du 10 août : au reçu du paquet qu'apporta 
le courrier , l'évéquc de Loir^-Cher convoqua sur-Ie- 
champ 1rs trois administrations du département, da 
district Cl de ta municipalité. Dans l'iiitcrvallc de leur * 
réunion , il rédigea tme réponse au président de l'assem- 
blée légistolive, et une proclamation aux adminisitrés, 
pour annoncer la suspension des fonctions royales. En 
septembre 1703, Grégoire, qui présidait les élecUous do 
Vondteae, fat noomi par lo eall^ électoral de «elle 
ville députe à la Convention. Lorsque ta vérinniCion des 
pouvoirs fut terminée, un envoya à l'assemblée législa- 
tive, présidée par Fran^de Neofchiteaa, une députa- 
lion dont Grégoire fut l'orateur, pour annoncer que la 
Convenlloii nalinnalc s'était définitivemeul «ouslituéo. 
Les fonctions épiscopalea n'avalent peint refraldi le ré- 
publicanisme de l'évéquediaLair-ct-Clier; la Convention 
le revit tel qu'il avait para «os ëUU généraux, et dèak 
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pretnicre séanee, il déclara à à'ivcn membres qu'il allait 
demander l'abolilian de la royauté el la création de la 
république. Leeomédien Collot d'Herbois le prévint, et 
•e borna h énoncer cette proposition. Mais Grégoire 
«nsdfâl s'élança à la tribune, et ?Vmprc«'?a fFcn dévelop- 
per les motifs. Ce discoars Taiul à l'auteur d'éirc nommé 
te joarmérafl pfMdnt de celte «ssenbUe, et II w vaote, 
dnns çps .^témoins, d'avoir prr<ii.lé b ConTcntinn cos- 
tume d'évéquc. Le 31 novembre, répondant, en sa que- 
thé de |iTiéildenl,tiK dépitté* de b Savoie DOimlleraeiH 
c' nrjiii-r. il se fit piiforc .ipplaudir par des lirodrs vélié- 
incnics contre l« royauté. La proposition qu'il fit de 
Penarrb Savoie à la France, ayant été adoptée, il fut 
chargé, avec trois autres rcpréscntanls, Héraqltdc Sé- 
chclles, StmoTi et Jagot, d'aller révolutionner ce pays, et 
d'y organiKrle département du Mont-Blanc. Ma{«,.nvanl 
son départ , sch vœux pour le procès de l.ouis XVi 
furent accomplis. Lf ~ [l.M'cmbrc, la Coovcnii.in arrêta 
que ce prince serait jugé par elle. Ce fut donc peitdant 
ton absence qnlcut lien ce bmeax prccAs ; maîa, de con- 
cert wec ses trois collègues, il ofrîvit lin riinniln'ry à la 
Convention, lel-fjaovicr 1793, une lettre dans laquelle 
«e irovre ealle pKraie: Noua dAelaroa$ doue «foe nofrv 

vau ett pour 1(1 conthiiiiniilion (k Louis Qtftet , par la 
ContwnItoR, jaoi appel au peuple. Cependant Grégoire 
rvaifiIlHait en Savoie la misaion pour laqudle il avait été 
député par la Convention. N'oncontcut d'y proclamer b il* 
iicrié, il voulut aussi que cette contrée goiili^t dinirrurs 
de laoonslitution civile du clergc,déjà pourtant mourante 
en Praoce. Il y avait «a Savoie qiialM «iége» didacopaux : 
il les supprima ile son autorité cl sans aucun diVrct de 
l'aaseaibléc. A leur plan: il créa un nouveau sit^e pour 
toui h» d^rtemenl du iioiit-Biane. Il paroi un nonent 

f» l'arriHVî des A!pr; qn-- cDriimandoit Kcllcrni;uin. Au 
i-omp de Brau, au-dej>su» de Sospelio, on le vit parcourir 
i ebevat el en liabH violet tes rangs des divers batailtons, 
el les liDrangncr même. Rentré à la Convcntinn . il pu- 
blia le rapport de sa mi<sion. I.e 7 novembre 1795. Go- 
bcl cC d*aKtrn évéqncs conventionnels al)diqiièrcnt ou 
abjurèrenlleor caraclèrc sncenlolal. On pressait l'évéquc 
de Loir-et-Cher île le* imiter ; sur l'invitation du prési- 
dent, il monta « lu tribune pour s'expliquer à ce sujet, 
et prononça un dîceoar» qnll êMura avoir éld rapporté 
infidèlement par les journaux du temps. Pendant la Ter- 
reur, Urqjoire s'occupa surtout de rinatruction publique; 
H élall vapportanr Au comitéde ee nom dans la Gmven- 
tion, et Ht en. cette qualité une multitude de rapports, 
* dans l'uu desquels il proposa divers moyens pour faire 
diaparaltro les idiomes et les patois, et aniveraaliser to 
langue française; il composa aussi plusieurs écrits pour 
encourager l'ogHcallure. Il contribua beaucoup ii la con- 
acnatbn des livr«< ddcs manuscrits des bibliothèques, 
Cl k celle des niMNunants. Des hommes de lettres furent 
chargés de diverses commissions littéraires, et ils écfmp 
pèrcnt ainsi aux sanglantes persécutions de cette époque 
Pins lard, 6rq)oIre publia Irols rapports sur tes dcsiruo* 
lions opérées pnr \c ranrt.tUtme , nint iintiveau dont il 
dota la langue. Il fut un des fondateurs du Burtuu des 
fsN9ifni(f,eleoneottruti Pétablisiânent du C»itaar«iirw*iv 
df» arts et mètier$ et de Vfnslititl national, il"iii il fui 
ua des premim membres, lui qui avait vole pour la 
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suppression des académies. Aprî-s la Terreur, Tévéquc 
de Loir-et-Cher parla plus d'une fois m f.'î\ t tir de ta li- 
berté des cultes. Lors de l'insurrcciion du nui, il se 
prononça pour des mesures sévères, rt dit fn^en fiAttlv 
fion frapper rite el fort était un grand moyen de $atut. 
Quand la oonstilalion de l'an 111 cul été établie, Gré* 
frire passa «i consoii des Cinq*Cenls, al y sUgsn |un> 

qu'-t 1.1 fin. Mai» ce qui tient strrtodt une praode plscf 
dans sa vie, c'est le zèle et l'activité qu'il déploya pour 
aoBlenir Tordra de diosas ëbMi par rassemblée eanati» 

tiinnte sur 1'- ifTnïrcs dcl'Églisp. Oiioiipic b eni ^tttutlnti 
civile du clergé ne fàtplus loi de l'Elirt, el que le goo- 
vemement ne b reeonnèt plas, it entreprit, apris bTei^ 
reur, de relever d de soutenir un édifice qui s'écroulait 
de tontes parts. On forma à Paris, eu 1795, une espèee- 
de comité dit de» Mpics réwtU , où siégeaient avee M 
trois autres d« ses collègues, Saurine, Desbois et Royer. 
Grégoire, l'âme de ee coinilé . nounif ixi entretenait de 
tous côtés des currc^ponduncfs, soUidtsil ses confrères de 
reprendre leurs fonctions, ranimait llardaup de bnr tleifi, 
faisait tenir des synodes et pnliliait de norribreuT écrit» 
pour la défense de ses principes. L'n des plus puissants 
moyens ifu'll Imagina, ee Ait rétablissement d*an Jonmnl 

qui, sntis le titre tl'AuiniJrs de ta religion , tvaH pour but 
de sou tenir l'Eglise coiutituUonnclle. Ce journal com- 
mença en mai I7IKI, el dura jusqu'en 1803 ; il eul soe« 
eeuivemCBt plusieurs réducteurs, mais Grégoire fut ocloi 
qui y fournit le plus d'articles. Écrivain laborieux, in- 
fiitîgable, il avait sans cesse la plume à la main, |>our la 
défense de sa couse* Sa 1796, il (il une nouvelle visite 
d.ins Miu diocèse, et en publia la relation. L'année sui- 
vante, il fil célébrer dans toutes les i^liscs coostilution- 
nailes doaon département b Mie séculaire de b roodatian 
(ÎM (li'vt'se de ninis, érigé s»us I^oni'i XIV en 1697. 
lorsque les troubles eurent éclaté d'une manière si désas- 
treuse h Saint-Domingue « ToinaaInt>LoafiBrtnie avait 
écrit à Grégoire pour lui demander un nombre suIBsaol 
d'erriésiastiques rdigicux et républicains* Oile demande 
fut le sujet d'un rapport sur réreetion denouvwwiiirj|Ba 
dans les colonies. On y envoya Mauviel avec trota autM* 
prêtres. L'heure du repos ne sonnait jamais pour Gré- 
goire } il continua de travailler pour sa cau^e avec une 
ardeur infatigable, et d'envoyer dans les pays étienfHt 
une foule d'écrits contre la cour de Rome. C'est surtout 
dans l'Italie qu'il comptait des adlM'rcnts cl de cbauds 
amis tcb que Wed» ancien évéqne de PIstele, Serrao, So- 

I hr\, Degola. En 1800, se tint à Bourges un eoncite dont 
Grégoire dirigea toutes les opérations ; il y fit prodomer 
un hommage solennel h la révétation , cl prononcer «m- 
thème u la thèaphilanthropw. C'est à celle époque qu'il 
composa une Uittoift dê I» tkéopkiUuUhropie. Le 19Jain 
1801, jour de rouvertuie d'an second concile nnffonet 

' à Paris» révéquede Loîr^t-Cher prononcn un discoura 
qu'il eomnjonçT en prenant la défense de la philosophie, 
et en parlant avec atlendrisscinail de la eadueitédeâ trAnu 
clifiicauwjsdiM/bmfalMf«dbleljtartl.Da tt« tombant 
sur le» pape» pour lesquels il no savait pas dissimnlr r 
son apathie, il coumt d'<^ogcs les hommes qui, dan^ ces 
derniers temps, avaient partagé ses sentiments eoulre b 
saint-siégc. Le concile se passait dans ces inulililés, Tnr - 
que le 13 août , les jiércs apprirent qu'une convention 
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•valt été signée entre le pepe et le premier oonmi. Its 
Nçaitnt CD même tempa l'ordre de se sqiarer. Le len- 
teDahi Grégoire fit un lrès>long rapport sur les travaux 
des Béunit, ou plutôt sur les siens. La dernière séance 
du confite se tint le 16 août. Bonaparte, dit-ou, avait 
consulte Crrcgoire sur le projet de concordot qu'il loâli- 
tait, fliMrlea OMyena de rapprocher les esprits en Flnncc. 
Sur fon invitation, l'cvéquo de I,oir-cl-Clier se rendit 
plusieurs (ois à la Malmaison, cl, dans des oonTcrsaiiou^ 
prolongée*, H cntlovt k Mair de lai développer mm sys- 
tème surl'ÉgliMîctJDstiiutionnpIlr. Il parla rortcmeiitcoiilre 
iapoiittquede lacourde Home, ctinKisIa sur l'élection des 
paatenn par le clergé et par le peuple. Htis Bonaparte 

conipi it qu'il n'y avait uiicutie coticili;il ion pos<iiI)lf avi^r 
do aeinblalilcs idées, et, mieux conseillé, il signa avec 
neVn lecoMMdMde 1801. Bientôt après, on «dressa k 
lODSk» évéqueseonstitutionocls, delà part du pape, une 
dmilaire pour demander leurs démissions. Grégoire y 
fllUM réponse insérée dans le tome XIV des AnnaUs 
de la rtligioH. Il protestait dans sa lettre de démission 
qu'il ne cesserait point de considérer son éteelion comme 
ayant été l^tc et légitime 11 adressa en même temps 
au fldMes et eu eleiié do diocèse de Blois uoo letire 
pa$tora!c d'adieux. Lorsque INr ^'H vint à Paris, l'andcn 
évèque de Lrf>ir-«t-Clier fut prévenu d'iwoiiételés et de 
visites per denzeedésiasilqaesde sa aaite, l'abbé Testa 

et Dcvolî, arilifvèquc de Cartilage et secrûlaire des brefs 
aux princes. Devoti vint le voir fréquemment. Ce prélat 
dédmît qall fll «ne Tisile au pape ; mais Grégaire mon» 
tra un attachement opiniâtre à ses sentiments, et déclara 
qu'il persistait c!;nis le serment prèle a la coiistilulion ci- 
rilc du clergé. Ayant remarqué que, dans le* lettres que 
le prélat italien lui adressait , il écrivait au êtnaleur et 
non à f'tfeéfMf . un jour (]iie l'arilicvêqiic i]v C.irtli;ij;e lui 
avait adressé une lettre comme sénateur pour obtenir 
iinecnlrevfee, U répondit que le sénolenr aeioU ebsent, 

qu'il ne trouvonil que révêque. Fmcry, supérieur ilii 
séminaire de Saint-Sulpice, le ministre de la police, le 
«ordinil Peieb, lui proposèrent TaiBomenl d'avoir une 
enlre\ue avec le |>Rpe. il y mit pour eoiiilitiun «i elrc 
rc^, non oomuie sénateur, niais oomnus évéque, ctd'a- 
VOlr «VH bii quelqu'un qui pùt eerlificr M* diMOurs et 
sa eondaite, tqoutaatqne, si l'on osait tirer deeello Tisite 
une induction eonlrc rimmiitabilité de ses principes, a 
l'instant il reprendrait la plume pour dcnienlir cette 
impostare, et llBlblre en resit là. Pkr le concordat, la 
carriire ecclésîa^Iiqiîc de Grégoire se trouvai! tcnninée; 
mais son existence politique devint Irès-liriliante. Après 
le 18 broflUiirtt, il était eatréfto houvcmi corps légUb- 
tif. et en janvier 1800 il en fut nommé pn'siilcnt. Sur 
b Go de 1801, il futprûenté par le corps législatif, le 
trlbnnat et lesénat piiar Caire pirtie de ce dernier corps. 
Bonaparte ne se décida à le nommer que sur des dc> 
mandes réitérées trois fois, et scniement pour ne pas 
perellre résister anx deux premiers corps de l'Étal. 
Grégoire devint donc sénateur, puis comte de l'empire, 
membre de l'Institut et de la Lô^inn d'honneur. Dans 
riiitervallc de la paix d'Amiens , Grégoire entreprit un 
vofege en An^lerre en IMS : il porot & Londres en 
f^tiimc d'év^qiie, et dans sa Mvmmra il se félicite d'a- 
voir été le seul qui ail ose se montrer en babit TÏokl 



dans le pare de Sainl-James , depuis l'expulsion des 
SluarU. L'année suivante , il voyagea en Hollande et 
en Allemagne. Lore de son arrivée à Amsterdam, les 

Israélites de celte ville l'entourèrent de leurs hommages 
empresst's, le priant d'assister à leurs eérénionies reli- 
gieuses, et de viiiitcr leurs syntgoguci. On y clianla des 
hymnes à sa louante. 8a qualité et soo eoaUine de pr^ 
Ire chrétien rendaient tin peu emlxirrassants ces témoi- 
gnages d'affection de la part de ces religionoaires clran* 
gers , et le mellaient loi-même dans une asscx biasm 
position ; mais il s'en tira très-bien, a ce qu'il crut, au 
moyeu de ses idées de cliarité ;t de fraternité univcrselte 
envers Ions le* bommcs. La noavelle édition de* JlteîMt 
de Port-Ririfal, qu'il mil ou jour en 1809 , dt-pliil à Na- 
poléon, et il fut défendu ii l'auteur de paraître aux Tui. 
lerics è la réception da prcfnier jour de fan. Le sénateur 
fut obligé d'écrire une lettre soumise rt conjura ainsi 
l'omge. L'année suivante , il voulut publier la première 
édition de son UùMrtdt» uttet nligittues au 18' $iède ; 
mai* le |wciet de police défendit de mettre cet ouvrage 
en vente, et il ne put paraître qu'en 1814. Délaisse par 
l'empire, Grégoire le fut encore par la rectauralion. On 
réiimina mémo do l'InsOtut en i8IA ; et le paiement de 
sa pension d'ancien sénateur fut susi^cndu pendant quel- 
que temps. Sans doute la restauration ne cruyait riea 
devoir k edui qui avait proposé è la Convention de mellro 
Louis XVI en jngeincnl, Ci']>cndant elle continua de lui 
payer le traitement d'ancien ixinatour, et l'on dit que co 
fnt rempcrenr Alexandre qui plaida pourluL A l'époque 
du concordat de 1817, il lit paraître son Euaimt Hê 
Ubtrtii de VÉylhc gulUeantfti renouvela dans cet ouvrage 
ses déclamations occoulumécs contre la cour de Home. 
£n 1810, ses amia reafigèrcnt à se mettre sur les raufi 
pour entrer à la ciianibre des il^pntés, et le parti révo- 
lutionnaire ou libéral trouva moyeu de le faire élire dans 
le dépotlemcnt de l*lsère. Getleélcellon cscila une grand* 

rumeur dans le pulitir. Dans les feuilles (>érin !i(|urs et 
dans la dtambrc, elle donna lieu n une si vive discua> 
aîoo, que le président d'ègc, Anglès, se vît obligé d* 
se couvrir , et d'ordonner i l'assemblée de se retirer 
|>cndant une heure dans ses bureaux. Quelques amis 
ofUdeiix profitèrent de cet intervalle pour aller trouver 
Gr^ire, et pour le supplier de ne pas s'exposer lui et 
ses omis à un cruel affront ; ruais il refusa o|iiniàtrenient 
de donner la démission qui lui était demandée, cl qui 
aurait fermé lente diaeussion. A la rcpriw de ia aéaoet, 

et après liien des ilcliats tumultueux . la question fut 
ainsi posée : t^iie ceux qui nt vruieiU pa$ de M. (irégoire 
se tt«ml/L*eielaslondeGr^re Ait prononcée I une 

immense majorité, et le résultat proelauié aux eris réité- 
rés de vive U ni! Aiitsi se termina celle setiiiec, une des 
plusorageuaca qu^on cAt vues depuis longtemiis. Gr^ 
goire publia sur cette affaire deux kUret aux életlew» 4ê 
t'itèrt, l'une du 28 septembre, et l'autre du 1" janvier 
suivant. En 1832, Grégoire abdiqua, par une lettre in>> 
primée, le litre de eouimondant de la Léglau dlumneur* 
On avait voulu l'astreindre à prendre un nouveau bre- 
vet i il aima mieux renoncer à son titre. Sa iellrc est 
adresséaau marédnl Macdonald, et porte b date du 
lOuovcmlirf. l 'nuleur s'y plaint ^ ivmrîii des traverses 
et des csiouiuies auxquelles, dil-il, U éiaii en butte ; il 
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n'y montre toujours fort sensible à rexelusion prononciic 
coDlrc lui par la cbambre. Duranl les auim qui ê'éeou- 
tarent jmquli Ift rérolaligii de jidkt 1830 , Croire 
vécut dans l'iâoleiitent. abandonné de presque tous ses 
anciens amis, comme il s'cii |ilaiat dans sou Icstaïucnl. 
Le principal Iravail qui occupa ses dernières années fut 
le refaanicnicnl complet de son llistuire de* teeÊÊt nii' 
ffinisrs ; il y incorpora plusieurs do ses anciennes pnbli- 
oatioas, el y njouta des ddveloppeniriits consédcraklcs. 
Cinq ToluBMs de cet ouTNge odI para du vtvaiit de IW 
teur : on nvait promis une introduction, et un sixième 
Toluntc qui probablenient ne verront pas le jour. Gré* 
goiretalaa d'ebord la révolutton de 1880 avet empre»- 
sèment; aprèi un Itannissement de ISans, il rcvil ses 
ooufràrei de la Convention rappdca ea France. U s'ein- 
prena d^rire I la Fayette pour la fifUetlerda r^ qu'il 
joaaJt à wUa dpoqw* 11 «enlil miaUre son ancienne 
vigueur, et, reprenant la plutno sur les matières f>oli- 
tiques , il publia des CotuidéraiioM sur la lùle civile, 
ouvrage qu'il a vendu au profil dea blessés do juillet. 
Hais lu joie que lui causa la catastrophe qui pn'cipîiaii 
les Bourbons du troue fut de courte durée. Il y eut une 
duadire des polr«| et ko aeeit de SIeyèa, de Thibeo* 
deau, de Grcpoire n'y ngurèrenl point. Deux aciniéniles 
demandèrent la rentrée des anciens cxdu$, cununc un 
droll, et n. Goliot, «len mlaittre, répondit qu'elle pou- 
vait les réélire suwmivemcnl, lorsque des places devien- 
draient vacantes, mais que Turdonnanee d'exclusion ne 
serait point rapporlée. Sentant m lin approcher, il se 
confessa au prêtre auqud il s'adressait habiluellemcnl, 
l'abbé Ëv ni rd, (lu la [i;uoi!.se S:iînt-Sé\ erin, el tènioigna 
le désir que ics sucrcinculs lui fu«scul ailminiMrca par 
le tnri do aa iiarotsse, rAbliayo-aui>Bois. Galul-ei vint 
en effet acrompaptié de son vicaire, rl lui dcniaml,) la ré- 
tractation de son serment à la consUlutiun civile du cierfé. 
Bn vatn le bon curé déploya teutaoB aàteanpriado ma» 
lade, en vain l'archcvéi|uc île P.iris lui écrivit à ce sujet 
une lettre pleine de modération ^ on no put oLteiiir de 
Grégoire mooranl aacua aele de aasaiiiiioii et do re- 
pcnlir. U répondit à l'arclievéque par une lelire dans la- 
quelle, loin de désavouer sa conduite passée, il protestait 
baBleaunt de son adhésion constante au schisme de 
l*l^lise constitutionnelle. Grégoire aVibslinant à refuser 
anc rétractation pres<:iitc pour sa réconciliation avec 
r£glisc, les sacrewcnu durent lui être rufusés. L'abbé 
Baradère tnl donim de aa main la eomiminion «n italique* 
Ce mémo abbé alla solliciter Vubbé Guillon , nommé 
évéque de Beauvais,de lui administrer les dvniers sacre- 
■wnls ; et rabhé Gvillon vint en «Aet hd adminislrer 
rexlrèmc-onclion, 5 l'insti de l'archevêque et du curé de 
la paroisse. Grégoire, dans s» derniers moinents, pensait 
k m thmmtn poar lesquels il avait lantéerit pendant 
toute sa vie. Il \oitI iit qu'on envoyât des livres de 
théologie à Haïti. Ou l'entendit plusieurs fois s'ccricr : 
Pamm Hét^nu ! Après ces dernières paroles, il perdit 
eoonaiaaaeo. Son agonie fullonguect pénible; elle dura 
trois jours; il expira le sameili 28 ;<vril 1831. l-c di- 
noncbe son corps demeura cxpu!>« toute la journée} le ' 
leademain le eonvoi se rendit k réglise de TAblMyeHiuz» 

Bois, c>K i>rli' rl'iirii' foule de républicains, parmi Ics<|nel8 j 
ou ceoipiaii |dusicur$ dépalés el des décores de juillet. | 
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II y cul six discours prononcés sur sa lomWpnr MM.Du- 
plès, Tbibaudeau, Isambert, Créaueux , Raspail et La» 
rodia. GfégolK avait des eoBBalsaiani élaMdnw, doi 

mœurs austères, un caractère opiniâtre, de l'attacbement 
l>uur la religion, couiute il la comprenait. DéfoMCur dea 
juifs et des noirs, îlehereha, dans plusieurs éarita« à 
les faire mettre sur le pied de l'égalité iivcc le reste dOi 
populations. En politique, il <e sign^ilu par un esprit 
d'indépeudanoc qui allait droit à la rqwbltque. Voici ses 
prlnelpaiiz esVMflea s Asoj sur to rd^féafrali'o» «lerali, 
pltytique el j>oUti<iue drs Jitif$, eourunnc par l'académie 
de liets, 1 769 j Mémoire en faveur tki yeiu du t9t^ ntiU 
dt SoMO-DmtAtgutf oie., 1780 ; Jroliwt en /Ssnswdw 

Jiiifi ; Essai hittiiriijUC tt jHilrtolùiur mr Ls arf/rea de la 
liberté, I79i, iu-4*, ran- ; les Huines de Port-Royal, 
1801, in-»« ; Iklattttintun 4e$ Xègre», I8t>8, in-8* ; 
De la dmnestiàté thet Us peuple» amkM H modernet, 
1814, iu- S" { Hiêtoin duteete* religieuses qui, depuis le 
eommeitcemmt du siiiei* dmtier jusqu'à l'époque actuelltf 
sont nies, se sont Modifiées, se sont éleintm éaiU tes quatrt 
])àrlic3 du monde, 1814, G vol. io-8», ouvrage rédigé 
arec trop peu de goût el de méthode , el qui n'est point 
achevé. Il a en beaiMoup de pari à la àkmNjgMi rsl^nss» 

Pi vu!. in-H» ; au llfcurir des Itltrt» SNqfoUfMSS; anx dN- 
uaks de la religion, i8 vol. in*8*. 

OBÉOOIBE DE SAmT-TIKCBUT. F. SAIHT- 
\inCE!HT (r.n»!iioiRB dh). 

UHliUOBAS (.NicérMMK), bistorion grec, né à U» 
raelée de Pont vers élodia sous la dimiton de 
Jean Glycus, patriarche de Constantini>|)le, l'un des plus 
habiles rliélenrs de son tenip<, et sous Théodore Mét» 
cliite, mathémalicicn ut attrouome. Après la niorl d'An* 
drottie, S04I proleetenr, Grégonu oovij|è Gonatanlinople 
des leçmns publiques qui lui attirèrent tin grand concours 
d'auditeurs ; ses querelles avec Palamas , au sujet de la 
réunion des eoniniimiena ébrétiennet. hil flrtot cneenrir 

la disgrAce de i'itnpératricc Anne ; et il parait n)ême que 
le peuple le prit en aversion au point de menacer ses 
jowra. n monnit ven 1389, et aon corps, privé de sépol» 
turc, resta exposé aux outrages de la populace. On a dt 
lui un grand nnnibrc d'ouvrages, la plupart Ihrologiques. 
La liste, publiée par Boivin et insérée par Fahricius dans 
sa BiblMheta grwca, en indique 87, tant imprimés que 
manuscrits. Le plu? important est son Ifinluirc Je Oui' 
slantinople, de 1304 a i3ti9, divifée en XXXV IIi livres; 
cite a été réimprimée sur réditian do Beivin, et Ait por- 

tie de Ifl CMtIfftion Injzfn.Uur^ A' -nise, 1729. 

GREGOHII (JKAN-GuDKraoïo), infatigable géographe 
et oompilalear allemand, ^éent dans la première moîUé 
do 18" siècle ; il était vers Fan 1719 pasteur à Siegelbach 
et Frostdorf, et ensuite a Doroltoim, près d'Arnstadlea 
Tburinge. Grcgorii publia en allemand beaueoop d'en» 
vragrs, ou plutôt do oonipilalions faites sans goêt et sans 
critique. Ceux de ses écrits qui ont été imprimés avant 
1712 portent le nom pseudonyme de Metistantet. 

OBEGOBIO (llAinin m), savant théologien, oé i 
Camerala en Sicile, et non pasà Camorotadans le royaume 
de Naplcs, comme l'assure le Toppi, trompé par la rm* 
semUanee des noaa, enlra fiart jeant dans Perdra de 
Saint-Dominique. Après avoir Icroiinéscs éludes el r^i 
SCS degrés, il remplit suooossiveaieal les fondions de Icc- 
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leur cl lie professeur en Uioologîc au i Je Messine, 
Il fut ensuite appelé à Naple*, où il eoolioua d'ca»à§att 
Jaaqo'à n mort wmvé» te S nvfembM iCSI, d«iM m 
Age peu ayane^. Il clait meodire de racadcmio des Oziori 
de celte Tille. Ses nombreux ouvrages se divisent en qua- 
tre classes, teolasliques et dogmatiques ; parénëliques ; 
«MMiqaeaclliiatoriqucs. On en trouvera la liste dans la 
Biblinther. sicftli, d'Ant. Moiigitori, et daoslwâer^ptOfVS 
wdia.pnÊdkator., du P. Ecliord. 

OWSCMmiO <CaâkUH), gMveor, né à FioNnea «a 
4719, morl en I7Î59. fnt rli^vr «le J. Frcy. On a de lui 
dat portraits et plusieurs sujets do la galerie G«riiu et du 

GREGORIO (PEnDr?(iND), (ils du prccê<Ienl et gra- 
vwr eomoM loi, aé en 1740. ctodia à Paris soos Wille. 
On eoKnaU de lot taVkr^ttftnfiuUJhw, d'après Carie 
BiMile; un mm/ Sêlttutien, d'après le Guide; saint 
Éliennf, d'aprfs le CivoK; on Portrait de son père, etc. 

GAEUORIO(Ros*iaB), né k Palemeen 1753, luort 
«n 1809, lotlacleur m théologie, chaaoinedcla cathédrale 
de Palerme, et hi^toriog raphedu roi. Nomniéprofcsseurde 
diplonialio à t'univeraitéde eette ville, il en visita lesarcfai' 
«at pour «n Hrcr ht «alériMS «Tm «uvraga «ur lliiatotM 
de son pays. En 1702 , il publia 3 vol. în-4*, intitulds : 
Bibîiothique wragomite .* «'est un reetteiLde lois et de di- 
plAmes apparlcnanl à l*épO(|Be île te donhiMteD dea Ara* 
gonais eu Sicile. Quelques ann(''cs plus tard it fit paraître 
te première partie du droit publie sicilien : Qmiiderasitm 
firitesAHIadV AMIte, Pataraw, 180», % val. dont 
le Cl iiiplcment ne parut qu'après la mort de l'aotearen 
1810 et 1816, >1 vot. iii-4*. Gregorto cessa de vivre en 
i709. Plusieurs Uc&es dissertations ont été rasseiitliié» 
en 9 vol. in-13, en ISSl. 

GREGOItnJ8(PvBLIC8), dit Tiphi-matm Tipfwrnu), 
parce qu'il était de Tiphunam, cultiva avec distioclion la 
UtléraUire aMienoa vera te nailted in IB*aicda. Il étadte 

«rniinnl î.i médecine, et l*rxpr<';i niêitir ([isrlquc tcntiis. 
Le désir de se perfectionner dans la langue grecque lui 
Cl enlpepraodre un voyage en Orèn ; il y séjourna plu- 
sieurs années. De retour es Italie, il enseigna d'abord le 
gree à Naples où, vers 1440, il eut pour disciple Jovius 
Pontanns : de là il passa à Milan, et enfin il s'otahlil a 
Rome, sous le pontificat de Nicohis V, par ordre duquel 
il acheva In trnduction latine df la (léogrnpliic de Stra- 
bon. Après la mort de Nicolas V, Grcgorius prit le parti 
da aa ralirar mt Pranee, aà il Ait «in 4aa prcmieis à h»* 
troduîrc l'étude de la langue grecque, h ce qu'il parsiit, 
Ters 1455, .sous le règne de Charles VII. Lu modicité dc« 
«ppotataaMBto dant 11 joniiMll è Pairte ^ «onlriftua i te 
décider au bout de 4 ans h i*etourMcr en Italie. Il se fixa 
à Veaiae, y proiatsa avuc distinction, et y mourut sous 
lepantilaatdB hal 11 , k l'ége da 80 ana paiaéa , vers 
éMO'* Ca fut un bruit assea accrédité qu'il avait été em- 
poisonné par quelque envieux , à qui son mérite portait 
ombrage. On a de lui la traduction latine des 7 dcr- 
ahn UfN» éa SlnlMli te Indnelion latine de Dion 
Chrysoslomc de /î('(7no, faussement atirihiviV' ?» Fnncnfs 
Piceolominii celle do 10 taomélies sur Job, par saint Jcaa- 



Qu'avec d'autres h Venise en 1473. 



GAEGOIllIJS (EnHAinrak^Faisiaic), lil» du précé- 



dent, ttiéoTogien cl pliilologuo :i1Ieniand, na^piit iiCameax 
dans la baute Lusaoe en 1730 , étudia à Gorlila et Wit^ 
tenberf, fat «a-ftflicaran lyaée da Lauban, exerça dépote 
1758 les foMltenadu Ministère de la ebaire, et devint 
en 1730, -{tremier pasteur dans cette ville, où il mourut 
le 9 septembre 1800. Grcgorittiasiautevr de 50 ouvrages 
en allemand et en teUn, doM ta plnfiart tnlteal de i 
tières Ihcologiques ; quelqncs-tins renferment des 
frâéalogiques, philologiques et biographiques. 

«KEGOBroS (Jaaa-Faiaiaie), (héategian H plilte< 
logne iitleniand, né à Csmcnz en 1(307, rentra d.ms rctce 
ville aprè$ avoir lermiité ses éludc:f à l'universilé deWil- 
taiAerg, et y fut pendant plusiewa amnéea li te léte da 
l'école. Dans cet intervalle, il y établit une imprimerie. 
Depuis 1 730, U se livra à l'exercice du minictèrc du salât 
Évangile, d'abord h TadMMiB, at anauîte h RatheD* 
borg, où il mourut le 98 ■flambre 1761 . Cet auteur a 
piihlic une vingtaine de programmes et des dissertations 
en latin et en allemand , qui n'ont plus aucun intérêt 
aii}oard*biii, k l'exoeption de culte t Dê mm à m vUb Gb> 
mens, Cainenz, 1733, in-fol. 

GRëGOHY (isAH), savant orèenlalisle, né en 1607 à 
AnaerahaBa, daaa te BaéUoigliaaMMra, da parante Imm»> 

îii^'is unis pauvre», fut a lmis à l'âge de 13 an-i au col- 
lège de Christ-Chunb it Oxford, comme eoropognon d'un 
jeûna genlUtemnia, d na tarda pa» è aa distinguer par 
la rapidité de ses progrès. I.c docteur Brian-Duppa , 
doyen de Cbrist-Cburcli, louclié du mérita de oajeaoa 
homme, te mnhM aae chapelain, et M tl aMcate pla« 
sieura béoéieea. Creptry se livra alors à des rocbercliai 
critiquer sur le texte de la Bible, et commença d'autroa 
ouvrages imjiortoulsj mais l'excès du travail altéra la 
aaaté, qtt*ima favtte bérédluira aebeva de détruire. Oaoa 
le même temps, il penlil son bienfaiteur : on le dépouilla 
de tous se» bénéfices j et réduit à un état de roisicre, il ae 
ralini I Hidlinflon, «4 M flMwrat dana «na lavera» daal 
le maître lui avait iiccordé un asile le 13 mars 1646. On 
a de lui ; AUMop ou Hechenka sur la coutuum d'mioftr 
•ar* VfMmt, Laodrea, lo^; raMean Jm êfvit «në 
rt eeeUsiatlique, par le chevalier Ridicy. Oxford, 1634, 
in-4*; Remarques et observations sur queiqttes passagrs de 
l'ÉeriIvre sainte, ibid., 1646, in-4*; Opéra posthuma, 
Londres. 1650, 4664, 1671, 1683, in-4*. 

GREGORY (JiCQUas), cclèlire matlu'maticicn cco-f- 
sais, tié tl iNew Aberdcea en 1636, morl en 1675, a im- 
nMHalïad aan- nam par l*tn«anlian da téteaoope à réiaitea . 

On a (ic !ni : Optiea pramola, Londri-^ . inTi", in i"j 
EaeruiuliuMS yeometricœ, Padoue, 16UG, mi'';Vtrac*r- 
chK tt hyperMm faa d w rf aw, iUd., 4667, ia-4", aa^rage 
d.tns lequel l'iiulcur déclare impossible la quadratora 
absolue du cercte ; Gevsiutriea pan «nioma/M, ibid.» 
1668, in-è^é 

GREGOBY (David), malbéowlteten, né i Aberdcen 
en 1661 , neveu du précédent, mort i Maidenliead en 
1 708, est auteur de : Exercitatio getmetrtea de dimensione 
fiffurarum, etc., Édimbourg, 1684, in-4*; Catoptriea et 

dhvtrirœ ^phrrrir.T r!rtn''Tifu, Oxford, lfi95, in-8"; Allm- 
iiomia: pfiytKœ et geomelricat elementa) ib. , 1703, in-fol» 
— Gaaaamr (David), fite da préedianl, proteMa ten^* 
temps l'histoire moderne à Oxford, où il mourut en 1707. 
GREGOAY (teaii), médecin éoossaia, petit-fils de 
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finventeur du (éleseope h réflexion , né à Aberdccn en 
4734, profosu d'abord la philoaophie, puis la mcdeeine 
M Mli^do roi à Abflrdcea. Yen I7M, il fut nomné 
premier médecin du roi pour rÉcns^e, et professeur de 
médecine pratique « l'universilc d'Édioiboui^ ; il obtint 
à» tueeès brillante t «t mouratca 1773, biannt quel- 
ques ouvri);;cs qui ont été réunis en 4 vol. in-8*, Edim- 
bou^gf plu«ie«rs «nt été traduits eo franfais, 

cotre autres par M"* de Kerallo: Bmdmrkt 
rntdn ta faeiritét de l'homme plus ulile$ à son bonheur, 
Paris, 1773, in C2, [lar Vcrinc, Ofj%errnfhns sur les de- 
voirs et la profession du médecin, etc., ilHl, in-iS; Legs 
i'wt père à «et /Wi*, Induit par Mordlel, 1774, tn-lt, 
réimprim ■ svcc te Icxie, Paris, 1800, in-12. 

GRLt^UnV (Jacques), médeciu, 61* dw préoédenlf 
DAè Aberdeenen I7SS, mort ea 18SI, eorreapondant 

de rinslîUil de France, avnil UTtiiiiiê son cdiicaliori nux 
anivcrsités d'Oxford cl d'Edimbourg, et voyage sur une 
partie do eoMinent; nomm« à son TvUMir profeiaear de 
mcdoeine lliéoriquc h Edimbourg, il succéda en 1777 au 
«âèbreCallen dans ia chaire de médecine pratique. Ouire 
DM édition do Fonvrage Legs d'un père à ses filles, i 774, 
on a de lui : Duttrtatio de morhis ciWi mutatione meden- 
dis, 1774, in-8<>; Conspeetus meditinœ theoriete, Edim- 
bourg, 4788, 9 vol. in-8«j PhUosopAieat and litUmry 
msays, 1 7912, S vol. in-8*; OOkÊk'êfrtt Iums c^lAa pnie- 
tiee of physiCf % T«i« io-é*, «Wlffi f ni « «tt Jnequ'à 
8 éditions. 

OEBGOIIY <6nooai), tliéokgfen ol IHtfrttenr, neni> 

brr 4c î i So. ioté des aiiliquairfs, iic en I7î)i à Edernii) 
en Iriaiidc, entra dans les ordres en 1776, fut nommé 
pasteur è Uvcrpool en 1778, puis de SaInMSUle de Crip- 
plegatc à Lomlrcs en 1783. Il se livra avec succès à ia 
prédieation, et fut pendant plusieurs années l'éditeur du 
NkvsuiHUëtregitler : mais s'apercevant que les opinions 
fioKtiqne» q«1l avait soutenues dans ce recueil nuisaient 
è son avnncpmcnt dans la cnrrièrc ecclésiastique, il se. fit 
ministériel, et dut à la prolectiou de lord Sidniouth (Ad- 
4ington) le rtebe bénélee de WcsIlMHn, nneprdbeiide dans 
la cathédrale de Saint-Paul de Londres, etc. Jusqu'à sa 
uortarrivéele 13 mars 1808, il ne cessa deseconder lesbo- 
neroMes efforts de WeiceAdd, doRoaeoe et de WUherforee 

pour provoquer rabi*l:f'i4i r|e l'inttine trafic des nègres. 
Ooa de lui desUssais hisloriques et moraux, 1785, in-8°i 
1788, 9 vol. in-8*i l'Éeonemk ée ta Mrfurr, expliquée et 
idaireie d'après les principe» de /n jMlosophie moderne, 
1706, 3 vol. ia-8<> avec 40 planches ; un IheHonnaire des 
sciences et des arts, 1806, S vol. iit-4o} des Sermoiu pré- 
e^és de réflexions sur la oonipodtlon cl le débit , 1787, 
in-R"; la Vie Jr Th. Cfittttrrinn, avec dw not« critiques 
sur son génie et ses écrits, cl une Notice sur les poésies 
de Rowley, 4789, in-8% imprinéeouaal en Kto de l'ëdl. 

tion des OEurrcs de Omltcrlon, 1803, 3 vot. in-8"; 
ÈUmmU d'une éducation polie, cxtcaits des lettres de lord 
Chesterlîeid, 1801, in>4t, ete. 

ORi^GORV (Jo-icni A.>Toi.>E de), comte du Marco- 
rengPffils de Tavocal ooilcgialet vioe auditeur de guerre, 
naquit k OeseoDlino, dsns le Vcredlois, le 3 juillel 1087. 
Il suivit la carrière de son pèrC, dCO 1713, après avoir 
pris le doelnrat en ilrnileivil etcanonirjue i\ l'universilc 
de Turin , il im uouimc par le conseil muaicipal juge 



dans sa patrie, d'après l'usage de ce tenipr In, nHn de le 
dédomoiager de ses frais d'études; il dcvatl cependant 
être oaaisié dons le prononeé dso Jageoaenls per le dofon 

des avocats du pays. Le due de Savoie, Victor Aniédce H, 
étant veau visiter les fortifications de Crcscentino et de la 
dtadeUe de Verrue, si eâèbre pendent la guerre de 1700, 
de Gié^'ory, à la tête île la niunicipalilé, complimenta ce 
priaoe, qui, cbaruic de l'esprit du jeune docteur, lid 
donna nn emploi à Ttarin ; cl, lur.s<|u'il enl Ad mis en 
possession du ra^mmde Sicile, par le traité d'Ulrcebt 
(1713), il l'envoya dans cette lie avec la qualilé de vice- 
auditeur général de guerre, et secrélairu des requêtes de 
Sa Mojeslé. Mais les événemrnis poUliqncs ayant forej 
Victor-Aniédée à échaisj.i'r In rouronnc de Sirile mnirts 
celte de Sardaigne, de Gregory revint en Piéuioitl, et fut 
neainid, en I7SI, jnfeHnogo dans h tnlldede Lnoeme, 
où il sut par sa prudence apaiser tes dissensions reli- 
gieuses. De la carrière judiciaire, il fut appelé eu 1730 
ans plaees «dminlstmlivcs par le ml Ghniîêi-BnunMMid, 
successeur de Viclor-Aniédée. H reniplit d'abord les Ibno* 
lions de premier oHîci^ des liaaiwc». Pendant la guerre 
de 1733, il fnl MMnné Intcndenl de Tarméc, puis de la 
maison du roi en 1736, et eniin intendant générel des 
finances du royaume en 1740. Le roi le créi comic en 
1751; rois à la retraite en 1756, il mourut au sein de 
sa famille le 8 février 1770. 

GRÈGORY (Crakies-Emmahiel de), fi!" hir du 
prcrâdeat, naquit à Oescentio en 1713. il lit s«s pre- 
mières dindes sons la direolion de son père, et è rèfè de 

ftî ans il fut reçu datis l'ordre des frèr' s inim m ; de 
Sainl-Fraufoi» de oetic ville. Après avoir cludié à Turin, 
il fut leeteurde llwolacie à Peno, puis nomnid vièa^ 
général de tous les couvents du Piémont, et en 1781 con- 
sulleur du saiut-oHioe et directeur de la bibliothèque de 
son eoavent è Turin, oà il mourut le 44 janvier 4780. 
On a de lui: VAntichità di Crescentino , Turin, 1770, 
in-8»j la l ie du très ghrituT o;xj/re faint Thomas, Tu- 
rin, 1781, iti-4''i MétHoirts historique* sur l'aneieH cou- 
Mn(dbSajii|.fWni^(aâÛ«mMttHO,0Mnuaerit; Jftino4inm 
pour servir à l'fir'fnirr 'fr' t'urigine de Us maison deSavoie. 

GRJBGORV (JsAN-UuMiNiQtK de), chevalier lie Aiar> 
eorengo, frère du précédent, né k Turin le 07 décembre 
I7"l, éluili.i le droit civil cl i nnon!(|ui', et rcrut le bofi- 
nct de docteur à l'université royale en 1754. Appelé k 
l'étal eoeléslastiqne, il fut admis dans la congrégation des 
oralorieiis de Suint- l'liiiip|ie , îi Turin. La suppression 
des ordres religieux dans le Piétnonl, en 1801 , l'affligea 
beaucoup. Il mourut en juin 1803, à Turin, après avoir 
légué sa bibliothèque à son neveu, le sénalcur deGrégorjr. 

GRKGORY (JE^^-^u BK>T t>r). neveu du précédent, 
né à Turin eu 174ti , (ut eluvu daiiï I'acadén)i« des no- 
Mes aves le potta AlOeri , et il pdl b doeiorat m droit 
en 1708. Instruit par de profondes études et par des 
voyages en France, en Angleterre et en Allemagne, il 
vivait dans sa pairie oA il eoltlvait les seiences physiques, 
lorsque en ISOI il fui nommé préfet du dépnricment de 
la Stura ; m 1805, scoaleur à Paris, et en 181$, déeoré 
de la eroli de oamBundenr de la Légion dltonneur par 
Louis XVIII avee une pension de 8,000 fr., dont il 
jouit ji!siT()'rï «a mort. niTivA- ,"i Turin en avril iSIT.La 
stali5Uquc de sou dcpartcmeni, publiée a Cuneo, a servi 
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de modèle por sa dRrté et par sa sitnpIicUc/II était ami 
de la Plncr, de Ugroogoet det'aUié DoiiiM , bibliolfaé- 
cairede Napoléon. 
GRGIDBREB (VMtt«>, rdigieax fntiieheaffi 4e 

l'i'lroilc fi!)*crvai)rc, ilnns nnc Jrs pr(>\ iurcs aiitrîrliicntirs. 
vécut vers le milieu du 18* siècle, et s'occupa prineipale- 
mcM é» riiitloire de son ordre en Altemainie. Il moonil 
en 1780, après avoir public: Gcrmauia francùtnna teu 
Chnmkon gtographico'hiiloriemn ordinis S. Fmneitdin 
Cmmmid, Inispruck et Aug»b., 1777, i781,9Tol.in>fo1. 

GHEIFF (FnéoiRtc), habile chimiste, ne à Tubiitgtie 
en 1601, était fils d'un pharmacien très eccrcdilé, et 
qu*il surpassa dans la pratique de son art. On le regarde 
eomme Tinventeur de la TMHufm eMt$le, supérieure :i 
celle d'Androniachus, mai* dont on iic ftiit pn<i plus 
d'usage aujourd'hui en médecine : d'autres attribuent 
eello eomiiMitioa h Joseph Ooebenic ; «t GreilT n*«nr«{t 
fait que Ifi prrfwtinnnrr. Il nrquil une fortune considéra- 
bte par la vente de ses remèdes, et mourut le 30 novem- 
bre 1668. Grdff eit eolevr de ptaeieun ouTrag», parmi 
tesquels on citera : Therium cAymica, Tubinguc, 16il, 
in-i' ; Decat nobilmmarum mediconimtontm, ib., 1641, 
in^"; CotuMjnath medieamentttrum tam ^olmfo ftièm 
ct yw i MW prœparainrum, 1 Gil , în-i"; fHoijrfii mitffeiiliifiifi 
(CD allemand), Stuttgard, 167!}, in-4*. 

GREISEL (JBAN-GtoRGB), proletsear d*«naloni{e à 
rnnivcr<$itéde Vienne, M patrie, oà il mourut le 18 mai 
1684, fut métlccîn de la conr impériale d'Autric'm , ei 
membre de l'académie dc5 Curieux de la nature. Il a 
pibHé plosiears observatlonif Inaèréat dans les Épkimé- 
ride» d'Atiemagne. On lui doit »ti m IV iivrngp sui\aiit : 
Traetattiê mtdicut ds cunt tac/ù in arthritidt , in quo, 
mêayald naturé ftwfîr cf mrOMiUh, timéem «eHondbui 

tt tTjifnnitiis allotif , diirtd Uictea opti'nia arthrilîJcin cu- 

rwidi melhodu4 pn/fmUur^ Vienne, 1670, tn-13 j Bude, 
1681, fn-19. 

GREROF (J4NIUI OU Gmmi). Feye^ KOBOBEl- 
niKOF. 

GRELOT (GciLLAiHE-JosEPii), dessinateur frtneafi, 
a publié : Relation nouvelle d'un txtynffe de Conitantim^ 
pie, enrichie de plans levés par l'auteur sur les lieux, et 
des ligures do tout ce qu'il y a de plus remarquable dans 
eatte ville, Paris, 4680, 8gam, troduito en an- 
glais, 1688, in l9. Grdolavait aeeoatpiind en Pane le 
voyageur Chardin. 

GBBIIADE (Umt m), donfnîeRîo, run des plus 

fameux prédioiti-urs et îles plus cètobrcs érri\nins ascu- 
tiqnesde l'Espagne, ne à Grenade en ISiOSi, fut mandé 
k la eonr de Portogal, sur la réputation de ses Tertos et 
de son mérite. Devenu le directeur de Catherine, veuve 
de Jean III et régente de Portugal, il eut la modestie de 
refuser l'archevéclié de Prague, puis le chapeau de eardi- 
mlfCtne cessa de s« livrer au miolslAredc lu pmlicalion 
et n Ions lr<q cxrti il ( flepîétc jusqu'à .VI mori !e 51 ilcceni- 
brc imm. 11 a Imi&v un grand nombre d'ouvrages cAliméd, 
donlonlfOBTon lattatedans la BiUkUttemliiÊpana de Nico- 
I.-.i Antonio, et dans les .Srnpf.orrf. prtrtlic., du P. Échard. 
Ses OEmrti ont été publiées à Anvers cbes Plantin, 
4B7t, 0 «et. in-8*; l'ddldon toplm eeaaplèleciioqiasMl 
est celle (le Di iiis Sanchcz, Madrid, "î in fol, 

La meilleure traduction française est celle qui a pera 



suiisicnoni Je fîiiillanmc Girard, et que Biriiler eUriblM 
à J. Talon. Paris, lt)SH-16fi2; é.iflfmi revue, IflCi- 
ilitj7,iO vol. in-8<; i688'1690, â vol. in-fol. La lis 
de Lonls de Grenade a ëlé éeriCtpar pliutoanUograpbeit 
entre autres par L. Munos, Madrid, Ifi^O. jn-4". 

GREJNAILLES (Fkahgois db CHATONNIÈRE ob), 
rnn des plaa f jeonds éerivalM dn If* tiède , naquit en 

Kilo, à IJzerehe, petite ville du Limousin. Il nous ap- 
prend lui-mémc que dans sa première jeunesae,se croyant 
delà Toeation ponr la vie monastique, il était entré dans 
un couvent à Bordeaux ; mais il ne larda pas à ••'ennuyer 
du cloUrc, et se rendit a Paris où il publia dans l'espaeo de 
quelques années une prodigieuse quantité de li%'res. Dans 
la préface de sa traduction du Sage riuAu, do Pétrarque 
(l(i(iO), Grenailles dit (pi'an l'avait aceusé de erinie d'État 
et qu'il avait eiiuru le risque de porter sa lèle sur l'oeba' 
faud. S'il se trouva, eomme on peut le conjeetoror, en- 
gage dans les intrigues de la Fronde, le nMe qu'il y joua 
ne put être que Lieu insigniliant , puisqu'il n'est pas 
même neannid dam les ménojreeeonlcnporalos. llTlmit 
en 1678; mais on ignore la date de sa mort. Quoiqu'il 
ait publié une prodigieuse quantité de livres, ni Chapo» 
lain, ni Coelor, ni l*Mdié de Marollea ii*ont daigné riii< 

•icrire |)arriii les autcuradil tmpf, doilt 11$ OdI drOHé dfli 
listes assez étendues. 

QltEIlAII (BiWHsxE), profieteear i IWversitj dé 
Paris, néà Noyers en Bourgogne vers 1681, mort en 17S3, 
se fit remarquer par son talent pour la poésie latine. On a 
de lui une Paraphrmtm vert latim sur k$ lamentationt dâ 
Jêrénùe, Paris, i71li, in-S*; une Ods tlès^pirituelle sur 
In proiinincnoo du vin de fiouf|Ogiiei quelques /Nseeuri 
en latin, etc. 

GEBllAIf'<PttMw), ofilorim, frire dapréejdevt, 

né comme lui à Noyers, professa les belles>Icttrcs dans 
les coll^ies de sa eongrë|$ation, se livra avec succès à b 
prédication, et nonnit hi 17 février 17S9. On • de lut 
VAfxiimjii- df VrqitiviKfUf, ^atîre qui est oomoM une mite 
de cdlc dcfioilcau, 1710, in-i3. 

GREUBT (l'abbé), auteur de VAHm rjui porte son 
nom, était né vers 1750. Ayaut embrassé l'éta t ecclésias- 
tique , il suivit la carrière de l'enseignement et fut 
nommé profcsaeur h Paris au collège de Lisieuz. Il s'at- 
tacha surtout à donner à ses élèves des noiiou plue euolee 
et plus coiupléles de géfipraphie. Pour mettra à leur par> 
toc le système du monde, il imagina des sphères plut 
abnpiet et plue ee m oiede » que edb» dont on s'était servi 
jusqu'alors. Enfin il publia divers petits traités élémen- 
taires qui furent aœueillts par les instituteurs et les 
matlres de pension. Son ilflos adieva do le faire eon- 

naître d'une manière Irès-avanlaRcusc. Eueouragd par 
les suffrages des chefs de l'université, Grenelavait entre> 
pris un grand traité de géographie, mdih rëvolulloii 
Je 1789 en arrêta la publication; et on ignore le sort 
de l'auteur, dont le nom ne se trouve dans aucun die* 
tionnaire biographique. Indépendamment de son Àtlatf 
on connaît de lui : Abnijv tl^ jéoçraphiê aneknne et mo- 
derne, Paris. 1782, in-12 ; Traité de la $phèrt, ibid., 
1784, io-13; Gtogruphie ancienne et nwUmefhithrifmf 

ibid., 1789, in-lS. 
Glt£I<IIJER (JAOQVis-iUiJiOHO, ohevalier, puis vieomto 
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iik), inariii dlslinqur. raquîl en J730, flans la Cuîetinc, 
d'une /amiilc DoLle. Entré jeune à l'ocotc <lc ia marine i 
Awbsfort, Il ne tarda pif è M faire mnarqucr par aon 
application h l'étude, et par la rapidité de ses progrès; il 
n'était encore qu'enseigne lorsque en 1768 il fut cliargédo 
têln arec deux corvettes un voyage dans la mer des 
Indes, pour en reconnaître les côtes et déterminer d'une 
manière plus précise diverses fiotilioiis iniportJiiilp'i. Gre- 
nier «e trouvait au cooilMt d'Oucssant (1778). Dans ia 
fncm d*AiiiérkfM i «•ammriail b fi^telB Bawlntat, 
avee le (itrc de lieutenant do vaisseau. Le 2) janvier 
1779 il a^empara d'une frc^te anglaiae. Plua tard il wt 
lipiata k la ftrise d« nte de Grenade anr les Anglab , «I 

fi t ivinimc rapîliiinc en ITftî). Il tiiouriit HciilPnflnt ^' ^1' 
rai des armées navale*, à Paris, au mois de janvier 1803. 
Outre aiM grande «nrlr A In «mr tfeffiidr, oneonnaM 
de Grenier: Mémoires de ta eampar/ue rfc iJécouverte* dant 
la «Mf de* Inde» , ct«., Brest, 177S>73, t'AH de 

la gvem sur mer. 

r.REniER ( le comte Pacl) naquit h Sarreloui«, k< 
89 janvier 1768. Son pi're ne né)<li{rea rien pour lui 
donner une édu(»lion analogue h son état et à sa fortune. 
Il te dntlMlt à te remplaeer dans aee fenclloiu dlral»- 
sler; niais le jeune Grenier s'était déjè pronoiieé pour 
une autre carrière. 11 entra comme «impie soldat au 
98* r^'ment de ligne (Barrois), te tl déennlnv 1784, à 
l'âge de 10 ans, et passa ensuite dans le régiment de 
Naasati, nù il fut nommé fourrier eo 1789, sérient peu 
dM temps après, puis adjudant lons-olikier en 1791, 
«o«if>lleulemint le IS mars 1793, lieutenant le 26 juillet 
de In m^nie année, adjudant-major le 26 août suivant, et 
capitaine le 1" décembre ; c'est ainsi qu'il franchit rapi- 
dement tous les (UL-iitiers grades militaires. En 1793, il 
fut appelé près du pûru'ral w fhef Si'h;uiciibourg , en 
qiulité d'&idc de camp, ci la même année, il fut nommé 
adjudant général, éhef d« balaitlon. Hacbe, général en 
ehefilc l'armée de la Moselle, lui aynnt eonfié leeomnian- 
dcmcnt d'un corps considérable , avec lequel il obtint 
d^alanto saeeis ans lignes de Waissambaarg» sa bril- 
lante eouduite lui valut le grade d'adjudant général-colo- 
nel, dont il fut pourvu le IK octobre 1793. H se trouva 
i toulM las affaires renaniaaMaBt «I notamment à la b»* 
unie de Kalsersteutern. Grenier se distingua dans plu- 
sieurs affaires pendant ia glorieuse campagne que fit 
rarmée de Sb»i6f« ef Meute. Nommé général de lirigade 
le 29 avril 1794, il fut employé en cette qualité dmis la 
division Clinmpionnct, prit part aux hnlnilles d'Arlou, de 
Fleurut, de Jnlicrs, etc., et, nuirciiant de succi-s en suç- 
ais, arriva sur las bords dn Rhin vers la in d« I7M. 
Dans cette rnpide campagne, il fut élevé m grade de 
général de division, et prit rang à dater du 1 1 octobre { 
sas rares talenla et aon màte eanrage nlsvalant point 
éduppé nu diseernement du général en chef, dont il mé- 
rita les éloga h la bataille de Fleurus. Le 6 septembre 
tTVB, il dirigea la passage qna rnvant-garde de IVmée 
française effectua sur le Rhin, k Urdingen. Le 6 juin 
471M, la division du général Grenier frandiit le Rhin, 
Investit immédiatement le fort d*Bliranbreilstein, passe 
la Labn ta 8 Jtillat, et occupe le camp de WidJig, entre 
Cologne et Bonn, où il etit, le 10 juillet suivant, un léger 
enga^ciiicnt avoe l'arrière-garde de i'enn«ni vers Horn- 



bourg. Le lendemain delà b3taillcdeIyonata(ôaoûl 1790), 
le général Grenier s'empara deOaoïbcrg, après a voir rem* 
porté sur les Autriebiens le eombat ani|ÎMl aelta vilte 

donna son nom. I-c 10 avril 1797, il eontribua poissani- 
nieni ii la pri^ des redoutes et du village de Bendorff} 
et peu de jours après, ii battit eomplélamaat le «orpa 
autrichien qui lui était oppo»é, dans un comliat qu'il lui 
livra il Duisdorf. Grenier passa à l'armée d'Italie eu 
1 799. Schérer tut apprécier aon mérite et lui confia les 
eommandemanti les plus importants, et les polies les pé- 
rilleux. Au passage de l'Adige, le 28 mars 1799, après 
6 heures d'un comlMt meurtrier, la diviaioa Grenier, 
saolenua par cdte dn général OalaMa, alkwrta I Vma» 
blanelic 22 redoutes, dont le« Auirirhicns avaient hérissé 
leurs positions, s'en empara, el, poursuivant l'enoemi, lui 
enleva daox ponis sur PAdlge. Cettefaatallte Ht haauconp 

d'honneur au général Grenier; mais Pineptie de Sehérvr, 
qui, deux jours après, alla se faire battre à Magoao, eo 
(it perdre tons les avantages. Le 99 juin, i l^affaira da 
Cassina-Grassa, les Pranfaisallaientsuccomiier aux efforts 
de l'ennemi, lorsque le général Grenier arriva sur le 
champ de bataille et décida la victoire. Émvteetami ée 
Horeau, Grenier futappdéon 1800, à l'arméoda Rhio, 
où l'attendaient de nouveaux sUfW-?. Il y eommandait 
l'aile gauche, dans laquelle servaient la «Itvuiuii Lcgrand, 
Nef et Bavdy. Le 8 juin, 11 repouasa, avae daudtvMana 

seulement. iO.OOO Autrichiens, aux onlre-; fd- Kray, 
leur prit 31,000 hommes, 18 pièces do cauon, pluaiours 
ehartets et des équipages. Il aeniribUt pan de joni» 
après, par l'hahilclé et la promptitude de se:s manœuvres, 
nu gain de la bataille d'Uoollstedt, s'empara do Guata> 
bourg le 16 juin, força llnnaml à passer te Dannhn sur 
les ponts de Liaphan al Guntiboaig, traversa Ini m lmn 
le fleuve, et poussa des rrronoaN'i.Htcev 'osfiuc sous les 
murs d'ingolslsdt. Rentre ca 1- laocc a la pit île Luné- 
vilte, te général Grenier fut nommé inspetflenr général 
d'infanterie cl comn^aiidnnl de la Légion d'honneur, dès 
la première promotion. L'espèce d'inaetion dans laquelle 
Bonaparte toissa te général Gratter, da 1801 I 1804, 

fut d'abord attribuée à son intimité nvec Moreau ; quoi 
qu'il en soit. Napoléon, oubliant sans doute le resacntt- 
mant dn premier oonsnl, ne larda pas I rendre jvalioe ft 
la fidélité, au mérite et î la loyauté de cet olBder géné- 
ral, en lui confiant une licotenance. La campagne de 
180S, celle de 1806 et 1807 donnèrent une nouvelle il- 
lustration i aa renommée. Il fut appelé au gouvernement 
•le Mautour, nommé j^rand oflicier de la Lésion d'hon- 
neur, le 22 décembre 1807, et reçut le litre de comte de 
l^empire^ En 1800* te gnam a'élant rsUoniéa aanira 
l'Aulriclie, le général Grenier (|uilta son gouvernement 
de Mantoue pour se mettre ïi la téte d'une division, et 
participa aax eomtats de Soelte, de CaMiaro «t SateV 
L>t)niel. Le 8 u»ai, (I [ f il te commandement d'un corps 
d'armée, so distingua au brillant combat de la Piave, qui 
devait fadiltnr la passage da « flrava al ceinl da Ta^in- 
mcnto. Ses suoeès permirent d'opérer avec plus depromp> 
titude la jonction de l'armée d'Italieaveclagrande annœ. 
Le générai Grenier pénétre en Hongrie, se signala, le 
1 1 juin, «r te iUabniu, à IXlwina du pant da lUtnaOt 
qu'il emporta de vive forre. et contribua piii^sannnent 
par ses consdls et par soii épée au gain de la balailk de 
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Rftab. A Wagram, U belle conduite et l'iiiin-piiliiL' du gi^ 
ttcrnl Grenier Ini valurent l<: litre de gniud-crutx du la 
Lcgion d'iioiiacur. Ayant «itu envoyé à Napics, Cfi 1810, 
!• roi Murât le nomma chef d'éUl-inajor ftnéitl de ton 
armée. En 1811, quelque* difTi rends survenus entre Na- 
poléon et lii cour de Kaples prouvrrwt que le général 
Grader ii*teU pM pi» élMBser h la puifUque tpi% l'art 
de ]:i guerre et à son iidrniulstralion. Obligé de mcangcr 
los iuléréti de deux souveraine aitiera, il parvint à calmer 
cet dlamaaloot de hnilledeiit la politique élail p«U-4(r« 
prèle à tirer avan(a>(c. En ISIô, il quitta oe royaume 
pour ae rendre à la graml<} amiée,où il«iiiduiait4S,0ÛÛ 
heumiee qu^l avait réunis tant k Vérena qai*ea Beviire 
et en Prusse. Il lit cette campagne avee la plue grande 
diatinelioD. Blessé à Witleuberg d'un coup de feu qui 
lai fraeaaaa la mâchoire, il repassa les Alpes Juliennes 
avec rc qui lui restait de aa belle armée, rejoignit le prince 
Sugène, et continua la guerre on Italie. Le (î soptemlire. 
H attaqua les retranebeaaenls de Peistriti, emporta la 
redoute avea ImpéhHMilé «l cnllMla lee AnlrlehieBS qa*U 

poursuivit [""iilniit 11 nx Hi urps l'i'ptVr d.ins les reins. \yC 
31, il s'etiipire de Bassanu, ei, le* Iti et 18 novembre, 
Ica mm* de GaldUro et de 8aii>llldMn ftirent tènoiiia de 
ses exploits. En I8!{, il eonibnttil les troupes dcMnral, 
al lui fit, à Parme, 4 » bUO prisonniers. En les lui 
renvoyant, il !■! éeriTail que c'était, sans doute, par un 
malenieadu que aet Ironpes combattaient dans les rangs 
det ennemis de Temperear. Enfin, le prince Eugène, en 
qaitt.int l'armée d'Italie , en remit le oommandcmenl 
en dicf au général Grenier, qui la ramena en France avec 
un matériel d'artillerie (-f<ri^i<(fT:i!>'i'. U fut romiris dans 
la première pronwliuu des cltcvalicr:> de Satiil-Louis, et 
Moinié ioepaeiaur de rinbnteria dane la imitiène divi- 
aiou militaire. Pendnnt les cent jours, le comte Gn nier 
fut appelé à la chambre des reprcscutanta par les sutlra- 
ges noantatei dea Aeelaurs du département de la Maiellc. 
Le 6 juin, il fut élu vicc-pré^idi nt, el obtint même, dons 
la «éance du A, plusieurs voix pour la préstdona- : on 
penl dire qnUl etcrfa dane aolts dMobMVDe tiAe-graude 
bdlnenee. Il foi menlNvda pimieun eaa M iiMioBa, entra 
autres de In con)mi<(»ion du gouvernement formée apr&s 
la bataille de Walcrion, et par suite de la seconde al)dica> 
tien de Rapaléen. Ilcaaea d*ltra emplefé aatlvcaicni apria 

I. 1 seconde rentrée du roi, et obtint sa retraite quel<|ue 
temps après. Appelé de nouveau k la cbombrc des dépu- 
léi, «n 1818, le conte Grcnlep y djbndit lea lotMu de 

ses cotiip.ignons d'jirnies. y cotnbuttit le discours de 

II. de la Bourdounayo sur la loi du recrutement, et ses 
vuce éeoaooilqaes s«r le bndgrt de la guerre. Les nom» 
breuses et bonoiables blessures dugétiéral Grenier, ;iy:irit 
beaueoupeontribuéà altérer sa santé. Use retira, cnl8it, 
dans sa terre de Montrambert, prèsdeGray, entouré 
de sa famille, qu'il avait en paKio réunie. Il y mourut le 
18 avril 1837. Il aimait les arts, cultivait les si icnces et 
était nieaibrc de plusieurs sociétés savantes. On a publié 
an 1830 è Meti : Vit mUtHén dn eaaiA GttHkr, In^. 
Ce général avait publié en 1800 sn Corfrtponttnntt avec 
les généraux iourdan, klébcr, Ernouf, etc., pour urvir 
à fMalsfra din emMfM^nrs skp It JUUn cr 1708 et 1708. 

GI\E>1ER (le baron Jean), savant jurisconsnile, ne 

en 171(5 à Brioude, termina ses cotirs à Paris, où il m 
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lit rck'evoir avocat en 1777 , et alla euroer son honora» 
bla profession à Riom. Nommé procureur 5yndic'du dis> 
tricl de oelte ville en i 7U0, il fut deslitué en 1 792, après 
la ealastropbedn 10 aoAi, et reprenant ses ronetloRod*8> 
vocnt, <!c dévoua tout entier à la défenie des opprimés, 
ne soupçonnant pas les daogm qu'il pouvait courir lui- 
même. En 1708, dérif né eenunissaire do gonvcrnemcnt 

prés le tribunal civil du Puy-de-Dôme, il fut. en 1798, 
député au conseil des Cinq-Ueuts , où il fit diffèreots rap- 
poru importante sur des sujets de léglslatura, eteoneon* 
rut a la rédaction de U loi des Iiypoilié(|ucs, et du pro- 
wier projet de code civil. Après le 18 brumaire , admis 
an trlbunat, il y lit (lartia do la section de législation, qui 
le choisit pour secrétairt» «t prit une part notable aux 
discussiqna sur le nonvcau projet de code civil. A la 
suppression du tribunal, il passa au corps législatif, et 
fut, en 1808, nommé procureur général près la cour 
d'appel de Riom. Maintenu dans ses fonctions en 1818, à 
la réorganisation des tribunaux, il fut, l'ajiuéa suiraute, 
noaunépreaiierprMdevtdoincourrofale, ptaeequ'O 
remplit jusqu'en 1837, où son grnnJ l'obligea de 
dcnunder sa rclroile , et luourut à lliom le 30 janviar 
1841 , entouré derestiniB al de la eonsûiérBtion publique. 

II avait été élevé à la dignité de pair en 1832, et l'Ac^dé- 
wie des sciaoees morales et politiques de l'iuslitut l'avait 
admis dans son sein en 185#. On a de lui : Cbaaiatfawa 

nnrl'iditde mi,r(latif uux hy polMqtu* , 2* édition, 
17iS7, in-12; Essai tur l'adoptwn , 1801, in-8», et 
réiiupiitué ii ia suite de l'ouvragu suivant : Trmlé de» 
(itmmma H de$ teêtamemtt, ete., I807« Sa édition* Cktr- 
mont, I83U-S7, S vol iii Traité des hi/pnfhèqtiet, 
3" édition, 1839, S voi. in-i". La rue qu'il habitait à 
Hiom a icfn In nom do Grenier. 

GRE."S()T (A?<ti)1.ne), membre des premières ;issCim- 
Uées légishitives, était né vers 1 749» k Gcndrcy, bail- 
liaga do Déie. En lorminant soe eoors II se 81 roeeveir 
avocat au parlement j mais il continua d'habiter U cam- 
piigue où il partageait ees ieisirs entre i'étodo et ia pra- 
tiqua daa dÎMraes branchm de réeenomie rurale. Député 
par son bailliage à I'as.semblée eunstiluante, il y vol* 
constamment avec les partisans des réformes ; d'ailleurs, 
il iic à'y lit rcntarquci que pur »on désir 8inix>rc de con- 
tribuer au rétablis«emcot dr Teedro et de Ja pais ; et 
après la session il se bata de regagner sa reiraile. Iléclu 
par le dislria de Dto, en 1792, à la Convention , il y 
siégea avae les girondina. Dons b penoèe de Louie XVi, 
il vola la mort, mais .sous la condition expresse de fap* 
pci au peuple. L'un des signataires dei prolestatîona 
eontre la janniée du 81 mai , 11 fut proserit aioai que 
plusii urs de ses collègues. S'étant soustrait à son man- 
dat d'arrél, il vint cbcrcbcr m. asile dans son départe- 
ment; mais il y fut déoouTert, et n'échappa quVnsaniaot 
par une fenêtre, aprè^ avoir renversé les gendariMa^il 
le gardaient dans sa chambre. Rappelé dans la Coitven» 
tioo après le U thermidor, il fui envoyé couimitàaii c dans 
le département d'I Ile-et-Vilaine, où II nmrqna son pas- 
sage par la réparation de plusieurs injustices. Lors de la 
mise eu activité de la cmistitutioii de Tau III , il entra 
au eoneeil deeCiuq-Gents, cl il eantiana d'y siéger jus- 
qu'au 18 brumaire. Délégué jtji I-s uauvcanx consuls 
dans les dépariqneals des. Ardeoncs , de la Heuie et de 
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la Maroc, il t'aequitia de ctdc iiiission avec prtirlence. 
Élu depuis au corps législatif par le département du 
Jart, il flDcortltea 18M el mmttnA h BcMnçiHi, le 
SS mai 1808. 

GBEHTEHESI^IL. Vojfe: PAULMIER. 

OncnUgou GREUDT (Pinu), né en 1688, i Ge- 
nève, (Ils d'un (les premiers magistrats de cette riipu- 
Uique, descendait d'une famille réfugiée de Flandrv, 
mdilié en IttBS per Chirie««Quint et maintenue par 
Lools XIV «n 1713. Il se diltlngun m qualité de rnpi- 
taine, compagnie colonelle des gardes suisses de 1690 à 
4690. Il fut brigadier en 1704 e( gouverneur de Weis- 
•omboiiif en 1708. Néconlent de n'avoir |»as été nommé 
maréchal de champ en 1710, il se relira n (".rnève où le 
sénat de Berne lui tit oilrir du service en 17lâ, lors de 
h guerre civile de Suiaee. Il nenrat 4«n« eeUe villes 
en 1749, ctanl membre du cenaeil àn Deiii<CeDls, 
flcpuis 1691. 

OAEIVVS (GâBuet), eouîo germain du précédent, 
fils de Théodore, qui était aussi l'un des premiers magis- 
trats de GenèvO) fut lai-méme ayndie a dicf de la répu- 
blique ; il e rendu se mâneire durable per l'àieigie el la 
capedtë qui le disUngucrent lors des troublesqui agiltent 
(Senère es 1737, et la part qu'il eut à Todre et à l'accep- 
lelion de la médiation de U Frauc^ ; il mourut après la 
pacification de sa patrie en 1738. 

<iRE>'I'S (Jatoi^e^), de la même famille qtin leç pré- 
eédenls, naquit vers 17()U. à Genève, où il fut avocat et 
en mène temps membre des éieU du pa^i de Gei. Il 

prit hcnucoup de part aux trouMes qui i'< l;itèreiil à Ge- 
uèTc dans les premières années de la révolution fran- 
feiM, et mounil dena «elfe ville en 1818. Ou a de lui : 

£lot/e d'Ilonorv TîiqwHî de Minibenu, jimnoneé à Cfx, !e 
lOjuta 1791, Saint-Claude, 17Ul,ia-ii*i Vamtpondanee 
dit GrtMUtt Dnomiaz, publié k Genève en 1794, â vol. 
in-8"; £s$ai sur la Itgitlalion contre l'usure, Genève et 
Ferie, 1808, in-8°; Fragments de l'hittoirr cecUmMMgttr 
4r Gnrieemt 19* siècle, Genève, 1817, iu-ë*. 

GJftEn VILLE (GEoacB), député «u psHemaDi d'An- 
gleterre, né on 1702, successivement Ircsiorier de la ma- 
rine, premier lord de ramirautc et de la Irésorarie, chan* 
eeUer de l'édiiquier, mortie ii novembre 1770, a hissé 
quelques opuscules, entre autres : t'onsiilt'rtitiDiis mr h- 
tamaierce et kt finança de l'Angleterre^ et sur tti mesures 
p'ktt par b mMftifv, dliputs Ai emehnaMi de kt paix, 
rclalitriiieiit à ces grands oliji ls d'intérêt national, 17Gli, 
traduites en français par Alauiluit, sous le titre de iftf- 
«mfrw sur PadmhùstrtUioH des finanttÊ dr PAn^terre, 
Blayeiice (Paris), 1768, in-4». On loi tUrlbuc un 7'o- 
Mnik de l'Angleterre rdalicement à smi commrrcf el à ses 
^Mmm, 1768, traduit en Ii'auç«i» pat- Guyard deïroyes, 
Paris, 1709, in 8». 

r.Hi:> VILLE (Gl iLLAiiiE WYNniIAM, lord) , an- 
cien orateur de la chambre des communes, secrciairo 
d'État et pfemler lord de la trésorerie, né le 911 eelobre 

1789, fut élevé à Eton et à Oxford , (juitlu l'universUé 
pour aller à Londres étutlicr les lois, puis abamluiuia 
Mlle étude pour la politique. En 1789(11 aoeompagna le 
marquis de Buckingfaam en Irlawie, et son cousin Guil- 
laume Pitt ayant pris les rênes de TÉlat, il fut nommé 
jwtycurgéncralderariuéc. Elu peu de tcmpsaprès membre 
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de la chambre des commtinpï, dès le? premières séMcei. 
ses Diteours sur le btll de l'Inde, sur les affaires d'Irlande, 
le traité avee la Pranee, l*aele d'Aupesebuiml eonire 

llastings, etc., le placèrent parmi les premiers oraleiirs. 
Depuis 1789 jusqu'en 1791, il fut sucœssivanent nommé 
orateur de ta ehandire, aeerétalre d*Élat de l^nlérieur 
et secrétaire d'État des affaires étrangères, emploi qu'il 
oonserva jusqu'en 1811, avee eelui d'auditeur de l'é- 
chiquier. Dbs 1701 , il avait i«ç« le titre de peir. Il 
pensa à faire intervenir saa ganver n cment entre la Porte 
el la Hussie , ponr >"<)ppo*er aux conquêtes de cell€^-ci; 
mais la uiajoritc ne l'ayant pas snwndé, il abandonna 
son projet. A l'épeque de la liSvolutien française, il pen- 
cha d'aboni pour une exacte nrtitrnlité; miiii à dater do 

11 février 1794, il prononça plusieurs Ùi$caurt:i* sur 
la néosBiild de fai guerre; 9* en faveur de l'alUaMe eon- 
elue avec In Pru<ise; >>" sur la k u-e des corps d'émigrés 
français} 4> sur la suspension de la loi d'habea$ torjmi. 
Danv un eensail d*État tenu en juin 1705 au sujet des 
négociations qui devaient s'ouvrira Lille, il ne put faire 
triompher son opinion, qui tendait à la paix. En 1700, il 
parla pour fai réunion de Plrlande, et vers le même 
temps, il proposa lo fameux alieu hilt qui acvordait aux 
ministres le pouvoir d'admettre en Aogteierre ou d'eu 
repousser les étrangers. Le premier eonsul Bonaparte 
avant fait des ouvertures de paix au gouverncoHnt brl- 
tannii]iie en IKOO, lorJ Grenville, en répondant que ce- 
lui de France n'otïrail pas une garantie nuffisaute, laissa 
éebapper cette phrase : k Que l'en ne prétendait pas pmia- 
crire aux Français la forme de letir gouvernement. »En 
parlaul, le 19 juillet du gouveraeuieut oonsulairo, il le 
représenta comme un ivéoement qui avait trompé tous 
les calculs. Fri 1801, il attribua au gouvernement fran- 
çais la rupture des oégociatioas en Egypte, et le 3 juin 
suivant , ayant donné sa déminion du département des 
affaires étrangères, cite fut acceptée. La même année, il 
se plaignit qu'on ent sacrifié dans le triilé d'Auiicns. le 
slalliouder do lluliumlc et le roi de Sardai|;iie, les plus 

fidèles alliéyde l'Angle terr e j repreefaaà laeeurdeVIennu 

de manquer i» se-: '-nL'i'îenienlî. et finit par proposer Pilt 
comme le seul ituiaiui! qui piit sauver son pays. Lo 
90 juin 1803, U vota un ^léme de défense qu'il regar^ 

dnit romtiic |>lus honorable et plus .sûr que celui adopté 
par le ministère. En 180U, il Ut valoir les moyens des 
esiboliqoes d'Irlande, dent il avait présenté la pétition I 
I l hamhrc des pairii. Daus toutes les (li^cus^i()ns, il se 
montrait oppose au ministère. Eu 180G, il devint premier 
lord do la trésorerie et président du eonsetl, et fut élu 
ca I8i0 cliaucelier d'Oxford. 11 couseri'a toujours une 
haute influence dans le parleoieut. Lors de la discussion 
sur la suspension de Vhabeaa eorpuê en mars 1817, il 
appuya son opinion sur l'existence de sociétés organiaée* 
dans lin lu:' -ptr !ic dilTerait pas de celui des anciens ré* 
publicaiii& de i raitce. Greuville avait épousé en 1799 
Anne Pilt, seule fille de lord Camdrerd. U mourut ta 

12 janvier 1834 à Dropniore, sans laisser d'héritiers. On 
a de lui : Discours sur le bdl de régence, 178U, 1801, 
iit-8*; Dheaun sur lu motioit du duc dt Beifvri pour U 
renvoi du minisléri', ii mars 1708, in-S'j Uitcourstur 
la tnolion d'tinr adresse approuvant Us tommUém avec ta 
Uussif, 1803, ui'6'>; Lettnt ànttê pufk eomlt dt Chah 
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àaai ù ton nes«« Tkonuu Piil, depak hrd CÊmàforé^ 

alors à Cambridge, 1804, iti-S*; fi/ouveau jdan dê finaneei 
préuHté au parlement, aeee du tobtee, 1 806, ia-8«; Leilrt 

GREPPl (CnAaiKs), poëtc drninntique, né à Bologne 
co 17S1 , cmbnusa h vie luoaasUque par suite d'un dés- 
«tpiir ■iBiHtreiii, imb quitta bienlAl le «Mire et chente 

des dislrnclioiis (î;ms la iiilliirc des lellres. Il rcin|ilit 
quelques ciiii>l«>is pendant ta durtéc éfibénière de la rëpu> 
blique risal|titH>, H HMarot en janvier ISlièUibn. Son 
»lyle e«t t i n t sage, élégant ; ses cumédics ont un fonds 
degeietc, de naturel et d'intérêt qui le» ont fait survivre à 
leur auteur. Oo eonnalt de lui : Tereia e Qaudio, N'ctusc, 
I78(i; J'eresii vedova, MilâM, 1787; 7>rrMi maritala, 
ibid. ; Gtrtrude d'Aragon, Imgédic, Milan, I78S. Ses 
OEuvrcê complètes ont été publiées a Bologne en 181â, 

GREPPO (JBAN-B^PTiSTr 1 rriqn:! r't l.yoti \c. M mai 
1713. Il fit ses études au collège de la Trinité, où >l s*é- 
tebUt entra lai et te» mdlras une ai grande intimité qu'il 
ncco.s.sa dVliT leiirdisciple que pour devenir leur eollèguc. 
Apres avoir professé les liumanilés avec le plus grand 
nteois dans plnsleun collèges, notamineot à Mleon et è 
Uesançoii, Greppo niourna ii l.yuri pour y remplir les 
fonctions de la préCeelura dans la pension du collège de la ' 
Trinilé ; mais, sa manvalM santé l'ayant contraint à se 
dAnattn de cet emploi, il renonça poor toujours à la 
carrière trop pénible de rcnseigiicmenl, et fut pour vn, 
m 1745, d'un canonical dans Tcglisc de Suint-l'aul. 
LiMidànle de Lyon le nçuten 4749, et il fut pendant 
IK années un de ses nirnibre<i Ic« plus assidus. Il nvnit 
enrichi les portefeuilles de cette compagnie d'un grand 
nemlirade némoiree sur la géoméirie, ta physique, l'his- 
toire cl les nnliqiiiié>i siicrées cl profant-s. Boilioud-Sler- 
met en a conservé la liste dans son Uietain inédilo de 
Vatadtml» d» Lgan. Gra|ipo nwomt te 17 jdn 1707. 

GRESHAM (sir Taonis), gentllhomase anglais, no 
en 1519, fut employé successivement comme agent du 
foi Édouard VI et de la reine Élisaliclh , rendit des 
services de fa plus haute importance dans les divan em- 
prunt* qu'il fut chargé de m-gocier, et employa une por- 
tion de son immense fortune à faire construire la Bourse 
da Leodreî, et k fonder dans la même ville leeolMge qui 

porlcson nom. I! tiionriil ie2 novembre 1571), laissanldcs 
legsconsidcrablcs a divers ctahlissetueots de bienfaisance. 

OBESLON (AnuBM), jêsnile, né à Périgoen en 
1618, entra dans la ^olil■té \\ IVii^e de l'J ans, cl nprés 
avoir profe^^c les belles-lettres cl la théologie dans dilTc- 
ranU eolléges , fui envoyé aux miasidfea de la Chine. Il 
arriva dans cet empire en 16>i7, et ne retourna en {-"rancc 
qu'au cemmcncenicnt de l'nntiée 1670. Le père Ureslon 
BMWrnten 1697. On a de lui ; Ui*ii>ire de ta Chine tous 
im domination de» TaHmmt «tVim 1681 joefl^eii 1000, 
Paris, 1C71, iii-8'. 

GBESLY (Gabhirl), peintre, né à tiisle'Sur-lO'Doubs, 
aorl i Bmanfan en 1786, rénirit k peindra lea aeàaes 
de famille et d'intérieur - mai.« faute d'imnginniinn, il ne 
aVieva jamais au-dessus de oc genre. 11 a e|écutc arec 
talantqaelquespMficAei de grands naître*. • 

G11E9>ICR (AsTûiMi-FHÉDÉfiic), coiuposiletn , né à 
Liégeca i7Sl3,fut envoyé de bonne heure cq Italie, elsui* 
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vit au eottservaloira de Naplct lei leçona du oflUm flafa» 

Après s'être fait connaître en Italie par la composition de 
quelques opéras, il passa en Angleterre, séjourna plusieun 
aonémè Londres en qoelité de direelenrde bmnriqnedn 
prince de natles, alla ensiiilc habiter différentes villes de 
France, et alU mourir dans son pays natal kit) octobre 
1 790,épobéde travail et aeeablé, dit on . par le diagri n que 
lui causa le peu de succès de m;s derniers ouvrages. Les 
principaua sont : kt Fa** mendMuits, opéra en un acte, 
rcpréienié au tliéàtra Lonvob ; fa GroMr iu Cftown ss ; 
ksFaux MoHttnyeurt, iiFeydcau ; le Tuteur original, à la 
PortC'Saint.Aiai'ljn ; Lèonidu$, au grand 0|>éra, et enfin 
la Fvrit de Brama, en 4 actes, de Al'» Bourdic-Viot, 
reçu mais non raprcsrnlé. La mélodie de Gresniek était 
douce et chantante, et il cxccllnit dans le genre gracieux. 

GUESSET (JcAM-UirrisTi-LoiitH), ])oele célèbre, ué 
«n 1700 , i Amiens , entra diea les Jàuiies h l'Age dn 

10 ans. Son joli poémc de VVrf- Vert lui ayant nttinj la 
ccasure de ses supérieurs , il quitta hi société. A celte 
époque, il avait dqh éerit Ja Cfcoi ti tU M al kt OttAru, 
doux de se> jielils cbcfs>d'œuvre . par !eM|uel-> il s'est 
fait un rang à pari sur le Parnasse français. Devenu libre, 

11 travailla pour le théltre ; il y donna en 1740 sa tra- 
gédie d'^doNord, cl, en 1745, Sidney, drame qui eut 
I>eu de suf^. 11 n'en fut pas de même de sa eomédie du 
à/àchani, jouée en 1747, ou l'on admira la vérité du «»• 
neièrc principal, dca portnils d'un nainrat aclwfé, dea 
vers d'une facture excellente et dcvcnti» proverbe», mais 
où l'on désire plus d'action et plus de force comique. 
L^nnéo auiranle, il rempla^ Dnidiet à r Académie fraa* 
çaîse. Dans sa réj•^>I!^^• -i d'Alemlicrt , comme directeur 
de l'Acadénue, s'ctiiiii élevé contre les évéques du lu cour, 
il enoourot la disgrieede Lonis XV, et revint ii Amiens, 
dont le pieux chèque, M. de la Molle, le (léoiibi ii renon- 
cer au thé&lrc. 11 y vécut oublié, mais heureux, jusqu'en 
1774 , où sa qualilé de diroeteur de l'Aeadémie le forfa 
de reparaître à Paris |iour répondre au discount de ré» 
cepUon de Suard. Dans sa réponse, où l'on n'aurait pu 
reconnaîtra nraleur da Méchant , il voulut cncora pein- 
dre le jargon du jour; mais il échoua complètement. 
Louis XVI iuns<da Ga'«el en lui accordant des lettres de 
noblesse. Monsieur, dcpui» Louis XVlll, le uonmia dans 
te même temps bisloriograplM de Tordra de St.-Laaara, 
dont ce prince était grand maître. Grcssel tnourtil te 
iOjuia 1777. La neilicure édition J^'»OEuvret complètes 
de Greaacl est celle de*llenouard , 1611 , 8 vol. in-6% 
augmcnlcc du Parrain magnifique , pnërne posihume. 
M. Cani|ienun a public une édiltoo des OEuvrackoisiee do 
ce pwétu agréable, l>arls, iSVi, in^. On trouve en téla 
une \olnf sur s.i vie et ses ouvrages. 

GnE!î8ET (FiiLix), philologue, né en 1709, à Pon- 
tarlicr, de punnts peu favorisés de la fortune, sentit 
de bonne heure la nécc!<sité de se sulBra à Itli-mème. 
Après avoir u ' hc i' s"-; fnemières éluder avec succès, il 
fut, à 18 ans, nomiuc regcnt au ooticgc de Vesoul. En 
1816, aprAsun brillant eoooaars, admis è réeoteaohMrio, 
il en sortit professeur de ritéloriquc au colU^c d'Audi 
d'où il passa bien lût avec le même litre à celui de Tou* 
louae. L'Académie de Toulouse Tadmit au nambra de ses 
membres. Il publia, peu de temps après, un opuscule in- 
titule i Suai sur Im langue gaxque, riommc plus lard 
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în<!pcrtr'îir t?i- l'arn îi'mie do Grenoble, il fui Jestilué à 
la révolution ilc IHôO, et mourut de ch«grin a S«jil> 
Gennatn «iLtfc, «a flornownceBMal de I8SI . 

GRÉTRY (ANDtÉ>ERNBST-MoDK8TB), cëlèbrc oompo* 
ittwir , né à Li^ le 11 février 1741, enfanl de dMBur à 
16 iM, 10 rendit i Bone, où le eélèbre Ceaelï le perfee- 
tionna dnm la science plus que dans l'aKdela imisiquc. 
Après quelques essais qui lui valurent les suffrages de 
Picrini, il quitta Hume, s'arrêta quelque temps à Genève, 
vil à I Vroey Voltaire, qui rcneooragee, paie se rendit à 
Pari-j, où il fut !ir-r>(n^oiip de pfinc à trouver l'iwasîon 
de se faire coniuiUrt-. Moraionlel eut le bonheur de de- 
viner em lalcnt , cl lui ennfla le pelme du JVwwi, dent 
le MMOèe fol immense. I)rpuî$ r<-tt(' (époque (t7(S!l) jus- 
^*eo 1800* c'est-a-diro pcndanl 30 années , il dunua , 
lenl à rapéra-Geintque grend Oiiéra, 44 o u t ia ge a , 

dont clinriiti. ;i l'fxri'ption iVAtnfihilryou Ci iVAurlro- 
maque, ne tirent qu'ajouter à sa réputation. U en existe 
plus de 20 qui, malgré le*révolalbaa({tt*a anbke la maai* 
que, sont restés et resteront éteroelieineiit au répertoire. 
Grétry est le Alolièrc de son art ; II en a le piquant , la 
griee, le noturcl, rrxprruion vive et vraie ; il en amcine 
riMatfeetien} il a tout saenlit- la nn'lodif, u partie 
sans aucune ronipnrulsoit In ; !iis difficile de l'art, parce 
qu'elle seule suppose le gciiu: Ue l'iavcittiou. Tuutefuis, 
dane JNdkanfel i^tfda, GrUrj pimiva qu'il aavail élre 

au besoin prnfntid harmoniste, et que; .«iiivriitt une 
ioiage qui lui était familière, il oc séprail puini la 
atataedeson piédestal. La sienne déeace le vestibule du 
lliôâtif <îo rOpi'i a Comique : il méritait cet honneur par 
h: nombre et surtout par la aupérioriié de ses produo- 
lioDS. Gréiry fut nombre de nnslilut et de U Lésion 
d'kanneur ; on a ^np\té sa médaille. Ce grand musicien 
mourut à Monlmorpiay lo 2t M-plonibre 1813. La ville 
do Liège a voulu avoir son cœur , qui, par suite d'une 
décision indidairo, cet iesi4 h sa famille. Le 18 jiitiki 
In statue en bronse de Grétry n l'tr irmuguréc sur 
la place de l'Uni vcrsitc à Liège. Oa a de lui : Afénoin 
au Bmi sur le mM<y«e, 1780, {»«•; 4707, 8 vol. 
în-8*; la Vt-ritéfOU ce que noiu fàiiii'n, cr rjuc imui fominr^, 
csfue nous devriom être, 1801 , S vol. in-8". Grctry, 
haanie d'esprit , ne parlait , ne jageafl al n*éerivall rai- 
sonnablement que de son art. 

GR£TA¥ (Li;€aB),la S' des trois (illcsdu précédent, 
névcfa 1770, morte en 1704, dans un Age peu avancé 
après une union mallicureusc avec le fils du censeur royal 
Marin, avait donné :iu \hcàin h Mariatj. d' S nloitl'i, 178(1, 
et l'année suivante Lottueet TmneUe , pièce qui eut |m-u 
de succès. Sen père parle d'elle dena le lene il, p. 407, 
des EstaU $ur la tnufiifif. 

GAÉTAY (ÂAi»Hk-Ju«sra), imtou du célèbre cuni- 
peaHeur, néi Boulegne«ir>lier,le 10 nevembre 1774, 

n'eut [las iitip f xi>l( i)<c aussi Ik utciim' qui- sou oncle. 
11 a vécu dans un malaise continuel, ne trouvant pas 
dans la littérature une reasonrae suflbante centre toua 
les besoins de la vie. Affligé d'une cécité complète, il eut 
le malheur plus grand encore de ne trouver pcrs<Hinc 
qui compatit à son sort. Tombé dans le plua aflfreux 
dém'iiii m, il mourut d'une bydropisie dU baa*Tenlre, 
le lu avril 1830, laissant dans la iiiîm'-it imt- vi-uvc H 
deux cnfanli. Ou a représente de lui une duuzuiuc du 



pièces d« théâtre ; il a également paMk' qiip!(]i:r'« mnian*. 

GRETSCUBL (J. C), écrivain alkiuanU, né le 
7 décembre 1708, h IleMcnbeoh, préa de KaNdfriiruclc 

où son |ièrf otiiit un pnii\ ri' tourneur, pnsia su jcuticssc 
dans l'isoleroent, n'entra qu'à 16 ans dansuius écolo à 
Gameat, y lutta eontloueHement, avant dTaltandre la fln 
des études clasiuques, avec la dure nécessité de tous lea 
jours, se rendit ensuite ii i.eiptig pour étudier la pliilo' 
Sophie et ïa théologie, après avoir encore quelque 
tetnps été aui priaca avee lea mêmes dilBcultéa, irouvu 

pnlin à entrer romnte ppéreptenr particulier rher un rii^lifl 
bourgeois, fcn 1810, Mahiman, en se charfcanl de t'ad- 
minislration de la Gaseftod* Lriptif, en eeoOa la rédaa* 

tion à Gretscliel, que cette nnnvclle occupalinn ne fit 
pwnl sortir de son i^our favori, les jardins et la maison 
de Reiehel. BiMiAt Mablman le mit ii la lélcd*nneaiilf« 
fciiillc, lu Heiiommà- lie /.(i/in'y. journal polititjiie |«)pu- 
laire qui devait en même temps former, instruire les 
masaca et m point a'altirar ranimadveraion du pouvoir. 
Grctacbd réttsrit adairaUrmenl n remplir iv^ conditions 
de ce programme. Homme d'esprit cl de tact, il s'orienta 
proniptcment et prit vite conn.ii&sance des hommes et 
des choses du journal. Il mourut le 14 février 1830. On 
a de lui, ntitrc le* deux feuilk^s que nous avons nommées, 
divers articles la plupart signés du nom de Jean l'iùtnile 
(/■Mua ^HmAa), elépars dans les rseueils du tcaspe. 

GRETSER (J^coiKs). ji'suitr, profcs«'ur de philoso- 
phie et de théologie, né en iiGÏ » Marelidorf en Souahe, 
mort I Ingolsladt le 90 Janvier lOfS , evee la tcpatalien 
d'un homme crudil,maismanquanl de goût otde critique, 
a hiiasé 1 iiS ouvrafca, dont le recueil complet a été publié, 
Ratiabanne, 1784 rt années auivanlei« 17 vol, ln4W, 

ORKi Tt:ii (JbA\-Faâoéaic), graveur iUenMnd, né 
en 1560 à Fmncfort, élève de Mathieu, son père, s'éta- 
blit à Home et y mourut en lOSO. Ses estampes les plus 
remarquables sont umSte. Cécile, d'après la Deminî- 
quin ; une grande Batuilh- , d'uprès Tempestn, ete. 

GREUZE (isAy-BâPTiSTK), un des iieintrcs les plus 
distingués de Pésele fbaufaiae, né k Tauraus en 1798 * 

montra dè^ l'enfanee \cn pins heureuses dispositions pour 
le dessin. Il reçut h:s prcmièn-s leçons d'un peintre de 
portraits nommé Granden, beau-père du célèbre Grétrjr, 
cl suiNÎt son maître à Pnris. Après ovoir travaillé quel> 
que temps en silcnoe, il fixa tout d'un coup rallcutton 
par son tableau do Pèn de fiÊmUk aepKquatit la BMt à 
te$ enfants; dès ce moment sa réputation s'accrut rapi- 
dement, et plusieurs autre» cbefs-d'ouvrc qu'il exposa le 
placèrent uu premier rang parmi les peintres de son 
temps. L'académie de peinture lui ouvrit «un ^in ; maia 
Greuze voulait y être ailmis à titre de pein'ri- rriiisioire 
et non do genre ci de portraits. Quelques irucdMcrics 
qui furent la suite de eetle détermination avaient ratardé 
son mlniission, lorsque la rrvoliittnn iTlutn. L'âge avait 
affaibli ses facultés j il ne produisit plus rien que de lue- 
dlecre, et mourut le 91 mara 18011. Ses chcfM*SBavro 

sont : le Père paralytique ; la Malédiction paUntrUc ; la 
bonne Mère; le Pèrt dmaturé oiendonné 4t »a familk i la 
petite l'illejiu chien. Lea rompoaîtiona de ee maître sont 

en générali^leines d'âme, de sensibilité, dO littt el d'éner- 

pie; son dessin est ferme, nmîs il manque quelquefois de 
correction ] ses dra^>cries sont an peu négligée» ; ses car^ 
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r uniMMit la fermeté à te Tiftteur. La plupart do 
BPS tablratiT onl élp gravw avpc stirci's [lar Lrkis, Cars, 
Fiipart, IMassard père ei Porporali. M»* de Vaiory a pu- 
Mié m vmiderMe en «a «eut : GmiM, omtAttôriét A 
xMuqf, 1» (N-édi d>UM JVolte nir Grano «t Mt oumgcs, 
1813, in-8«. 

GBÈTB {hum tMologlea tolhndtb, né dim l« 

diiclié de Clovei vers fîîfiO, se rangea fin pnrtî d'Artni- 
oina, autrcmeni liii des Heiaonlrants, daus les querelles 
é» Ihéologiqties qui décMrèrent la HoRmife, au oom- 
nicneMient du 17* siècle : il refusa, en consM|ucnec, d'ad- 
bérrr nui dérisious du synode de Dordreclit, et devint 
l'objci dévoué des persécutions des soi-disant orthodoxes. 
Tuiir à tour banni et incarcéré, il no recueillit miooa 
fruit de l'intervenlion du respectable Uitenbognert, qui 
éerivit à son sujet, aux Liats^jéoéraux, une lettre fort 
imdikalA. Bala, R troNva OMfm la aa aawar de priaaa 
«t se réfugia en Allemagno, oiï l'on ne sait oe qu'il <)< ^ i:it. 
Oo a do lui :<7>tbitiMti r^ormatum, qu'il écrivit pendaul 
BB radoaloa I Amalerdam. 

GRÈVE (Pierre pe). jiiriscniisiilte hollandais, né k 
Arnhem eu 1621 , professa le droit à Harderwyck et k 
Rimèguo, et mourut an 1677. Il a la!»é : EwemMhtm 
mi Pandeetarum loca diffleilioro, Mmègne, 1060, in-8*. 

GBÈVE (Eobbrt-Jean), IhéologiVn hnllandnis, né à 
Oeventer le i septembre 171^4, tit ses premières études 
4ana m vOla natale , depuis lonfteiB|M distingnée par la 
culture des fcttrcs En 177^, il se rendit il Leyde, où il 
passa i années. Sa ntaisua paternelle à Deventer, où il 
MaHiMM, ftalIbKwaltnfléadam lesiiniagesoraiiglsies, 

h la fin de 1787. Grère chercha nu asile à Slcinfort : il 
y adieta son travail aur les derniers chapitres do Jub, 
«t son traité aor la prosodie orientale. An printemps de 
1780, il retourna h Deventer; et la botanique le délassait 
de ses éludes habituelles. Il refusa en 1705 une chaire 
deianguM orientales k Deventer. Bn 1706, il fut nommé 
membre do la premièn* assemblée nationol** tiollainlaisc ; 
cl y tint Ifi (-or^îii'iif It honorable. En 1707, il fui 

appelé a la chaire de langues orientales et d'antiquités 
fadohpiai de PanNiialié de Pianeker, où II art norC le 
13 août 17M. On a d« lal qndqiiaavavngas de théolo- 
gie, etc. 

OmBTILLE aeomjm)^ lord Brooke, né en 48114 ft 

Alr.T'-trr. iTrriti' l^A^':l^^^ ii-k.morlaS'iassilu' \^•'^,f^ M'filcriiltre 
10â8, membre du conseil privé, se distingua sous les 
i^BMad'âlnlietb, de Jac(iuej de Gharlei l", par son 
foAt paor les joules et les tournois , ainsi que par son 
amour pour le^ lettres et la protection qu'il leur accorda. 
On a de lui : Vit> Hh céUkre $ir Philippe Sidnrg (son ami), 
iMdres, 1 6S1, la-ll { Qml^ mm^U mmmk «f été- 
r;nf}t'. lie Fnulkt , lord Bnoke , 'xrîh liant m jeitmtsf 
tom»»e exerciet fimUkr avee tir Philippe Sidnry , ibid. , 
4688 j Ariifwtt A afr f)Mitta0faaMifionl AwoAi (po6niaa 
surin r^'lijrinn t-i la n>onai^:Iiic) , iS.. ItiTO, i'i-S". 

CHEVILLE (Roaaar), parealel hénuer du |irc^;é- 
tel, tnéaa f 6M, ft SB ana, ea «mlMttani pour le parti 
dnpeflament, avait composé qaelqneaéerlla damélniriiy- 
aiqae oubliés aujourd'hui. 

GRETm (Jacqi B5) , médecin et conseiller de Mer* 
goaittada France, duchesse de Savoie, né vers 1640 à 
Ctemoatao Baa««aliia, aiaft à Tnrta te tt novenlm 



1S70 , a laissé dei plèM de tbélire et pluMears 
ges de médecine, tant originaux que traduits du greeet du 
latin ; son Théàtr* et ses Podttes ciivenei ont été publiés 
i Parte, I86t«in'8*. 

GREW (Obadiah), t!ié<i!o;îien anglaî«, tx' en 1607 ù 
AlhcrsIoR, dans le eooité do Warwick, se rangea, lors de 
la révolmion, dn parti dn parfenant, mate aVippaai 
courageusement au dessein de faire périr le roi. Lors- 
que on 1648 Cromwiril, qui àait lieutenant général , se 
dispoaaît k entrer dans l^ondres , Grew no craignit pas 
de lui adresser di> vives représentations sur sa eanduîto. 
II moiinit en K'iOH, pénéralcmcnt e<tim^. On n de lui : 
te PMimr justifié par Jétus Chritt, en plusieurs sermons 
sur Jérémle, 1670. In<«*; MMlMloM mrta panàOe di» 
Venfnnt prodige IfHS, m A». 

GREW (NÉMÉmti), célèbre médecin et naturaliste, né 
▼ers 1698 h Goventrjr, exerça son art avec le plus grand 
succès clans cette ville, s'oecnpa le premier en Angleterre 
de la physiologie v^iélale, publia plusieurs à:rils remar* 
quables snr eette matière, et nronrat te SB mars I7tl , 
secrétoire de la Société royale de Londres. Il a laissé S 
idée d'une hittoirr phtlotophiqtie det planta , I^ndres, 
1675, in- 12; Siutcntm regali$ Societatit , etc., lC8i, 
in-fol. , nvrc 31 planches; Anatotnie det plantait I68S| 
in-fol., avec Hi^ plniielif»; irailiiitccn français par Levas» 
seur, Paris, {(i75, in-ii, tigur», ouvrage estiiuéj an 
JUémoin sur 1^ de rendre potable l'eau dC la mer, dû 
Aifud marind dulcoratd, Londres, in-R", etc. 

GBE Y (Jbarnb), arricrc petite-âtic de Henri VII , roi 
é*Angletarre, fut appelée m tiéne per les intrigues da 
doc de Northumberland , qui, après avoir fait pi'rir le 
due de tMNner«ct , avait eu l'art d'arraclicr au jeune 
Êdonard «t k n n parlement servite nn asie qui déférait la 
eouronne à Jt anne tiref, épouse du due de Guilford. son 
4* (ils, au préjudice de Marie et d'Élisabcth. Apr^ te 
mort du jeune Édouard, arrivée le 0 juillet ISB3, le due 
de Northumberland fit proclamer Jeanne Grcy i Lon- 
dres: pendant ce temps les habitants ducomlé ilcSulToIk, 
rcoonnaissaientManf pour leur souveraine. i>e tontes parla 
te na M sas B venait se rsnfer anprés dVte. Norihnmlie^ 
land leva dans Londres des lroupe<<, et se mit en marche 
pour aller toiler le sort des armes. Arrivé ti Saint-Ed- 
mond^ Burjr, il reeennnl que aon armée, eampasée dVn- 
viroM(i,t)OOI)r)tnine«t, était moins foi te <\n moitié que eelîe 
de la reine. Avant d'engager aucune action, il voulut 
avoir des renfiNla. La eonseil , h qui il s*éloit adressé, 
sortit alors de te Tour sous le pn-iexie de s'occuper de 
cet objet. A peine rentré dans Londres, il divlnra, dans 
une proclamation , que le trône appartenait » Marie. 
L'empressement des habitants de la capitale à la rceon«. 
naître fut si grand, que Su)Ti>lk, qui commandait dans la 
Tour, n'osa point se défendre, et ouvrit les portes au nom 
de te raine. Nértbunibcrtead, inaIruUdecea éfénemente, 
avait pris le parti de proclamer lui- rri'nic Marie; et cette 
princesse , en se rendant à Londres, recueillit partout 
sur la roule dm témoigiiagm de raffbeifon de ses sujets. 
Northumberland , son frère, trois de ses fils, et quelques 
lords i[ui avaient suivi son parti, hirent amenés k te Tour. 
Jeanne et son cpmts lord Gaillard yélaient d^. U 
clémence n'éliit petat dans le etetr de Marie } mate dte 
neroalntpait a» tgamaieaaemeaideMn figp», 
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■împr à verset* Ift sang. Il n'y eut que NortlnimlierUnd 
et deux des nobles arrêtés avec lui, qui subircot la roorl* 
On y MMttmiM aiual Jeanne el tond Gailford { mais leur 
sentence ne fut pas exécutée. Marie , se croyant liicn 
aifermie sur le trùne , crut devoir employer son aulorilc 
il soutenir roncitrnne religion. De grandes rigueurs furent 
exercées contre la [lortion du clergé i|Ui «Tiit embrassé 
la réforme ; k -i Inïc|iic<i nx^mc n'en furent p-is exempts. 
La reinene larda pas à aliéner d'elle toute (a nation, par 
le deaaein qn*cile manifesta d'épouser Philippe , Sb de 
Charlrs-Qiiint. On se tÎRiirnit qiie l'AngÎPlfTre ne pour- 
rait manquer de devenir une province des vastes États 
dont «e prinee devait hériter ; et la fierté du peuple se 

révoltait h rcUeidi-e. line conspiration, dont li* cticf <'tail 
Wyal, du comté de Keol, ae forraa contre le pouvoir do 
Marie. Plnaieurs comtés devaient ae Boalerer en même 
temps; et Suffulk ^V■l;lit clinrm' ilV-xcitcr tnonvcmorits 
dans ceux où ses terres étaient situées. Ce va»tc plan ne 
reçut qu'une eséeution imparfaite. Wyat néanmoins se 
présenta devant Londres à la lélc 4,000 hommes : il pé- 
nétra même jusque dans Westminster; mais la Cité, où 
il avait de nombreux partisans, fut tenue en respect. Sa 
anlle« vogr.int qu'il n'était joint par aucune personne de 
marque , l'abandonna insensiblement. Il fut arrêté prrs 
de Temple-Bar, et exécuté avec 10 de ses complices, il 
CM eertain que Jeanne et loni Gullford, loujonrs détenoa 
rigoureusement à la Tour , n'avaient eu aucun avis de la 
conspiration ; mais la sombre Mario ne crut pas devoir 
tailNr TÎTre edle qui avait ooeupé sa place pendant quel- 
f|liea jours. On annonça donc a Jeanne qu'elle eût à se 
préparer à ntourir. I.a reine, dans «m sèle pour la foi 
«atholique, lui envoya det tkéologions ebargés d« la eon- 
vertir. Jeanne résista â toora npiments pendant trois 
ioiir^, et érrivit rru'nie en griv une lettre à sa «fpiir pour 
l'engager à demeurer constante dans sa fui. ixird Guil- 
iord devait partager le oert de aon éponae. Le cmimH 
.nvait arrêté qu'il? mourraient ensemble sur le mente 
cchafaud ; mais on redouta ensuite l'impression que leur 
•nppKee penrrafi Mn sar le peuple : H fttt dMdé que 
lord (ItiilfiM-tl scnirl seul exécuté dans la ville. Jcinnc re- 
lusa de le voir le jour fixé pour leur mort ; elle craignit 
que la lemtresie de leurs adieux nlamoUlt leur âme dans 
un moment où l'un et l'autre avaient lii soin de tontes 
leurs forces. De sa fenêtre elle aperçut son époux comme 
on le conduisait au supplice, et lui donna des marques 
du plus vif atiacheoNnt. Ellenantra quelque joie quand 
die sut qu'il était mort avec courage ; et elle attendit 
ensuite, sans le moindre trouble, l'bcurc ou elle devait 
WSMT de vivtt. LVnednle de la Tioar avait été diolale 
^ponr son exécution, qui fi- linr \c 12 foviier IJiîii, Mon- 
* léenir l'échafaud, elle dit qu'elle était moins coupable 
dlavoir porté la coaronne, qae de ne l'avoir pas refusée 
avec assez lie rousijincc. Elle <<'eieusa sur l'obéissance 
qu'elle devait à son père, cl reconnut que sa mort était 
une juste réparMlm de l^llciole qu'elle avait portée aux 
lois. Apiee^reoqjiriinéedela aorte, elle se lit désha- 
biller par SCS femmes, et posa tranquillement sa tête 
aor le billot. Ainsi périt, à 17 ans, Jeanne Grey , qui 
réunissait à tous les agréments de aon aeie, les vertoa 
aimables qu'on ainio h y trouver. Sa rrorl fui comme le 
prélude des exécutions sanglantes qui allaient souiller le 
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règne de Marte. Elle a fourni à Young et à P. Chcratier, 
le sujet d'un peiil poëme ; à la Calprenéde , à Ljiphice , à 
M**la baronne de Stall (1790). et k M. Briffinit (I8f 8)le 

sujet d'une tragédie. Celle «lernière n'a pas (•lé itiiprimée. 

GA£Y (Zacaaais}, ccclcuastiquc anglais, memiire 
dNin bureeu de jiutks de paix dans le eomté d*Vork, ou 
il naquit «n li87*etoà il mourut le novembre 1766, 
est connu par un grand nombre de travaux littéraires et 
d'ouvrages de controverse, mab surtout par ses commen- 
taires do \'Hudibra$ de Butler. M. George CnUMi, daM 
son rVnV. hht. Diclwnary (I82S, in-i"), donne la liste 
de ses ouvrages, au nombre de 30 { les principaux sontt 
Bmmem impartiai de l'hUtoire det pmriiamt de Ù. Ntat, 
1736-59 , i vol. in-S", le premier av.'iit été publié par 
Maddox j Etrni iur U caractère du roi marftfr Lkarlet J", 
ifs^irlsrfn tfaioty i igge» an&tmtiqmty i7SS, in>4*; Mmâi" 

fira', (lier d'iimptci aniKiladout, cte., I7ii. 3 vol. in-S'j 
et 17tfU , Londres , 3 vul. in-8*, avec des gravures par 
Rtdlcy, d'aprêf les denins d'ilogarlh ; Supplément d'Hw 
dibnu, 171)3, in-8* ; JVoItt tritS^HÊâ, hitlorique* et expii- 
ealntt sur Shnhpeare, atxeiu ttrmtiOlU dm ItMtê tt du 
tnètre, 1755, â vol. in-8». 

GBEXIN (Ja«««tf). poète français du 16* sièale, était 
iii!, selon totite apparenee. dans l'Angotimots. Ayant em- 
brasse l'eut ccclcsiasiiqne il fut nommé curé de Coodae, 
et peu de temps après Tévéque d*Àagoulénie le erfia aau 
vicaire général. A eetle époqne la France était en proie 
à tous les fléaux ; la guerre civile, la peste el la famine 
désolaient ses plus belles provinces, et rAugoumois nV 
vail pas été épargné. Ce fut pour rappeler les habitants à 
la pénitence que Urenn composa l'ouvrage suivant: Ad' 
wriiêtementt fofh A fkamme par le$ flémm d» tfUrtStt- 
gtifur, e{<-. . .\>i;;oulên)e, 1565, in-4». 

(iRIIlAI.DI (Mi rniiiii), célèbre jurisconsulte, nc i 
Chieri en Piémont, au commencement du 16* siècle, ea- 
arigna la droit pendant ptniieurs années en Franea «k en 
Italie. Sa réputation était déjà faite, lorsqu'il fut appelé 
à Padoueen 1548. Gribaldi partageait en secret ics opi- 
nions des novateurs; et il lai échappa des propos indis- 
crets ijui confiriiii' reiil fos scnipi-on - [u'i r; a\'nil (léj."i à cet 
égard. Des amis l'ayaut averti «lu pourvoir à sa sûreté, 
il 8*enruit de Padoue en iitS3 ; et aprlb avoir en'é quel* 
que temps dans les AI|K's, il fixa son séjour à Genève, 
qu'il fut obligé de quitter. Il alla k Tubingue. Ses amis 
lui procurèrent dans cette ville une chaire de droit. Il ne 
l'occupa que peu de temps, et alla habiter la terre de Far> 
gcs, qu'il avait achetée dans le canton de Berne. Calvin le 
poursuivit dans cet asile, cl l'obligea de présenter ia 
rétraelation des sentiuMBtsquNM luiattribuait: Il oonUuutt 

cependaiil de fréquenter la secte des sncinien^ ; il cacha 
même dans sa maison Valentio Gentilis, Aus.%i, ilii tiajrle, 
il anrait été tét on tard pont du dernier nipplioe, si In 
peste, qui l'emporta au mois ilc septembre 1564, ne l'eiit 
garanti de tout procès d'bércsic. On a de lui :ilii mtthodo 
M ntitm uhidlimd& Ut /urt tMU Stii iMt, Lyon, 15ié ; 

coin- 

prrhensi ; Commminrint ad ttgeni Fnleidiam, PaviCt 
1 i E/iUtuta in mortem Fr. Sjncrœ , etc. 

«BIBAN. Y«ses GRSBAN. 

GRIBEAUVAL (Jr^r nM-Tisra VAQl'FTTF dr), 
général d'artillerie, né à Amiens le i5 septembre 4715, 
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rntra au fcrvioa en 1733 , comme volootaire dans le ré- 
gimeot Royal-arlillerie , et devint sueoessiverocnt officier 
dans ce même corps , capitaine au corps des mineurs et 
UeatefWDt-^okmel en 1757. Passé, avec le conscntcmeol 
da roi, ait <yervicc d'Autriche, Gribeauval fut «'levé au 
gnde de général, eommaiMlanl de l'artillerie et du génie; 
il «equit nM grande répniatimi par It dffBue diSebwdd» 
IV'. i . j j' I tiVr le roi de Prusse , Frédéric II , fut 
nouimc par Marie- Thérws feld-auréobal lieuteaaat , ei 
«n I76S rerinten frkMe^ «ù le ni leSlmieeeNiveinent 
maréchal de camp, licuton.inl g(*iicral et inspecteur géné* 
nd d'armkrie. U veunU le 9 mai 1789. C'est I lui 
due rerdoDRinoB de 1768, qui fixa la ]iro]i0rUoo 
des troupes de l'artillerie relaliTement à la force des armées 
et en drlcmiina reiuploi ; la formation dit corps dva 
mineurs, dont il avait le commandement particulier ; le 
pariMUemMaMM dea manufactures d'amaaa , torg/ea et 
fonderies; les nouvelles batlerits Je rôtc^ noc des affûts 
de son iaveotioo , etc. M. de l*assac a publié ua Pneù 
wr M.itOrUmmmd, 1816, iii4*de 15 pagM. De 
Puységur avait d^h fait insérer dans le JamrmXétPmrU, 
8 jaillet 1789, aoe Notice sur ce gcoéral. 

6HIIlOlEDOF(Ai.nuKDai), polieet Immbom d'État 
Mase, né vers 1789, fit ses études à l'université de Mos- 
«eu.Ea 181S, iorsde i'iuvasioa de la Russie par l'armée 
française, U entra dans un des nouveaux régiments qui 
tecot formés pour la défense de la patrie, et il servit 
pendant 4 ans. Cependant, t'xit f^i fiisnni !c service, il 
trouva leloisir de se livrer à U couiposiliou de pièces dni- 
BMliqaak 8en dâml dans cette earrière fvt la eamédie 
Mohidyfe tottprouglù {\cs Nouveaux Mariés), qui fut 
reprcseolée eu i81B, au Uiéitrcde Pét^sbouf^. Elle fut 
•oitrie de la eonédle Smnta imkt (la Pandite panien- 
ticrc). Après avoir quitté le service militaire, il fut em- 
ployé en 1817 dans le ministère des affaires étrangères, 
«t obtint, rannée nlfanle, l'emploi de secrétaire d'am- 
banado près la cour de Perse. Ildaflieara danseepa^ s 
pendant plusieurs années, et y composa »s mnllforc co- 
médie, Gon ot oMina(riueoavéuiefltd'avuirlropd'esprit). 
n peila celle plèea k PMenliearg, dam no ▼eyage quil 
fit par congé en 18i3. Elle y eut un grand mcch, et 
a'eit uMiiitfloue au répertoire. L'auteur «iemcura dans la 
capitale pendant la goerre qnl eut lien entre le Rnsaie et 

la Perse, et s'y livra aux travaux lilléraircs. II traduisît 
en russe, cotre autres écrits, Je prologue du Faust, de 
Gcadie. £n I8W, il eut ordre de le rendre au quartier 
général du comte Paikewitch, et fut employé aux négo- 
cialions pour le traité de paix qui fut conclu bientôt 
après. L'empereur le nomma alors ambassadeur îi lacour 
dé Tébéran. Se rendant à son poste, il fut fiancé à Tiflis 
avec !n fil!»" tin [Mince Tchcvtclievadsef, qu'il cpousa peu 
de temps après ; mais le mariage fut rompu par un mal- 
IwBreax événement qvi termina PambaHade et h vie de 
(Jribojedof. A son arrivée en Perse, il trouva le peuple 
exaspéré de la paix boutcuse que le scbab avait été obligé 
de faire. Déjà plualenra émeoiet avaieni édaié dam Ice 
pvavinoes au sujet des contributions de guerre qu'on 
levait pour aattafeire aux exigencm de la Russie, et l'ar- 
rivée d*on ambaiMMtemr ruae, nvee «a antle nombrcose^ 
rappelait vivement aux PcfMM l'bnmlUation qu'ils ve- 
naient de subir. Dans «• «iNOiiataDen critiques, U aorait 
aïooK. txiv. 



fallu toute la prudence et la souplesse d'un diplomate 
consommé; Gribojedof, plus liabile poëtc que diplomate, 
manqua malbeureusctiienl de ta uiodéralion nécessaire, 
et fit trop sentir qa*il représenteit un monarque vain» 
queur. Il ne fallait qu'une occasion pour rfn' \n fureur 
du peuple éclatât, et celle occasion ne lui fut fournie que 
trop tftt. Un Arménien eenpaUe d*un crime, étant pour- 
suivi par la police persane, se réfugia dans la demeure 
de l'ambassadeur russe ; eomme cet homme était origi- 
naire de la previnee d'firivaa cédée k la Rmclot Oribo» 
jedof s'attribua le droit d'étendre sa protection sur lui. 
Cependant les réckmalions de la police avaient camé, le 
97 mars 1899, un attroupement du peuple, irrité de la 
proleclion acoordéo par des étrangora k un criminel du 
pays. f.'afTaIre se enmpliqiiait encore par nne réclama» 
lion qui fut adressée à l'uiiibassadcur au sujet de deux 
fommec géaifiaauKa qui a'étalpnt miaea eeoa m proteetioB 
cAmnt'» sujettes rmf^iy cl que les Pcmns redemandaient 
comme esclaves. L'une et l'autre demande ayant été 
repouméea avec banlenr. le peofdeeomnNnfa nne attaque 
sur la denieure de l'ambassadeur, et en vint aux mains 
avec ses domestiques et ses Cosaques. Ces derniers 
enrent nmprudenee de tirer dm coups de feail aur 
lea agresseurs ; dis lors, la multitude, exaspérée en 
▼oj'ant les victimes des mécréants gisant sur le sol, ne 
mit plus de bornes h sa fureur ; les portes furent enfon- 
cées, les murs escaladés ; et, quoique la police persane 
envoyât aussitôt une garde pour protéger ramha<sadeur, 
sa demeuFC fut envahie, et tous ceux que les assailianu 
reneotttrferent dam lee nppartemeola fumt ma s sa cr é s . 

f.r l'in!', nrrnriTpagné de son fils, accourut h la této d'un 
eotps de troupe»; mais la vengeance était aocomplie; 
Gribejedof, Addong son second seerétaire, son médecin, 
son interprète et IB personnes de sa suite avaient suo- 
combé. il n'jr eut de sauvé que le premier secrétaire et 
trois persaonci attachées k iWbasmde, qui, se trouvant 
dans une partie reculée de l'IiaUtatlen, avaient eu te 
temps de se soustraire à la fureur populaire. Le schah 
pressentit les suites de cet événement, fait pour rallumer 
UMgnerre ^ peine éteinte. Aussi se bita-t-il d'ordonner 
nn deuil de 8 jours et d'envoyer son petit-fils, le prinec 
Kbosrew-Mirza, au quartier général russe ; niais, i'askc- 
witeb n'ayant rien venin ou pu décider, le prince Ait 
oblige de se rendre à Pétersboiirg, et d'implorer solennel- 
lement l'indulgence du vainqueur. L'empereur r^iicolaa 
envoya le prinœ Dolgoroeeki k TAhéran, et II fut dénuée 
une terrible satisfaction aux Russes. Quoique les plus 
coupables se fussent soustraits à leur punition par la 
fuite, on s'empara de 1,K00 individus du peuple, et en 
les mutila cruellement pour avoir pris part à l'émeute. 
Le grand mollah, qui n'avait pas empésbé Ica moUabSt 
SCS subordonnés , de recevoir dam b mosquée les corpe 
de 6 personnes tuées par les Cosaques, fut banni. On (il, 
Ir '■}'} jniHi t, des obsèques solennelles ii (iribojedof dans 
IcoiuvcalUe Saint-David, à Tiflis ; l'empereur assigna 
nae pension à aa mère et k sa veuve. Telle fut la fin dé- 
plornltlc fl'ini ;pune diplomate, qui aurait trouvé plus de 
bonheur et de gloire dans le culte paisible des muscs 
vera leqod renlmdmiant saa geûts. Une notica aur Gii? 
bojedof et quelques lettrée de lui ot t < (c inséréaidaM le 
journal russe, 1$ FU$ dit In jm<nie, 1830* 

«. — 7. 
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GRIERSOW (CortSTAîicE), femme d'un imprimeur 
de Dublin, ik« en 1700 au comté de lUUuiony (irlaodc), 
■orte CD I73S , Mi wné» dau ta eoonalaaaMe du 

grec, de l'hébreu , du laliii, du fniirn's, cl joignait h 
ceUe érudition de» notions assez ùtvutiues en histoire, 
théologie, jurisprudence, pliiloso|>kie et nalMnMliqaee. 
Elle a donné des cdiiions de TucUe et de Tèrencc, avec 
des préfaces ; la 1 " cm dédiée ou lord Cartar«(, cl k 2* à 
aoQ fils , par une épigraphe grecque. M!str«n Bulier a 
coiuervcquolques-urtes de s«-s i>oc.Mosfii|;iiivc's en anglais, 
et l'ou trouve deux pièoc» d'eUo d«M \e» Jiémainê de 
DustrcM» PilpiiigUiit. 

GR1E8BACU ( Jean-Jagoubs), ni en 1745 à Buz- 
bach, duché de liesse- Djrmstadl , profes'ia la lliéologieà 
Ilollc, cl mourut le i4 mars lël;^, conseiller eoclésiasU- 
^«0 d« la «Mir de Sase-Wrimar. On iMMve mm analjwe 
raisonnée de ses principaux ouvrages, et une IVulice 
•or M vie dans tes Amuikt fh^ologi^mê de IlààeUxr^, 
I81S, 8 : Ict ^kn remarqtiahiea aant : lutn i nf O nm à 
VUnâié» la doginatiqtu pofmlain, 1779 , souvent réim* 
primée ; Diuertaiio de fiât hùtoricâ , etc., 176i , iu-4* ; 
Dmerlatio hiiiorieo-Uuoiogiea lotos tluok)gico$ tx Leone 
M,poHt^. romm» sbltw, Hatla, 1708, in-i' iDifsertaiio 
de eodinhus quatuor evauqfUnrum origemani' . ilii l., 
1771, in-i**} Lommenlanum criUcum, m textum gruxuin 
S. 7.; «le. 

GRirsi!^GEII (Jeam-Bibchabd), pnstcnr prote,<- 
Uot* né à Womw «i déccmbco 1638, perdit la vue 
n'aijmk oieore que 8 aas ; œ q«i ne rtmpédui eependast 

pas de se livrer aux éludes, quand il eut allciiil riige de 
19 ans ; il se rendit ensuite à Strasbourg et à léna, et 
aprii aveir éké proron daaa cette dernière ville en 1070, 
au élfité de mailrc en tliéologie, il y préclia et enseigna 
celle science. En insfî, flrieiinger quitta sa patrie pour 
M rendre à l'université de ksnigsbcrg, où il professa 
enaon pendant ^oalques années ; el il prâc^ ensuite à 
riiôpilal de celte ville pendant 8 ans, Jiufn*i la On de sa 
carrière, orrivà: le 15 juillet 1701. 
GRIÉTES (Gienaa), carant américain , perte lea 

tttÊta avec dbliutilon dans la guerre de Tindépendance, 
Ait la premier envoyé extraordinaire des États-Unis en 
IfeHaade, et rnoomt en 4808 1 Bmiellca. Il c^était fait 

connaître par divers écrits en anglais , et fut en relation 
d'amitié avec plusicars hommes célèbres , notamment 
Washington , Jefferson , Franklin, Fox et Mirabeau. 

GRIFFENFELD <Pibrri, comte aa), grand rhancc- 
lier de Danenifirk, é;,'alciuctrl eélèbrc par son éliivalion cl 
par sa chute, ixaquil à Copetiiiaguc eu lti3i». àou nom 
de CMuitta était ScfanhauMlicr ; aen pèra, AUemand d*art- 
pine, était marchand de vin à Copenhafçuc. Le roi de 
Danemark, 1-rédérie 111 , instruit des heureuses disposi- 
tiona du jenne Schnbmaeker penr Tétude, Ymwf» à ace 

frais aux meilleures universiips il' AÎIrmngne, d'Angleterre 

et de Franoe} et à son retour, il lui donna la place de 
biUiothéeaire reyaU Schubmacher siminnn UanlAt ai 

«Tant dans les bonnes grâces du monarque, qu'il fut 
chargé de rédiger la Loi royale, qui est devenue bi base 
du droit publie en Danemark, el qui établit la souverai- 
neté absolue des rots de ce pays, en verttt dtt décret 
nnané de^ étal» l'année 1660. Quelque temps après, il 
fut nommé secrétaire de la. cbanedlcrie et do cabinet. 



10 ) URI 

J Frédéric ne crut pas pouvoir IVIever sans inconvénient è 
des charges |>ius étuineiiles ; il le soupçonnait de Joindra 
k nnn pnnde ambilioa, le déiir de a^riebir et un carae* 

' tère vénni. I! rrrommanda même en mourant, à son fils, 
de n'employer bebubmachtf qu'avee précaution. Au cou- 

I ronnement de ee flla, qui uMMla aur le trône aone le nem 

dcCliristian V. Setiulimoclirr |iarul d'cu' ru inière distin» 
guéc, qui prouva que le feu roi ne lui avait pas en ti èw 
ment été aa eenSanee, et que Innonrean nwnai«|ua avait 
des égards pour lui. 11 préacala a Christian la couronne, 
le sceptre, la loi royale et un Uvm cacheté que Frédéric 
lui avait confié en mourant, avec ordre de ne le nmettin 
qu*i son aueeenear. Le roi, après laeêrénwnia,anlaifaB 
lui un entretien particulier, et le chargea peu après des 
affaires tes plus importantes. £o 1760, Scfaulimaeher fut 
aneUi aena le nom de GriSénirid ; et dana to arfnm 
tcnifi ;, il enjîBgea le roi à créer des cfmiit"<; H df^- Lirons, 
titres qui n'avaient paa encore été introduits en Dane- 
mark, et aniqoeb furent altadida de fimnd* pri v i lé i ei. 

On soupçonna qu'en donnant ec conseil, il avait pensé à 
lvi.aiéoK, et qu'il aspirait à une élévation brilianteeous 
tous lei rapports. 11 étaft d^ cenaeiner privé «t caati» 
taire d'ÉUt. Vers la fin de l'année 1078, aprécqu^l eut 
réussi dans quHqnes né^oeialton? politiques, le roi, on 
préMMice de toute la cuur, le créa dicv alicr de l'ordre de 
l'Ei^tiMnt, le revélit de la dignité de grand chancelier et 
lui donna la terre de Tonsber^ en Norwége, qu'il érigea 
eu oumtc pour lui et sa postérité. L'année suivante, Grif- 
Amldd fîit nonaaé prMdoit dn tribunal mpctan, et 
chrinrelier de l'université de Copenhague : toute la cour, 
quelque jalousie qu'elle éprouvii de son élévation, s'a- 
bdaca devant lui. La reine elle-ménie, pour eampleira i 
son époux dans les lettres qu'elle écrivait au chancelier, 
lu flattait sans réserve et .signait ea tervanie. Elle pro- 
jeta de le marier avec la princesse Louise-Charlotte, fUlê 
du duedaBnIatein-Augustenbourg, de la branche cadette 
de la maison royale. Mais ce prr^jet ne fut point cxfVtué, 
quoique la princesse se fût di'^ii mise eu route pour t^o- 
penhagne. On pema qnn cfélait le grand cbancdh» Ini- 

mcmc qui avait éloigné ce mariapr. prirce ipi'il nspir«it à 
épouser la princesse de Tarente, Clurloite-Aïuciie de la 
Trémottille, que «on atiadramentà la religion pretaatnnin 
avilit engagée à chercher un asile en Danemark et qui, 
aux grâces de la figure, joignait celles de l'espriL Quand 
on apprit dita les eonn étrangèrec lafmnr Mnabarnca 
<loiit Griffenfeld Joulmail auprès du roi de Danemark, oa 
s'empressa de le gagner par des honneurs et des disline- 
lîons. L'empereur Léopwld lu etéà comte de l'Euipire. 
LaolaXIV vnnlut, diUan, callialtcr le pnpa de lui offrir 
le chapeau de cardinal ; et l'cletîtcur de BrnTtdcbnii'-j: lui 
offrit rilc do Rugeo en fief , avec le litre de priocipaul». 
entendant fl émit k pvénnner ^^ine forlnnn li rapide 

et si éclatante serait suivie de revers, d'autant plus que 
Griffenfeld ne ennnaisjiait point cette modérntion qui 
••nie peut apiser la jalousie. Le grand cbaacdier fut 
encore quelque temps l'Ame du oonseil et le ministre 
principal. Il perfectionna différentes branches de radminia* 
tration, el en particulier les finances et les loU. Mais en 
i 67(1, SOS ennemis triouiphèreut; et du faite des grandeura 
il tomba dans la sitimilon ln plus déplorable. Arrêté dans 
l'anUcbambre du roi, dépouille de ses décorations, il fut 
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transporté k la citadelle sous l\ 
On visita 11 mni«on ; ot Von trouva des 90lnm<^s cnnîidé- 
nUetea argent «le France etd'A^eterre, des lettres cl 
ttqÊkm •diewte m rot, ^nl n'telMt pu «atcrlaii, de» 
lettres que s'étaient adressées les ministres de France, de 
Suède, de HoUtein, mus le couvert du grand cbanodter, 
et ém ■hnaiMMlis^e fioelw, i la margn desquels il avait 
écrit l« plus siiTclcs n'soiiitions du roi, m y njoulant 
des oluerratioDS souvent très-mordantes. Le roi nomma 
I de 33 juges. Outre le* gricts que Tournis- 
Im ol^ïeU saisis chez le grand chancelier, on en 
produisit plusieurs autres. Griffenfeld se dcfendit avec 
beaucoup de prcseooe d'esprit, et allégua le pardon for- 
Biet qae li mi lui évali Meordé 7 mois anparevint, pour 
tout «■ qu'il aurait ptt avoir fait crirrégulicr avant rcttc 
époque. Ijts juKcs furent partngcs quelque temps; mais 
«ofln le trilMiMl , h une grande nia|«rflé, lo eoodoinna i 
perdre ^es biens, sps emplois el à avoir I;i t^tc Iranfhéc. 
Il se rendit avec une contenance assurée à l'ccbafaud. Au 
moowntoèfeiéettteartevait le glaive, un «tde de etnip 
s'écria : Grftce do la part de Sa Majesté pour .ScAuAmo- 
cAer, el lui remit on papier qui en contenait lesroodi- 
tlOnt. Ayant In qaH élail condamné è une prison perpé- 
tuelle, il dit :• Cette gràro o«t plus douloureuse que la 
mort même. • Il fit solliritcr le roi âe lui |imin«ltrc Je le 
servir comme simpie soldat ; mais ses cnacmiâ étaient 
trop I m ér en é » à le mollre Imni do tonte aetiviié et de 
toute commnnioalinn, pntir ne pji« engager le roi h reje- 
ter eetle demande. Il fut détenu très-ëtroilemenl à Co- 
penhognc pendant 4 ans, et tranaféré onanilo au éUtaaa 
fort ilc Murickliolm, pri-< de Drontbeim en Norwégc, où 
il resu 23 ans. Le roi le regretta souvent, el il lui écbappa 
un jour de dire: GrilfciifEld entendait miens h hû tant 
seul 1rs vrais intérêts de mes Étals, que tous mes conseil- 
lera actuels ensemble. Eu 1698 la liberté Ini fat rendue; 
il n*en jouit pas longtemps , el mourut le II mai 1099. 
Il avait été marié à Catherine Nansen de Copenhague, 
dont il eut une filli-. On lui atlritiuo, outre la Loi nyaie, 
les Prérogatives deê comte* et bamni ; dos Poétiu Mitu* 

tt â m uht tt nnoAiiarrfaiilmaHrlM M«/a,eluno antre 

/>(■ nquw diittii. 

GRIFFET (tlKXRi), jésuite, né à Moulins en 1698, 
prafeaaa les bdlea^ieltres an eoHégo de Louis le Orand , 
obiiiit t'iisuilr k' litre do prédicateur onlinain- du roi , cl 
mourut le 3t février 1731 à Bruxelles, où il s'était retiré 
depuis la suppressiondola soelélé. Il s eompeoé un grand 
.nombre d'ouvrages, mais ^est prinripalement i ses tra- 
vaux historiques qu'il doit sa r(<[iiilstion. On lui doit des 
éditions corrigées et augmentées de VUistoin de Franc*, 
du P. Dnniel , Paris , I7S6>9B , 17 vol. in-4*, avec une 
Hitioin de Louit XI II et le Journal du rit/ne du Louii XI V; 
des Mémoires pour «srtwV à Pki*ioirt de l'Ewope, par le 
P. d*Avrignjr, nogmenl^s dVin V» vol. , Piris, 17117 ; des 

Bfcmvîrcn du maréchal lie rrriV/rriY/i- par Vincent Carloix, 
avec une préface et des noies, Paris, 17K7, K vol.in-i3; 
un JKmifil dl» lieMiraw pour servir h l'htitoiro militaire de 
Louis XIV. depuis 1071 jusqu'en 1694, Poris, 1761-04, 
8 vol. in-12; TTroifc dtt différtntn preuves q»i servent à 
élabtir la vérité de l'histoire, Licfe, 1769, in-lî; î« édi- 
tion, augtnontéf, 1770 ; Mémoires pour «ervTr :i l'Iiisloire 
do Louia,Doiiphia daFraim, Parts, 1777, S vol. 



In-li, etc. Son âliyo M IrMm dans VAmdtmMnt 

1771 , fnm? Il, 

Glllt i'LT (Clavds), jésuiie, frère da précédent, né 
à Mmilina le SO murs I79D, a puldié un potea latin 

intitulé Cerebntm, un autre De Arferrtjuandi, cl quelques 
autres pièces de vers; il fut l'éditeur des ouvrages 
du P. Vmtie. 

f;ilIFFET DE LA HALHIE ( A>Tni>E -Gilbert), 
laborieux littérateur, neveu du précédent, né à Moulins 
le 91 nevettbro 1786, mort le 48 mars ISOB, a traduit 
de l'anglais et de l'allemand un grand nombre d'ouvrages, 
enire autres : les ÉpandumetUs de l'amitié et de l'imagi' 
nation, de Langhome, 1 780. in-8*; ÉvélitMf de misH Bur» 
ney . 1785 , 3 vol. in-13 ; Sermotu ehokb , de fileme, 
1780, in-ia ; Hùtmre des Suisus, de J. de Mullcr, 1707, 
in-8«, tome 11 à Vlll; Aperçu êtaUiUqueàu Étale d'Aih- 
magtm, doKodulMbl.; Feyeyt 4e Fremfetê Ifer n sa mn eu 
/f/ri'/Kf, 180J5, 2 p,irlies iii-8' ; liccherchet aiintiqwr , etr. 
(avec des notes de Langlès, Cuvicr, Deiambre, etc.). lia 
Irmillé I phtsienr* journaux Httéfalres et aeientflqttei. 
On connaît encore de lui Galatèe, comédie en un acte et 
en vers, 1776, in>8*, et AgaMef soène cq vers M en 
prose, in'8*. 

GRIFFET DE LA BAUME (Co*aisa), frère du 

précédent, ingt'nicur ik"! ponts et chaussées, né à Mou- 
lins en 1788, mort à Nice, le 10 man 1800, a publié : 
Tlworie et pratiqiÊê éeê tmmMê éUurétéa piaf l'iMSsmMdIt 
untiamiU de Franrt pour hs remboursements du prix des 
aa{uisitious des IneHt uutionaux, 1791, iu-S*. On lui 
allrilmela Iradnelioii de DmiM, de Hoaer, 1787. 

GRIFFI (LioMAKD) , en latin Grlffm ou Gryphim , 
arelievàquedollénéveatetrundcs meilleurs poètes du 15* 
sMele, naquHen 1487 1 Milan, d>ine ftnlllo patricienne. 
Il s'appliqua dans sa jeunesse .i l'étude du droit ; mais il 
ne laissait pas de suivre son inclination pour la poésie 
latine. Sur «a réputation, le pape Sixlf IV le fa venir à 
Rome en 1478, lo nomma son secrétaire, el lui donna 
l'évéché de Gubio d'où il fut en \KWl transféré sur lo 
siège de Bénévent. Ce prélat mourut à Rome c» 1489. 
Le* PMMnr de Grtffl, realto InMIIes, sont oonaervto \ 
Milnn dans In biblioMi- ]• ;■ Ariiliro<icnnc. 

GRIFFI ËR (Jka>), paysagiste flamand , connu sous 
le nom dn GfnftObmifm d'fn»wAf, né 1 Amsterdam en 
llîTiS, niort à ÎAUiiIrcs en I7tfi, n I.iissé des pottiches 
estimées de Rembrandt, Ruysdael, Polemburg et Tcniers. 

GBIFPTTf , dernier souverain du pays des Galtea 
avant sa réunion au royanme d'Anslcfcrre. rt.iil Icf* fils 
(!e Leweliyn. Il fut mis à mort l'an 1050 h la Tour de 
Londrai par ordre d'i^douard le Confesseur. 

GRIFFITH (ÉtiaAMttn), nmancière anglaise, morte 
à Millescenl,eomlé de Kildarc en Irlande, te ^ janvier 1 793, 
a publié des traductions estimées de diiïcrrnts ouvrages 
français, et plusieurs romans qui ont eu du sneeâa : elle 
en avait composé qnclques-un^ oonjointeiii< nt nuv son 
mari, entre autres: Lettres de Henri rt de Françoise, 
4786*70, 6 vol. ln*48 : eVst leur eotrespondanee ; h 

Triuinrlrtil , nu Jifémoires milhcutûpift dr .1.. II. ri C, 
1764, 2 vol. in.l2 ; la noble Misirt, 1760 , 3 vol. ïu-lS; 
h ffmud Gordiea , 1 769 , 9 vol. in-19. Elle a eoraposé 
seule : Histoire de lad^ Barton , on lettres, 1771, 3 vol. 
ia-19 ; UkUiin deMgJMm» M»rm$, en lettra, 1778, 
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s Yol. in-19 ; E$$ins ndrt$svs aux jeunes femme$ nutriccf , 
1783, in-B». Oa regarde comme son meilleur ouvrage la 
Menât dt$ énmmêt SluA$ptart eapNqukf I77S, in^. 

GRlFnTIlS(RALi'n), lil)rairc;iuglais, nécii 1720 nu 
oomlé deSbrop, mort à Ixmdrcs le 1" septembre 1803, 
ftil le triiAtar Au Âionthh/ rtview ( Revue da moli), 
ouvrage périodique qu'il (lirigc:i |ic'iiikiiit SI ans. 

GRIFFOM (MAriiiEi). ni iiitin de Griffonibu», his- 
torien italien, «i'unc ancienne famiiic de Bologne, né en 
•elle ville en 155h ilreçak «ne édoeelieo très-soignie, 
eleuUtva d'.ibortl la poésie avec assez de suerr». S<«s ron- 
dtttyens l'envoyèrent en aml»ass«deà Uome en 1395, cl 
à Florence en 1401; ei 11 menln dans les né^oeietiaas 

dont il rtait rlinrgi', aiitnnt fJo [iriiiIotK^r que «l'iKilnlctt'. 
Le duo de Alilan s'ctaot empare de Bologne en 1403, 
OrilTeof fut exlM ; nale à eon ntemr «a lai reodit les 
eiiijiluis qu'il nvni( prrdus, et il continua de les remplir 
jusqu'à M mort, arrivée le S juillet liSO. Oa a de lui : 
Afmieriielt UsttirtctM nruM AMwnîtMfaMa Ces uiniice, 
^vi «onnneDeeDl à l'année 1100, odI eontînuën |»ftr 
un ononymc jusqn'pii 1428. 

GniFFkTU. Voytz ALFOIU> (Micbcl). 

GUFOUni (FtâMçeti), né è ArcBio ven le milieu 
du IK» siècle, mourut Ires-jeune à Nnpies d'une rhntc de 
clicval. il se Dominait en latin froMciict» Aretinut} ot 
e*«i lui qui eit raoteur de la traduetlon letine des letlrea 

de Pliaiaris et de Diogèiic. Ln rcssemlilaiicc des iinnis I*a 
lait attribuer faussement à François ArcUn. Grifolini est 
encore «ulear de quelques pocsiet Italiennes, anr les- 
quelles on peut voir lu llihlinthccu l{iccar<liaua,Ac\am\, 
GRIGNAR (FiiAii$oi»i-MAiUiVBRiTB ni SÉVIGNÉ, 
comtesse db), fille de M**de Sévigpié, né en 1648, épousa 
en 1660 François^Adhémar de Honteil, eomie de Gri- 
gnan , lieutenant général de Provence ; elle y suivit en 
Îti7i son mari , chargé des fonctions du gouvcroemcnt 
en ilabsence du duc de Vendre, et demeur* élolgoée de 
sa mère prndnnl ^7 uri$ : cet 6lo{gnement, dont toutefois 
la rigueur était adoucie par de fréquents rapprochemcoU, 
deima lieu i la eél iiire eerreepondanee de M"* de Sérl» 
gné. Les rôprn?c> îr Je Grignan paraissent avoir 
été détruites. Le petit noniLrc de ictlrea qui noua restent 
d^ieeenl IntMea presque toutes parmi eeltcsdesamire, 
. quoiqu'elles ne lui soient point adressées. Les raisonne- 
ments subtils, les obscurités de la métaphysique, avaicul 
plus d'attrait pour elle que les ouvrages d'imagination : 
elatt à ce goût assez rare dans une femme que nous de- 
vons le nétumi du tytième de Féiiéltm sur l'Amour de 
Dieu, public dans les éditions de Grouvellc e( de M. de 
Honmerqaé. La doulntr «pw lui eann la mort de eon fils, 
brigadier des armées du roi et antl}a*sadeup de France ii 
la cour de Lorraine, enleva M'"* de Grignau le (3 août 
1706 ; die lalaia deux fiUea dont Pune a rendu eélèbre 
le nom de Simianc. 

GBIGKON (PuaRK-CUiiKXT), méullurgisie et anti- 
quaire, né k Solnt-Diifer le S4aoùt 1733, remporin, 
en 1770* le pril propoié par l'Académie royale de Bis- 
rnyc sur cet t«» question : <i Quel csl le meiltciir des (rois 
t-5|i€ct:s de souffli-l» c-ttiplo) cs dmts les forges de fer ? • 
Les médedM bil ayant conaetllé les eaux de Bourbonne, 
il mourut dans celte villtr Ir 2 août 1784. Il est autntr 
des ouvrages suivants : Uémoirt tur fa nieeuitc et la fa- 



cilité (U rendre la Mante natigabh depuis Sl.-Dixierjttt» 
qu'à JoiHviUe, 1770 iaAi ; ButUtin des f»uiUm fitite$..m 
iPiMeSK» twiama sw b pet»» mimÊagMim CMUbt, 
Pnris. I77t-I77'j, 2 parlics iii-8'; Mrmmre de phytique 
êur l'art de fabriquer le fer, etc., ibidem, 177$, in>4*) 
Otoreolionssiir las ^îMtiiueoittÊjritHm tt p a rHt iri ièn 
tnent tur celle ^ m rdgné m Champagne, ibidem, 1770, 
in-8*. Il était correspondant de l'Académie des s ci c n cci ^ 
et membre de plusieurs sociétés savantes. 

GRIGNON DEPOUZAUGE8(Adolphs, comte DS), 
fils uniqoe d'un riche gentilhomme du bas Poitou, sei- 
gneur de la ville de Pouzauges et propriétaire du beau 
ehàleau des Éebardléres, émigré fart jeune, aarvii coonm 
officier dans les uhlans britannique^, obiinl un congé cl 
quiltaoeoorpsà la ûnde 17US, pour se rendra en France. 
Il figura d*abord dans la Vendée i Parmée d'Anjen, leat 

!c général StofUel, puis il joignit son cousin le comlc de 
Vossclol, au commcncenuiiit de 1790, lorsque l'armée 
du centre était preeqw anéattlfé. Its levèrent, dans k 
pays où le féoéral Sapinaud avait commandé, un corps 
d'insurgés d'environ 600 bommcs, avec lequel ils batti- 
rent successivement les républieains, dans trois combats, 
n Saint-Micliel-Uontmcreure, aux Épaisses et ii Sainte 
Laurent-sur-Sèvre. Ils menacèrent môme la ville dcFon- 
tenay dont ils se seraient probablement emparé», sans ks 
grandes eaux qui les oMigèrent à rentrer dans llntérienr 
lîu |iay>. Mais les forées des républicains augmentèrent 
dans CCS parages, et le rassemblement vendéen fut battai 
près de Chantonnay, pub à Salnt-Vlneent-Oonldoie, «è 
il se vil ol)ligé de ^c dissoudre. Le comte- dt? Vasselot se 
sauva dans les bois, mais il fut bknlét arràé. Grignou 
fut aaaex henreux pour se rendre à Poitiers où il rerta 
caché plusieurs mois avec son cousin Gédoon de la Bou- 
chclièrc et le comlc Con-îtant de Suranncl. En 1799, 
aussitôt que les Vendéens eurent manifeste l'intention de 
reprendre les armes, ecs trois émigrés allèreiitks joindre 
et le comte de Grignon eut le commandement d'un arton- 
disscoH'nt formé de partie du territoire de l'armoe de la 
hante Vendée et de portlen de raaden pays dn eenire. 
Il se trouva h la bataille de Nueil-sous les-.\ubicrs, où les 
royalistes commandos par le comte d'Autichamp, alors 
général en chef de lent le pays au midi de la Loli«, lîii«nl 
mis en déroule. Puis seul avec les troupes de son arron- 
dissement, qui étaient réduites à 800 homm<», le eomia 
de Grignon rencontra au Puy-du-Fou une colonne de 
100 républicains qu'ils cernèrent et passèrent au fil de 
l'cpéc : le commandant fut seul éjiargné. ^)uel(î"ies jours 
après, le comte de Grignon fut tue au combat du Cttaïu- 
bertaud. Il fut régretlé dans son parti, i eansodasoii 
intrépidité. 

GRIGOROVITSCU (VissiLi), voyageur rustsc, né 
en 170S è KieT, quitta la Rnnle en 17S4 , parwnnit k 

pied la Hongrie, l'Autrirlic, l'Italie, la Cirèee, la Syrie, la 
terre sainte , l'Asie Uincurc , cl retourna dans sa patrie 
en 1747, par Genslantinople. Il mourut la mémo année, 
lais.sant une Hrlaliondc son voyage, publiée pour la pr^ 
niièrcfois en 1775 à Sl.-PétenlMnirg et réimprimée aveé 
des additions en iTSU. 

GR1JALVA(Jbah de), aventurier espagnol, qnl dé> 
couvrit le Mcviiiue, no iiCueilar, dans la Vicille-rjjstille. 
bon compatriote Vclasqucz, gouverneur de Cuba, dont 
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il étoil lieutenant, lu! donna le eommaDdmcot d'une 
flottille pour aller recoonailrc le Yiicatan que F. U. de 
Cordovt TflOiit lie déosnvrir. Grijalva , dont leoi les 

historiens s'accordent h vnntcr le raraclt'-re cl l'imbilclé, 
{HiriH de la Uavaoe le 8 avril i K 1 8. Les courants le por- 
tèrent lar 11l0 de Coramcl , ii laquelle II doniw le nom 
d'ite SoûtlfOnix , parce qu'il y trouva dans un temple 
une croU a leqaelle les liistoricos ool aUribuc une ori- 
gine miracttleote. Grijalva doubla ensuite le cap Cjito- 
chc, dcaceodit h l'endroit où Cordova avait été défait, 
JiatUl le^ Inilicns, et fcf niaii colle action n'pan- 

di l la terreur diius tout lu payjj. Il poursuivit sa route à 
J^oueit, ions beeiieoHp a'âeîgner de lene. Pliia en an»- 
çnit, ift pays paraissait ciilti\é et peuple, !cs c'.lificcs 
plus propres et mieux bâtis, les babitants plus à leur 
abe cl plaa pelMi. Quelqutin a^Aant <erié quH lai aein- 
blail ^Ire dans une nom clic Espa};ne, reltc iJée plul »i 
SBoéralentent, que ce nom passa à U contrée entière; 
cVm du aMlm ce que noonle Selb. Arritéi la rivière 
de Tabeaee, qui reçut le nom de Grijalva, celui-ci ne put 
résister an dèair de pénétrer dans le pays. L'élonncmcnt 
que la vue des vaisseaux causa aux Indictis, facilila son 
entreprise. Il leur parla de la paÏManee da roi son 
niailre, el les invifn à le reconnaître pour souverain, t'a 
des principaux Indiens lui fit une réponse si énergique 
et ai lalwDnalile, que Ice Eepegnols virent Meo qulta 
s'élaicnl mépris en croyant avoir alTairc à des sauvages. 
Après que l'on eut ooosoUdé li paix par des préscols 
rdciproquea, Grijalva oootlnaa k longer la cAie, fit avec 
les hahilants des échanges qui lui procurèrent beaucoup 
d'or, et apprit qu'il était redevable du bon accueil qu'il 
in reçut aux ordres d'un puissant monarque nommé 
Monldiuroa. Cependant il avait pris possession du pays 
au nom du roi irEspagne el de Vcliisf|uez. II arriva en- 
suite devant de petites iles, dans l'une desquelles ii vit 
daoa on temple les restes de deux mallicareuan vietioies 
humaines. Ayant demandé aux indigènes pourquoi ils 
•acriliaieni des hommes, on lui répondit que c'était par 
ordre des rai» d'Ateeiuia ou du Heilque. Lee Espegnolt, 

qui n'avaient d'autres interprèles que le.>i liuiiens de Yu- 
catau, saisirent nul U réponse, et crurent qu'Ulua était 
le nom de Itle : Ha la noamèreot SainUcan de Ulua ; 
elle est au large de Vcra-Cruz. Ils y traitèrent encore de 
l'or. La vue de tant de riches pays avait déjà fait 4iallre ii 
Grivalja et à ses compagnons le désir d'en prendre pos- 
aession pliu aolidcnent qoo pardeilmples formaliiéa; 
inais i! était retenu par scrupuleuse soumission aux 
ordres de Vclasqucz, qui lui avait enjoint de ne pas for- 
mer d'dlablinemenl. Néamnoina il prit le parti de lui 
dppr" Il r i!n vaisseau pour lui rendre compte Ir ■■■<" Ir- 
couverlcs, el lui envoyer ce qu'il avait de ptu:» pr«k;icux. 
Il eontintulitea roole au nord , loraqtt'on de aca vahmanx 
fut attaqué par les Indiens : ensuite les courants l'empé- 
clicrent do doubler une pointe au nord du Panuco. Ou 
parla de nouveau de former un établissement ; les avis 
furent partagés, et Grijalva reprit la rOuledo lo HavWM, 
où il arriva le 10 septembre. Ayant vu dnns un jwrl 
voisin des prcparaUfs pour une nouvelle expédition, il se 
flattait qu'on lui en donocrail le eommandencni| mais 
Vcln-.|uez, au lieu de féliritations, hn adressa des repro- 
elles, et traita même de crime la scrupuleuse (idélité de 



Grijalva h suivre ses ordres. Ati^M (jr.^iquo't la voix pO' 
biiquc fût pour celui-ci, qui se recoumiandait par ses 
qualités et aea aervioai, le eommandenwnt de rexpéditioa 
fut donné à Cortez; ce qui causa par la suite bien du 
repentir à Vélasquea, ainsi que l'observe Castillo^qui 
avait accompagné Cordova et Grijalva» 

OniJAIA'A (FcaNiiND de), charge par Cortez dO 
faire des déeotrverles dans la mer du Sud , partit en 
1553, du port de Tehuantcpec , de conserve avec Men- 
doza parent de Cortez, dont il fut séparé dès la première 
nuit. .\pK'-i avoir couru près de ÔOt) lieues, il aborda 
dans une Ile di-scrte près de la pointe de la Californie} il 
lui donna le nom de Saiot'Tkooié t die perle aujour* 

d'hui celui de Soccoro. Il ntouilla cniiuite nu mois de 
février Ili34, dans le port de âanta-Cruz, aujourd'hui 
de la Pas, ritaé sur la eAtedo continent. Son pilote 
Xiniciiè') y fut lue : Pernaïul retourna à la Nouvtlle- 
Ëspague. £a 1S36, Cortex remmena dans sou cxpéditioa 
en Gniifornie; et l*kniiéc fui vante, il l'envoya aveedcu 
vaisseaux porter des secours à l'izarre. 

GRILL (Cm ur). né à Stockliolm en 1704 , mort en 
17(i7, descendait d'une famille hollandaise établie en 
Suède sous le règne de Goslavo-Adolpbe, et qui, tout ca 
contribuant au perfectionnement des usines, et ii la pro- 
spérité du commerce, avait acquis une fortune conaidé- 
rable. Appelé è la direelion de la compagnie des Iodes cl 
à l'administration municipale de Stockholm, il sncrilîa In 
plus grande partie de m fortune pour sauver le crwiit de 
l*£tat et de la banque vers 1 747 j il accrut les r esi w i rcc a 

des hôpitaux, fut un des principaux foiulateurs de l'aca- 
démie, et lui procura les moyens de construire un obser- 
vatoire. Une médaflle d*nr rroppée pur ordre de r«aflé> 
mie doit étermaer la mémolM des aervioea qsll « lendiaa 

aux sciences. 

GBlLLEIHZU^iË (izAN), fondateur do l'académie de 
Modéne, né dans celie vflle vers 4SSI , mort le 99 julllel 

ItiSI , avait fait avec le pins grand sucH^s dos cours pu- 
blies de latin et de grec« et compose les SlaluU du eiAUge 
di mUetiMf approuvés par le due Hercule. On elle de lui 
un TmHJ ,irs /bmiVfrs (fe ITodtac; mats esloavniB ne 
noiu est pas jMrvcnu. 

GBILLERXOIIE (Hobaci), peintre et scalpieur, né 
à Carpi avant I S50, mort vers 1 GiO, a laissé des tableaux 
d'église , et une statue de saint Sélmlicn. Le Tasse, qui 
l'honora il de son amitié, a intitulé l'un de ses dialogue* t 
Grilknzontf ou CÉyUaplie, c» mémoire de cet artiste. 

GllILLET(Jc*N), missionnaire jésuite , était supé» 
rieur de la maison de Caycnnc, lorsque les Anglais s'em- 
parèrent do celte colonie en Iflflfl : il ne s*enfolt pas 
alors ebrz les sauvages comme quelques-uns de ses con- 
frères i oc qui le mil dans le cas de rendre quelques sei^ 
vices i ses concitoyens. Gomme son aèle ci ses lumiito 
l'avaicfll fait avantageusement oonnailrc, un visiteur de 
la compagnie arrivé & Caycnnc à la fin de 1673, le choisit 
pour aller découvrir les (icuplades indiennes les plus 
éloignées do la ttcr, sur lesquelles l'on n*avait que des 
notions très-vagues. Grilict demanda pour son compa- 
gnon le P. François Bécliamel, qui possédait parfaitement 
ia langue plibi , généralement parlée dans l'intérieur de 
!a Guyane, cl qui avait beaucoup de facilité pour entre- 
prendre les langues élrougèrcs : les deux religieux so 
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munirent des înstrunictils néccs«aîrns pour prendre hau- 
teur, aimi que de luut ce qui pouvait servir à dresser 
la carte de leur roule, et se mirent en «henin la ttt Jail' 
nier 1674. Après bien des fatigues qui ollcrcrent leur 
MDtc, ei oolammenl œlle du P. Béduinel, il« parvinrent 
1 170 lieues dans la Md^most ileCajvnne, «bec éta 
prnpips t]\ù n'avaient jamais vu d'Europceii<:. ci ilsfurcnl 
de retour le 17 juin. La P. Grillet envoya en France sa 
relalion, aeeompagnce d'one lettre datée da 9 septembre 
467i; clic parut sous ce litre : /«umnf </u vnt/nrjr ipi'out 
fait le» père» Jean GrUkt tt l'rmnççU AcMomel dont la 
Guyanf, l'un {fl74. 

CiniLLHT (René), horloger à Paris tous le règne de 
Louis XIV , se fit connaitrt' pnr des inventions in^rnicti- 
MS qui supposent do grandes connaissances en mécanique. 
On eonoatt de loi ; NtmtOa «urdUne ^mrmmdOfut, 
dans le Journal des Ai» tj f , 1fi78 , n' f i ; Cunnsitè 
mathémati^, Përiê, i61ô, in i"; Hygromètre nom/eau 
^imuiut du Smamt», 1681, tt* B). 

OniLLET (JEA>-[.()ti8), savant ccrivain, né le lOdé- 
ccnbre 1796 & la Hodie en Savoie, mort le il mars 
1919 , fut aneeeiaffeaiciit préfet des étodes , professeur 
de riiëtorique , dirrcleur du collège de Ca rouge « diree- 
tcnr adjoint de Pceolc secomlnirc de Chsmbcry, censeur 
du lycée de Grenoble et principal du collège d'Annecy. 
On a de lui , eolr» aotrtt oinmgei s Dêetionmirt Msto» 
rti7u<, lUtérairt et ttatitlùftu des drpnr!-n>rnti du Mont- 
Bta»cet du Léman, Cbambéry, iHOl, S vol.in 8«| 
ÉUmtniiét tkmuÊOfkttêegiogn^ait^ èPhif 
fmrr d- VapoiV, ib., ITs"^, iri 8"; Hiilairt dt h tUb A h 
hoçht, etc., Genève, ilûO, in-8». 

ORILLOfdon Aliu), bèiédîetfn de ta congr^tion 
du Monl-Cassin au Ifl* lièclc, fondai 
des Uumorittet à Rome, mort dans l'abbaye de Sl.-Jcan- 
l'fiTlOgélisIc de Parme, à un âge irès-avancc, est auteur 
daa ouvrages suivants : Aintr iMorHfi, 1580-99, in«(*; 
YEt(^t de J. J. /rtprntjii dmje dr Gêtm, Venise, i6l8, 
in-4" J deux vol. de UUrei, Venise, plusieurs fols réim- 
prindca, ate. 

GRILI.O-CATTANI'O (NicotAs). w ?i Gcnos le 
36 août 1759, d'une famille patricienne, fut place parscs 
pereala dana le collège de Parme, oô les gvntilsIUNnmes 
lc<! plus disiingui's do l'Italie rcrcvaicnt i cotte époque 
«qe éducation brillante et solide. Doue d'une imagination 
trè^vlve, et d'une grande ponétration, Grillo, de retour 
dans sa patrie, se lia m ec Augustin Lumellino, poCle 
et philosophe, avec J<>*c|ili iJorio qui s'occupait alors à 
écrire l'histoire de Gènes, cl il devint leur collaborateur. 
C'est à leurs travaux, aÎBsi iju'aai reeherehet du mar» 
qtiis Jaciiups Dtirnzxn , qu'on est redcv;(blo de deux 
ouvrages historiques Ircs-imporlaots, la vie de Gbristo- 
pbe Colomb et eelle d'Andfd Deria. Qoeiques poéiics do 
marquis GrilIo puMiccs dans «a jeunesse lui ouvrirent les 
portes de plusieurs sociéics iittà-aircs, et il fut en 4786, 
i GéiMC, «n de» fomiatean de la SttiOà patria, dont le 
but était d'encourager l'agriculture et ks arts. Grillo 
traduisit en vers italiens tous le^ psnumcs de David ; il 
enrichit celle traductiun d'un grand noinbredc notes qu'il 
eropruiiin des Œuvrea de Dem Calmel, de Boeavet etdn 
cardinal Bellarmin. Cri ouvrage, qui fît grand bruit en 



envoyés Gènes en 1906 pour organiser le nooveao gouver- 
uemenl. Grilio fut nommé recteur de racadémie iuipcrtate} 
maiaeettefaTooroefiil fiM de iongaedaida. Grille déaap* 
prouvait le régime impérial. Cette opposition lui de%'int 
funeste} il fut d'abord privé de sa place de recteur, et 
plua larddl refot ordre de ae rendre k POris, oè dialciit 

alors p-r.l:-r=; rommc Otaf;es tes porsoruii-s tes pîus distin- 
guées. Ce ne fut qu'après un on d'exil qu'on lui pcnnit 
de retoomer à Gliiea (ISII) ; hmio eoraite, totirmentd 
de nouveau, il se retJi^ daoa une maison de campagne en 
Savoie, où il demeura jusqu'il ce que les Anglais ayant 
réorganise l'ancienne république génoise, en 1814, il fût 
appelé par le (gouvernement provisoire, pour y dinger 
le miuistèrc de l'instruetion |iii1itique. Après la réunion 
de Gènes au royaume sarde, Grillo fut nommé pré»ideat 
de la direelioo deadtadea, et ilfapda eetie pbwejosqaVn 
I\» nouvelles conIrarit'Jés rpT);;np:rent ensuite & 
Ueuiaiider sa retraite , qui lui fut accordée j le roi 
Charko- Félix le neinnu pvod^rdoa de i*ordre dt 
Sailli Maurice et Saiiil-I, azuré. Il se relira alors dans ses 
terres pour n'en pliu sortir, et il est y mort le Si juillet 
imi. On ade In! : unelnidaetion en tare IteHendaa 
Poésies de Pope; Poésies diverses ; Ptamu m dk DmtU; 
Parti f, lira te poétiqm dt» mm tifa a du profkèktt Pf9B»^ 
bes dt iniiomon. 

OBILLOT (JcAN-Joaani), ehlBBiM de Chablia, né 
dans cette ville le 20 nmr - 1708, fut envoyé au sémin vre 
d'Auxcrrc, y acheva sa humanités, et fit sa philosophie 
40*U avait flnia à U ana. Il alla faire oa théologie an 

collège de Saiiile-narhe, où il r-e>la fi aus ; ;iprès qnot il 
retourna dans sa patrie. Attaché au parti janséniste, il 
erat méritoire do ae dévouer eux dangers qu'on eoHNit 
alors en le soutenant, l^es écrit! en faveur do Vt^ptt 
étaient sévèrement prohibés ; on en pinii'î'i iit ri;îonmi'M»- 
ment les auteurs et ceux qui contribuaient ■ le« répandre. 
Il n'en fallut pas davantage pour enflammer le cèle de 
Gn'llol. Il vuln h Paris où il arriva le S mars 1730, pour 
se livrer à celte œuvre clandesUne, pensant courir au 
nMrlyre. En effet, dia le 94 eeptembrâ, il ftat ■urpriadana 

line de cc<i imprimeries secrètes el mis an rairan le 
13 mars 1731: il n'en fut point quitte pour celte puni- 
lion. Cliaaié siMeeaafvemenI de différents asilea, errant et 
tiifîu liatmidu royaume, il fut oblige de se n-tircr en 
Hollande, où il se joignit ans antres réfugiés. (Cependant 
il obtint en 1749 la permission de rentrer en France. 11 
établit aa demeure à Auxerre, où il vécut assec tranqilil* 
lement. Élant tombé malade û Chablis, dans un vnys>;c 
qu'il y fit eu 1765, il y mourut le 31 septembre. Il a 
lalaaé : on Jfccnair de esmUftif» tpMhi^ mir f r» pHntiptÊu 
véritésde la rrli'jion, iii-12 ; une Suitf mi titlirhUriic fti<>~ 
tmrique cl doj^afiçiie, in-iS } une Fie de M. Creusot, curé 
A Sabtt-tMtp, è Auserre, 

GIlILLOT (Jeati-Baptistk), jésitiic, né en i888 i 
Arnay leDuc, mort è Grenoble le S ae|ilembre 1647, 
passait ponr ntt bon prédicatenr. lia pabtté; Lngirfnmini 
lut affMmn et refectum, Ole., Lyon. 1U28, in-8*. 11 On 
parut une traduction oona «e litie : Ifoi» «ffiigé de aM> 
tagion, etc. 

GBll|(RnaMAN-Ntooiat9, médeolnsuédola, nébVIAf 

dans nie Golland en f fltl . Son père .tv l't ■ chirurgien 



Italie^aUira sur lui l'atlen tioa de rarchitrésorier Lebrun, , de Gustave-Adolpbc. Après avoir (ait un cour» decbinir- 
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gie cl de mcdecinc en Sucilc, il se rcndileii Irlande pour 
wivre les leçons des profesMuirs de ce pays. 1(>G3, il 
Ait nomné chirurgien d'un TaiMOnn hollaiidai« qui je 
rcndaità la Nouvclli' Zcniblr. Deuxautrcs voyages Iccon- 
4iiisireutaiU possus&toua dt» Iluliaiidais dans les grandes 
Indes. Il fui mis I ta tétfl des bÔpitMX de Betavis^ et ses 
connaissances en iiiin(^raIo(;ie rlëcidèrcnt le gouvcrneiuciit 
k lui eonfier pendant quelque temps l'exploitation des 
nioes d*«r de Sametra. A son retour en Europe, après 
■vdr tierce la médecine en Hollande vl ailleurs, il se 
retira en Suède et devint menil>rc du conseil de médocine 
à Stockliolro. Il mourut en 17H, laissant plusieurs 
«■vrages, dont le plus remarquable est i O mf th êt um 
mtdieo-cAemkum. Bal.tvin, 1*179, iii-8". 

CBIM, roi d'ÉcHââc, ciail liU de Dull. 11 succéda à 
CmmUhmJa IV en 9M. el neo en lOOi, eoeame II a <lé 
dit à l'article de ce dernier. Grim, sotilrnu par une 
faction nontltreuse , (ut proclamé roi au préjudice de 
Haleotah prince de NorUÉoinborIand« qai étaU IWlter 
direct; et pour gngncr rafTcclion du pi-ii{ilc, il répandit 
^hiiDeotMS gréées sur tous les partis. Bicatét instruit 
que Maleolni cherebatt à femeoter un soulèvement « il 
marcUa contre lui. Celui-ci, dont les forces étaient bien 
IniirieBres, ne ratteadit pas. Un évéque ménagea la paix 
«■Ire les deux princes; il fut convenu qu'après la mort 
é$ Grim, la couronne passerait à Maleolm, et que ce- 
pendant chacno d'eux garderait ses possessions. Après 
quelques années de tranquillité, la tyrannie de Grim ro* 
«dlf»lepartfdéllaleolai.Oiici» vintnwinabM la jour 
de rA9ccn<iion de l'an 1004. Grin, Vkmi iHfldtaBcnt, 
expira le leoderoaio. 

GRIMALDI, ftoailie IHuatre de G^nes, INine des 
quatre de la haute noblêue qui jusqu'au milieu du 
siècle se disputèrent oonstatumcnt les premières 
places dans celle république et qui, depuis queiegouver» 
uement fut devenu populaire, y conservèrent encore un 
crédit prodigieux, t es (irimahli avec les Ficsque étaient 
les chefs du parti gudlc. La premiers étaient sdgneurs 
«I casdle prinoes de MwMco. CeiM «etgnonrie est de* 
meurée dans leur famille plus de 600 ans, depuis runinH- 
980. La même faniillc a obtenu des tiefs considérables 
dans le myaonM de Neples, «t aMdIeféeen FMnwM 

duelu'-pdirie de Valenlinois. Elle a rurinê en PwiWl ie e et 
à Nioe, des brandies qui subsistent eucore. 

GRIKAIJDI (Rinisa) est le prenkr GAnls qui ait 
conduit les vaisseaux de guerre de cette rcpubliquo dans 
i'Oocon, et qui ait fait connaître la valeur des Lij^iii icns 
hors des bornes de la Méditerranée. Philippe le liai , en- 
gagé dans une guerre longue et dangereuse contre les 
'Flamands, le prit à son service en 1504. 1(3 ;;il?rcs 
génoises, il mil encore sous ses ordres âO vaisseaux fran- 
fals, lui donna 1» shaiia d^nl àt Frsiiee, et renvojra 
au secours de la ville de Zierikzee en Zélande. Quinze 
aille Flamands assi^eaisnt cette place par terre j et lo 
«OBle de Gui de Flandre la preanit du cAléde la mer, 
avec une flotte de 80 vaisseuux. Grimaldi battit cl dissipa 
«aile lotte { il fil prisonnier Gui de Flandre, et nmena 
ses gattres vietoricoses dans les ports de Franee^ 

GRIHALDI (.\xtoinb), amiral génois, fut chargé en 
1333 pnr \a répubiiijuc de venger les outragea que les 
Génois avaient reçus i'auncc précédente de» Catalans, 



•dans le temps où «ne guerre rivilr imr avait ôlé les 
niuyens de se défendre. Grimaldi parcourut, avec une 
flotte de iK galères, les rivages de la Catalogne, et 
porta partout la désolation ; il prit plusieurs p.3\cTr"i 
aragonaises devant llle de Majorque, il mit en fuite 
t4 vaisseeux qui voulaient renfenner disns le port de 

Miiiorqiie. el ne ramena sa (lotie à Gt'iics qn'après avoir 
répandu la terreur sur toutes les eûtes d'£spagne. Mais, 
31 ans pins lard, Antoine Grimaldi vit fléiriraes lauriers: 
chargé de combattre les Vénitiens réunis aux Catalans, 
il attaqua imprudemment si la lioiera le 39 août 13!>3, 
Nicolas Pisani, qui commandait une flotte de 73 voiles, 
tandis que lui-même n'eu avait que 33. Après des pnK 
diges de valeur, il fut oblige de s'onfnir t cc 19 gnlèras, 
seules cck.ippées ii i>u déroule : 3 avaient clé coulées à 
fond, et 30 prises par renneol. L'effhri des Gdmli lut 
si grand n]>rr<! rr'U' défaite, qu'ils donnèrent volontai- 
rement la souveraineté de leur ville à Jean Viaeonti , 
semeur de HiJan, quils foulaient InléreMffr ainsi & leur 
défense. 

GRIM ALDI (JsAH) s'est rendu fameux per la vietoir» 
qu'il remporta dans le PA le fS mai MSI, sur Nicolas 

Trcvisani, «aurai vénitien. Cènes, ^ cette ^oque, était 
soumise au duc de Milan ; et ce duc en guerre avec les 
Vénilicus, ovait osé les oombatire sur leur propre élé> 
ment. Il avait armé une flotte considAnakle au-dessus di 
Crémone, en avait donué le commniiilivin ii! -i J< an Gri- 
maldi, et y avait tait mouler un grand numbrcde loatelols 
d de soldais ftaola : mais Treriamil eommanJalt de se» 
c^ une flotte de 37 vaisseaux, avec pl i' ( ' 100 navires 
moins considérables; il était do plus secondé {tar Carma» 
gnole, le plus grand général de son sUele, K atoal tWaite 
était sur les bords du fleuve. Cependant GriumMi sut si 
bien profiter du courant du 1>6, qu'il sépara la flotte v^ 
nitienne du rivage oà était Farméade lam è 5,000 an- 
dcssous de Crémone } il la pauwa Sur la rire opposée, et 
lui prit 'iS galères et 42 vaisseaux de transport; il lui 
tua â,t»00 butnmes, el euricliil se« soldats el sea matelots 
per un I sa nHi n s a butin. 

GRIMALDI ( !^*i^>Qi's)i cardinal, archevêque et 
vtce-légat d'Avifoon, était fils de Jcau-Oaptiste Grimaldi, 
seigneur de Montaldeo, eiievaller de la Toison d'or aida 
Madctènc Pallavicini, deux des plus illustres familles de 
Gènes. Destine à l'état oedniastique, il fut envoyé à 
Rome, où il ne tarda pas à oblsnir quelques emplois. 
.Nommé par le pape Pic V, surveillant des galërcs de 
rÉ;{lise, il assista au combat de Lépanteco lli7l, et s'y 
di»lingua, dil-uu, pur son intrépidité. Il fut pourra 



cesaivenient des évéobés de Sevone et daCavaiilon, et 
succéda en IliHli m rnr !inn1 Armagnac, archevêque 
d'Avignon. 11 montra beaucoup du zèle contre lus porti> 
sans des nouvelles hérésies, et parvint k les expulser en> 

tièrementde son tli ri - il mourut en 1393. Il o laisse 
en manoscrit un volume de Lettres relatives aux aOaires 
dont II avait été chargé. 

6EIM iLDI (JÉaÙMs), cardinal, neveu du pn'tvdcnl, 
né en iSU7, fut successivement vice-iégat de la Ronia- 
gne, gouverneur de Rome, éVèque d*Albano, noneo da 
pape Urbain Vllt en .\llcinagnc, puis en France, enfin 
archevêque d'Aix. Il fil de sages réformes dans l'adminis- 
tralion de son diocèse, fonda et dota richcoieut un sémt- 
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nafre, se lit cbcrir par sa libéralilc envers les pauvres, * 
elmouruli Aixlc i Dovembre 4ti6b. Son Oraiwn funèbre 
par Thoron d*Arti|iMle8, dnnoliw d*Ais, a étéiinprliitée, 
KiSP, in-iî ; une Nottre tur in vif, par le P. BaogBfdt 
se trouve dans Uoréri, édition de 1759. 

GMHALDI (JACQDifl), eeeléiiMliqiM bolonais, mort 
à Rome en I63î^ , mil en onlrc tcî arolilvcs lît? Salnl- 
Piore, dressa l'inventaire des titres précieux qu'elles 
mrenaent , et y joignit des tables étendues ; H a rédigé 
«D ouiro le catalogue chronologique des arehiprétres, clia- 
iioincs el bériéficicrs allaihrs à Si. -Pierre, et transcrit, 
en les cx|iliquant |>ar des notes judicieuses, \cê inscrip- 
lions antiques découvertes sous le pontificat de Paul V. 
Ce ^lonvcr travail, publié par Gori* a été mal à propos 
atiribuc k i. B. Doni. 

OEIMALDI (PaANÇow-Haata), jesnile, malhAnali- 
dcn, né il RotogHf en IfSH, mort en lOfi", n piiLtit : 
Phytko-nuUhtti* de iumitie , eoloribut et iride, alu$que 
amerà, UM II, Bologne, (663, iii4*. 

GRIMALDI (JiAN- François), peintre, graveur et 
arehilecle, né en 1606 i Bologne, d*où il prit le surnom 
4e B^ogmse, étudia les principes des Carrait, et fut, 
dit-on, élève de l'Albane. Attiré en Praneopar leeardinal 
Hazarin , il peignit quelques fresques ati Lotivre , fut 
employé ensuite par innocent X à orner les palais du 
Valiem et du Qalrinal, et mourut «n 1080. On a de lui 
de bons paysages; le Musée de Paris en pn«^sèdc quatre. 
Ses gravure» sont rares et rechorehécs : il a donné les 
dearins de phutnue undsono consinif les dans sa |ialrie. 

GRTWALDI (Nicolas), cardinal, né à tîènes le G dé- 
cembre 164(>, après avoir rempli successivement divers 
emplois importants, fui djeoréde la pourpre romaine par 
l« pape CIcmenI XI en 1700, et mourut à Rome le 25 oc- 
tobre 1 707, laissant à son neveu une succession estimée 
i 400,000 ccus ronuios, ou plus de i millions. 

GBIMALDI (lintea). cardinal, nék Gènes le 1 K no- 
vembre 1674, fut envoyé n Avl;;non en 1704 avec le 
titrcde nouée estraordinairc : en 1705, il vint à Bruxelles, 
et remplit ensuite avee distinetion les noneialures de Po- 
logne et d'Allemagne. Créé c-irdînal on I7!^fl, il f it 
nommé quelques mois après léjf/tl à Bolc^e. Il y tomba 
malade «Tépuisement ; et les médedns lui oonseinirent 
d'aller à Napics par mer, persuadés que l'air de cette 
Tille serait avanlagieu à sa sanlé i mais dans la travence« 
il lut safsf d'un vondssement violent, dont il moarat 
avaii i> Ire arrivé à SB destination le 17 novembre 1733. 

<«ni.lIALDI (pRAMçois), poète latin, né dans le 
royaume de iNaples vers 1678, fut admis dans la société 
de Jésus à 17 ans, et après avoir régenté quelque temps 
les basses classes suivant rusagcde l'inslilut, fut nommé 
à la chaire de rbctoriquc du collège romain. 11 s'acquitta 
de est emploi avee distlnetfon, pertagm son lempo caire 
ses devoirs et la culture th's tcltrcs, et mourut à Rome en 
1738. On connaît de lui : le Bon pasteur^ drame, l'é- 
roose, I70S, in-4*; Û$ nUâ «rimd, Rome, i7S8, Iu-S°^ 
De vild m/ranomkd, îbid., 1738, in-8*; De tUi mOicâ, 
ibid., 1740, in S'. 

OniMALDI (le Père), jésuite de Civita-Vecchia, re- 
venait des Indes orieulaha, m il avait sans doute été 
applique aux mission-;, lorsqu'il se faljri'[m mu- nnchiDc 
très-ingcnieuse en forme d'aigle, au nio^ ca de laquelle i 1 



pa<isa en 1751, de Calais à Douvres dans une heure, en 
dirigeant son vol tantôt plus haut, tantôt plus bas, si l'oo 
en eroil Hlliiia, auteur itaUea d\ina Vie des afeUteelet. 
Pingeron, qui a traduit en français l'oinmirr de Milizia 
en 1771, avee dis noies historiques et critiques, rapporte 
eefait. 

OllIM ALDI {C()>sTANTi>), avocat de Naples, né en 
1 067, et mort dans la même ville en 1750, avait, dit-on, 
des eonnaîssanees fort étaadues en histoire, en jurispro» 
dencc, en thM^giè et même en médeoine. Cependant II 
n'est guère connu aajourdlitti que par sei démêlés avee 
le P. Benediciis. 

GRIMALIII (Paa>çoM*Aimiin), morli (faplesaii 
février i78i, est prineipalenient r'^nnu par les ouvrages 
suivants : Istnria délie leggi e maijisirtêti del ng»o di iVo» 
péH, Naples, 1749-178», 4 vol. AmaHddngHo 
di Xapoli, Eptutl, ibid., 1781, 0 vol. in-8»; jlnna/4,ete., 
Epœa II, iliid., 178^1786, 10 vol. ia-8*. L'auteur 
monrnt après avdr terminé le (I* volume | la sdIIo a été 
mise au jour par Cestari son ami. 

GRIHALDI (le marquis Doiiinique), économiste ita- 
lien, né en 1735, à Seniinara dans le royaume de Naples. 
Aprts avntr étudié les sciences naturelles et lodroit il flt 
divers voysRCs en Suis>e et en France. De retour dans 
son pays natal, il y introduisit hi culture des pommes de 
lerre^ j It établir des prairies nraSelcilos, adopter 1« 
jardin» \ In française, et construire des moulins à huile. 
Grimatdi, dont la fortune était dérangée par suite de seo 
amis et de ses le yagm , fat obligé de snspendre ses pro* 
jets, niais il profita de ee loisir pour écrire sur l'agricul- 
ture, sur les arts, et sur les moyens propres à les favo- 
riser en Calabn. Cm écrits furent apprédéa par la eour 
de Naples, et en 1783 il fut élu membre du conseil de* 
finances, dl il eut une mission particulière en CaUibre 
pour surveiller les travaux de la culture et de la filature 
des soÏM. 4 lui <|u*on doit l'étaliliascment dans cette 
province des premières machines pour le filage delà soie 
connue dans le comuieree sous le nom d'oi^^oimn. En 
1798, Grimaldi Ait arrêté avee ptnsienrs aniMS(eBlilB- 
hommes ealabrois, qui avaient pris part au.t mouvements 
révolutionnaires { mais il parvint à se justifier et rentra 
dans les bonnm grlees de son sotiverain, qui lui rendit sa 
place. Grimaldi mourut à Reggio le 5 novembre 1805. 
Il était memtn e de l'académie dos Ceorgefili de Floreooei 
de la Sodété royale d'agriculture de ihiris et deplosieun 
autres sociétés savantes. On a de lui en italien: Mémoire 
sur l'herbe apiteftc Sullu -, Eani *ur l'tvonotnie agricole 
pour la Calnbre uUtrie»re ; Inttruction tur les tutuveaux 
procédé pour ta /oMcofion dis ntuil^,- OéssrMlfpw ébo- 
no iniques sur les fabriques et te comaieres dst fséw imul» 
royaume d»$ Deux-Sidles, etc. 

OmMALHI (Josarfr'lfâa»), prélat italien, né I 

MoiicalHerien Pit'in n t Icô janvier 175-i, fut reçu docteur 
en théologie à l'université de Turin, se rendit à Ver> 
ccil en 1770, Ait nommé, 8 ans après, chanoine d« la 
cathédrale, puis sacré cvèquc de Pignerol en 1797. La 
réunion du Piémont à la France en 180^, ayont amené 
une nouvelle circonscription des diocèses, tirimaldi, sur 
la demande du pape, se démit de son siège qui fbt sup* 
primt'. "Nonniié alors cvéquc d'Ivrée, il assista en cette 
qualitc au concile assemblé à Paris en 1811. £a 1817,1e 
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roi de Sardaîgnc, à qui le Picmonl avait clé Kslituc, 
rétablit tou» les sicgcs cpiscopaux de ce pays, et nomma - 
Grimldi fc edoi do Veiedl, qui vcntit d*Are ^gé en 
•rcherlclié, et qu'il oeeupi jûqHPè M mort, «rrivéft b 
I* janvier 1830. 

GAIXALDI (le marquis Louis dbllaP(ETHA), palri- 
dfln giooi*, ftil le demiar rejeton d*uae brandie de «etie 
illustre famille. Il naquit en I7fi2, à Gènes, on il rr^ul 
une éducation *oi(nfle «laos la maison paternelle. Plus 
analevr deaarla4iw des «cieMea, Il m voua k la mwiqve; 
et il a même composé quelques partitions pour le violon. 
Dans te cours de ses voyages, Grintaldi, encore Jeune et 
likin de liardiene, fui présenté à un avocat de Ploraiee 
qui donnait des concerts pour amuser sa fille, cxcellcnto 
nrasieienne } il en devint amoureux et Tobtint en maringr . 
Cet Iwvrein couple étant venu k dues, la belle marquise 
jr fil ke délices de la socictc ; mais il ne naquit do kur 
union que di'.ux filles; cl la princinaiilé Je Monaoo, fie/ 
neU et propre, qu'Ollion le Grand avait donnée à ses 
iHtmx, tui datinés i paner dans voe nuire brandie. Le 
duc (ic Valcntinois, ayant été reconnu souverain de Mo- 
naco par le congrès de Vienne en 1815, le marquis de 
Grinaldt« neoabMant eelte reconnatsiinop, fit desdônar* 
ches pour revendiquer les droits agnaliqiR sde sa famille, 
comme dernier descendant de Lambert Griinaldi qui, en 
1808, avait reçu rtmrealilnre par le dne Emmannd» 
Piiilibcrt de Savoie. Il s'occupait de ce procès qui néces- 
sitait de sa part de nombreuses consulintions et des frais 
considérables, lorsque la mort le surprit à Turin, le 
31 juillet 1834. 

GRIMAÎM (A>ToiNK), (loge île Venise de lîiil k 
1823, était d'une famille riche et puissante: il suivit ii la 
fob lea deux «arriirea de h narine el dei emploîa puMIci; 
*t il était procuratt ur rlr Sa'nt-Marc en H91>, lorsqu'il 
fut uoaiiué capitaine général de la floltcquela république 
envof ait dons lea mert de Grdee, pour défendre wa eole- 

nicscoiilro Piillaquc du sultan Bajazcl. Il éprouva quel- 
les écbccs devant l'Ile de Sapicoza , et il laissa ensuite 
prendre Lépante par le sultan. OnaeensaGrimani d'avoir 
exposé volontairement à ces revers André Lorédan, son 
lieutenant, dont il était jaloux ; et comme la richesse et 
le crédit de Grimani pouvaient le soustraire h sa condam- 
nation, les avogadors du commun transpnrit'-ront sa cause 
au grand rnnsoif, qui le rp>i"'':n fîniî^ Ir--". ']]<■< i]r filiiT^n rt 
d'Ossero. bon His, Ltouiiiiiquc tirtaïaiii, qui avait de iail 
cardinal en liOT per Alexandre Vi , effril de subir la 
prison à la \)hcc de son père; et lorsque Antoine Grimani 
fut conduit cncbainé au lieu de son exil, le cardinal Gri^ 
mant supporta ses fers, et exdta ainsi la eompastioa du 
peuple. Au bout de quelque temps, Griuiuai obtint de 
pouvoir quitter le lieu de son ciil pour s'établir à Rome ; 
mais en mène tempe, désirant ebtenir son rappd dans 
sa i)atrie, il profila de son séjour auprès du pape el de la 
faveur de son lils pour rendre des services émiuents aux 
Vénitiens. Il fit si bien qu'il fut enfin rappelé è Venise, 
rétabli dans la cbdi^ge de procurateur de Saint-Marc, et 
très-peu de Icmp* après nommé \ ar te<; suffrages unanimes 
des électeurs, doge à la plaoc de Léonard Lorcdau. Lors* 
qu*il lui sucedda le 7 juillet 1691, il était déjii âgé. de 
87 ans. Il ne rc^la (|uu 22 mois sur le trône; et André 
Gritti fut son successeur. Le cardinal Dominique Gri- 
Mooa. mm* 
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mani, ce modèle de piété filiale, ne survécut àson père que 
quelques mois, et mourut igé dé 63 ans le 27 août 1S23. 

GlUHAIIt (MiaiNo), doge de Venise de I59S à 160K, 
fui donné pour successeur à Pasqual Cicogna. On vantait 
son affaliilité et la douceur de son earaclërf . A» moment 
de sa nomination, la republique se préparait a ia guerre 
contre le stinl-fliéiB pour aoulenfr les diells de César 
d'Estel la succession d'Alphonse II, dur de Fcrrare; mais 
le prince pusillanime, pour qui les Vénitiens voulaient 
eomhaitre, vendit inutile la bonne volonté de ses dliés, 
en abandonnant ses droits les plus inconlcsialiles. Gri- 
mani dirigea ensuite les forces de la république contre les 
Useoqucs, sujets de ^Autriche en Croatie, qui cnrçatent 
la jtiraici ic sur l'Adriatique. Une année vénitienne brûla 
tous leurs villages, et extermina les bsbitants qui ne s'é» 
taient pas réfugiés daus les aionta|M8. Marine Grimani 
mourut à la fin de l'année I60B, an moment où la répu- 
blique se brouillait avec le pape Paul V au sujvt des 
franchises ecclésiastiques. Son successeur, Léonard I>o- 
nato, soutint vigoureusement eette qncrdie. 

ORIMAPII (Piehre), dnge de Venise, succéda en 
1741 il I^ouis Pisani. A cette époque, la guerre pour la 
sneoeadan d'Autriche était «numéeeentie Marie-Thérèse 

dan» la moilié de l'Europe, f.a rcpulilique de Venise, 
traversée par les armées autrichiennes, vil souvent aussi 
son territoire violé par les Franfais et les Espagnols ; dl« 
persisU cependant à observer une stricte neutralité; et 
mettant des garnisons nombreuses dans ses places fortes, 
die n*éprou%'a d'autres calamités que quelques désordres 
passagers au milieu des troupes dont elle éinit entourée. 
Grimani mourut en 17M2. et F. Lorédano lui succédai. 

GRUIARE8T (Jaix-LÉonon le GALLOIS, sieur 
m), naître de langues i Paris, sa patrie, mort en 1790, 
a publié : Commerce de h-ffr-t --Mriff/rtr.s cf tnvantcf, Paris, 
i700, in-iSj Campagne* de Lharlet Ail f roi de Suède, 
Paris, l7<Ni,9voL in-li; Vieée Umn,ïb., 1708, 

in-l2i Traite Jti réeitatif, th., 1707 ; Tntilt' sur la mit- 
nière d'écrire des Uitntetsur U cérémonial , cu., ibid., 
1709, in.lS; ^tfelsfivitMMMnJi sur fa latif/iic française, 
ib., 171Î, in-12. 

GRIMAREST (CaiBLE^s-HoNoné lr GALLOIS, sieur 
dk), fils du précédent, a publié : Nouvelle grammaire fran- 
raiurtdv^tm table», Paris, 1719, in-4*; Lettre d'un 
rjeiililltoiMM pcrigaurdin, ibid., 1730, bl-ISj MtCUtit dt 
letirt$,e\c,t ib., 172$, 1729, in'12. 

OftlHAUD (J«aii-C«Aaua-M*BUuuin-CiintAviia 
Dt), professeur à la faculté de médecine de Montpellier, 
né en nHO à Nantes, où il mourut le 5 août 1789, a 
hhaéttn petit nombre d*oavrages qui font regretter que 
l'auteur ait été enlève trop jeune à la scienoe. On a de 
lui ; une F^ie savante $ur l'irrHabiiUé } deux Mémoirtt 
mrUmMMHon, Montpdlier, 1787-89, in-8*, honorable- 
ment mentionnés par l'académie de PétoabMBf i qui ils 
avaient été présentés ; Cour$ de» fièvrti, ouvrage très- 
eslimé; la meilleure édition est celle de Derooiry-Del- 
letlre, Montpellier, 1819, i vol. in-8* ; Cours complet dt 
phytit^lnrpr , puWié par Lauthois, 18IS ou 1824, 2 vol. 
in-8". Cet ouvrage, dont il existe de nombreuses copies 
entre les mains des élèves de Grimaud, a été trAs-utUei 
Bichat et Richerand, qui ont rendu vn édaUtlt ténoi" 
gnagc à la sagacité de l'auteur. 

TOH* la. " ê. 
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GIVINAUD ou GMMOAED (fiviLiAint). Voget 
LABAIi^ V,|»p«. 

GRIM AlUET (PkANçois), tvooit du roi k Angers n 
pairie en 1)188, M distingua ))ar son éHldltion « si pro-» 
bile et son patriotisme. I n avec larjucllc il 

paria dans l'astcniblco proviiiciiitc U'Aiigm cl aux états 
dXMéMM eMiM iM tUm da éleri^, f»rM éire une apo- 
Ingic indirecte île la réforme, quniq'i'il fût ln~i-l>nn mlhn- 
lique. Ce diseour», inipriiiic ta même année, fut censuré 
]Mr li SoriMnne. ■(Iwfiic vrtc tant de ehileur par son 
CoiUlguc S»ii^;ii\ II, i|ii<' Cii iiiiiiuilol fut obligé de se rétrac- 
ter* Alors il quitta le palais, pour se livn-r au Iravait du 
cabinet. Il mourut k M aoât 1880, âj^é de 60 ans. On a 
de lui un 7'rfli7c de* Monimit* , Paris, 1570, in 8», et 
d'autres ouvrages sur des matières de droit public, ecclé- 
siastique cl civil, recueillis en 1069 n Amiens, in-fnl. 

GRIMLAIC, pieux cénoLilc «lu !> siècle, a laissé une 
Kcfjlc iiiipi imc'c n Parii, 1(53 5, in-ltf, et insérée dnn» le 
Codtdviaueivmrt règlct, Rome, l(i6l, à toU 10-4". 

GRIMM (PadaiMC-llitcaioB, baran ra), né le M dé- 
cembre 1723 k RatKlmiiiK", d'iinr fîiiiiîlte uliscure, i ront 
une éducation soigntk*. TK-s-jeunc il donna uuctragi-dicdc 
Bamlt» qui Itat sIBêe. Le comte de Sehomberf lui confia 
la conduite de ses enfants qu'il envoyait à Paris: ce fut là 
quetirimmprrfeclioana ses premières études. Il devint le 
leetear du due de Soxc-Gollia, et entra depuis en qualité de 
hcirririiic chez le conitedc Friès. Il lit la connaissance de 
J.J. Rousseau. i]ui lui pmctim dp<: liaisons avec Uv« phi- 
losopbes cl les littérateurs les plus célèbres. Rousseau , 
au Km VIII des Gan/lifiiMi*^ ivproclie h Grimm d'avoir 
payé se"! senicc* par une nfTrriiT in(;rniitiii!i'. A l'arrivée 
desboulTons italiens, Urimm publia contre tes partisans 
del^ndenne mudqne franHiise nne broèhure fort pi- 
quante {le jycfit Projifùfr de A?!>r/i»;nVr/r^ro(/(7| n.irMiT 
a recueillie. Ses relations s'clanl rapideniciit accrues, il 
dmrfnt leorétaire dea commandements da doc dXIrléans, 
bImI de Louia-Philippe. Il entretint dès lors une corres- 
pondance littéraire avec plusieurs princes d'Allemagne, 
et surtout avec le duc de Saxc-Golha, qui , plus tard, en 
1976, te nomma son ministre plénipoieniiaire près de la 
riMir de Krftrft'.ll reçut fi»s«t des téiuoignnge.s d'estime 
de Frédéric II, de (jDstavc III et Catherine II, qui le créa 
en 4795 son ministre plénipotentiaire près des Éiats dn 

ccrclr di' lins*c S ixc. Le sljlc de sa Correspondance cs\ 
vif, animé, spirituel ; et , comme elle n'était pas destinée 
i h pablieilé, les jugem cals nombreux que Ton j trouve 
tories ouvrages contemporains sont rédigé.<iavoc un(*fran' 
ehiseel une impartialité irtVrrnmr'iniiliIr umia les fois 
que Paaleor tfest point dirige par qm lijiic.s |ti\>ventions 
IMirliculièrcs. Devenu riclie cl litré» l^rimai, qui tli ur-,- 
fait la révolution , quitta la Fram-e aut appi ochc- «lo 
l'orage, ctsc relira à Gotha, où il termina paisiblement, le 
19 Dommliro 1907, sa longue carrière. Il n'es* resté de 

lui que le Pefr! Prophète, quelques OpwrnUs , v\ si C<i>-- 
rttpondance littéraire, en société avec Diderot, Paris, 
48I9<4S, 16vol. în-fN, qu'on lit avec plaisir, et que 
l'on consulte souvent avec fruit : la première partie , de 
4753 à 1770, a été publiée par MM. Michaud aine et 
CMron{ la seconde de f77i k I78J , par Sal;;ues; la 
troisiètnc, de 1783 à 1790, par Suanl. Barbier a donné 
en 4814 no 47* vol. sons le titre de Supj^aitfntf dans 



lequel il a réuni les Opuseidn de Grimm, 13 Lettres h 
Fnédéne II , etdts Jfamarguet sur les Corretpondanee$, Elle 
a été réimprimé avec des m>tes et des éelaireissemeDtf 

pnrîU. Jules Ta«rlu-iT.iu. Paris, Fume, 48S9, 18 Tol. 
in-8», l'ii in*- vol. pni- MM. Choron cl Tnrj- contient les 
moretaux rcirniichés pur la censure impériale, et la Cor- 
rtiponéanet Inédite de Grimm cl Didmtt. Grimm a été 

rôditriir du t*èrf «fc fainifte c\ <\\\ t-'critexhk nmi, de Gol- 
doni, traduit par Ikllcyre, Avignon (Paris), 1758, ia-S". 
Il a revtt avec Diderot les DMo^hcs sur h mmmeret dn 
blê$, par (îaÎMiini. 1770, in-8". 

GRinH ( JsAN-Faioéaic-CaAALES) , médecin alle- 
mand, né I Etsenadi en 4737, prit te grade de deetenr 
Grrltinguc en 1758, dorint médecin du due de Saxe- 
Gotha, insp»H»ieiir des eaux minérales de Ronnehourg, 
et mourut en 1821. Grimm s'est principalement fait con- 
naître par une •seelleate traduction allemande des œii- 
Tr'" iTH^ppoprafr'. Critr fr.idnflidti n l'Ii' iiiijiriiniV h 
AUtniLourg, 178i-17U*i, 4 vol. in-8». Les autres tarifs 
de Grimm sont : OUmlatm 4e «iw, Goiltlngne, 4786, 

in t"; Lettre sur Vépidémir qui n n'/ih' à Eimiach dani 
la première moilii de i'amiéo 17G7, Ilildburghausen, 
4768, in-8« (en allemand) ; TVai'tf «w leteatut mfaéniM 
de Himiietmiirff, Alfembmjrg. 1770, in-8'' (en nllem.), etc. 

GitIMO.iLl), nis de Prpin le Vieux, succéda h son 
p<rc dans In charge de maire du palais dn royaume 
irAnstrasie en 610 . sou» le W-pne du jeimc Si^eliert : 
fVit la prrmifTn foi^; qu'on xil rrUc n»tlrir it(' , trnp 
forte pour la sfiretc des rois , se transmelire comme un 
héritage de famille. Ce n^Oat pas qoe la mairie du palai« 

nr fût vi\( iMciit disputiT h Oimnnlrl, Vn pirli puissant 
lui opposa Olhon, dont le pire était gouverneur du roi, 
place qn'od désignait atont par le simple titre dto nonrrt* 
oier : mais celte rivalité ne sri \ it (jn'îi exciter des trou- 
bles dans le royaume; Grimoald triompha , et parvint h 
faire tuer son eonenrrent. S^ebcrt trop jeune, et peut- 
être trop livré i nne dévotion minutieuse pour pouvoir 
gouverner, «e n>posaît entièrement sur Grimoald, auqud 
il était telleiiieiit attaché qu'il lui promit d'adopter son 
6ls, s'il mourait lui-même sans ealiints. Sigebert OMunit 
ayant de la n inc hiTiirhittle un f\U nommé Dagobert, qui 
porta d'abord le titre de roi dWusirasic pendant près de 
deux ans. Grimoald, se voyant assuré d*nn parti capable 
d'étouffer Innii' .lutrc anihilioii que la siriiin^. fit iii<i>a- 
raitre ce jeune prince, l'eiivoyo en Ecosse, oii il fui aban- 
donné, assura qu'il était mort, et éleva s<mi propre 6b 
sur lo Irùne en lui donnant le nom royal de Childeberl. 
Le respect des Ausirasiens pour la mémoire te Pépin le 
Vieux avait été le plus ferme appui de Grimoald ; son 
attentat leur fit horreur; et l'aininiioii humiliée des grands 
s'unissant à r mmtir dn priipli- [i iiir les héritiers de Clo-« 
vi5, il en ré>ulta en ti">(i, inic révolte si prompte cl»i gé- 
nérale, que Grimoald ne pat se sauver, tl fui conduit I 
P.iiis et livn' 'i Clovis II, qui le fît renfernifr. Drpnîs 
relie catastrophe, l'histoire garde te silciicc sur lui et sur 
le fil» qu'il avait osé nommer roi. La reine Innichilde, 
mèi-c du jeune Dagobert. s'était retirée au pn'"» de Clo- 
vis II, dès te commencement de la révolte de Grimoald. 
Sans doute elle croyait nme tous lea Français, que son 
fils était amrt, et cite oc tenta aucune démarche pour 
lui amterr» Mt £l«u : cependant ce Jeune prince re- 
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pilHt pttur r^lPier qaelqucs annccs sur une faible partie 
du royaume «le son père, et fui assassiné ô la chasse par 
«le vieux partisans ûc la faclion de Grimoald. 

GBlMOiULD, fils de l'epin le Gros ou d'iKTislal, fut 
fait, par son pèif. maire du pabis de N'cciMtii' rti GS)b, cl 
$UiWc<ia eiuuilc à son trèrc Urugon, liaris la diguilétlc 
due dw BoargaiRnoos* 11 épousa eo7H TboodeUiide, 
fille de Uadbodc, duc des Frisons. AyanI appris en 71 1, 
que Pépin ctail tombé malade, il se liàla de se uacllre en 
dieiuin |K)ur ae rendre près de lai : mais, en passant ■ 
Liège, la ptélc l'enga^^ca à visiter le louibeau de sainl 
Lambert, cvcquc de celle ville | et taudis qu'il priait avec 
ferveur pour la (^frison de son père, un sct-lérat, noniuié 
Itiingnirc, le perça de plusieurs coups de poi{;iiurd, dunl 
Griuiuald mourut sur-lc-cbauip. — Son fils Ttiéodald, 
encore au Imu-ccsu, fut nonmié, par le crédit de l'epin, 
maire du pdaia de D^pïbert lit. 

GRniOAI.D. duc de Dénévcnt cl roi des Lombards, 
lih de (jjsulfc, duc de Friuul, cutra ca possesuou du 
dudkê de Béaévenlen 647 , et remporta vers 6IM) une 
victoire signalée sur les Grecs , <nii \ (jut.iirnl s'emparer 
des trésors do la basilique de iMiitl-Midiel sur le imm\ 
Gai^an. Appelé ilan 069 au accours de Goddicrt , qui 
diaputaît la LombardiL' ii Pcrlkarile, son frère, Griinuald 
5C fil reconnaître rui des Lombards, et laissa le durlié de 
liciiévcut a Romuali^, tuu (ih. Il sul se maintenir «ur le 
Irène jusqilt m nori, en 671 , malgré ka attaques de 
Lollinirc Itl, rni de Paris et de Bourgogni*, qui a\ ait pris 
Je» armes en faveur du Pcrlliarile. Cdui-ci recouvra l'bé- 
i-llafe de son pire après la mort de Grimoald. 

GRIMOALD II, dur de Béncvent , successeur de 
llomaald, sou pcrc, en C77 , fit uo traité d'alliance avec 
Perlliarite, roi des Lontbarda* épousa Vifilinde, fille 
de ce prince, et mourut CD ff90> taissut le dnehé Je 
Bcnévent à GiM>lfe. 

GRIMOALD I", prinee de Bénéveot, fils el SOeees- 
war d'Arigise, régna du 788 à 8(Mi. Quelle que fùl la 
puissnnce des ducs de Béncvent, Joui le {gouvernement 
égalait presque le royaume actuel de Maples, le titre de 
due était eonaidéri par eus comme «m signe de dépeo- 
tlanrc food:ile; et en cffel, ils relevaient de In couronne 
roy ale des Lomltards : aussi, après la chute de cette mo- 
nareliic, Arigi.se rcjeU't'il ee titre pour prendre celui do 
prince. Grimoald sou fib vécut quelque temps à la cour 
U«! Cliarleuiagne, auquel il avait été donné eu otage 
pour l'obïervatiuu d'un traite de |iaix eoneto en 787; 
nais Arigisc étant mort en 788, Cli^irles renvoya Gi i- 
ntonlil iliiiis le duché de Di'uévenl, lui iniiios.i»! srulemcnt 
l'obligation de démolir les principales forteresses de «es 
États, el dè faire raser la barbe k ses sujets, pour que 
Icurroslume fût le même que celui dcsFrnnrî. Grimoald. 
« sou arrivée dans Tintai d« ses pères, le trouva envahi 
pur Adelgise, fila de Didier, dernier roi des LoniiMirda{ 
tuais au lieu de se joindre h Itii, comme son père av:ill eu 
Intention de le faire , pour secouer le joug des Francs, 
Grimoald l'attaqua, le battit et lbr|a les Greea qui i*ac- 
«Ompagnaicnt à se rembarquer. Cependant Cliarlemagne 
et son fils ri'|<iii iiisjsuiicnt pour que Grimoald détruisit 
les fnrtiticaliuns de Conza, d'Acerciiza et de Salerne; et 
ee ]iriiiee cber^it à éluder ses promesses, en élevant de 
nwiTMiii mm k U plm d« ceux qu'U bisiit abattra. 
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En même temps II épousa en 703, la iïîlc de Pempnwtr 

gnT poHP '»'a'"îui'er, a» lie-ciiii, les sre;jiirs de te monar- 
que. La même année, i^epin et son frère Louis entrèrent 
à main armée dans le duché de Oénérent; mais ils furent 
bienlùt forrés à la refraitr : de n()uvel les expéditions des 
rois Francs eu 801 et 803, n'eurent pas plus de succès. 
La jalousie entre Peptn el Grimoald, tous deus jeunes 
et \ nill.mls, lioima un caractère plus chevalcresijitc ti ecHo 
guerre, taudis que les noiabrcuses forteresses du dudw 
de DênA'ent opposaient aux Francs une résistance pres- 
que invincible. i*epîn so d^oiîta enfin d'une entreprise 
uù il ue recueillait aucune gloire; et Grimoald, ayant 
maintenu son indépendance au milieu des deux plus puis» 
sauts empires du monde, UMUrat en 80(i. Comme il 
u'aviiil point ireiifauts , un de «es grands Officiers^ G rt- 
uiuuld Avrcsaitz fut son successeur. 

GRIHOALD n ou HCflAITZ, prinee de Béné- 
vent, régna de 80l> à 818. D'après son surnom allemand, 
el l'explication qu'en donne l'anonyme de Salcrno,il était 
probablement onltre des cérémenies ehec son prédéees- 
scur. Il continua comme Grimoald 1" à défendre l'indé» 
pendanoe de ses Étals contre Cbarlemagne ; et comme il 
était l'un des ennemis les plus renonmésde ee monarque, 
le peuple se figura en 810 , <pi'uue épiMOtie dont Icm 
hri'ufs furctil atlciiits eu l'rauce et en Allemagne, était 
occasionnée par des poudre» empoisonnées que Grimoald 
Avresailc Criaait distribuer. Un grand nombre de vio> 
limes innocentes furent massacrées dans toute la monar- 
chie française, aur cette aluunle inculpation. Grimoald 
cependant était aimé de ses sujets } et il avait oMemi ria> 
tinio des peii|dcs et des princes SCS voisins. En 812, il 
conclut cnlln la paix avec Charlemagoci il lui promit uu 
tribut de 95,000 sons d'or : no commencement du règne 
de Louis le Débonnaire en 814, ce tribut fut réduit à 
7,000 sous. Grtmoald étant tombé malade en 818, fut 
assassiné dans son lit par les comtes de Conaa et d'Aoe- 
renzn, dont le dernier , nommé Sieon, lui succéda. Gri- 
moald n'avait point d'eufant^. 

GIUMtJAUD (l'HiLipPB-iieNBi, comte DG),ot1icier gé- 
néral, deaeendant d'une familla aneienne du eorolat d'A- 
v(j;iion . qui a dnnné ii l'Église le pape Urbain V , «tcrvit 
dans l'iafanteric cl dans le corps de rélat-major, et pos- 
sédait de grandes connaissances en politique et dans fart 
militaire. Aduiis ;i travailler dans le c^tbiiiei pji tîeulicrdu 
roi Louis Wl a la révolutùm, il fut'l'aulcur des plans de 
la campagne de 17IKI. Il échappa aux fureurs révolution- 
naires, continua de s'occuper dansscs dernières anuéesde 
l'art militaire, de pohtiipicei <Ic littérature et mourut eu 
181 â. On a d« lui un grand nombre d'ouvrages, parmi 
toquais on distingue t B$miM»ripm tt jmilj|ue sur (m 
hntuUh-s, I77S, în- t% avec otias ; CfÀhetinn drs kltret tt 
mémoires de M. le mnrcchatde 7'ureMM«,178i, i vol. in-f'.j 
7>oUé mr ta coNstHnfian diet Ipoupcs U^èras «f aw frur 
i inplai tn campngue, 1782, iiv8'; C.n'/w'lrH </c Cutlavc- 
Adolphe c» AUemag»êf 1782, Il livraisons iu-lol.} 
TaMMu de ta vU H du fignt ét FrMHt le Grand, 
1788, in-8»j Giutidéraliom iur l'étal de la Iliiuie tout 
Pitrrel", etc., 1791, in-8<»; Recherchée $ur h force de 
l'armée françai$e, etc., 1806, in-8''; 7'aèlwu historiquê 
df la gwrre ée tu riwibUkn de France, 1 808, 3 vol . ln-4» ; 
lYoiié sur himik»ét l'éM-flugor |^r>ldsiannéc«|ib., 
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1809, in-S» ; CormpOÊldaiieô du général Ouuwariea avec 
Poche, ministre de ta gnerr-, ctc , Paris, 1793, in-8*. 

GRIHOD DE LÀ ALV.>1ERE ( ALBXANDue-BAL- 
nftMft^Lâuuift), coofKi |Mr ta riniptlarité de wo esprit, 

né 1c 20 novt-nilirL' !758 à Paris, fih d'un fmnier pf'iipral. 
avait un défaut de ranformatioD aux niains, qui l'obligra 
dese terrhÛB doigts postidiet,tuiiMiyfladesqadsil 
vait, dessinait et découpait avec une adresse merveilleuse. 
K9Ym de Molcsberbes , sa place était marquée dan» ta 
magblratare; mais exflé pour ■▼otr «d 1786 publié oon* 
tfclepoSle Saint-Ange un mémoire ou plutôt un libelle 
Ipi-s-pifinanl , il se dégoûta du hai rcau , et se livra dès 
lors il toute t'indti^Miuiiaiice de suu caractère, avec d*au- 
tmtplusde Tacilité qull avait en perspoctK-e uncimnwnte 
fortune. Le bruit qu'avaient fait ses démêlés avec sa 
mère, dont ii affectait de ridiculiser les grands airs, et 
Ms gnAia pMMtane, rempétMroit d'aire persécuté pen- 
dant ta révolution ; nini» sa céld>rilé ne date que du con- 
sulat j il la dut à la publication de VAimtumeh dei gour- 
muiitf dédié tn «obtnier de Cambseérès, et qui eut an 
succès prodigieux. Il fit parallrcen 1806 le Manuel des 
AmphilryoMf àl'uiage des nouveaux parvenuM f in-8°, 
figures, qui n'eut pas moins de suoeès. A la restauration, 
dégoàté du monde , il se relira dans une campagne ptés 
de Var\f . où il continua de s'occuper de littérature. Il y 
est mon au conmiencemenl de 1838. Grimod a eu part à 
ta rédaaiibn de différente jearatus, et a publié plusieurs 
otivm^rts; mais les seuU qui parai<i«:cnt destinés à lui 
survivre sont ceuxque nous avons cités. Son AlMOHoelniet 
gmmiumâ» Ibnno wmeolleelion deS vol. io-IS (I80il-I9), 
dont plusieurs ont été souvent réiitipriaic^. 

liHiaiOnD, né à Besançon, mort en Russie, où il 
était passé eu eommeneenient dè ta ré? etnlioii, est enteur 
de diverses pièces de vers, et a publié '^ous l<> vuïlc de 
l'anonyuie te Veuvage du cffffne, Besançon , 1787, 

GRIIHOIJ ( Alixis) , peintre français , oé è h On du 
t7« siècle, avait une fraitctiisc de ruiorts et une vigueur 
«le j iîiceau cnii donnent lUi prix ii ses portrnifs et îi ses 
labicaux ; mais il était tellement dissipé, qu'il passait sa 
Tie dans les tavernes, où ses eréenders venaient rassaillir 
et se faire payer en petits mjcts qu'il improvisait sur le 
lieu naéoie. U mourut en I74U. Maxime de Redon et 
Puaquier ont fait de Grimon le principal personnege 
d'un vaudeville joué à Paris en iSOîi, iii-8". 

GBIADAL (ëouÔmo), arcluivéquc de Cantorbéry, né 
en 1818 I Hlnslngham dans ta Cumbertand, futd*ebord 
eiiapelain de l'évéque Ridley, dont il partageait les opi- 
nions toudMnl ta réforme , ci devint suoccssivemcot cha- 
pelain du roi et ehanoine de Westminster. Sous le règne 
de Mane, il cml devoir chercher un asile en Allemagne, 
Ctil y demeura jusqu'il l'avéncment d'Élisabelh. Nommé 
en 15K9 évêque de Ijondres , il fut transféré au siège de 
Caotoirliérjr en 1B78 , et tannée aolTanto II fui suspendu 
de ses foiicfiiMi^ in'uuif rehcllc aux ordres de h reine, 
qui leva son interdit peu de temps après, mais ne lui 
rendit Jamais tt tavenr. Ce prélat nevml à Craydon en 
1S83, laissant, entre aulrcj éi-rits, un traité intitulé : 
Chrittiani hominii norma ; ùialogm iefuwit Custotn and 
Truth, dans le Marlyrologe de Fei } enfin divers SitUut* 
et Règlemenlêf pour fadodnistntiaii du oo1I4|d du Qirist 
à Oifsrd. 



GAINGALET (SoitrEL), aventurier, né cti 1868* 

non pas ii Genève, comme il le disait, mais à Versoy, 
pays de Gex, d'une famille pauvre et obscure. Placé par 
ses parents è Genève pour y apprendre l'état de relieur, 
î! ne put jnmritsrn venir à bout; mais il prétendit, eri 
rcvaiiciie, avoir fait dans l'atelier de son maître un cours 
«emptet de pUlainpIile par {i0iWew. Sa mère devenue 
veuve le relira d'apprentissage ; et \\mit >.'i ii dt-Fin; i nsser 
le iltentrer comme laquais chez le baron de Prniigin. Son 
nauveau natire tavalt alon en Suisse nu régiment |ioar 
le compte de la république do Veiii^ ; il y incorpora 
Gringalet, qui fut envoyé avec le régiment d'abord en 
Oaluiatie, puis dans ta Morée, eu, si on veut Tcn croire, 
il se signala pordastaili dermes Amhm. M.hs convaioeil 
de vul, il déserta pour se soasIrniiT an clùtimcnt, et par. 
vint, non sans beaucoup de |>cine,^ti regagner Genè^'c, oik 
il arriva danti !*état ta plue misénUe. Un dea magisirata, 
louflié de pitié, fui facilita les moyens de w rendre en 
ilollaude. Co pays était en guerre avec la France, et 
Gringatet avait manifesté llntention d^ prendre du ser> 

vire; iiinTs tout brave qu'il était, au métier |>érinenx de 
soldat il préféra celui d'espion qu'il trouva sans doute 
plus eoffliÂode et surtout plus lucratif. Envoyé dTabord à 
Saint-Malo, puis à Brest pour y surveiller lesmouvenenta 
de l'escnilre française, il s'y rendit suspect par ses indis- 
crélions ; et la crainte d'être an-clé 4ui Ht quitter préci- 
pitamment la BreU^e pour venir se cadier à Paris. U 
y fut découvert par la police et conduit à la Bastille. C'é- 
tait dans les premiers mois de l'année 1703. En vain il 
offrit au mintsire d'être son espion en Angtalcrre ; Il no 

recituvra la lilierté qu'il la paix péiiéiale. Sorti de pi î-<i.>ii 
le 4 juilici 1713, il se h&la de se rendre ii Londres j et 
l'on peut conjecturer qu'il obtint du gouvernement an^ata 
quelques secours, à raison de la longue détention quit 
venait de subir. Il était encore en Angleterre en 1729, 
mais on n'a pu découvrir la date de sa mort. L'ouvrage 
auquel il doit une place dan» la biographie est intitulé: 
R('/le.rif>iis },iciiir> l'ufpircet à la Battille <\ Samurt Gringa- 
M sur les i V qtietUont: Qui itm-jef Où $ui$-jef Qui m'y 
«mit f Et pawt^Hi^fBatàlê pAflasepAifMSf ,ete., la Haye, 
172b, pclitin-8« de 474 pi-^-f"-. très-rare. 

UAII^(iONNEtJB(JAcvLE« iK), peintre du 14'sièeta, 
est dlédans le compte présenté en I39S par le trésorier 
Charles Poupart pour avoir fourni au roi Chartes VI, en 
iWi , frai* jmTS d« corlea d er d à diwrses eoulrur* de 
pbukan dnritet , ete. On lui aliribM un portrait de in- 
vénal des Ursins , regardé commo la pluS andonno pro- 
duction de l'école frauraise. 

GRlINGOnE (PiKRftK), poète, né en Lorraine, etpro« 
bablement dans la terre de Ferrières, diocèse de Toul. 
Son éducation fut assez négligée, mais ilavnit de l'esprit 
naturel, cl le talent d'cnvisajjer les choses de la vie sous 
un eèté ptaisanl. Il visita une partie de la Praaee s^arrè> 
tant dan» les villes cl les cluUeaux et composant de pe- 
tites pièces boulTonncs et satiriques daiu lesquelles il fai- 
sait le principal personnage. 11 arriva k fui» vers 4810 
précédé de sa réputation. Louis \ll voulut le voir et le 
chargea de tourner en ridicole le pape Jules II. Le poêle, 
largement récompensé, retourna dans sa pairie, fut tait 
héraut d'armes du duc de Lorraine, ajoute I son nom 
cdui de l'mtdsflMNi d'un fief qu'il acheta, ot nounit en 
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1647 ûu VM, Il ■ liiné entre antres ouvrages : OM* 

(Mil du Labour, rimé, Parî», 1800, in-8»; le Chdleau 
rfVliNvur», id., ISUO, in-8* , etc.; Ut Abui du monde , 
ib., 1804, in-8*; l'Etpnir de paix, et y tont déclarés plu- 
$ieur$gnlei et faits d'aucuns papes de Rome, IKiO, in-llï, 
rare; U Jeu du prince des sols et de mère Sotte , joue 
aux balles «le Paris, le mardi gra« 1511 , in-8<> gothique; 
IM FmUmnn ik mên $9tle , etc., I!(l6,in i<> : cesdcnx 
ilprnîersoiivrsgMhii avaient élccomruandcs pur r,oui<.XII 
contre le pnpe Jules II, avec qui il était en querelle ; 
JLw mamif fM«fwt dr mtn S&Uê, «te., ib.» IBIS, la-8*} 
les Fantaisies du monde qui rhgnt , ib., tS33, in-16, etc. 

GAIOLET (JE&N-MABII-A.TT0J1IB) naquit à r^lmesea 
I70S. Après avoir iHilié quelques naonunts an barreau, 
il fut (-tcvô aux Tonctions de la magistrature, mais il K s 
quitta dès le cnmmenceowntde la révolution pour passer, 
l|ieiiie maji iir, aux places les plus importantes do l*ad« 
minislration ; il quitta bientôt sa patrie et se retira à 
(iénes, où il l'acquit l'estime publique. Il a puMié: Dis- 
murs sur l'influence de BoHeau, 1787, iii-S". Les premiers 
iravaMS de Gn'olet avaient ea pour objet une ft^wwiwfr» 
pkHotophirjur. l orsque la répulilique de (ïénes fut réunie 
à la France, liriolel fut placé à la tète de la clianibrc de 
cBoiBnena, et il obtint la eonllaiiee entière de Lebma , 

chargé d't-fTcctuer la réuuiuii. II mourut le 2 mars 1800. 

GAIPPO.'I ou GRIFOI^ était ilU de Clurles Martel 
et deSomiidiiMe, sa seeonde femme, nlAoed^dUon, duc 
de Bavière. Il ne fut point appelé à partager avec ses frères 
Carhraian et Pépin les provinces qui composaient alors le 
rayiome de France :on lui assigna quelques villes pour 
apanage; et il promit de s'en contenter. Mais après la 
mort de Charles eu7il, Sonnichîhlf ctn^rf^ln à foruicr 
un parti en faveur de son lils, et parvial a mcllrc dans 
ses intérita la due de Bavière. Les prinees firançsts , in- 
struits de «!a conduite, s'emparèrent de Lson, où elle 
était avec Grippoii ; ils enfermèreDl la mère dans Tabba v c 
de Ghelles, et le fila dans le èhiicaii do NcolUiâtd, près 
âci Ardennc-s. Pépin devenu en 748 seul mailre du 
rojaume, par l'abdication de Carlonian, fit venir Grip- 
pon k sa eoar, et ajouta h son apaoage, qui lui fut rendu, 
une somme considérable. Mais Grippon, jnloux de ne 
point partager l'autorité avec son frère, s'enfuit secrète- 
naent au bout de quelques années, suivi d'un petit nom- 
bre de jeunes seigneurs qui s'étaient attachés ii sa for- 
tune. Pépin le poursuivit dnn^ la Saxe, dont ks habitants 
avnient pris les armes pour sa défense, et l'obligc-j de se 
retirer eo Haviàv, oà il le lit prisoonkr ; mais loojonrs 
généreux, il lui pardonna et lui a.'vsigna la ville du M^nis 
pour demeure, avec douze comtés. Grippon s'enfuit une 
seeonde fois en 749 , tt se rèl^ia à la eoar de Gaîfre, 
duc irAt|uit.'iliic. ciiiicuii de Pépin. Celui-ci, qui était oc- 
cupé k s'alTcruiir sur lo trône, diostmula son ressenti- 
ment! mats en 789, il s'avança rontre l'Aquitaine avec 
une puissante armée, et Grip|M)n iMlr.i\c, résolut de 
s'enfuir dans la Lombardie. Il fut assassiné dans In vallcc 
de Mauricnnc par des éniissairus de Pépin, qui craignit, 
dit>en, qu'il nlnldressAt les Lombarde à aan aori, «Q sui- 
vant d'autres, par de^ gens du ducd'AqvltBÙM, dmilon 
l'accusait d'avoir séduit l'épouse. 

GRISAUflT (GviuauKR), mèdada «mlais du 
14* sUele, dkvék l'ànivcnitédWoKl, jasait i lacon> 
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Miasanee de son art celle de rastronomte et des malhl» 

matiqucs. Il était trop au-iicssus de .sou siècle |inr ses 
lumières pour ne pas être soupçonné de magie, cl ce fut 
proliabteroent poor échapper aine oonsèquenoes de ceUe 
supposition absurde qu'il se rendit en France. Après 
avoir fait ses éludes médicales à Montpellier été Marseille, 
il s'établit dans cette dernière ville où il exerça sa pro- 
fession avec un très-grand snoeès. On ne sait la date si 
de sa naitsnacc ni de sa mort; on sait seulement qu'il 
existait en i3!I0 dans un âge avancé. Son fils, d'abord 
ohaneioe régulier k Marseille, parvint, ditFan, au pantU 
fient sous le nom d'tTrlinin V. Ou cite de Brisaun^ : 5pe- 
eulum aslrologiœ ; De QualitaUbut astrorum ; De tmgni- 
flMRns sattf ; De fuedlmtenl cfreuli j Us «odi «opjUt/ 
De causa {gtmmtiiei D» tiraad fianaM; Dt jstàkio 
patitniis, 

6III8CBOW (AveoSTOi), savant pbilologae et n«- 

thématieien allemnnil. naquit à Anclam dans la Pomd* 
ranie citéricure, le 13 déceiubrc 1(}83. Après avoir tcp» 
miiié ses études acadéuiiqucs à l'université d'iétu, il rendit 
k Berlin et y fut nommé, en t7i!S, professeur de matb^ 
matiqucs au collège de uicderine et de chirurgie. Comme 
membre do l'ancienne académie des sciences, il fut pen- 
dant M ans chargé des observallons méldarologiqnaa el 
de la rédiiclion de* almnnaclis. Ce calendrier astrono- 
mique avait été public en allemand jusqu'en 1748. Gris- 
chosrfédigea en latin edai de4749, ety ajoatt beaueonj^ 
de tables et de problèmes d'astronomie. Ce professeur 
mourut le 10 novembre i749. il a publié en latin : De 
Phihiogià gênerait, léna, in-4* ; De Polgehreste ophlka^ 
iiM9rn|iilUa,ibid., in-4"; Isagoge ad studia ^Hoihtmaikmf 
prœertgnila, 171i, in-i°; Inlroductio ist fàiiolo^tm gen^ 
ralem, ibid., 1715, in-8», etc. 

GUSCaOW (AB»i»TiiroIlATBaMaia)« ffis du préeé- 
dcnt, né à Berlin en t72f{, profila si bien des leçons de 
mathématiques de son père qu'il lui suoeÀla en 1749 
eomme astronooM et membre de l^lseadémie de Berlin. 

Di'tix ans après, il fui nommé profi ssenr d'astronomie et 
secrétaire de l'Académie impériale à Sl.-Pétcrsbourg } 
mais il ne jouit pas longtemps de cette pfacc, éteotmort 
le 4 juin 1760. Ce savant s'était transporté en 1781 el 
17!i2 à l'Ile d'Oescl, sur les eûtes de la Livonie, pour j 
observer les parallaxes, quand la Caille alla au cap do 
Bonne-Espérance, el il avait pubUéb son retour : Senno 
habilus ih: pitrttUrtri rrr'rsliiim corpnnrm , $ive de vid ad 
distOHtias et magitUuduivs eorum dejiimudas apud astro- 
Honwe ùMerrimà, St.-Pélersbouiy, 1788, in«4*, «te. 

GRISCIIOW ( Jbax-Hixri), triiduetcur infntignbte, 
ué ù Ojttccrudc, prés de Halberstadl eu 1088, fui em- 
ployé il l'iinpriflierio de la maison des orphelins, I Hatle» 
comme inspecteur des différentes éditions de la Bible, et 
traduisit en latin une vingtaine d'ouvrages, plus ou moins 
volumineux, de Tanglaisct do ralleinatid ; même la Gram- 
maire grecfjHe à l'usage de Vieok de Halle. La plus ini- 
poilrinle lie ces traductions est celle de- Oriijines ou Au' 
liquilés ecclésiastiques, de J. Bingham, Halle et Francfort, 
1734.1799, 10 vol. In-i». Ce laborieux éerivaiu monml 
leO novembre I7%i 

GRISEL (l'abbé Josara) naquit à Cherbourg en 1703. 
Après avoir faltaea humaniléa dana son pefO, Il aa ran- 
dità Paria, e& il profite de mu lajflir peur Adce en même 
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temps sa pliilosoiililc ci ni iliéologic. En I7S8 il entra à 
la métropole de Paris, connue vicaire perpétuel de Saiut- 
GfnnaiD-rAuieiTait (dont le ebopttre ivait ilé réuni k 
Mloi de Nolra-Dwne), et il y pnssa 49 ans , trayant 
Januis poisi-dé que ce seul iH-uénco. Quoi(|u'iI fût d*uii 
(eoipdraineiit robuste, Vcxci's de suti zilc lui oocuionao 
deilZ ou trois maladies, et sa vie fui Miis doute abrégÀ; 
pjir l'ii|n'r.itl(Hi (|irn ■-tiMl en |7s'i. il'iiriL' tdtijiP q't'il 
portail à la tèic dt-puis 50 ans; il uiounil le jauvicr 
1767. On eonnall de lai : I* Chemm A f'oiwmr éM», 

detcription de ton jMilait cl benuh'i f/ui i/ •'mit rrnfrnnrr*, 
Paris, 1746^ ; LtUret d'une reliykmc du Culvairt, 
Paris, i7tiS, in>IS{ filimA Tdtgkme, Paris, 1760, 
8 vol. in- 18. 

GUISËLDA, GRISliA oo nwr- 
qutae d« Saloen, vert la fin du II* siècle, s'est rendue 

câébre par sa constance et sa patience dans IV'tat de ma- 
riage. Née au petit vill;jgc iIl' la Villanoclta en Piémont, 
Cl (ille d'un pauvre culliratcur noDinic Janol ou Gianuc- 
eolo, elle fut ciioisiè pour femme par le diic de Saluées, 
Caullirr, qui r.ill.i rlirrrhcr >l:iris 'on vill.i^p. Par un de 
ces caprices que l'on ne saurait expliquer, Gaultier, pour 
éprouver la Tcrto de aa feaune, flt disparatlns les deux 
enfant'; «ju'il t-iit ilMti', on fiUel une filU', et les fil cK'. 
ver secrètement â Bologne obea uu de ses parents. La 
luHiiie Grisdda supporta ses chaurina avee réaignailan. 
Après 18 ans do mariage, voulait taira une nomelle 
épreuve, Gaultier simula le divorce pour é|iouscr une 
grande dame.Toujours résignée, Griselda demanda à rester 
dans le palais, ne fAt-ee que comme très-liumble servante 
de la nouvelle princesse. Eu ciïcf , la fiatuiV- arrivn do Bo- 
lagBe,el Griselda la servit à table j Gaultier fut tcllcuieut 
aaiiafoit de la ennduile de sa renne qu*ii ne pul eontinuer 
p|(i<i longtemps la cninédir qu'il joiiiiil; il présenta son 
iils et sa fille à leur lucre et fut depuis le luari le plus 
heureux de la terre. Les ehroniqges du Pionont ne (ont 
]>a-i connaître l'époque de la mort de Gaultier ni de Gri- 
selda. Aaeanio Massimo composa sur elle, eu 14ttO, une 
ti*gi>eonéii«i. Griselda est aussi Thérotne d'une tragédie 
deHaggljd'nifdnimed'Apostolo Zeno, publié en 1744. 
En 1791, nn jmia au Théililre luUen, à Paris, GrisiUdw, 
opéra en 5 actes du Desforge». 

GBI8OT(JasN*0ftasn), pleut elsaranteeelésfasiique, 

naquit au foniiiu-nci iiirnl du 17'' >!(•> !(• à Cli.uiri-v] ilans 
le lMilliage<'cGray (en Fi-anchc-Comté). Après avoir icr- 
niné son coure de Uicologie, il reçut les ordressacrés. Vur- 
clK vtqnr lio n^'satiçiui, Antoine-Pierre 11 de GrummonI, 
eut uo cutreticn particulier avec lui, devina sou mérite 
et le nomma Tnn des directeurs de son séminaire. L*abbé 
Qriaot apporta dan!> ce nouvel emploi auiani di> icèlc que 
de laleul. Aussi désintéressé que inodi stf , ii refusa les 
diflîfrents béiu^lices qui lui furent offerts et ne voulut ja- 
mais accepter do plaee rapâricare li celle i|U*il ooenpait. 
11 mourut il Besançon le 1!) avril I77'2daus un :lKcnvancc. 
Outre quelques ouvrages de rantruvei-ie, il a publié : 
//MMnr d« As aoiife ^imetas de Jémt-Oirùf, ele., 1766, 
2 purtîos. 111-12; //isli}it<- tlf ht \ i- {>ul)!iijiii' de Jituâ- 
Utritt, 170S, 3 parties in-12 ; IJifi'iiic d» la vktouffrante 
* /diMis-Gftriit éii to dmUèn i^i-/ uf ju$q u'à sa» osanwioN, 
1770, 3 imrties in-lS, Cet tfoia OttVniH «Ht die 
Tcol réimprifnéa. 



OIUTU DA ZUOZ (J. L.], en Lain Zuhi, Fngad- 
diiiusf a traduit le Nouv«iu Testament eu Jaugue rhétique 
ou roasansebe, sous ee titre : iVeomu nsfarnsnlUn tnm»- 
lalitm in lingtiam rhatkam et Engadinis verMoadàm, 
eum appnbalimu Mim'sfrorum Umtiatf Bile, Decker, 
1640, in 8*. 

GRITTI (AxDRc), général et ensuite doff; de Venise, 
i\o I'i23 ;"i I*)"S. 1.1)1 ^quc la guerre cunlre la ligue de 
Canibi ai ap|K-la la ré)>ublique de Vciiiso ii faire uMtge de 
toutes ses msoorces, et k mplogwr les bomnica qui niié> 

rilaieiif l«' riiîciix la 1 1 iiliniici' fit- leurs rnnritoyrn"!, André 
Gritli fut nommé provéditcur auprès di's armées véni* 
lieiincs. Sa patrie lui dut les premiers sueeès remportés 
mr cette ligue formidable. Il rhassa les lm|k-riaux de 
P.idoue, de Vioenoe, reconquit ia Poiésioo de Rov^ 
ravagea Guasialia ; enfin H reprit en ItîlS, sur tea Prm> 
çais, les villes de Brcscia et de fiergame. Mala Gaston do 
Foix étant revenu de Bolopiip h lin^ti.i avc<- tiiic ra- 
pidité iuconccvablc , «urprit cl piila retic niailieureuse 
ville oit, après un eombat opinlitre , il lit André Gritti 

prisniiniiT. Aii"?! propre niix néf;ocialînn> qu'à la con- 
duite des années , Gritli mené à Paris, réusâil ii reutire 
Louis Xil favorable à aa république; et ce fut loi qui 
signa coinnu' aiiil.ass.idcnr, le I3uinrs fJil", im trailé 
d'alliance entre le roi de France et le» Vénitieiis. L)c 
retour dans sa patrie, Griltl Ait de nouveau mis k la télo 
des années vénitiennes ; et de concert avec le maréelial 
de Laulrec, il reprit en 1510 Brcscio sur les Impériaux. 
EnOn il fut âevc le SO mai^i 523 ti la dignité dedogc, à la 
place d'Antoine Grimani : il l'ut-cupa 15 ans; Ct danscat 
espace de teinjis la rê|nihlii;iii- nclic\a de rceonvrer tout 
ce qu'elle avait perdu par U ligue de Cambrai. Mais la 
puiaaanea des éùgt» dîminnant aans eease, Ib avaient i 

peine qtielquc influence sur l'Ktat qu'ils présidaieut ; et 
dès leur nomination ii cotte haute dignité , l'bisloire te 
taisait sur eux. Griltl mourut on 1638 ; Pierre Loiido lui 

succéda . 

GKITTI (Louis}, lauveraetu* de la Hongrie pour les 
Turcs, était né & Constanllnople d^Ine esclave et d* André 

Gritli, qui s'y trouvait alors pri»< nn : il N'all idia au 
service de la l'urle , gagna la rnuliancv du grand vizir 
Ibrahim, favori de Soliunn , et fut chargé eu 15:^9 de 
maintenir Jean Zapolisor le trône do Hoofrie. f<es 

cm uilés qu'il rverça cunlre li's nin;;nnt<i de ce pays '■mi- 
levèrent la nation cotitii; lui. Le supplice de Cibacu, èvé- 
que do WaraJin et gouverneur de ta Transylvanie, mit 
IcconiliK' H la II line puliïiijui' ; (Irilii <>'i'tirernia dans une 
forteresse pour attendre les secours de Jean et de Soit* 
man ; mais les Hongrois, enfermés aveelui, le trahirent, 
et livrèrent aux assiégeaals une porte du cbâte^iu. Tous 
les musulmans qui essayèrent de résister, furent mis en 
pièces; Loui« Gritli fut fait prisonnier, ct condamné au 
supplice le plus cruel : un lui coupa le matin les bras, à 
midi les pieds , et le soir la lèfc. Snliinan ftiltnin.i ; mais 
les excuses auleunelles du roi ZapoU uc tardèrent pas à 
Tapaiser. 

GAIVALD LA VirVCKLLE (Cla> nE-MAOB- 
isuiii ) , archéol^ue, né eu 17Uâ à Chàlons-sur-Saôue, 
mort à Paris le 6 déecmbro I6i9, bistoriographc de la 
chand)ro des pairs et membre de plusieurs sociétés 
aavaotes» s'était d'abord adooné à la carrière du < 
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HiCTPP. Onranl la révolution, il IrouTn , dnn« la mo- 
deste place d'employé à la comptabilité des armes et 
punira t un aM contre les peraéeuttona «pw n^nrafont 

pas manque «le lui ottirrr ses jir inrîiirs , pt, après la 
chute de Robespierre, il se dcmit de son emploi pour 
M lirrer tont entier aux occupations acfentiflqucs. Outre 
fes diffcn*nl$ mémoires et notices dans \e Rrcutil df 
l'nrriili'inv' r^ttique ( tomc IV) rl i\c l'acadcmir i!r Dijrin, 
on a de lui : Antiquité* gmihisei et romaiitfs , recueiliiet 
dlfwXM jardins cb li M BWW ft flwry , 1807, tn*4«, MM 
26 plan^ties ; iMonument» ontiqtirs ine'dUi et dêtnuvrrts 
dan* l'aucienne Gaule , Paris , 1817,!! vol. in-4o , avec 
40 plMidies et S earics; Afi$ et mMien de» atmem , 

rpim'teiiti'a par mmnments . c\c., Pnri^, IRfO 2fi. 
G livraisons io-fol. Il a de plus mis en ordre cl public 
arec des notes , dans fes /iitMfe» diet voymitji , de in géo- 
graphieet de l'hitfoire {années {810-13), 1rs Diaertationt 
et Mémoirtt nirdnen ngttg d'mtiquUé, laissé» par Pas- 
ramot. 

GRIVE. Voyez LAORIVE. 

CRIVrT. i'Jkin), <;nvant jtiri'ifnn^nltp, né en 1S60 "i 
Loas-lc-i^aulnicr, d'une famille noble et ancienne, fut 
ponrvn en 1809, d*aae ehaiffe île eomeillcr au parlement 

f|p Rr'lf". En IfiOS. il fui nninmc maître fîr< reqtiôtrs nii 
conseil privé des Pays-Bas; et, après la mort de Ricbar- 
dol, denwiira sent chargé de la direction des alhires do 
comité de Bourgogne. Il mourut à Bruxellr«, le 11 octo- 
|>re ldS4. On a de lui : Dni$iimei ceMerrimi Sequano- 
rMRMiMfàt Mani, Anvers, 1618, Genève, 1660, et 
DJJon* 1731, In-ful. Foppcns dit que Grivcl avait laisi^é 
en manuscrit un fiecueit des décisions du conseil privé; 
mais quil défendit à son fils de le faire imprimer. 

6nr?EIi (le eamie AutxAKDaa ns), db la même h- 
Tnîllr fjnr le prWilrnt, né en 17(17, cntrn nti service en 
1782 comme oflicicr de cavalerie, émigra en 17tti, fit les 
éampognes de la révolvllon dans Panbée du prineo de 
Coruîi', rriilm ci» Fraiirr snii'; le DirccliMn', rt réussit il 
se faire rayer de la liste des émigrés en 1700. iitnnt h 
Bordeaux en mars 1814, il y prltbeaucou|) de pm i nux 
érénemenls qui firent triompher la cause des Bourbons. 11 
reçut ensuite de Louis XVIII le grade de marorhal de 
camp et le rommandcmcnt des gartlet nationales du 
département du Jura. Se trouvant en cotle qu.ililé à 
I.ons-le-Saiilnirr. lorsque Xnpoli'on revint de i*îl'* d'Ellie, 
il brisa son cpcc quand il entendit lire la proclama- 
tion du maréelial Ifejr. A «on» retour, Itoofs XVIIl 81 
prpïcnt d'une nuire cpcc au comte de Grivcl, ni.iis il ne 
lui donna aucun emploi. Il alla vivre dans la retraite, cl 
mourut k Lon»>le-Sautnier la 18 oelobre 1838. 

GIIIVEL (Gi iLLArxK), littérateur, né le 16 janvier 
17S5 i Uxcrehe dans le Mmousin, suivit quelque lemjis 
le» barreau de Bordeaux, Tint ensuite é Paris, s'y livra à 
la litirraturc, fut professeur de législature ti l'école cen- 
trale, et niourul le 17 octobre 1810. On a de lui : l'Ami 
des Jeunes geui f LiUc, 171)1, 17C6, 2 vol. in-iî; Mou- 
veUettibUothiquedelitlératurT, d'histoire et deeriKqm,He,y 
ibid., 176», 2 vol. in-12; T/iwrie Je /'A/MOi/io/i, Pari«, 
1770, 3vol. iii-l 3 {traduite en allemand, Breslau, 1777, 
In 8* ; Plie tHcmmifr, ou Mémolm du eilee»Ne»> die Gat» 
fine», Paris, 1783-87. R vol. in l'2, réiniiirimé-i plusieurs 
fois «A traduitsen allemand ; Principes de foUtiqpu, de fi' 



nancts , d'agriculture, ete., iliM.. Î7fi9, 2 vol. Iii.8'. 
Grivel a travaillé à la partie d'économie politique de 
i'A'ficyciopMât «ndrAodiifw. Lorain a puUié une ilfMfysa 
synoptique du cours de législation de Grivel, 1802, ln-8». 

GRIZIO (Ankibal), gouverneur de Terni .sous 
Paul V, né à fcsi en iSSO, mort le S aTril 1612, a laissé, 
eiilrr nnlrra ouvrages : JlîlfKito drfle «larii» dl /m% Mft* 
ceraln. 1 Wl'^. in-f. 

GilIZiO (PiEHnK), frère du prcrèicnt , mort en 
1886, «st auteur de» deux oumgn suivants , étèt 
rnmmc rares dans la nUtliolrra ilaliana de Ilaym : iîii- 
tretto delU storie di leti, Macerata, 1K78, in-4' ; il Cas- 
tiglime, otwetvdeW amidi tuMiim , DMagôf Hattloue!, 
lî$8fi, in-l». 

GROCHOWSKi ( SrA.<«iSLAS ) , poêle polonais du 
17* slte1e.On a de lui des liTymnes sur dîveft Asft* du 

premier lirre de Tfiomas à Kenipis, Cracovic, 46H ; un 
Recwil de poésies sur divers sujets, ibid., 1608 ; les Nuits 
de nom, ibid., 1610, Home modertu ptm fortunée que 
l'ancienne, ibid., 1610. 

nnoriIOWSKI, licutcnant-rfdonel d'infanterie, se 
distingua en 1792 dans la guerre contre les Ilussca , fut 
élu général par les insurgés des eanlons de Lublin et da 
Ctielni, se réunit au général Kosciusko, M ftlt tué anetNn- 
bal de Syerkociny, k 0 juin 1794. 

GRODDE€K (GAaant), philologue, né 1 Dantaig 
en 1679. voyagea en France, en Italie cl en .\nglcterre, 
professa les langues orientales k Leipzig cl dans sa pa- 
trie, 011 il mourut le 12 septembre 1709, après avoir pa> 
btié un grand nombre de dissertations , dont les plus 
remarquables «ont : fffSrript. hl.it. Putonicœ schràlnstna, 
Dantzig, 1707, in-é'^ De caremonid palmarum apud 
JudmWf etc.; J^Mutnaymontm AcftmieorMM Aexaconlat,' 

Di- ïlAicllionc liurdfrjrrfrnri aimo 167??. 

GRODDECK (Bc>iAMiN), savant orientaliste , né h 
Dantxigen 1798, enseigna au gfmnase de oetie ville» 

les langues grecque et driciit.iles. II nuuirut le 8 JqIA 
1778, après avoir publié différentes dissertations. 

ORODDCGK (BaNisT^Gontraoïo) , llltératetir polo- 
nais, de la même famille que les précédent^, né à Dant- 
zig en 1762, ni ses humanités k runlversilé de Gronin- 
giic, où il prit le grade de docteur en philosophie en 
1785. Los travaux pliilotogîquea auxquels ilè'4 lors il se 
livra lui firent ouvrir le-; |>ortes de la Société royale des 
sciences de Gœtlingue en 1787. Pen4lant dix ans ( 1787- 
1797), il fui suceesairement chaîné de l'éducation des 
cnfatilsdu prince Adam C i'iimir Cz.irli)ry>^kt, d de cens 
du prince {«ubomirski. Lutin l'aoïdéaiic de Wilua ayant 
été érigée en nnirenîté. Graddedi y fut nonmid profes- 
seur de lilltTaliirc ;,Tei ([ne et l.iliiu', piji< Iiîljliuiliécaire. 
Plus lard il ouvrit des cours d'ardiéologic cl de numisma* 
tique , et ne cessa de se dévouer i ramélioralion de nn- 
struction publique. Il mourut à Wllna le 14 avril 1819. 
Ln Société royale des amis des sciences de Varsovie le 
comptait au nombre de ses membres , et l'empereur 
Alexandre Tavait décoré de la croix de S4iinl-Wladimir. 
On a de Groldeek : Dr mnrfe '^'r'imtfirld , nii'ltini,'iic, 
1785, ili-4*j Ue hi/mnorum Uomrr. r cliquis, ib., 1786, 

In-8^} Dt erveutorum çw» Anvdoff AbMrïM conllnmfur 
uatura et indole , inséi^ par «slf«ilS dUM le Jl»Km«f dv 

6«>Uin9ue,n6ùi etc. 
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OAOBVEIV (OnoM-FaiaiaicTOR on), poiteetToysh 
fenr lUaiiiiid, était ina d*DBft funitle noble , habile en 

Prusse dans le temps des chevaliers tcuU>ni(|ii . < > jui a 
tûtijoim allléla cuJlurcdrsIcttrcs avocleM>r%'ireinilllairc : 
un lui duil la fuiiilaliuu de ptusieuni bourses à l'université 
deKflenigsberg. 0 thon Frédérie naquit i Pnl1m.viilaflp!da 
rErnuljiiil cil 1657. il fit en lfi7S avec un colonel de ses 
amis, nommé Meglin, le voyage d'Italie et de Malle, sVm- 
bwquiTeDMile sur les galèrea de ta Religion, qui «liaient 
en caravane. [ni<; vl$itu nvcc son compagnon tes pays 
de l'Orient. De retour après bien des fatigues, il se fixa ïi 
Beriln, et jr devint gentilbomne de ta cbaoïbre de Pdlee- 
Icur de Brandebourg. Ce prince songeait à former un 
établissement de commerce sur les côtes de Guinée cl 
d'Angola en Afrique ; il y envoya en i 683 , avec i Tais» 
■eaux, GrtdMBf qui fut récompense de ses succès dans 
ectie mission, pnr la place de capitaine des ^ail!j^>;rs de 
Maricnwerder et de iiicscnbourg. Une vie sédentaire ne 
s'aecomnoMt jpM «vee te conielére Mdf de Gnaben. Il 
obtint la permission d'être de l'exprâlition de MnrtV pon- 
tre les Turcs eu 1680. Il revint l'année d'après, et se 
narii. On a de lui en alleoiand t IMafim d« toffagt tfu 

noble pèlerin hrnndrhoxtrtjrois en Orient, ainsi que df sn 
nmijfotioH en Guinée, et de ce qui t'ett patté en Morétf 
Marienwefder, I69i, In-i*. 

GROEBEn (Geo»gk-Tbiiku m)« général prussien, 
d'une ancienne famille, auteur de plusieurs excellents 
ouvrages sor Part de U gucm, naquit à Kœnigsberg > 
M I7S8. Il reçut son dduetloB itani sa patrie, se décida 
pour la carrière des armcî, et fut nommé en 1743, offi- 
cier dans un régiment de cavalerie. Depuis oclte époque 
Il Mslita i toBleo les eimiiegnes, fat pendant qudqoe 

temps aide de mmp du fumeux maréchal de Scinverin cl 
oisuite du duc de Bevern. Frédéric U avait reconnu des 
latents aupérienn k eet «flieter; malt eVst surtout aous 
le règne du successeur de ce monarque que Grœbcn fut 
nommé aux premières places dans l'armà!. Il présida le 
conseil suprétuo de la guerre à Berlin, obtint en I79i le 
rang de lieutenant généni, < t mourut le 10 juillet de cette 
année. ?e"î ouvrn;;rs sur les différentes branches de la 
science de la guerre, ainsi que ses traductions , sont fort 
flstimds en Allenisgne, et prouTcnt, aossi bien qna son 
administration roiliUlrc, qu'il possédait dcseonnaissanccs 
trcs-rasics dans cette partie. 

GRQBHE (Jea:«), né en 1748, était fito d*on fermier . 
de Carnwarlh dans le comté de Lanark, et reçut une 
éducation libérale à runivcrsité d'Ediotbooif * où il fit 
des progrès rapides dans tous Im genres d*îtades. Il . 
commença en 1769 îi donner des preuves d'un talent 
Irès-ilislingtjé prmr la pociie ; mais il fut dès Ior<; attaqué 
de la consomption dont il mourut en 1772,àgcde'iUans. 
Ses poésies, composées d*élégias et de pièces fugitives, 
ont été imprimées à Édimbourg, en 1773, in-8*. 

GAOEnEWEGEI^ (Simon VAiNDER MADE), nck 
Ddlt, d*one tamflte patricienne, en 1618, est eonpté 
jjurnii les lioDs jiirisrnnsultes Iidllnmlais. Il fut secrétaire 
ou syndic de sa ville, et mourut ai 161S2. Ou a de 
lui : Cbmmenlsfiv «ur VMnduaùm à ta. jurisprudatee 
hollandaise de Grolius, Dordrcchl, lCi4 ; fJe tegibut 
abrogatiê et inusitatii in I/nltundio fidniique rrgionibus, 
Uyde, 1640, in-4" (publié en latin et en hollandais). 



Ces deux oorragcs ont été réimprimés pUtiieurs fais. 
GBOENBWOlJD (Jaooa) se dévoua de fconnc heure 

au ministère évangélique, et devint ministre à Zicrii^zée 
en Zélande. Dnii^ rintcrct de ses études tbéologiqucs, il 
cultiva les langues orientales et se fit connaitre par un 
tedqoa bflmlque at chaldéen , ponr finlellignica de 
l'Aneien Testament : Lexieon hebraicum el rhafdmewn 
manuale in anticem Veteriê Teitameitti, Il est mort lo 
Si septembre 1818, k l'Age de 70 ans, k Prandter. oè il 
s'était retiré après avoir obtenu sa reiraite. 

GROenii^G (Jban), «avant publiciste allemand, na- 
quit k Wisniar en 1680, et exerça dans cette vilte les 
fonctions d'avocal. Ses ouvrages lui ont acquis une grande 
répulalion. Il entretenait depuis lOiMI, une correspon- 
dance très-suivie avec Lcibnitz , et il fut même proposé 
pour être de l'académie de ik r fin; mais il n'y fut pns 
ndiui>. De 50 OUvrogCR historiques, llolili(|ue^, liililiogra- 
pliiqucs et numismatiques, la plupart publics en latin et 
tes aNiKsan allenMnd, dont il est l'auteur, noua dtcrona 
reux qui olTrent le plus d'int«^ét : />« jufv W r./m, 
Leipaigj A'ooa tHitiluia prtKtica quibtu ffnet$liu coinmu- 
nk eum paruBéStm» fudkii maki, OMNcralnr, seii ÉrjBif. 
unlit Wismariennit , elc. , I.uKeel, in!)2, iii-12; De 
nai'igtilione IHterd, $cu de jure quod pacatit ad betlu/erw 
dmm eompetit, Rocloek, 1698, In-é*, ete. 

GROESitECH (Gftaïao, baron db), élu en 1S64 
prince-év('i]uc de Lit^c, après l'abdication de Robert de 
Berg, soii prédécesseur, et issu d'une des plus illustm 
maisons du docl4 de Gneidre, était né vers lbl6. En 
1SG7, il joignit aux revenus de %n principauté ceux de ' 
la ridie abbaye de Stavelot, dont il dcunt titulaire. 
If is k ta téle de l*É1at de Liège dans des eireonaiancc» 

diniclles, il pourvut à tout par 'n | rn lctire et son courage 
et préserva ses sujets des maux de ia guerre, des ravages 
de lliéfésle qui triomphait dans nue partie des Pays-Bas, 
et d'autres calamités, suite nécessaire des temps de "trou- 
bles et de dissensions civiles. Dans une aasembice des 
étals du pays de Liège, il parla avec tant do force, et 
peignit ai Ûen ta danger des nouvelles doctrines, que 
lotis ceux qui la composaient jurèrent de mourir pour la 
foi ; cl les l.ii-gouis lui durent la conservation de ia rcli- 
gien de leurs porcs. Quchinea petites villes de sa dépen- 
dance se trouvant déjîi envahies par la réforme, et «se pnv 
parant k la révolte, sa fermeté les fit retilrer dans le 
devoir ; et, partie par la persuasion, portte par laforWt 
il parvint à y rétablir Tordre et à y étoufTer le germe 
des opinions nouvelles. Voj^nt que leurs apôtres cber- 
cbaient k slntrodnira dans sa capitale, il leur on ferma 
l'accès, en défendaat par utse lot à Ions les habitants de 
recevoir chez eux aucun étranger sans en avoir fait la dc« 
daralion au magistrat. Il écarta de ses domaines les dif* 
iércnla partis dont les incursions désolaient les amtrées 
voisines. En 1508, te prince de Nassau, chef des Belges 
rebelles, lui ayant demandé pour loi et pour une armée 
qu'il amenait d'Altamagne, te passage par UéB^, Il te lut 
refusa ; et, ce prince ayant attaqué la ville, il le força d'en 
lever le siège. Pour récompenser Groesbecit de son lèle, 
Grégoire XIII lerrte cardinal en 1878. Après 18 ans 
d'un gouvernement qui ne fut qu'une lullc ji<'iiihle et une 
continuité de généreux efforts, GrooabcclL, succombant 
k la fatigue et le poids de tant de tant de tmvau, il 
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mourut le 29 dcoetnbre IKSO, et fut inhumé dans i'dgiisc 
do Soinl-LainbcK. Outde lut dci atalult «f ofdù$uuumt, 
qoA étaient encore en uMgB •Mol (et dnngonients intro- 

|^•|U< [>iir la i-évolutioti. 

GllUGNARJ) (François), né à Lyon en 1748, suivit 
la «uiVèn eoaunereiale, entrepril île aomlkNux vojragca. 
et passa tes dcmii'MC<: arrridci; tlo sa vie dans une maison 
de cajH|togae qu'il avait achetée à Foateiuy-sous-Bois 
près de Perla, et dtns leqmllc il «voit fAinl tout ce qui 
liom ait lui rai>|K-'tiT sa ville nolnlc. On y \ oyait I(n [mr- 
Irails d'iiu grand uotubre de Lyonnais célèbres. Cal \k 
qu*il «si ourt le 8 noremlire i8S3. Set dispositions les- 
lementeirCS témoignent de l'alTcclion qu'il conserva lou- 
joun pour le pays qui Taveit tu neltre, et en mémo 
leoaps de sa bienfalsaiiee et de son emour pour les «ris. 
Ils laisscà la ville du Lyon : i" une rente de t,tiOO fr. 
deîliini'O II lYdiicrilioii rorn|il('lc iriiii cnfaiU Ii'BÎdfijf, fils 
(t'uu uc^oeiiiul uu d'un manufacturier ruine par des inul» 
lieurs imprévus; 2* uneanlre rente do 1,SOO fr. pour 
«listriLiicr deux fois par nu drs médaillM d'or et d'argfnt, 
avec des di|ilûoic$, au& élèves de l'école gratuite de des- 
sin dtablie i Lyon, nh aussi dans cette ville; S* une 
autre rente de 1,500 f i . imur faire peindre, scuîplor en 
bronze ou (^rer en médaille les portraits des peintre», 
graveurs, seulplenrs, erefattoeiesctsavanls nés à Lyon et 
déejdds. Il avait encore légué la nue-propriété de sa mai- 
son de Fooien jy à la ville de i^on, qui n'aeoepta pas par 
suite d'une transaction avec le frère du donateur. Enfin 
{I â laissé une rente de SOO fr. h la commune de Fonlc- 
nay.Grogttnrd a pulilii- : .1 Son Excellence mnclamt la du- 
du$te d'Albe : êonge à réaliser dans la décomlion de son 
jMfais, Madrid, 1790, in*8* de 94 pa^; Ei^raH d'un 
voyarje jiitttirrsqne m Eapn/jne en 1788, !7Sn (•/ I70O; 
Ûtiçriplion d'une partie dct apparletnrntt de Son txetUence 
kdm «Pilfte à MadrU, Bsyonne, 4799, ln-8». 

GIVO^ÎIN'ET (PlERliK), imr-lc tlil Ifi- >i«Vl.-, ué à Toiicy 

près d'Auserrc, prélrc, mort vus 1340, a publié entre 
autres ouvrages : fes Jfofs dorii du grand et taye Ca- 
lOH, clc, Paris, 1550, in-lS : tome II, ibid., Il>ô3, 
in-8* ; IcB Sentences et mati doré» de Sénèque, en rimes, etc. , 
ibid.-, IS54, in-8«; U DùtnduaOemmt du péÂé de 
luxure et ijinéralemeut de fous lit péchés mortels , ibid., 
1837. On jn'ut codsiillcr sur ce poète la Bibliothèque 
française de Goiijet, tome \, page <>8â et suivantes. 

GROOniEE (Louis-Fuiei), l^n des liomtnes qui se 
sont l(* pitis distingués de nos jours dans la science vi'lé- 
rinairc, si longtemps uqjligée, naquit le 50 avril 177.1 à 
Aurilkie, où son père élsit notaire, et où il fil de mé- 
diocre» études. D'abord destine' n In marine, il eotru fort 
Jeune dajts une Im-bounc école spéciale qui ciistoil a 
Bordeaux, niais qui fut bientôt supprimée par h» vanda* 
lisutc révolutionnaire. Groguier revint alors chez ses pa- 
rents; et, contraint de changer de carrière, il fut admis 
comme élève à l'école vétérinaire de la Guillolièrc que di- 
rigeait Bredin. Au milieu de la tempête révolutionnaire, 
(a faiiitllc de Grognicr fui niJcniciil assaillie, et <.iin père, 
force de fuir les persécutions de In l'eri'cur, eut ses biens 
aeus le séquestre. Dans l'^ndoa où de idles elroeii. 
stances placèrent le jeune Grognier, it reçut de son 
professeur r«ssislanoe la plus auiicalc, cl il en a gardé 
jusque kl fin de aee jours im souvenir neeanaiaviit. 
■Mwa. «MIV. 
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Comme loi» les jeunes habitants de Lyon, il combattit 
au siège de cette ville, contre l'arinéc de la république, 
et ix-c'iijtn tuic place dans Tadminisl ration MuinicîpaUb 
Forri-, après la reddition, de prcnilic du service dans 
l'armée sous un nom emprunté, il fil une campagne dans 
la Vendée, oà H put utiliser ses oonmdasanees dans un 
dépôt de. cavalerie. Il revint en l'an VII (1799), repren- 
dre à l'école vétérinaire ses paisibles et utiles travaux. Il 
ne tarda point à obtenir h plaoe de bibliothéeaire de Td- 
rôle, et plus tard, à la suite des concours, la chaire de 
botanique médicale, qu'il occupa longtemps. Il passa ca> 
fin ènneèluirc plus en rapport avee tes goûts, et qnll 
garda jusqu'à sa niori, celle de zoologie, d'hygiène, du 
multiplication des animaux domestiques et dejorisprn> 
deooB vétérinaire. II mourut le 7 octobre I8S7. Il a 
laissé : Notice historique et mlsonnée de C. Bintrgefat, 
Pari<, Lyon, 180fi, in-S* ; lin pjmrf nir un nouvel ettgrait 
vè^to-minéral, dit gadoue artificieUe, Lyotl, 1820, in-S"} 
GmiWrefiol» sur l'usaye atfniciiIMnt dtas wigihm» eujto, 
pnur hs fierbicùreii dnmestitfiir% , ibid., 1831, in-8'; Ile- 
efierclies sur le bétail de la haute A wenfHe , et parliculiè- 
remmi iwria mes ftoofus dis Sabra, Paris, 1831, ln.8" ; 

Précis d'un court de Zn<,1tvjit' trlt'rimtirc , iljid., 1833. 
io-8* } Reehereket historique* et statistiques sur le mûrier^ 
lu ver$ A tok et te foMudim dt la emerie , partieuNki»^ 
ment à Lyon et dans le Lyonnais, in-8". On lui doit on 
outre beaucoup de rapports , comptes-rendus et notices, 
dont on trouvera une noincndaturo complète, ainsi qu'une 
notice nécrologique sur Grognier, danala ilnwtcb I||on* 

nrn'i tome VIII. 

UUt>Ui>L4r\N (JcÀM-GoDsraoïD), auteur, traducteur 
et eunpilalMir trfes l ab orieu» , naquît h Guaswitc dans la 

haute Lusacc, le 13 juillet 17(33, cl enseigna, depuis 
1704, la philosopliie à l'université de Leipzig, où il est 
nort le 19 mars ifiOS. De ses nombreux ouvrages, soit 

en laliii, soit en allouiaiid, nous nou-i îiornerons à citer 
les suivants : Terpsidiorides, Leipzig, 1789, in-4''; to 
Natun ekampStn, ibid., 1799, in-8*; ibid., 1800, 
iii-8* ; De Iinitnlioiie poeticd quid sit enisendUiHf ibid., 
1791, in-4*j Aimiorau dw<ionnaif( Aii(onieo-4î«yrqiA%HS| 
Leipzig, l798-i790, 7 vol. ln>8«. 

GIIODMAI^IH (Charles-Godefroid ), né à Sciflicn- 
ncridiii f ;iux envirori> ile ZitLaii, le "20 (lèieintire 1772, 
étudia dans celle ville cl à W'iUeiiUcrg, se fit recevoir 
avoeatcn 1798 et fort longtemps après prit part, avec 
le titre de député, ;i r;i:Itiiitiistraiion (!e> étalilis^emcnts 
de charité. Il mourut le 23 mai 18.32. On a de lui : les 
BrwiêwkkvU à ZUtam, tableau historique, Sitau, 1811 { 
divers o|Miscules, paniii lesquels l>caucoupde poésies de 
eiroonataiice. Mais la littérature semi-périodique occupait 
une bien plus grande partie de son temps, et depuis 1819 
U poMia : le Journnl mensuel de Zitlau, continue depuis 
par son fils ; le MiseeUauea (AUerband) ; le Magatin d'u- 
tilité générale (gemeionQtc! Magaxîn\ pourfrs ihaMâmCidil 
la ville et de la campagne; la Galerie de partraUe iHtéft»- 
laiilf de rritifiirt d<< lu poésie et de la réalité, 

CillOlGÎVAUU ( A^T0lMB), célèbre ingénieur do la 
marine, né le 4 février 1727 h Solliès Or. ^ )^ti des 
croies de Paris, il subit avee honneur, en ITi i, I i HiTT 
cilc épreuve des examens dès lors exiges pour l'admisMon 
«HZ emplob dlnginieiir-ooasInMienr, qôl m f umi eon- 

tem is. — 9. 
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Milut^, comme Ci riis , qu'en 17âb. N«ilre de la théorie 
de ton an, il s'en proposa le pcrfeetfoiiMinenl, nitis en 
prott'dnnl d'abord par la pratique, il intrcKluîsi't <Iatis t:i 
consiruclion drs l»âlimenl9 de divers rangs, criic prc- 
cifusc cl belle uniformité rédofiWe par il laclit|uc aussi 
bien que par le Imn gnùl. Ses iiiodilcs, reennnn* les mcil- 
leîir», furoiil ifloptés par IV'IranRer donl il re|)0ussa les 
offres briliuntcs cl rcitcfV'C», pour se consacrer loul à fnil 
i son pays. La coaslruction des Mtiroenls du coinmeroe 
ne saurait èlrc indiffércnlc à l'Êlat, dmU !«• ilmnirminnie 
l'intérêt est de ne rien négliger pour la sécurité des 
équipages. Groignard fut chargé de former la marine de 
la compagnie des indes, e«iniposcc de plus de 20 vais- 
seaux. Sons sacrifier leur dcslinalion oonuuereiale, il 1*» 
rendit propres • la guerre ; et, en améliorant lear mar- 
che, il réduisit de moitié les frais d'arTnemrnt ainsi que 
les chances de la navigation. Ce succès fil adopter ses 
plans pour toute la marine marchande. En f7S>9, il con- 
tribua ffficîicriiiciil h la défense du Havre, b<imbanlé par 
les Anpl:ii>. et fut propose par le maréchal d'ilarcoiirt 
pour la croix de Sainl-L,uuis. L'année suivante le marc- 
dial de Vaux se llallMfaa pour présider la descente pré* 
parôc contre l'Anglelerrc. Ses travaux dans les ports, 
noUmoieatà Saint<Valcr}-, la lloguc et Clierbourg, con- 
triboèrcot remarquablement 4 lear séeorité. Citons en- 
core, cnmmc riiii dos [iliis sigiuilt'-i services rrndus par 
Groignard, le rélablisscnicut de ta communication des 
deux mers par le canal du Languedoc, Inlerromptic par 
rcnsableniciit Ho l;i ri\ii-rc d'Hérault. Mais ses grands 
(iIiT> :i r;iiliiiiralii>ii il<s p^nt de» l'art cl à la reconnais- 
sance nationale, sont les premiers bassins de Toulon et 
deBKat,eonstmita pendant les années I7tôet 1784. 
On million avoit été promis h l'in^rniciir qui parviendrait 
i doter la marine d'un bassin i« Toulon. Il se tint pour 
satisfait du grade de capitaine d« vaisseau et d*tane pen- 

sioii (le lî.nnO finiirs p;ir . «Innt I;i mnîtii', en r.is de 
dcccj, était révci-siblc sur sa veuve. Le roi y ajouta des 
lettres de noblesse aree cette légende : jVors *Uit ttfuyit. 
Il f.iul renoncer i» évaluer ce que, par les pcrfectionnc- 
mcnls introduits dans les marines de l'État et du eommeroe, 
cet habile ingénieur préserva d*liommes et de ridiesses à 
la Prance. Le titn; iYlufjéuieur général de la marine fut 
créé pour Itii. NfiiiiiiK' en l'nn IV delà république (ITOti) 
ordormatenrà Toulon, il venait d'y commencer de grands 
travaux lorsque des raisons de santé dccidèmit son re- 
tour h Paris, où il mourut l'année suivante. GruijtnanI 
était un de ces hommes qui, plus jaloux d'être utiles que 
de briller, consacrent sans réserve de hautes facultés au 
service i!c l'I'Iit : nti^si a-t-il peu écrit; du moins ne 
connaissons nous de lui que les deux mémoires ci>uronnés 
par l*Aeadémie des selcnees l'on traite du Jlovfûet du 
Tangage, l'outre de \' Arrimage. Tous deux se trouvent 
dans le Jfaeunf des priie cfe l'Atadêmie des $cie7tcct. 

OftOLIO (J*AN.CBn<TK»-ARDRé) naquit leS?i janvier 
1777, il klettstadt en Thuringe , et |)ordit son |)i-re de 
bonne hrtire. Ses prcniièrc:> études finies, il visita les uni- 
vcriiiu^ d'iéna d'abord, puii de Willcnbcrg, y étudia la 
philosophie et le droit avce un succès éclatant, entra en 
tSfti à la chancellerie de ju«tirc fie 1;» seigneurie de 
Forsia et Pfa:rtt:n, devint en iWS directeur do la ville 
de Plcrrlm, et dqwiis 18U porta le titre rl remplit le» 



fouclions de directeur, tant ilc la chancellerie de justice et 
féodale, que du eonristoîre de cette seigneurie. Dénooeé 

par un sul>alternc. il eut à subir \at tracasseries d'une 
longue procédure s la suite de laquelle il fut reconnu in- 
nocenl. Dénoncé de nonvean, comme ayant parlé irrëvé» 
rencieusement du ministre de la justice, il fut condamné 
il six st'ninirics (le forteresse, et mourut le é juin lH"i. 

GROLLIKii <Jean), diplomate et trésorier général de 
France sons Franfoia ne i Lyon en 1479, employi 
ses richesse» ot «nn cn'dit ri [irntf''j;rr Ir? Iclirrs, qu'il rtil- 
livail tni-niil^nie avec succès. C'est lui qui fil iniprintcr à 
Venise «n tltSl le livre D$ Am de Bodé. Grellier avait 
forme une !iilili<cttn"i|ii(' ptéi-ifn-c tu livrc-^ rnns , on 
manuscrits et en médailles, et il en ouvrait les portes à 
tous les amis des leltrts. Il moarat \ Parisle iS octobre 
ISCtS. I.ou!$ XIV fil acheter la collection de ses médailles. 

GAflLLlER (CâSAR ), en latin Glarieriut, iiis natu- 
rel du précédent , né en IBIO, mort postérie u rement à 
avait clé élevé à Rome {Mr les soins de Clé» 
fiicnl Vil. lia publié: Hi$toria erpyitjnnUr et rlirept/r urhîg 
iioino' iter rxtrcilum Caroti V, etc., Paris , 1557, in-i". 

OROLLIBA (AuxAMDaa), fils dn prdeédeai, obtint 

sous Pie IV une charge honoraMp rt la cour de Rome, et 
la perdit pour s'être éli*vé contre un projet présenté à la 
chambre apostolique par le neveu de Grégoire XIII. 
Sa disgrâce entraîna celle <lo sot* pércj tous deux funut 
dépossédés do leurs biens , et obligés de se réfugier ii 
Florence. Alexandre mourut vers 1B94, du chagrin que 
lui rausa cette injustice. 

GUULLllvA (Amtoihs), de la même famille que les 
précédents, né à Lyon en 154?), servit avec distinction 
dans l'armée royale contre les ligueurs, contribua ii la 
reddition de Lyon, fut envoyé ii Turin en qualité de 
résident de i- rance, et mourut en ItilO des suites de la 
révolution qu'il éprouva eo apprenant l'assoennat de 
Henri IV. Il ovall laissé un recueil de sr": Ipltrc";. 

GROLLIER DE SEUVIKREH (Xicolis), fils du 
précédent, né en ISVS h Lyon, où il mourut en 1680, 
avait servi avec distinction pendant 40 années. Ayant 
pris sa rcti-aite au bout de ce temps, il se livra à la mé- 
canique, et forma on cabinet asset curieux pour que 
Louis \IV di siii'it le visiter ii son passage ii l.yon. 

GItdl.Lir.ll ((i^sTAnnl, grniid jirii'iir ilc Savigny, 
l'uu des neuf enfants du prcci'dcni, né èlLjou en lGi6, 
mort en dreembre 4716, augmenta la colkctioit deaon 
père de plusietirs ouvrages mécaniques. 

GROLLIER (Nicolas), comte de Servièrcs, neveu 
du précédent et petit-fils de Nicolas, né i Lyon en IQ77, 
(■nir.i foi i jcdiii' .111 ■.(■r\ sp <-ignala par son courage à 
la bataille de Lusara , fut nomuté licuteoant-eolonci en 
I70t et commissaire provincial des guerres en 1708. 
Ayant quitté le service en 173H, il se livra à la culinrc 
des lettre», et mourut le t9 février 1745, membre de 
l'académie de Lyon etdireeteur delà Société des beanx-arts 
de cette ville. On a de lui : liecueil d'ouvrage$ curieux 
de mathcmaliquct rl de mécanique, ou Descriplion du ca- 
hinel deSicuta» GroUier de Screièret, Lyon, 1719, I73i, 
et Paris, 1751, in-4'. figures ; et d'autres ouvrage dont 
on trouvera le détail dnn^ le Cntah-gue de$ mmnniicritt ii 
la tfibliolkèque de Lyon, par Uclandiuc. 

GROliHAII (CnAttis>Lovii-G(ruurax ni), i 
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trc d'Éial et juriKonsnlte allemand, iMi|ait le 9^ juilit-t r après qu'il ftil au pouvoir. La mémaaniiéo parai Ie4er- 



1775 &(jics<iipn. Sun [>ère. Mijet du lail(l^.'r;n r 1- Ih-ssc- 
DsrouUdt, remplissait les foncUuo» *ic cuii.seillcr de 
wigfioet inlime, al destina d« boane hoiue aoa Sis a la 

carriiTi» ailtnitii'itr.'ilivi" , uia'n il ne l'y vil poiiil mirer 
aussi vite qu'il le dci^irail. Le jeune hoiuow, aprës avoir 
adiemi scf Atidca avce Mal aai mWentif» lie Gicmn 
cl d'Erlan(:ci), se dclrrmina pour le prorcssoral, se fil 
receroir i!(<* tt ur en droUt et, en aUondnnt une clmii-c 
aeadémiqtii-. iki-m 3 ans é donner des loç»ns pariicu- 
Ittres. Eiiliii il fui (loiiimé, en 1798, profes^ur cxtmor- 
dinairc de droit ii l'uiiiversild de ^a ville natale, cl, 3 ans 
plus lard , à la place di* <x litre précaire ci proviiiuire il 
obtint le lilularial. Il justifiait ce rapide avancement par 
iii rriirii'jri d'iiii talent inconleslahle cl <)'trne nirr arti- 
vilé. lin I8U4, il fut noioméjugeà la cour d'appel de 
tiiesaoï. En IM6, il enl aree Schwabe commission de 
n'iîij^' i ftoiir le i;rand-duchr iiir projet de code pénnl. t.i 
cunfcilèrution du Hliin était en train de se former, et il 
devenait prêsumable que sons peu le grand-duc fntro- 
dnirail dan» ses Êials Tusagc du code Napoléon. Kiïi ( - 
tivemciil, en 1808, ce prince, le prinee>prinial et le duc 
de Nassau nommfrrnt en commun une commis^on char- 
RCC de fixer en général i« modifications arec lesquelles 
le droit français serait Qilopté dans les trois princfpnnlé^. 
lÀ'tlc cnnmii.'ision se réunit à Nassau. Graluian y repré- 
senta Hrsse-Darmstadl. Malt H Ait tm|MMiMe d'aUeindre 
le nioinilre résiilt:it. En ISJO. Grolman fut pronin par 
kr suffrage de se» collègues au rectoral de runiversité, et 
oimmirement aux nsages II y fut prorogé au bout de 
l'année. Entre ntitrrs rnrsiirr» <|ui signalèrent stiii règne 
académique, doivent cire placées en première li|;iie odies 
qu'il prit eontre les assodallons d*étndiottls, dites Lmd' 
mannteha/i. Os associnlions , reste de l'organisation 
primitive des utiivcrsilés, h l'époque où la soeicté se com- 
posait do rorps armés les nus eoutre les autres, étaient 
aouventpréjudiciabk-s.i la discipline, à la morolilé et même 
à l'ofilre piitiHc. Cc« dispositions et d'autres semblables, 
et surtout la ferniclc avec laquelle (îrolmau cul suia de 
Im fain» oécnler, ne le rendirent pas agtvablc h la jeune 
populattnn drt proies ; niais elle» lui Cwcni ItHniit urniix 
yeux des bouunrs d'£tttl, et furent en gnimlc partie 
rar^iiie de sa rortune politique. Huit années pourtant 
séprin iit If< deux événctneril>. D'iilun it il f illul que le 
grand drame européen que rAllemagnc contemplait avec 
des passions si vives et si contraires se dénouAl ; et qn^md 
■ne fuis la suprématie française eut été renversée . I i 
qite le système goiivernc^menlal du monarque déchu fut 
aussi monarchique qu'il est [tossible de l'imaginer, il 
fallol un peu de temps ii Groiman pour faire oublier qn'il 
avait CM dc^ pr<iprn>i>nis frtTierji^e^, Ce-"! «n'is d»»it(e,i{în 
de liàlrr cette mise au néant que, quoique ayunl pa^sé la 
pins grande partie do 1813 k eonlinner son commentaire 
du code Nipoléoii, (îrnlmnn ^'ali-iliiit d'en publier tui 
4* voltmic. Il déploya aussi beaucoup de zèle ù s'unncr 
en 1814, lors de l'organisation do la lamlwobr, et fut 

noinnié < InT d'^ luitaitlnii daii* ci-tti' niitirr iirtlintialr. Il 
perdit, au moins pour lu science, beaucoup de temps eu 
parades et en ordres du jour, qui probablement ne le 
convainquirent point de rexcellcnee ile l'iii»(itulion, s'il 
fiat en ju|or par ce qu*ii ût presque ininuxUatcmcnt 



nier ouvrage qu'il ait public, VEttai $ur In ttttamtnts 
aiograplivt tt mystiques. L'université de Gicssen était 
alors sans ebaneelicr dopais la mort de Kocb, «i IBM* 
v:u\inc<! cessa enlin en 18!^ , au profit de Groiman, 
et au grand désappointement de deux «allègues, qui 
avaient pourcox le droit d'ancienneté. Il n'en quitta pas 
moins Gicssen l'année suivante (l8iG). Son souverain 
venait cneore de l'appeler à Dnnnsladl comme membre 
d'une commission de oodificallon. Les eonférences dv 
docte congrès ne furent pu-ï plus fructueuses que cellea 
de 1806 et de 1808. Si li s n unions des conunissaires 
ne produisirent rieu pour le public, ellc^ ne demeurèrent 
point stériles ponr Groiman. l^n tU-cnt du SI juillet 

1810 nomma Groiman conscillei- intime, membre dti 
cabinet, et sous ce titre il devint le second du septnogé- 
naire baron dont, quelques omit après, la mort lui laissa 
le litre en nu^nie temps que les fonctions de mini-tre 
d'Etat. Le grand-duché de Ucsso-Darmsladt était alors 
travaillé d'une Irritation eontro le gouvernoment. Gro(> 
nian débuta en mettant un terme à ces velléités de révolte 
pnr des mesures énergiques. Sachant que les récalcitrants 
avaient eu vraiment sujet de se plaindre, et roulant évi- 
ter il l'avenir de semblables conflits, il pri'ji ira une rcor» 
grnn'^aliini etc l'ini|iôt. et iiicntôt (vnnit iimi; li>i qui déter- 
minait les obligation:! Uni des coulribuables que dus 
receveurs do l'impdt, fixait la forme et les dreanslanees 
de plaintes ou pétitions à prcscnler au pouvoir, et assu- 
rait l'indulgence h celui qui prouverait son incapacité de 
poyer. Il compléta ces importantes niodifleatlons Tannée 
Sdi» aille en in^litn.mt une l oinniisîîlnn pcrinain'iUe char- 
gée d'inspecter la justice et le gouverucmcut dans lus 
provinces do Staikenbourg et de la Hesse supérieure, 
l^es Darmsladticns voyaient alors dans te r«-giinc consti- 
tutionnel un remède h tous les uiatu. Groiman, d'accord 
avec son souverain , résolut de donner au public oelte 
satisfaction. Le 17 septomlm 1819, une prodanution et 
détlaration annonça aux sujets du grand-<Iuc que Son 
Altesse Scrénissimc n'avoit jamais varié dans son désir 
d^ntrodttire le gonvemement coostitniionncl dans set 
po<=e<'-ioii'; ; qnc ee phii ne ponvîiit se réaliser avant le 
terme jtar elle-nu>me fixé à l'avance, mais qu'une fuis ce 
terme venu elle oo raAiserait pas de faire bonnenr à sa 
parole. Tout en pronnnrint les mots magnifiques de 
cuiislitiition, intervention de la natiuu dans la confection 
des lois, pondération des pouvoirs, il tenait anrtoot 
il'.iliord nu portefeuille, puisa laisser le ministre ou le 
pi incc seul wailre. C'est ce que fit voir son édit du 
18 mars 1890, par lequel II convoqua le» états, en 
annonçant quels droits, quelles attributions le grand-tluc 
voulait octroyer <i ces représentants de Hosse-DurmstadI. 
Aux yeux de l'homme d'Étal , les mesures »le Groiman 
étnieul habites, modérées, favorables h l'autorité alors 
très-peu sidide du «onvetain , et [irotiv.Tiont inliriimeiil 
de lumières et de laienl pratique. Il w^l.iii un ihmi n(in 
de garder beaucoup. La eonstllulion était loin d'être dé» 
magitgiquc. i^a partieipntion des sujets a la puissance 
li-gislalive n'étrnt pas chose nouvelle dans un pays it 
états , et il nV avait Innovation que dans les formes et 

dmsLi |^<'nt'ralili' ile ,>einblLe légiTi-iMnli'. Il y a plus : 

bientôt, par suite du régime consUtuliooaci , les impôts 
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devinrent plus faciles et plus productif ; enfin l'action 
gouverneineotale gago* en rigoeur et en 9in|rfieiié.Grol- 
tnan eut une grande part 4 eelte modtScalion emnliclle, 

iiis|iirr-c du reste par les idées françaises. L'exflfdce de 
la puissance exéculive fut coupé en minislcrcs comme 
dans les grands Élats, et la seule diiïércnce fut qu'à 
Hcsse-Darmstadl un même personnage cumula doux por- 
lefeuillcs, a l'exception du nn'nî^tre <îc^ finsiiew. Les 
alTaires étrangères furent réunies à l'intendance de la 
méImii da grandHhM; le mlniatre de nmérfeur fut en 

nit'iiic temps le ministre de la jtistîre. I^n justÎpL" n'en 
fut pas moins un service coniplctcmcut séparé de l'inlé- 
rietir. Greltnan, k la lUe de Um* les deux, faX de plut 
nofiiiiié prôliletit du ministère. Et bien qu'en droit 
rbaquc niini-'tic reçût des ordres uniquement du grand- 
due, ee fui lui (jui mena tout le geutemcmeiM. Car ponr 
loul ce qui sortait un peu de Tonlinaire, du ceoTcnu , 
on délibérait en conseil des ministres, et l'influence du 
préiidcnlnc pouvait cire méconnue. Le principal moim- 
mcnl de radministration constitutionnelle de Grolman, 
depuis celle organisation, est la n'iLii-tinn du co<lc civil 
et du code criminel par Flurcl cl par knapp. 11 assisla 
Muvent loHnlaM ans travaux de eea deux jQriaMMUulte» 
ut letir otivragDftttleaknaiiliBl quelelcur. H-nounil 
en 1829. 

GROMÉTI, maréchal de eamp, était entré au aer- 

vlco 111 I7n2, d.ius les bataillons du Var. CrijiIUiinc d'in- 
fanterie à rannéc du Rliin en 1800, ce fui lui qui, au 
(liissagc du Rhin par Horeau, travena le fleuve à fa ille 
d'une compagnie de 90 nngeurs. Chef de bataillon au 
siège de Lubeck, il fut rouimandé pour livrer l'aesaut, à 
1» léle de son bataillon, ans ouvrages avancés de la 
place : ses tambours étant tous tués ou blessés par un 
coup de niilr;iilli% il pi it ta caisse de l'un d'eux, hnttit In 
diarge et cnlfu le premier dans les retranchements. iSa- 
poldon le nomma «olomsl anil'de ligne, en 181 l,et l'ap- 
pela en 1813 au coumiandetuent d'un th'^ n'-gimenls de sa 
garde } il fui mis en non-activité oprès le licenciement «te 
Tarinfede la Loire avec te grade de cotend. En 1819, 
le tiiari'vlial Gou\ ion-Saiiit-C\ r le chargea de la r.>rrii.'i- 
tton de la légion Ms du Nord, devenue peu après le 
99* régiment, au acin duquel se forma, à ce qu'il parait, 
la conspiration de Ucfort à la fin de ISiO. Cette affaire 
entrain» sa disgrAce jusqu'à la révolution de juilicl, 
é|>oquc où il reprît du service avee son ancien grade. Il 
niourui .1 Paris, le 30 octobre 1831 . 

GRONOVIUS (Ji;*x-FBiD£iui:GUONOV. plus connu 
sous le nom latin de), célrbrc critique et huiiiiiimtc, ucà 
llaml>ourg le lOsepieiubrc 1611, mort pi-ofesscur à l'u- 
iiiM-rj-ité de L ydi'. le i8 décembre i(i7l, a laissé entre 
autres ouvrages; Utatnbe m Staiii poetw Sylvai, lallayo, 
I6S7, ia>8*; Dt SntmOi, fhm nAenhamm pfeunte 

vtitrh ijracir et runiuntv / V, Devenler, 1843, in-4"; 
Amsterdam, ItiSti, iu-S" ; Leyde, 1(191, in-4» ; 06«nx»- 
thnumUMtV, Devenler, 1669, in-IS; Leipzig, IIM, 

iii-S"; LauiUili, funehrU J. Goiii , Lcydc, 1668. in-8«; 
De Husao alexainlnno ezvrcital. acad., tome Vlll du 
The$auf, antiq. j uc; Leetiunes plaulitur, etc., Amster- 
dam, 1740, in-8% avec une Vie de l'auteur ; enlin des 
notes sur le traité Lh- lurf '«^Ui et fiticis, de Grolius. Gro- 
novius a revu le Uute d uii grand uooibre de classiques 



»8 ) GRO 

lallns, (|u'il n publiés nvcc des notes, 1 1 qWÎ foni piCUJUd 

, tous partie de la ooilcelton Variarum. 

! GttOItOVnJH (Jacqcbs). flis du précédent, et eoniM 

j lui savant critique, né à Devenler en Hollande, le 20 
tobrel64S, professa les belU-s-letlres à Leyde, et mourut 
dans cette ville le 3 1 octobre 1716. Il est auteur d'un grand 
nombred*éerlts,donl leplus imporL-int c-l son Thetatm» 
nntiq. grœcarum , Lt-ydi-. lf>S)7 et anm'«es suivantes, 
1 3 vol. in fui., rédige sur le pian de celui de Graevius. Il fut 

[ rédlteurdepiusieunaalours anciens eommcnlés par son 
père, et il en a commenté lui-même un prand nombre, 

i tels que Polybe, Tacite, Cicérun, Quintc-Curre, Sué* 
(one, Hérodote, etc. RIcfdcer, dans sa BiUitth, crwAV* 

proteoeliini , et Niccrori, d.infï ses Mnimirt's , oui donné la 
liste des ouvrages de ec savant, dont V£lage a clé imprimé 
dans les ^cf« mtditorvm de 1797. 
I GHO^OVIUS (LAi'RCNT-TnioDOKK), frère du précé- 
I déni, antiquaire, mourut jeune, après avoir publié les 
n II V rages suivants : EmméUtHotm PondetUmm juxia flo- 
renliiium txemplnr i iiiDiddtarum , Leyde, IC8S, in-8*; 
Marmnrra hati$ rn/os.vi Tilicrin Ca fari ercc/i o6 eivitale» 
Asùc reMUuta*, etc., l.eyde, 16U7, in- fol.} desuotessur 
FtMHS.S«9urs«epet aar le ^ttsUus pnmAuiAirum dans les 
Varia gtog raphtea, d'Abraham Grrvtinvius, son neveu. 

<i&un6viUS (AsiuirxM}, fils atné de Jacques, 
pratiqua la médecine en Hollande el en Angielerre. Il 

a piiMIt' de lionnes ('dilîons ([cJusliu, de Tavilt' ride 

IPompoiiiu$ Meta, qui font partie de la coUccUon des Va- 
rionm ; les Varivitfslon9,d'Ë]len, Leyde, 1731, 9 vol. 
in-4*; De auimaliuw yaturày du même, Londres, 1744, 
3 vol. in-4*j enfin Varit^ gtçgrafliim , Lqrde, 1739, 

in-8 . 

GRONUVIliS (JxàH-FnioétJC), frèn- du précnlcnl, 

t'iudia ta juri--|irudpnee, rentplit nnc pl.uT do tunpisfrat 
il Leyde, cultiva la buiaiiiquc, fut lié avec Linné, et mou- 
rut en 1760. On a de lui : Ditpulatio famphom Mrfa> 
riam exhibent, Lcytic, 1715, in-4*; l'tora rrrr/ïnim, 
i" cl â* partie } Jmiex tupelleeiilii hipidax, l^de, 
17110, in-8*. 

I GROI^OVIL'S (I.Al RKfIT-TuÉODOSR), fil» du p . '. 

dent, naturaliste el bulaniste, moi^en 177ë, csl auteur 
des ouvrages suivants : Ifusemn fJbsola^énMN...., tt ftw- 

riii<i(/iiin vxolicor. mnuri L. T. Groitovii deuriplionet et 
icoHCf, Leyde, 17tté, 17$$, 3 vol. in fol. avec 7 plan- 
ches ; Oiblioth. nyni ûtdmt^ii atqtulupidei, ibid., 1740. 
iii-4* ; Ziiophylacium gruuoviaiium, exhibent atiitnnlia 
rjuadriipptlia , amphibia , insrrta . elr. , fiisciciiti 111^ 
Leyde, <763, 1781, 3 partie» iii-fol., avec 2U pbincbes. 

GHOOT. #'opesGÉRA]IDetGIUKniJ8. 

GROOTI'-PIKR on «R Al^l» PIl'RROT, mltivo- 
leur frison, se signala, au commencement du 16' siècle, 
par sa valeur cmilni les Saxons et les Hollandois qui ra< 
vageaient so patrie. Aynul réuni HOO hommes, il cou|ia 
les communications des Saxons avec ta Hollande en IttIO 
et continua la guerre avee •chamomenl jusqu'en 1510. 
Il quitta les armes à cette époque, et mourut à Snedl 
l'année suivante, dans un Ige avancé. 

GROPP (IcNAcs), laborieux historien et luliljograpbe, 
religieux de l'ordre de Saint-Benoit, et bibliolhéeaire dtt 
monaslêiH: de Saint-Éticnuc à Wurtzbourg, naquit à 
i Kissingcn, dans le paya de Wurtzbourg, en 1695; il 
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éliidia la th^logic, prit Phabil religieux m 171 G (Luis le 
inoaasièré Oe Saint-Élienne, où il avait fuit ses études, et 
il y exerça aussi, quelques anuccs après, les fonclioDS de 
liQiliolliéeaire. Gropp fut nmniiié dam !■ laile» prieor 
«!u monastère de Sainl-Jacques, et fjndfiues anuées 
après, prieur de celui de Saiitt-Élicnne : il accepta enfin 
b piMe de curék GundcraMent ob il mourat le 10 no* 

vembrc 17SS. Pnrmî les ouTrages que tîrnpp a puhlin^. 
ou remarque principalciuetit :Ktf« S. BUihUdi*, duciuve 
Fnmdm oriiintalrfl, etc., Wainalimirg, 1797, Jfo> 

mmmia itepii'craliii Enkfûr Ehnicensis, th.. 1730, iu-4*, 
avec 14 planches j la Vk des SS. Kilian, CoUmat et Toh 
nmmf en ■llemend, îbïd., l7S8t iib4*, de. 

<;n(IPPCn ou CROPPER (Jka>), dianoincde Co- 
logne, aé en iSOâ à Soest (Wcitphalie), mort le 14 mars 
I1IS0 a BiHiie, où il>*Aail nndttw non'tatiotide l>aul IV, 
fut l'un des théologiens qui lultèrent avec le plus d'éclat 
contre les prolcsiants au colloque tenu à Ratisbonne en 
1S4I. On a de lui, eidrc autres écrits : De la véritable 
priemiedu corpg et du $ang de Jéêtu Chrisl (en allemand), 
Cologne, 1 544, io-fol.; traduit eu blin par Snriiu, ib., 
15liO, in-4<>. 

GROPPER (Antomb), jéiulto avIrfcUen qui viTait 

au milieu du 18" siècle, a public en vers latins unr 
criptiun des jardins de ScbœulM-onn sous ce titre : Tempe 
ngùr Markt-TheftiMb augmUœ, Vienne, 1744, in>8*. 

GROS (PiBRRE uc), inorali^lc françni^ du I h' siècle, 
était un frère mineur dont la rie s'éooula «ou» Charles Vil 
et Louis XI, dans robseurilé d'un délire, tl «liste de lai, 

I la Bibliothèque royjtle de Paris, un nnniMcrit in-folio 
Il13^ilno intitule : le Jardin iltu^AvUcf, composé en 14(>4 
et iii.Hcril sous le N" 0853 j ce manuscrit contient des 
fwinlttrca da nMian lris>pli|iianlet. M. P. Paris en donne 

l^alyse clendnc d it>s son Cnfal'ygtte da manutrHh, etc. 

Gll<M (ANToiMk-JtAN), oclcbrc peintre d'histoire, né 
à Paris le 16 nars 1771, entra do iMaae heure dans 
l'atelier de David , mais forcé de chercher des irssoutcrs 
dans son talent, il iulorrompit ses études pour se livrer 
an genre de la oiiRiatttK. LMuTorlune ne lui ofait point 
ôlé la conscience de son génie, cl il saisit avec empresse* 
ment l'occasion de faire un voyage en Italie. IHiur visiter 
avec plus de s^rilé celle patrie des aris, alitrs en proie 
aux horreur* iH- la guerre, il cndos»a runiformc, cl fut 
prcsqiii» nifttilôt fait officier. Il arriva sur le champ de 
bataille d'Arcole quelques jours après le glorieux fait 
dermes qui signala les débuta de Bonaparte; et Tcsquissc 
qu'il fil tlti pnrtr iil iltr jettiic p-ncrol lui valut sa hicn- 
veillmitc protection. Associe à la commission envoyée en 
Italie pour reeneillir les monuments des aris que liwalt 
la \ icloiro, il sut, tout on roin|ili.s»anl crlto tâche, méri- 
ter la recounaissancc des Italiens. De retour eu Frauoc, 
il débuta par le PvriraiU du fmmer tmnd à oftseo/, que 
lui avult ileiiiiiiiili- lu \ ilk' Mihin. Co tableau, tertuind 
en 18012, fut suivi des Pethféréê de Jaffttf ehcf-d'onivre 
qui plaça Gros au rang des premiers peintres modernes. 

II peignit ensuite \a liutuilU d'Aboukir; mais il ne put 
qu'esquisser le Combat de A'aJortlA et celui d'El Arùeà, 
Son tablean de l'Empermr 9iiUa»t le champ de bataUle 
d'EyIau parut inférieur à ses précédentes compositions; 
piai> il .<i'cleva plus haut qu'il ne t'av.'iit cnrare fait dans 
son /-roNfou /" moHtwU à Utarln-i^uint tes tombeaux 



de Saint- Denis. L'idée seule est sublime, et l'exécution est 
digne de l'idée. Ce tableau est de 1812. Gros, accueilli 
par Louis XVIII, qui le nomma son premier peintre, 
peignit le Départ du roi dans la nuit du 90 surs, et lu 
duchr^fe d'Aufmi'rmc «'embarquant le I" avril 1815, n 
Pouillac, près de Bordeaux. Ce dernier tableau est un 
eber-d*ttun» ajouté i tous cous de es ^nd artiste. 
Clirirpé en 182ÎJ de décorer h cnnpotc de Sairilc-Gi'no» 
vicve , il y peignit les Quatre grandes Époques de f 'Aw* 
Arfrv dis FrmuB. Il fat récompensé de ce b«su travail par 

le titrn dt' li.iron ; prm'dcnimcnt il avait rlr dr<Mn- de 
la croix d'honneur et dn cordon de Soi ut- Michel. Ses 
derniers taUeaui, exposés au sakm de I8t7el 1830, 
inrent roltjct d'une critique envieuse. Gros t-ut la 
faiblesse de s'y montnrr4rop sensible, et de laisser voir la 
peine qu'il en éproui'sil. Lldoillenrdu vieillard quiavail 
hflflorésa vil' ji.ir i:int dp ma^illques lahli-aux aurait dd 
eotnmandpr un silence respectueux à la critique nu'rae 
bienveillante; mais il n'en fut pas ainsi. L'exposition de 
1836 devint lo signal d*un redoublement de rage eontw 

Gros, dnni on mnnaissait l.i sensibilité trop vive. Un cri 
de mort s'éleva contre le chef de l'école ancienne è qui (a 
Franco doit tant de gloire. I,*inforlunf quitte sa bmiUe 
le 2() juin, et quelques jnurs apr^sson ri v; Tu' i i irn i', !- 
dans la Seine près de Mcudon. Gros ctail memlirc de l'In- 
stitut et proltàsevr à roeadrmie de peinlure. 

GROS, l'oyrr BESI'I, VS IlOZF rt I.l'fiROS. 

GROS D£ SAIKT JOl R£ {fUnt), aoagrawmaUsIc 
et poète, naquît à Lyon vers 1870. Il était Ils de Jeao- 
Anloine Gros, et petit-fils de César, qui avait été quatre 
fois conseiller de ville. 11 comptait parmi ses Dni-i'lres le 
pape Clément IV. Hené fit ses premières étude» à Lyon 
<l:ins le collège de la Trinité cl les acheva dans Toniver- 
sito de Padoue. Il paraît que c'est drtns la première de 
ces villes qu'il prononça, en l!i8S et 1 ;>8ti, ses harangues 
latines sur des sujets sacrés et proAnca, dont lo biMie- 
thèquede l.\ on possède le manu^rit. t*endanl qu'il était 
étudiant à Padouc , il publia un recueil de poésies ita- 
liennes sous ce litre : Jtfmf «M signât Renmh Gn^ 
fi'iHitolii dil signor César Grossi, sif/nor di San-Gio- 
rio, etc., iu Padoûs, 1590, in-4*. De retour en France, 
apn'is la mort de son père, et possesseur d*uiie grande 
rirhcsse, le premier usage qu'en fit llené Gros fut d« 
contribuer à la restauration du monastère des cordcliers 
de l'Observance. La lÏMttlté avee laquelle Gros eoiriponit 
des anagrammes cl des versUUns luiaequil rcslinte d'un 
|Tr;n[| t. niiltre d'éminents personnages, et lui valut 
d'agruibUu» rclaltoiis avec plusieurs hommes de lettres 
qui Tonl cité avee éloBS. Cast on s^iecupoiit do ose 
Imgatelles difficiles pour tout rtntrr qtir pour lui , qu'il 
ompioya les loisirs d'une vie qui ne parait avoir été 
traversée par encan InddenI Odiewi, et qn*il doit avoir 

lerinîm'-i' pres<pie ccnleaiiiic. Ou n encore de hn' : fl— 
mosutrance à Messieurs les prevost des marchands et 
eaefaeiwdv Lffin, oitée par le P. Mencslrier, dans ses 
Divers caraetère* , etc. , p. 971 } ÀeemU des Lyonnais à 
très illustre et tres-réversHd fin en IMhf, msstire i^enyt 
Simon de Marpiemont , leur orefcssssyuty ete. , à Lyon , 
par Nicolas Jullieron, 1613, in-4^^ iluymmu l o sm» 

bleiimlira, Lyon, 1675, 10-4". 

CiUOSCÛUF, uu GROSCUl'PF (UciaiAiGt-sriji), 
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«n* MUia 8«xlu9 , JérénU'Augmêli»» bibliographe alle- 
mand, vivait à Leipzig nu fommcnccmeiil du 18» siè- 
cle, cl mourut ou |ilua lard en 1719. Il a publié quel- 
que! ottTrmw imporCanta pour la bibliogrn|ihic : De 
getitit Trilleriante urlu, prwjnr«u el iiiii'jiiibu^ , I.oipzig, 
ITOU, ju-4"j Xova librorum mriurum colhctiQ f atci- 
€M V, Halle. 1709-16. 4 vol. tn-8>. 
Gnoscnrr, ou c.nosriitPF (Paiuex). piiiio 

loguc, uéà Daulzig en iOUô, cludiu d'abord la llicoluj^ic 
«t ernuilo le droit vax unitmités de Komigaberg cl de 
Leipzig; mais il s';i])pliqua surtout .uix iicUcs-lellrcf. 11 
•vait aclicvû i'éclurntioo de quelques jcuucs gros do fa- 
oiille, lorsque le prince Guilloumo do Hcne-Pbilippstluil, 
gàléral holtmidiis. [e prit pour secrétaire ; mais quelque 
Icnipsaprë^ il quitta cet emploi, et vécut à Gasscl ooBUDo 
•impie prliculier, ayant reçu, par rintmrtiMion de MO 
protecicur, le titre de conseiller de justice. En i7Kil 
Groselitif s*ct;iblit j Sclileii, et fut alors iiDumii' nunnltrc 
du MHiat de cette ville, ou il leriuina sa carrière le iSdc- 
«embre 17S8. Plunieura mivragca qu'il a publié* en allô* 
uand ne »ont pas sans mérite. 

GBOSE (FaANçou). antiquaire angliiis, né en 1731, 
mort à Dublin le 19 mai 1791, membre de la Société 
ro\;iIe ili' r.oiulrt'S cl lif crllc ilrs Atiti(]ii:iin"<, ;i |iulilii' 
plusieurs ouvrages estimés, entre auli-cs : ki AiiOquilèt 
de fAfigle^mttd» |wy« 4t GaOes, 1773, 8 vol. 
et il) 8"; AntùntiHi de Nrlatuk , 1791, 3 vol. in-4" et 
iO-S*; ÀHliquitét milUaint, ou llittoire de Vnrntét au- 
gMm iepuii ta conquête junju'au temps prisent, i788 et 
IMl, 'i vol. in-4*, etc.; un recueil d'anecdotes, d'es- 
quisses biographiques , d'épilaplie» . etc. . «loiis lo litre de 
the Œio, l7S)t, 1793, 17!}il , in-8* ; PriucijVÊ de cariea- 
Uut, «m'om d'M» «MOI aiir fa peMinv OMiafve, 1798, 
in-8'; traduit en français, Ldpiig, IDOi, in-fl*, avec 
39 libres. 

GnOSBX (JaafhÉTKRRa), {i'«nlto, né I Arbois* an 

COiiiint'iiCLTiiciil ilii l?*" .sitflc, cuira iJc Lomic Iicurc d.iiis 
U société, cl après avoir régenté les Lasses ctasscs , |)cn- 
dant plndeura anntet dana différents collèges , se con- 
sacra enticremml aux missions. Il mourut à Lyon vera 
IttStt, dana un kge avancé. On a de lui plusieurs ou- 
vrages éerits avec beaucoup de simplidlu et d*onction, et 
qui ont joui longtemps d'un grand suoeès. 

CjRUSILR ( Je*»- lÎAPTi'îTE-dABBtRr- At EXANTini:) , 
habile britiquc, compilateur judicieux cl inctliodiquc, né 
à Saint'Umer le 17 mars 1743* lit ses éludes au collège 
des jèsiiiiLs de celle ville, p( , en 17(»0, inséra dans le 
Mercure de juillet une traduction en vers de l'ode IV du 
V* livre d'Horace. Ce début annonçait du goftt pour ta 
poésie, le monde cf les (ilnisirs. PourtiHit Grosicr cuira 
«hez les jésuites l'année suivante, mab il en sortit bieii- 
Mt apréa sans orpendant abandonner Téiat «oléslastique. 
Du moins il conserva toute sa vie le titre d'ahbé. Il se 
rendit aiors à Paris, el Frérao ae raasooia eomme colla- 
boraieiir i aoa Amii Uttimirt. Groaier aa laaaa du mé> 
lier d« joamaUsie, «i, il avait liui |iar ne an prêter an 
quelque sorte que par complaisance à ce genre d'oceupa- 
Uoii : il chercha la célébrité dans la publication d'un 
gnod ouvrage hialoriqne aussi remarquable par la nou- 
vcaulc que par la grandeur des événements qu'il faisait 
eounaltrc. Cet ouvrage était Vllittoire yâWm/e de la 
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Chiiu, par le père de Mailla. Le pcic Je Mailla tiviiit 
envoyé m FrauM le manuscrit de cel| ouvrage eu 1 737 ; 
ce manuserit fut communiqué k Prérel qui la lut, et qui, 
dans des Ictlrcs iinpi iriiées, manifesta plusieurs fois le 
désir qu'il fùl livré :i i'ùnprcssion. Lors do la destruction 
des jésuites en t ram-e, le manuscrit du père de Mailla 
fut déposé dans le grand collège de Lyon. 11 était sur 
[i.tpicr (le Chine et très-dcli-rion- ; on etr fil une l opie, et 
c'est cette copie qui fut cédée a l'abbé Grosier, avec pou- 
voir de bi publier, par aele passé devant nolatra lo 9 aoàt 
I77:>. l>end.it)I iiiic Pdiivcipc s'iiniiriinait , (îrosicr ne 
resta pas oi4»if : aux 12 vol. iu-é' qu'il contenait, il ci> 
ajouta on tS* eutîèrenMmt de sa oompositlon , el ee fut 
«•lui qui eut le plus de succès. Au^isitùt après sa pu- 
blication , on le traduisit en anglaia, en italien et en 
allemand. Nous ignoroii'^ ce que devint l'abbé Grosier 
durant le redite aaiijçlaul de la Terreur; tn lis Ii>rs4|u'elle 
fut passtV. I- 1' î *;! 'toirc, il était chez un de ses amis 
au cliâtcdu Ue limliuii près de l'antique abbaye de Hoyau- 
mont, ob il vivait dans nue retraite absidue. Treneuil 

lui fit obtenir, en 1814, tire place de sous liililiothéc.iîrc 
il la bibliotbcquede l'Arsenal. Lorsque cette biblioliiè<|uo 
reprit on 1817 le nom de S. A. R. Monsinir, Gnwier 
devint le premier ile-i cou : ' -irs. Il ccssn ses fimc- 
lions de bibliothécaire eu 181i>, et mourut le 10 déocm- 
brc 1898. 

(■nOSLEY (PifcRnE-JKAN ), lillcratcur. avocat k 
Tnive^, où il était né le 18 novenibrc 1718. fut i-inplo}é 
dans l'adiiiinislralion militaire des armées françaiiics en 
Italie en 1715 et 1740, voyagea en Angleterre et en llul- 
laiiilc. fut iHHiinié mcnilmp •i^'^ocié de l'Académie des 
inscriptions, et mourut le 4 novembre 1785, laissant ui> 
grand nenibrad*ouvragBB moitié «^rudils, moitié plaisanta, 

entre autres : jlfe)/l<>irc.« rfe l'^ ciritèmic drs fcirnrrs, iuscri/t- 
tioiis el btU^eUres, heavx-aris, nouvrllftnenl établie à 
JVojftê m ChampogMf 1744, bi-lt; 1796, % tomes tn 
un Mil. iii l2, 17(^8, in-12 ; Supij'ënnut hkx vi'ninirtt 
de Camusatsur l'histoire eeetésiastique de Trojfts, 1750 , 
ia-19, très-rare ; iKtwrra/feN tmr eetle fwfftnn .* SI tes 
fefinf ont conlribué aux progrès des maurs > 1 7 5 1 , in- 1 3, 
et dans te Mrrturr, même année : ce discours obtint l'aOi 
cessit à l'Académie de Dijon ; le prix fut déecrué 4 
J. J. Itousseau ; Herherches jtour «rn/'à l'hiitoire dtt 
drtilf fraiii iiî,. 1752, in-li; Vie de p. PUhou, atK quel- 
qut$ métHoire* sur son père et se» frères, ouvrage estimé , 
1756, 9 voL in.l9 J Éphimérkb» trogmnes, 1757, 1708, 
13 vol. in-21. réimprimés co 18H par îp? soiii> de 
M. l'atris Uubrcuil, 2 vol. ia-8"jJVoiiwauxmê»io»re»,oM 
tIbmmthM dt dem jmffbAoMmss suAisis swr PiUUk el 
les Italiens, 1761, 7^ vol. in-12, et 1771, 178H, i vol. 
iu-lS; traduits en anglais par le docteur ISugcnl, 1773» 
3 vol. in*8*; Vit d» CpasTcy, AHIe m porfie pn* hti- 
iiième, continuée et publiA' fir .1/. l'iihbé Maydicu, di'diée 
..à KM iMOimu, 1787 , in-8<> ; OEuvres iiiéàtbu, publiées 
par M. Patris Dubreuil, 1813, 3 voL ln-«". 

GR08S (Jeak-Gkorue), philologue suisse, naquit eu 
1581 il Baie, où il étudia la théologie, et prêcha le saint 
Évangile dans diiïérenlcs églises. Il professa ensuite la 
théobgieet mourut le 8 février 1630. Les ouvrages que 
Gross a publics sont pour In pitiparl écrits en latin. Il 
avait des eoaoaissaaoes trcs-ctcndurs , et ses notices bis- 
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loriqiip^ <nr qncl(]iie<; plicnom^ncs de la nature , comme 
cdui de l'apparition des trois soiciU de la oomitc de 
4648, et de ta dcscRption dea tremUemniffl de ten«CB 
Sui^. lie sont pns sans intérêt pour l:i ^jnilii^ic. 

CROSS (Jbas), biitorica médiocre, naquit vers 1583, 
éuidia la théakigie cl rutpràlintrar k réglnedeSL^Uo- 
nnii) n Rile. Im ouvrogc.* qu'il a composés ne sont re- 
cherchés que prre qu'ils sont rares. Il niourutcn 1030, 
après avoir publié : Chronique abrryw dr Biile, on Som- 
maire de iou» les èvciievienlt uténtornbltt arrive* à liâle 
depuis 1400 ju-'jn'o^ ir.2{ .. :i allfiu.) Rile, iOii, in-ë". 

GROH8 (F.MMA.M CL), lopogr.tpltc , itè en ili8l , fut 
nommé m 1710 membre du grand-conseil de Berne, et 
depuis bailli à Lnui«, à Laupcu, à Mcud^i^ cl à Tsrlu-r- 
iiU. Il mourut en I74â. 11 c»t auteur de quel<]ues caries 
lopditnipliiquea esliméea, maia ennaerv^s en manaaerit: 
du Muiislt i tlidl il lin VlmmenlhiiL Av'-mwc en !7U. 
sur une Irës-graitdc échelle ; du Jogi/enburg ; de la firm- 
tipanti âe Nettfchdul, etc. 

GROSS (Je\k-Matuicu) , bibliographe, naquit en 
i67G il llarsilorf, dans le poysde Baymitb} il étudia la 
tbMogic, cl exerça succeasivetnent lea fonelloitt de mi- 
nislrc d^; l'Evangile à Btschorsgrûn, ii UhlefddeliMark- 
Bcrgel, on il \iv:iil cneorc en 1744. Ses mivrages Ihéolo- 
giques scconipuscnl de sermons et de pensées religieuses, 
eù 11 montrt bcMieoup de «réJnlilé aar Satao et ton 

infVir ife. Il regarda son fils le» pnzotier eoninic damne, 
parc*: ijuc, fleloD son opinioTi, ses écrits maaifcstaieiit des 
•enlimenis trop iiliéniiix. ffons renwn|aer«D* tegleineRl 
de ses ouvrages : tUMiothecu In/drugrophiat cum Lerico- 
hgdroUigko,îiut«miKrgf 11 idAn-i'^Sermoiu prononcé* 
aux tatatÂ Burgefnkrim m IfiS. 

GR088 (JcAN-GoDEiRoio), (ils du précédent, écrivain 
allemani) , naquit à Uhlfdd dMS la principauté de Bay- 
jxuth, le 9 octolirc 17t)3; étudia la théologie & Halle cl à 
Leipz% ; mais il s'appliqua surtoulà Thiatoirc, à la sla- 
li^liipu" rt !4 la politique. (îio^s ar- i j.!'! . m 1740, la 
place de professeur d'histoire à racuUcuac des nobles a 
-Crlangen. Celte place TobligM en mime tcmpi h prtelwr 
itaii-i l'ri;ti>e iirn lcniiquc. Il s'y soumit pendant quelque 
temps i mais comnio un «uireque lui touchait lesappoto- 
lemeoli de prédleaienr, nalgris aes ptatntet riilérées, il 
déclara qu'il ne prêcherait plus, cl il tint clTeclivement 
parole. Gross renonça dès lors â la place de prolassenr , 
et eoimncnça . en 1741 , à publier sa Gainite éPEr- 

Iniiiji ii. M,il;;i<j l.l niiitinraron f|u'on Cn itl, dlacompla 
jusqu'à 18.000 soiisrriiilctirs. Gross s'rtalilît , en t7iî>, 
à Nuremberg, où l'impératrice-rcinc Maric-Thi-rcsc l'avait 
aomaiié aon agent avee le litre de eoMeiiler impérial. 
Une exécution du ccrflc, h Inquollr la dicle de Ratîshonnc 
avait condamne la ville de iSurcmbei^ es 4751 « lui 
Ammlt roeeasion d*aUaquer vigooreoiement leafoat mi< 
rembcrgeois dans sa gazette; cl sa sûreté personnelle l'o- 
blifca de retourner à Er langeti. £n 1 752, Gross fut nomme 
«aoaeaier al Ustoriographe du margraviat de finude* 
bonis» Il rnaontl le 12 Juillet 1768. Nouaindiqnerom* 
parmi Ica ouvrages de Gros, tous en allemand : le Lnfi- 
ftiste eommtnçaHl, lialle, 1747, in-S"; ib., 17()U, in-h»; 
B^kxikm» $ur VHMhrement , n peu de frai», d'un tèmi- 
naire polilitfue, Niinnnliorg. 17^0, in S" ; \nllcr sur t'nr- 
ganisaiion actueUe fie l'acadtinie de$ noblticldu mhninmre 
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à Erlangeu , Erlangcn, 1741 , in-8*; la gnstUe d'Er- 
loMgen, in-8. Elle a «té publiée sooocssivcment sooa cinq 
litres diScrenta. Gros* V» eemmemile en 1741. 

GRUSS (David-Gabrii;i.-Albrrt di), écrivain distin* 
gué sur l'histoire et l'art militaire, naquit leC décembre 
t7B6. Son père était colonel-prupriétaira d*un rcginicnt 
suisse au service de Hollande, cl gouverneur de la ville 
de Namur. Il suivit la même carrière , pnrvinf au •»n>de 
de lieutenant-colonel dans l'armée hollandaise, et ne 
quitta te aervtee qaTan moaneat de la disaolution de la 

n''puhliqt)r bafnvr. !,(■'<<; rel.ition'i qui avaient existé entre 
cet État et les cantons suisses robligèrcnt alors de te 
rendre en AlloMgne. Il vécut pendant quelque temps h 
Bninswirk comme particulier, et cnsuîle îi Wi-itnnr comme 
chambellan du duc régnant. Cet officier défeudit , on 
I79S, la ferteretae de Grave d*une maniire dMiofluée, 
sons iiti cotniiiandant octogénaire, contre r.irinét' fran- 
çaise} il était aussi, en 17d9, de rexpédtUon anghi- 
rosse dant la Rdder. Il nottrut k Wdaaar le 18 noveaa- 
bre 1800. Ses ouvrages sur l'art militaire prouvent un 
vaste savoir et un excellent esprit d'observation. Il a 
publié en allemand : Du terviee de Vofflcier en campagne, 
Gotha, 1803, in'8* ; Manuel hittorieotnililairê pMir 
l'histoire des campvqtie* en 1792 , jntqu'à 18flX "^r h» 
alUUf Amsterdam, 1808, in-8*; un poëme inlilule : fe 
PrélHkt mnigamie, en 4 ehants, Wahnar, 1808, in4l». 

GROSSE (Jacoi eM, ilii*iilnpen protestant, ne à Bran* 
debourg en 1S02, étudia d'abord à Joaduoutbal daw 
la Marche may anne et eoeniie à Pranaibrl. A lUge de 

23 ans, il fui nommé recteur île IV-eoIe de Kœnigsbcrg 
dans la nouvelle Marche ^ mais il se rendit à l'univer- 
silê de Grdfswalde, 18 mois après, pour y aebevcr kê 
éludes en théologie. Il fut pendant (|nelipies années paa- 
leur à Soltwe<^c1, et arerpta, cn 163S, la inémeplaea 
dans l'église dcSaintc-^aihcrinci) Hambourg, où il moup 
rut le U aepMmbra 1688. Ce théologien a publié an 

Inlin : Antiprimatim, qtin demnnftmtnr primnftim pou- 
tificis romani née in ipirituatibus , me in letufioralUm* 
puri iimm compatir*, de. 

GROSSE (HkîoimO, jurisconsulte, natif de Witten- 
berg, enseigna le droit à l'université de cette ville, fut 
dans la suite syndie dans la basse Lusaee et enfin pro- 
fcssenr de droit à Francfort-sur ITIiIer. 11 se noya dans 
la Ncisaper aoddenl le 14 mars 1049. Ce professeur a 
publié en latin un grand nombre de diaserlationa. 

GROS.HE (Ulhic), avocat i Leipzig, naquit le 28dô- 
remlire lOOti, Né sans fortune, il eut le talent d'en ga- 
gncr, et il l'employa à «cheler une grande quantité de 
livres qu'il légua au sénat de Leipzig, et qui sont deve- 
nus le premier fondement flf rirlip liïhliollu'qnc Je 
oetle ville. Grosse mourut le 7 avril iU7ti. li avait au- 
nonoé plusieurs ouvragw qui sont restés munusarila, 
entre autres : Jn^linianus: A rbot astfoamn juTiir tMUf j 
Tradaitu de axvomaliinu, «te. 

GROSSEft (SanoRt), philolague, né en 1664 , i 
Pascbkerwitz en Silésie. étudia à l'univcrsilé- de I.ei[i/ip, 
fut recteur de l'école d'Altcnbui^ et, depuis 169S, rec- 
teur do celle delSorliti dans la baule Lutaoe. Dès I7li, 
il fut nicmfarv de l'aradémic des sciences à Berlin. Il 
jouissail comme philologue d'une grande réputation. 
I Pendant 41 ans il dirigea récolc de Gorlitz, cl forma 
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i,347 clères. Grosser lermiiM s< carrière laborietue l« 
Si juin 173U. Il a laissé de nombreux ouvrages, tant 
en allciiinnd qu'en latin. 

UROHSLTLSTK. Voyez ROBERT. 
GROS81 (EaNBsr db), luoilcciu ailcoMud, né ii i'as- 
«n tn 1781, teil fib d'un Italtaa d*«rigin«, premier 
mc<lof in (lu prince-t'A't^quc de Passaii , jntii'îsanl d'une 
grande aisance et qui ne iu>giigea rien pour sou éduca- 
lion. Envoyé iVIcniM pour y iUretei éludM médicalei, 
il y prit le gnulc <1(! tlDclnir, et. ii [►eiiic âgé de 20 
vint s'établir ii i'assau oii il se fit connaître par son sa- 
voir et une pratique heareue. Bo 1803, il fut noanué 
professeur à Tuniversilé de celte ville. Il y enseigna la 
pNllHilog«e,Ia sénciotiquo et l'histoire littémire de la mé- 
decine. En 1 806 , Soltbourg él a n t ét li u îi l'AuU-idie, Groasl 
revint dans sa ville nilale, alors réunie a la Bavière. 
l'iiL- ]iL(t> de |irt)fw^pwr y fut doiiiKC à Grosti. Il pu- 
blia alors pour riii&lruclioii de «es élèves son humi de 
Mmte, Munich, I8H, S vol. Plus 
une université ftil fondcp à Munich , cl il y obtint 
Im ebaire de clinique. £n 1836, il lit un voyage scicnti- 
flqnet il elle d*aberd h Plarit, y i^ourDa qu«h(iM temps, 
vi.sjlji II" iilidi cie I.i Fr.inco, et se rendit de là en Es|in|j;ne 
Cl aux îles Baléares. De retour dans sa patrie, il se 
livre avee tent deaèle è leafimetions de professeur, que 
l'excès de travail joint à uo refroidiatenicnl Ini euisA, le 
Stt décembre 1839, une maladie des organes respira* 
(oires, il biquelle il succomba en six jours. Sa mort laissa 
iMocoup de traveuz non achevés. On a publié ses a»- 
vrcs posthumes sous ce litre : Ernetli de Gnâii oi>era 
pottkttma curanlibui diKifulù Sebastiano i-itcher ttFroH- 
€h» JVhmt, SUilt0ud, 1831, 8 vol. In-8i>. 

GR088HANN (Ci stave - rnÊnénic .Guillacms) , 
euteur drMoalique et acteur, né à Ocrlio le 30 novembre 
4748 , diriifee siweesBîvenen» plusieurs théâtres, e( mé- 
rita le siirnorii do Shakspearc allanaud ftar les auiéliora- 
lions dont l'art dratnetiqiie lui (ut redevable. Il mourut 
le 80 nel 1788 avee la répaiation du premier neteur et 
de Tun des oietlleurs auteurs comiques de seu leaips. On 
a de lui plusieurs com&iieN esiîméi '. , entre nuires : Pas 
pins de $ix ftatt, tableau de fauiille en !i actes, JJonu, 
1780, et LsipciB, 1788, in'8»; Ireduit en IMies, en 
dnnni , rn rr.-i\r. en hollandais et en français; Nouvelle 
drauuUuiutf Uuiin, 1780, 3 rahiers ÏD-S*} la MmiàmaU 
db Ltubig, AMsiwfMrfrMrur, Henevre. 1781 , in-8>| 
phisîeiirs pièces de vers, clr., irisérécs il.iiis le Jvurnal et 
les Almmaclit du théâtre, Gutha, 1771) cl 1770. 

GR08S0FI (Jtaii-BArTivn«BiKiiAei»), areÛologue, 
na(|(iii en {7'5, à Marseille, d'une famille ancienne et 
considérée. Ses |>arents le dcstincrentau commerce ; mais 
passionne pour les lettres , il leur coniacra tous les mo- 
naeols qu'il dérobait aux affaires. Il tourna ses éludes 
vers les antiqiiid's, et eoii-iîgnn le résultat de ses reclier- 
cbes dans V^lmanach butorique de Mnreeille. Admis en 
1773, il rAeedémie de Hersellle, Grossen en fut Tun 

des nicmlires les plus distingués. Il lui fit don de son ca- 
binet d'histoire naturelle qui eontcnait unesiiitc presque 
compUte des prodneiloiiBminéralogjquea de le Provence. 
Chaque aimée il lui coniniunii|ua!t des niémuires pleins 
d'intérêt. Obligé de fuir Marseille, il eut le bonheur de 
(rourer va trito à Mtlli^ o« U Ait altadié quelque tempe 



au secrétariat du grand nisttlrc. Aprb 8 aosd'cxii» il 
venait dans sa patrie ; mais, dans la Inversée, H loadM 
malade et mourut sur la côte de Naples le SOdéeondire 
1800. Il était membre des Académies de Lyon et de 
Rome. Son principal ouvrage e»l W HecurU de$ aiitiquiti$ 
ef MenUMcnf* maruSB^ fut pewtwnl fa U fU M i r PUfsiefiu 
et les arts, Marseille. 1773, in-4». figures. 

GR08TESTË DË8MAIU8 (Mabin ) , diaere d'Or- 
iéens, né I Paris le 98 déeembre 1849 et élevé dans in 

re!ij;inii proteslanlP, reiniilissali les fondions de ministre 
à Biognc lorsqu'il fit abjuration entre les mains de M. de 
Coislin, évéqne d'Orléans, en 1081 ; depuis lors 11 ne 
cessa de s'appliquer, tant |iar ses prédications que par 
aia ouvrage, è faire de nouveaux prosélytes à la foi t»- 
Iholique, et mourut le 10 ootobre 1694. On a de Itii : 
Lrllre sur le schitmedcf /j'-u/* .«fM;ir<, Orlé.iiis, H!S!>, in 12; 
Troilé df ta vérité de IngtligifMeatltoliqtief Paris, 1606, 
S vol. in Ii. 

GROTnuMTi Cuiisnaa- Atasar, baron Mt), 

naquit vers la fin du 17'' siiV'Ie. Son père, qui était 
coRimandaDl de U ville de Hambourg , lui donna une 
éducation soignée, et le fil entrer au service de Suède. Il 

aee()ni|i!igtia Ch.irles XII en Pologne, et drvinl Ii- fnvori 
de ce prince, qui le fit son trésorier. Grailiu^n ciait gé- 
néreux, et répondait des Ubérallt^ qui épuisaient sou- 
vent la cassette royale. Charles, très-généreux lui-même, 
loin de s'en offenser, en témoignait In plus grande mi lis* 
faction. Ce fut Grolbusen que Charles envoj'a à Cunstao* 
tinople, .111 iiiomeni de son départ de la Turquie, avee 
une suite de 70 perwnn»'*. On lui .iicorila tous les hon- 
neurs que l'ctiquctle de la cour ottomane prescrit en 
pareille occasion. Il lui fut permis, par uno fivanr très» 

pnriiculiére, de visiter, avec toute sn suite , l'églfsc de 
âainlc-Sopbic, et d'examiner dans le plus grand détail 
les beautés do ecl antique uonunienl de la dévotion et 
des arts. Après avoir négocié une somme d'argent ron* 
sidcraUeà Constantinople, Grotbuoen retourna auprèsdu 
roi son maître qui te reçut avec beaucoup de sofennilé^ 
et h qui il remit dans une audience publique une lettre 
du sultan. Charles étant porti imniédtaloinent après, Gru- 
tbuscn le suivit cl le rejoignit en Poméranic, où il obtint 
le grade dégénérai, et le eimmiandcnicnt de l'ile d'Usé- 
don». 0:1115 un condial livré en 17l!>, entn' le^i SiiéïKiis 
cl les IXauois ii l'ile de Hug^o, il fut tué à cote du roi 
qui Tavait de nouveau appelé auprès de sa peioonoe, ot 

qui Icrfgri TI i I < :Micoup. 

GROTitS (Uu«va»), savant hollandais, naquit à 
Delft le lOovril 1 883, d'unefamiUe distinguée : il eut 

pour père Jean de Gnot, bourgmestre de cette ville , et 
curateur de l'université nouvellement fondée à Leydc. 
Grolius ne comptait pas encore 7 ans quand son père le 
confia aux iiiaiircs les plus habiles, pour le fortifier duiu 
ses études du lalin et du grec. Il fournit à pas de géant 
sa carrière académique. Au bout de trois ans de séjour 
i Ufdn , il aeoonipagna en France ramiral de Zélande 
(Justin de Nnssau ) et le grand peiisionn.nirc Barncveld, 
que les £tats-Géoéraux envoyaient en ambassade ii 
Henri IV. Ce bon roi distingua le jeune Grothn ; 11 le 
décora d'une chaîne d'or, et dit en le montrant à sa cour: 
V'oiVù !r tnirarlf de la UfAlanàit F Aché de ne pas avotr 
é(é à poricc , pvudant iw an do s^ijoar en Fimoa, da 
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f iirc l3 coiiii.iissanM pefionnellB 3a miititre J. A. de 
Tliou, il lui tr'rn ijnason regret par IcHrcs au«ilâl après 
son rcluur a Ocift (I" avril 1590). Il cuUiva beaucoup, 
pir la suiid, runltié et h earwi p e ii dwiee de «• (rmd 
homme, auquel il eominuniqua plusieurs ren?eiRnemenIs 
précieux pour son-bisloire. Ayant été agrcgc , la même 
■Biide;, «a bimra de le Hajw, Grotias i^éteUit dem eetie 

féMdcnrc. C'est h celte époque que Grolius fr.unit l'idée 
d^rirc l'histoire des grands événements au milieu des- 
quels n patrie jomil an rMe ri distingué ; il y fiit dé- 
terminé en partie par l'exemple el les conseils de l'Illustre 
de Thou. Sur In proposition de Barmiveld , les états de 
Hollande nommèrent Grotius leur hislorioi^raphe. partine 
réishitton du 9 novembre 1601. Les modiques linuoniires 

deeetle pinre furent «ueec<:sivement auirnienlés,en n'coni- 
pemedu zèle qu'il apportait a .><<iti (ruvuiL (iiolius, ayant 
«blam (le li nefcmbre 1007) la place d'evecalfiseal 
çéfHTiiI ili' HiiIl.TiiiIc el de Zi'lriinlc , tr.n ^lilla , l'année 
suivante, ii son Iraitc de la iihcrlcdcs mers (Mare libe- 
rs). Il paMia, Tan 1010 , son traité De m\tkfuitateni- 
puhlicir hninviaf, que son pcrc l'aida ensuite à traduire 
CD IwllaDdaij , et dont les étals de Hollande lui léuioi- 
gnirent leur aatbfaetioD. En 1018 , Grolhts snceéda I 
Élie (l'Oiili iiharncvcld, flil ds grand pensionnaire, dans 
la place de conM^ilIcr-pemionaaire de la ville de Hoiter- 
dam. Cp |H)r>lc lui donnait entrée aux états de Hollande ; 
et il Peut aussi par la aidteeini Élati43àiënius. Les rela- 
tioiisde Grolius avec le (;rand pensionnaire se fortifièrent 
singulièrement par co nouveau rapport; mais les eir- 
«aiMlanees devinrent eiees a hre w e n t difikilcs el éptnensn. 
La trr\r ili' ftJ nti>i :ivee. l'Espagne n\nit été eoncluc l'an- 
née précédente contre l'avis du slalhuudcr Maurice, cl en 
dépit de toutes les menées de son parti. Barneveld, fort 
de sa conscience, et ne voyant que dans ce moyen lesalut 
de sa patrie, avait fait triompher son opinion, appuyée 
par Jcannin , ambassadeur de France. De ce moment, le 
grand pensionnaire et ses partisans devinrent de jour en 
jour plii> oïlit'Mv :i Maurice, f.e tli'si'titiiiuMil finlili(|iir se 
compliqua Lieiitùl avec des querelles ix-ligicu.sc>. Ce dis- 
sentiment est devenu pour la Holfainde une aonree féconde 
rfediseorilps et (le Minlhetirs; il a eu en partietilier la plus 
lieheuse inlluciicc sur les destinées de tirolius. Avant 
Tépoque fatale qui éeiaira tant de seandalea , Grelins se 

vit appelé, en 1613, èfaiir un Kun-f m Aniilrtrrre , 
poar eondlier quelques différends survenus avec ce 
royauoM, relativement è la pldM de la heleino sur les 
cftiCS du Groenland : il eut peu sujet d'être content de 
la justice cl de la bonne foi du minislèrc britannique ; 
mais il dut être flatté de Taccueil personnel qu'il reçut du 
tel Jacques l*'. fie retour dans son pays, Grotius tenta 
TalnenienI tic ramener les Amstcnlaniois aux principes 
d'Arminius; il conçuttanldechagrindcnepos réussir qu'il 
lomlMi dangsreosenicnt malade t rendu k la santé , Il dé- 
ploya . sans plus île succès, de nouveaux efforts pour la 
même cause. La politique du slalhouder se dirigeait dans 
k sens opposé. Bamevdd et Grethis se virent les objets 

des plus noires raloinnics : on les accusait de favoriser 
les projets de l'Espagne, pour remettre sous sou joug les 
Provinees^n{es.On aeeréditait d^iutres imputations non 
moins absurdes. Mauriee fit arrêter Barncveld et Grotius. 
Il fol eonvoqué un synode k Dordredil, pour r^er les 
Moaa. niiv. 



matières de fui, depuis si longtemps controversées. Cette 
assemblée ouvrit ses sé-ances le 15 novembre 1018, sous 
bi présidence de Jean Bogcrman , pasteur ii Leeuwarden 
en Frbe, signalé, parmi les antqeirfsles de Gfolins : 
elles se prolongèrent jusqu'au 2Î5 mai 1(519 ; le triomphe 
des conlre-retnontrants fut eomplet dans ce fameux sy- 
nade. Cependant , le 15 mai , Bamevrid avait été eoii- 
da nné il mm t. ci ili'ciiiité le même jour. Cinq jours 
après , l'échafaud de Barueveld n'ayant pu eneore été 
démonté. Gratins , délsna éepnîs huit mois, fhteoii* 
damné à une prison perpétuelle et n la confiscation do 
ses biens. Le 6 juin, il fut, par ordre des Élals-Généraux, 
renfermé au château de Loevcstein , situé ii la pointe de 
l'ile que forment , vis-i-vis de Goreum . le Wabal et la 
Meuse : il lui fut alloué 24 sous de Hollande, par jour, 
pour sa nourriture; mais H'^ Grotius refusa ce secours : 
elle eiNtet tfiâtn raiferméo avra son marf . Tsnielbb 11 
lui fut accordé, an bout d'un certain temps , tle poiivriir 
entrer et sortir, moyennant une permission que Je com- 
mandant dn diêteau Inf oeirolerait deux fois par semaine. 
Le 2 drécniluT, Ie< F.taU-Généraux consentirent à ce qu'il 
fût fait une estimation par experts de la bibiiolbèque de 
Gratins , etqoe, sons cantlonnement, ellefit misel sa 
disposition. C'était pour lui une inappréciable faveur ; il 
comptait les occupatiotis littéraires parmi ses premiers 
besoins. Tant qu'on lui avait laissé dans sa prison , à la 
Haye . les moyens d'écrire, il avait ehanné ses ennuis, 
en traduisant, en vers latins, les Phéniciennes, d'Euripide, 
et une bonne partie des fragments moraux des poètes 
grecs conservée par Stabée. An nooibre des pr e m l ar U ra* 
vaux rie Grotius , au chAteau de I.oevc-itcin , fut la com- 
position d'un mémoire contre la confiscation de ses biens. 
Cependant llienre de la déiivranee de Gratins était près 

de sonner. Le niojeri lui en fui indiqué par sa femme : 
il gpïkta SCS idées, et il parait en avoir fait plusieurs fois 
l*esml avant de procéder k I^Réention. Une forte caisse 
apportait habitueliemcnt k Gratins les livres dont il avait 
besoin} et elle était employée au renvoi, qnand il avait 
achevé de s'en servir. M"* Grolius imagina de sauver 
ton mari , en le renfermant dans celle m^e caisse, qnl 
serait eerKi'c ne contenir que des livres. On ne In visi- 
Uit plus depuis quelque temps ; tant on était accoutumé 
k la voir servir k cet usage. fiônrplasdesAreté, onpraOla 

d'un jour où le coiiinniiihint ilii fort nvait ('té obligé de 
s'absenter : la diose réussit à souhait; cl le 31 mars 
lOti éclaira la dflivranee de nilnstra prisonnier. Une 
domestique, qui avait été mise dans le secret, seeondi 
l'exceution avec une intelligence parfaite : elle aecompa» 
gna le coffre, et le soigna à l'autre bord , tandis que sa 
maîtresse était resteV au château. Le coffre fut dépow; à 
Gorentn, dans la maison <run beau-frère d'L'rprnius. II 
fallut une continuation de ruses et de déguisciueuUi pour 
liiira sertir Gratins de la ville, et le mettra sur h nmla 
d'.\nvers, oii il arriva sain et sauf le lendemain. Le retour 
du commandant éventa le même soir l'évasion du pri- 
sonnier , dont TOponse obtint dle-méme sa llberlé , au 
l)out de quinze jours. Grotius ne tard i pas à se rendre a 
Paris; il y arriva accompagné de son frère Guillaume, 
le S avril. Gratins ne l'y rejoignit que ven la On 
du tnoisde décembre. Il n'eut pas à se louer du consis- 
toire de Charenton, enlkfaé dasiynodc de Dordrechi. Le 

. TOUX IX. — 10. 



Digitized by Google 



GRO 



( 74 ) 



ifii , qui clail à Foiilamcldeau , lui accorda une prii^ioti 
provisoire, (jroiius , iélaiit logé itie <1« Condé, vis-à-vis 
rUid de M. le prince, reprit arec ardeur w> oecapatiom 
litléralrcs. La pension que le roi accorda d Grolius, fui 
fixée à It wnuno de 3,600 florins (7,200 fr.). Le prési- 
4eDt lté Meames loi offril n maison de Dalagny , près 
Senlls. Grotiii.i y passa le prinleinpH et rétcde HMZ, et 
retourni à Paris dans le mois dV>rto!)to. Le slalliou<]cr 
Maurice était uiorlca Uollandc. Son successeur Fréléric- 
Henri eemblail doroir être pim fevorelile â ruiiistre 
proscrit. Groliiis rrda ntix in«i(nncp^ de ses amis hollan- 
dais; et, après avoir eu du roi une audience de ooDfé 
trêa-tMieaas, il rbqoa de refammer dene m pairie, eà 
d'nillciirs II vcnail de gagner un prorrs friinc inipnr- 
tajicc majeure pour lui , celui de U restitution de ses 
Inens. Il arriva ii Rolterdam , vers la lin de aeplcfnhre 
Ifiâi. L;i noiivrlli' <lf son loliiiu' lit iiuc trcs-grandc sen- 
sation CQ ilollaudc. Gel cvcucnienl réveilla contre lui 
toutes les luines, toates les intrigues , toutes les persé- 
cutions. En vain , les amis de Grotius luttèrent contre 
celte iiiiplacalile mîilvcilî.mcc : il fut iirostrit de rmu- 
veau; et il se décida cnlin à quitter derechef son ingrate 
patrie : il partit peur llamJiaatgt le 17 avril 1689. 
Quelque temps après , il cûla aux instances du grand 
eliaaoeUcr de Suède Osensliera , et se roitdil auprès de 
lui, i FraneferlHar^lc^Mein , au toels de mai I68i. 

OxcnsticTti \f noiiiiiiu <f)iiscil!iM- tI"Fl.it cîc l,i nîtiL' de 
Suède, «t son ambassadeur en France ; titres que la reine 
ne ernt devoir ratifier qu*envinm deut ans après. Gro- 
tius partit de Mayence pour sa nouvelle destination . le 
8 janvier IG35. Il arriva h Saint-Denis vers le milieu do 
février. Itichclieu, auquel sa nomination avait déplu, (it 
des difficultés pour le reconnaître. Mais enfin la résistance 
du tnîiiistrc de l^ouis XIII ayant clé vaincue, l'entrée 
solennelle de GroUus, dans la capitale, eut lieu hi i m»n 
aaivanl. La eanr était I Senlb ; mais, de retour è Paris, 
Louis XIII y reçut Tninbassadeur dr Christine le 19; et 
il parait que celui ci fut très-satisfait de celte rcocplion. 
Cependant Groliits cal peu d^grâmeoia et peu de sueeès 
dans son ambassade. I..a franchise et la fermeté de son 
caractère ne se pliaient pas aaara à la politique tortueuse 
et hautaine de kidwfoi $ «die de Maaarin , qui lui suc- 
céda en tCiô, ne semble pas lui aveir convenu d.ivan- 
tig»-. Il sedérulaen conséquence, en i(>t5, ii ilcriinn<lrr 
son ruppd. iiieii que Christine ne paraisse jias lui u\oir 
témoigné une grande aatlsfutiM du sa conduite . elle 
appréciait ses cniinni<t<)»nces et ses vertus, et lui tiilrit en 
Suède un honorable emploi ; mais Grolius était ricgoùtc 
da la viedas cours s il ae mit co raute par aaer pour 
rA[lcmn(;ni>, et fut n<i5nilti dans la Baltique par une tem- 
pête violroto ; il débarqua enfla ii 1 K lieues de Uanlsig 
le i7 août, et arriva, le M du même moia, â Rastoek, 
exeédé de f.ilîguc et do souiïranccs. Il y mounit dans la 
nuit du 38 au 3!>. Le^ principaux ouvrages de ce savant 
sont ses C^sni iheohifiea , reeneillls par les soins de P. Cro- 
tius, son fils, Amsterdam , tf>79, i vol. in-ful. ; Trac- 
tatiu de vcritate rtligionis , \ fi'O , in-8* , traduit dans 
presque toutes les langues; bi. de CourccUcs, Mézcray, de 
Talon cl Goujct en oui donné des traducttona françaises; 
l'immortel traité du Droit de lu guerre et de la paix (en 
bliii) , traduit et commente daus toutes les langues de 



l'Eiirnpe ; tes' traductions rrnnr:iise< snni : par Antoine 
dcGourtin, Paris, ItiKH, vol. in-i"; Amsterdam, 
l7<n,Svel. in-19; et par Barbeyrae, Bile, 1746. 
3 vol. in-i* (édition la plus estimée) ; Florvm ipursin ad 
jus Jmtitiamim, Paris, ICiS, in-4»} une lidroduclioa 
à la juritpmimet ftoftnnduli* (en hollandais) , la Haye, 
itiôl, in i"; Annale* et hittoriœ beltfiew Htqur ad iWm- 
rida ntiHt 1609, libriXYlll, Amsterdam, 1037, in-fid. ; 
/Jistaria GolMorum , VandaUtrum et Longobardorum , 
d'après Procopa, Afalhias, Jemandès, ele., ib., 1666* 
in-S»; De anti<i. m/?TfWiVfr /»o/nnc/p, traduit rn frfinçaîs 
par ilcIic-Poirier , Leydc, 11510, in 4"; Pamikia rerttm 
puUkanm, dont un seul livre Go 3^ • cid publié eu 

1801 par le h.-jron de Mi'eriu.iii, avec un aniplrd savant 
commentaire ; Poéties latines recueillies par Guillaume 
Grotius, son frèr^ jLayde, 1617, in-li; 10" édition, 
Aiustordam. 1(170, in-15; un ret'U cil de /^ffrri, publié par 
Hugues cl Jcaii-^^u^ pctits-flis de t'antcor, Amstcr* 
dam, 1687 ; OrvHi epûlolm ituitt», fmhoé If. de Hrer- 
m»n ,'IIarUin, 180(i , in-8* ; six autres £pi»tolœ intd^f 
publiée; par Adr. Slolker, Leydc, ISOll. Grotius a eu 
plusieurs biographes , parmi lesquels on distiuguc , en 
hollandais, Gaspard Brandt, ei en françab, de Burignjr. 
L'écrit de ce dernier n été puMié fi Pétris , 17^2 , 2 vol. 
in-lîi. .M. Gras, professeur (je droit â Amsterdam, a pu- 
blié dans cette ville £«iMlal<» H. GroHi^ 1706, in-8«, 

inivra,:;e ronronné .'i rura<Iéiuie de Stockholm Cn 1796, 
et inséré dans les Ucmoircs de celle soctcté. 

GROTtlIS (Gciu&usw), futre putné d« Hugues, né 
il il Ilnyccn 1597, morte» l«G2, suivit avec diatfaie- 
tion la carrière du barreau , et cultiva aossi les muscs 
latines. On a de lui : Itayoge ad prarim fort batavici , 
Amsterdam, Hî88 , in-i* ; Vifœ jurifcons. quonun in 
Pandfctit exiant nomlnn. In ff nye . iD-i"; Dû frkitipiU 
juri$ Huluralii tmhirulinn, ibid., 1007. 

GKOTIUS (Piiaac), S- Als de Hugues, fut en 1661 
conseiller pensionnaire de I;» viltc d'Amsterdam , puis 
ambassadeur cn Danemark , en Suède , et membre des 
États-Généraux ; il partagea la disgrèee da» de Witt, fut 

nn's en ju;;cmenl pour une nuire rnu>e et iufiuitlé, passa 
le reste de sa vie dans la rclrailc, cl mourut à 1'^ de 
70 ans vers la fln du 17* siède, après avoir publié les 
OEnvrcf tln'nUwjiqvet de son père. 

GROTIl S (Jcan). d'une autre famille que les pnVé- 
dcnts, né ii Koltcnlaiu vers 1715, mort en 1784, lut 
avosat h la Haye, et cultiva les nmses latines. U a laissé 
•{uelqties poésies insérées dans Ic8 Dtlkim potUem, de 
Laurent van Sanlen. 

GKOTTO (Lavit) , sanwnnw PÀvmqkf poéto, né i 

Adriaen IJÎ II, mort à \'cniselc lôdi reuibrc t Îi8*!, chefdc 
racadcmic des Illiutraiif avait perdu ta vue dés ses pre- 
mières années, ce qui ne Fempccha pas d« s'adonner avw 
quelque succès à l'étude des telires. lia composé en italien 
des poésies, et a laissé des discours qu'il a prononcés lui» 
même dans plusieurs eeeaslons solennelles. Ses divers 
ouvrages, d'ubord publiés séparément, ont été recueillis 
en un vol. in-4», Venise, lîiDS. Barth. Viollc a donné 
une traduction de m Discoum, Lyon, 1G28, in-8». 

GftOTTO (Lovis et Josspd), de la famille du précé- 
dent, ont publié, l'un ii Venise en 1769, l'autre cn 1777, 
uoe i le de l'avtugle d'Adria, 
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GllOi; (Jbam), ecclésiastique français, né !• 14 nn- 
vcntbre I75t, nu Colaîsis, dioctsc de Boulogne, mort le 
15 déecHiLrc lîi05, en Angleterre, où il s'élail relira, 
i*cst fait connaître par |dasiean traduelioa» Û* Platon 

piiMliV-s de I7C2 à 1770, rt [lar les nnvrages suivants : 
Morale Urée de» confemoiu de $aint Attgustihf 178(i, 

.\fnri iiies lie ta vie $piriltvHe ( eu vers), avt^c <lfs explica- 
tions, 1789, in-iij HéditmtioaM m forme de rttrttUet, 
l^drei, i7M, petit in^lS. Il ■ para île Iqj ea i9U un 

autre ouvrage intitulé : Nnlérimf df Jim et âÊ Mtuif , 
VviSfi vol. in-iâ. 

OROUBCnTAU. DE LiniÈRE (Marc-Fcrdi- 
MAim DiK lititoleur que la |»lupnrt «les bibliographes 
ont confondu avccGroubcr (IfCii oubcntal, na«|uitn Paris 
en 1739, d'une famille honorable, mais peu favorisée de 
ta tortnm. Au aoriir éa collège il oomiwM pour de 
Jaancs ccclésî i-tiipn^s âc9 prunes rt tlvs s<>riiiotis qu'il 
eut le pUi«ir d'cnU itdrc prêcher dans dillérenles églises. 
Il pnMii divert pampldela qui le ffreni meltre I la Bas- 
tille Il fut Irès-tié livre Dul;iiiti-iis. Quoique ruVeisiiire- 
mcfll il fût partisou des réformes, il iic prit aucune part 
i la révolalloii, à ce ik*cst par la pobUealioo de quelques 
brocIiiire< fjuc les bibliographes nllribuenl à son lioino- 
nyme, Icquol parait ne s'être occupé que de questions do 
finances. Il moarut plus que septungiMiuirc à Paris en 
1815. On a de lui : /ru», ou le Savetifr du coin, 1700, 
in %' -^ le Stjxlriomphaiit, yoïmc , 17(iO, iii-S» ; f'.lnfr- 
tuùittf, 1790, iu-S»} CoustUs de la sayetse à la natwn 
fruaaùse, I79K, iii'S*; NuHet «nr EMmunittf k la Icte 
lU: In Cftandrlle d'^rn, . ■ ] < ,!« 1807. 

liRUUBER DE GUOLUE.^TAL, nccn Alleinagnr, 
Aail aram la rétrolutien avocat au parkaicnt d« Paria. Il 
est niiirt i!;itvj les premières années du 19* siècle. On .i 
de lui : la i iiinticf polilùfHe téduHc fit principe rl en jira- 
li^ue, Paris, 1775, in-8»; TMmk ffénératv de Vadminit- 
UtâkMde» finance», \h\A., 1788, 2 vol. in 8* ; Motjens 
toBtparutifii de lilmration des detlei nalionale* de l'Angle- 
hmtt delà France, ibtd., 1788 , iu-8", cic. Groulier 
deGroubrnial annonçait, en 1771, diai âiémoimH mn- 
rrr» de jiiritprndeiicr, en 4 vol. in- 15, qui n'ont puint 
paru. Ou a souvent confondu cet auteur avec Groubvn- 
lall de Unière. 

C;ilOlJCHY(>'trni.\';nE),cnlntîii Crtutiiia, pliilolivuc 
cl ««vaut professeur de grec uu collège de Bordeaux, ne 
h Booea dam le 1 6* aièele. venait d'être nommé dirceleu r 
du collégede In Rocliclic lorsqu'il mouniten cette viliccn 
janvier l!>72. On a de lui : De Otmilni roman, libri III, 
Paris nj«>5?, in-fol.; Dialrct. pratept., ib., 1560, in-i"; 
Dr n i.ri liciif. si>i,hi*lar. ; de liomantt miftuiiia,elc. 

t;U(Hit;ilV (Niions riK), q»ii prend la qualilé de 
Sieur de la Cour , que l'on a souvent confondu avec le 
précèdent, était nû a dément en Beauvaisis, cl exerçait 
n Pnri< tn profession d'avocat; il est auteur de rtntvra^c 
suivant : la Uéatitude ou U» ùàntUabkê Amourt de Theoijx 
(le file de Diea)HdtCh»riU (la Grèce), ci» die peAnct dm- 

tiiiitlifurs di' dini iicltf, cil chacun difijurlit se traite matière 
absolue cl paraitêent nouveaux effets, Paris, 1632, in-8. 

OROUCIIY (SoreiK ea). VoyM IKHUDORGET. 

GROLILART {Claioe). en laliji V.mhniut on Cru- 
imrhttf né à Diepi«CD Itittl, d'uue fauiillo trèvricbe. 



fnl entoyd par se:> |>.iioii(bii l'uiiivertilédeValeneepour 

y prendre ses grades. I.e ci'lrljre de Thou , son condis- 
ciple, dit qu'il montrait alors beaucoup d'éloigucmcnt 
pour rétnde et qa*il ne «avait absolument rien. Ce fut 
vers le même temps qu'il embrassa les opinions des no- 
vatiairs} et, après la Sainl-Barthcleini, il su relin à Gé- 
nère, où H M Ha avee Sealiger, qui le détermina enHn 
à étudier. Dans l'espacn de quinze mois qu'il ilenirui.i 
tous la direction de cet liahilc maître , Groulart accjuit 
une connalaaanee parfaite des langues grecque et latine. 
En rentrant en France , il eaeba son attachement ii la 
réforme et acheta une charge au grand conseil. Il fut 
nommé en 1585 premier pi-csident au parlement de 
Ilouen par la protoetioa du iluc de Joyeuse. Pendant les 
f^rerrrs civiles qui désolèrent la Normandie, il se relîrn 
de UoucQ , avec les mmbrcs de »a compagnie restés 
fidèles k la «ause royale. R noarnt en eello ville, te 
t«r décembre 1607. Groulart avait été cfurni' j);ir Ileuri IV' 
d'un travail sur la coulunie de Normandie ] et e'eit ce 
qui lui a fait attribuer un Comnnentain sur cette eoO' 
tumo, (lontJacq. le BDilielit-r esl le \ ('rilalili! auteur, lia 
traduit du grec en latin trois i/oran^u«« de Lystas, confre 
fnofnslMnw, AMNaJk, ttumvtnlMfmmtn de ttumopek, 
UROUVELLE (Piiilippc-Antoime), né à Pai*is en 
1758, dut le jour à un orfèvre. Remercié par un notaire, 
dont il était le second clerc et qui ne lui pardonnait pas 
d'imprimer de petits vers dans l'Almanach det MmiMf il 
devîiil Icromniis de Champfort, sccrélaire des commnn- 
duuienlsdc M. le prince de Coodc. Champfort, ennuyé 
d'une place q«i flfaiait son Indépendance , pria le prinoe 
d'agréer 5a dcnTissîon ; et, des le lendemain, M. le prince 
de Cowlc uomaia Grouvellc pour s<! déharraMcr des solli- 
ci tours. Il se rendit ^réable, è le cour de dMintilly,par 

quelques-unes de sc« bagatelles que l'à propos fil vuluir. 
Le petit o|)cra des Prunes, dont lu sujet et les "plu» jolies 
scènes appartiennent 1 M. Després, son ami, fut si vanté, 
que In reine le fil jourr deux fuis, u Versailles, dans soi 
petits appartements. Grouvellc adopta les principes delà 
révolution , fit partie du club dit de 1789, et publia sa 
première brochure au palais Bourbon : c'était demander 
sa retraite; il l'obtint. Aprï» le iO aoiit 179 il fut 
nommé secrétaire du conseil exécutif provisoire : eu celte 
(lualité II aceampogna le ministre do la jni^ au Temple 
le 20 janvier 1703 , et lut à Louis XVI le dccrel de la 
Crunvention qui le cuudiuniMilà tnorlj ce qu'il (il, dit 
Cléry , d*une voix faible et tremblante. Au mois de Juin 
sui\ant, il fut euvijyi- cninme ministre de France en Da- 
nemark, en fut rappelé en 1794, et y retourna en 1796. 
En 1800 il entra au corps ^blalif, y fût réélu en 1809, 
et mourut îi Varcnnes le 30 septembre 1806. Grouvellc 
était correspondant de l'institut. On a de lui : le Duc de 
Bruntwiek , ode , 1 780 , in- 1 2 ; (avec «je. utti) , la Salin 
univer telle, prospectus dédié à tout et lté {OMMOutr* del'En* 
ruffc, I7S8, iii-S"; fh f'antorité de M mtfmpdi n ihins In 
rémilution présente, 1781*, ia-8°; Mémoires histnrujnet 
sur h$ TempUtrt , ou ^ctelnaiiMMncMl* nouosma sur h» 
histoire, etc., 1805, in-8*. Il avait été l'un do> rontinua- 
Irurs de la Feuille vUlagtoiu «près la moK de Ccrutti et 
l'un des ODllaberalenrs an Jimrnal é» kt utUli dis 1 791). 
On lui (luit r<Mi(ii>ii des /.t lln'.t di' itf Si'> ii/)ip, Paris, 
Bo&sango cl Massoo, 1804, 8 vol. in-8*>, cl celle des 
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OEuvrti dt Lovls XVI, 1806, 6 vo!. in-S", Il avait f.iîl 
représenter, sur le Tbci tre-FrauçaU , le )iO juin 1785, 
rSpmm iMiaRir, conédic en 3 «elw «t ai ver*. 

OR()\"E (IIbmri), Ihéologicn prcsbylcricn anglais, né 
Je 4 jonvicr 1683, à Taunton dans le oonilé de Soinor- 
Kt, fut longtemps directeur du collège de Taunton , et 
M distingua par soa talent fioiir In prédication, ain«i 
<)uc par l'esprit de modéroliuii qu'il montra Ioi'h di* la 
furieuse coulroveri>e sur la Trinité, modération qui ne 
tanufm fu de lui fUie besuaanp de tort dans mq parti. 
Il ni'.)iri!l en 1738, laissent qïiclt|ii(^ fiitvr.igcs rstinu'*;. 

GAUZËLIEA (Nkolas}» prêtre de l'Oratoire, né à 
BoMUM CB I6M, mort lè 10 Juin 1778, proTon iiMoc*> 

sivcincnl Ii\s bollcs-ltlli os , lu philosoptiic cl la tliéologio 
Mans divflfs ooUégc* de son ordre, et pulilia !c$ ouvrages 
■uîranto : Okertafisnt «HrimM» wp fo«ln les partie* de 
la physique, tirées des ttmUtun écrivaiMs, Paris, 1719- 
4771, i yol. in-13; Pastorale sur le mariage du Dau- 
phin, ibid., 1747, in-12; Itecuetide fables, en vers frao- 
(ais, ibid., 1759, in-13 ; .Voruniu recueil de /bMM» divM 
eu VI livraisons, iLM., I7(is, in- 12, il d'aiilrM onvrn- 
gcs, dont on trou> t: la iUiC tiuus l'JJistuirr de la vide de 
Btaum par Ganddot. 

Gm nENMAKIS' ( JtAM-l'Lnic ) , nrrhiicctr, ne h 
Tufleii,caQtOB d'Appenxeil, dans le 18* siècle, >'e3l i-cndu 
célébra por un prooMé nouveou <fa*U introduisit daiu la 
construction du i)oul de ScIiafTlMiusc eu Suisse. Ce pont 
n'avait ^ae deux arches, cl sa longueur était de 3I>4 pieds. 

GHVnSNHANIf (Jbak), frère du prcGcdeot, astocic 
k SCS travaux, a cotisti >jii lc pont de ReidMoaa sur le 
Hbia qui, loQg de 2iU pieds, n'avait qu^noMule arebe. 
GesiorICf de ponts porteul eu Suisse le wtm4ithaa»gwerdi 
IMI pont! pendonU. Lttdenx frères sont uortaTcrs 1798 
et leurs ouvrages, na m oprès, étoioit reoTtfan por les 
années françaises. 

GBUBBa (.huH-DAiWL), hitlorini «llciMed, oaqoft 
à lp!»heim en Franconie, étudii en 1709 à runiver«!i(é 
de Ualte et y ciueigua le droit eu 1723. L'anuée «li- 
▼•Rte il fat appdé à l*uiûT«rrilé deGioneo, d'abord 

< iiiiiim' jirofesseur, el dans la suite comme conseiller <Ie 
cour, bi^lariograpbc el bibliulbccairc de rékcloral d'Ua* 
Borre. Le rot d'ADgIeterre lui eonfére immî 1» litre de 
«onaeiller intime de la cour de justice. Ce Mvenl, après 
avoir fourni une carrière (rès-lalx)ricusc, mourut ii Ha- 
novre le 2i mars 1 748. De im nombreux ouvrages nous 
citerons : De tuUmfé kbltr^usiiver salis, llallo, 1714, 
in ^' ; ViWic»af austriaeœ pro aurei velkris ordiue, ibid., 
1734, iu-^'i Fleurii Iiutitulionai jwri* ccck^astici cum 
tutkf Fraoefort et Ltf piig, 1 7Si, ia-8» ; O ri gi tm Iko- 
ftiœ ftrrrr rf nï'(7i,<, MU Chrunicon Livonicum velus, etc. 

GliLllEit (LiopuLD), piarislc autricbieo, acte l'édi- 
leur de roaTrega aulTant : JoaRait iVînlai dt Vngtl, 
speeimen bihliothecœ Germaniœ Austriaea' , sive XoUlia 
mipU>rum remm Augtriatvum ^aalfaol duetor» tnno- 
imrmt, «put potOamuMf S vol. ia-S*. Le* observations 
. critiques du P. Grubcr aoilt nimlées dans des notes, 
quelquefois assez étendues. Il a revu et mis eu ordre 
l'ouvrage, et y a joint des suppléments et des tables. 
C'est |>roprcmenl la cbevaUor loe. Woidt de Wcndten- 
llial qui en a élc l'éditeur. 

GAIJIIER ((iKOBCt-UiiLLAiMS), muMcicD allcioand, 



né h Nurcmbei^ en 1729, fut l'clèvc de Dretsel, exeet- 
leol piaoïAtof et après la mort de ec mailre refut des 
leçons de 8iébenkees. A Vkgi de 18 ans, il se dislingaait 

dcj.i par ses talents en musique dans des eonecrls qu'il 
dounait à Aiayeaoc et à Francfort, eu présence de qod- 
qoerwis dea premiera maikres d*ltaUe. Il voyagea eosuiia 

en AUetiia;;ne et resta ^ochllia temps à Dresde ; il suoeéda 
en 17fiB à Agrcll, comme maître de cli.'ipelle à Nurem- 
berg;. Mulgré aes nombreux travaux , il trouva le tempe 
do former d'cxeclleala âèvat. U OMatM la Si eeptanlire 
I7î)Ij. Nous filerons seulement de ses œuvres: /li'rs pour 
les poésies de Uuryer, Nuremberg, 1 780^8 1,2 rec. in-fdio ^ 
Ain pOHT du puériei ée* paile$ fiuork, Ibid., iti-fai* i 
les liergers ii Ihtfih'nu, ihid., in-fot.} CllMlil|Wdtdil iitM- 
beau de sua fiile, ibid., io-fol. 

GRinUER (Jaiw^iamMiiah ^1' précédent, UUi»' 
graphe très-laborieux , ne a Nurcmbcri; le 4 décembre 
1759, étudia le droit à Altnrf. De retour dans sa ville 
natale, il exer^i successiTeBient, depuis 1782, les fonc- 
tions d\ivoeat al de syndie. Gruber se distingua surumt 
par ses connnissances littéraires j il publia ijiissi i|uel- 
quc-i u^uvrcD du iuusiqtie ; iiiaia ses compusi lions ne mé- 
ritent pas d'être remarquées. Il mourut la 3 déoembre 
1795. On a de lui : De siilmlitulione rxemplnri fratrum 
atque sororum , AUort , 1782, iit-4**j 4tt LiUérmturv de 
eart mtujmr, HuroBberg. 1783, in-8*, ibid., 1790, 
iii-S"; Siijiii!ciiii'iilx i) lit LItfi'ralurv de l'art j/ix.mVh/, 
I raacfuH cl Leipzig, 1790-1792, 2 eabicra io-S"} Essas 
d'un prnjet de BtUitObè^ du droit pàml H féadmt d» 
l'Alkma<jne, Francfort et Leipzig, 1788, in-8"; la Lil- 
téralare de» ncgociauts, ibid., 17«7 et 1791, in-8"} ib., 
1794, in-8* ; Uiographie de queltiwâ tneafestM, Ole. 

GnLiii:n a s.ii^cxu itin ATio(GaiMiBK-MAXH 

milie.n). jii ijft'sseiir de dtnit public, naquit en 1759 à 
Iloru, petite viiic de la i>a»sc AutricUe. Eu 1755 il prit 
llutbit dans la eoagWjgaiIoQ des prélics dB e<S B o l e s plaasea 

à Vienne et fut eliar^é d'vusi fguer la pbilolngie h ics 
jeunes confrères. U douua aussi |»cadunt deux ans des 
leçons d'histoire et de géographie à la prineesse tinsa* 
liilli <li- Wurtemberi;. cl fui nomme, en 1781, profes- 
seur de droit public à l'académie de* nidiles de Su\om) à 
Vienne, académie qui plus lard fat réunie k celle de H»- 
rie-Tliérëse. Cet acclé!>ia.slique s'est distingué comme his- 
torien et comme publiciste par ses leçmis et par ses 
écrits, surtout par l'exposé du ses leçons académiques 
sur rbi.sluirc universelle aynchronoloitiquc. Il mourut le 
20 avril 17".l!). T.<'5 otivrapes i|ii'il a publiés sont : tntrit- 
duclioH à V histoire universelle stisléMUttique,\"tcaiiC, i777> 
1780, 9 val. in-8*; ^sUmm dit dtpkmuUi^ Mmendlr 
appliqué iiriiidpalnnent à l'Jutridte il à V ÀlLmugne, 
ibid., 1783, 2 vol. in-8*,«vee plauciu.'s \ Ssyttimts dschro- 
Mohgit diflamotitptt, etc. 

GRVCUIL8. Voyr; GllOUCUV. 

GAUDÉ. Voyez lulC&UIX DU MAIJNE. 

GRUDIU9 (N1001.AS), 81s du président Nioolas Eve- 
rardi , naquit ii Louvain,,d'où il prit le nom de GruJiuSf 
('i:tte eontrée ayant clé am ii'iim iiictil li;djiu'e |)ai- les ^Vu- 
dii. Unissant au talent de lu poésie ialiiic celui de lad- 
ministratiau et une profonde ooiinaissanee du droit, il 
remplit, M)it dans les l'ays-Das, soil en Espagne, des 
places distinguée», sous les régnes de Citaries Quinl et de 
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Philippe ll> Successivement tréiiorier des États du Dra- 
bant, Mcrélaire de U ToUoo d'or, doot il éuil lui-n)ém« 
décoré, et eaDMÎIkr d'Élil, il fut encore dnrgé de plu- 
sieurs niissioot inportiulcs, et se maintint, par la ma- 
iiiêrc dont il ^iVn acquilla, dans le plus honorable crédit. 
Le pvii de déiaiis que l'on a sur la \ic de Urudius Q»t lire 
de Ma poésies qui fennent h partie le plus considérable 
dtj rcpucil publié pnr Vutcanius, Leyde, i6l2, in-|2. 
sous ce litre : Potmaia tl effiyiet trimn fmlrvm litlga- 
«wm . Lee peMes qne netre ealear • ftNifniea I eevetmne, 
sfiiil trois livres ilTIrgips, dont le premier, dans Ip grnrc 
érolique ; trois livres d'Épigreumes ; ua d'hcndécasyl- 
lalies; deux de FhMer», on flomphinlcs fmèbres; an de 
Mélanges ou Sylvœ; un d'Épîtrcs. Envoyé à Venise par 
Philippe 11, en 1571, il termina ses jours dans cette 
Tille, o6 le sénat el lo peuple ini firent des obsèques 
dignes de son rang. 

GRl'EBEL (CiiuisruN). pliitiil();?nf , né l'n Snxcdans 
le (7* siècle, oansacra la plus grande partie de sa vie à 
rcnecigaement, devint reetenr dediffArénie ormaecea, et 
ni(virii( iti 1718. On connaît de lui les ouvrages suivants: 
Ocuita in iceptro, teu de eonnliariùf léna, lti74, ia-4fii 
eVtt une réponie h 8enuiel Bsiler{ OttmnaH» mpam- 
$ica Jo. Nie. fit inucàode cmijuratione priucipum, ibid., 
16711, in-4*; De coroms, ibid., 1678, in-4* ; fiisfutctf» 
de ^tffm Germtifiormn vslertef ikediitnta, Minden, 1690, 
vol. in-4". 

GRUEUCn (Jban), jésuite, né vers lfi20 h Lîiit/, en 
Autriche, s'appliqua avec beaucoup d'ardeur ii l'étude dis 
AttiMeuliques, et sollicila ensaite de ses enpérieurs la 
permission d'nrcnmpn;:nrr les mis^itnmaires <j«e la so- 
ciété envoyait ii la Cliinr. Il partit de Rome en 1650, et 
n*erriv» à Heeeo que iroia eue après ; Mis en ignore en» 

tièrcmciit les dél4-iils de son voyajje. It S(! rendit aussitôt 
à Pékin, d'après l'autorisatioa qu'il eit reçut de Tempe- 
rear, et fut eeeueilli ii le cour avee loua les égards dus i 
un homme dont on appréciait les talents. Le chef do la 
mission le renvoya en 1601, eu Europe, pour prendre 
ks instructions du général sur des afleires qui intéres- 
saient la socicif ; mah nyant appris que les seuls ports où 
il pouvait s'ctnliarqticr. èlaient (kcu[i('s (nir les Hollan- 
dais, et craignant d'èlix> arrêté dans sa mnrc-hc, il se dé- 
cido k prendre un dieaiin qui n'avait enenre été pnliqué 
par aucun Européen : après avoir trnver<ié h pied le pays 
da Tarlara, l'Iniioustan et la Pcsrse, il s'cmbar(|ua à 
Siujrme, cl arriva cnSn k Home, sans avoir éprouvé d'ao» 

ciili'iil. Dès fju'il rut reni[ili l'ulijet île son \ ()y.ij;e, il se 
remit en chemin pour la Chine, toujours par terre, tra- 
versa la Russie, et gagna Ceoatantinopic, o& il tomba 
malade. A |>cinc se erul-il en état de supporter la mar- 
che, qu'il revint sur ses pas -, mais il éprouva une rccliuto 
il Florence, où il mourut en 1668. lorsqu'il se disposait 
ii retourner à Constanlinoplc. On a de lui : lier v Cliind 
III Mityor : Epi-ttitu iitl Afhitii. Kircfurium , lii- aivijxmiê 
Pckrimbtti, insérée dans le même ouvrage, cliiipitrc I", 
cinqnièBie partie! eOUe lettre est dotée de Venise, le 
10 mai l(î(î4 ; h lirihc et v rneic rt'jmine du P. Gmeher à 
liiuin Ifê questions que lui tt fuite* le grand^uede Toêcatte. 

fiEVEI. (Raovi. di) fut Tan de eenx qui caront le 
plus de part an Irailc d'Arrns, signé le septembre 
1431», fous Linries Vil. Cr prince, dépouille par le roi 
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d'Angleterre (Henri VI) do ses jilus riches provinces, 
voyait le due de Bourgogne prêter à l'usurpateur l'appui 
de eea li^ésoi* cl de ses troupes ; Raoul de Grod fol 
cliargé de préparer la défection du duc de Bourgogne 
(Pliilippe le Bon) ; il y réussit, et le traité d'Arrafi fut signé. 

GULLlI>iI>LLIl (JBiiN-£R.siEST), missionnaire lutlié- 
rien, né à Weissensée, daae la Thuringe, en 1677, étudia 
à Leipzig, à Wiltcnberp, et vers \\\n 170! à ILilIe. Il fut 
aussi, pendant quelque temps, instituteur à l'école royale 
élaiilie dene cette deraièra ville. Il pertH en ITOS, 
comme missinnri^iire danois, pour Trani|iiel>iir, sur la 
eôto de Coroiuandcl. 11 établit dans cette ville indienne 
une école malaltere, oîî la jeanesae du peys fut instnittft 
dans les principes de la religion chrétienne : on assure 
qu'il fit un grand nombre de prosélytes. Le rot de 0ane> 
mark le désigna comme soeeeesenr è Zirgenbaig dons la 
prévôté ccclésiosliquc de Tranquebar. Gruendicr mourut 
le 19 mnrs 17-21 . Il a publié en allemand, un écrit inti- 
tulé : le Mèdeem malabare, qui a été inséré dans les Acta 
asoJwwto Mal. cursot. 

GRUEI^DLER (Asoné), médecin, natif de Schwein- 
furlli, étudia la médecine en Italie ; et, après avoir été 
rcf a dortenr h Ferrare, y épousa la eélibre Olympia Fui* 
via Murala, si connue par sa grande éniditinn. (iruend- 
ler retourna dans la suite en Aileuiogue, et voulut s'éta- 
Mir dans sa ville natale^ mais il y perdK teule ee fortune 
par la guerre, et fut même obligé de s'enfuir pour sau- 
ver sa vie. Il obtint plus tard une place de professeur de 
médeeine I l'université de HeidefbMig, ob il mourut peu 

de lciii|is iiprés, en l.'iSli. 

GttUEiMMICIC (JosErit). prélrc, secrétaire de l'em- 
pcrcur Slaximiiicu, osluologue et médecin , uaiiuil en 
1478 à BaqiiHMMatt en Bavière, et mourut dtne la 8ty« 
rie, vers le milieu du Ifï"' siècle. Ses ouvrages, cxtraor- 
diuairemeul rares, tiennent une belle place parmi les 
/wcaaotMfa de la typegrapUe ellemande. 

Gltl' ET, poète français qui donnait des e>p( i. mecs, 
mais qui mourut trës-jeune en 1778, des suites d'un oc- 
cident % la éheese, a laissé : to ddifiw d'Asetor et rfMn. 
JroDiiique, pièce de vers couronnée à l'Acndémie françabe 
en 1776 ; Annibalau Métial de Curlkage, béroido. U avait 
commencé à traduire V Iliade, et à mettre en vers le 7V> 
lémaque de Fénélon. 

fini 1 (Ci M db), littérateur, né à Paris, mort en 
1SS6U, u piiLlic ks t^itrude Phalarit, mises en vulgaire 
franfoie. Paria, 1580, In^; te Diâltgiia «Tjfeenasar, 
traduite ile l'it iliendc J. B. Posscvin, ibid., ib!>7, in i"; 
les Uiverm levons de P, Meême, traduites de l'espagnol, 
ibid., 1854, in-8*. 

GllLiiET (l'"nANçoj8),frèredu préevdenl. ncàLochcs, 
référendaire de la cbaneellerîe do France, a donné un 
Jbeaea dr.< jimphétieê H rMkUkm tant Musmum ftw mo* 
démet, Paris, IKiil, in-6*, d quelques diemletions sur 
le» villçs de la Tourainc. 

GUliGET (Francoks). de la famille des prêecdeala, né 
à Lyon, a publié une édition du Plaisant jot du éoitm 
ehmtran de f'orluth' . Paris. ITiiiO, irj-4". 

GRULliYG (l'iMLiPPB) , médecin saxon, né à Stol- 
berg vers la fin da ilH siècle, fui d'abord on doi prinp 
cipaux instituteurs à l'éeole de Norilli nisen et pratiqua 
en nicoïc temps la médecine. U fut d'une fraude utilité 
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i oelteTÎlIeen 1696, quand la peste y exerça tes ravages. 
L'aniK^ suivante il acccpto la place de rccleiir à l'«jeole 
de Stolberg , mais il ne la remplit pas longtemps ; le 
onbIb de Stolberg le nomma son niéiecin et il fut aussi 
bourj'nip'ilrc de la ville. Il mourut en IfiH?. (ImliiiR a 
public CD allemand : uo Traité de in jxite. ; Sur lc$ ma- 
ladktémai^mti. Set antrea ouvrage» «n latin sent : De 

ealcitio et supprtuiune urùur ; FtnrUegiwii rhynntn mrdi- 
cum medUamtnlorum ehymicomm, es$enliarum,exlraelo- 
ntm, etc., Leipi^t lOM, In^iS; MididiM pneUm 
Ub. V, cic. 

GRUMBACU (Cvaiitmc as), gentilbomoie saxon, 
eoainanda d*titiord un evrpc de tiowiNS au service de 
France, puis s'associa en lÛM à Albert de Brandebourg, 
et aida ce prince à ravager la Franconic ; déclare s«li- 
tieux et mis au ban de l'Empire, il sollicita vainenuuil sa 
rcbabililation , leva des troupes eu sccrrt , pénétra dans 
la villi- ih' W'H i/lviiirg, et força les clianoines à «îîgnrr 
un acte en vcrta duquel ils s'ubligcaicul à lui restituer 
an biens, qui avairni été eonOaqiiéa à leur proBt; niala 
avniit qur la rcstilulioii eût clcoprnV, GnnulMcli ".e \ il 
proscrit par l'empereur Ferdinand et par lu iliéte d'Augs- 
bourg. Après avoir lutté pendant quelque temps contre 
des forces suftéricures aux siennes, il fui livré o ses cime- 
Diii, et périt écarlelé le 18 avril li>G7. La liste des ou- 
yngiÊ relaUfs à la sédition de eet homme « été publiée 
din» le alaloguo de VogI, mqs Je titre de GhoNtadMo- 
, nom»! motttum ae/a. 

(Simon), hislorion et antiquaire silésicn, 
confondu mal à propos par plusieurs' biograplies a\cc 
Siiiioti Grynff'ii», ti.iqiiit le fl mars I5I>4, et fut dans la 
tuile surintendant a Liegniiz, en Silcsie. Il mourut le 
SI mal I59S, après avoir puUIé : Jfomtnwnlsnfin Si'fe^ 

tiw pericula ; lii'ilogiri jiniiripiiDi ; fiatileenitium tKOnU- 
NWNfortiiN anlU/rapha, Llc^nitz, 1002, in-S*. 

GnUPtD (Norbrrt) , peintre, naquit & Prague en 
471 1, i l y mourut eu 17(17. Son insouciance pour In 
foriuucet sa paresse uottireUe l'avaienl réduit à un état 
toIMb de nndtgenee. Il a réussi non-seulement dans le 
portrait et ce qu'on appelle les liiblcnux de genre, mais 
encore J.ins l«» sujets liistoriques rt les baCiiiîlf-., Ses 
lublcuux sont presque luus d'une fort petite dimension. 
Une sage ordonnance des Hfares, un dessin eorreetel 
une belle liatiiionic Je roiilcurs sont 1rs qurtHii'"! qiti dis- 
tinguent ce maître cl font rechercher ses productions. 

OIkUnDLeH (LuirwSiaASriatt), eointc, marédial de 
c.iiii|>, (^r;iiiJ onii'iiT de lu Lépiaii irii<nMiriir, né .ï Paris 
le 39 juilicl 1774, entra sous-licateiiaiu rn {19% dans 
un batatlloii de la Seioe. Nommé capitaine, il se distingua 
en 1799 à l'armée du Danulic, sous les ordres de Jour- 
dau. A la bataille de Liptingen , il fut blessé d'un coup 
de feu qui lui fractura la mfteboire inférieure. Nommé 
en 1800, capitaine adjoiat aux adjudants ^'étiéraux, il fit 
en cetif ipinlité In campnpne <lp fS(M ;i l'armée d'Italie et 
fui promu au grade de chef du butaillun en 1804. Atta- 
ché ensuite «onime elicicr supérieur an marédial Ber< 

tliIfT, il fut iioiniiip nprrs la vicloirr- il'Austcrlitz, chef 
d'euil-niujor du gouverneur général de l'AulricItc. La 
bataille d'Iéna lui founiit une nouvelle occasion de se 
faire remarquer. Il pénétra un dis [irouiiTs ilaiis la \illi- 
de Wcinur après «etle journée, cl sauva plusieurs fawillcâ 



du pilisge dont elles étaient menacées, f.c grnnd-duc lui 
témoigna sa reconnaissance, en lui envoyant la décoration 
de eommwidenf' de son ordre du Paueon btane. Aprée 
l'entrée ^ Tannce française dans Berlin, Clarke, appelé 
nti jçoiivrrnemrnt Ri ixTal «lo Pr usse, le lit son chef d'état- 
iiiiijor. iSonmié adjudant-cnniuiandant en 181)7, il rejoi- 
gnit Brone, cbaf^ de faire le siège de Siraisund. Étant 
rriili c en Frnnre après la |Miix de TiNilt, il fut nnnrmé en 
avril 18U8, au conimandemetit du iléprtemcnl de la 
Hanebe. Employé ensuite en Espagne, puis h Terniée do 
Noril niM naddItc. il fnl en 1810 nommé rlirf iPcIat- 
major duducdc Bcggio, commandant un corps d'observa- 
tion en Hollande. Après avoir commandé le département 
du Simplon, il Ht la cam|)agne de Husitie, allaclu' n t'clat- 
major du 2* corps de la grande armée; fut promu au 
grade de général de bri^aiie à Kosoon, se eonduMl avee 
beaucoup de distinction devant Polotsk, où il repoussa 
vi;;oiirrtixrmnnl le corps nwc «lu jjlmu'imI Sieinliecl. Au 
passage de la Bcrcsina. il fut blessé d'un coup de feu. 
Chef dVtatHnojor du 1 1« corps , ce fut en cette qualité 
qu'il Cl sous les onlrcs de Macdonaliî, în ranipnjtne de 
Silcsie, et qu'il eooUMiltil à Lutzen, Bnulzcn et Leipzig. 
Nommé baronm 181 S, après les événeracnlsd*avril 1814, 
le roi lui runra le ciMnniaïKÎemcnt du département de N 
Seine et de In ville de Paris. Ce commandement ayant été 
supprimé, il reçut le titre de comte, et fut appelé en com- 
niaïuiemenl de Srine-el-Mnrne en 1815. Au second r»* 
tour du roi, il fut envoyé commissaire à Soissons, pour 
traiter avec les généraux russes lic l'occupation de celte 
ville, et peu après, il reçut le conmiandcment du dé[»ar- 
lemcnt de l'Aisne. I.c maréchal Jourdan , président du 
conseil de guerre chargé de juger Ney, le nomma rappor- 
teur. Ccst sur son rapport que le conseil de gnenre se 

dcclaiti iiu i>ii\pé(eiil. Le 2 di'eenibre 181b, on l'appela 
au commandctucul de la subdivision de l'Aube , où il 
resta Jus«|u'eti juin 1818, époque où il fut nommé l*ttB 
des 10 iiiarériiaux de caiii|i du c(ir[is royal d'élnt-major. 
Depuis, il fut rappelé au oomoiaudentent de celte subdi- 
vision, et il mourut le tT septembre 1883, à sa campagne 
du Plessis. 

<iUr!M>lI i'r>'!>' (M,utTi>). iiiiiiisli e luthérien, né en 
Iti^iU dans la Siiesie, fui nomme jiasleur du bourg du 

Grunau, dans la haute Lusaco ; il en remplit lus ronction» 

rrvrr heaiicmip de zèle pr'tidnitt plii= (!e W années, et 
mourut en IGlHï. Il a public quelques ouvrages de cou- 
Iroverse, qui n*offrent aujourd'hui aucun intérêt, et a 

laissé en leainivcril un ^trji.d Mouilii e de dî-M'i Inlioiis mit 
des niatici'cs de tliéolugic, d'bisloire cl d'antiquités, dont 
ta cotleetlon formait 0 vol. In^fol. et 10 in-i*. 

UniTNDSIAnn ( CnniSTiAN ), iils du prceéilcnt, n.i- 
quit le 18 décembre 1008» cl, apris avoir fait ses pre- 
mières études dans sa famille, fut envoyé à Coriltf , oii II 
suivit |>cndant cinq années les leçons d'un habile pi-ofes- 
seur. Il se rendit ensuite ii l.eipzig. cl fréquenta quelque 
lem|)4 les cours do l'université. Il fui nonunc en lt>9ti, 
adjoint au pasteur de Ileuekeirold, dont il épousa la 

fille. Il lui succéda en 1706, et («oin erna "oti éi^fi'^e .nvec 
autant de và& que de sagesse jusqu'à sa niurt, arrivée le 
0 février 1718. Il o laissé plusieurs ouvrages Unit tmpri- 

nus que ni.'iiiu^ I iu. d>iijlnii irouvcrn t.i li>te."i ta siiIiimIc 
aou élu^c, iinpriutc danSiVuccftoNca Lifiktt$Ut, luincXIL 
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GRUPiRIl (TaioraiLB-SiGisiioKD), laborieux nnturn- 
Mii'-'^f-, magislrat à Kniufnbrunn et h LaniUlmt, 
avocat au grand conseil de Berne, mourut en 1778. Le 
Uau d llittiidiî de m mimnce «ml tnconiiut. Lei <«• 
vragcs de rot aijlpur. pîtWics en allemand sur niisloire 
naturelle de la Suisse, sont fort etlimés. Les princ(|MUS 
MWl : JDeaerffifAN» ênpkKkn dt SiÊÙm, Beinf^ 474ld49, 
î> vol. in S", :u <'c pl.nii tii's, IfMtliiile en franrnis par Ke- 
ralio, 1778, in-4"; un R<tueU de JUémoin» rhoUti tur 
Vieotumiê poNtique, fhhitife nahv*ne et fagnealturr, 
traJyil «lii s«c<loi», l\nU% 1703-00, 2 vol. in-8*; Hutnir,' 
naturrlle de l't/rhctic, Hernc, 1773. in-8"; Hrlation dtt 
voyaifn dans la ronirëet let pfu$ reiHarquoUes de la Suine, 
1778. 4 vol. in-H". 

GRU!>iER (Jc*M-R>iu'>r prrc) , bililio^raphr d philo- 
iogue suisse, l'un des auteurs qui ont travaillé avec le 
plus dlaaaiilallé i la lopogrtpliie ta pli» aihwItenM de 
cette eontnV, rt principalcnirnl du canton de Rpr-nr, na- 
quit à Berne en 1081 ; il fut pasieur, et daiu la suite 
doyen du ebtfiilre de Bur^dorf, où II moarut le 19 mers 

1701. Ce l.itioi ii'iix ('■<•! i\, lin , (Idiil n.illrr Imu' 1rs pro- 
4actions littéraires, n'a public qu'au seul ouvrage inli- 
Ittlé : Détiàa whb fymœ, ou CuriaiMê detatObék 
Sen,e, recueiBiM mr du wmmueHb authutH^tiu, Zurich, 
1732, in-S». 

GRUGER ( JeAM-RoDOLPnc), phnologuc, pasicur à 
Sigriswyl dans le canton de Berne, mort en 1778, a pu- 
blié : Ofifi'mitinnn mhrrthnwœ flicotofflcn -phili)li)ip\œ . 
Berne, 1732, in 4*j Diatribe dt primUiarum obtatione et 
«oiMerm/Mw, L<yde, ITU, 

GRUTIER (Jean-Fr£d<ric), Ihdoloi^ien et philologue 
«stitnablo, mi à Cobourg eii 17S3, étudia dans les uni- 
v«rrilÀd'i&M et de lieiptif, ftal, depnla 1747 Jtisqu*eii 
1704, professeur de rhciiiriqnc o( (rjiniifpiiiés romaines, 
«a gymnase d« Cobourg, et enseigna ensuite la tJicokgie 
i riioineniilé de Leipzig, oîi il mourut le 96 mars 1778. 
On lui doit quelquciî éditions très-utiles de plusieurs clas- 
«iqaeif Ids qn'Eutropc et Velléius; et aea savanlM recber- 
chea ont eontribué à répandre des lumièm eur plusieun 
points de l'histoire d'Allemagne. 

GRU.^KR fJK*\ (ÎÉR*ntj), piildicisto saxon, na(|iiit ."i 
Cobourg en i7.>4 ; il étudia te droit à Icna.et fui, ii son 
idour de ruoiferailé, dlabord avMet de la cour et du 
gouverremenl, et enstiife conseiller de la chambre. Il 
vdoppa surtout de vastes connaissances en diplomatie, et 
une grande iag»eilé, en défendent les MMt» de aon 

prime Jcvnnt Ii's tribunaux de l'empire j;crni;iriîque. Il 
fut depuis 17H3, conseiller intime et président de la 
chambre ; et les princes de la maison de Saie le eonsut* 
tcrent dans toulct les affaires importantes. Il mourut le 
juillet 1790. Malgré ses grandes occtifiations adminis. 
Iratives et judiciaires , Gruner employa ses moments de 
loitir à pi^rer d'excellents matériatui pour l'histoire de 
son pjiys. et cnrit hit aussi les journnox intitult's, le hkii- 
veau Coilecleur et l'Homme , de beaucoup de bons arti- 
cles en vers cl en prose. 

Oni'^rn (CunéTiKN-GonFrRoi) , nu'dcriii, l'iiii des 
écrivains les plus infatigables et les plus érudits qu'ail 
produits rAticaiagne, naifuit k Sagan en Silésie le 8 no- 
vembre I7{4. Il montra d'iibord peu de dispositions 
pour l'étude» ce qui Tenait de ce qu'on l'avait envoyé à 



' réeolc de trop bonne heure. Mats un noufal imtitaleiip 
lui apprit avec le plus grand succès les langues nnrîenncs, 
, l'histoire et l'archéologie. Destiné par son père à la Ihéo. 
I logle, il réiadia è Leipiig pendant ^oelqiics amite; 

il l'.tlmndnnnît pour la médecine; prît le grade de 
, docteur à Halle en 1770, et revint exercer l'art de guérir 
I dans sa ville natale. Une ehaire h IVinIversité d'féna 
' lui nynnt l'ir donnée en 177", il commença dt*s la piiMi- 
' cation de ses savants écrits et montra toujours beaucoup 
I de fêle dans llaeeemptissement de ses fondions de prelie** 
I seur. Il mourut le 4 divembrc 1815. 1^ ouvrages de 
; Gnittcr sont si noaibreux que nous devons renoncer h 
en donner la liste. On peut eonsUter à cet égard IMli»> 
inatjnr oavante , de Meusel. 

GRUIM!R (Cii mi.Fs-JrsTi's nr), eonsciiier d'Klat 
prussien cl uiiilMi»sa<lcur uiiprcs Je ia confédération hcl- 
vAiqoe, né à Osnabnwk, le 38 février 1777. il partit, 
en \797, pour Gœltingue, afin d'y rontiniier ses éludes, 
et y resta jusqu'en 1708, époque où il alla les achever à 
Halle. Il palilia, en 1789, son £«s«f sur le» piinn, auquel 

il nvnit joint des rcnsci-^nfiurnls sur ]f vi)<]v pi'nal rl les 
prisons de la Pensylvaiiie, Oc retour chez lui, il s'occupa 
de rétade du eode criminel et de Tadminisiration de 
la pohce. Il se présenta une circonstance qui donna au 
jeune Gruner roreasion de faire connaître son talent; il 
s'agissait d'une fille de 16 ans qui , étant tombée malade 
en 1709, avait vécn, h ce qu'on prétendait, dans nne 
lôtharpic rontittuenc (tendant l'espace de deux ans ; ce qui 
Tavait iui:sc en mieur de sainteté auprès des gens simples. 
Ix» autorités du poy» nonmèrent «ne eommission dont 
tîruiuT fut membre. I^c rapport de cette c«mnn<«ion 
parut imprimé, en I8t)0, sous le titre de : IMalion mt- 
thmtifim d$ l'ht^Hanfeteum ymMMdHe /Oêi vupirêr dan» 
l'urthn éthé d'Otuahrutk, qu'on dit nvoir vécu pouhint 
deux aiUf$aH$ boin m $mmger. Gruner montra diins cet 
éerit une grande modération ; il sut jr démasquer rim- 
posture et inslniirc le peuple sans choquer ceux qnl 
tiraient parti de ces pieuses absnrdilcs. Il donna, en 
1803, un petit ouvrage qui porte le litre de : Pèlerinage 
venlatraHquitliléetl'rtpiniin f, en2 vol., remarqaniïlepBr 
la justesse dcsoliscrv.iiions et l'énergie du style. l,cs sen- 

(limcnls d'Iiumanilé et de justice qui riiispiraicut lui 
linmt prendre te plume penr lUnoneer au nii de Pmsse 
, les nombreux abus qui s'étaient intrmiuits dans l'ndtnt- 
nistration de» prisons et des maisons de currecliun de la 
Westphalie; ce fnt le sujet d'un éerit quil Ht imprimer 
en 180â. On l'employn, pour te p<-fotii(M'ii>rr. dans le 
département de colonisation de la Prusse méridionale. 
Bienlil après, le ministre de Hardenbcqi te nomma oon- 
seiller fiscal dans 1rs principautés de la FrMNOnta pntt- 
sienne. Grunerprofita de cette circonstance pour voyager 
dans l'Allemagne méridionale, ainsi qu'en France, où il 
se maria ; cette union fut aussitôt dissoute que formée. 
I.a rjipiicitc qu'il avait déployée «I.ms tes iIïlTi'rctils postes 
qu'il occupa, le lit nommer, en 1805, directeur de l'od- 
minialniiOo de ta guerre et des deouinm i Poien, eà il 
se rendit, vers In fin de l'année, avec sa seconde épouse, 
(ille de l'adroinislratcur en chef des forêts de Pollnita. 
Hais linvasion de l'armée franfaise, sens le commando» 
mont du marrtlial D;iv<iiisi. mit un Icrnir ;i .«.es fomlions. 
1 II quitta Pose», et se réfugia secrètement à Kceniipbcrg ; 
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aprè^ révaruation (le cctfi' [lînrr |iar les Fmnçais, il tra- 
vailU, souâlo ministre Stcin, à U rcor^oiMtion de l'État 
de Kfcnigsberg ; au eanmMnoMDait de l'année de 1809, 
il alla à Berlin, où il fut installé comme président de la 
police de la ville ; les circonstances liaient dtflictics ; il 
n'eu favorisu pas moins tout ce qui pouvait ^Irc ii l'nvan- 
tagedeM patrie et de son wnTcrain. Il donna sa démis- 
sion an nini'ï dr fr\ rîcr IHI I, et fut rh;iTp;i' des ritT;iirosdc 
la police au conseil d'Étal. Telles furent les ocnipalions 
de 6ni«er jvsqa'ao eotnmeneement de ISiS, que la 
Prusse fut forcée de s'allier >i Napoléon contre la Russie; 
Gruaer quitta Berlin et se rendit m Bohême. Il avait 
fermé le plan d'incendier, snr le* derrlèrea de Tarmée 
française, tandis qu'elle s'avançait en Pologne et en Rus- 
sie, tous les magasins, et de lui porter le coup le plus 
funeste en organisant une instirveelion en AHemagne. 
Mais, avont qu'il pftl mettre ce plan à exécution, il fat 
dénoni't-, nrrèli', et ses papiers furent saiMs nvrr iine 
somme de iO,OCM) dollars. On le conduisit à Péterwar- 
ddB lor ks fronliitce de la Slaïonle. 11 ne put i«eaii«er 
sa liberté que fort tard, lorsque l'Autriche, en 181^. dirî- 
fgea ses troupei contre ta France. Le cabinet russe le 
réetama eamne eonsdlter d*Étet an aenriee de 1» Rnasie. 

Mais il rclfiuniQ il Berlin, el «ehâla dp parlir pour Frniir- 
fort, où se trouvait le ministre Stcinqui lui confia Tad- 
tninistratîon ffn^le des provtnoes du tnlf Miin ; îl flu 
an résidence à Dtisseldorf , où il débrrniill i le ehnet Ae» 
affaires, et fut employé aussi dans le pnysdu Hliin moyen ; 
il séjourna quelque temps à Trêves, et retourna ensuite 
à Dusseldorf, où il demeura depuis b première paix de 
Paris (du 50 mai I8M) jusqu'à la dissolution du congrès 
do Vienne (le 10 juin IHIS), en qualité de gouverneur 
gài^l des puissances alliées. Apri^ la bataille deWater' 

le«. Il r<']"i)i;,'(iil en Fi n née le* piii-iiatir'es ;ilîiéi >, et le 
ministre d'IIardcnberg lui confia la haute police de Pari& 
et des environs. Sa position devint plus délieote par (es 
négociations de Talleyrand et de Louis qui réussirent à 
faire évacuer la capitale et ses environs par rarinée prus- 
sienne. A la scrondc paix de Paris, conclue le 20 novem- 
bre 181b, on le destina à l'ambassade prussienne à 
Drcsile, oii il eut h combatlre Fnm lié, nn>li3««a(lriir de 
Louis Wlil. iNéanmoins le roi de Prusse lui donna des 
tltfcs de noblesse, et le nomma son ambassadeur auprès 
de la confédération helvétique, à la ré^isdeiice deRerne. 
La DKirt d'un (ils qu'il perdit vers cette époque, lut causa 
one donlenr dent il ne put jamais se eonsoler. Sa santé 
s'en nffuiblil nu point qu'il fut oblige de rcnoneer a:ix 
•ffaires. il se retira à Wisbaden, où il mourut le 8 fc- 
vHeriSSO. 

Gniri^I!<IGrn (Jban REINHAnD, dit), imprimeurà 
Strasbourg au 1 S» siècle, prit le nom sous Icqtiel il est 
connu, du bourg où il naquit dans le duché de Wurtcm- 
iwrg. Pr. Marchand (dans son HâetfoNNnfr*} donne In 
liste de il ouvrn;:;c<î *-or\h ile^ presses de Gruninger, de 
1484 à I5â7. Sur la plupart, l'imprimeur n'a mis que 
hn noms de Jem GruniHgtr ; snr qadqoesMins (six) îl • 
sijjm' Juin Pfhihard alitï' druitinijor ou a>gHi*mento Gm- 
niitgcr. De Ih quelque» personnes ont cru et dit qu'il y 
ttvait en dcox imprimeurs de ce nom , eonlempenins et 
concitoyens. 

GRUmWALD (FaioéMoEmiMUBL), eonttpoodaat 
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de la Socii^tô d'afçriciilturc de Pari?, né à Kiippcr { haute 
Lusacc) en 175i, embrassa la profession de médecin, 
me'is ne rcxerç.1 que très-peu de temfw. En 17(1, il nlln 
se fixer h BtNiHIon, eomme collaborateur du JottnuH en» 
eyeloprdiqm, poor la partie allemande, anglaise et !ta> 
lienne. Itlais son travail le plus important, celui auquel 
il n dû ses titres académiques , est h Catttte salutairtf 
dont il él!iit le principal rédacteur et qui a été publiée 
pendant 30 ans. Il concourut, sur l'invitation de Diderot 
et de d^Alembert. au SmpfHmnU àt fEiuj/el^iiMt. On n 
de lui en (lutre un ^mml nDuibrc de Mèinoim sur les 
diverses parties de l'économie rurale. U mourut dans sa 
retraite de Bellevaox, pris nonillon, en 48fMI. 

GRIIPEIS (CnBÉTiK?i lJi.Ric), laborieux liistoiieri alle- 
mand, né il Harburg en i6iM, étudia le droit aux uni- 
versités de Roslodtet dPIéna, oft il se distingua par une 
assidalté extraofdinnire dans ses étuiles. 11 fut sueeeiat» 
vemeni fi Hanovre, avorat, «iviidir, bour^nieslre et eon- 
seiller du coiisisluirc. Ces occupations lui laissèrent assez 
de loisir poureompeeer un frand nombre d*oavnfas. H 

cfin«arra rerherrliri stirtntit à tine époque peu con- 
nue de l'hisluirc, celle du moyen ftge. Grupen a public 
M onvragn et a laissé cneore beauconp de mamiaerlle. 

Il légua ces derniers ainsi que sa rielie liiMidltièqne à la 
cour d'oppel à Zciie. Grupen s'exprimait très-bien en 
partant, nuis il ne possédait pas le talent d*éerire. La 
scchoressc de son style repousse le lecteur , et on a de la 
peine à tirer parti de ses pénibles et savantes rechcrdm. 
Cet infatigable historien mourut le 10 mai 1707. 

GBUTEn (Jran), en latin Jannt Gnrin uf, lal^orieua 
et «avant pliilnlnjtir. né à Anvers le ^ déeeinlire IÎ50O, 
mort pauvre et exilé le SO septembre 1«27, après avoir 
perdu te fhilt de ses vdlln et de ses économies dans les 
guerres qui, à cette épiirpie, minèrent te Pn'i'î-i i!. a 
laissé de nombreux ouvrages parmi lesquels on distingue 
des dditlens annotées de Sénèque, Tacite, Tile-Llve« 
Stace, Plante . Paterculus, Cicéron , etc. On lui doit en 
outre : Michv port, gnilor., italnrum, btl^torumf etc., 
Francfort , I GO:i 1 0 1 3 ; Lnmpa$ , tivf Fax artho», Ole., 
Franefort , I (Wi I Oli , 6 vol. in-H"; aoqtiel OU en fdtt- 
iiit lin 7'" puMié après la tnnrt de Grunter, par J. Parcns 
en H)34, Corpta ùucriplinn., iicidciberg, 1()0I, in-fol.; 
réimprimé par Gneviu», 1707, 4 vol. in-fol. 

r.nrrr.R (PtsTinr), ntédeein, né ver5 . mort 
en IGâi. a fait paraître deux orn/HnV* de lettres latines, 

^ilHJYEIl (A^TOi?(B, baron), marci liai île (.iin]i. rnrn- 
mandant de la L^îon d'honneur, chevalier de Saint- 
Louis, né, te 18 mars 177i, h Saint-Germain (Rautei- 
S.iônc), venait de finir set études au oollégi! de Besançon 
lorsqu'il fut tiommé par ses compatriotes capitaine au 
6" bataillon de volontaires deson département. II fit toutes 
tes premières eampagncsde le révolnilon, fat Uatéi ta 
bataille tic Fleurus, le 2fl juin 1794, et se ditliN|IM 
surtout à l'ariuce d'Italie en enlevant, lors de la prise da 
fort de ta Cltlusa, les rdranebementseimemis et 0 pièces 
de canon. Lors du p:i>sa^e du Mincio, il ((intrlluia puis- 
samment h repousser l'ennemi, et à faciliter au reste de 
rarmée le passage de ce fleuve. Il se signala de nouveau 
à l*ati«qoe des hauteurs de Vérone, cl par la prise des 
positions entre la porle Saint-Gcorgn et le fort Saial- 
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rèVtx. BIcsM!, le 3 diiccuibrc IB05, à la bataille dWuslcr- 
liu, il oblial en récofupeiue«l« m oonJuite la croix d'of- 
ficicrde la L%lbn d'honMor. Il était députa le mai 

l^On, lieulcnant-coloiicl des chasseurs à pied i!c I:i partie 
iiupcriale, avait fait la campugiie de Priusc en ccUo <{ua- 
lîlé et coioniandc son régiment pendant edle de Pologne, 
lorsque le (i mars 4808 il fut, sur la demande du prince 
Dorglirse, élevé au (jr.uledi; colonel et altacliL' :i snn él.it- 
raujor cuiuroc aide de camp. Le colonel liruyer suivit à 
Turin la beau-frère de l*ampereur, nommé eammandani 

supérieur de Piémont. Le 0 octobre <8lô, \c liarmi 
Gruycr qui avait clé promu io 33 février au grade île 
(cnéral de brigade, cul deui eheraux de toda sans lui en 
.sViii|i:iranl, aprèsun combat de qunlrt- heiires, du village 
d'inlcriirocb pris de Toeplits. Il occupait encore ce poste 
quand la tctraite des V, 7« et I f « eorps de la grande 
année le plaça dans la situation la plus critique. L'ennemi 
qui faisait des progrès effrayants vint, fort de 4,000 
bofumes, se placer entre lui et tes trois corps français ; le 
gjfoérul Gniyer» aanaervant Iq plus grand sang-froid, f-a 
mit en retraite, cl qtioitjtic attaqué et niitr-iil'i- p-ir l':n- 
idicric cnneouc, il refusa de se rendre, uwrcha un carre, 
fit a*arréta de cent pas en eeni pas afin de repousser les 
charges iiiuliipliée'i clc 6,000 cavaliers qui le harcelaient 
sans cesse. Cerné de toutes parts, ses i,000 braves n'a- 
valent plus de munitlonat AaienI sur le peint de sa 
rrniirc lorsque le général Groyer, qui avaitcu trois clio- 
vaukUiés sottS lui, saisit un drapeau, ramena par tuie 
eeurte. mais àiergiqne alloeotioD, le courage de sa troupe 
qui, fondant la baiannetleeo avant sur ramiéc suédoise, 
parvint à se faire un passage. Pendant cplle nfTnirL' qui fut 
r^ardéc comme l'une des plus gloricu^ies de la canipague, 
le brave Graiycr aivail perdu 4,800 hommes et 69 olD- 
cicrs, tués, blesses ou faits prisonniers; legéruTjKîniyer 
fut aussitôt après, chargé de défendre l'Elslcr, et de cou- 
vrir le ralliemeDl de l^imiée qui opAvIt sa retraite sur 
Torgau. Ulessé, k 18 snpti^mltre. h Li bataille de Leipzig, 
oet officier général, qui avait été nonuué oommandaut de 
la Légion dlwnneiir, se rendit k Lvre pour donner des 
soins à sa sanlé. Il babilaiteneote celte commune lorsque 
les armées étrangères qui avaient envahi le territoire 
français s'en emparèrent. Le géncrul Gruycr, refusant 
l'asile que lui oITraient ses compatriotes, se rendit aussitôt 
àP.n is cl accepta, à peineconvalescent, Ici-Minniiii lt iiicnl 
d'une brigade, à la tète de laquelle il cunu ibua aux vic- 
toires de Monlndraii* de CUteau>TbieB7, de Cbamp- 
Aubert et de Monlcroau. Chargé, 1.- ^'2 février 1814, 
d'attaquer Mery^ur-Sciue qu'occupait Tarmce aUiw dite 
de Sllésie, Il parvint k pénétrer dans la viJIe après une 
vive fiisillude qu'il fallut recommencer à chaque p.is. 
Toutes les rues, toutes les maisons, tous les jardins, 
étaieBt déiSendns avec une grand» epinifttreté^ et oe ne fut 
qu'après un combat meartrier, qui dura depuis 7 licurcs 
Un malin jusqu'à S heures du soir, que l'ennemi put cire 
chassé de la portion de la ville située sur la rive gauche 
de la Seine. Le général Gruycr s'était ae<|uitté de sa pé- 
rilîcusc mission, mais il voulut proliler d'une victoire si 
cbèreuicnt achetée. Los Russes avaient incendie la mal- 
benrense ville de Mery, Il ^^emprassa de bire jeter dans 
la rivière les poutres enflammées du pont auquel l'cnnrmi 
dans sa retraite avait également mis le feu, cl il se dispo- 
■iM«* dhiv. 



sait )) passer la rivière sur cclloi (ju'im a\ait pu ruri i i 
ver, lorsque l'ciopcrcur arrivant à Mcry au moment où 
tout Y était en ftu, fil demander hi général Gruyer et le 
complimenta sur sa belle conduite. Gruycr poursuivit 
l'ennemi dans l'autre partie de la ville ; le combat recom- 
mença a\^ la même fureur. Chaque maison était uneeita- 
dellc, la mitraille et la mousqueterie cclaircissaienl les rangs 
français lursqu'uncoupde fusil pnrlid'nnccroiscealtei;{n{t 
l'iulrcpide Gruycr et lui fracassa le bras droiu Malgré sa 
douleur. Il erdenna la charge. Le baron La»T«f reçut de 
IV-mpcreur l'ordre de panser le pénëral Gruycr que 
30 grenadiers transportèrent sur un brancard jusqu) 
Paris. M. le comte Cbabral Volvie, préfet de la Seine, 
reçut ehci lui ce brave guerrier, et lui prodigua tous les 
seins que rédanait son étal. Nommé au mois de juillet 
suivant commandant 4» département de la Haule-Seôae, 
il occupait encore ea poato lorsque le niarédial Ney, 
eliargé de s'opposer aux progrès de Napoléon qui mar- 
chait sur Paris, arriva à Lons-le-Saulnier, le lâ mars 
1814> Le général Gruyer se conduisit dans ces eircoii- 
lunées avec toute la fermolé et in prudence qu'on devait 
attendre de lui. Après avoir eAéculc les ordres qui lui 
enjoignaient de proeianMr le rdoordeNepoléott, en faveur 
duquel les li.ibitant-s et le? troupes du marcdial Ncy 
s'étaient prononces ouvertement, il ne négl^^ea rien pour 
BMlntenir la tranquillité publique, et prît les mesures le» 

plus sages pour (pie toutes les classes de citoyens fassent 
respectées. DéooDcé après la seconde restauration, ii 
fbt arrétédana la nuit du SI décembre 1815, et condamné 
à mort, le 17 mai 1816, par un conseil de guerre ; roais 
les démarches de ses anus, auxquels s'était joint M. île 
Chabrol- Vol vie, firent commuer &a pciuc eu cetle de 20 ans 
de reelttlioil. La femme de cet ollicicr général voulut par* 
lager sa captivité. Le général Gruyer fut rendu à la 
Ubcrtc après 28 mois de délcalion, a mourut ii Stras* 
bouivhil7acAtl8SS. 

GR EUS (Siuox), célèbre théologien protestant, né 
le 1 " auùl 1 493ÎI Veriogeaeu iiouabe, niorl à Biken 1 5i I , 
avait profcsaé successivement ta hinguc grecque k l^tni- 
vcrsitéde Vienne, puis au gymnase de llcidclber,;, et la 
tlwologio à BAlo. La liste complète «le ses ouvrages se 
trouve dans les Vikt tkeologorutn, de Meldiior Adam, dans 
celles de Jacques Verbcidcn, et dans l'Alltenœ raivkm. 
On lui doit la iléeouM'rte des eini| tliTiiicrs livres qui 
nous restent de Tile-Live, quelques morceaux traduits 
d'Arisinte, de Plularqne, de saint Jean-Cbiyseaieinuf 
des éditions de difîérenîs ouvrages, entre autres du A'o- 
vu* or6i« retfionum cl iitsuUtrum vderibus incogHitarum, 
BAIe, in-fol., iSSll, I85:f, IBS7, ISIIS, etc. 

(mRVIS* Kl'S (SiMii:i), lils ilu précéilctil, lira Ikile 
en 13511, y enseigna l'éloquence et ensuite le droit avec 
beeueoup de réputation, et mourut d'hydropisicleS avril 
1 509. Il avait clé marié dcuafola j cl ii laissa de ( ii.^cune 
de ses épouses un fils, Simon Ct Siamod, tous deux dis* 
tingucs dans les lettres. 

OnYIf/KlJS (Simon), fils du précédent, né du pre- 
mier manoge, s'jppltqua h l'étude du droit, et mourul à 
Bile vers HiH^. Un lui a mal à projios attribué le Daii- 
iesttslHMmenunwitfa «fil^^|iiA«, Licgniti, 460i, in-B*. 

GRYN-Kt'S (SAMint), dit !r Jnmr. frère du précé- 
dent, ne à Oéle en lliU5, étudia 1j Ibéulogic sous Abra- 

VOH 1». — 11. 
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h:ii\\ Stullct, (|u'il siiivil ù lletdelborg lorsque cc wnniil 
professeur y fui appclii. Oc retour dans «a pairie, il fut 
iMiiiiB<|MUI«ir del*<<g1}se SalM^Léonanl* «l onrritWflDlAt 
après, une école <le Ihoologio, d'>ni sont sortis un grand 
noubre de aujeto dislingues. 11 mounil à Bàle eo I6l>6. 

GBVlf AIJS (TiMiai), ncTMi de SiiMNi l^ndeo, né 
cil IÎÎ12 à Vcriii;;iMi , profciM-ur île langues aDctcnucs à 
Geriu', pui» à Bàle, fut duuilc paiteor et aorinlendaat 
eeelésÎKMiqM à Rnleliif daiw le nergrartat de Bede, e& U 
mou rut de la |Mlte le 2 août tSOi. Il laisn e^ llll, 
dont les plus connus sont Simon et Jcon-Jacques. 

GRYN.CUS (Simon), dit le Jeune, (ils du prcccdrnt, 
oc à Berne, le I" déocmlirc IS39, fut professeur de ma- 
tliûnialiqufs, principal du colié^^i*, et méilecin à llcideU 
bcrg. Quelques disputes qui s'élevèrent entre les mini4- 
trea dee différantea ^Uee* fdfonudee, le dêtanDinèrait i 
demander son congé, et il revint à Bàle en 1 ÎJ80 ; il y 
fut nommé {NNifcsseur de philosophie owrale et rnnurut 
dftni rcBMfdee de eelle place, au moï» de srjUcntbre 
ISSS. Oo a de lui Touvragc suivant, qui a été ullrihuc 
par errcar k son grand-oncle : Commen(arii duo .* de 
igmiiti mefeorù mut; aller de eomelarum eatmit et tigni- 
ficntionibuB : acreail obiervalio eometœ qui anno $uperiore 
lî)77 (7 <ih iiiiliti 7K fulsit, ft dispulilHo th- iiui^il'if'i ma- 
guitudine et figura Ventru eonupeelà in fine aimi 1 j78 d 
ml MHum 1670, Mie, 11180, in-4fi. 

GllYN.*:iIS (Jcan-Jacqvbs). frère thi priVrcli nt (t 
troisième fils de Tiionias, né à Berne eu 1540, fut fait en 
1880, diacre de Téi^tse de Roidn. Il aolrii eosulte lea 
cours de runiver.sil<' ilc Tubiiigui', cl y rcrut le grade de 
docteur en liSfri. La mêoie année, il succéda à son père, 
enieigna la thMegie à Mie (1575), et k HeMelbcrg 
(1584), revint prof( >;.srr à lîàlc ilrtix ans après jusqu'en 
1612. il mounit de la jiierrc le ôl aoiil 1018. On (nm- 
vera dans les A/cnioirr« dr Nitcron, (oiiio XXXV II, la 
Uita da MB namlmMiNS productions. 

GRYPII (Avnn^). porii- «Ir-tm.itiquc allemand, né à 
Grossgtogau le i octobre i(il(i, ntort le 16 juillet iUGi, 
a^dlalt noBiTt de la leeture dei andena, dotiltl a repro- 
duit Ic> lieniilc'^ dans SCS ouvrag'-s. Célèbre par la sagc**se 
de «es combinaisons, la profondeur cl le dévelo|ipenienl 
dei caraetàrea tragiques, il « moh» btm réiMl dam la 
genre comique. On endl cependant qu'il était obserra» 
leur et bon peintre de mœurs ; mais il n'est point exempt 
des Ucfaut^ de son temps. Nons citerons de lui : Léon 
VArménien, ou le RégiiUe, tragédie en tl aclM et en vers, 
IfiCn ; Cfiiirk.1 Slitart, Irngcdic en 5 actes et en vers. 
meilleure de ses comédies est le Berger extravagant, 
intilé de Th. Corneille. Il a laissé en outre des Paitiet 
divernet •• «o-* OEii<-<rf oiitôt(» pld^tciir'* fui? imprinii«es; la 
metllleure édition est celle de IC03, Breslau, iu-8°. 

GUTPB (CnatTim), fils do précédent, né I Frao- 
stadl en 1049, mort le 6 mars I70n, professa le grec et 
l'élOf|ucnce i Breslan, et fut noniuic bibliothécaire du 
collège de la Madeleine deeetls ville} il a laissé, outre des 
poésies peu estimées, les ouvrages suivants : Description 
abrégée flfn nvjr-rn cheml^rfs^net , rte. [.pipzi|;, I(i97, 
in-S"; Vita Klector, quorumd. tltmtr. viror,, Breslau, 
1708, in>8*, ete. 

(illYPIlE (Sfr^-stie^). imprimeur, nccn I49ôii Reu- 
Uiogpn cil Souabc, exerça SUD arlà Lyondcl528à 1550, 
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rmiit'Ctn'i il iimiirti! !i'7 «.r(iU'mln e. Si'i iiiijiri'^>i()ns wiit rr- 
uiarquabicsjiâi- la LicaulcrI la ncticiédcs ciructcrcs ; ii cul- 
tiva la littérature avae sneets, et les savante de son temps, 

trU que C. Gcsncr et Sraligcr. rtionoiaieiil ito leur ainî- 
Ué. On àUi parmi les chefs-d'œuvre sortis de ses presses, 
une DiUe Miner 1880, 8 vel. in-fol.; T hmun u tùtgmt 
taticto-, de S:iiities Pagnin, 15-0, in fui. On lui attribue 
U préface d'une édition de VirgUe^ et une autre miw «i 
léle de MUim. 

OnVPUE (Antoixb), fils du précédent , s*est disllll» 
gué roiiinic lui Jiitis l'art typog[';ipliii]iir. 

GAVl'UE (l-'ii*.içots), ouclc du prccédciil, mort vcr:« 
1 542, eMrça la mène profession que lui, i Paris, en 
15Ô2, et s'est fait un nuni ;iir i hi ir-urs belles éditions. 

GRYPIUAnOER (JiiA.>}, duui le vrai nom était 
C r ppenhr l» proCasaeur de poésie el dldsiolre I l'uni- 
versîlé li'Iéii.i. jnriscDD'îulte , m* dans k- jiays d'Olden- 
bourg, et mort en décembre 165i, a coutposé quelqurs 
traités evrieos : Dt Insulir, Fr8MlSwt« iOié , in-4* ; D» 
Phœnice , 16\S , in -4»; CommenlariUi de WeichbilUt 
saxoiiici$, publié en 1625; OEeontmieontm kgalium $ett 
de arte acquimidi et conteriMHdi patrimami tibri II , im- 
primé il Brt-nic en 166S, par les lains de son Bis An- 
toi II f > n n 1 1 1 (T G r)' pbio n<ler . 

eu A 1>E JllALVI::S(JsAi!«>PÀLLOE),eoclé«iatique,né 
en I«anguedae en I7li, tUonna avec un rileeonslaniè 
l'cludc des mnttii'iiiatît]u<*«, et ftit n Imis li r.Vftiilcinic des 
sciences ver» 1740. Ce fut lui, dit-on, qui conçut le 
vaste plan de VBnegdopiii» utmenÊU», dont il aanit 
donné l'idée ii Diderot: il c.hI plus certain qu'on lui dut, 
en 1704, celte d'exploiter les niiuc» d'or du Itauguedoc. 
Ce projet n'a pas eu de suites avantageuses pour Uua, qui 
mourut pauvre à Paris en 1786. Il était membre de In 
Socirlc royale dp Londres et de l'Académie de Bordeaux. 
On coiinaii de lui plusieurs ouvrages sur l'économie poli> 
tique, et sur le* roaihénatiques, entre antres s Utagt éù 

l'nnahjie de Detcartes j'^rr- ih'cotnrir, $an$ le stct^rirt dn 
calcul diffiirentielf lee proprtètà de» lignes géamétrujuti de 
IM» fa» entras, Paris, 1 740, in-li ; B*Md tmr las erasst 

du dciHii (lu loiitinerc'' ('traitgvr de la Grandi'- fîrcliiijiirf 

ibid., 1757, 2 vol. in- 12, traduiu de l'anglais de Docker ; 
Dùeomrt pour «t amtn la réAidioa nafiirifl» ds Pargtnt, 
1757, in-12, traduit de l'anglais. 

GUACClUAIMI ou GUAXZIMA.M (JiCQiKs), lit- 
térateur, né à Raveonc, embrassa jeune le parti des 
armes, et fit les canip^ne» de llengrie contre les Turcs ; 
il assista eu 1595 a In prtsi* de Cran où il donna des 
preuves de bravoure. La paix lui a^ant permis de rcu- 
tfsr dans sa famille, il slappliqua avec beaucoup d*«rdeur 
a h t-tilturc de la poésie, et il ouvrit, duns $a propre 
maison, en 1025, nue académie où éLiient admises toutes 
les personnes eonnnas par leur goût pour les lettres. 

Guncciiuaiii faisait des vers avec succès et jou.iil de plu- 
sieurs instruments d'une manioe très-agréeblc. Celte vie 
tr!uii|iiille le fatigua b la fin; Il rentra dans la carrière 
militaire et e<uitiiiua de s'y distinguer jusqu'à ce que 
l'âge l'()l)li^-eàt (le (leiiiniider sa retraite. II mourut de la 
poste il Havciiiic en 1649. U a public : JtaecoUa di to- 
tultiéi «iforj diesraf sdMtafcnli dWI' «lè noiffv, Havenflu» 
I(i2ô, in- 12. 

UL ACCIMAni (JosBM-JiiST), de la famille du pré- 
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coloiit, piicic , né « Ravcunc en <0S3 , nprès avoir 1er- 
mioé ses étodes , alla à Rome cl s'y lit connailre^par ses 
laloito igrèriilei. Dim un àp: plus avancr, il s'appliqua 
ù l'alcbimic, dépensa sa fortuiu' en cherchant Its seercl de 
fiiirc de l'or, et inoiirtil en 1705 à Ronie, dau<. In plus 
grande iodigeiice. On connatl de lui : La viltoria deUa 
MNijMllMl Vtrgb t t mite pouale gurm, e mii$rk AfP 
Europa, ode, Rome, 1698, in i ' ; La nave d'Arga, o fia 
Ib virtù proprim ed U merito del eottte di MatitHitz, ode, 
Sm,, 1690, iii-lbl.| pliisiflun ptktsA «nv ImMcs 
dans les rnufifs du temps. 

<>UAOA.GNI (LfopoLiHAMORi), savant juriscoiuuile, 
iiô Ib FtomiflB ca 1708, profaua ledreil k l*mii?cniléd« 
Pise, < i iiiourul le G mars 1785. Ses principaux ouvrages 
aoQt unCMiiMNlaùwcalnnc sur les Inslilules de Justînicn; 
AnncMtffoiwa iHjmdetk, etc., Pise, 1760, 3 vol. in-4»; 
iiM Diêmrtation sur le fameux manuscrit des Pandettr* 
/hrentmet, dans les Sjftnhalœ litterario', de Gori et quel- 
ques autres opuscules moins remarquables. 

GV ADAGINini (JEAN UAnun), savanleuriltaUeo, 
Miiriif cti 1722, à Em-iio, li.nis la prorince dp Urc^cia. 
Ayaul été ordonne prélre, il se livra avec ardeur aux 
fouotioi» da aiinl ainialéra, dont il m dâiMait par Té- 
lude des sciences occlésiasliqucs , des langues mortes cl 
vivantes, et même en «'exerçant ii la poésie saerae. £n 
1760, ii Alt Doawiéeitréd* CiTtdtto , dans eelta vallée 

•lu nrcstiiiii , r|u'(ni .ippelle Vat Camonica, et ensuite 
archijirctrc du caaloD. Il mourut \e'H mars 1806. Les 
|4m reaiarqaaljlei de aes ouvrages imprimée soat : De 
anUquti paraxiarum omjAuf, Brcsda, 178i, in-8*; Di- 
fna di ArmUo di Bmeia, Pavie, 17iM), 2 vol. in-8<; 
Dwt tetlere proimakht al ngnor D. YiMtenzo Rom lopra 

U erléJMto, Uei-Kainc, 1 801, S VOl. ÎP-O** 

<.r \I).iG«OLO (Pintipp») naquit à Ma^liano dans 
i .Vbruzzc ultérieure, vers 1596. Après avoir achevé ses 
éludea, il cnira dans le congrégalieii dea clercs tdipillert 
nineurs , et fil profession h Rome en IGI-2. Il p-iralt 
qu'il s'adoDiia de bonne heure à l'étude des laugucs orien* 
lelea; HaeqdtlaeoDiiabsaDeediigree, de niébrai, du 
elialtit'cii , iIu syriaqin-, du persan et de l'arabe. C'est 
principalcmeal dans celte dernière iaogwe qu'il a excellé. 
Guadagnolo inounità Rome le 27 mara 1616. On lai 
doit : Apoloçia pro chrittiatui nligioM, fud...... retpnn- 

dgtttr ad olijKlioHct Ahmed /Uii Zin ulabedin, elf., Rome, 
1631, in-4''; Brèves arabica Uitffute ùulUuliomt, W&nm, 
1642, in-fol. etc.; enfin Guadagnolo n beaucoup n>ntri- 
bue il la iiaducUon arabe delà BÉbie» luprianéBi Rome 
en 1671, 3 vol. in-ful. 

OUADBT <MAR«VBRiTa.Ëui), fm des ehefa les 

plus distingués dti parti ap|ifté d<; ht Gironde, {MMidaiit 
la réroluliou française, ué en 1758 ii Saiut-£milion, 
était avoealft Bordeaiu, et avait eavlnm S9 ans loi» 
qu'il fut députe à rassemblée législative, en 1701. 
U jouissait déjà d'une grande réputation iora de la con- 
Tocaiiao des étais généraus , et réunit même beaueoup 
de suffrages aux élections de cette époque. Son eitréme 
Jeunesse seule empêcha qu'il ne fût nommé. Les nou- 
TMUX députés, ({ui avaient été prcMpie tous elubistcs 
dans leurs départcmenU, se partagèrent , suivant la dif- 
f«Ten«î de leurs projets, entre la soriéti' «les jacohiti? et 
celle des fcuillauts. Guailcl ci ses amis choi&irenl le» ja- 



cobins ; et on les vit presque aussitôt travailler sans re- 
lâche il l'ctalilisseaienl de la rcpuliUqae, tout en aOcclant 
de parler de fidélité i la eonotitutiou , et d*nn dévone» 
ment sans bon»» pour die* Guadet fut un de ceux dont 
les discours , toujours vébcmeiiU , toujours pleins d'au- 
dncc et souvent même d'éloquence, servirent le mieux ce 
parti : k eslla époqœi» aucun orateur, dans ees tumul- 
liimises assemblées, ne produisait nn effet plus innrqtié. 
Le cri d'ordre cuire les sectaires était contre li» cwign-s, 
les prêtres, la eouret ks ministres i ea n'entendait pes 
antre chose, et, en sortant de celui do Paris, (îuailet fai- 
sait retentir de nouveau ce cri dans l'assemblée li-gishi- 
tiveavee le plus grand suecà*. Pour renverser le trône, 
il njll.'iit l'isoler siicct'sslveineiil do 1 his ses appuis, atta- 
quer les princes comme soutiens des éoiigrési etdiercber, 
dans In MMtiUilien même, des anses pour la détruira. 
Jusqu'aux derniers jours de juillet 1702, Guadet et ses 
amis [loursuivircnl leur marche révolutionnaire avec la 
même violence ; déportation des prêtres, licenciement du 
la (jaido du roi, il provoqua tool ce qui pouvait conduire 
nu renversement (iu îrinic, mais, à l.i fin de juillet , les 
nicoaocs de la facUua du Daulon,qui avait un aulie but, 
et les terribtes appraehse de la féivolutiaa du 10 ao6t| 
dont son parti cl lui craignaient de ne |)ouvoir être les 
maitra, parurent un yva les intimider, ib» firent publier 
dans les journaux qid leur étalent dévoués , diôirsnts 

articles dans Ii; .vus des con^lituliuiinelï , cl cherelièreut 
à négocier avec la cour : mais les préteuUons qu'ils 
avajflul étevées n'ayant pu être adraises, ils reprirent 
lenrUttUndc révolutionnaire; et Guadet recommença ses 
dangereuses déclamalions. Peu de temps avant ce moment 
d'incertitude, on l'avait vu un des premiers appuyer la 
pétition des Soldats révoltés du régiment suisse du Cbâ- 
tcauvicux, et le séditieux triomphe qui leni' fui «léceriic 
dans la capitale. Il avait aussi plaide la cause des assas- 
sins d'Avignon , qn^on vit Uediét arriver ii Paria, et 

grossir la troupe des assassins employés à égorger dans 
les prisons, le 2 septembre et les jours suivants. On si* 
gnala généralement Guadet et son parti comme tes provo- 
cateurs du rassemblement séditieux qui, le 20 juin 1792, 
pénétra dans le ciiileeu des Tuileries et mit en dooj^ les 
jonn du nri et de ta rdoe. On moment avant eette seine 
affreuse, on avait entendu Guadet demander que toute 
cette populace armée, ayant à sa télc les révolutionnaires 
les plus furieux, fût admise aux honneurs de la séance, 
et défilAl dans la salle ; et malgré le déorat qui excluait 
(le ta salle les pétitionnaires armés , celte demande fut 
accordée. Les girondins, quoiqu'ils eussent b pluralité 
dans l'Isssemblée, furint forcés de eéder, et de laisser 
consommer sous leurs yeux les assassinats du 2 septctu- 
brc, dont quelques-uns d'entre eux sans doute, pour 
n'étrapas proscrits cuxpmémes, eherebèrant à afaibllr 
l'horreur, l'resque tous les députés de Paris à l.i Con- 
vention furent nommés sous l'horrible influence d«» mas- 
sacres de septeubrai il n'y eut pas un seul girondin. 
Lora de rentrée des armées de Prusse et d'Autriche en 
Franw, Guadet et son [wrli essayèrent de reprendi-e 
c«)uritgc,cl ne contribuèrent pas peu,|>ar leur éloquence, 
n inspirer att peuple celle ardeur guerrière qui devait 
opérer un jour tnnt de prodiges, (inrnlet demand.i rpie 
la petite ville de Longwi, qui s'était laisse prendre par 



Digitized by Cuv^^it. 



GUA 



(84) 



GUA 



IVnnpmi, fût rasée ;rf rnsficmbliV (lécréla vi proposi- 
tion, qui ne fut cependant pas exccutéc. Nomaïc député 
h ta GoBfMitfoo par la rllle de Bordeaux, Gmdet déve- 
loppa, dans cette asseinblcc, une énergie et un nturage 
extraordinaires, et surtout des talents (rès-rcmarqunbles. 
Son parti crut pouvoir s'assurer la faveur publique , en 
demandant b ponllian des crimes de septembre , et en 
«Irnonranl sans cesse la faction d'Orléans : mais ils s'é- 
Intent rois daoa une position telle, que ni les oonstitnUori- 
nebni le* rojralialas m alntérenalentè tour sorti ib dc- 
vaii ni II N n oir plutôt pour ennemisque pour auxilintrcs. 
Pcnduiil tout le régne des girondins dans la Convention, 
ratlaqoe eontie ta Itetinn dX>rtéaiu et CMotle contre les 
tuassaeres de scpl(niil)rc, fui le point prin<:i[ijl 
ils se fixèrent; mat» leurs adversaires les combattirent, 
en kor rifinidient tears prétendaei liafsont avee ta oonr 
avant le 10 août. Un prêtre apostat nommé Ch&lespré- 
tradil qu'on avait trouvé le nom de Guadct dans les pa* 
pien renfermés, diez le roi, dans la fameuse armofre de 
fer : dès ce moment, les agents des deux faelÎQM, soit dé- 
putés, soit séditieux ri chidisi-'s Au «tcliors, se coalisc-rent 
|KMir lu dénoncer avec li auUul plus d'aciiaruement et de 
fureur, qa*jl* ta redeutatautdavastafe. ilaliea|i{arrs,qui 
c tait demeure caché pendant le combat du 10 août, et 
avait repria, ajirès les évéoemeiits, son ancieaae influence 
sur la pope lace, fat eelni qiU attaqua lea ctrondios , et 

surtout Guadct, avec In plus do violence cl d'npiniàtrctc. 
Lo député bordais possédait toijs k» avantages d'un 
brillaDt oratcnr , et taisnit bien loin de Ini «on adver- 
saire, qui n'avait à lui opposer qu'une intarissable loqua- 
cité et un granil ascrndnnt tnr b miiltituflc. dernier 
avantage était sans duuto beaucoup dans une assemblée 
qui s'était miae SOUS ta proleettan de la pofMlaee ; eepen* 
dant Gnadrl terrassa souvent le favori de cette populace 
nvec une force et un talent que ses ennemis eax-métnes 
M |mi«nteVsipMMr d^ppbudir, enriMt lorsque Ho» 
bcspierrc, motivant ses attaques sur les liaisons des f^i- 
roadloi avec Dumouries, erui pouvoir les accabler ooumie 
eompKcee du général prosorft. LliteUitre de ee temps 
n'oubliera pas de diro avec quelle vigueur Guadet atterra 
aoo ennemi, en reficnsanl à son tour, Danton et lui, 
d*êlre les agcnu et les aoaliens d*ane faetlon bien plus 
dangereuse. I>our se débarrasser des poursuites des deux 
factions, les girondins, dont l'histoire est celle de Gua- 
dct, firent décréter la peine do mort oonlre ceux qui 
rappelleniieni les Bsurbona, ta peine de moK «antre les 
émigrés, cl rnsutte r.u rr'-tTiion du duc d'Orlrnns, (pi'ils 
voulaient envoyer à iiorUcuux , niais que leurs advcr- 
saitfCi firent enveyer k Mnraellle. Les trois «liefs dn perti 
de la Gironde, GiKMÎct, Gctisminc et W-rgniaux, sotèrcnt 
la mort dans le procès du roi, après avoir mi rejeter la 
<lcnisnde qnito avolent Mis de Tapiiel »u (>cuplc du ju- 
gement A intervenir: la condamnation étant portée, Une- 
dcl, elTrnyé de rctic nioustrueuM! injustice, cl prih'oy.tnt 
iians doute les suites qu'elle devait avoir, demanda le 
lendemain, avec un accent qui semblait exprimer ta re- 
iiionts et la douleur, qu'il fui sursis à r<'\>Viition : rcitc 
demande, fortement appuyée, fut le dernier de» quatre 
appels nendnanx sur le sort de IWcrtuné Louis X VL Ce 
fut inutilement f]in* les girondins sacrifièrent, d:tn<rclte 
occasion, leur buuueur cl leurs opinions à leur sûreté 



personnelle ; rîcn ne put les sauver : leurs ennemis , ne 
pouvant obtenir contre eux la ploralHc de l'assemblée, 
eurent reeoors aux séditions, «ws pélttlons popatatres, 
précisément comme les girondins l'avaient fait cut mânes 
le 30 juin I79i, eontre la personne du roi. Deux on 
trois sections se présentèrent d'abord à la barre. L'as» 
semblcGoù ils avaient encoin ta pluralité les roponstS) 
et ce furent les scclionnairw etjT-màncïr fjni fiwnl con- 
sidérés comme conspiratcfirs. Dieniot après , llcal, l'un 
des ag ento lea phis adrsMsdn la taeitan dn Panten, imn» 
gina de faire présenter eontrc eux une nouvelle pétition 
par toutes les seoltoiis réunies, c'est-à-dire, par toute la 
commnne : les pélitionnnires pamreni ; mais Gnadei, qui 
se <-Iirirj;i'ail presque toujours de répondre il.iiis rc-i ter- 
ribles circonstances, Iriompba de nouveau. îic pouvant 
avoir l^vanlagn par toutes ses nninaDUVies, les deux (En- 
tions se décidèrent ii une insurrection générale. l<côl mai 
1799, on lit sonner le teesin } et Ueariet, à la léle de In 
prétendue garde nsiionata et d*nns fsnie immense, en- 
toura la Convention, pendant qvVin aavanl, nommé Has> 
senfratz, était à sa bnrie .i la tèle d'tinn horde de j>éti- 
lionnaîres, ei dcitiandnil l.i pru»L>nption des girondins. 

dsnseenimneat décisif, Guadet parat encore è In tri- 
bune, ou pliitùl à la lirèche, on il montra un coiirnf^f; 
vraiment héroïque, et lit momentanément triompher son 
parti. Hdstalendensln, taSjnIn, finsurreellen conti- 
nua ; Cl les girondine furent nbamloniié*., dêerélés li'ar- 
rcslalioa,et bientétapria d'accusation. Les absents furent 
ans Iwrs la loi. Onadet, qni rot de ce nomibrs, était 
parvenu, nvec plusieurs de ses amis, à s'enfuir dans te 
Calvados, où ils furent prolégés par l^administralion et 
une partie des hebitauts, et même par le général Wimp- 
fen, qui y commandait. Ils réusrfnmt I caMitcr un eei^ 
tain cnlliotisiasnic en leur faveur, et on y prit les armes ; 
mais ce zclc dura peu. Les principaux habitants du Cal- 
vedee, les Jeunes gens snrtent, dont roplnion était très- 
royaliste, vny.inf que Ics proscrit^ ne cessaient . conuno 
leurs proscriptcurs, de vouer à l'anathèmc les rois, les 
ndiles et les émigrés, rentrèrent dies eux, et abandon- 
nèrent les girondins et Guadet à leur malheureux sort. 
Il s'enfuit comme il put, et arriva à Rordeaux, où d^h 
les deux factions , qui formaient alors ta Convention, 
avaient ressuisi le pouvoir. Sans ceSSC poursuivi, Guadel 
s'était caché chex son père n f JlKinrne : ce fut dans cet 
asile qu'on le saisit. Conduit ii Bordeaux, il y fut exécuté 
le 17 juillet 4794. Son père, âgé de 70 ans, sa tante, 
àjîée de Oî! , et son jenni> frère, qni était adjudant géné- 
ral a rarmoc de la Moselle, ))érirent, du ménic supplice, 
I peu de temps «près. 

GUAGI^jlNO (Ar.E?:A>nnE), lii^torien ilatir'ti, né .i 
Vérone ru servit longtemps dans les armées polo- 
naises : Sigtsmond-Augnsie loi seeorda des letlrrs de na- 
turalisation, et lui donna le commandement de la forte- 
resse de Witcpsk. netiré du service, il se livra à l'élude 
de llitstoire, et mourut ii Cracovic, en 161 i. On a de 
lui : ttenim PotoHicarum, ULrilll, 1574, Cracovic, 1578, 
Spire, 1581 ; ^rmofia BuroffW dueriptiOf Spire, 1881, 
in-fol., etc. 

GUAIVER, prinoe de Saleme , nsnrpo cette sonve- 

rninetéen 864. Adimnr, prinre Je Srdernc, s'étant rendu 
odieux à ses sujets par son avarice, Guaifcr entra dans 
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Roti pni tis il la lélc d'une troupe de conjurés, se saisit de 
su iM.'rso<inc, et le retint pendant le rattc de ta vie dans 
«neolMettn priaM, tandis qti*il w fft iwwlaiiier 
niénic priiici" de Sali«rnc. L'empereur Louis II nyaiil 
tooIq oblciiir la liberlc d'Adimcr, Guaifer, pour n'avoir 
ptt à latter owlro 1« Ini|iortmilÀ 4e «ft nonarque, flt 
•mahar k» jmt » «m |iriMmii«r« L'Italie inéridionle, 
sans cesse menacée par les Sarra«in<i, aumit passe 
au pouvoir des musulmans, sans la vigoureuse fésia» 
tenee des princes lombard*. Gmifer, averti, en 879, par 
un marchand d'Auialfi, que les Snrmsins se préparaient 
à l'attaquer, entoura Salemede forlificnlions , et soutint 
t-alUamoMOI le aiése qM le auilaii AbdalJab vint oMUre 
devant prtd* ville. L'empereur Louis marcha an secours 
deCuaifcr avec Adclitisc, prince de Bénéirenl; cl l'ar^ 
mit été Sarruiiie fni pMtqae ««MrenNUt détruite. 
Guaifcr gouverna ensuite se.s Etals n\ ec notant de sagesse 
que de niear; Ib florirent sous son adiDÏnistratioii, et 
it« étaient alors le* plus conumerçanla et les pit» elvili- 
ses de l'Europe. En 880, lorsque Guaifcr se sentit al> 
leint d'une maladie mortelle, il voulut revêtir riiabitdo 
moine dans le couvent du Monl-Cassia j mais il mourut 
afant de pouvoir $y rendre. 11 citt pear ineeenear son 
fils Gtinimar I". 

GliAlHAIl de àtatmaûe ménuMV, fils du précé- 
dent, iirineede Selerne, rjgne de SMii flOl. Lersiin'it 
succéda, en 880, à son {icrc Guaifer , il Irouvn Ui princi- 
pauté de SalcTDo cugaBue dans une (uerre contre les Sar- 
faaine. Il ehesMi en Mi d'Aeropelis eenx qai aPAeienl 

empares de cette eitaJelIc au eap de la Llcora. Mais des 
troupes plus noaibrcusefi de musulmans s'étaient établies 
sur les bords dn Garigliene ; ci le prince de Saleme n'a- 
vait aucun secours à espérer des faibles successeurs de 
Charlemogne. (iuaimar se rendit en 887 h Constnnti- 
noplej il mit ses Etals sous la protection «ie l ejiipirc 
d'Orient, et re^nt de Basile le Haeèdonien en de son 
succcssenr Léon, de grands honneurs avec la di<;iuté do 
Pairtec. Uais les Grecs, ayaat oonquis ia principauté de 
BénévenI en 891, veuinrent aussi aeqaérir sur Selerne 

■une autorité plus eornplète. Om ifpies îi:ibit;iiils leur en 
ouvrirent les portes eu 895 ; et cependant ils ne pamU 
s'en rendre malires. Guaiaiar apprit, par eetle taniaiive, 
ce qu'il avait à craindre de ses perfides allié:<i : il Se réu- 
nit en 896 au duc de Spolèlc pour rha»s<T les Grecs do 
Béncvent , et il y réussit. L'année suivante, comme il se 
rendait auprès du duc de Spoicte son beau-frère, il 
passa line nuit dans lechiileoii d'Avellinn. qui dépfnrinit 
de lui. Mais le châtelain , nommé Adelfcrio, nourrissait 
eomlre se* souversin une hdne seerèle : pandani la nnit, 
se Iroiivnrit maître de sa personne, il lui fît arracher les 
jreax. Ccpen<lanl le duc de 8polè(e le eoutniigoit «isuite 
1 rendre la liberté au prinee avengle. liais Guainar, 

ni^ri et reriilu ilélî.iiil p.ir i;i Iraliisoii (|u'!I .'nail éproiivét- 
cl par la dépendance où il était tombé, s'abandonna à 
des «nés de emewlé qui firent de lui nn objet d'horreur. 
Dès Pan 893, il avait associé son fils Goaimar il à la 
souvcrainclc : les Salcrnilains obligèrent, en 901, celui- 
ci à se charger seul du gouvernement ; et Guaimnr l", 
qu'ils Surnommèrent de Manmiitr mémoire , fut retenu 
ruiiHoe prixoiinicr dans régiise de Seint-Masinie, qu'il 
uvâit Uàtie lui-même. 



CUAIMAn n, prince de Salernc, régna avce son 
livre Guaimar 1» de 893 à 90i , et seul de 901 à 933. 
Malgré le surnom de Amms mimotte, que les sujets de 
Gu.iiniar II lui donnèrent pour le distinguer *Ie son |R're, 
c'est, parmi Ica priucrs lombards de l'ilalic mc4-idianalc, 
un de eeux dont l'histoire a eonservé 1« moins de aonve- 
nirs. Il fut ennemi d'AtcnolfB, fflMatliBéocvcnt ; mais 
il s'allia en '^'29 à Laiulolfc son successeur pour attaquer 
les Grecs dan» l'Apuiic. 11 mourut en 937 : son fiIsGi- 
soUs I**, ègé aenteinent de i ans, lui succéda. 

GUAIM AU III. prince de Saleriie, fils et successeur 
de ioan 11 et pctît-lils de Lambert , éuit probablcmcot 
de le ramHIe des dues de Spoléte. Ce fut pendant son 
règne, eommcnrc en not. que ((uelques aventuriers nor- 
mands, venus eu pèlerinage dans le midi de l'itaUe , se 
trouvèrent I Saleme au moment oà cette ville merebenfc, 

riclie et populeuse , m.iis elTêruiuéc, était meuact-e par 
une infasion de Sarrasins. Tandis que tous tes habitants 
fuyaient et tremMalmt, lei Nemands se jetérsnt sar les 
inlidcles avec tant de bravoure, qu'ils les mirent ea 
fuite, après rn a\oir fait un grand mas"«acrp. Gnnimarlll 
ne se contenta pas de distribuer aux ?iormands qui l'a- 
vaient aeeoum, les plus mapriUquet récompenses; il 
voulut les retenir k son servirc : t) promit des terres, 
des liooncurs, des richesses ii ceux de leurs compatriotes 
qui viendraient s^établir dans ses £lals, et il attira almi 
la aventuriers qui, par leurs conquêtes, devaient fonder 
le royaume de Naples. Il mourut vers l'an 1031. 

OUAIHAft IV, prineede Saleme, fibdsueeeisBurdn 
Guaimar lii, régna de 1031 à lO^Û. Lorsqu'il succéda, en 
1031 , à son père, la domination dm Lomberds aemUeit 
plus affermie que jamais dstts le midi de Pltdie. La pulsp 
sance dus Sarrasins s'était affaiblie; les Grecs étaient peu 
rediiuta])lc> : Ic^ Normands |iaraissaienl des soldats utiles 
et braves qui ne s'uldicitl point encore fait craindre à 
leurs nisIlrMi et les empereurs allemands, plus puis» 

sanls que les Carlovingien*, protéjjefiicnt les princes fcu- 
dalaireit , en respectant leurs droits et leurs libertés. 
Guoiraar IV prollte de ees elrsonsianeM pour agrandir 
.«iC5 Étals ti Ti' li! ttr "., I 'i tiipereiir Conrad le Snlique lui 
donna, en iOô8, la principauté de Capouc, qu'il avait 
ètée h Pandotfe IV : on mime temps il invallt Rainoire, 
chef des Normands, du comte d'Averse. Avec t'aide de 
CCS Normands, Guaimar IV soumit, l'année suivante, la 
ville d'Amalfi, qoi, jusqu'alors, avait été IB plus riéheet 
la )ilus contmerçantc république de lllalie. En i040, 
Guaimar fit la ci)n(]uêlc <lii duch^ de Sorrento ; il porta 
ensuite ses armes dans la Calabre et TApulie : il fonda, 
en lOU, In forteresse de Sqnillase, et ntf t le siège de- 
vant Bjiri. Mais, |>cndant le morne tcmpt, Ip^ Normands, 
conduits sucoessivoaient par Guillaume liras de fer et 
par Drogon, acquéraient unepnissanee plus solide, parée 
qu'elle était fondée sur leur propre bravoure, et non sur 
celle do mercenaires. En 1047, l'empereur Henri III 
força Guaimar IV I restituer la principauté deËflpone 
il Pandolfc V, Rh de Pondolfc IV, qui en avait rie dé- 
pouillé par Conrad. D'autre part, les liabilaats d'Amalû, 
souffrant impatiemmeat la perte de leur liberté, eonspi» 
rérent, en 1089, euntre GualBMr : quelqnes-uns de aea 
l»arcnls les secondèrent ; et enniute Guaimar se remliitt 
d'Amalli k Salcrue, ils le tuèrent sur le bord de la mer. 
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de 56 coups de poignanl. Son fii-î Gisolfc II, le 
des priDocs lombards de Salcrne, lui succéda. 
OUALA mCBIEmi (If eerdiml) neqnit è Vercen 

ven l*an 1 180, d'une ramiltc tn'i-jllostrt! qir nr-.tit fipuré 

Mlempede la république vercelleùe, dont son père ctaii 
m àm conaalf . Guela, afirh «voir tanmné eet preaiîtiea 

étudos, s'applîijiia ;i la coiiriaissancc Je la théologie et des 
lois civiles tl canonique», avec une telle dlvUnclion, 
qu'il TAge de il ans il Alt nomiHé dnnoine de la eathé- 
ilralij Eus4.-bicnne. Ën li05 il enlrcpril un voyage i 
nome} le pape Innocent III le proclama cardinal, cl bien- 
tôt il le chargea de mtMlonS importantes. D'après t'ex- 
pose ci les délails des importantes niis5ions que le cardi- 
nal Guala a dû remplir licpnis 1207 jusqu*;» I2KÎ. it est 
aisé de voir qu'il n'a pas pu , comme Ciaoonius l'a allé- 
gué, p««iidn ptK à la guerre «ouïra ke Albigeois, I 

TouloHSsrl rn Kfpngnp. I.p <iir«""i?<ptir titi pnpe Innornnl, 
Honorius III, après avoir confcré à Guala le tili-edc car- 
dind-prêtre de régliae é$ Saiat-Sylveatre et Selnt-Mar- 
tin, l'rmpinya a la rcfornu' du cli r;;.- do la Loiiikii'dic cl 
l'envoya près de l'empereur Frédcric II, fils de Ueiiri VI, 
pour l'engager k paaaer de la SIelle en Pkteatine; nais 
l'cloquent orateur ne réussit pa>> dans celte mission. 
L'historien Tiraboscbi aiDrme que Guala Bidiieri fut ub 
des première homoMS de lea siède. Il mourut i Home 
dans le mois de mai iSâ?, et il k'gua sa forluoc et sa 
bibliothèque à l'cglise de Saint-André. — De ses dctix 
nièces, l'une, Uêatrix Uicuieri, fonda le monaslcre des 
bcnëdicliDCs de Saint Pierre le Martyr, et l'autre, l^milic. 
donna la règle aux duniioieaiaea , nonoslère de tieinic- 
Aiargucrile à Verccil. 

GUALA noi (JiaW'DiMAM), tradueleor iialie», ni 
dans te 10'- .sirele à Florence, se rendit fort habile dans 
le» langues anciennes, et s'aoquit une répulalioii très* 
dtendue par se» eoaoaiMneee et por aea tdenU eoame 
orateur. Il avait cinbraMc l'étal occlcsiasliquc , mais II 
r^usa toutes les dignités qui lui forent offertes, pour se 
eooeaerer nniquemeot i la eoltare des lettres, et moaml 
vers IS70. Un lui doit des traductions de la Vie d'Apol- 
lontwsdf par Pbiteistrale, Venise, iti49, in S- ; 

du TnM dm «muMin, de GaiUtttme Uudé, Florence, 
t mi, in-8* ; et des i4|M^iU%me», de Plutarqve, Venîie, 
1565, in-4«. 

OUALAI1DI (OooABno), savant prcl.ii, d'une famille 
palricicnnc de Pise, vénil dens riotlotlUl do pepe 
Paul IV; fut, eu 1557, poimu de rcvcchc de l^ène 
(jii'd :idiiuin»irii pcudaut 31 ans avec beaucoup de sa- 
grss< ; obtint, en 18M, le permissiofi de résigner son 
siège ù Ciinillc Gualandi. son iicvnu. i l fixa sa résidooec 
à Rome ou il mourut le 17 oiars 15117. Ce prélat passait 
pour rufl des plus grends plelouîciens de son temps. On 

lui ddit : l)t avili fitcttllatc /ifcn" A 17. 

GtiALAnm (UeaHis) , d'une f«RMlle noble de Bo- 
logne, reçut le laurier deeteral dans les raeoltjsdedraft 
et de théologie, professa ii l'uniTcrsilc de sa ville natale ; 
et fut pourvu de plusieurs bcnélices, nommé protono- 
laire apostolique, cl vicaire général de l'évoque de Parue, 
il mourut dans sa patrie le 33 juillet 1030. On a de lui 
dCH poésies lyriques {rimi). |iutiliécs ù Bolnpnn en 1631. 

GL'AUUiJlT (St. Jr*!«), abbé cl fondateur de l'ordre 
de VaUemiNcuie cm 1 1* «iMe, e^êutt livré dens se jeu. 
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nesse ù la dissipation f^t ^ht plnîslrs; il avait nu*me p<?n- 
dant longtemps nourn dans son cœur te projet de vcn» 
ger la sort de son frère par oalle de eoo oiearlrleri 
mais au moment fl'cxécuter sa coupable résolution, it fil 
un retour sur lui-même, alla prendre Hialiit monastique 
k TaUieye de Sen^MInlete, devint un modèle de rfptle- 
rilc et tle [«"uilcnro, refusa le titre d'abbé île ce uionas- 
lèrc, alla en fonder un à Vallooibreose dans l'Âpennin, 
en dioeise de Fiesoll, et vit ee nouvel Institut prendre 
de rapides accroissements sous la protection des pa|ics 
Léon IX, Étienne IX et Alexandre II. Gualltcrt mourut 
le 13 juillet 1073 h 74 ans : il a été ranouisé |iar Ccics- 
tin lli en 1193. On a une relation des miracles de 
St. Jean Gualbert, écrite par Jérôme, religienz de Val> 
lombrcusc c» liSO. 

GtTALBEBT (Jcàii), aidié de Wcbsenauen Bavière, , 
n piihitr qtirIqtTes •tcrinons «l une es|M''CC de bibliothèque 
des prédicateurs, sous le litre de CcMcAa mnirgarUifi»tif 
Nuremberg, i70B. ii»^. 

GUAÎ,1)() (Pai l). littérateur, néon I553,à Vicciict-, 
d'une fanullc patricienne, qui a fourni plusieurs booimcs 
de mérite, eelieTa ses études I Pedooe et y reçut le lau- 
rier doctoral dans la double faculté de droit et de ihêolu- 
gie. 11 se rendit, en 1583, à Rome où il fut accueilli par 
le eardinal Caaiagna. qui, pen données auparavnnl, 
avait été son liùU; à Vicence; et, d'après ses conseils, U 
embrassa l'état ecclésiastique. Dès qu'il eut reçu les or- 
dres, il fui pourvu d'un caiionioit , et bientôt nommé 
Ibéolegjen du diapilrc. Sun protecteur étant dcvem» 
pnpe, en 1500, sous le nom ilTekiiii VII, Guaido T'it 
fait secrétaire des mémoriaujc à la clianoellerie romaine. 
A le mort de son preteeieur il quille la ehaneollerie.se 
dcndl de soncanontcat cti lîiîlt et revint à Vicence. Ce- 
pendant l'areiMprétro de Padouc étant venu à vaquer en 
Ifl09, il riMeepte. n ebeislt en 1(K9 pour eoadjutcur son 
neveu; et i niu' I I I octobre IC21. 

UUALlK> i>lV10ilAT0 (G&leauo), comle de Co- 
meue, né è Vieeaee eu 1006, quitta le carrière des 
armes qu'il avait suivie avec honneur pour éerire TUb- 
toire, et mourut en 1678. Ses prineipeux ouvrages seol t 
Irturùt dHh guim degli imp. Ferdimmdo U el III, ele., 
1641, 5 vol. in-4'>; Istoria del minitlerio tki cardin. Ma- 
zarini, etc., Cologne, 1669, ^ vrd. iii-ti; htnrmdeUe 
rivfUtuioni di Frauda êqIIo it rtgno dt Luigi XI de 
I64B h leSi, ilrfd., 1(170, i vol. in-4*. 

r.l'ALFKEDL'CCI (BAîri.no) . jésuite, né en 1565 
à i'isloie, fut admis dans la société à l'âge de 19 ans, y 
professa quelque temps le rhétorique, et fut ensuite d^ 

tuahdé par le P. ^jénétal fmur -Secrétaire iles letlrcs i.ili- 

ncs. Sur l« flu de sa vie il se relira dans la maison de 
son ordre à Rome , et y mourut le B mers 1097. On e 
lie lui : llirromcuia jru tacri meiiM», i\ouie. 1 iVl'l. IBM, 
iu-iS; l'orwrtimcamtiMim/iMiearyibid., 16â!^in49; 
OmMo depautane Domini, 

(;i AI.Tl R. Voyez GAULTIER. 

<;i: AI.Ti:iU /ZÏ (CuAEir«). liltératcur. naquit à 
l'^inu ver» la lin du siècle, fctant allé fort jeune à 
Rome, ses leleiils et SB douceur lui mériièreiit la Ûenvett* 
lance de pcrsunn.i;»e^ éminents, et bientôt il dut à leur 
prolccUoo une place importante dans la chancellerie pa- 
llie. Cette pltee lui fetîniil l'oeeeiien de rendra è m 
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tour de Dooibivux 8crvioaj«l, dicwe remarquable, il 
n'eut jamais qu'à se louci' de loas ceux qu'il avait obli- 
f/és. Il e^t l'cilileur des Cento itovelle anticho, l)ulu;;iic , 
45â!>, de 47 TcuillLS. Ccttt; éJiiiim, de la plus 
graudc rareté, passe pour la preniicrc de ce recudU 

6UALTBRIO (PiiiuwK'AiiTOutft), «Éfdjnai, né à 
Feriuo dans la Marche d'Ancônc en lOGO, se signala par 
•on attacfaciueul à la France à l'époque des plus grandes 
«^milé» qui anigèreoi la fin à<a règne de Lotiit XIV, 
obtint l'abbaye de Sl.-Uinii, ainsi qu'une |»ciiNioi) comi- 
dcrable en récompense de son dévoucaicnl, et rc^ut en 
«aire d'Iunmrablw témoignages de festime du roi. Go 
prélat s'était occu|m: prndant 20 années de rassembler les 
nialcriaus d'une histoire univcnwlle , qui , suivant de 
fioze, aurait oié véritablement la bibliothèque du monde | 
mais tous ces matériaux fuient Mbmergés avec le vaisseau 
qui Ips lrniH|)ortait lie France en Italie. (îiiallcrio iiinitrut 
à IluQic k 21 ovrii 172H, Uissout une ricUn bibliulltùque 
d de préeiemea oolkctions de pierre* gravées, de divers 
olgels d'antiquité^, d'histoire naturelle, etc. Son l'Io'jf, 
par do Boae, se trouve tome VII des âléoioircs de l'Âca- 
«Umiedea inaeriplioiudMit il éteit membre iMNMtnirp. 

GI'AT.TIlEll ou GWALTUEn (Rodolpuf.). -savant 
eedésiastiquc, né à Zurich en mort dans la même 
TiUe en 1886, après y avoir rempli nn grand nombre 
d'anndea las fonctions de premier pasteur, a donné quel- 
ques (raducUons et des 6iitions de différents auteurs 
grecs et latins^ et publié plusieurs ouvrages, dont le plus 
connu est : fe-aisni A Pmuteehrùl, IM6, tmdoila en 
di\ors('s laniJM'-*. inrme en polonais. 

GUAL'iliJ:.lt. (HoooLPOB), iils du précédent, mort 
«n 1S77 h SB ana, a laissé àm pedsies latines, dont on 
trouvera le détail dans le livre intitulé : J n. tfuldriei 
Gtêollkertu ndivimaf teu de «tld et mortt ii*td. GiuUUuri 
«pwKe, Imprimé dans la «Mottmn BrtmaulB, 1733, 

tome Vlil, in t". 

GUALTl£ai (Nicolas), médada natnralisle, né en 
1688 à Plarenee, «mMOomt avw Klaheli I la formation 

de la Société botanique de cette viiti-, devint pri-inicr mcila- 
eia dafrsnd-doe, puis prolesseurit l'université de i*iaei et 
BMoratenl747. tlalaisséplosiearMlIssertalldntcsIiinées, 
et des ouvrages <lont le plus remarquable est le catalogue 
de son cnbinet, publié sous ce litre: Index tettamm con- 
tkyUoruin qua attenanlur tu munBO Nie. CuaUerU et 
mm UuiUè asiWisiirwv FiaMnaa, ité%, grand in4èl., 
orne de 1 10 plauclics. 

GUAMZELLIS (Jsan-Masib db), savant prélat ita- 
ii«n«néenlllB7, iDrasigiMlla, dans le dioeèsedaPaenia, 

entra fort jeune dans l'ordre de Saîiil-Doiiiiiiîqup, cl, 
après avoir protené plusieurs années la théologie avec 
dJsthMilon, Art Ut maHradnaaeré palais, et, en 1607, 
cvéquedc Polignnnai, dans la terre de Bari. Il adminis- 
tra son diocèse avec sagesse, et mourut en 1619. Il est 
auteur d'un ouvrage curicui, intitulé t indue Ubrmnm 
expurgandortm te «MditoemM fmliÉM ttnfittM, Home, 
1607, in-8». 

GUARCO (iNicoL&s), doge de Gènes, de 1378 à 15^3, 
était d*one fomille illnstre, mais dans l'érdfe populaire. 
La mnison de Guarco a donnr froiî dojîPa n Ghw* ; cl, 
comme celles d'Adorno et de Fregose, elle avait un parti 
Bsnluwi, qui aisila plnsianra gttflffrot oiTlIaB , dans te 
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but unique de mettre un (îuarco à la tcio de l'État. Le 
rcguc de Mcoia^ fui illustré par les plu» briliaotes ac- 
tions do nUsloirc de Gènes. Cêlail, précMnoot, répoqna 
de la guerre de Chioj^nia, on qnalrit>inc guerre maritime, 
entre les Vénitieus ci les Génois ; cl jamais ws deux peu» 
pies n'avaient mis snr mer des floltea pitis puissantes, 
ou ne s'étaient livré des Lonibat^ plus acharnes. Dans ce 
wéiue temps, Isoard de Guarco, frère du doge, délit, le 
SI septembre 1580, la compagnie de l'Étoile, bande 
nombreuse d'a\« iiiiir!t rs, i|ue Ucrnabo ViMïonli, sci;;iiciir 
de Uilan, «ivoyait pour former le ùé$e de Géncs. Cette 
victoire parut si importante, que les Génois Tmtt célé- 
brée, dès lors, par um ftle annuelle. 

GUAACO (Autoriotto os), doge de Gènes, de 1304 
h 1404, fut élu par un parti, dans la plu'ï grande fu- 
rcur des guerres civiles dcGcncs. il disputa la couronne 
ducale, tour à lour, ii A|iloniotto Adorno, à Pierre Fre. 
gose, età Antoine dcMonUlto. Chassé, à plusieurs re- 
prises, par la violence des betiona, il fut aussi plusieurs 
fois n'talth". Fnfin, lorsque Gtînes fut totnbé<* an pouvoir 
du maréchal de Uoucicault,au nom du roi de France, la 
téle de Guarea fut mise I prix, et il fot assassiné k Pa- 
vic, en 1404. 

GLARCO (IsMARP db), de la famille du préoedent* 
fut aussi doge de Gènes en i486; mais, an bout de sept 

jours, il fut chassé du tronc par Thoims FrognM-. 

GU.UtlËIHTI ou GU£RAIEAO, suivant Vasari, 
l'un des plus habiles peintres da soB tanps, était né à 
Psdouc, dans le 14* siècle. Hidolfi dit qull fut l'un dea 
premiers qui sY-lnI;;ua, ilans ses compositions, de la trop 
grande simplicité des artistes grecs, et qui sut donner è 
808 piiiiiiiiinlgirB. das pesas et des attitudes variées. Il 
peignit, en 1305, ta salle dn -rnt i 'ouseil, à Venise; et 
il avait représenté, sur Im eûtes, les cbosurs des justes 
et des anges, ayant lesycoa levmés ten la gloire qnl 

occupait tout le ptafoiid : mais le temps ù_\nril presipic 
détruit cette peinture, leTinloret fut chargé de U rcnou* 
vder.Guarienti avait éf;alemeiitpeliit& fresque la grande 
chapelle et le cloître des Augustins de P.nloue ; et Va^ari 
cite encore de lui des ira vaut oensidérables ; mais il pa- 
rait qu'il n'en existe plus disses bien conservés pour 
mériter l'attention des artistes. 

GT:aiii> (I'ithrk), licru'.Iictin deSaint-Manr,s.ivant 
oricnUlistc, ne en 1G78 près du Rouen, professa pendant 
plusicata annéca dans cette ville et à Kuims. et mourut 
h Paris le 29 déecmbrc 1729 dans l'ablKn r <\r Saint Ger- 
niain-des-Prés, dont il était bibliothécaire. On a de lui : 
Gramm. Mna tt duMaleii^ Paris, I7f4-I796, t vol* 

in-4" ; I^-xictin hchnilciiin cl thaltldita-hildicitiii . etc. , 

Paris, 1746, 2 vol. in-4*. Ces deux ouvrages, qui ne 
doivent pas être séparés, sont très<estlnMls. D. ft. le 

Tournais et D. Philib. Girarilet, liLm^liclitis, ont conti- 
nué le LexkoH que D. Guarin avait laissé à la ktlre M. 

GUARINI ou plulitt GUAKIlfO, né k Vérone en 
1370, mort en 1460. fut l'un des r»l.iurateiirs des 
lettres en Italie, et le premier de sa nationqui aitdonnédcs 
leçons publiques de langue grecque. Il avait fait le voyage 
de CoMtantiïiople, et reçu des leçons d'Emmanuel Chry- 
soloras. Il a laissé des rerits peu roninis (t;jni:rf)'liui, cl 
dont le plus remarquable est une traducuon kune des 
XVIlUvmdttâtnkm. 
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GUARIM (Jbam-Baptistb), l'un des (Ils du prccô- 
dcut, né à Vérone, fui le suoœsseor de sou père dans 
réeolo de grec établie à Fcrrare. On n de lui des poétiet 
latines, iniprinuv.-i îi Modriie en 1490; un Inilé De 
ardine doteudi ae itudendt; des notes sur Ciccron, Ovide 
8t LuMia : um tradncUûo Istina de plusieurs discours de 
Dcmostbène, de Dion Cl>r)'Soslôfnr, dr sniiil Gi t'*;oirL' dù 
NaziaoM. U a donné la première étliiion de Scrvius, 
VetiiM, 1471. 

GLAHI"'!! (Auxandhk) , fil< du prcccdcnl, a public 
une édition de CaluUc, avec des cornwiioot faites au 
ime par non père» 

GUARIMl (Jeax Daptistk), célèbre poète italien, né 
& Ferrarc le iO dcoombrc 1537, était fils du précédeot. 
Il rcm{ilaç.i son pèfo dam la chaire des liaiiwnités de 
runtver»ité de Fcrrare, fut lié d'ilDe aiuilic intime avec 
le Tasse, qu'il défendit dans la .suite avec le plus grand 
sèle. Après avoir été li ans attache au duc de Fcrrare, 
■Mf rcntoirde réeompeDse, Guorini passa successive- 
ment au service du Juc tlo Savoie. iIu diu- di' Blantoue cl 
dn grand-^luc de Florence Ferdinand, cl n'eut guère plus 
è se loiMr deee» trob prinees. TaotefoiaaM ditfrieetiie 
reinpéchcrcnl pas de se livrer au commerce des mnsc^; 
cl de ooupoaer plusieurs ouvrages. Vers la Gu de sa vie, 
n n retira i Veniae, et looanit le G «etolwe 16H. Noua 
rn ciiiToiis df loiis les ccrils <U' Guarini que le célèbre 
poëuie inliiulé il Paslurfido, si aouvent impriné el Ira- 
duit dans jircsque tontes les iangnes d« TEvnqie. Ce 
po«>mo dramatique peut soutenir le parallèle avec VA- 
tninla du Tasse, au jugement des uidileun critiques : si 
l'action dans VAminta est plus régnliére et plus alla- 
cbante, elle est plus animée et plus vuricc dans le Ptutor 
firlit. Mnis lo stj ti; dfi Guarini, bien ijuc brillant cl richn 
d nuages , n'a pas la purulc, la douceur, l'élégance qui 
ctraeldriMikt «dtii du Tasse. I^es OEuvn* de Guarini ont 
été piiWtpps .i Fcrrare, 177)7. 1 \nl, in-4*, av»-c (ij^urcs 
«t vigucllcs. La S'ie de ce poète a clé éuile par son liU 
Aletandre, Apeetoto Zeno et Bardolti. 

GUAniîM (AiuxANonE), fîls du précédent, mort le 
44 «oui 1(136, après avoir rempli plusieurs emplois <li«* 
liilgués auprès du due de Femre, est aalfliir d«e eurra» 
ges sutiranls : la Bmdamante gelota, comédie cn 3 actes, 
Ferrarc, 1616, in^; Apologia di Cuare, etc., iliid., 
163â, in-ful.; /f Fwrnttico $avio, dialogue sur la préten- 
due folie du Tasse, ibid., 1041 , in-8*. 

GtJAni?iI(CAMiLLK GUAHI.NU), tliéatin,néà Modène 
ea 16i4, mon k 6 mars 1083 à Milau, a fait construire 
iiD gnmd nenhra dMifless pidilics el pankoltan dans 
les villes de Milan, Modène, Messine, Prague, Lisbonne 
et même Paris, où il «ouslruisil l'église do Sainlo-Anne, 
•t b malseii des Tliéaliiis; iiiab d*après Milifia* il a 

porté à Tixcès 1c mauvais guùt qtic f!orraniitii avait 
introduit dans l'arcbitecture ilalienoe. Oo a de lui plu- 
■iaars ouvrages qui attestent la mlAé de sas eoonals» 
•anees. Nous citerons : fa f'ielà irionfanle, tragi-cotn- 
nud. moraie, Messine. 1660, in-19{ Pkieilafhiîoioph,, 
INiris, iOOb, in-fol.; BmitUe» odatêthu ^ methodkHs, 
Turin, 1671, 1676, in-fol. ; Com/wiidio drfta $fen eekite, 
ibid., I67îi, îii 12; Tratlatt» di fvrtifitnziuur, ih., Ifi7«, 
iori'i LeycM iempitntin H plamlaruttt, etc., ibid., lliib, 
in'M.! 



1 083, in-fol. ; A rehitettura chite, diviia m «tRyus 4mf> 
Mi, ouvrage postliume, Turin, 1737, 3 vol. il^oL 

GU.4ninU8. Voyez FAVOUIINUS. 

GU AHI^ A (AHOoi), né à la fin du t3*:iièclcn Salcrnc, 
est auleurde Bdbtm grommaticaU, Crémone, 1 S I i , in-4% 
traduit en frauçais par P. liogcr, Paris, 1616, in-8*; 
pur il. II. B. (iirault, l'uitiers, JHH, in-12 , avec des 
notes, nicii de plus bisarrc que cette cono^ion j c'<»t le 
njfamtMd» GiuMMurir*, qui est la théètrs de la guerre, 
]eveH>rt't. \c rinm toni If? r h cf s des armées, lc< ;;r i;r 
les adjectif » cl Ik participe y jouent tour à tour dc^ rùles 
brillants. Il y a eu plus de lOOdditiom du Bettum 
maticnif eu ll.ilic. 

GL.UIIN.ICCI (Ma«io), savant prélat italien, né à 
Velterro en 1701, mort le SI aoAt 178K, a publié b 
eonlinuBlion de VUiUoin des pape» d'Alph. Chacon ou 
Ciacoaius, Rome, 17K1, 2 vol. in-fol.; une traduction 
italienne de Vfféeube d'Euripide, imprimée avec cette de 
la tragédie de Sénèquc dont le sujet est la Priu de Troiep 
et ses Piirfii-s ( stni> le nom de Zelalgo Ara»«iano), Liir- 
ques, i7tii», in-4»j Orii/ines itaitqHCi, 1 768-1 77S, 3 vol. 

in-toU wraged'iine grande érudition et trAt est im é , oie. 

GL' AR!\ !> A (Jacqits), pHntrc, iir en l?^*). à Vé- 
rone, lils d'un douicsiiquc de l'évéque de celle ville, an- 
noufa de bonne boure un poAt déridé pour les arts du 
dessin. Placé dans T ' ' 1 ^ l isticn Ili/.zi.d'un il pas^ 
dous celle de TiépoUt, il ne larda pas à se faire remor- 
quer par de petites oompoaîlions qui lui valurent lo suf» 
fragc des amateurs. Bientôt il exccula plusi^rs peintures 
à fresque et h l'iiuilo, assec remarquables pour que lo 
procurateur do Satnt-Hare se er&t obligé de lai comman- 
der un Inhirau jinur lu palais ducal. Les <'irai)gcrs qtt*al« 
tiraiciil alors :i XCnisc les fètejs qui s'y succédaient cm- 
ploycrciil sou pinceau el portèreol &cs ouvrages et sa 
réptiution dans lé nord de l'Europe. L'aeadéane dO 
penimgne lui nfTrit la place de son premier peintre j et 
dans le même temps l'impératrice de Kussie lui ût pro- 
poser de se rendra k Salnt-Mtcrabourg; mab les eireon> 
stances ne lui |»crmircnt pas d'accepter ces oiTrc!* Iiono- 
rablos. U mourut subitenient à Venise, le lit avril lti07. 
On a boauooup gravé d'aprèt cet nrlisie; nab bs anM- 
leurs ne recherdMOl que les morceaux qui IVnt été par 
Oartoloaii. 

GtJARnANA (Vi<«cbnt), flfs et ëire du prcet-dent, 
mourut à Venise en 181 S ; il |KM^-irit rgaloinent à fresqno 
et à l'huile, maî>. il est reste fort au-ilessous do son pvre, 

GUARIHERl (Joseph el Piebre), célèbres luthiers 
qui flofisaabnt à Crémone daao la premiira moitié du 
18* siècle, s'étaient formés, le premier sous Siradivari, 
le deuxième sous Jérôme AmaU. Visant à se distinguer 
ewi«mémes per quelque innaration dans ta foetnra du 
\io1on, ils iiiiaKinéront d'en aplatir les voûtes, d'en furli- 
ficr les épaisseurs, cl en mémo temps ils diminuèrent le 
modète de rinstrunieat. Csst ainsi qn'ib parvinrent k 
lui donner un grand écbt; mais la 4* corde, d'une séclie- 
ressc excessive, se trouvait ainsi ^aerilloc aux autres. Les 
amateurs mettent encore un grand prix aux instnimenb 
dfs Gu.iroeri. 

GUARNIERI-OTT«:>I (A< nri.K»), antiquaire, né 
û Osinio en 1748, mort ii Venise en 1788, a laissé: 
INiMrlii«bne ejNUsbra 
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tiittenle ttel muKo vtaeto JVaiii, Venise, 1785, in -4"; 
DiuertaztoHt intom» «U* aniica via Claudia duHa eitlà 
di AUino fitio al fiume Dtutubio, Bassano, 1789, in4*. 

GUA8CU (Anmial), né dans le iG* siècle, à Alexan- 
drie de la Paille, s'appliiiua avec beaucoup il'ai ik-ur à la 
culluiti des lettres ; mais la trop grande vivacité de 
flOD Mpril, «Q peut-te* riiHomlMiM ét m» eiraelèra 
rayant nnpéchc d'adopter un gt-nvc prcfcrcnce, il n'a 
obtenu dam «icim de succès reinui quablc. 11 mourut à 
Alomdrie, le 4 livriez Iftl9, daas tu Ig» avancé. On 
cite de lui : RugUmamento rie! fj"''rniarii elln in rr,rtc , 
tmdandm» per dama, Turin, lUbti^ in-8«; des Rime, 
Al«niidrie, 16M, tii-lS| Tda emffanfe te madHgM, 
Milan, 160K, io-lS; isUo9 cm «Imm naw, Pavic, 
iC18, in-4». 

GtlAflGO < OcTAvrnr oa ) , clunoiiM de Tearnal, 

membre de TAcadémie des inscriptions de Paris et de 
plusi'-ir- miircs ■ii>ciclés liHcraires, néàPigncroI on 1712, 
se rendu ca Franee en 1738, se lia avec Muulcsquieu, 
passa ploaiennaniiées dans la société intimadccet homme 
célèbre , se retira cnsailc en Italie, et mnurut h Vurone 
•o 1781. On a do lui entre autres écrits : un recueil de 
OUttrtethiu AjUorjfiiat. ptimsmè etUUéftâm (jiuMiéet 
d'abord sëparéaicnl ou insérées dans divers recueils). 
Tournai, 17ëd, S vol. in-S»; une Uittoin du pape CU- 
mntVf dont U lat le premier Krre en 1747, k PAeadénde 
des inscriptions ; une traduction itolienne de Vllittoirt 
vttomam, par Déméirius Canlémir} Satires dt M. U 
pHmei de OinUmir atm VMstcinêt $a «A» (sans nom d'au- 
teur), Londres, iH9, in- 12; De l'utage de» slalw$ cbnz 
k» Ancieta, estai Mstorjgwr, BnuaUfla, 1708, ou- 
vrage rccliercbé. 

OVASCO (PiàHÇBii'BticftMB, maniais m), omisîo do 
précédent, né à Alexendn'p «i Piémont dans IR» siè- 
cle, fut président da Musée romain. On a de lui : Sopm 
la Wmo^ fIttUt As Ititeh Ctm, SiMs defla m»lura, 

Haijioiuimcnto, 17(ÎJ ; fa Congiura di Cnlitina, etc., tra- 
duit de Salluslc avec des notes, Napics, 1703, in'4<>; 
Jhmrf esptluKm mntiquœ hueript., muM primmm eonjunc- 
timediUe nofùfuc iUuitratœ, Rome, 177!)- 1778 , 3 vol. 
iWol.} AtamiSuuea Ludtu m morfrai CkmdU Cataritf 
natù Ububvim, Vcreeil, 1787, In4*. 

GUA8PRE. Voyez I)lit;UET. 

GUAT (Lk). Vinjez LEGUAT. 

GUATIMOZil^ ou ^IJAUUTËMOTZIIf , dernier 
roi do Mexiqua, Defao atgoutav de Hontésuma 11, avait 
été élevé Mir le trône après la mort de Cuitlalinclzi l'an 
IfiSO (c>po4]ue où le Mexique était à moitié envahi par 
Parnaiid Cortci). Sa brafonnet la mgum de aon adnul.. 
niîitnitiuti lui avaient gagné l'alTection de ses sujets, lors- 
que sa capitale fut enlenrée et assiégée par lea Espagnols, 
il ebercha k fmMr, Ait arrM et eandvH prisonnier de- 
vant Cortes. Le vainiiueur n'écoula d'abord <|ue »a groé- 
rasilé, et traita Guatimoiin avec les égards dus au rang 
dani cet infortuné était déchu ; mala bientôt , aeoaaé par 
aei jÊ^ftm aaldati de s'étro a|)[i('oprié les trésors de Mon- 
lésuma, Cortpz , pour LHouiTer les murmures de son ar- 
nté£, lil appliquer le prince à la torture, cl ne sas|iendil 
ses souffrances qne pour l'abreuver d'ootrayM. Un sup- 
plier qiiî ri'volra tous les Mexicains et même une grande 
partie de l'armée espagnole termina la vie de Uuatimoaiu. 
Ment» OTiT* 



Il fut pendu à un arim», la lête en bai, en I9S9 : Il 

avait alors an^. 

GU.4V (JàCQUBs), peintre cl graveur, né à Marseille 
vers 17iK, étudia le dessin à Tccok ilo li»\icbBr; Il sV 
«i-inm ciLsiiiieà l'cHiJe des pierres antiques, fit un voyage 
en lulic, et à son retour en France succéda à Barder 
dana la plaea da graveur en pierres flnes dn eabtnet du 

roi fi Paris. Giiay fut iioniiiu' à l'acndérair' tîc pcînturf en 
1742 parla protection de M"* de Ponipadour, et mourut 
en 1787. On eite do lui nn ilnlAïadf, la iotejrie ét Fam- 
teitoi, etc. 

OU AY-TaOUin (ov). Voyez DUGUAY-TAOUUV. 
OVASIEn, litUkntenr, néi Areno en 1708, norll 

Pisc en septembre 1 764, a laissé plusieurs ouvrages, parmi 
lesquels on distingue : une excellente traduction italienne 
en vers de VAulularia de Piaule, Florenw, 1747-1760, 
in-8*, sous le nom de Litienbo Cristoniano; Oitertasioui 
''torkhe intornoadedcuni fali di Antubale. Arczzo, 1752, 
in-S", et plusieurs autres dissertations sur Thistoire de 
ToNane an moyen Ige, snr les anpblIbéltreB, et aur quel- 
ques points d'histoire saraminmit discutés. 

GUAZZO (Masc), poète et bislorica, né à Padoue 
▼ers la fln dn 18» aièéle,d*nne fiimille originaire de Man- 

loue, cnil)r!issa l'él.nt militaire, cl servît avec dislincliori 
dans les guerres qui désolèrent de son temps l'Italie. La 
vta agitée do camps ne talenUt pas aon ardeur pour la 
poésie; et il fit paraître, à peu de dislanee l'un de l'au- 
tre, deux poèmes héroï-comiques, médiocres à la vérité, 
mais qui n'en supposent pas moins une facilité extraor- 
dinaire. La pait lai ayant permis de quitter le service, 
il se retira dans sa pairie, où il coiitiiiun de se livrer à 
la eulture des lettres. Il y mourut en IbliG, âgé d'envi- 
ron 00 ans. On a de Inl : ilsfoJ||b Btriuo, éhi mgut àOa 
rr.r.rir di IhtggitrOf confwmnndoii con la profondimma 
fitsioria del diomo ArioUo, Venise, 1523, in-4» ; Beli- 
lard» fMelh M esnte Orlandle, Venise, IStB, in^; 
une comédie intitulée : Errore d'amorr, Venise, 1S30 ; 
et une tragédie i la Diieordia d'aman, ibid., 1598, 
in-8% cte. 

GUAZZO (Êtiem>k), liUcratcur italien, né en 1S30, 
à Casai, d'une famille noble du Nonlferrat, cultiva la 
poésie aveesoecAs, et éhereba I en inspirer l« goAll aet 

eonipalriotes. Il fut l'un de^ fondateurs de l'académie qui 
s'établit à Casai sous le titre des Argonautes , devint se- 
crétaire de Marguerite, duchesse de Mantoue, et ensuite 
de liouis de (iunzague, duc de Never<i , el mourut i 
Pavic. le fi ili f/ nilirc lf)0;î. On a de lui : laCivii corwer- 
tattone divisa ut quatro libri, Venise, 1574, ia-4* { Dto- 
fa9MpteMaM(an nonbredo 19), ibid.. 1888, in.4*,ele. 

GIIDE ou GUbll78 (MAROi'ino), savant antiquaire, 
né à Rcnsbourg le 1*' février 1 035, fui chargé de l'ôdu- 
eailon dNin Jeune bomme rlelie , nommé Samuel Sliata, 

parcourut avec lisi b If ilhuido , la France, l'Angleterre, 
l'Italie, et recueillit dans ces voyag«'$ de précieux doea* 
menta snr l'histoire et les antiquités. Le jenne Samuel 
mourut en 1674, laissant toute sa fortune à Gudtus «iiii, 
dit-on , abusa de sa qualité d'exécuteur testaoïenlaire 
pour ravir des legs parlieuliers faits par son élève à 
Gronovius et à Ifoinsina, avants hollandais avec lesquels 
il s'était lié pendant ses voyages. (îudc mourut le S6 no- 
vembre 1689. Ou a de lui l'édition d'un Traité de saint 

t«Ki n. — 18. 
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Uîppolyle touchant t'aninhriif , Vinii , HUH , in 8 '; De 
elinit $in Grahatariis ceterit Etcksiœ, lêna, itiîi?, iti-4»j 
Aiili^. inscriplione* fùin çtvae lùm latîMttttmà Marq, 
GuJùi col!ect.,vlc.f LcruwanU-ii , (731 ,in-fol.; lics JVbfM 
sur Pht dre, cdilion d'Amsterdam, i098, io-fi». 

GUDE (PréinIuc), néon Sil&lecQ mort l« 
6 mars I7S3 à I.mlinn . où il était premier p.Klcnr, n 
écrit cil aUeiuand plusieurs ouvrages de critique sacrée. 

GUDE (G<iTTt.o»>FiiADfaic}, théologien protealanl, 6b 
du pri'ccdnit , né h Laiiban en 1701 , iihiiI ni l7f!G, a 
publié UB grand iMimbra de dissertations sur divers 
poinls de critique laerde, parmi leiqaella noas cîtcroiu : 
D» ^iriteon$uttonm el poTUicorum in Senpl. lacravi 
iMrA» epîlîe»'«3«picmi, Ifdpzi^, 17â9, iii-4", Demoutiru- 
tiù kermetteutiea quôd Chrittvt in étend tud 
sguKmjMia^mmmeomedfrH, ib., 1741, in-4«, ^> édi- 
tion, avec unp ri pnn'îe nnx «ihjeclions de Conr. Ilicniiis • 
De artibut Juiéatii aftmlatie fMUfowim rttigioHtm iiulau- 
«MdS, lém, 1740, in4*; DisÊerMi» Jkiitor. trit, dt 
tadduc<or[iv\ in juilnicu tjcrti: nncUirUntr ; Ffiistitla apolo- 
getica pro dUêcrlatiom d» taddutxorum nuctoritute ; ces 
deux deraiera Sertis sont tnsér^, te preiufer dans le t. I(, 
cl te soioiitl iI.'Kis le t. V ilc^ Mint Uaii. Iip$, nova, (iiiMiis 
par Mendie. Oodoit aussi h Gudc : yitaJo,-GuiU. Uoff- 
momn J. U. daeturU, Leipzig, 1743, in-4^. 

GUDE (HcNSi-Lotis), neveu de Marqunrd, socrélairc 
à la chaiicoifcrie ilo Gluck.'>ladt, mort à Uallc le 27 no- 
Tmbre 1707, a fait |iliiticurs traductions et publié en 
allemand des descripiiona de Nurcmbeiv, do Brème, 
de Lubcck, de Hambourg, cic. 

GUOEI^ (JsàS-SlAuaicB), savant jurisconsulte saxon, 
né h Hdligeoitadt, en 1639, deiw la haute Soie, pro- 
fessa le droit avec Wauroiip de Hi^linction à Erfurt, fut 
nommé assesseur au tribunal de rclccloral de Majeiiee, 
eimoorui le 91oTriM688. Oneilera de toi: Dûmruai» 
ad jut puhlieunt , Erfurt, 1073, in-4*; /Aù/orHir ii'i/Mr- 
Untit ah urbt cuttUtd ad nductam, tibri l V, iMd., 
in-8», figures. 

GUDEIN (Valb>timi-Keiidinand), de la même fan>i!l<> 
que k" précédent, baron, chevalier de l'onire iiniiiéilial de 
i'£inpire, conseiller à la chambre impériale, né a Maycnco 
en 1070, mort le 9 mars 17>i8, osl principatement oonna 
par son Codex difflonutticus $ivt SyHot/e dijilnmntnrinrumf 
monumitilorumque vêler um medHorum adhuc, et ns get- 
mmdtM pHMipuè Magtmtùuu fflitftnmNim. 

GUI)E!>i (He»bi-Piiihppk), docteur en tliéolopic. mrrn- 
brc du consistoire de Hanovre, et surintendant des t-jjlises 
du dudié de fioltîngue, né k Voroombauson en 1070, 
mort à ZiIIl' 11- i27 avril 1742, a public plusieurs ou- 
vrages, paniii lesquels on dislingtie: ùimrtaliotœcularu 
ét Srmtto, duee BrmmkiHÛ et Lutuburgmui, Hano- 
vre, 1730, in-4»; .\'otitia nrdini* eremilarum Auyutli- 
Mkmanms le Vie d* tmnt ihmfaa, Ilelratladl, 17i0, 
iii4* ; VUUMre etttMoittque d» Geettimjue. 

GUDEÎN O F V GODOt m OF. 

GrDI> DE LA HRENELLERIE (Pai l Philippe), 
littérateur, ne ii i'aris le 6 juin 1738, fut cnlrainc dés 
son jeune Igp vere la carriire des tetires par un pencbeat 
que combattaient en vain et sa famille et Vullaire; il 
présenta à la Comédie-Française, à 23 ans, une tragédie 
do Q||rtmiMi(rc qui ne fui pu jouée j iTepiM k Cnuàt 



tiVnt pn< pliis'lc bohhcar, et C'orio/an, qu'il parriol k faire 
représenter le 26 février 1 770.cprouva uneehutecooiplàle. 
Gudfai n*en eoutinne pas anoin» de cniliver la IHtdMlnre, 
et mourut à Paris en 1812. On a de lui, entre autres 
ouvrages : iMlhmre et ValrmU, tragédie, Genève, 1707» 
In-S*; Àm «due* de JLomîs XV M de» gmid» ikommet 
rpii rtnt vécu tnni ton rt^nr , Dcux-Ponls, 1770, 2 vol. 
in-8° ; Gmca iAtmtatioia tur let bomei iNsnnw , per le 
frif Pmdf «mUe d$i bùfde de ta Seiae, Perla, 4770, 

in 12; c'est iiii riTurit de rnn'.rs dont l.i vcrsificalion est 
facile, mais les sujets peu piquants; l'auteur l'aiigmenla 
•uceeasÎTement, et en fit paraître une noufelle édition 

suiiâ ce litre : Contes, précédés de ree/wrches sur l'origine 
deseontti, etc., 1^6, S voL in-8- ; Supplément à la ma- 
uiire d'écrire t'hiatoîre, Kdb, 1784. in fS; Btmûê eur 
l'hisloire des comices de Borne, des états généraux de 
J'raiice et dit parirmatt li'AiiijIt lerre,' Paris, 1789, 3 vol. 
in-8*; Supptèmcnt au Ijoutnil socint, ibid., 1790, in*lâ ; 
tAitronomif, puëiue en III elianis, Autcne, 1800, in^*{ 
aii;;mriiit» d'tiii IV* chant, Paris, IHIO, in-8»; la Con- 
quête de .\<iples par Uiarlet Vill, Paris, 3 vol. in-8», etc. 
Il a laissé en manuseril une Histoire de Frwtee qui for- 
nierait 33 vol. iii-8». On Itii d.tit t.i pvcmirTi' (.•lillioii de-; 
OEuvres dt lîemtmardtais, 1 809, 7 vol. in-H' : on trouve 
è la fin un moroeeu Inléressant, intitulé : Dee dnmee et 
des comédies de lleautuarchais , et des critiques qu'on eu a 
faites. Sa veuve a publié une Ao/ioe sur Gudin , Paris, 
18 IS, in-8*. Dupont de Nemours m a fait insérer une 
autre dans l« Mermrtét mars, meute année. 

Gl'llIN (ËTiB.f.NE), général français d'une fauiilln ori- 
ginaire du .Nivcruab, ne dans cette province, à Ourous, 
le 15 octolire I73i. il embrassa de bonne liaure la car- 
rière des armes, et on ITîit! il fut tx'hms en qualité de 
volontaire ou dccadetdans le régiment d'Artois ; il y était 
breveté en qualité de lieutenant leO mars 1787. Il assista 
aux campn^iifs dr Portugal rri 1702 cl 1703. Le fé- 
vrier 170S, il exerçait les foncUona do sous.aide>major, 
ce qui était alors un emploi, non un grade. Il fut promu 
il ( < lui lie l'âpitoiiip, le 20 avril 1708, et cliaifé du cora- 
mandeuient du dépôt des recrues. La compagnie colonelle 
lui fut donnée en 1778, etl'ann^ suiitenteilse vitdécorer 
de laeroîx de Saint-Louis. Le système d'une oi^ganiiatlon 
due nu rtitiiistre Saint-('icrin;iin aMiil in'r ili*s comptignies 
de clias.seur», le commaudoment de celle du ré^uenlo& 
■émit Gudio, lui fut donné le 90 aoAt 1780, et, en cette 

qualité, il s'cniliarqtia le 13 décmnlui' 1782 nvcc le 
3« bataillon, et reuira eu Franee le 25 mai 1783. Le 
14 juin 1780, il élAit ii la tête des grenadiers de son ré- 
giment qu'il quitta le 3 février 17.SS. ('unu pas^é ii cette 
époque ouyor au régiment des grenadiers royaui de îfor» 
roandte. Ce grade loi donnait le rang de lieulenanl-eolo* 
ne!. Les grenadiers royaux, et les corps de milice dont 
ces grenadiers élaicnt l'clilc, ayant été réformés le 4 août 
1789, le Uenlenant.eolonel Gudin établit sa résidence à 
Montargis, où étaient ses propriétés. Quand la révolu» 
lion éclata, les premiers bataillons do volontaires te for- 
mèrent \ ils se composaient de compagnies lcv<'-cs dans 
chaque département, arrondissement ou district. Laçons 
pagnie montargicnnc, ptt'Ie à partir pour le rlipf-licu , 
appela à sa léte le chevalier de baint-LiOuis liudiii, car sa 
I, qui ilUil due pNMrile liiniAt apréi» dialt 
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alnri encore on litre respecte. Ses bons et anciens ser- 
vices lui valurent, à Orléans, l'honneur d'être oomiac,i 
l'unaniiuité, le 9 octobre 1790, liculeiiant-coionel eo pre- 
mier, ftr Ici volMitaifctdu preinkr bataillon du Loiret. 

Gudin cul pour licofptianl-mli.ncl en ««rofid Quclard, 
ancien militaire, et devenu pins lard général, mort m 
Klraito i Orléans. Le gnile de géiifral de brigade fut 
dcocrné au coniniaad.int Gudin le 27 niar» 1703. Enix<lto 
méote aaïKe, il moulait au rang de général de division, 
«I avant le Mocus de Ifaubeuge il Mail promu gAiéral en 
cliff lie l'jrtnce de In Vcn<lée, en vertu d'un «In k l spé- 
cial de la Cuuvention. Le représentant Drouctic lit arrê- 
ter et înearafirer ï Arras après te blocus de Mantienge, 
dont il .-ivnit élé nomiiié commandant, il y fut détenu jus- 
qu'au 9 iJiermidor; et, ce qui ofTrc une etTrayanle pein- 
tore des horreurs de répoqur, r'ol que, sorti de prison, 
il fallut en quelque sorte qu'un acte d'état civil réliabili- 
lit Gudin à la vie, car il était ofliciellcincnl censé guillo- 
tiné ;*uiaiit par unc^étonnantc circonsInuccquM a raconlée 
mainte fois, sans pouvoir l'expliquer, il avait reçu le len- 
ili'iiuiîii<du jour où son supplice était censé avoir eu lieu, 
une note ccrile d'une main iucuonue, et lui anaouçAUt 
qu*il ligunlt comme le 13* morisur une liste de 80 svp- 

lilicié'i. Il ne lui a jnmnH rti' (lossililc tic ikViurvrir si, par 
une substitution à la fois heureuse et cruelle, une autre 
▼ietime avait Aé immolée h sa plaee. Cet événement «t 
resté d'autant (dus inex|dic.'iLle aux yeux de Gudin, iin'Il 
n'avait pas rotendl prononcer de jugement contre lui ou 
contre dVintres pvêfenus ; it avait subi senlement deux 
inlcm>giitoiri'>. Sorti do ectie épreuve, le général Gudin 
cul, (*n llW.j, un comtnjndentcnt dans l'armée dc« eûtes 
de Ciu rbourg. Sou tige avancé, ses bO ans de services 
clfoelirs, le forcèrent alors à quitter la cirrlcre dc^ armes j 
il se rplira dati? unt? propriélé pfu éîtii^rn'o i\c Moiitar- 
gis. £u 1800 il futdésigné parle liéparlcuient du Loiret, 
en qaaiilc de candidat au sénat eonsenrateur, et en I80K 
il fut nommé membre de la Ugiond'lionnettr. Il est mort 
* en 1030. 

GlTDIlf (GamtsoÉTiamR-CésâK), neveu 4a pré- 
eéiient, né .i .Muntargis, le 13 février 17(i8, fit ses 
études à réeoie militaire de Driennc, cl entra, en 
1789, dans la compagnie des gendarmes de la garde. 
De là il pa^sa, en l7Bi, dans le réj^iment d'Artoll. 
Cn 179*2. il s'c:id)jrr|un pour S;iinl-Dominguc avec 
un bataillon de son corps. £n I7U5, il devint cbi-f de 
bataillon et aide de camp de son oncle. La brillante 
valeur qu'il déploya dans les prcniicrs comli.tM rm il 
9C trouva, de 17US à 17U4 , lui mci ita le grade d'udju- 
dant général. Il fit les campagnes de I7US et I7M sous 
Morcrui. Vf (listiii^na parliculièremeni dans les enndi it!; 
de la KcaUick, de Freudcnthal et du WoUack, et passa 
rnsaitc dicT d*âat-major de la division diaigée de bi 
dcfeniie de KchI, qui subit un bumbardcnient de t24 jours. 
Après la paix de Canipo-Furmio, il passa ti Tannée des 
côles contre rAngleteiTc, et, en 179(5, il revint ii Pannée 
du Uliin, avec le grade dégénérai de brigade, qui lui fut 
confi ré. ft'viitT I7S>!), chargé |ior Sl.isséna d'attaquer, 
avc« sa brigade , la position du (irimset , et les passngcs 
dti Vatalielda Pu««a, il remonta l'Aar, vainquit luus 
Ic^ obstnclps. cii^btita les ennemis, malgré leur vive ré>is- I 
Uncc, passa le Saint-Uuthard, rejoignit la divi»ii>u du 



général. I^ecourbe après des elTorts inouïs, et engagea avec 
lui. sur les hauteurs de i'Obrr'Alp, un combat terrible, 
où les Autriefaiene forent mis dans une ilérouic complète. 
Chargé de nouveau de défendre le Saint Gotliard et la 
vnllée d'I'rsoren contre les Ilusses, il r<'pa«c le Grimscl, 
attaque les Husscs et leur fait un général et 4,000 hommes 
prisonniers. Après eea e»pédiUons glorlousos, Gudin 

quitta l'armée du Uunuho pour passer à celte du Rhin 
coiuuie chef d'état-m^jor, et assista , non sans s'y distin- 
guer, k la bataille qui eut lieu en avant de PhilipslNHirg. 

Apri"* t.i réiiiiiMll lies deux liitii'NS Diiiuibe et du 
' hilin sous Morcau, dans le court espace de 10 jours ^ le 
< général Gudin assista au passage du llhin près de Stelo , 
I a la batrdile d'Engenliockneli, ii celle de Moc«kircli. et au 
j combat de Memmingen. Le 23 mai il exécuta avec le plus 
grand succès l'ordre qu'il avait reçu de Ibreer le passage 
du Lech, en avant d'Aupbourg. Le corps de Gndîn, 
aidé de la dtvhion Moniricliard , eut tout riioniicur de 
I celte aiïairc, cl cn récompense Gudiu obtint du Direc» 
loirc Je grade de général do divisioitt. A» mois do déeem» 
bre suivant, le passage de l'Inii ayant été déridé, nprès 
avoir rejeté les avant |>ostes cnnenùs sur l.i rive griuclie , 
Gudin le traversa aveeriarmée, et mareba sur PdMkirdi 
cl sur la SaaI. Dans le combat qui suivit ce irinus emcnt, 
il parvint par une disposition habile à couper la retraite 
à l'aile dnlte des Autrichiens, et leur prit 0 canons et 

fiOl) li(jiiiiiies. Peiiilaiit la ruiirle jiaïv qui Miivit, le géné- 
ral Gudin fut nomme commandant de la tO« division 
militaire, cl se rendit h Toulouse. Son séjour n'y fut pas 
long. En I80i, rappelé sous les drapeaux, il fut nommé 
rontinandont de la 3* dit^sion du corps d'armée sous les 
ordres du maréchal Davousl, et (il avec lut la campagne 
de IHOS, contre le> Autrichiens. Sa division fut ensuite 
cantonnée dans la basse Autrletie jusqu'à l'instant uù elle 
dut se mettre eu mouvement |>our marcher contre les 
Prussiens. En 1806, la 14 oelobre, eut lieu le combat 
d'AucrsIadt, elle même jour Gudin passa la Saal à Ko- 
aen, rencontra les Prussieiu non loin de iloifeukauscn , 
les attaqua, fll des prodiges delraleor , et après un eom> 

batU-rribleet tiiie vîeloire cluVement disputée, il suivit 
ovec sa division les mouvements de l'arniéo du maréchal 
Davouat sur Leipzig et sur Berlin t le 99 du même tnolo 
d'octobre, il attaqua la place forte de Custrin , la prit le 
1 novembre, fit prisonnière lagarnison de 4,000 hommes 
et trouva dans la plaec 140 canons et beaucoup demant» 
lions de gtu'rrect de bouche dont il s'empara. A la lin de 
ct'iuois, la division Ciidin, faisant toujours partie de 
Taroiéc du générai Uavousl, entra dans Varsovie, passa 
la Vistâle, franchit la Narrow en piéseneedes Russes, se 
retrancha en avant il'Odrnin et eut trtte part tr?>-bril- 
laulo au sanglant combat de Pullu^k. Après quelques 
marches et mouvements militaires, le général Gudin revint 
à Pultiisk, se iliri;;(M sur Daiisborg , et de In sur le ter- 
rain uii devait se livrer la bataille de Preujsisch-Eyiau. 1..C 
général Gudlu s'jr Ot remarquer comme à son ordinaire, 
et s'empura (tendant l'action du \iltagc il'Akl.ijn ii. [.a 
pr^M: do Friedbei^ fut U suite de celle victoire. Après ce 
fai( d'armes, Gndîn passa la Pregel et s'avança avec l'ar- 
mée sur les bords du Niémen, où fut signée , U' 0 jinUet, 
la paix de Tilsilt. Deux jours auparavant il avait élc 
noinmc grand oQicicr de la Légion d'honneur. L'année 
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(TaprJs, il reçut la croix de conimanJeur Je rorJrc de 
Sainl-Uenri de Saxe, fut nooimé candidat au sénat par 
la iêpêtuam d« Loiret, tt, en 1809. fait gonToneur 
du cbateiu de Fondifneblau. La guerre s'ëlant rallumée, 
il fit la campagne de 4809 contre l'Aulriche, et com- 
manda la droite de rarniéc du marécbal Darousl à l'aiTaire 
de Taon , se distingua a eeUs d'Alienabeif et b la prise 
de Landsbutt. Sa division ayant passé «ionj ordrf< du 
maréchal Lanncs, il as««ta a la bataille d'Echniuhi , à la 
prise de IUti>%Miiwv et ealew «we aaUnt d* talent qiw 
ilpconraj^ l'un*» des î'f ; I t !>u; ilic, en avanl de Prcs- 
bourg : fait d'armes glurieux pour lequel il obtint le 
grand eomion do la Légion dlionmur. Bientit eut lien la 
bataille de Wagrani, où le géfu'ral Gudin et >n divi^îoii 
se oouvrirent de gloire. Apri» la paix, son corps fut can- 
tooné en Vcal^lialle; moi* la campagne do I8li ta vit 
des premiers rétinis sous les drapeaux. Il contribua puis- 
MBOieat à la bataille de Smolenskj le lendemain il fut 
idoBl ao corps du marécbal Ncy, qui se disposait h atta- 
<|Mer la position de VelODitoa Gora. Celte position était 
regardée comme si inexpugnable que lc« I^I•.^'•s l'apfw- 
laient le Gbamp-Sacré. Le géncml Gudiit , a la tclc de sa 
division, nardia tmt te centra des «nneniis, aana «pie nul 
ohst.iclc pût l'nrnHer; culbutant, renvetsnnl tout (c quî 
se trouvait sur son passage. Il fut frappé d'un boulet, et 
mourut sur le champ de balallle. La victoire lesia aux 
Franç^nis, mais ce trioro|ilH: 'nt rhèrcniont acliolé ; et ce 
jour de Yictolrc devint un jour do deuil pour l'arracc. 
GDBTU8. Toyctf 6VIHS. 

GUD9IE (AnDnÉAS-CnniaTOPUBa), écrivain laborieux 
né i jErcBslyosbingt petite lie dXICroe, près la côte du 
ScUaiwIg, le I» aoAt 1771, fut destiné par sa famille k 
réiat ecclésiastique. Après avoir fait MS études ihéolo- 
giqucs à Copenhague, où il fui deux ans prélîeatctir. i! 
changea de carrière et obtint l'emploi d'inspecteur des 
terres dam» les dudiés de Sdilasirig et de Bolstetn, em- 
ploi qu'il remplit pendant 29 ans. En 18S0 il |Kircourut 
l'AUeiuagne, TAutriciie et la Suisse dans le but d*y obser- 
ver i*élat de Téeenomle rurale, de s^instruîre des progrès 

ti:clitii<iin'-s et [*riiici|inU'nieril d'étudier les a|)p;ii'cils liy- 
drauliques. Do retour à Iwid où il résida presque toute 
sa vie, il se livra k la composition de pinsieure ouvrages, 
presque tous relatifs aux duchés de Scblcsnig et Hul- 
«lein et éerits en allemand. Il mourut en juin 183K, aux 
bains de WidMdcn. On a de lui : i)e$erijawn rtalisliqHf, 
giûffraphiqiie et lopograpUiqtic des deux diicfùt de Sthiei- 
tvifi et IJolsIrin, avec 36 tableaux, I vol. Kiol, 
4833 ; Population des duchés de Sdileswig cl de lloUlan 
dattt Iti tempê OHCjinit Si modernn, AltOhO, 1810, ln-4»; 
Supptémcntàl'nnngifrieidnUftmrkt aiuté» 1818 â 
1823, etc. 

GVDMIinDEn (OtâvaoH), Islandais, naquit en 

iCBS, et se rendit en Danemark en 1(580. Le comte de 
Uyllco^tiern fut envoyé lu mémo année à Copeoliague 
comme amiiassadcar eitraordinaîre de Sncdc, pour la 
Kuitlusiou du mariage de Charles XI avec Ulrique- 
Élcoiioro de DanemariL. Gouirao ou parlait beaucoup des 
manuserits arrivés dislande, l'ambassadeur demanda à 
les voir} et ce fui Gudrouiider qu'on chargea de les lui 
montrer. La connaissance et les talents de eet Islandais 
ittfpirèrent de l'estime pour lui au comte de CiylleusUcrn, 



qui rengagea h passer en Suéde, pour y être employé 
comme interprète. Charles Xi, ayant créé une institution 
savante, nommée dans te pays Arékha dêt antiquités, 

Gudnuinder y fut |dacc pour la partie dn la litléralure 
islandaise, et publia plusieurs de ces livrer islandais 
désignés par le iiooi de Saja. Il moumt à Stockholm 
en 1698. 

OrOHUNDUS AriDRE.«:, Islandais, éuit fils d'un 
paysan. Ayant fréquenté quelque temps l'école de Hotum, 
en lalaadê, it refut un eertideat de aapaeilé, pour ae 

rendre ii l'université de Cnpeulinsue. Mais sa pauvreté 
l'empêchant d'entreprendre le voyage, i! embrassa l'clat 
de son père. Il publia cependant un écrit inlitalé De 1*9» 

hjgamià ri cniicuhiuttlti , oi'i l'iiii trouva des ijrojxisilions 

réprebensibles, cl qui lo fil mettre aux arré(j<, (l'abord en 
Islande, et ensnile i Ta Tour Uene, à Copenhague. Une 
nuil, s'étant trop avancé hors de sa fenêtre, pour obser- 
ver les étoiles, il tomba dans la rue , mais sans se faire 
aucun mal j cl il dcmaiula aus^ilul d'être ramené dans 
sa prison. Ce trait fut rapporté au roi, qui lut accorda la 
lilierté, et lui rnurnit les moyens do continuer ses éludes. 
Il mourut à Copcubague, en l6Si. S'étant surloutoccupé 
doa antii|idtés dn Nafil, Il eompoaa les ouvrages suivants : 

Voliatpa , fihllotDjihin anfi'jidfi'iinn .Vorvego-daniea , tra- 
duite en latin, Copenhague, 1673, in-4°; Learicon ùhm- 
dknm, ib.. 4488, in<4*. Ces deux ouvrages posfbnmea 

furent publiés pni' Reseiiius. 

GUDV£R, appelant, mort en 1737, avait clé dé- 
pouillé de la cure de Saint-Pierre-le-Vieux I Laon. Son 

principal ouvrage, qu'il publia sons le voile de l'anonyme, 
a pour WlTC i Jésu$-Oiri$t $otu l'aïuithème , in-12 : cet 
écrit fut brûlé par la main du bourreau en 1734. 

GUEAU DE REVERSEAIJX < JACQitas-ÊTiaNiix), 
ne à Chnrlres en ITOfî , d'uru" famille iioMe , se destina 
par goût à la profession d'avocat , et obtint au barreau 
de Paris une eâArIté dont les Juriseonsnitea ont gardé 
le souvenir. Le duc d'Orléans l'hotiora de la [dacc de 
conseiller dans ses conseils. Il nwturut en 171)3, laissant 
plnaienn bon* ËUmmm, 

(;t EAi: DE RETl-RSEAI'X ( Jsix - Philippe- 
IsAAc), tils du précédent, né en 1739, fut intendant do 
Moulins, puis de la Hocbellr. S'étant retiré, à Tépoquedo 
la révolution, dans sa terre de Bcaumont, près de N'ogent- 
le-Rolrou, il y entretint avec les princes français émi> 
grès une correspondance qui causa sa perte : arrêté et 
conduit à Paris, il y périt sur l'éclianiu I en 1704. 

GI EDRIAPIT ( Jka>-Rai>tists BUDES, eotnte de), 
maréchal de France, et l'un des plus grands hommes de 
guerre de son tempe, naquît en 440S, an diêtean dft 
PIcssis-Rudcs en Brel;i;;ne. Cadet d'une famille .uirietnie, 
mais {«uvro, il sentit qu'il no devait attendre son éléva- 
tion que de son mérite; il entra fort jeune au service, et 
fil ses premières armes eu Hollande : il fut employé en- 
suite dans l'eipédition du Ljinguedoc , et se trouva au 
siège d'AIct et du Vigan , où il reçut un coup de mous- 
quet ïi la joue. Celle blessure mil sa vie en danger ; mais 
enfin , il guérit et fut nommé capitaine au régiment du 
Piémont. En i63i , il passa avec le même grade , dans 
les gardes du roi, et fut envoyé en Allemagne, où il se 
distingua dans plusieurs occasions par !«nn intrépidité. 
Nommé maréchal de camp, en iC36, il conduisit dans la 
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Franc lio C iniU!, l'armée de la Valtelinc , et parvint h en 
opérer la jonction avec celle tîii âuc Jl- î fnitrMfvilIe. Il 
retourna ensuite en AUcmaguc , cl cohliuua d'y ««rvir 
aaus let ordres da due de Wcimar , ntonorail iTunc 
«lime particulière : en 1638, il battit les Impériaux de- 
vant Brisach, et contribua à la prise de cette ville. L'an- 
née «vivante, il r«nin eu PrandifrComté, dé6i le dne de 
f-orrainc, et s'ernp.ira âc Pontnrtior, NozorDV, cl ilii châ- 
teau de Joux. Sur xes entrefaites , le duc de Wcimar 
mourat « non , dit HcnovK , annt «nipçon de poison ; et 
Banier, qui lui succéda dans le corouiandeincut , n'ciii 
point les ludmcs %utJs pour Guébriant. Le peu d'iutd- 
l^enee qui eihloil entre eee deax généraux , Ait etnse 
que In r,'irii|)ngtic de IG41 s'ouvrit sous des auspi- 
ces doCavorabies. Cepeodeat, Gucbriant, informé que 
Bwier m liwiTalt «iMvé parte firnes nipérieures aux 
ainuMt, fit taire ton jvatc ressentiment , vola i son se- 
eouni, et le dt^gea. Quelques mois après, Banicr mou- 
rant avoua ses torts envers Guébriant, et,àrexcmplc du 
due de Wcimar, inl légna aea arme», eomme «n témoi- 
gnage de son estime pour »a vulear. Cuébriant prit tilors 
le commaodmenl de l'armée, et gagna, le 29 juin itiil, 
la bataiite de WolfenlMiltel : eette vietirïre signalée ne fut 
cependant pas diVfsivc. II (Icfît L-iicore ks Im|)ériaiix a 
Ordingrn, en 4642 : les deux généraux ennemis, Lunnui 
et Merry, furent faite prisonniers dans cette journée, qui 
mit le sceau à la réputation de Guébriant , et lui mérila 
le bAton de maréchal. Charge de défendre ses conquêtes, 
il eenlînna de rsmporter éts avantages , et vint assiéger 
Rotll^\<■iI , en 104S. Ces! a qull fut atteint, dans h 

tranchée , d'un coup de faitcoimeati. Les assiégé? <e ren- 
dirent ; et Guébriant, s'étant fait jwrtcr dans la place, y 
nanmtf le M nofenbre IMS. LeL^eurenra écrit 

Vllintolrc (lu comte dp Cuc'hriant , sur le? niémotres qtie 
ce maréchal avait laissés j Paris, ItiSO, in-ful. Elle est 
estimée pour son enelitude. 

GUÈimiANT (ItiNL'B DU BEC, m,irécli:ite dk), était 
fille de René du Bec, marquis de Vardci, et sanir de 
René du Bee, deuxième da iMHn, qui ayant épousé la 
comtesse de Alorct, maîtresse de Henri IV, fut përc de ce 
marquis de Vardes devenu célèbre sous i<ouis XIV par 
ica amours et ses disgrâces. Cest la seule femme qui ait 
été ambassadrice personncllement,aansdlre ré|»ou$cd'uu 
aniba'««ailcur. Elle ovail trouvé moyen, au mépris de Ion- 
les les convenances, de faire rompre un premier mariai^e, 
qui ne contentait pas son ambition « pour lier son sort 
(en 1U32) îi celui du comte de Guébrinnt, durit In carrière 
s'annonçait avec beaucoup plusd'éclat. Un assure qu'elle 
Ini fiil fort utile , et que ee fut die qui lui lit obtenir le 
Lûton de maréchal de France. Un historien (le L ibou- 
rcur) « uémedit que cette dignité appartenait à inadunae 
Guébriant, i double litre, «?est-l*dire , par participation 
de son mari, et par la part qu'elle avait méritée dans le 
bon succès de ses armes. Devenue veuve en 1643 , elle 
▼fvatt dans la retraite, lorsqu'elle fut cliargcc, en 104S , 
de conduire, comme ambassadrice exlraordinaire, à Via- 
dislas IV , loi lie Potogne, ta prineetse Mnrie-Louise de 
Uonzague, que ce nionarqueavatt épousée ii l'aris, par pro* 
curcur. Au bout de fort peu de Icmpa dosé|jMiriVanovie 
Vladi^îas, prévenu par dp<i bruits injurieux contre la nou- 
velle reine , qui avait , disait-on , aimé épcrdumcnl le 



pand dcnyar Cinq-lbn, ncTonlut ps la rceonnaltrt 

comme sa femme , et étoil presque déterminé a la ren* 
voyer en France, il fallut toute la dextérité, l'esprit et la 
fermeté de H"* de Guébriant pour l'engager a vivre en 
époux avec In princesse Marie. Les Jéi filv df'> conférences 
de la maréchale, des intrigues de la cour , aiu&i que des 
manotavres d'une prineesse polonaise qui aspirait k anp» 
planter la reine, forment un reeneil de lettres très-înté- 
rcssontcs, adressées à la princesse palatine Aooe de 
Gonsagne par M** de Guân^ant. De nteor k Paris, la 
niai'écliale de Giiéliriant coiiliima de prendre part ii tout 
ce qui occupait la cour. Ce fut elle qui conserva à la 
Pranee la forteresse de Brisaeh : le moyen qn^elle employa 
est, il faut en convenir, tout à fait indigne d'une femme. 
Cbarlevoia, gouverneur de cette place, refusait d'y laisser 
entrer Tilladet, que le ministre avait nonuné son sucoc» 
seur. M»* de Guébriant, idgaant d'être mécontente 
elle-même de la cour, se rendit près de Cliarlevois avec 
une demoiselle qu'il aimait : elle sut, par des confidences 
adroites, détourner les seupçona qnll penvall avoir aor 
le but de son voyage ; et l'ayant déterminé i faire quel- 
ques promenades hors la ville avec sa maîtresse, en 
donna avis au commandant voisin , qui le fit arrêter et 

conduire n Philipslmnrg. d'où il ne sortitqu'à la paciGca- 
Uon du royaume. La dupUcilo do la uiaréctiale lui fit 
beaueoup d'ennemis; mais elle n'en eonserra pas moini 
un crédit immense & la cour. On avance qu'elle avait le 
projet de se Csire nommer gouvernante de Brisach et de 
l'Alsace. Elle mourut sans cnfauti, à Périgueui, le 3 sep- 
tiiid)re 1(1^1). 

GUEDIKIl. Vi,j,i-z SAT^T-AUBIN. 
GLEIDAI^ (tjASPAaD ue.}, issu d'une illustre famille 
de Prorenee, ne suivit pas, eomme ses ancêtres, la car» 
Hère des armes. Né ii Aii, vers lu fin du 17* siècle, il 
prit le parti de la robe et fut pourvu d'une cliargc d'avocat 
général au parlement de I^rovenee, qu'il oceiipa, pendant 
28 nus. nvi e I;i plus grande distinction. Eu I7t0. il fut 
nommé présidetil à mortier au même parlement ; ci, par 
lettres patentes dn mois d« md ITH^ tt baronnie de 
Gueidan fut érigée en innr*|nisi)t. Le continuateur de la 
France liUérairt ia abbés d'Hébrail et de la Porte le fait 
figurer comme existant encore à Aix en 1784 ; mais c'est 
une des nombreuses ermirs dont fourmille celle partie de 
rtuivrage. Gueidan ne vivait plus jor^ de la publication 
du 4° volume de In France lUléraire. 

GOBLDBB (Ënoirann, due m), seeond lia deEe> 
naud II, né en 1330, n'était Spé que de 7 ans lorsqu'il 
eut le malheur de perdre son pcrc , qui mourut d'une 
ebote. Renaud III, son frère, encore enfant, prit aossitét 
lij> réiies du ({niivernenient ; mai^ ce prince ayant |>aru 
favoriser les Ecckcren au jirëjudioe des autres familles, 
les méeonlents cfadrirent Édouard ponr leur chef; 
et alors commença une guerre qui désola la Gueidre 
pendant 10 années. Apres ce temps, les deiix frères, 
toujours plus animés l'un contre l'autre, résolurent de 
décider leur querelle dans une bataille générale. Ellecat 
l'.-i lf> 2ÎS nuii irull, prèi de Thiel. Renaud, après 
avuu- vu périr ses serviteurs les plu>> fidèles , tomba au 
pouvoir du vainqueur, et fut mfînrmé au chiitoau de Ro- 
sendaal, d"où on le Irnnsfér » cnvuiie à Nyenburg, près 
deTYsse]. Edouard, proclamé Juc de Guddre, bannit 
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tous ceux qiri Mniicni suivi le parti de son frire, et 
d^ra la gnene «u duc de Bavière pour leur tvotr ac- 
cordé an asile dans acs Étais. Le duc iudignc entra dans 
laGueltlrc, cl brûla |i]usieur$ viiLi(;rs; itiais, louclic du 
rcpciilir d'ÉiIouaid. il lui :it<ijr4a la paix et même la 
maiu de »a lillc. i^eu de tcni|is après, Jean de Urabant, 
beau^pèrade Renatid, leva unearmiie pour délivrer aon 

grnilrp. Éftotinrd vint à sa rcnconlrr. le fialtif, rt l'ohii 
gca de lui demander la paix. 11 se ligua ensuite avec le 
duede Jutiera contre Vencealaa, aiieeeswur de Jean de 

Brakint ; 1 1 le 22 août Iô7f , h s .Icnx armées s'élanl 
rciicoatnVji, il s'eiigngca une bataille longue ci meurtrière, 
qui fut terminiie enlin par l'enUère ddrouie des Draban- 
çuiis. Eiluuard, fatigue du combat, desecndit «le elicvol, 
leva la visière de son casque^ et se coucha sur une pierre, 
oft fl l'ondomlL Pendant aon sommeil , un de ses 
gcnlilllionimca, dont il avait séduit l'épouse, l'ayant 
reconnu, l'as^mma nvcc une b irrc de fer. La mort d'E- 
douard fut le signal de lu dclivraucc de Ueiiaud III, qui 
fut rétabli dans sa souveraineté. 

GUÉLOIM-MAllC (PiEniiE-Piio<PEn\ commissaire de 
police à Troycs, où il uaquil le S septembre i7Si, mort 
en jail1et48S3,s*offriten 1793 poar otage de LouisXVI, 

cl transmit h rcl cITet mi pn'sîtieiit ile In ("ouvciilioii une 
adresse où respirait le plus uobic enthousiasme. M. de 
Mnleshcrbea lui écrivit an non du roi nne lellre pour le 
remercier de ce généreux dévouement. A la restauration, 
plus occn|}é de la joie que lui causait le retour des 
princes que du sirin de faire valoir ses droits à leur rc- 
eonnaissance , il parut satisfait de restinie de ses conci- 
toyens, qui In firent éelulcr surtout ni>rès sa mort, en 
lui érigeant un monument funèbre. Cet lioniuic ho- 
norable a fait in)primcr : Lettre sur l'oufntgt de M. k 
ehtmlier de t'tnifaiitcs , tnlittili' : de l'Education selon 
l'Evangile, la charte et l'esprit du siècle, Paris, 1820, 
Jn-S» de iO fiBRcs. 

Gl)K>ï.\l>l'UC (BAmofix deI, pnmphlélnire, nnqtiit 
CD 1754, dans la province de Bretagne. 11 fut pourvu de 
la cbaifo de grand référendaire au grand oonsoil, d, on 

1762, lie celte lîe mallre des l eqiiéles, puis obligé de se 
démettre de ce dernier «iiplui, cit 177SI, après plusieurs 
aventures fleheuses qui eurent beaueoup d*éelat. S1I faut 
l'en croire, le gsirde des sceaux Miroménil, ayant étépté- 
veiiu qu'un vul.-iit très-souvent à sa table des cotivi-rls 
d^rgenl, fit inviler au nombre de ses convives un espion 
de police odroit qui, après deux épreuves, avquil la cer- 
titude que de Giiemade>:c i'(:nl le vuleui . Le n:înrstrr 
Tayaut appelé dans son rabinei lui rei>rocha s.i buçscsse. 
« Celui-ci se voyant découvert ne se déooDcerta point et, 
croynnl tirer irulTairc pnr une soîle pliii-.iriteric , 
répondit que M. le garde des sceaux lui ayant annoncé 
qu'il y aurait toujours à sa lable un couvert pour lui, 
il iivait erti pouvoir s'en emparer saus indiscrétion. ■ 
Le chef de ta magistrature goûta peu ce plat baJinage; 
et Tavcnture fui bienlét connue de Inul Paris. Baudouin 
de Guemadeuc fut d'uburd enfermé par lettre de cachet 
au donjon de Vinceiines, et ensuite relégué à Tanlay, 
dbcsics eordeliers, où il resta 15 mois. 11 fit passera 
rAcadéinic des sciences plusieurs méosolrea qui obtinrent 
son approliaiioii. Eu 17Si, il coinposn une dissertation 
fort élcudue sur les étoiles doubles et sur la nouvelle 



planète qu'Hcrschcl avait découverte aux pieds des 
Gémeaux. Ce fut dans la même année qu'il mit au Jour 
l'Etpbm ééoaUii. Ln partie la phu curieuse de ce pont- 
plet est une /Veliei sur k$ maltnt ém nfulfes et Im tnlm- 

dantt. i/sutpur passe en revue se-» anciens corifrèifs et 
il les peint presque tous comme des honiuies ineptes uu 
vicieux. Il descend jusqnedans leur vie privée, et ne leur 

fuit ;;récc d'aucun déruit ou d'aucun ridieuiCt BnUdouiS 
de Guemadeuc mourut a Paris en l»17. 

GUENARD (CoRaTAncR), moine apoaial, né en <BM, 
il Dnlc, était fils d'un etirilounicr qui s'imposa des sacri- 
fices jiour lui faire faire ses études, cl le soutenir ensuite 
dans les écoles. Mais les préeoees succès du jeune Con» 
si.incc ne tardèrent pas a fixer l'attention de ses mnttres 
et lui valurent do btenvctllaoU protecteurs. Les vieux 
magistrats lui prédisaient do grands succès an borrean 
s'il embrassait la profession d'avueat ; et, docile à leura 
inspirations, il fréquenta quelque temp» les cours de la 
faculté de droit ; mais, soit ir-];èivlé de caractère, soit tout 
autre motif, il renouca brus4|uement à la jui i>;irudenco 
p<iur eiM!)rQ>ser la vie relii;;icu>>e ,"i Dole uu'uir, dans l'or- 
dre des e^puciitô. Regrett.ini d'être entré d.ins cet ordre, 
il ae randUkRomo pour être rdevé do ses voMs; nVi]nutt 
pas réussi, il revint dans sa jKitrie, se fil cainscin, pm's 
il embrassa la religion reformée. U publia, en Ifild, 
Tapologie de sa coadulle. Obligé de quitter sa pairie, il 
entra eouinie correcteur dans rimprimerie d'Yvcrdua. 
On iguorc ce qu'il devint depuis celte éi»oque. 

GllENAIl1»<AiiT0iRi), lillératour, ex-jésuite, né I 
Uamblin ru Lorraine, le 25 décembre 1720, mort près 
de Nancy en 1806, est auteur d'un discours Sur l'esprit 
philoêoiihique , ouurouué par l'Académie française eu 
1 75!:>. Ce morceau, renurquabte par ta tèiwo des pensées 

et rélégancc du ?iylc, suffit pniir ft^nirer à *on auteur 
une juste i-éputaiiun. Un prétend qu'il ovail compose une 
MfiOitlim da rSuej/tlapidk, maU qu'il en brAla le ma- 
nuscrit pendant Iri Ti rrcur de 1703. 

Gl ÉAAUD (ËLisABKTN, baronne OBàlÉRÉ). rumao- 
cièro féconde, née i Parisen l7Si,y mourut te 18 février 
1829. Jusqu'à la lin du 18* siècle, elle ne joua dans la 
Mwiélé d'autre rôle que celui d'une femme iustruile. spi- 
rituelle, et (|ut n'avait nullement la prétention de pren» 
dre rang pnruii le>. auteurs; mais depuis Tannée 1700, 
elle s'en est bien dédomm;));ée, el durant cet espace de 
temps ju!*qu'en 182U, date de sa dcrniéri! publioilion, 
elle a mis au jenr plusde 110 ouvrages, lesquels rcunia 

rirnter.iîrtit tutc l)iblii>thi'i|tic de près de "M) xiduntes. 
itiiinans d'imagination, roroans historiques, compilations, 
anecdotes, mëoiofresconleniporatns,brod)ures politiques, 
sa | I line iiif.iti, .Me traité tous les genres, et elle l'a 
fait avec une médiocrité qui ne préservera de l'oubli 
aucun de ses ouvrages. M"* Guénard n'a i^is publié son* 
son nom tous ses livres. Soit que ses librjircs y trou- 
vassent un moyen d*acli8lauda;<e, soit qu'elle fût honteuse 
ellc>méine de sa triste féeondiié, clic a pris dilTéreuls 
pseudonymes, tels que A. L, Ooissy, i. tt, F, ét Giibr, 
et surtout de FntervUes, aueirn officier rfi- ritmlrric. C'est 
sous le nom de ces individus, qui sont encore a mhrc 
qu'cllo a donné ses romans orduricr», Ids que la TMt 
3[iniifs, les Capucins, nu le Sicnt du cnhincf ni.îr, te Dinhlé 
ermite , Chrj/toilàme pire de Jèrùtnt , de PigauU'Le- 
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ènm,ele. On peut eonsullcr «nr Hlf rarlieto t rt» co m plet 
de M. Quérard dans la France Uitérain, 
OVÈnEAV DE MONTBELLIABI» (Pmimmkt), 

oécii 1720 fi Sriiiur m Aiixois, moii n Paris le 28 no- 
vembre 1785, s'occupait d'économie poliliquCt d'hisloire I 
mtiireUe et 4e littéralure, lorsque BaObn TusMla à se» 
travaux: plusictir* arlicU^s ilo l'omît liolucic i!e ce snvant i 
illustre ont été rédigés par Gucncnu. On coniwU encore j 
«le lui des Dittourtf des Dintrta^ma, dans la CattttMim I 
atmlémique de Bcrryal ; les arlicics crinsccloingic dans 
YEncyclojtédie méthodique ) deux /Mtomirssur l'inoculation i 
et sur In peine de murt. 

GIIEPIEAU DF. MUSHY (Philibert), membre du 
conseil royal ilo l'îiivl ni< limi publique, nr en Rouri^gne 
en 1776, mort à Paris le U février 1834, avait rrru une 
ddiieatton tris'solgiiëe, et en avait profité. Il avnlt fait 

de bonne lintrr 11 rmtnnN-iîincf* i\c F(jiii:iMi->, rjni l'.id- 
joignil à la roiiaclion du Mercure, lorsqu'il lil revivre ce 
jonnial en 1800. En 180$,' il donna une neavelle èli- 

lion de la Maniirt d'entrigner les hrltt^-httn'f , nvcc t;i Vie 
de Rolliii et des Nott* dans lesquelles il inonlre déjà ses 
idée» partieulières sur dtven points de religion. Quand 
. Fonlanes fut mis & la lélc de l'université, il prit Gueneau 
pour secrétaire, et le fit ensuite inspecteur des études. 
Gueneau eut beaucoup de part k la formation du corps 
«nlTersiloire, et l'abbé Émery, (jui l'avait beaucoup 
eonnii, et qui éinit Ini-rocme membre du conseil royal, 
se plaignait d'avoir trouvé en lui des dispositions peu 
flminblea pour le clergé, non que Gneneau irréli- 
gieux, mars il avait toutes les préventions du jansénisme. 
En 1814, il fut nommé secrétaire du conseil d'instruction 
puUîqae, oè il • léajours ewreé depais une grande 
inf!(iciioc. Fil ISIfi, il publia des Ohtvrmlittns sur un 
discours de H. Murard de Saint>Raroaiu à la chambre, 
tovriiant l*in*lniei{oo publique. Indépendamnaent des 

Ouviîigcs d(-j"i cités , on le croit éditeur des ŒwVftS 
pottAutnçs de la linrpc. qui imnirciil en 1806. 

GVÉIVEBAVD (Je*>), antiquaire et mddeein, né à 
Dijon au 16« siècle, exerça la mddeeîno dans diUérciiics 
villes de l'Italie, et ne se rendit dans sa patrie quVn 1 590. 
Deux am après, il ddeourrtt dans une vigoe située près 
die h vole romaine qui condoianil de Cliikms k Lnngrcs 
on tombeau en pierre de forme ronde, limit d'un pied, 
renfermant une urne de verre et portant une inscription 
grecque, qo'il Iradaisit ainsi : « Dans le boeage de Hi- 
Ibra, ce tombeau couvre le rp^ de Chindonax, grand 
prêtre: Retire-toi, impie, car les dieux sauveurs gardait 
laes cendres. »Im âgare de ee mooaiBenI ayant été mbe 

au jour iI'uik' innnii're inexacte pnr firiiter, GuénclMud 
publia le livre intitulé : la Chindonax f prince de* Vaeirif 
énMu ecM^s dijonnait, am téhHUti, r^igUm et 
diversité de» cérémonies obtervées aux anciennes séfmHmtif 
Dijoa, 1631 on 1633, in-4", avec la gravure du tombeau 
el de rume. La BiUiolhèqtu hittorique de Bomrf/ogne 
Ibornit domptes détails sur ce luniljeau d MirGllÀie- 
naud : celui-ci mourut en I62U ou 1630. 

GUENÉE (A."iToi5E), chanoine d'Amiens, membre de 
TAcadéniie des inscriptions, etc., ne à Élampes le S3 no- 
vembre 1717, prnfr 20 ans la rhétorique au collège 
du Plessis, fut au bout de ce temps pourvu d'une pension 
«omm Anérile, el pendant dlfféreou vofuget qu'il it en 
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Italîc. en Allcmaj^e, en Angleterre, arcequdqocs jeunes 
gens dont l'éducation lui étoit conliée, il joignit à la coa> 
iMiMaeedu gree etde rhébreu cdfo des lengues neder» 

nés. Voulant eon-sacrer •«cm travniix à ta défense de la re- 
ligion, il entreprit de venger la Bible el l'histoire judaïque 
des critiques plus spirituelles que profondes du vfeillard 
de Fcrncy, et fil paraître ses Lettres de quelques juifs 
pm-tugaie, aUemands el poUtttais, à 31, de VtOtaire, 176V, 
{tt«8>; 8" édition, Paris, IflOK, 5 vol. in«8* et in>l9, pré» 
cédée d'une Xtitnr (p;ir <!(■ S liiiic Croix) :l*ddltieiih plus 
estimée est celle qu'a donnée 31. ikiich it, augnicnltr de 
\otes qui tneHenl les Lettres en rapport avec le* ëtlilions 
de Voltaire, et une tahle alphnluiiqw des vintières , Ver- 
sailles, IS17. in H». Ce»: ingénie uses rrruLitioiis, cerites 
avec aiitniil de mesure que de tnlcnt. stutX lo principal 
litre de fanteur qui, après avoir élé nommd awoeasi- 
venienl mius- précepteur de« r-tif^nts du coinic d'Ar- 
tois (depuis Charles X), et abbé de Loruy, mourut le 
97 novembre 4803 à FontaincMeav, oà il sTétait reiih! h 

In n'vdtiilion. Se'* antres mivrnp^e^ sont des Irulucii ins 
de l'anglais de lu Iteli^iou chrélkniu démontrée par la tou- 
twrsjan ef f'apostolW de eaint Pmi, de lord l.j-ltlelon , 
17î>4, in-12, et des Ohterxnitivns sur ("histoire et sur les 
preuces de la résurrection de Jétui'Ckriêtf dt West, 1757, 
in lâ ; des Ménoim dam le fenieil de PAeadànle des 
inscriptions. 

Gi;E?ii:X (Marc-Ciai'ob), plus connu sous le nom 
d'a66e Je Suint-Maroc , né à Tarbes en 1730, mort le 
13 avril 1807, a continué après Fontaine do la Roche, 
jll'-qu'ii la liu de 1705, It pn/rttr inti'nli'e : .VoMtWtef 
eecicsiasiiqucs i et après avoir Uclcndu avec beaucoup de 
v^ucar dans eetle feaille le eonstitntion civile du clergé, 

il lra\ailla aux Anrifihn tic lu n-Wi/ion , ouvr:i;'e ré'ligd 
dans le même esprit d'opposition à la bulle Unigenitus. 

GVEnZI <Ji«ii-Piaiiçoie), bon hnouinisle, né en 
1713 n Frassincio del Pô, dans le Monirerrat, embrassa 
l'état ecclésiastique, et fut pourvu, «a collège de Verct-il, 
d'une chaire de rbéioriqne, qu'il remplit nvee beaucoup 
de distinction. Le rai de SanWgnc, infurmé de ses ser- 
vices, l'en récompensa par un ranooicatet une pension 
sur sa cassette. Cet estimable littérateur mourut à Turin, 
le 21 iiovenihrc 17!i3. Il était membre de |ilu»ieurs 
aciiii'tnîo. Ou l'oniKiîl ilr lui : Pant^yrici larri, Venise, 
17î»6, iii-4"j Prediche quareiimah, ibidem, 1758, in-4»; 
vw édition des Parlittont anUoim de Cicéron. avec des 
noies; et enlin : des Traduetinm ilnitenncs des AnidM 
de Cicéron recueillies par l'abbé d'Olivct. 

GOCFIN (liAM), né en-ITlS, il Pleasingne, remplit 
les roncliyiis irécliex in el de conseiller dans s:i ville na- 
tale; ce qui ne l'empêcha point de se livrer à l'étude des 
littératures grecque et tatine, ni de com p oser des vers 
non-seulement dans sa langue, mais en riançais. Il se 
rendit redoutable par ses sarcasmes , et poursuivit d'un 
ridieole mérité la pitoyidile vcniM limée des Psaumes, 
par Dathcen, parodie qu'Endrlssen, minislrc h la Vère, 
s'est efforcé de faire admettre comme une digne inter» 
prélalion des chants immortels de David. Tealcfob, 
Gnépin avait cessé de vivre 7 ans avant eetle bisarrelcn- 
talik-e. Il mourut en 17fi6. Voyex la Mnémosyne (en 
hollandais), et Y Histoire littéraire, de M. van Kampen. 

GVCft ^Jun-AiiTOMi)! UtténlMtr nédiooff , tell ad 
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«D 1713 à Salanebes, petite ville de Saroie. Ayaal achevé 
Mi Aoto h Lyon ,Ûmûl mevotr avoetl. Aprèi atuir 

éd raine par a* iMMldic, il se rendit à Paris pogr J 

chercher des ressources dnn< l'exerciec de sa profession, 
ii y vécut plusieurs aniiccs dniis un état voisin de la mi- 
■An. HettiMMiiMnl H. de UaàmtÊt^ coatWUMir g^éral 
des finances, vint à son scpnars en lui prorimnl un petit 
emploi, qui lui laissait le loisir de cultiver son goût pour 
les lettres. Voubot proorer reeemnlMuoe i ton pro- 

Irr'i ui . (ùicr Iiiî «li'dîn presqiin tous ses ourragcs. Il 
mourut à Paris en 17154. On a de cet écrivain : César 
mvea^ttwjfagew, Londres (Paris), I740,iii>l9; Htum 
et H$age»drt Turc», Paris, 1746, 3 vol. iii , fî^jiui s; 
UiêUnre critique de l'dtne drt béit$, Amsterdam (l>aris) , 
1749, 4 Toi. 15-8"; l'/nforhmi moMiaiiMN/, pormc en 
IV chants. Paris, t7^il, in n° ; flUtoitt gfytèn^ H fUr- 
tiadikrtde l'électricité, 1753, 5 vol. in-lS. 

GUER (le chevalier de) , menibrc des ancleiu Asts de 
BretigM, mort k Perla en 1816, a publié depois 1788 
plusieurs écrits politîqnos, dont les plus remarquables 
sont : État de îa tituation des finances de l'Angleterre et 
Atefamfiitd^I«miiw«il4iMi ISOS, Pkris, I80S, 

în- l*; A II ni. aux moftarquf^ nlUés,à la nation française, 
181 S, in-S»; Du Budget, de set erreurs et des moyens d'y 
rtmédiir, 1816, to.8*. 

^iUÉRAI. Vtyu AXrWXT GVÉBAI « CBYH- 
GUÉRAI. 

(HnfiRABU (dooi llcwBaT). rcligietix delà congr^a- 
tion de Saint-Maur, iir^ en lUil a Rouen, futcbai^arcc 
dnm Dtirnnd et dom Delfau de la révision des œuvres 
de saint Aut^ustin. Mais ayant été aoapçonné d'avoir coo- 
péré il Touvrogc intitulé: l'Al>bi commenda/airr, attribué 
h doni Delfau, Guérard, cxilt- ainsî qiin sr s deux eciltaho- 
raleur», fut relégué à i'abbayc de Notre-Dame d'Ambour- 
mjr, dans le Baiey. PMdanI eot ail , Guérard se livra 
à des recherches sa^untc; dan'; les bibliothèques de Ge- 
nève, de Lyon et de la chartreuse des Portes, dëoottvrit 
dans cette dernIAre, Paarraf» de saint Angtuiin eontre 

Julien iiitiliili': O/n/j iiiipn/ix tuin , en fît une copie qu'il 

enrichit de nombreuses variantes et de remarques, et 
l'envoya au généra) de la congrégation pour servir à VéàU 

tion dejs œuvres de saint Augustin. Il fut rappelé de son 
eul après la mort de dom OeUau , et mourut en 1715 8 
Booen. On a de lai : AMgé dt la samte BUtte en forme de 
questions et de réponses familières, avec des édaireissements 
tirés des saints Pères et des meilkurt interprcfe» , Paris, 
1707, 2vol. in-lî, ouvrage estime et souvent rtimpriiuc. 

GUERCUE VILLE (AicToiNiTTKDB PO.NS, marquise 
db), dame d'iinc grande beauté et de beaucoup d'esprit, 
veuve (Je Henri de Sully, devint l'objet des amoureux 
hommages de Henri IV, et sut y résister. Elle moamt le 
IC janvier I fMii , dame d'honneur de In reine Marie de 
Mi^itcis: ce fut elle qui présenta à cette princesse l'abbé, 
depnb cardinal de RidMlien, dent les termoM l'ftvaiwt 
Alarmée. 

GUERCUin oa GUERCINO (GiAN-FaAKCBsco 
MRBIBRI, dit u), l'un des plue Illustres peintres de 

ritalle, né à Cento le 3 février 1900, était borgne, et 
c'est de là que lui vint le surnom de Guerdm. La force 
du eaUiris, la eorreetion dn dcain, et plus encore Tadmi- 
TiUe laknttfte leqMlll copiail U nihm aai 
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à l'eiiibellir, ont plaeé le Guerdiin au premier rau^ de» 
peintres de IVeole lombarde. Il moorat en 1686. Les 

ouvrages les plus remarquables de cet artiste célèbre sont 
le Dôme de ta eathéirak à Plaisance ; uu taiat Antoine d» 
Padoue; la PrnaUaUtn mt temple, ele. Il a laissé plus 
de 1 f)0 Uihlcaux rcpandiuet admirés dans toute l'Europe, 
le Musée de Paris en possède 13 : Loth rt ses filles ; Jaus 
debout et tenu par la Vierge bénissant les spectateurs i le 
BêptHlir de saistt Pitrrtt soûil Pierre en prtëre} seAtl 
Pmil : Di'ctifhitwii dr ^rtinl Jriin ; snint Jérôme s'( ' ' îlliiHt 
au bruit de la trompette qui antuiHce le jugement dernier 
(^èst un des elMfs-d*«nvi« de «e naitre) ; tsdmt fnmfoi» 
d'Assiffi i, erdise ; sainte Genevièn ; les Sabincs séparant 
les Sabins et les RamaiiU} Circii son Portrait.'-- Psmo- 
Aktonio BARBIBRI, frère du précédent, moK en 1649, 
est ciHiini par lîcs lablcaux de (leurs, de fruits et d'ani- 
maux, genre pour lequel il avait un talent particulier. 

OVE]M2HOIS(HAon.ni«E, épouse de P. HeeiorLe), 
néei Ptoris en 1079, sœur du chancelier d'Aguesseau, 
passa sa vie dans la retraite, uniquement occu|)éc de 
réducalion de ses enfants, et mourut en 1740. On lui 
attribue : Avis d'une ném dsan fSl$, Paris, <743-l747, 
2 vol. in-12; Iléftexions chrélienneitmrk$Umrt»tMoripM 
d» l'Àaeim Ttstament, in-12. 

GUERCar (CutiM-PaARfois-Lou» REG?IIER, 
comte de), lieutenant gi'néral. né en DourgDgnc en I7IÎÎ, 
entra au service dès l'âge de 14 ans, passa en Italie en 
1 734f et se disUngna k la 'bataille de Guastalla, eè il lût 
blessé. Envoyé en Boliènic peu de temps après, il s'em- 
para d'Ems, soutint un stcgc glorieux, cl ae voyant près 
de suceomber éenaé par des forées supérienres, se fit jour 
à travers l'i-nnemi , et se relira dans les murs de Liutz. 
Bientôt oelte place fut assiégée et forcée do se rendre, 
nial}^é la belle défense de la garnison, les ctpiuits de 
Ciueri hir', et son refus de signer la capitulation* Ce brave 
Ciipilaine continun de s'ÎIIti^îrcr dans les guerres de Flnn- 
drc, et après la signature du traité de paix en 1 703 , il 
fut nommé ambnMsdear è Londi«s. An bout de 4 ans de 
service dans ce p(^^te, pendant lesquels il avait eu le dés- 
agrément de voir sa conduite surveillée par le chevalier 
«nftan, il demanda son rappel , et alla mourir ï Paris 
en 1767. 

GUERCIiY (le marquis de), architecte, mort do clio> 
léra le 7 mal 1889, Igé d'environ SO ans, i l'hilel des 

Invalides, s'est attaelié plus particulièrement à la eon» 
struction des lliéaii es. CVsi lui qui a reilatirc la salle du 
Vaudeville (brùlcc eu 1838), construit le théâtre du 
Gymnase et dirigé (en société avec ilove) la oonslmotlett 
du gmnd théfttrc de l'Opéra-Comique. 

GUERET (Jean), jésuite, fut impliqué dans le procès 
de Jean Cbàld, asnssia de Benri iV , eomnw ayant en> 
tend» en confession rc régicide qur lqii-:^- jours avant son 
attentat. Mis à la torture , Guérct ne cessa d'en appeler 
à la mtsériearde de Dieu, en persistant dans la dén^- 
tîon la p\\u conqitèlc iju'it eût eu connaissance des projets 
de Châtel. Il fut élaiigi le 11 janvier 1596, reçut ordre 
de quitter la France, et alla mourir celle année même i 
Londres. 

GUERET (JsAJi), jésuite, morten 1695, est auteur de 
fa Fhm» ckrétmme, ou ks Saints de France et des licum 

Cet ewngs» nité «n namuarity « paisé 
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«le le btbiiolliôque de la Msrc dans cclic du Roi à Paris. 

GUERëTi maUrc des cumptcs à iiiois, a lai^isf une 
IfiiMv île celle ville, doDl te maiUMerlt MUicnphe 
c'Uil conservé daos sa famille*. 

GL'ÉBET (GAaaiKL), avocat, né à Paris en lC4i, 
mort dans celte riNe le 99 avril Iê88, alll* le «nitare des 
. letlrc? aux travïnix de sa profr>siiin. On a do lui : h't 
Sept Sagei de ta Grèce, 1602, polit in-i2, figures; le 
Pamaaaa réformé, 1660, {n-19, nSnipriné «Misée titre: 
tei Aulcun en btVr humeur, Anislinlnni, f723, in-13 ; 
Entretien* jur l'éloquence de la ckaire et du harreaUf i 066, 
iii'li, cl quelques «ttlrcs oposcules peu notarquables. 
Il rédigea, ronjuintcmcnt avec Blondcau, le Journal du 
i*ahiif doot la dernièn édition est de 1737, 3 vol. in ful. 

GUÉKET (Lema-GaaaiKL ), (ils du précédent, né à 
l^rwcn 1678, d^abord grand vicaire du dioccjc de Rodez, 
puîs curé de la paroisse Saint-Paul à Paris, roort dans 
«elle ville le 9 septembre 17S0, après avoir encouru 
plnsieura Csis h Ji>gr&ee de ses supérieiin por ton alia- 
clicment au janséniMTie, e^t auteur des ouvmgi-^ <mi- 
vantai itémoùt sur le$ immunilù duetergi, 1751, in-12; 
LiUn éhM iMnbyim sur ftmtUoH ên USàt4»cot»f^ 
iioHf 17ÎJI, in-l2j Droit qu'ont Ut eun'^ d' commettre 
Iturt vicitirei et Im tonfeueurt dam leur* furoiaes, i 7I>S>, 
iii-19, augmeolA d^iiw £>tissrtafvM« sur Ut iitiMS$ «r* 

liirnircs des confi'neun , par nc^ogne. On lui doil aussi 

quelques autres brochures relatives aux affaires eodcsus- 
tiques, Birliier lut attrOme rifio^v dis Bawi GmaC 

6VEIIICHE (Otto de), célèbre physicien, né a Mag- 
ddtourg en 1602, mort à Hambourg en 1686, s'est Tait 
HO nom par plusieurs découvertes importantes, au nom- 
bre dcaquaUes il faut placer la mncltine pneumatique et 
une balatW! pour peser l'air, (jucritkca faïl aussi des 
observations dent le mérite a clé apprécié des savants : 
0 a le praninr aoBooeé la ecrillade dn moaveiiicnt pArie» 
di<|iic ile.i ( Oiuilcs. On n recaeilli le résultat de ses re- 
cbcrcbcs physiques et astrommiques sous le titre de : 
Btfttimtiaa tma «f tweanl Magiàhurgimf de., Am- 
sterdam, 1673, in To!., fij;uros. 

Gli£BlC&E (Otto st), Cls du précédent, roort en 
1704, eonseiller privé du rat d« Prasie^ a hissé des 
Lettrrt «iir la politique et radioinistrolion. 

GUËnit^ (GuiLLAi'iiE), avocat géuéral au parlement 
de Provence, sVst rendu célèbre par la barbarie avec 
laquelle il lU exécuter eonlre les Vaudois de Cabrière et 
de Mi riridol l'arrél d'extermination rendu cri 1 contre 
celle scele inoffcDsive. Il poursuivit ces ninllicurcux avec 
fat enieuié d'un boiimAtt «t raabarMmail d'qn eanenU 
L^n jruiic hoinnic de Ncrindol ayant essayé de se sauver, 
et les soldats , fatigués de massacrer, favorisaat sa fuite, 
rjmplaesble Guérin s'éeria do toutes ses fores* : Tdh, 

loUe, cl ce niallicurcux fui arquebuse. O.i compta dans 
cette affreuse expédition 33 bourgs déiruiis ou mis en 
cendres. Les seiBneiirs des villages saccagés ayant, après 
la mort de François I", porté plainte au parlement de 
Paris, Guérin fut oondanné à être pendu, non pour le» 
■Msaaeres de Cabrière et de Hértndol, comme «n iOfall 
4k sV etlendrc, mais pour fauiteti, calomniet, prémrko- 
tknM , tout couleur et titre de ton état de procureur du 
ni, La sentence fut exécutée à Paris en 1 954. 
GUËUK (Fuwfoii)» imliEiienr derhélariqiM i roui» 
Moea. iwiv« 



i vcr*iic de Paris, né à Loclics rn Tourrainc, en 1C8I. 
mort le 19 mai 17bi , a laissé une traduction de TUe-Lioe, 
17M, • vol. In-19, revue par Coissoa,1770, 1 0 vol. in-13 ; 
cette Irnrinction, longtemps la meillcore, a été surpassée 
par celle de Durcau de la Malle ; une autre des AmuUet 
H BiHmn 4t TaeUê, Paris, 1749, S yti, ln-19, éideetcnt 
surpas<iéc par de plus réiientei} (Mt As mamm hUMm 
prwtidem, 1712, etc. 

GUÉIIIN (Nioeiu-FaâNçois) , pvefcsseor et ancien 
recteur de l'université de Paris, né à Nanci. le 20 jan- 
vier 1 7 i I , de parents peu en état de faire frais deson 
édocntion. Son père cependant troora le moyen de le 
placer à Paris au collège des Gressins, où il 6tde rapides 
progris, et devint un excellent humaniste. Après avoir 
occupe plusieurs chaires dans runivmité, il fut, en 
1761, nommé à edie d*éioquencc au collège Uazarin. Il 
CTJt sn part '.h.--: honnetirî m ailéiniquM et fut deux fois 
recteur de l'université : la deuxième fois, en 1773, et on 
le eontinva pendant trois ans dans le rectonU II Ail 

nommé syndic de l'universitc m 17î5f5. Il mourut en 
avril 17^3. On a de Nicolas-François Guérin quelques 
UlymnssiiMéréeadans les brévialrae de dlOfrenUdioeèiai } 

nn Dl.'cours tur l'èmuMion ; Oraiton fààèkit du Otlt- 
phin ; une Ode tur la paix, 1739, etc. 

GUÉniR ( HTrvoiLVtc - liOVM ) , imprimenr h Péris , 
exerça sou art de 1718 à 178^ : il ciait né eu 1(198. Ou 
cilc le» édilions suivantes comme faisant le plus d'hou- 
near I ses presses : le Cteinn, de d'Olivet, 1740-49, 

0 vol. in-i'^une partie du Tacite, de firotticr, etc. 
GUÉRIN (Jba.n-Lovi«), «stronome, né à Parts en 

1 770, a laissé quelques Oês er ea ltow» dans les ÉphénMdet 
de 1770. 

GtIÊRI> ' Prhiu- >ir,oLA.s), né \ers 17b:2, mort à 
Paris en 1817, n public : l'enteet de Juvé)*al exiraiiei de 
mtatint, avce Intraduelion franfalse, Paris , 1809, 
in-12; 1803, in-8", nr -t^i-ntées des Pentéet de Perte. 

GUÉAm (PtKBRK-r\A«ici5SB), pciutre frsnçais, naquit 

1 Paris, de parrals aisés, le IS mai 1774. Son père, 
fi ugé (il- fatuillc, Icnail, rue Aubry-Ie-Bouclier, un gros 

magasin de quincaillerie. Guérin ne fit point d'étndes 
littéraires. Doué d*un jugement sAr et d^ine gronde 
finesse d'observation , il s^'nstruisit lui-même par bcen» 
coup de lecture. Placé comme élève chez Brencl, médio- 
cre peintre dliisteire , il n'y fil pas de grands progrès ; 
mais à la mort de ce professeur il entra dans râtelier de 
J. B. RcgnauU,qui était alurs, avec David cl Vincent, 
à la tête de Tcoolc française, et s'y distingua de iies jeunes 
émules par la facilité de son pinêcea, et per dea Idées de 
composition fort au-dessus des esprits vulpaires. Momen- 
tanément enlevé aux bcaux-orls par la réquisition mili- 
taire, il enivit à i*arniée nn de ses frères, qni j int Iné 
peu de jours après. Ne prenant aucun goi'it pour li pm. 
fession des armes , il revint avec joie à Paris au moyen 
d\itt congé provisoire que Inl aeeerda le «omité de salut 
public, et dont la durée, comme on peut le croire, se 
prolongea indéTinimenl. Guérin obtint, en 1796, le so> 
eond pris de pcinlnre j^et, Finnée soivanie, un des trois 
grands pris. Il eiposa au salon de 1800 le Jtfarcuj Sex- 
tua, tableau remai'qiiBble m>«s le double rapport de la 
conception cl de l'exécution, el, en 1803, Phèdre et Hip- 
fMljptoi pfednetfon jugée digne d*lune menlion honorable 

TOHI iS. — 13. 
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jar le jxiTy dn pm déoeniMiui. L'Empermr pardiummui 
aux rMth du CMrv, rar tn fintt ifKtbekeir, l'une des 
principales ooropo^i lions du snlon >le 180S, soutint digne- 
ment la réputation dcCurriii. Son Andromaque, rn 1812, 
éprouva qudques critiques ii>értlécs. On ne iil [>as les 
Mêmes repfoéhM k m Ctiftmmiln ni k m Didon dans 
i'uno. lo pdntrc a porto la terreur au plus haut degré; 
rien de plus gracieux, de plus noble ol de plut naïf que 
l^fNWMim qui, dans l*lsatre, mima la figure d« la reine 

de Cnrlhajir. llno âiiln' rDtnposîtîon, (^fiUnlt H V Xumrf, 
fit autant d'boaneur à la belle imagioalion de Gucrin 
qa*! son pineeaa fedle. Ces Amt tableaux atlf rèrent eon» 
slamment la foule au salon de 1817, où l'on remarqua, 
en outre, son portrait en piod de Umri de la Rochejmqm- 
Un, eommamM parle roi. Gnérln fut nommé, en 1810, 
directeur de Tccole françnise à Ronte; niais il refusa eette 
place, alléguant la fail>lus.<c de sa santé. Ses nonibretix 
élères, qui virent dans ce refus In tendre aflcclion qu'il 
leur portail, lui donnèrent, le It fArrîer 1816, une féie 
dont la fJescrîplion ;i ûlé îrnpiitrice sniis ce titre : Belatim 
d'un repa* offert à M. Guérin par $t$ élève$. Moatué de 

aoimaa 1 «eti» plaeeeniSSS, il se rendit i Rome, «à 

il mourut en i 833. 

GUERIN. Vuye* TEI^CM. 

GUÉRUf WD ROGHBK (ihmina), CK-jMie, lillé- 

ralciir. nr en 17ôl [irèi ik Falaise, ina*«icré le 4 sep- 
tembre 1793 dans la pn!H>n des Carme», a laissé IV/iatoéra 
«MtaHidbf tntpt fabuleux, Paris , 1776 , S vol. 
Cet ouvrage lui attira les attaques de Voltaire, de do 
Guignes, d'AnquelU, etc.; il ne répandu point, ^ 
laissa rehbé Chapelle el fÉbbé Bonnaud entrer en liée 
è sa place. 

GUERIN DU nOCIlKR ( I'hancois - Robfrt ) , ex- 
j&uite, frère du précédent , victime coiiinie lui de» jour- 
nées deseptembra, • laissé m poème en latin iw l« ioù 
ou les principet de t'archilreftttr , insère dans le supplé- 
ment aux Potmata dkUuealicaf Parts 4813. — i^e théâtre 
a en phi^urs sajels distf ngnés du nom de Qnérin, anire 
autres lluguc^ Gi érin , dit FlèànUes , mort en 1088, et 
Robert Guiatn, dit /7eur, mort en 1034. 

GOIÊRIVIIÈRE (Paaitçoia ROBICHON M la), écuyer 
de Louis XV , habile dans l'art vétérinaire, mort à Ver- 
sailles le 3 juillet I7SI , a publié : VÊni» d» eamkrie, 
eontmant fai epnmn'Matiee, PbutnutionttlatiumrvatioH 
du cheval, Paris , 1733 , grand in-fol., figures ; Élé' 
mmts de eara^erw, ibid., 1740, S vol. in-19 , souvent 
réimprimés : une édition de la Haye, I74â, in-S% a pour 
titre le Manuel du cavalier. 

GUERNIER. Voi/cz I)LiGllEni>iIER. 

GUERJNIERI, chef d'une compagnie d'aventuriers 
allemands an 44^ sUola, paremimt eneees sl fementla Toe. 
ennc, la Lombardic, etc., préml»^ df In terreur qu'in- 
spirait son nom , oMSsacrant tout ce qui opposait de la 
résisiMMe, et impesant d*énonnas cantn'lMHens sar les 
habitants des cainpajçucs. Il avait pris pour devise : 
Ennemi de Dku f de la pitié et de la mieérioordt. On 
%norB l'époque de ta merl , on sait qolsn IM8 il avait 
prêté le secours de ses armes à Jeanne l'* de Napics. 

GUEAOULT (GuiLLiUHS), littérateur do 10* siècle, 
« tradttil IvGkivn*^ c/ ^cslet odmtrwUM de* £m;M^^ 
jmfiifà CKoriMNM, l4PM, 4tmi, te4*. On eomwH 



eoeorode lui une édition dm Figurée de te AiHl iKusffdf 
dt klùtMm franrait, Lyon, I5U5, in-S*. 

GUERUULT (PlBRRE-RKMI-AKT0M»4S0IUMnnt)« 

né le 16 janvier 1749 à Rouen, professeur au collège des 
tirassins, fui, pendant la révolution, charge de l'examen 
des pièces de théâtre au miiiisi(*re de l'intérieur, occupa 
depuis plusieurs chaires il.in<s diverses lycées de Paris, et 
mourut le 14 décembre 181ti , professeur d'éloquenee 
latine an eoliéga de Pranee. On a de kri : JKsMsmMft* 

abn'yt de la France moHarchi/jue , T*ari* , 1 80Î , 
(avec son frère) ; le 8* vol. de la Traduction de CMfun, 
puUiéede 1788 k 1789 ; Plan d^MbaHlMm Mrfiaiwb ftri^ 
> ' I (i l'ufsrmMée légiilalive ; Origine de la rrptûilvfiir une 
tt indinitibkf drame offert eu hommage à la Convcntioii* 
On Ini doit aneom Ojpiirfsir m fanmr du marfaiga éti 
priiret, dans Ponmin publié par Geomand • Paris, 
1790, in-8». 

GUEROULT(i»iB«Bi>Cuimc*Bta!«AaD), frère du 
précédent, né en 1744 à Rouen, mort à Paris le 11 na- 
vpiiihrc 1841. fui surci'.s.sivrmcnt professeur d'i'IoquenfC 
au colli'gc d'Harcourt , proviseur du lycée Charlemagnc, 
qu'il a lundé, cansslller de runitersHé et direelenr 
de l'école normale : celle place lui fut retirée en I8IS, 
après 60 ans de services. Ou a de lui : Aforeraux extrait» 
de fMsfnbwNnfunOr dlr PHnÊ, 1789 , in-8* , Iradnelion 
Irns-cslinic^? el plusieurs fois réimprimée ; ?(i Journh dê 
Marathon, pièce historique en 4 actes cl en prose, 1793, 
la-8*, obrégéo en allemand, dana lejunnwl d*ArclienlMli, 
1 79i ; Con$titution dtt Spartiatei , de$ A théniene et de» 
Romtàiu, 4794, iU'ë*; Diteour» ehoi$i$ de Cicéron , ib., 
1810, in-8« i MàM» neunflf pour étudier la langue la- 
Mis tmimit bt prtneip»» de DumarKùs, I7<.i8 , in-8*, 

ouvrage swivent i-éimprimé et adopté ptir la commis- 
sion classique des livres de raniversiléj Grammaire 
fkmfid»», 1808, in-tS; AitMw natamlls diw mlmtnas 
de Pline f traduction nniif'ir rr'-r h frrt'' rn rr-'^W, Paris, 
1803, 3 vol. ia-8*; Ditevur» cAmm* de Cicéron , traduc 
«on noHMih ouw if iMm, Paris, 1810, 9 trel. ln-8». Gué* 
rouit a également traduit plu>icurs d isoours daii- l'i lilion 
des OEuvree de Licérom donnée par M. J. V. Ledere, 

GUBMA (Jbak), peintre, arehiteele etdaBrfnaieitr, 
naquit en lti44, à Modènr, d'une famille dens laqucUelc 
goût des arts était héréditaire. Il se rendit à Rome è Tige 
de 18 ans, et s'y lia bientdt avee un peintre, César de 
IScbbia , praticien habile , mais qui n'avait pas au même 
degré que lui Ir mérite de rinvcnlion. Les deux artistes 
furent chargtk par Sixte V du dilfcrents travaux impor- 
tants. Comme arehiteele, Guam donna le plan dâ la 
Stata Sniiln h Rome, et miT de^i église? de SttHta-Maria 
di Paraditoti de la Madonna délie aue, k Modène. <}et 
aitlsle nannU I Ranm le 90 avril 1818. 

GL'ERR.VPAIN (Ct.AiiDK-Tiioms) , né 5 Méry.sur- 
Seioe le 31 décembre 4754, se lit recevoir avocat à Paris 
en 1781, fct Mlli k Méry jnsqu'k la rérolntion, pnb 
procureur syndic et ensuite administrateur du départe- 
ment de l'Aube ; sous le consulat, il fut élu membre du 
conseil général de son déportement, s'occupa cxdusl- 
Tcment de travaux agricoles, tII sa planlalioBS dévastées 
lors des événements de 48 !4, se relira dans une propriété 
qu'il possédait à l'entrée de la ville de Troyes el y 
■Monit In 17 mai* I8M. Il a Uêmi x WoHn MrteenMiirs 
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émmifhoraf d« pMmu H à$ tome, Purî», I8M, tn^- . 

cl Atmauuf h 1?") rose», 18H, in-S". 

GUE&AË (Makt») , fameux par une aveature de$ 
ptas «itnanliiMirM, anuignée dans la enumeMmét 
Ridier(3* paKie), naquit à Atidaye au commencement 
do Itf* «i^*. Depuis 8 aua il aelnwvMt, comme nili» 
tatre, retenu en Espagne, oç il s'Aeh rendu dix ans aprèt 
son mariante, quand an Certain Arnaud «lu Tilb,.<u)n ami, 
cl qui avait »voe lui une rcMcmblanoe frap|>ante, se pré- 
senle à sa fummc, et réussit k l'abuser complélcmenl ainsi 
que toute la ramille de celui doDl il uayi^t let droits. 
Martin Guerre reparaît onfin , et c'«l au nionn>r>t nf; 
rtmpodteur, que sa cupidité a Iraiii, eoiuparnil «ievaul les 
tribuMinu fl ne fallut rien aïoliic que la pràaoae du vtf- 

ritabic Itlarlin poitr démti^qtifr mn Sr><ti>, qui fut pandll 
jMU* arrél du parlement le 10 septembre i 560. 

GUBUUB (ÉuMaara-Ci.àDM MOQUETsaia), 
niusicteiine , née a Paris vrrs ICÎÎO, se fit entendre à la 
eour de Louis XIV à l'âge dis i 5 ans, mérita par son ta- 
lenl nir te atovedn d*élre retenue pour lea tkat de Ver^ 
MÏIIes , et acquit bicntàt une grande rqiutnlion surtout 
dans rnéeation de cet foilo de chants et d'accords aux- 
qaellea on a donné le n«m do fiaUttUtei, Ayant épousé 
Marin de la Guerre, organiste de Sl.-Severin, elle revint 
à Paris, se vit longtemps l'objet de remprcssem<>nt de 
lous les amateurs , et mourut dans cette ville le 27 juin 
1780. On a d'elle : 3 livrée de OantateM ; des êioretaux 
pour le ctaxxciii et i!*-' S' in'i^fT : un Te Devin à t;rand 
cliœur, exécute eu 1721 puur la cunvalesoeace du roi ; la 
nnriqM de CUjpM» M Pnerkf de Dadié,eie. , 

GUERRE (MA»lE-Jn«^!•Ifl^K LA). V. LAOUERUE. 

GUERAERO (Yicbmts} fut un des principaux acteurs 
dca rdvoluUoaB qui Matèrent dans lea eoloniee de PAo^ 

rique es|)agaole, en 1809. Gui-r rero cljil un niiilâlre ne 
dans l'esclavage, cl dont la première occupation avait été 
d« garder des iMeufs. D'un caractère liiroce et dépourvu 
do loule espèce d'éducation, il devait se jeter à corps 
perdu dans la carrière du désordre et de sang qu'il vit 
s'ouvrir. Son audaee le fit remarquer dèo le eommence- 
mcnl dans toutes les émeutes. Il se <^i^iiala d'abord sous 
les ordres de Mînn. Su conduite y l'iidiiircdcMislcca fonda 
surtout sa répulaliuu. bienlùl , au tuilieu de l'anarchie à 
laquelle était en proie le Mexique, il lit comnte le* Vitlo- 
ria, li'^ O urno, les Rayo5,il se posa chef d'unebandc ï|ui 
n'obéit>sait qu'à lui. Apres la mort de Mina et l'évacuation 
do lee Homodlee, il déviai le prinoi|wl gdaérat des insur- 
gés; mais la pnlx de Xauxilla, la déroule de Zaratc, le 
renveracmeitt de Toi-scs (IB18) , lous c«a événements, si 
défiivorablee aux indépcndania , te rédubirent k a'enfuir 
dans les montagne'* voisines dc^ cole» de l'océan Paci- 
fique, «aire Acapulco et Mexico. Aséoio et le colonel 
Boàaiiam de Virginie se joignirent bienlAt a loi. Cet iroii 
chefs traînaient la guerre sans autre espoir que de ven- 
dre chèrement leur vie, quand la révolution inattendue 
opérée par Iturhide changea leur position (1820). L'har- 
UMNite nesublista pas lonjjieniiis entre le nouvel empe- 
reur el Gnerrcroj et ce dernier, s'il n'eut point direcle- 
mcnl pari aux c? éiienienls qui cnlraiucrent sa déchéance, 
le» approuva du meioa publiqueueut, et se déclara le 
défeitM-tir du pouvoir exèctii if. Lorsque !e gouvcmftir de 
la province de la Puchla refusa obéissance au nouvd 



ordre de cbMca, e*esl lai qui fat cliargj d^r le eoealiut- 

tre. II le fît prisonnier, el le condui^il ;i Mexieo. Bientôt 
après il réprima de la même manière, à Cuernavaca, 
rémeule de Hernandet. La préseneede Vitiliiria(l8i4«t 
années suivantes ) lui fit prendre une attitude définitive 
comme cbanpioa de la démocratie; et il était uo des 
chef* les plus renommés du parti populaire, quand il fol 
question, en 1827, de nommer un président de la répu- 
blique mexicaine. Huit provinces se prononcèrent d'abord 
pour son rival Pcûmtia, cl quatre seulement pour lut. 
Mais le ministre des Ëtats-Unte IMnsell , qui ae trouvait 
à Mexir o, et qui. Selon' l'u^aj^p trop ordinaire de la diplo- 
matie en pareil cas, .«oulcnait le parti le moins fort, em- 
ploya tout aon crédit k faire nomaaer Guemro; «t pour 

le roalheirr âc \i ri'fiKd'rffirp, ;it:tniit <yAc pour Celui dû 

Gtierrero iui-mérae, les intrigues du diplomate américain 
enrsnC un sueeès eampht. Peu de temps après rélévatteo 
du nouveau président, plusieurs partis se formèrent «in- 
tre lui j et, dans le mois de décembre 1829, de nombreux 
soolèveittcnta édatèrent k la Ma «ir dliiérenla poinu. 
Après avoir tenté inulilenKnt par ta peraïasion de lia 
faire rentrer dans l'ordre, Guerrero essaya de lea répri- 
mer par la force des armes. S'étant fait donner par la 
chambre des députés une autorisation pour marcher con- 
tre le elief de ta révolU', Bustnmente, it se mit k la léte 
d'un curp:i de 1,200 homme» ; maiâ il cUil à pdne SOrli 
de Mexico que S imlailloaa, aoutevés et conduiU par le 
géiicrul Quiiitana,se portèrent vers le |>alais du prési- 
dent , et s'en emparèrent , aux cria de mort à Guerrero. 
AuasilAt ou goavenicawiit provisoire fut établi, «t Buala* 
mente proelarné président de U république mexicaine. 
Les soldats qui avaient suivi Guerrero, iuforutés de cet 
événement, rabandonnArenl liienlAt. Il resta aeul, et au 
vil conli-ainl d'aller cliercîier un asile à Ac-apulco, où il 
vécut assez paiAibUmenl pendant une année. Mois sou 
rival ne le perdait pas de vue, et voyant toqjours eo tut 
le chef du parti démocratique, encore très-redoutable, il 
imagina, pour s'en défaire, un moy<^n de trahison et de- 
perfidie. Ayant fait entrer dans sou prujct un certain 
Pilaluga, capitaine du hrick sarde le Colomb, qui se trott' 
vail à .Mcv.iro, ce nouveau Sinon se rendit .«r Acapulco, et 
devint ImciiIuI l'ami intime de tiuerrcro. Us se duauércnt 
réciproquement pluslears dîners, où tout parut se passer 
delà manière la plus amicale. Enfin, le 10 Janvier IH.ïl, 
Guerrero étant venu avec deux de ses amis seulement 
dîner à bord du briek, te journée fut d^alwrd lréa.flaie, 

La nuit approcliait et le café était si rvi dans la e ihinc, 
lorsque tout à coup Pilainga en ferme la porte, coupe lus 
eAbles et met h te voite , tandb que les gens de son équi- 
|»age tiennent un poignard sur l.i poitrine du |).iuvrc 
Guerrero, que l'on transporte ainsi à Oayaca, où tout 
était préparé pour h rooevolr. Une décision do eonseil 
des ministres, préside par Uuàlumentc, ordonna bientôt 
qu'il fût jugé par une couunission militaire, et eette oom- 
uii!>«ion le condamna 11 mort te U février 1831; il fut 

fusillé le Oléine jour. 

GUEItRIC, chanoine de Tournai au 12" siècle, fut 
attiié à Clairvaux en 1131 par la réputation de saint 
Bernard , entra dans l'ordre de Citoaux , et succéda en 

j 1"^ à IIumÎK'rt.abbéd'lgny, diocèjiedt! Ucims. Oncioit 
qu'il mourut vers 1157, après avoir douué l'exemple do 
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liQtM les vertu» ékvétieiines , et prtcbé la nonlc évnn- 
g^liquc dan* fins »crmoiuoù l'on rclrouve loiil^l'oticlion 
«le sainl Bernard, «les pensées neuves et des (rails subli- 
mea. Le nemeil eo a été MMiTenl Imprimé : IVinede ces 
édilion!^ . innni'e par Jean de Gaigny , sous le lilrr «sui- 
vant : h, GHtrrici, abbtttiê Igmtitemù, termonet anliq., 
tn^hniê et «nuptoMteint pifi», Paris , <B59 , Iik8* , a 
éti- reproduit en Ibi7 avec une traduction française de 
réditcur. Le (este de rédilioa d'Anvers, 1 tt46 , « été in- 
séré dans les SMMkèqmi dei PP. de Cologne cldeLyon, 

ci dans h [IMtothôitic Jc$ pn'dicaleun, du P. Conibcfis. 
On attribue à Guerric des Lettn» , des GotMiNenlaùrs $ur 
kt Piammu, etc. 

6UEBRIERI (GoMZA'u), cardinal, né le 9 mars 1749 
& Uaatouc, mort à Rome le 6 février 1832, vint de Iwnne 
beuredans cette ville, et fil ses études au cul luge Clcmrntin. 
Pie VI le nomma prâat de sa maison ; Pie VU lui con- 
féra la plaïc tic commandant de l'hôpital de Sl.-F>i>i it , 
puis celle de Irésioricr général. En 181 U , le même pon- 
tife le fit entrer damile neré collège avec te titre de diacre 
de Si. -Adrien. Ce cardinal jotii^snit iriinc juste réputa- 
tion d'intégrité et de capacité dans le manioBeat des 
affaires. 

GUERRl^'O (TiiDMAs) , inalhénialiricn milanais du 
47* sicde, naquit avec le génie des nwlbêniatii|ue3 , et 
sarmomia, pwr Itt cultiver, loas les ebsiacle» qu'y met- 
tait alors la médiocrité de la fortune de hs parents. Il fut 
contraint lui-même de chercher sa sulisistance dans l'em- 
plol de halleliardier de la ville, dam lequel on eroit qn'it 
fut obligé de rester jusqu'à la fin de ses jours. L'obscurité 
de «a faniilli- et la nature dp ses oprnpntiuns ont tait iii'gîi- 
gcr aux biograplics de son jNiys le» particularités de sa 
vie s «D Ignare mèoie les époqacs précises de sa naissanee 
cl de sa mort ; mnîs on <iait ({uc dans ritittrrvalle de I (!63 
A 1668, il publia divers ouvrages de nMtliéuuiliijues fort 
estimé, et parmi lesquels on distingue t VBwXiie £t eam- 
p-tfjnn : traite d'arpenta^je ; Tarok i/iinmouiehc ; Trniritla 
di geometriai TrtUtato di sUreometria ; Trattolo di gco- 
dMM. Tous ces oarrages furent Imprimés à Milan dans 
le cours de ces S annt'cs. 

GUERSEIKS (JtiLiaH os), poêle (ranfais, oéen iU7> 
à Gnors, diocèse de Raoea , adieva ses études k Paris ; 
Seai^r parle de la mémoire de Guerscns, vraiment 
étonnante; mais il lui aurait souhaité plus de jugement. 
Ayant été |>ourvu d'une charge de scnochal en Bretagne, 
il revint à Itcnnes, et y mourut de la |>c$te, le 5 mai 
4583. On a do hii: Pitnlhir, tragédie frite «ht prec dâ 
Xànoplton, Poitiers, lo7t, in-4« très-rare. 

GUBSCLin. Keyvs DUGVESCUR. 

GUE8LE (JcAM DE la), Tun des phi<! illustres magis- 
trats du 46* siède, né en Auvergne d'une famille noble, 
fut âevé par Catherine de MédiciB è la dnrge de pre- 
mier président au parlement de Bourgogne. Il déploya 
dans ces fonctions un zèlo et une fermeté qui lui couci- 
lièrait les iNmoes grflees du roi Charles IX qai le nomma 
procureur général au |»arlcmcnt de Paris en 1570, et 
président à nwrlier eu i583. Les guerres civiles qui 
tronUaient la France décidèrent la Guesle i se démettre 
de sa magistrature. Il se retira dans une m.iîion de 
campagne qu'U possédait dans ta ficauce, où il ntpurut 
m 1888. 



GL'ESLE (jAcgtJBS de la), fils du précédent, lié an 
1557, succéda a son père dans les fonction'; de propureiir 
général au parlement de Paris, ci se distingua comn»c lui 
par réiendw de ses lumières et rinlégrité do son carae- 
tèrp. r,a Cnrsie cul le malheur d'avoir en qnciqnc sorte 
causé la mort de Henri 111, en introduisant Jacques Clé- 
ment dans la chambre de ce monarque. Vais, Indigné d« 
ce lèche assassinat, il frai | i ' r icurtrier de son épce et 
te blessa grièvement. Quoique ircs-alladié à la religion 
eBiboK«[ne, la Guesle servit Henri IV aeae beaucoup de 
zèle: il mourut le 3 janvier i6ii. On a de lui: Rrcurilde 
remoHtranctt, Paris, 4611, in-é* } Xe<lrr sur j'oiMMsinal 
ds fftttri m, dans le Jtumal 4t VBaoik, édition de 
Lengicl-Dufresnoy ; Traité tonÊthaut le eomtt de Sainl'Pol, 
Paris, 1634, in-4*; liemartiuti eurieaia hiuelianl lecomié 
dt Stiint-Pol, ibid., 1655, in^'j JUât du prucèt du ma^ 
rcchai de liiron , à la On dn 1" vohjnie des iettiw 
amftastadciiie Ptiil. Canaye. 

GLESNAY (Jean Baftistr), jésuite, né, en 1585, îi 
Aix en Provence, fut admis dans la société à l*lge de 
10 ans, y professa la philosophie, et ensuite la i!i - 1n^^r■ 
fut nommé suocessiveMeat recteur des collèges de Iici>au- 
fon, Avignon, Arics et MarsetUe, et monrut dans la mai- 
son de s(ni ordre à Avignon, !e t novembre Ifij8. On a 
de lui : Magdalma Muttilieum adtsem, st'vc de rjut in 
Proobuiim appulsu dtuefÊatiù Aùfarjm, Lyon, 164$, 
in-4"j Auctuarium histoiicum df MaydultiM Ala^sitienti 
adfieiiàf ibidem, 1644, in-4") le Triomphe de$ refiguesd* 
sot'nfr MttêeUine, ibidem., 1647, in-8°, etc. 

GL L8SEFELO (F>AKÇois Loiiis),cxoellentingénicur- 
géogi a]ilir jini'-sien, iia(|uil à OstcrlMirg dan-; la vieille 
Marche, ver» le luilieu du 18° siècle. Dans sa jeunesse il 
prit beaucoup de goùi an dessiii et surtout à la gécgri» 
phie, (;uc«efcl«l fut placé par sc< j>nrrn!s chez un archi- 
tecte habile qui lui donna de bonnes leçons et l'employa 
ensuite dans ses travaux. Dans h suite il se rendit i 

W'einnr, on le grand-dnt: le nomma conseiller de l'ad- 
mini&traliun des forets. Les nombreuses cartes dont il a 
enridit rAllemagne sedislingueat toutes par une granule 
exactitude et par la ncitelé du dessin ; et, sous le premier 
rapport, elles sont en général trè»«ipéricures à celles des 
héritiers Homann. Guessefelâ est mort le 47 juin 1808* 
GUETTARD (Jk^n-I'tiknnc), médecin et naturaltsle, 
ne le septembre t7lîi à Klampcs, élève de Jimsimi et 
de Réaumur, fut admis en 1734 à l'Ac.idéntic des sciences, 
devint oDOservateurdu cabinet d'histoire naturelle du duc 
d'Orléans, et mourut h Paris le 8 jainier 1786. C'est 
l'un des hommes qui ont le plus conU*ibuo i> répandre en 
Fmnee te goût de la minéralogie. On a de lui un grand 

nombre de mémoires dans tesipiets il fait connaître toutes 
les richesses de sa patrie en ce genre,: la plupart ont été 
insérée dans les âtémtn» dit l'ilcadiifm^; nous rilcrons 
entre antirs : 3icmoire $ur la iiatuit e( la .'ilimlitm dct 
icrrnint qui ImventHt la Troua et VAiu/hterre, année 
1746 ; $ur les ffrattftê de Fratue oomfiarn A eme il» tâ- 
gypte, année I 751 ; turqtulquet moHtagnti de le FfUHCt 
fin' OJil été dei volauis, année 175^2. Il a laissé en outre : 
(^ferffotkme tur te$ plante», Paris, 1747, 2 vol. in-lij 
// r v/oi rc de la découverte fuitf en Traiice de tmttièreê «M* 
biublcs à li /i'c.t duhl l<i iiomltiini- ilr la Chine rnmjiofèe, 
ibid., 174»!i, in-4"] 176t»j in-12 : cette iléc'iuverlc a 
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donné lieu à rôtaMissrniRnl de la nnuiufjcîure de Sèvres ; 
Mémoire sur les di/ft'rcnli s juirlùs dt's n inicci et des arts, 
Paris, I7G8 83, '6 vol. ia-i*, collection très-csUmcc ; 
Mimmn $*r ht vUtténaa^U iu Dauphini, ibld., 1770, 
3 vol. in-V, rcinipriiiiê dans la Drfrripdon de la Fniinr, 
par do Lattorde, et quelques autres écrits moins iiitcrcs- 
«mls. Il ect IVin des premiers en France qui atent cbcr- 
clni a suppléer au pipier de chtObo par d'autm produc- 
Uona vq^les. 

GUETTE (GiHAftn M Lây, sarinlebdant des finances 
sous le règne de Pliilip|»c le Long, au commencement du 
14* siècle, était né à Ciennont en Auvergne j il surmonta 
h forte de aonptesse et dintrfgue les obstacles que Tobacu» 
rîté de sa naissance opposait à son ck-volion , se rendit 
edîeux au peuple en conseillant l'établissement de nou- 
veaux impôts, fut accusé de concussions sous Charles IV, 
«t mourut appliqué à la question CD 13M. On croit que 
sa mémoire fut rfliat<ilitcc. 

GUETTE (db la). Voyex CITAI. 
- OVEVDEYIIXE (Nicolas), écrivain médiocre, né à 
Rouen MIS 1650, quitta furtivement les Ijcticdictins, 
s'ctanl attiré les reproclics de ses supérieurs par la licence 
de SCS diseours, et s'enMt en Beilande , où II enbiassa 

le prole>lanlis[iie. Gueuilevillc avait de IVN[>rît cl de 
rinslructiou, mais n'en sut poiut faire un bon usage ; il 
•Tall entrepris on journal aoos b titre de : iVomwnrf 
emmdtl'Euroix', qui falwppilbé comme contenant des 
oflenses contre le gourcrnemcnt français. Gucudeville 
mourut dans rindigence à la Haye en 1730. On a de lui 
un grand nombre d'ouvnigcs, parmi lesquels il suffira de 
citer une Criliiftte i/nn'rtitc da Anii'iirrs i!r TrlcnHiqui', 
Cologne, i7Û0, 2 vol. in-l'â; le iiraud théâtre huta- 
«fpM, Ole.,. Ujde* 470S, S vol. in-rel.; Attm kiHo- 
riqur, elr., nvec un supplément par f,iniîpr<, Amsterdam, 
1713-!2I, 7 vol. iu fol.j le Ccmeur, ou le Qiraclcni de$ 
mttmthtu Ifaytt ibid., 1719, in-IS; des traductions 
de Plaute, d'Éninw, île 7Vi. Monis, etc., peu estimées. 

un EULETTE (Simon), historien, lié à tNoyon, dans 
le 17* slide, entra fort jcnne dans Tordre de S(.-Bcr- 
nnrd, passa ensuite <l;in< I:t enn-irri^ulioii de Chini, olitinl 
le prieuré de Cuurccllcs, et mourut à Poris en 1099. 11 
prenait, dans le monde, le nom de Desmay , qni était 
celui de sa mère, et il a signé de la lettre D ses ouvrages, 
tous anonymes. Ou se contentera de citer ceux qu'il a 
publiés sur rnisloire, et qui, tout imparfaits qu'ils pa- 
raissent maintenant, n'en ont pas moins eu «lu Mueès : 
Mrllnidt facile pour étudier l'hiftnirr de rrunce ; Mclliode 
pour apprtitdre VhittQvrê de l'Églitt ; Abrégé de l'imloire 
$iMalo0<|n» dit As Jfaisait ds F^anm et A m alikmtr$. 

Gl'El'LETTK ( Toomas-Simo.'» ) , liltéraletir , né à 
Paris le S juin Itibô, mort ii Cliarenton le 'i'i décembre 
4766, nvnit clé revêtu de chargé honorables dans la ina- 
gisli iilure. Oti connaît de lui : te$ Soirée* bretonnes, mm- 
tcaux coûtes de fées, Paris, 171i, in-iS } JUillc et wt 
faarlM dVhcwv, ennin larfam, fbid., 17f3, 47B5, 5 vol. 
in- 12, figures; les Aventures nierveiUmni du mandarin 
t'usnhmtÊis, contes thinoiM, Mi., 1723, 3 vol. in-tS ^ hs 
ShUoms êt Gusoralt, ou la Smgn de» homm$ èKÎUés, 
OSnIeS mo<7o(«, ibid., 173.2. '2 vi>I. in 12; les MilU et une 
hettm, etc., 1730- »9, 2 vol. in-iSj les armoire» de 
M^^ dt Botikmpsf 1738. Gueulclle a laissé «ntsi plusieurs 



ouvrages dramatiques, tels que : les OtmétKenM par ha- 
ard, 1718 i Arte^in Pfuton, 1719 \ V Amour fHetpÊasr, 
I72(S, etc. Enfin on lui doit les éditions de JfaAellsIr, 

P.iris, !7r>2,6 vot. in-8»;dcs Euats de >Ii.ni:ii^iip. iljid., , 
17'i"). ô viil. in-i»; des Contes et Fables de Pilpay et de 
Locl»m;ai, 172i, 2 vol. in-12} et de Y Histoire de Girard, 
eotnlt'de devers, rl<P£ilfyeill de Savoie, sa nnje , ibid., 

172!), In R\ Tous ces coutcs ont été insérés dans le Cb- 

hinet des fées, 

G1TEVARA (Ahtoinb w), prélat espagnol, ni dans 

la province d'Abvn . entra fort jcnn^" l'onlre de? 

franciscains, devint prédicateur de Cliai Ic^-Quint et his- 
toriographe de ce prince, qn*ll accompagna souvent dan» 
ses voyaj^e^, fnl iimiinié (l'aliurd t'\èi|iic de Cadix, puis 
de Mondoncdo, et mourut en 1544, avec la réputation 
d'un cicdlcnt ilislorien, qui ne hii a pas longtem|)s sur* 
vécu, licumann l'appelle historiens inniditrifsiiuus : mais 
du moins on vante encore aujourd'hui la pureté de soa 
style. On a de lui : Marw Aunth eod ef relax de prin- 
njHS, Valladolid, lî>29, in-fol.; Séville, 1532, in-foL; 
1 537, in-fol. gothique ; traduit en français sous ce litre : 
Livre dort de Marc-Aurile, empereur et éloqttent orateur^ 
traduit dit miigaire castillan en français par R. D. (Hcn&> 
Bcrthaiilt) de la Grise. Pnris 1551, in-i" gothinuej 
réimprime sous le titre de VUorloije des princes, Paris, 
iHiSS, în>rol.; traduit en lalin par lcserdi«s de Frédéric 
Guillaume, duc de Saxe, Torgau, 1611, in-fot.; en fran- 
çais par de Ueriicray, 155(>, in-fol., et en anglais sur la 
version française, par Tb. Nertb, Londres, 4619, in-fol.; 

e'r^t dans le eliapitre III de ce livre f[iie In FonLiinC a 
trouvé le canevas du di»cours qu'il a mis dans la bouche 
du paysan du Dannbe ; Epistohu fomûtam, VaHadelidv 
1}>39, in-8*, etc.; traduit en français sons ce titre : le$ 
ÉpUrt» dm^Sf etc., contenant te réeoUe que kâEtpagsutb 
firent «ontrt leur jeune priiMPm I9i0, «we un trailé 
des tramux et priviUgu dtt fatÏTcs, 1805, in-8«; 
1573, etc.; enfin quelques ouvrages de piété. On a publié: 
l'Esprit de D. Antonio de Guevartt en 400 maxime» H 
traits d'histoire choisit d'uis ses lettres et disstrtidiouêf 
Frapcfort stir-Ie Mein, 1760, petit in-8», en 4 langues, 
hilin, italien, français et aUcmand. 

GUBTABA (ANtotaa m), chapelÉln de Pbtllppe II, 
et prieur de Saint-Michel de Escalada, est auteur de dif- 
férents commentaires, soit imprimé, soit manuscrits, sur 
l'Écriture sainte. On âle entre antres t fn HMaciicpre* 
phetatii cotHmrntarii, Madrid, 1585, in-4», 1593, iii-ful.; 
Vienne, 1()03, in-4«i Anvers, 1609, in-4*; Littéral, 
exposit. in prinatm es{puf Gmesret, ete. 

GUEVARA (I.oiis-VBLïr dk I,AS DCEN.AS v), au- 
teur dramatique espagnol, néà Edja en janvier i 574, mort 
il Madrid en janvier i 640, mérttele snmom de Seomm dir 
l'Espagne ^nr la bouffonnerie de son caractère, la gaieté de 
son style et ses saillies. Il exerçait la profession d'avocat, 
et l'on dit qu'on voyait souvent l'auditoire, IcpréleIracC 
l'accusé lui-même interrompre par des éclats de rira le 
plaidoyer de (]nev,ii-;i, <\\n dès lors était sûr de gagner sa 
cause. On a de lui des Comédies, des Poésies diverses, des 
AoNums ds imsiira,- mais l'ouvrage sur lequel se fonde 
surtout sa réputation est te Diablo cvjuelo (Diable boi- 
teux), o mémorial de la otra vida, Madrid, 1648, in-8* ; 
I imité <d apiritndleawnt par Lesagr. 
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GUEVARA (Sébastim), poélc, ne à ValTaJoIM en 
iBK8, mort en 4610, ■ laissé ua recueil ilc {«odsies {fto- 
flNWMro), Madrid. 1594, ilk4)*. 

GUEVAR A (JbAK-BBLTBAN), mort en 1702, csl au- 
teur de plusieurs comédie*. — Un autre GUEVÂRà 
(Puau), murl en 1 596, a laisse quelques ftointt. 

OUBTARA (don Pbilippe), issu d'une ancienne inai- 
$B/si espagnole dans le 10* siccle. fui aruLas^adeur sous le 
règne de Charles Quinl ; il voyagea en iulie, connut le 
«âèlire Tilien, et **adaBiia à la peinture, i|atl «iIltTO 
avec succès ; ses tableaux sont pstinH''<i. Il mnurul en 
ISMiS, laisaanl des Commeulatm sur l'art du desiiu, pu- 
Mi« k Mwlrid, I7W, to »*, |nr don Anlonia Pm». — 
GUEVAKA (UiéGo), fils du précédait, nmrteii iWMI, ftit 
un nalbémalicMsn dtsUngué. 

GUES. Vayw RALZAG. 

GUFFROV (A ««ano-Bemiit- Joseph), avocat à Arras, 
fut député dos étals d'Artuis auprès du roi eu 1787, et 
se iiMmtra cnsutle un des plue cbands ptrtisans de le ré* 
TOlution. Il publia, dès le moment où elle éclata, diiïé- 
renles brochures pleines do ses principes révolution- 
naires, et fut nomme, en 1790, juge de paii k Arras, 
puis élu, en seplenibrc 170S, député du département du 
Pas-dc-Caluis a la Convention nationale , où il vota la 
mort de Louis XVI. Ce forcené rédigeait ii celle é(ioquo 
UBjouroal ineandleifo, iotitnié: /hugif, ou k Frmme 
en videdf (RnujçilTest l'anagramme dcGiiffroi). Le I i sep- 
temliro 17U3, Gullroy fut nooiinc, par la Convention, 
menlire du eomtlé do tàtfHé génémle. Le 4 octobre sui- 
vant, il fit placer le buste Je l)csc;irles au Paiitln'on , cl 
sollicita le même lionueur pour les ceudreb de Fcuélon. 
Après la mort de Robespierre, GulTroy se jeta dans lo 
parti des themiidorieiis, cl s'y occujia heaueoup <Ic (Je- 
BODcialions dirigées contre ses collègues. Ce rùlc Jucpn- 
sablc lui attira plus d'une fols de mauvab tmtlcaieuts, 
qui ne le corrigèrent pas. Le S août 1706, tt Uaoufk 
Ji, M jilj Lehori, son élève et son ami, et scdonn.i en scan- 
dalc a lotilc la Convention , dans la séance du S juillet, 
par aes dâiit» avoe ea cMpolé, a« moment où Lcbon se 
dcfcndatt des accusations portées contre lui. Le 9 juin 
1797, Gouchery, membre du conseil des Cioq-Cents, 
attaqua GuiEroy dW manière plnsdiraolo : il raeeusa 
d'une fati5sc dénonciation contre le sieur Rougeviltc, 
dont il était le débiteur, et qu'il avait fait arrêter par le 
oomité de sAi«té générale, après avoir eBuaé la mort de 
son père. Le mépris grmMal sauva GufTroy des suites de 
cette affaire, et du cliiliincat dû à ses crimes. Il se retira 
dans son pays natal après la session. Remra i Paris, il 
aefit nommer chef adjoint au ministère de la justice, et 
mourut en 1800, Agé de 60 ans. 0» lui doit entre 
autres écrits : la StiHclion royale examinée par un 
Fronfai», 1789, in-8<'; la Queue dt Mtupictre, 1794, 
in'8* ; k» SêertU de /os. iÎ6an ef ses «Mpliees , 17911, 

GVGLIBUil (Piint^, ëéUbre «ompositear, né i 

Massa-Carrara en mai 1727, fit ses éludes musicales au 
eouscrvatoîrc de Lorelo , dirigé par le fameux Durante, 
«I dâwia an 1785, par nn opéra qni obtînt le plus 

brillant sucres. Aiirès avuîr parcouru l'Italie, et reeucilli 
partout des applaudissements cl l«s disliacUoiu les plus 
Amenscs, Goglielml ae reodil h Vktw», k DiMde «l dan* 



pluiieurî autres villes d'Allemagne, pui> enfin à Londres, 
où il demeura cinq années. De retour dans sa pairie à 
50 ans, eomMé de gloire et de riehesses, il partagea avea 
Paés'cllo et Cimaro-^a la faveur publique, et travailla pour 
différents tlié&trcs. Ayant été uomiué muUrc de ebapelte 
de Saint-Pierre, en I79S par le pape Pie VI , il ne 
.■i'oeeu[ia plus guère que de ^cs nouvelles fonctions, et 
mourut le 19 uovetnbre 1804. Ou compte de ce maître 
plus de 900 ouvrages parmi lesquels on distingue, dam 
les opéras sérieux : Artu$er$e , la Clemeuza di Tilo , la 
Uidoue, Enea e iLutiiiuVi ,- dans les oratorin, la .\fortc d'O- 
toferne, Vebora e Sisara; dans les opvi »s buulluua: fa f tr- 
fWMo in HtfytlfflMy fc One jswtibj ta Serva innn w a ff a ftij 
la Pattorella nobife, la Relia pe$mlrtce, etr., etc. 

GUGUEUIlI^l (DoHiMiQiiB), célèbre liydraulicieo, 
né k Bologne en I68S, s'appKqna en mémo temps k Té- 

lude des lualliéniatiques et de la nitdeciue, cl fit dans ces 
deux science», des progrès également remarquables. 
Rcfu docteur en médecine, à l'âge de S8 ans, il nVa 
continua pas moins de cultiver les mathcmaliques avec 
beaucoup d'ardeur, li lui nommé, en 1086, intendant 
général des eaux dn Boiognéie. Goglietmini se livra dès 
lors enlièremcnt à des fanalions dont il appréciait l'éten- 



due; el il s'en acijuitla de manière à M' concilier l'estiiuo 
générale. Depuis 1690, il joignit à la plaev du suf iiil«:u- 
dant dos eaust, eclle de premier professeur de mathéma- 
tii|ucs ; et l'on cri'n pour lui, eu 1694, une clmire d'by- 
dromélric. Il accepta encore, en iC98, la chaire de 
matbématiqoca , k Padoue ; mais il conserva too{oura le 
titre el ks appninterucnU île professeur, à l'université do 
Kdlogiic. 11 mourut subilcuieut, d'uuc hcmorragiet 
le -2 1 juillet 1710. On a de IttI : Dto Gmetanmi nofimd 
cl or(u diuerlalio epittitlictt, Bologne, 1681, in-4*; ^fua- 
rum fluenliwm mauuranova et inquintUf Bologne, lOlKK 
1691, 2 parties, in-4- ; Itatta nativu df fmm tnatah 
fmco matematieo , Bologne, 1697, ill-4*j iÎB princ^ 
âutphuno, Venise, 1710, in-S", etc. 

GUGLIENZI (Jean-Paul), geutilbonnne italien, mort 
en i7M k Vdrana* «a pairie, s'était livré avce sticeès k 
l'étude de la physique et de l'astronomie. Il est auteur 
de quelques opuscules insérés dans le recueil de Calo- 
géra. Noos eitenm4' seulement se* OswronxM dlsBn 

coiuetu di queit' umio I74îi c di due arlitii hmari fiilU itt 
Vi i inia iuikme cuu Gian'I'ranc. Seguierf cott lu potizwm» 
yvmjrafitxt iti dtlitt tîttà, Véfone, 1744, in-8*. 

GUI, duc de Spolète, est nommé pour II prsasiéni 
fois dans l'histoire en 843. En même temps on apprend 
que ce prince était d'origine française , et beau frère de 
Sieonolfe , prince de Salerne. Gui feignit de se rendre 
méiliateur eiilrc Sieonolfe et R:idoIp;ise, prince de Dénè- 
veol ; mais il les trompa tous deux, après en avoir lire 
beaneoup d'avgenu Gnl I**ent deus fils, dont Tataié, 
Latnl>er<. due de S|iolclc, et le second. Gui, due de 
Carocrino. Apre» la mort de Lambert et d'un Gui 11, qui 
vivait on 840, mais qni prabablomaQl ne régiw pM 

longtemps, le duc de Caïuerino parvînttU duchédoSp»' 
lètc, sous le nom de Gui 111. 

GUI , empereur d'Occident, avait hérité en 880 dca 
duchés de Spolcllc et de Camcriiio, limitrophes des États 
romains. Après la mort de Gbarles le Gros il se présenta 
CD France pour obtenir la covranuc , cwooiv descendant 
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lie U famille carlovingienne, mais ayant échoué dans le 
deaaein de Vcmparcr de la lx)rrainc, il revint en Italie 
dbpoler le trône à Bcrengcr, duc de Frionl, qui venait 
«Tctrc nommé roi : il perdit d'abord une grande bataille 
près de Brcacia, mats vainquit ensuite son rival prés de 
PtaiainM , et le Ht «raroonar «mperear i Pivle «i 880. 
Attaqué à la fois en 803 par B^renger et p<ir Arnonl, roi 
de Germanie, Gui fut foreé de se retirer, et mourut l'an 
804 «nr lea bordsdv Tkro, «è H aViatt fortifié. Umbert, 
son 11)^, lui sticci^a. 

GUI, duc de Toscene, 61s et successeur d'Adalbert il, 
f<gm de 0171 018. Iltneeéda proltablemrat h ton père, 
d'après la concession de Bérenger l«'. Ct[>rndant ce 
même monarque le fit arrêter deux ans plus tard avec 
M mère Berthe, et le retînt quelque temps prisonnier 
dans h forteresse de Manlonc. Il voulait qu'on lui livrât 
ainsi les villes fortes <ii' Toscane ; mais il rclflrlia son 
prisonnier sans avoir pu lui rien extorquer, la 
iMrt de Bérenger, Gui leeeuda HagUM son frère utérin 
dans SCS tentatives pour être élu roi d'Italie. !Iuj;ues v 
réossil en Dlib. En même temps, pour augmenter son 
Inflneiwe dan» le mUI de ntalie. Gui épousa, la néoe 

année. In firin ir:n M;iiri7i;i, ijvii ^'ini'.rnirrt alôrn Rome 
avec un pouvoir altsolu ; et comme le pape Jean X, qui 
«mit maBifeilé en plof d'Une oeeaston ms talents el son 

énergie, ne voulait pas se soimietlre au pouvoir usurpe 
de Marocia, Gui, de concert avec elle, eu 920, entra un 
JoMr dans le palais de Lrtnn eree mm traiipe d>nn»- 
•ÎM : il y surprit le pape, qn^i préaiplta dans une ol)- 
seore prison ; il fil tuer sons ses yeux son frère Pierre, 
et vers le uième temps, à ce qu'on assure, il fit étouffer " 
Jean lui-même sons des eoaâalns. Vala Gui ne Joail pas 
longtemps d» fruits de ce sacrilège; il moarat pan après, 
et iiambert son frire lui succéda. 

GUI DE IiUfllGNAlf , d\nM des plos ancienne» 
inai'inji II ! l'oitou, ninis chevalier sans renommée et sans 
gloire [tersonncllc, avait obtenu la main de Sibylle, veuve 
du marquis de M oMftrrat , Olle d'Amauri , rôt de Jéra- 

salcni. TlauJoiiin IV, son bciu-frère, étant malade , lui 
confia k commaïKlcincul de l'aniu-c chrélicuno, destinée 
i eemballre Saladin. tl ne sut profiter ni de IVrdeor'des 
soldats, ni de l'avantage de sa position , pour vaincre ou 
du moins pour affaiblir un eoncffli aussi redoutable. Son 
incapacité lui enleva l'estime de ses oiBeiers ; son orgueil 
êdiera de les révollcr, et ils se réunirent pour porter 
des plaintes à Baudouin. Le roi areueillit les réclama- 
tions de serviteurs dont il connaissait le dévomaoent, 6ta 
le eomnandenient è Gnl* et résolut de faire annuler aoii 
mariage. Gui, cité devant le palrinrchf dr Jérusalem, ne 
comparut point } «lors Baudouin , quoique aveugle , se 
nmdit devant la ville d'Asealeo oè deoiearalt Goi ; mais 

il ne put s'en faire ouvrir les portes , et , itidigné de cet 
outrage, il jum de s'en ven^jcr. De son côic. l'orgacitleux 
Oui crut n%voir fHot de ménagements à garder avec son 
beau-frère, et prit les armes pour sa défense, eo cas 
d'attaque. Baudouin, en mourant (l^^^)* désigna, pour 
son successeur, le fils de Sibylle et du marquis de Mont- 
fcrrat, et MMunui Raimond, comte de Tripoli, régent 
du royaume, pendant la minorité de l'enfnni. Ce choix 
occasionna de nouvelles dissensions cuire Haimond et 
Sikjrlle, qid pndalail datnmiioirler b «owoane w la 



tdte (le son épfniT. Le jeune Baudouin V mourut subi, 
tcmeni, tous ceux qui paraissaient se disputer le Ir&na 
ehaneetantde Jfr«aaleHi,furent Beeoaés d« «a nMirt ; «I 
sa mire elle-m^me ne fut point à l'abri de ect odieux 
soupçon. Sibylle annonce alors llntention de se séparer 
de GÔi, et de eboMr pour époux le giwrrfer le plus eapa^ 

hie de défendre le royaume ; elle SC rend h l'église «lu 
St.-Sépalcre , entourée de ses prineipaax officiers. Le 
pairiarebe Héradins prononee ledivoree, et lui remet le 
sceptre, en l'invitant à ne le confier qu'au plus digne. 
Elle prend la eiMironne des mains do palriarctie, et la 
place sur ta téle de Gui, à genoux devant elle : ses pa^ 
tjsans applaudissent ; mais les amis de Raimond se 
retirent indignes d'avoir été trompés dans leur attente. 
Gui , loin de cberchcr h les apaiser, fit des préparatifs 
pour assiéger Raimond dans Tibériadc, lieu de sa rési- 
dence. Le comte Tripoli , au désespoir, implora le 
secours de Sulaiita^ et l'armée des Sarrasins tailla eo 
frièeea les chevaHers du Tsapte, qui voulurent sVippoaer 
h ^nn entrée dans la Galilée. Ce fatal événemer-t (!«-'er- 
mina llaimond à oublier son trop Juste resscntimeiii j il 
vint trouver Gui dans Jéniaaiem, rembraesa devant 

tout le peuple, ctiui-,i ilr conifnttrc -^rwis orilrc'^ (r_s 

ennemis du nom ciirciien. Cinquante mille homme», 
campés dans la ptaioe de Séphorf , étalent leur unique 
espoir. Gui, contre l'avis do Raimond, les fît marcher à 
la reacontre de Saladin, qui s'était emparé de Tibériade. 
Laadeox armée» débewMrent en «Ané temps dan» la 
plaine de Baltouf, le 4 jnillet 1187, elles en vinrent 
aui mains ; et la victoire , disputée pendant deux jours 
avee une ardeur égale, se déclara enfin pour les Serra» 
tins. Gui, fait prisonnier avaasan Anère et un grundnon. 
bre <le rlirvallcrs. fut reçu pnr Salmlin dans ttne lente, 
au milieu de sou camp , où il lui offrit des rufiaicbisse- 
UKDts. Il continua da le traiter avec bonté, tout te temps 
qu'il le retint à sa suite ; mais enfin , devenu maître de 
presque toute la Palestine, il loi rendit la liberté, sous 
la condition que Gui renonearalt au litre da rel dt 
Jérusalem. Cclui-d, se croyant dégagé d'un serment que 
lui avait arradiéia violence, tenu vainemeni, aidé da 
quelques sujets fldèicB, de Mre recennahre son autorité 

dans les villes qui n'avaient [>oint encore subi le joug 
des Sarrasins ; et résolu de regagner l'estime de ses peu- 
ples par quelques traita^ de valeur, il vint assiéier Plel^ 
maïs. Durant ce siège, la mort de Sibylle donna lieu à 
de nouvelles contestations, au sujet du vain litre de roi 
de Jérusalem. Gui obtint de le conserver pen<lant sa vie; 
mala, Mentét aprb. Il en It cession à Richard , roi 
d'Angleterre , contre la souveraineté de l'île de Cfiypre, 
qu'il fut obligé de racheter encore des Templiers, à qui 
Mebard ravait d^h vendue. Ge ralbla pvinea naurMot 
fl04, et transmit, à frère Amauri. cette lia quU 
leurs descNidants ont possédée jusqu'en 1475. 

OUI DE LUSlGNAlf , roi d'Arménie, nommé par 
les Arméniens Kovidon, KirJon, Cidon nn (Ii 1 , rtait 
fils d'Amauri comte de Tyr et de Sidon. Son père ayant 
été assassiné en 4SI0, lorsqu'il s'était emparé du pou- 
voir souverain en Chypre, et qu'il avait envoyé prison- 
nier en .\rménie son frère Henri, les grands du royaume 
firent redemander leur roi à Oscbin , qui régnait dans 
h petite Anaénift» «i M i wayéro it m éOmtt m 
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sœur, veave d'Amaari, et ses trois eulitnU. Êlevc à la 
«Mr do roi d'Amtaie , Gui adoiite cntiêreiiicot le* 

inoMii s (le la naliou au milieu de laquelle il se trouvait, 
il acquit bieot^ parmi les Araicoieos une grande repu» 
talion, I cause de son courage et de set talents militaires. 
En l^i20, le roi Osctiin nioDi-nt, ne liiissanl pour héri- 
tier que Léoa V, jeune cufaut, Age de 10. ou 12 ans. Il 
eo confia la toielle à » kmme Jeanne, fille de Philippe 
de Sicile, prisée de Tanoie, et à Oscliin, inrlncc de Gor- 
bigon, son parent. Celui-ci lit, après la mort du roi, 
couronner en grande pompe, à Sis, le jeune Léon, cl il 
épousa Jeanne. Oseliin donna aussi la chai^go de conné- 
table à son frère Cotjslnnlin , pt se trouva h peu prè> le 
9cul nudtrcdu royaume. Les princes Intins, parents des 
rotod^Arnloie, ^ étaient Oiés en grand nomlm dans 
Imir^ Étnfs, furrnl In-s-méconlents de se voir ainsi éloi- 
gnés du gouvernement. Zaploun, veuve du oooiie de 
Tyr, etsnffit, se révoilàrent , et cnlmlnirent la plus 
grande partie de leurs parents dans t<iir n'l>L'lIinn. 
Osciiin , pour le» soumettre, se mit alors à la télc des 
troupes du royaume. Kaplouo, assiégée dans un ehAleau 
qu'elle possédait, fut prise avcc son fils aine Henri. 
Oscbio les emmena à Sis, où il les retint prisonniers, et 
«& ils monrurent peu après. Le* deux autres tils de 
Z«p!oun, Jean et Gui, s'enfuirenten Chypre auprès du roi 
Henri II, leur oncle. Ce prince, ennemi du r égenl 0^'cljin, 
voulut d'abord embrasser In querella de ses neveux ; 
muâ$t effrayé de la puissiinrc de son adversaire, Il aliaii- 
donna ses firojct-^, fit nu'iuf la paix avec lui, parla 
médiaUûQ du pape icju XXil. Après avoir passé plu- 
sleara années en dqrpre, il alb, en iSM, h Constanli- 
nople, où it élail appelé par sa tante l'inipératrifc Sfarie, 
veuve de Michel Falculoguc » ûls d'Aiidronic le Vieux. 
I«*eniperettr Androale Itl, «nmommé te Jeune, monta sur 
le trdno eu I53â, rt fit époDser h Gui <Ic Lusignan la 
iille d'un des principaux seigneurs de sa cour, cousine 
de Jean Cantacnitae qui oeeapa depuis le trtee de 
Coii'ii.uitinople. Gui de Lusignan nVut point d'enfants 
de cette femme , qui mourut peu de temps après son 
nnriage, Il se remaria alors h la fille d'un cerUia Scrgia- 
nus, qui tenait un rang distingué à laeour de Conslan- 
tinople. L'empereur lui confia le gnnvernemcnl de la 
Tille de Plicrcs dans rAcliaïc, et du toutes le* autres 
petites villes jusqu'à ChriaUtpoIîa : Gui rendit de grands 
services a son cousin, avec un corps d'aventuriers armé- 
niens que son courage avait attirés sous ses drapeaux. 
En 1341, Andronle mourut, et aon fils Jean, Agé À pdne 
de 10 nvi, fut proclame ; r>n lui donna pour tuteur Jean 
Caolacuzène, qui, de sa propre autorité , s'associa lui- 
même à l'empire , et se fit couronner par le patriarche. 
Guide I.ii>i(;iKiii lie voulut pas reconnailrc celte usur- 
pation, et renvoya avec mépris les ambassadeurs de 
Canlacttiènc , qui s'était flatté de le ftire entrer dans 
son parti, au préjudice des droits du jeune empereur. Il 
'attaqua ensuite les partisans de l'usurpateur, et les dé- 
pouilla de leurs biens. Cantucuxcnc, étant venu, en 1343, 
usiéger Tliessalonique, qui ne voulait pas se eMOieltt* 
à 'on aiiti>r il«-, Gui de Lu.signnn aeroiiriil avec ses trou- 
pes au secours des lia bilan (s , attaqua son ennemi avec 
dos forées supérieures , le vainquit partout «ù il le 
centra, et revint & Phiirei «htrgé d'un fiche butin. Peo* 



dant que Gai cUiU occupe k eomballre dans la Grèce 
centra Cantaeuiliie;, la p ea t érlté masculine des rois de la 

petite Arménie s'était éleinle. T i ! 343 , les grands du 
poys avaient décerné la couroune au prince Jean de Iai- 
signa», frèrade Gui, parent du dernier rai Léon V. En 
monlaiil sur le troue, Jean prit le noia de Constantin 111; 
mais il montra tant de licbcté et de faiblesse, que iei 
Arméniens Indignés ledcIréDèrent et fe masnerérânt en 
1343, après un règne d'un an. Vers la même époque, 
Caniacuzènc, soutenu par les troupes du roi de Servie, 
voulut s'emparer de Plières pendant l'absence de Gui, 
qui avait fait une cxpnlilion contra Gyneoocastin, Cantn- 
cuzène ne réussit point dans son entreprise , Gui ren- 
tra dans Pkùrcs, et l'ennemi fut repoussé lionlcu»cmeDl. 
Gui alla ensuite passer quelque lempsè Constantinopie, 
auprès de l'empereur Jean. eV^t In qu'il rcrtit la nouvelle 
que les Arméniens l'avaient choisi pour roi. La renom- 
mée de ses exploits et de la gloire dont il a'éiait couvert 

dans la Grèce, fit croire aux princes arméniens ^in'il 
était le seul priaoe capable de les dérendre contre les 
attaques des infidiles. Le sultan d'Égypte ayant appris 
(]ue Gui de Lusignan était roi d'Arménie, et avait pris 
possession de SCS Ëtals, lit une invasion subite dans la 
Cilicic, qu'fi trouva ttns défense, et qu'il ravagea cruel* 
lement. Gui, sans armée et sans moyen de résister, fut 
obligé de se renfermer dans une forteresse , il envoya 
uneambass^c au pape Clément VI, pour en obtenir du 
secours. Le pontife écrivit au roi du France Philippe VI, 
et ait roi irAti;j;l'-f''v; '- !]<lotiaril III : ces deux prinrcf, qui 
clatcnl alors en gucirc, donnèrent de graudes promesses, 
et ne fournirent aueun secours. En 1544, k) royaume 
d'Arménie fut encore ravagé par les infidèles. Gui 
envoya au pape une nouvelle ambassade , composée de 
farebevéque de Trâilsende, d'un frèn mineur appelé 
Daniel , et du prince Grégoire fils de Sarkis, | our lui 
demander des secours, dans le dessein où il était de sou* 
mettre aon royaume à l'Église romaine, et d'y réublirbi 
pureté de la fui. I„c pa|ic lui répondit en l'cneourageant 
dans son projet, lui envoya des évé<|ues pour l'aider , et 
lui promit le secours de mille cavaliers ; mais, lorsque 
cette réponse arriva en Cilicie, le roi était déjà mort , les 
princes arméniens, instruits de ses projets, s'étaient ré- 
voltt'^s c«)ntre lui, et l'avaient massacre comme son frère, 
en l'an 1 34!i, après un régne d'environ deux ans. 

OUI D'Ai\i:zzo. Vo^s Gumo. 

GUI D£ CBEIUE, antipape. Voysr 
DRE ni et PASCAL UI. 

GUT I>K RA\E> '^E8, Ciii,/o lïaiwnat , prêtre et 
écrivain du 9' siècle , parait être oulcur d'une Ui$tmrt 
de» p»pu , et d'une ffistoin de la jucnv dt$ Go/As. On 

lui attribue aussi la CosmographU f Oit Géograpftit é» 
l'anonyme de navcnne. Ce dernier ouvrage a longtemps 
occupé les biographes. Il parait , d'après le* dernières 
observations auxquelles il a donné lieu, que Fabricius et 
autres l'ont mal à propos mis sur le compte de Gui de 
Ra venue. 

GUI DE i>OI}CIÉ, rei^ieux dominicain et poélu 

franertis, ne en Hourj^gne au 13* sii-clc, mort postérieu- 
rement à 1550, passe couuio auteur d'une traduction du 
traité dit In Cwinrfolion dir le fhOMOflne, de DoSce, mn- 
nnwril €onBervéàlaKbliotbèi|tteduroi{ad'iinpotaedlé 



Digitized by Google 



GUI 



( 105) 



GUI 



par Gallot dans ses Mémoires de la n'pullîquf ^^nauol/f. 

GUID'AUXERHE, l*' du nom, U,' ëv^uc de celle 
▼Ute, né à h fin da 0* aièe1e,fttt sacré le 40 mtl 0S8. Il 
reb&Ulsacntiicdratc et la lit rentrer dans la pnsaessiondc 
pliMieiin liooMÎnes qoi aTaient été aliénés. Gui mourut 
le 6 janf<er Ml. Il «véU composé pour la féie de saint 
Julien, martyr, dm rd^pam «Ados «wlilniNM aitr dea tons 

harmonieux. 

GUI, 51* ëvt;*{uc «lu Piiy, filii de l'ouliiues le Uari, 
camte d'Anjou, renonça aux avantages de sa naissam^e 
pour embrasser In vie monastique dana l'abbfiyc de Cor- 
mery, dont il devint abbé aprèa i'eipiilsiun d'Arnaud, 
iHinu. Le crédit daaa faoiille lui pnwuraplasiewraanlm 
abbayes. En 975 il fut élu évèquedu Puy. Il fonti i un 
monaaléru dana sa ville épiscopale, rétablit la vie com< 
nane parmi an ehanotnea, et rendit daa ifrvleea k PÉtat 
cl n rÉi^lise. Gui du Puy mournr cil OftH. Oti a de lui: 
* une pièet ou mtuùfe^e, où il accuse « preoiière vie et 
flit raveu de ses Cnitea. 

GUI. 34* évcquc d'Amiens, issu du sang royal , fut 
élevé à l'abbaye de Saiat-Riquier. Après avoir été cba- 
ooioe d*Anîens, Gui en devint évéque , et assista en 
1059 au sacre de Philippe K. Girillinme le Ccnquo- 
ranl, devenu maître de !'Anp;leIerre, ayant npprlé jnc^ de 
lui ilatbilde sa fciiinte. Gui la suivit en qualité d'auniù- 
aior. Il nMHinit en 1075. Il ett auteur d\ibpe«Nie tolùi 

tHr ta conquèle Je Ciiill/rmnr. 

QUI ou GLlMAll U'KTAiHPES, évéquc du .Mans, 
né dans rArnorIque d'une famille illuitre, fit aes pre- 
mières éludes dans la c:iihé<Iralc du Mans, sous rcvOijuc 
Hildelvert auquel ii succéda. H abolit parmi son clergé la 
plnralllédcabénénoes,alnuqui a> était perpétué, et 
mourut co IlStt après avoir donné tout son bien aux 
pauvres. 

GIJI, abbé de Qleaux, naquit on Bourgogne. Ayant 
été obligé de fann m voyage à H«mef il ptal taUemont à 

Urbain IV |jar son esprit cl ses connaissances qtic rc 
pape lu lit cardiual'prélrc, du litre de Saint Laurent in 
£wmn. Cette création est du mois de mai l^Ui. Clé- 
ment IV, sucw<sinir ilTrlj-iiii, envoya Gui en Danemark 
pour tcruiiiicr des dilicrends survenus entre le roi et 
rifiAevèque de Lundcn. Après a*élre aequillé beurcnso> 
ment du cette mission, Gui revint par l'AItcniagrie, con- 
voqua un synode à Bresiau et un autre à Vienne, et y 
préclta In ereisade. Il menmt de la peste, an condle gé- 
néral de Lyon, le 20 mal 1272. 

GUI DE MUNOIS, ainsi nomme du lieu de sa nais- 
OMCe, village du Bourgogne près de Fkivigiiy, bi$loricn 
de ta fin du 13* siècle, fut abbé de Saint-Germain 
d'Auxerrc, depuis l'an 138H jusqu'en 1300. Il dépouilla 
les archives de son monastère, en décbiiïra les tilrcj, rc- 
«naillit leniea les diarietqn'n pnt trouver, les (it trans- 
crire avec soin et en forma un reeueil. Ce ('irtulinrc 
subsistait encore dans le 16* siècle. Ou «ioii u Gui do 
Mnnols rhialoire de son menaslèra, dopnia lisbbé Hak 
drir, < ' t à lire !< j. lis 989 jusqu'à son lomp*» Gtti abdi- 
qua Cil iôiXi. il maurutcu 1313. 

GUI fut nommé abbé de ânint^Dcnte, en ISIS. H 
e«t auteur d'une œuvre intitulée : SnnctiUiqium. Ce .■*oiil 
des obsenralioos sur le Harlyrologe d'Usuard , reli- 
flienz do SnlnlrGcnniln.dct-Prés, qui vWoit an 1H siècje^ 
oionn. iniiv. 



On .ittribnc encore à Cui des Sermons sur les fêles du 
Seigneur, et pour l'avent cl le carême. Il mourut, scion 
TBiOnin IttCMm és Frmmee, en 1333. Cependant l'abb^ 
Lcbeuf, en parlant du &mclilii|^ai,dl(qD*it Ikt oomposé 
vers l'an \ 348. 

GUI, 2" du nom, abbé de Saint-Denis, vivait sous 
Charles V et Charles VI et était du conseil de ces rois. 
Doctetir en droit rnnon et civil , il pfi««ail potrr frè>?- 
savant dans les lettres divines et humaines. Il assista en 
4380 an sacra de Charles VI, et en IS8S an eenronne- 
ment d'Isabelle de Bavière. Il mourut le 28 avril 1398. 

GUI DE BOULOGNE ou D'AUVERGNE, premier 
des onfonto du soeond m de Robert VII, eomte d*An- 
veri^nc, eommene.-) par ftre ehrinuific et etir i vi;,': de 
régliso d'Amiens. Il fut élu archevêque de Lyou on I3i0. 
Deux ans après, Clément VI fe erëa cardinal ; ce pape, 
en I^W, l'eiiMiya en îfoiiarie pneifîer le (iitTérend qui 
s'était élevé entre Louis, roi de Hongrie, et la reine 
Jeanne de Naples. De retour en Pnnee, il assista an 
pardon accordé par le roi à Charles , roi de Navarre, ii 
cause de l'assassinat de Charles d'Espagne, connétable 
do Pronee. Après plusieurs n^(odalions hearcnsomeni 
terminées, comme il revenait de Casiillc en Pranoe, il 
mourut à Lérida, le3S novembre IS73. 

GUI. yoifes CUAULIAC. GUIOOetGUY. 

GUI-PAPE, CniJo-PapiF, juriseonsnitadn IS*aièele, 
né à St Symphorien d'Ozon, fut ronseiller au parlement 
du Daupbinc, et mourut à Grenoble vers 1 47 G, après avoir 
renpH diverses missionspoorleroi LouisXI. Son onrroge 
le plus import:mt est Dtcitiones GratêauopoHtanœ , Gre- 
noble, 1490 : Chorier en a donné un abrégé en franjais 
sons le titre do •/wispnidanerdr Otti-Pape, avee nne Pti 
de l'aïUcur. ^^ieeroIl . tome XXXVI de .ses Mémtintf 
donne la liste des autres écrits de oe juriseonsalte. 

GUIARD, fanatique Sous ta règne de Philippe ta Bel, 
vers 1310, se disait l'iliipe dir Philadelphie , dont il est 
|)arlé dans TApocalypse. Pour exciter davantage l'atten- 
tion du peuple, et trouver plus de f.irililé ii répandre ses 
rêveries, il aflbelait nn costume pi upre :i se faire remSr- 
qner. Arrêté cl interrogé, i! «sntîtint olistliR'inent «.i 
mission. Les juges le couduninërcnt à être brûlé. Guiard 
néanmoins éelwppa nu tan en abjurant son erreur ; mais 
i! fut eandamné i» être enfermé entre rjuatre murailles 
pour le reste de aes jours et subit cette [)unilion : quelques* 
»M ont dit, mais è tort, qo!*!] avait péri sur réehataud. 

GUIAKD (Antoine), irligieiix ln'ix'ilirtin de la con- 
grégation de Saint Maur, né en iC92 à Saulieu, mort 
à Dijon en 47fiO, est aoteor dn oomges suivants: 

Entretiens d'une dame avec son directeur sur les modes du 
sfèdr^Nançy, 17311, in-l2;/ih||l«noiMpollf»9MSf H Mlsfc«> 
«anfer sttf in riifkêu ttmpmS^ hMfim sonsMsrjBMr, 
l7r>H. in-it> I IiisicHaiiùm lur Fhaturmfê dct nwMSS, 
1748, 17b7, in-8«. 

GUIABD. V'oyes GUY AU». 

GUIB (jRAK-FRéD«aic). Voye* GIBB8. 

GUIBAL (BAaTnitBwii. «mlpteur du duc ly-opold de 
Lorraine cl du roi StiinisUs, né à ^tmcs vers 1699 , a 
eiéeutédos statoes et des groupes en marbra et on brome; 
son dernier ouvrage est la statue éqtie^frc de Louis XV, 
que l'on voyait avant la révolution sur la place lioyalc de 
Manqr. Il monrul le M mars 1787. 

TOHR IX. — II. 
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GlIinVI. (NicoiA»), iils tlii précédent, architecte, 
icalpt4<ur, peintre ctlillcratcur, néà Lunéville le 20 noTcm- 
lirelTSS, pareonrat rilalîe H rAUenagne, et mourut à 
SHitt^nnl le 3 novembre 1784. On ronnslt de lui des pla- 
fonds, des paysq^csct des tableaux d'histoire; VÉloge du 
Pouuùt, coufonné li racodémie de ftouen, Paris , 1783, 
in-8", n '7 ' -t' hisloriiinr (te Afeng» , 1781 , in-8". 

GUlUALl), abbc de Slavclot, au diocèse de Li^, 
florissail an commcneemenl du 11* slède. Il était éldvo 
de l'école de Vassor, monastère de l'onlrc de Saint- Be- 
noit, dans le métnt dioeèie. et fui cnsaile appelé à la 
diriger. Ces oeenpaliona ne fempéelwient point de m 
Hmr à Tctude, ponr laquelle il savait trouver du temps 
Ddx dépens de son sommeil. Ses veilles ne furent point 
infructueuses, et \ca monuments de cette époque le rc- 
prtenlenl comme nn des hommes les phisvcr>cs <l:uis 
la littcpntnrp sacrée cl prnf:in(;. Ti-îinsfi'ni à l'ubli.iye de 
Staveh)!, il y remplit les fonctions d'ccolàtre, et eut pour 
dtselptea des hooinies qui eoeopirenl avee i^rtinelidn 
les premières plscfs de l'Église et do l'I'iat. Enfin, élu 
abbé de Stavclot en 1130, il gouverna ce monastère 
jnsque vers H 48. 

GUIBAI I) (ErsTAriiF.) . de !n con^irégation de l'Ora- 
toire, né k Uièrcs le âû scptem brc 1 7 1 1 , professa saoocsMTe* 
ment les Iminanitésetla philosophie 8l¥Bénat,ICondom, 
« Marseille, :i i>itissons et à Ljron. Aecit-ii' de jansénisme 
devant M. de Mnrbeuf, archevêque de Lyon, le P. Guibaud 
fut force de sortir du diocèse à l'âge de 77 ans ; il se retira 
dans une maison de son onirc à Marseille, y resta Jits- 
qu",i la rlissolution descongr('p;,ilinn^ religieuses cl retourna 
il Uièrcs où il mourut en I7i)i. On a de lui : Explieaiion 
du NoutxauTerianuiU, à l'taagt priimpatement det to!Ugtt, 
178SS, 8 fompî formant îi vol. petit in-8"; Gèmi*^m\rn( 
d'une âme ptniknte , in-iH ; des Majcimetpmpm à con- 
difflwim pÂAsKr à utte véritable eanvrniim f h Mornk tn 
atlii)». <iu Élile de fait» mémoraMcs , 1787, fn-12. 

GUIDERT, antipape, avait d'abord cic archcviiquc 
de Ravenne, pnisdiaiiediepderenipereiir Bcnrî IV ; ce 

fut ce prinei:- qui le fît l'iiie jmpc fi R:>veniie en fOSO. \\ 
prit le nom de Clcucot lli , et mourut en i lOO , après 
▼Ingl ans dMntmsion et de résistanee i trois papes Icgi- 



GUIBERT, abbé de Stc.'MaricdeNogent-sous-Couci, 
ordre de St.-Bc-noit. au diocèse de Laon, né k Clermont 
coBeanTalsIt l'an iOiiû, gouverna pendant SOana son 

monastère avec la plus grande .sagesse , et mourut en 
1124, laissant de nombreux ouvrages parmi lesquels nous 
cilerans : ÎSnù livrt» de «a «i», éprils dans l« genre et ft 
l'imitation dc<; (' -if ion? de «,iint .\ugusliii ; un Traité 
vné^odique sur U waiiière dr prêcher; des Commetdairu 
iNorwt» snr la GmJss, ele. Ses OBwm ont clé publiées 
par dnni d'Aelierv, Paris, 1651, iii-fol. 

GUIBEUT (NicoLU), médecin, né vers iHl à Saint- 
Nieolas en Lorraine, fit ses étodes I Pnnlversllé de Pé- 
rouse. II voyagea ensuite pour acquérir de nouvelles 
0)nnaissances . et s'arrêta enfin h Castd-Dorantc, où il 
commença à pratiquer son art avec succis. Quelque temps 
après, il fut prvMnlc quoique étranger, par le (olU des 
niédccins de Rome, pour h pince de médecin en dicf 
d'une des proviiu^s de l'État ecclé^iaÂtitiuc : il la quitta nu 
lyatdcdcns années, poiur s'atlaelMraa omlinal d'Angs» 
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bourg. Guibert eultira pendant qoel<iHO leops l'aUbimia 
qnll abandonna li ses ntoor en Fmaee, on il se fixa à 
Vanemilcors ; il dut repaster en Allemagne par suite d«s 
tracas que lui sn^eitaicnt ses confrères. U mourat vera 
1020. Voici »câ principaux ouvrages : ^sierlj» dt mur- 
rhiniê , êive de iii quœ murrinno itomiMe taeprimminrt 
adi-ertui quotdam de ii* >niiiii> n çle ditterenleê , Franc- 
fort , 1 bil7 , in-8' } Âkhymta ratwnt et exptrientià , tlà 
demùm virilèier impvgtuUa H erpugnatot Strasbonrg, 
1503, iu-12. etc. 

GlilUERT (CHABLKs-Buioit , comte de), lieulcaani 
général, grand^roix de Toidre de Sl.-LMds, gonvemenr 

et iiispecteiir f'éiu'r.il des Invnlides , né en 1715 ;i Mun- 
tauban, entra au service à l'âge de 16 ans j il était major 
du régimen,td*AaTeigneà97,etfitlcscainpagnead*lta1ie, 
les guerres dq Corse, de Bohême et de Flandre. Il s« 
signala particulièrement ii la bataille de Uctlingen et au 
siège d'HuIst dans la Flandre hollandaise , ainsi qu'à la 
bataille de Roeoux. Après la paix de 1763, GnibeK, mot* 
tant n profil les notions de la grande tnrliqne prussienne 
qu'il avait recueillies pendant 18 mois de captivité en 
Pmase, à la suite de la malheufcnse affaira de Rosbaeb , 
posa les b.ises du nouveau code militaire, et fut ehfirgé 
par le duc de Cliobcul de la coafectiou des ordonnances 
duiervîeede earopagneet du serrieedes places. Neomé 
f;nuverncMrdcslnviilides. il ii'i -'occupa plus que d'en amé- 
liorer l'administration jusqu'à sa tmirl, leSdéeembrcl 780. 

GtimCRT (JACQi:i!(-Airronn-HirMi.TTa, eomte dk), 
fils du précédent, né le 12 novembre 1743 à Monlauban, 
suivit son père en Allemagne dès l'âge de 13 ans, se Gt re- 
marquer dans les six campagnes de la guerre de 1 7!Sti par la 
justesse de ses observations sur la tactk|ae,fttt, à 24 ans, 

rifiinrtiéchev alier île Sl-I.oiiis, et peu de temps a près colonel. 
Lu i77i , il fut chargé de lever et de former une légion 
COTStt, dont il reçut le eommandemont. L'année suivante 

il publia son Eanl de tacli'jueijt'iièrnle, et passa en Pi ti ^p, 
autant pour puiser de nouvelles conoaissaiicesà l'armée de 
Frédérie II, que pour n*éire pas témoin de Texpleslon qœ 
l':ipparilion de ce livre nllnil c.mser parmi les tacticiens 
français. En 1771i, il obtint ta coolianee du cooatede 
St.'Gcrmai n, ministre de U guerre, el eoneourut k ses plana 
de reforme. Kli \ é .iux grades de colonel du régiment de 
Nvustrie en 1776, de brigadier en 1782, puis d'inspreteur 
divi>>ionnaire dans la province d'Artou, il fut en 1787 , 
nonuné rapporteur du eonseît d^salnlalralion du dépar- 
tement de la guerre. Son rapport fît ;;rnnd bi uil j m-iis 
il eut le mailujur de voir rejeter sur lui seul toute la rcs- 
ponsabititédesaetesdeeoeoMMil. En vain leroiknomnM 
maréchal de r.imp en 1788; l'animadversion publique le 
pounuivit inipiloyablenwnt lorsqu'il se prmnta au biiil- 
liage de Benrgcadans l'espoir dlitre élu membre des états 
générniix. Le rhagrin abrcgra ses jnur^ , et 1c conduisit 
au tombeau le 6 mai 17tH). On a de lui, outre rA'ssaidoot 
nous ayons parlé: V^Hog» ii CaUtua, 1775, in^{le 
CoHnétabte de Bourbon, iragiâlie reprétcnlée à Versailica 
en 1775} la Alorl des Craoguc* , en S aetes, non repré- 
sentée et Inédite, ainsi que ecllo dMniis dit Btndmf 
VÉloge historique de 3liiMi$ Ihàpilat, 1777, in-8%etc 
GUIUERT ( Alexandhime-Loi i<ii; ROITINON OB 
COUIICELLES, comtesse ou) , femme du précodent, 
en 1788. ENo .éUlt douée d'un esprit tri*- 
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dlMingaéd Irb-eullîvé. Mariée à Pttge d« 17 ans, veavc 

en 1790, elle employa friiiucmmctil ses loisirs à quelques 
traductîoiu de l'anglais ; mais elle se fii surtout reour- 
«]ucr par b cille religieux qu'elle irall voué k la mémoire 
d$ tm mari, le oomie de Guibert, liommc de (aient 
eomme inîUtaireet comme écrivain. Par suite de l'aduii- 
rslîon eiallée de eetle dame pour tout ce qu'avait pro- 
duit Tauteur de VEitai tjniénit de TuetifMf êlie eoasaera 
la plus gr.indr iwiiio de son temps, pcrnlniil iifip tren- 
taine d'aunée.H, à (aire imprimer la plupart des ouvrages 
qu'il aTait laissé manuserits, h en reeueniir et etasser 
d'autres encore, l'rrulnnl la vie Je (ïuiîxrt, rlle recevait 
dans sa terre de Cour(«lles-lc-Hoi , près Cliùlillua-sur- 
Loire, unesodAéeomiioséed'bomraes d'esprit, d'Iiomrocs 
aimaMrs , ilmit (|iii'I(|iiri-iiiis inôiio ont cic i l'Icbres , 
entre autres robbu Dclillc. La \ ic de M""" de Guibert, 
devenue Teare, fui retirée jusqu^ ses dernières années. 
C\>t elle qui il f;<il impririUT ks lettres de M"' de l'Es- 
pinassc au comte de Guibert. M*** de Guibert mourut en 
I8M. On a d'elle: Margnnlla, tamhm de Bainsford , 
1797, 9 vol. in-IS; Fedutxtta, 1800, 1 vol. in-li; 
Lfçominrlii tiaturr, ou Dacription inoruk de quelque* 
<Ajet4 de physique et d'iiiitoire naturtUe, iHlti, 

GUIBERT (M»), née i Vcnaines le 51 mari 1735, 
morte vers 1787, cultiva la lilléraltire. On rnnnnit d'elle: 
Pufski et oeuvre» diivr$e$, I7G4, iii-8« j ce vol. contient : 
It Mmitg-votUf comédie en un acte et en vers libres, et 
te Cft^tetlr r»rritjèe, tragédie. Cette dame a publié la Fille 
à marier, comédie en uu acte et eu vers , 1708 , inS* ; 
lis Pk Oén i u u, 9u U Patriotitmt , poCme, 1770, 
des Peméi ' '/ ''.f -/nVi. 1770, in-I2, etc. 

GlilfiOLtt». Yoyrx Xf^SVAMV.. 

GUICCL41tl>IIilI (Lotis), gonfalonîer de juaUee a 
Florence à l'époque de la révolution des Ciumpi,eniS78, 
se conduisit d'alrard avceasscs de feimclé pour que la 
république allendil de lui son salut; mais bientôt se 
voyant assiégé dans le paLiis public porlo |M>piilaee, il 
perdit cour.4!«e , et s'en fuit précipitamment, laissant le 
champ libre aux conjurés qui «cbcvèrcnt leur ouvrage. 

GUiCSABD (GiAtmi), hiaioriagrapiie de Savoie, né 

i Sf.-Ramhrrt eu Bugey dans le Ifi* «irrlc, mort r'i Tiirin 
le 15 mai iU07, est priiwipalcnient connu par l'ouvrage 
anivanl : Fmèndikt tt divent» mumUftê d*«uie«dir dt$ 

Itomnln*, d(f Grfctet niitrcn luifinns luiil nin h-nnet quenio- 
derne$, Lyon, 1 liHI , in-4° ; Agréables nouvUfct à tou$ bwu 
tiaMiqm$ de hteomenhniu àtiM de GAoNaw, Cham'» 
béry, IS98; V AlphiiM moral , en vers français; une 
traduction de Tile-Live, et VÈIagit des comics ol ducs de 
Savoie, inédite. 

Gl'ICil VUI) (KTit NVf ), professeur de philosophie à 
Pnris, n \nû\\'\(: l' Htirim^iik idjmujtujiijuc des lauQUCf , o'i 
te démontre que toutes les langues sont dtscetidwt de l'iu- 
ératriwr 1606, io-8*, ourrafle cariera. 

GL'ICIIARD (f.oi is-A\ASTAsr1, dit le Père Anaslnsr, 
de l'ordre de Picpus, né ii Sens, mort à I^ri.« le 1 S août 
1797, a paUM : Mhtoirt du aoeSHkaùtme, Paris, I7SS, 
îi)-4" ; Traite ciuoin iiir sur les livres défetutus. 1721. Il a 
laissé en manuscrit une Histoire de Sens en 2 vol. in-4*. 

GU1GU4RD (IIetiri), eontrdieiir des bAlimcnlt du 
roi, n fuit le poëmc de l'opéra d'Wysssef Pifti&Bftt mu- 
sique de Rebel , 1 703, In-»'. 
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GtlICHARD (ÉtéoNoaa), née eu Normandie vert 

1719, morlc en 1747 , est connue par un roman intitule 
Mémoireêde Cécile, revu par de la Placo,175l , 4 vd. in- 18. 
GUICHARD ( Nicolas ) , proiîBMfiir «I eompMiteBr« 

mort à Paris en 1807, a donné, oulK plusimin tfoMMOt 

Mollit, un Itecueit d'airs pour la gnitare, parmi Icsquds 
on cite h Bouquet de romarin, le Coin du feu, etc. 

GUICIIAIID (Je*.<«-Fban(.oi8), lilturatcur, né à Char» 
trctfe, ]irès Mciiin , le M tn;ii J73I . fut, s'il faut l'en 
croire, éiëvc de l'iron, avec lequel il eut en C0et quel- 
ques rapporta , par l'indôpemtanea de son caractère, la 

uiédiocrilé de ^a fortune, et le p;enrc «le ^nn e^(iril et de 
tes ouvrages. On trouve quelques détails sur sa vieet sur 
les diverses carrières qu'il a suivies, dans une de ses pièces 
intitulée : ,Vf.< Iruls t'Uils fticiasi/s. D.in> une note insé- 
rée à la fin d'uuc autre pièce qui porte pour litre : JUa 
retraite^ on voit que Guichard avait été dans les emplois 
avant ta révolution, qu'il se relira ensuite, dans nne pro- 
priété rurale, auprès de sa mère; que, l'ajimt perdue, 
il fut foroé, en 1789, par les ciroonstanees, de revenir à 
Paris, où il fut employé de nouveau , put» rcfoniié. et 
qu'il dut aux sollicilatlons de «{iielques membres de l'In- 
stitut, d'être porté, par le ministère de l'intérieur, sur 
l'étal des hommes de lettres auxquels des pensions furent 
neeonices. M.ilgré la iièmirie où Guielunl .s'ct:iil trouvé 
réduit en lîUti, ou voit qu'il n'avait pu ce{>eiidaul se ré- 
soudre à vendra ni sa bibliathcque, ni une atscx belle 
collection d'estampes qu'il tenait de t'aïuitié des plus cé- 
lèbres graveurs de l'époque, il retourna dans son pays 
natal, 0^1 il mounil le SS février 181 1. On a de lui : 
(XIr fur fa paix, 1748 ; les Apprvts de norrf, ((iiiu'die re- 
présentée à la Rochelle, vers 1758} V Amant i(afue,opéra« 
comique. Joué en 1759, i la Poire Saint>Laurent. A 
rOpéra : les Hcunions, intermède jiour lu paix, I7()d, 
non représenté à cause do l'inceudie de la saih:. Au 
Tfac'itre-ltalien , avee Caatcl : Is BAehefmt, ou in frois 
Souhaits, I7S3 ; Memnon, opéra-comique, imité du conte 
de Voltaire, 1768 | fables et autree poésies , suivies de 
quelques morceaux de prose, 1809, in-12. Guichard a 
fait des vers juaqu'à la fin de sa vie, il clianlaitleitrioai* 
phcs de 1j France, en 1807 et I 80S. 

GUlCUAJRD(CuARLKS.TiitupaiLii). Voyez GUIS- 

ghariit. 

r.l'ICUARDIN ou OUICCiARDII^I (FnA%rot>) , 
historien, né à Florence en 1482, d'une famille ancicnuc 
dont les membres avaieni oceupé les premières ebargea 

diins la répiiîitiiiuc, se deslinii d'abord au barreau, et 
fut nommé à 23 ans professeur de jurisprudence. Peu 
de temps après il hti envoyé en ambassade près de Fer- 
din.ind le Catholique puis appelé à Rome par le pape 
Lréun X, qui le combla d'honneurs, et lui donna le gou- 
vernement de Modène et de Reg^ji ) , il le conserva soaa 
Adrien VI, futenvoyé dans la Romagne par ClémcntVIl, 
y réinhiit le calme, fonda dc> établissements utiles, ou- 
vrit des routes, en un mol, ne négligea rien ]M)ur la pro- 
spérité deea pays. Ëlevé au grade de lieutenant g<-iiér.il 
du soint-siége, il eut la gloire de tléfen Ire Parme asîiii^éc 
par les Iroupi» françaises ^ il conserva ensuite ht ville do 
Bolagna k la domination de Rooie en apaisant h révolte 
de la famille des Pejioli, <iiii aspiraient à raiitorilé sou- 
veraine.. Depuis, Gtticbardin n'eut d'autre anihilion que 
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de vivre dans lu retraite pour écrire riiistuirc ilc ces 
évàicaienU dans ksqueU il avait joué un rôle brillaot. 
Cependuit, IctintérAude sa patrie te rappelémii encore 
au sein des alTaircs p«blk(lica : îl se rcn<]it utile n Alexan- 
dre de Mt'tliiis par ses M'^ca couM-ils et son habileté; et, 
après la mon de ce prince, il contribua puissamment à 
râeetian d« Counc de Hédlcit. Dès Ion il ne a*occupa 
plus que de ses Iravaax hîstopifjue^ , et monnit, après 
A ans de repos, en mai lti40. Son llUtoin de V Italie 
comoMoee en 4490 et Unit au meii d*eeialiN 1534. 

I.V'iîition la ])Ius coriiplèle et la plus rcrherrlu'c e^t rrlic 
qu'a donnée te protesMiur Roiini, PisiC, 181'J-30, 10vol. 
in-8*. Celle histotre a été Induite en françaîi , Paria, 
I7"S, " vol, in-4", par Fuvir, n vuc et enrichie de 
uolcj par Georgeoo, avocat. Guichardin a laissé en outre 
un écrit inliluM x Ataha ewiacîKf «i nuHirr» d'État, An- 
vers, in-ë", tr.vluit en français, Paris, i!i77, 
in-âo} Ltgatkmedi Spa^na, Mlrre, etc., publié pour la 
prcmièrefois par J. Rosini, Pise, (8*i5, in-K*. 

GHICUARm^ uu(itlCCI VRI)II\I (I.(M i$), neveu 
du précédent, né à l'Iurence le iO :iuùl mort en 

l*)8U, s'occupa aussi de recherches hislori(|ues, cl rem- 
plit diverses fonctions administratives 5uu.s Alexandre de 
Rlédicis et Co<;mc!I. On c(rriii:iil ilo lui : Mi'innire fur la 
Savoie, de lî)50 à \ Viùi> [en italien), Anvers, l!)t}3, ln-4»; 
Acweoftodk' MU e fatUnotabOi, lKSi,ia-9»; DmriptioH 
des Pui/f-Diu {en italien), ibid., IS(>7, in-folio; On di 
ncreasiouCf Flurcaoe, ICOO, in-là, (raduii eu français, 
IS76, in.16; It mhc» ii ihma, Paris, 4664, iB>l9. 

GLICUE (iU^fALD DK t\). l'un (li"> aNCrn lnnts d'iitic 
illustre famille de Bourgogne encore cxiilautc, uatpiit à 
fa fin do 19^ sièete. Il aceompagna saint tisuia & sa pre- 
iiiit t-c croisade. Un acte de ce chevalier, conservé dans les 
archives de Dijon, porte la date de 1309. 

GtlICnB (PiCBBS M ebevalier, «onsn'Iler et 
duimbcllan du roi, bailli d'Autun et de MàiMi), s'illustra 
dans là can icr c des armes et dans celte drs ru^i'cialions. 
Ia^ rois Luuis XI, Cliaiies Viil, Louis XII et Fran- 
çois I", réclamèrent également se» senrioes, cl lons ces 
règnes si divers il fui sutcc,ssivetnrt>l nmlwsadctir à 
Rome, en Espagne, c:i Suisse et en Angleterre. La cor- 
respondanee dipleoiatiqiM de Pierre de la Gulcbe «tce 
le canlinal d'Amboise, dont il était le neveti, so consoi ve 
eucore manuscrite dans lesarchivesdc sa maison. 11 acooni- 
paipu Gbarles VIII dans son expédition de Naples ; en 
t!>l'», il >ipiia à GiMi('-\e, avec les >iiî>'it.-s, un traité pré- 
liminaire qui jeta les bases de l'alliauoc perpiilueUe ooa- 
rlae à FrilKHirg, en 1516, entre les 13 eintona cf la 
France. Dans l'année qui suivit la bataiU» éo Mwignan, 
où il était à la téle de 0 à 7,000 hommes, conimaude- 
ment lr&M»nsidérabtc pour I époque, Pierre de la Guiche 
fut chargé par François p' de la levée de 10,000 Suis- 
ses. En 1544 il teniiiria, daiis son cliàli'aii dcClianinont, 
(I Vàff: de 80 ans, une vie non muiiis remplie d'hunueur 
que de jours* 

TCIiE (Clause de t a), cvèqucde Mirepoix, assista 
comme ambassadeur de France au concile de Trente, et 
mwinit ■ Rome en 1869. 

GUICHE (Pbilibbktde la) naquit vers 1 9(0. Nommé 
trcs-jcuoe iMïlii et capitaine de la ville de U&con, ce fut 
t tel qu'il slionon en rcfimal d*ciéeii(er les «rdm 



( 108 ) GDI 

sanguinaires donnée en 1572 contre les protestants. Il 
fat successivement gouverneur du Bourbonnais, du Beau- 
jolais, du Lyonnais, ele., dwvaller de Tordre du SaiM» 
Es|>rit et const illi r d'État. Henri II! lu! :nait (onfîr-, en 
1^78, la cliarge de grand maître de rarlillerie, vacante 
par la démission du maréchal de Diroa, il garda jusqu'en 
15'JS cette charge, où il montra beoucoup de désintéres- 
sement. Tous les mémoires du lerops» et oolamment )• 
Joufntit de VÈtaik, lui font hooneor de TéfK'rgie qu'il 
mit dans son opposition aux desseins du monar(|UC qui, 
très-courroucé contre le duc de Guise, voulait qu'il fût 
mis à mort lorsqu'il se présenterait dans l'appartement 
de U reine. C'était le 9 mai 1588, veille de la journée des 
Barritailcs. l,(»s renionlratices de ta Guiche firent beau- 
coup d'impression sur l'esprit de Henri III. Il ne fut|ns 
moins estimé el aimé de Henri IV que de son prédéei»- 
scur. Sn valeur égalait son dévoucnunl cl sa loyauté. 11 
s'était distingué à U journée d' Arques, et surtout à la 
bataille d'Ivri, oâi il coaunandait l*krtilkrie qui, par k» 

plus habiles di-|Hisi(ions. l untrlbua lH-aii<-on|i au succès 
de cette iiclion importante. Nomme gouverneur de Lyon 
en 1 SSU, il y nounil en 1007, sans laisser de post^fté 

màle. 

GLICUE (GikHAKO DE ia), chevalier, prit part à tous 
lesgranJscvéncmenlsdu lli* siècle. Investi de la confiance 
de Jean sans Peur, dOB de Boui)tgfM, H négocia en 1417 
le traité de Maçon entre ce prince cl le duc de Bourbon. 

GLICUE (lIshRiKTTB OB la), GUc du prémleoi, 
épousa Plillippe di> Valois, due d'An^ouléme, pelIHUs do 
(Miarios IX. Il iii< faut point ta confondre avec sa belle- 
mère, Françoise du IHargounc, fille du coonélaUe Ucuri 
de Honlmoreney. Henriette nimait les lettres ; elle avait 
rassemblé dans lo monastère des minimes de la Guiche, 
fondé par die, des manuscrits du plus grand prix, entre 
autres la GU de Dim, de saint Augustin, traduite par 
Raoul de Prcslcs. C'est un des plus beaux raanuserils 
qu'il y ail en France iioiii- les vignettes cl le;< lettres ma- 
juscules: il se trouve actuellement dans ia bibliothèque 
pnUîqne de Weoo. Lo duchesse d'AngouiénM a été «é« 

IcÎHTC [ ar Srnccey et d'autres poètes du temps, dont elle 
était ta protectrice. Retirée presque coustsmuent dans sn 
terre de Chaunent, «elle prlneeass y • hissé des Inoes 

enoriro visilitcs de sa niagnifiecnee. Sa fille unique épon«a 
le duc de Jo}euie, do la maison de Lorraine, el fui mère 
do dernier due de Guise. 

GLICUE (JKAN-FaA>çiiis DR L.t),romtede la Palicc et 
de St.«G«ran, fut nammé chevalier du St.-£sprit par 
Louis XItt, qui loi donna en I6IV le béton de maréchal 
de France. Il est connu dans l'histoire sous le nom de 
inanMof de SaitU-Géran. Il fit toutes les guerres de son 
temps et commanda les armées aux sièges de Clérae, dft 
tlontauban, de St.-Anlonin et de Munipellicr en 16ii M 



I0i22. I! iiinuru! li- '2 deiernbic ir>~'2, âgé de Gô ans. 

(iLICIlE (liLK>Anu us la), comte du bt.-Gérun cl de 
U Paliee, soustrait au moment do sa mussaneecn 1641, 
soutint un procès bizarre rnp[«rtc en détail dans les 
Cuuscf têléitni. La duchesse do Yentadour, scsur de sou 
père» lui eonicsiait son état, qui lui fut rendu par arrêt 
du parlement rn IGOH et 1066. Il mourut en f G9G, lieu- 
tenant général cl chevalier des ordres du roi. Il avait élé 
envoyé ( 
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cours d'Italie et rrAIIema>;nc. Sa fL-ninif, dnme du paliîs 
de la irioe MaricTliérèM fut cclcbre (ur son esprit. 

OVICHB HCtAvm-tutàwwtUy mtrquis n la), est, 
selon Fontctlc, l'auteur de Aoles turles tmtiqmtét de Mà- 
cOHf et d'un extrait des Mémoires hi$ioriqiiu tur te» États 
<tii JVdlEiHiiiau, iii-rol. do 33 |Mgcs, dônt le manitterll 
porte II dllsde 1746. Ce manuscrit du marqaifdAla 
Ijuirlie psrnlt avoir t'ii- pcrihi dans lit rrvulmitjn. 

GUICUË {DiAKiK, dite ta iieUe Lorùuhde , ointc&se 
mK fille unique de PMil d'Andootns, vtcoaitede LoutI- 
f?nv <•'. M'ivcile Philibert de Gramont, comte de Guiohc, 
guuv\:riicur de Bayonne, mort eu IStiO, d&« suites d'une 
bkMire rcfiie an M^fi de la Fére, avsit S6 am lortqoe 
Ilcnrî IV, n'élaut crrcore que rui de Navar re, en devint 
éjierduiiient amoureux. Les lettres que ce priucc lui écri- 
vaJt prmnwt qu'il (nmva en elle une cenfidcniciltserèle 
et zoIiV, ar, pendant les guerres de la Ligue, die ven- 
dit SCS diaoïanUtengtgm te% bieiu, et envoya à différentes 
feî« h son anwnl des lefto de 90 è t4,000 Gascons 
qu'elle avait enrôles à SB* frais. Mais la belle Corisaudc 
ayaut perdu ses cliartncj. perdit auttirameur du roi, et 
nMMirut oubliée vers i GSO. 

GUICUE (Armand os GRAMOirr, comte m), lieu- 
tenant génrral, néeri IC37, fi(s du maréchal deOramiint 
et arrière-petit-iils de la belle Corisatid«, fil ses pre- 
nièTCa aniiM au aUge d« Landrodes eu et eertril 

avec distinction pciulaiit l;i guerre de Flandre. Eloigné 
de la cour à cau^ de ses intrigues fainntes, il, alla en 
Mogne eonbattre ke Tur». Ra|»pAlé en France, il ae* 
eumpagiia le roi dans son expédition de .Varsal en 1063, 
fut exilé du nouveau, oomproniis dana une intrigue qui 
avait pour but d'ammer le renvoi de V"* de la Vallièrc, 
prit du aervic« m Ilr)ll.iiidcen qualité do vuloutaire, fit 
la campagne de 1065 contre l'évéque de Miini^tcr, se 
sijfiiula en 16G8 sous les ordres de Ruytcr au fameux 
combat de TcKél contre lea Anghia. Ayant oblcon la per- 
mi^sion de rentrer en Franee en lOfiO. cl de reparaître 
à la eour en Itiïi, ii lit, sous les ordres de Coudé, lu 
cmpagne doHollando, ai célèbre par le |iaangedu Rhin ; 
c'est lui qui le ]irrmier 5e jeta dans ce fleuve il la téle 
des cuirassiers, et euiraloa toute l'araiée par son exem- 
ple. Ayant élécbarfédVseorler on convoi en Allemagne, 
il eut le malheur d'être bnttu p.ir Moiitecurulli le H no- 
venibre 1675, cl reaaeniil un si violcal chagrin de cette 
débite, qoll mourut 7 nds après, à Creutnadi. On a de 
lui : Mémoire eimetrmnl le» Provintee-Viutt, et servant de 
tuppicineut et con/irmation à ceux d'A ubery du Maurier 
et du coutte d'Estrades, Londres, I7i4, io-12. M"» Sophie 
Gay a publié en 1 844 un roman historique intitulé : 
Comte de Gttiche, dans lc<|uel elle raeonl'- r»' "<; de char^ 
uiaols détails la passion du duc pour MaJauie. 

GUICHBn (Uc UaaàiirDV BOUEXiC, comte ot), n< 
en Bretagne l'an i7iâ, entra lie lionne heure dans la 
marine, et pas^a «icecaMvemcQt par tous les grades. £n 
I7B6, chargé du cvmmandamcQt de la fré^te IMArfonfr, 

il s'einjpara de 1 corsaires et de 9 bàlinieiils iiianliands ; 
en I77B, il prit part comme ciicf d*c$4adrc au combat 
dH>ueianDt, fut t»Mîte diargé du commandemcni d'une 
deat treb divisions de l'armée navale, et contribua à la 
vieloireque la (lotte finnçaisc remporta sur l'amiral Hod- 
ney sous le vent de la Domiuiqac, le 17 avril 1780, ainsi 



qu'aux avani.ii: '. obtenus le 15 avril elle Iflmai suivants* 
il fut moins licureux en 1781, et ne remplit qu'ioeom- 
pMemcni la mission qu'il avait rerue d*eaeoricr un 
immense convoi de bftliroenls chargés de troupes, de mu* 
nitions et de marchandises destinées pour l'Inde et les 
lies de l'Aincriquo. Pendant toute la campagne de i78S, 
il commanda la flotlede ftrcat, ne quilt;! la rari ièrc qu'il 
avait honorshlmneiil pareoume qu'à la paix de 1789, et 
mourut en 170U. 

GUIGHEnon (Saairii.), hislorieo , né k Mleon en 
1607, quitta le b:irreati pour se livrer à son gnnt pour 
les recherches lu»turi({uc$ , acquit par ses ouvrages une 
réputation étendue, fut nommé historiographe de Franee^ 
do S.jvoie et de Doiid)e< , crvc « ln-valior de l'ciiipire et 
de l'ordre des Saints- Maurice et I.axare, reçut de 
Louis XIV des lettrée de noUcae, et esourat k Bemg 
le 8 septembre 1664, comblé d'honneurs et de pré^nls 
par la duchesse Christine de France. Ses principaux ou- 
vrages sont : Hbtvirt tk Bresse at de Bugey, justifiée par 
chartes, titres, chrouinvet, ete., I^yon, 1650, in-fol. ; 
llifhnre ijciu'ii!o<ji<iitc de la rni/nlc tnttifon de Savoie, prou- 
vée par lilres, etc., ibid., itiôO, â tout, in-fol., Ilg. ; 
BiÛialkiea tthuiaiutftk» vmrimm tkartarum, diptoma- 
tum, etr,. r nlnria duœ eum notts, ibid., 1060, iu-4*j 
ibid., IliOti, in-4*, augmcuté d'une 3" tenturie. 

OIIIDAGEIIIO ( Ao*tcm), né k Ilocoa4>>mcio, daiu 
la Calabre, enseigna l'hélireti à Rome, où il éprouva les 
bienfaits de Laurent de Mcdicis et de son 61$ Léon X. 
Après le sac de Rome, il se aaova dUiord k Avignon, 
puis à Paris, et il y fut professeur d'li<'bri'ii «u i-oltége 
royal, il est auteur d'une ^roMiNiuire hUtraique, et de 
Commentairts sur plusîcttrs livres de rfieriture aalnie. 

GUIDAL (lfAXi«iUS}<<^tt>Ki'ii ), j^cnéral, lu- à GraMO 
en ll*)T), gagna ses grades sur le champ de bataille pcn- 
duul le.> guerres de la révolution , refusa de fléchir sous 
l'aulorité souveraine de Napoléon, se Un avec llalel, ca> 
Ira dans la conspiration tramée par ce gi-ix'ral en octobre 
1813, fut traduit devant une eommissiou iiuliuirc, con- 
damné è mort al exécuté le tO dn même mole. 

r.L'IlVAl.OTTI (Diomkue), litlvraleur, né vers 1482 
à Bologne, où il mourut en ISiO, enseigna la laoguo 
grecque, et profesn la rhétorique k l'nnivwsilé de celte 
ville. On a de lui : il Tirocinia ddlc a>fe voltjari, Bologne, 
lî»U4, >n-4«; Commenfarsa in rc^os Calphitrmiitt Ntmê- 
siani, ibid., 1504, in-foi., réimprimé dans les Aisfteto* 
fini rei vcnittieie tcriptores, Leule. 1728. Ou trouve 
«jui ifiuos pièi es de Diomèdc dans te» Poesj* pcitoral* • 
rusticali, .Milan, 1808, in-8-'. 

GUIDE (u) ouGUIDO REPII, peintre, néà Bologne 
en 1575, fut élève d'Annibal et de Louis Carraehc, et 
reçut d'eux cette correction de dessin, cette vérité de tous 
ci de eoloris, b richesse de la eempeeilieii, qui lui ont 

mérité un dcr* premiers ranj;? parmi les maîtres dont ^'ho- 
i.orc l'Italie. Sur le bruit de ses talents, le pape Paul V 
l'appela k iloaie ; il y devint le rival du Caravage, réautle 
et l'ami de l'AIbane. Quelques découragements que lui 
lit éprouver l'envie robligèrent plusieurs fois de se rendre 
k Bologne. Il séjourna quelque temps à Mantoue, Naples, 
et partout ses ouvrages et sa personne reçurent dc:j hon- 
neurs mérités. Au milieu de ses succès, «ri-élé par la pas» 
sion du jeu, il se vil forcé de prodiguer soo pinceau pour 
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ulisfairc cette pnssion iiialbcurcuse, survécut à >a pre- 
mière réputation, et mourut presque oublie en i G4S. Le 
Guide • «oni|MMé un gnnd nombre 4e tableaux tous ra- 
clicrclics. On cilcro parmi ses cliefs-d'œurrc : Oi jJiée et 
Eurydieti l'Apothém d» tamt I)ominipu t le Jdauaen 
du /«iMwmft; U Crmc^hmttU de mhiI Pém ; un mnnt 
Micitel : ir Martyr de loM Attdri. Le Mluécdc P.irts \ws- 
sèdc tabtcuux de ce mallrc, parmi Ici>qurls on dislin- 
gue : Ihrcule et le centaure Acutu; Hercule tur le bùcfier, 
et r Atièeeeienf d^BHèiUf qui ont élé invés dans te MmA 
rftyal. Le Guîifp n l)ranroup gravé à l'cau-fortp, soif 
d'après les autres, soit d'après ses propres dessins j et il 
a formé un grand nombre d'dète* diatingaés. 

GUIDE (PniLiBCRT), dit //égftnrm. ne n Châlon«-sur- 
Saôoe d'une (amille noble et aiiciaine« le 22 mars 1535, 
fib dNin procureur du rai au baOliage de celte ville» pu- 
blia suus le pseudonyme iTI/égeinon un grand nombre 
de poéues , notaranteot des fabic» a»scz remarquables 
{MUr le temps ; ce qui a fait dvre qu'il était le prédtees* 
ïcur immédiat de la Fontaine. Guide mourut à NAcon, 
le 2!J iioN ombre 1585, en revenant de Gcticve où il ctnit 
allé ciiibrasscr le calvinisme, aprèitavuir ionglemps adopté 
«lie devise: Dêm pttir pdit* 

GUIDI (Ji:le!4), iip îi C^!\ i cti Cor.<ie , avait étudié la 
•cienoe des loisîi runivcrsilc de Padoueen é58i. Après 
avoir mérité par aon èradilion les élogm de Nssavanis pro- 
fesseurs, il ('loniia tous les habitants instniils de cette 
ville, par u mémoire extraordinaire qui lui permettait 
de réoller, de suite et «vos ordre, des milliers de non» 
tirés de toutes les laognca conBUO*. Il mourot fdvt jeune 
dans sa ville natale. 

GUIDI <CHâRtK8-ALSSAiiDaB), le réformateur de la 
|IOG»ie lyrique en lulie,né à Pavie en ISMO, mort à Fras- 
cali le i'2 juin 1713, rompow» on pntnd nombre de piik-es 
qui ont élë réunies sous le titre de Poetie liriche, Paruic, 
4A71 , in-ISi et Borne, <704, In^d^. On a encore de lui : 

une trngé<lie lyrique A^Anmlamntn in Itatin , Pnmic, 
1681, in-4o} EHdimùme e Dofoc, â pastorales, cl une 
mdaelion en vers des tiomSk» d» (Ûrnmt XI, Home, 
4712, in-M. 

GUIDI (Js^n-Daptists), écrivain ascétique, ne à Bo- 
logne au oommeneement du i8* siède, fut dësitoê a l'étal 
ecclésiastique. Après avoir eicroé les fonctions do son état 

dans diflércnlcs paroisses, il fut nomnic archipH^lrc de 
l'église Sainte-Marie dej» Allemands à Uologne, et mourut 
le i!> iivnl 1771. Ou a de lui Uupplkatn aiiuuale di pa- 
rochiali di$cQm, ftr tuUe le dameniche » soibwiià étl 
Signore. 

GUIDI (Lovia), prêtre de l'Oratoire, né i Lyon en 

1710, professa d'abord dans uncol't^jîo de .•.un ordre, fit 
ensuite à Juilii des cooféreoces qui attirèrent un grand 
nombre dTaudilears; mais bientét il fnl obligé de se ca- 
cher piir siiiU: de IVtlal qu'il mit ti déposer un acic d'appel 
entre les ouins de M. iktauen. 11 se rendit à Paris, coo- 
péra à la rédaction de la Gmutte eeeUtiatUque, et publia 
quelques ouvrages parmi lesquels on distingue : Lelire à 
vn ami sur le Uore de d'Ahmbert : Sur la destruction des 
jésuites en France, 17C5, in-i2; /léfkxiot>$ $ur le detpo- 
ffSNM iet épiques H ht interdit* arbitra m « , 1169 ; Entre- 
tif»» philosopfiitjuet iur la religion, 1772-1781, 3 vol. 
in- 1 2 } Dialogue etiUv u» curé et un évéqve sur le marioge 



des pruletlantt, 177Î5, îii-12; VAwe des Ulti, n&Sf 
in-12, etc. Guidi mourut à Parts, le 7 janvier 1780. 

OUIDI (JaAM-BâfTtstS-lfAnic), neveu'du précédent, 
ancien censeur royal, mort en 1816 ii 84 ans, a traduit 
de l'italien de Muratori ta Vérilaitk dévotion, 1778, in-12, 
et publié des Lettn t contenant le jovmel d'un voyage fait 
à Rome en 1773, Genève (Piiri^, 1783,9 vol. In*li. 

GUIDl. Voyez VIDIUS. 

GUIDICCIOIM ^Jk&»), évétiue de Fossombrone, né 
i Luoqnes en 1480, mort à Maeerala en août IS41, fiit 

chargé de plusieurs nonciatures importantes , cl remplit 
avec distinction divers postes daus les États romains. .\ni 
des lettres, il composa plusieurs moreeetix remerquables 
en prose cl en ver». Ses OEuvrts ont été recueillies et im- 
liriniées piusieur» fois j ia meilleure édition est celle do 
Géiies, 4749, in<4*. L'éditioft dbs Rime, Beigame, 17119, 
iii-Ro, avec une Vie de l'auteur, est préférable à toutes 
les autres, parce qu'cUo a été faite sur un cxoellent ma» 
noserît. 

GUIDICCIU^II (CHRisTomiKneb Lacques en I ri()8, 
mort en 1582, évcipie d'Ajaccrn, n traduit en verti tciotti 
VElectre de Sophocle, les Hucdmide», les TroyenitfS, etc., 
d'Euripide, imprimées il Florence avec sa Fie, 1747, in4i*. 

Gl'IWCCIOÎVI (LKtio), né à Lucqucs en 1870, 
mort en 1043, a public : des Himt, Rome, 1(157, ia-i2, 
et laissé une traducUon en vers eeietti de rAiéidr, Flo- 
reiicc, 1701. 

GUIDO, itetntrc du 13* siècle, né à Sienne, u e\à:ulé 
des tableaux sur bois, i«pi^senlant divers sujets pieux, 
tels que lie^ viadmtê mtuun'n d'anges, des $ainte CathC' 
rine, et des Vierges rnse l'enfaU Jénu, Ou pense qu'il 
vivait eneorc en 1278. 

GUIDO GUIDUCGIO vivait h Home vers 1120. 
On ne connaît île lui «qu'une peinture h la tribune do 
l'i-glise des Saints-QualUo-Curunati a Uomc. 

GUIDO, peintre du IB* sièele, nd i Sienne, florissait 
vers 1287. 

GUIDO GUEIiilA, général des Guelfes à Florence, 
ert une grande pari aux eucoès obtenus par son parti en 

i'S^i. Les revers qu'il éprouva l'année suivante dans 
uite expédition oeutro les Siennois, entreprise malgré ses 
prudents avis, déterminèrent Guide à se retirer dansaci 

eliilcaux du Cosentin, et il ne reparut que pour seconder 
Charles it'Anjou daus la conquête de Napics en 124>6. 

GL llll> KUVivLLO, chef des Gibelins de Florence k 
la nicuic é|MM|tte quo le précédent , et son parent , gou- 
verna In Tosrane pour Mainfroi de 12(iO à ISfiC», et fut 
cette nicmc niniée ojulrainl à cbcrcber un asile dans les 
montagnes, après l'issue de la bataille de Grandella, qui 
détermina les Toscans à rclouriK - -mi parti guelfe. 

GUUDO. V. CUAUU AC, G ti, GUIDE etGUIDl. 

GUIDO, en fran^ Gtd, moine du ll*sicele, sur- 
nommé li'.l re: ro iiti VAictiii . du lieu de sa naissance, 
noquit, à ce que l'on croit, vers 9ttii, et fut placé, 
dès l'iige do 8 ans , dans le meoeatère de Pomposa , 
de l'ordre de Saint-lknoit, au duché de Fcnrare. Ce 
fut dans ce monastère qu'il se livra avec ardeur à Pélude 
de U musique. Frappé des difUcullés que compor- 
tait la métbode usitée k cette é|)oque, il ctitrcpHt de 
changer ce système et après de longues rcclicrchcs, il 
trouva les intonations des six premières notes de la 
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PMnme. On ignore la date de n mort. Les oavrn;;cs de 
Gai tont : MknAogtu de itisdpliHà artii miMwa; Vef$u$ 
dB muikm laeptanaitont, $iiifm nmMi onb'm , aoivi dei 

Prgiifie rhijthmka in Antiphonarii sut prologum jtrolalo'; 
Aliw {rgula de igmto emtUf tdentidtm m Antiphmarii 
Ml pnlagvm fmdalé ; ce Irtité est soivî de ; Eftilogus de 
modorum formuH* cl cciiitiium qualilalibiu ; Epistola 
Cuidonie Ukhaèli monaeho, de igiioto caiitu directa; T'mc- 
taitu corrttlnrius muilorum errorum qm fiwit in eantu 
Grtgnriam in mulUs heie. 

(îrimiROINO on GUIDOnOI^I (D*nTn^LKWi). .îil 
le prrtniU SawM, pcialrc, uv en IC«>4, avait embrassé 
VèM cedésiaatiqiie ; il étadia k Gon^ le GaitigliMie, 
joTirnn longtemps h Pnrnic. a Ventsc, n Gcne*. d mourut 
à Turin, vicUiiic du froid pendant l'hiver de 1709. Il 
«•t eonii* par ta doueeur d« wo pincemi el b fnleheor 
de 5on coloris. Ses fresques surtout sont cstiinoc;. 

GUIDOBOAO ou GUlIH>llOI«I(DniliMQUB), frète 
du préeMent, né k Savone en 1670, a*<at lirré eonmc 
lui à la prinlurc, iiuiis il eut moins de réputation. 

GUIDO?fIâ (fiiatiAiP), célèbre religieux domini- 
cain, né en i960 dans un petit village du Limousin, 
remplit succc-isivciiiciit les principaux emplois do son 
ortirc, cl fui noiinué en 1008, i(i<|uisilcur de ta foi en 
Languedoc, fui employé à plusieurs négociations par le 
papa Jaao XXII, et rdaaaipeMé par l'dvéché de Laidèvc. 
Il mnnnit en lÂîîl , laiswnt un !ior;i?>rr ronsidérablc d'ou- 
vrages dont on trouvera la liste dans ks Scriptom onl. 
pmikaÊemm, du P. Édiard. 

GL'IDOTTI (Pail), surnommé i7 Tiorghcse, s'esl 
reodu célèbre par ses talents comme peiatre et comme 
ieulplenr. Il naquit à Lucquca en 1890, dalla étudier à 
Rome les principes de la peinture sous lot UMÎUenrs maî- 
tres. Le pape Sixte-Quint l'employa à décorer le Vatican; 
mais les ouvrages qu'il avait exécutés dans ce palais, ont 
été détruitl par divers nccidcnla. Il s'appliqua ensuite à 
In sculpture; et on cite de lui un groupe en marbre blanc, 
de six ligures. Qucl«{ue temps après, il fut nommé con- 
seiyateur du muséa du Gapilole. Gnidolli fut cbaiié. en 
I62i, de disposer la chapelle du Vatican pour In rrré- 
BkMiio do U eanonisatiou de-saint Ignace, de aaiul Fran- 
fois-Xavicr et de sainte TMrèse ; et l*«tt fut tris-satisfait 

du nenie ilc (léoirnlioii <|ii'il iiviiil exrculé. 1! s'ippliqua 

aiufti à U mécanique, el crut avoir trouvé le moyen de se 
•Ottlcntr daua ha aira : en eouséquence il fabriqua des 

ailes avec lesqudics 11 s'âança d'une des plus hautes tours 
de Lucques; mais il tomba si rapidement qu'il se cassa 
ottf eiiî«e. Il mourut dans un hôpital en iCï20. 

(aiID'UBALDO (le marquis), mathématicien , né à 

l'rLin vers 1540, mort en IGOI, est atitenr des ouvrages 
suivaals : Ptaniipfteriorum umiaerialium themiOf Colo- 

fne, ISeO iSSi, In4»; Plse. iS7«, bi^; J fww fc am m 

liéri VI, iX77; Penpeetivœ Hbri Vf, Pisc, ICOO, in foi.; 
PnbltatatwR tuironominrum Hbri Vil, Venise, 1609, 
iO'Ibl.; DtCùdikip 4615, /nilfvMiMdlm d» «fn^Mii* 

deranlibuâ pantphrasis , rte. 

GUIEMKE. Vo^s. ÉLÉOnORE. 

GIIIENItE (.N. de), avocat au parlement, né à Oi^ 

Icans vei"s 1712, mort 'n I»aris le 23 avril 1767, est au- 
teur de la savante préface des Pattdeciee de Potliier, ainsi 
que des CommcRtaim sur les Douze Tables, des Xotei 
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sur l'cdît pcrpcttîcl , th-s Index, et d*anc grande partie 
des A'o/et el Jiemarqttet répandues dans les 3 vol. de 
ronvrage. 

CHIENNE (CBARtfis m FRANCE, duc db) , 4<^fils 
du roi Charles Vii , naquit le. S8 décembre 4 M6, et 
porta d'abord le titre de due de Bevri. Ce prince, à l'avé- 
nement au irànc du roi Louis XI, son frère, fut mlsà h 
tcte de la ligue du bien publie ; il fut entraîné ilaM eetic 
conspiration par l'espoir de faire augmenter suu apanage 
qui cuit très-niédioere. Le roi le faisait garder i fue. Il 
parvînt à s'èdiapporet w réfugia en Drct.ignc ; sa fuite 
fut le signal de la n:vollP,à la suite de iaquellcLuuis XI 
lui donna leduèbé do Normandie qull ne farda pas à 

!a! retirer. Le due <;e relira de nouveau en Rn'lapne «lû 
il demeura i ans; pendant ce tcmp», il fut obligé de ven- 
dre sa raisselle etsesjojfaux pour subvenir à ses besoins. 
Ce|icn(lint il Ne réconcilia avec son frère, et dans une en- 
trevue, ie duc de Normandie reçut du roi le duché de 
Guicnne, jouissant de frenchiscs si étendues que les n» 
venus en étaient presque nuls. Une conspiration éclata, 
dont les conséquences devaient être plus funestes que la 
première, car il s'vigissail de détréner Lrf>uis XI cl de le 
remplacer par son frira^ le due de Guicnne. Cette conspi- 
ration échoua par la mort presque subite du due. arrivée 
li! 29 octobre 1471. Plusieurs bislorieus prétendent 
qu'il fut empeiflonné. Avee le due de Gnionne Onii Fa- 
sa;;e d'inveMiturc réelle, qui renouvelait coDtinncîIrnionl 
le gouvcrncnicol féodal, i^ frère de Louis Xi c»l le dcr- 
uier prince dasanfqniaitjotttdndrotideaouveralnelé 
dans ses apanages. 

GUIFFART (Pisnas), médecin du 17* sicdc, doyen 
du collège lie Rouen, était né au aalD du pmlealanllsnie 
qu'il altandonna pour rentrer dans le Ocin de TÉglise ca- 
tholique. Il a laissé entre autres écrits : D£ie»un du mt$ 
sur Ut expérieHcesd» Pateat «t b tnufi de PkritUf Rouen, 
1647, in-8*. Il s'était montré sdé défaiwor des opiniMi» 

de Jean Pcequcl. 

GlilGM/iAD (Jka»), jésuite, no à Chartres, biblio- 
thécaire du eollége de Clermont, Nt bnpMqué dans le 
proci'S de JeenChâtel, convaincu d'avoir attenté aux jours 
de Henri IV. Dans ses interrogatoires, Cliàlcl «loclara 
qu'il avnit puisé ses principes êbnt les jésuites. Une In- 
vestigation rigoureuse fut ordonnée dans le-; piipiers ilc% 
pères. On trouva parmi ceux de Guigiurd, entre autres 
maiimesiuftoMa, eollc-«i: Jmgws» ClémcNf a faU mmelê 
hi'rvïque «t impiripar Is SaûU'Bfrit*» tuant Henri III, 
S'il est poitiNe de guerroyer b Béanm$f qu'au 1$ yneiv 
roye; no» ne petU k guerroyer, qu'on llfiMâ meufir.... 
Guignard fut condamné par arrêt do parlement du 7 Jan- 
Tier 1596 à être pendu et brûlé. La senlenee futexcculéc 
le même jour. Le lendemain eut lieu le bannissement 



Gl"IG!XES (JosfipH de), célèbre orientaliste , né à 
Ponloise, le 19 octobre 1731, fut placé, en 1736, chez le 
savant PoHnBont,aous lequel II apprit, en peu de tenpei 

le chinois et diverses autres langues de l'Orient. En 1743, 
il obtint du roi une pension, h titre d'encouragement. A 
la mort de son mettre, en décembre 1748, il le remplaça 

il la Bibliothèque royale dans la place de secrélaire- 
intcrprètc pour les langues orientales, et lui paya son 
tribut de reconnaissance en puUiairt «n Abrégé ds In «si 
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d'É tienne FourmoiU, avec ia notice de tes ourragea, Paris, 
1747, ia-i' ; ea I7:>3 , il fal attacM au Jounud det ta- 

twfl/t et noinm^ oraseur rny.tl. Ku i7S7, il obtint la 
cliaire de syriaque, vacante au cullcgc royal ; devint 
garde des àoliqucs'du Louvre, en i7G9, et pensionnait^ 
de PAcadcmic des belles-letlrcs ea 1773. Il se démit 
«lors tîé* %n cli.-Mr'- , n'ayant pu erupi'i lier la réunion 
du collège royal a l uoivcrsité dont il ne voulait pas 
d^ndre. Dévoué à la cauw daa BaoHHma, il aeaaa 
de paraître à racadémie lorsque npri s li s jniirtirés iJcs 
et 6 octobre 1789 ei le retour de la (aiuillc roy aie à 
Paris, il pensa qoaleroin'élait pins libre, et M rehua 

la pen<iii)ii fui fîm'e, en r.ivciir «les ;i(-njL'riiici('ns, par 
décret de rasMoibléG constituaule , en t7!N). Ix roya- 
lisne pronoiwé d« de Guignes et soo lofleiible opinii- 
trelé rcmptiliLToiit d'être compris, en I7M« dans la 
faraoatiou de l'Institut national, il conserva sa noble in- 
loce jusqu'à la fin de sa carrière , cl , peu de 
I avant m mort, arrivée à Paris le li) mars 1800, il 
refusa encore la pension que M. Beugnol lui avait Tait 
accorder par le ministre de l'intérieur, Lucien llon«> 
parte. On a de «a savant : Abin^ dis la Ki» d'iff. Awr» 
mont (son oiaitrc et son protecteur), Paris, 1747, in-i'; 
UiUuirt giuérak des Uuni, det Turcs, des Moçois et du 
WÊÊtn TaHamaeàdmtntigf de., Paris, I7S6<68, Bvel. 
iii-4'; Mcnwirc dans Icfiud ou prouit que les Chinois sont 
UM colonie égyptienne, ib., 17â9 et 1700,10-13; le Chou- 
Ring, ib., 1770, in-4'', tradnîl aveedaa natn; un grand 
nombre de Mémoirts cl Dissertation» insères dans le re- 
cueil de racadcitiic et dans le Journal des Suvanis. U a 
laissé niauuscrilc!) dus Notices sur des ccrivaùa uruUs; 
nne Uistoire de lu Onne ; une TntdueUim du Tthm- 
TViou ih' Ctinfiicius. On lui doit encore des éditions 
estimées d'ouvrages historiques et géographiques, etc. 

GinonOlf (JaM'Piaaaa), haMie violonisla, né h 
Torîti le 10 février 1705, n'inlit on France, et /ut 
attaché à la chapelle du roi en 1733. iluil ans après, il 
lut namaié par ses eanfrères dief on roi des ménétriers; 
mais aynnt voulu exi;;cr tr^iueiciincs redevances des mu- 
siciens de l'Opéra, il fui débauté de sa demande, et la 
aonfrérie hit sappriinée par édit du mala de mars 1 775. 
Cuignon devint le rival du famanx Leslair, et acquit 
une fortune qui lui permit île dontier pratuifrment tics 
soins aux jeunes gens qui auuuuçaicul des dispositions. Il 
mourut à Versailles le 30 janvier 1774, laissant quel- 
ques Sonates et des Concertas. 

GUIGUUD PIGAIX (Piaaas), auteur dramatique, 
uéà Lyan en i 748, avait près de 40 ans quand il débuta 
par une comédie dans laquelle il niellait en scène te<> 
partisans du mognétisroc. Cette pièce, eu deux actes et 
«n vers libres, eut quelque sMtis. Guiprad adapta les 
principey; tic la révolution avec chaleur , et publia, en 
4700, une Adrttie aux Lyonnais, à l'occasion de l'inttal- 
IbMm it Imr atun éf^ M f i tf . Celte brochure lui valut une 
place de secrctaira an cbef da Tadministralion centrale 
du déparlement, qu'il conserva même d;ins les tcni|p'i tes 
plus mauvais. L.e3i mai de la luétoe uunce il lit jouer, 
i raeeasion de la fédération des gardes aalionalaa dn 
Lyoii!K-M« et dos départements voisins, un impromptu 
patriotique, intitulé : le Camp de Salatttt Une autre 
pièee patrivtiqua et répnUidJne de Guigand, k 



phi de la raiton pubUqytf dont il offrit la dédicace aujt 
mm^^tMlttt fut non repr ésen tée , mais imprimée ou 
179S. Farcé de s'éloigner au moment de la réaction, Gui- 
goud-Pïgale devint secrétaire du géiu'tal Mnncey, et il le 
suivit â Paris, lorsque, maréchiii d'empii-c, Alona*y fut 
nommé inspecteur général de la gendannarie. Guigoud 
conserva rrt emploi justju'en 1814. Il revint alors à 
Lyon, aussi pauvre qu'il en était parti, et œ ne fut pas 
aana peine qo*il obtint dana les bureaux de la pralestui* 
un nioilc-iic emploi dont il avait besoin. II mourut la 
20 août 1810, latssaut manuscrites 7 comédies. 

GUICUB lor, dit le Vieux, lige des DaupUnsdu 
Vienn<ji>, p<j m iIuH le comte d'Albon et quelques autres 
lerreii daus les cuvirous de GreooUe; il sut profiter des 
troubles qui amenèimt la ehule du royaume de Bour» 
gOgnc, pour accroître ses domaines, qu'il fil ériger «n 
principauté. Il fonda le prieuré de Saint-Robert, {très de 
Grenoble , dota plusieurs établisseuieuts pieux , prit sur 
la fin de sa vie l'habit de moine de Cluni, et nmumt vera 
107ÎJ, dans un âge IrrV avancé. 

UUIGIJE II, dit te Grat, (ils du ]irécédcnt, lui suc- 
oéda. Ce priaee fit des legs i diOérenla manaslères, «I 
mourut vers lOSO. On voyait autrefois San lambean dana 
le cloître du prieure de Saint-Robeii. 

6UIGVB ni, lUa du précèdent, arec lequel Cbariar 
l'a conTondu , épousa Blathilde, que plusieurs actes 
qualifieatiteyiiMfniaiadoiileaneeoanalt point l'origine. 
Il «Il daa démâés asiea vifs avee saint Hugues , évèque 
de Grenoble, et lit enliu sa pnix avec lui en 1098, 
niO}cnnaut l'abandon de plusieurs privilèges. U fonda le 
mouu»lère de Chalais, cl mourut vers I4S0. 

GIJIGOE IV, fils du précédent, est la premier prlnae 
du Viennois qui ait pri^ le litre de Dauphin, que ses des- 
cendants ont continué de porter. C'éloit, disent les his- 
toriens, un grand hanuae de gnerre; il passa toute sa vie 
dans le" exerciies militaires, et mminil en 114:2, à la 
fleur de son fige, d'une blessure qu'il reçut près d« Mont" 
raélian , dana on eombat oanlra la eomla de Savoie. Il 
avait épousé Marguerite, fille d'Étiennc, comte de fioor^ 
gognc, et niioedu pape Caiixte 11 : cette princesse, après 
la ntort do San époux, prit soin de l'éducation do ses en-, 
fants, et admlidstra leurs £tal8 avee «agem pendant lenr 

miiiiirilé. 

GLilGUE V, lils du pruédent, par h: conseil de sa 
mère, se rendit trèa^jeuna i la eaur de Frédérie !•*, qni 

raeeueillit avec distinction r ce prince voulut lui-même 
l'armer chevalier; il lui lit épouser une princesse, sa pa- 
rente, et loi attarda, entre autm privilèges, le droit de 

fiiire battre monnaie à Césjuir. yOr viile située au pied 

du montGenèrrc. Gui^e V mourut en 11 02, t peine 
hgé de 80 ans au eUtaau de Viaitle, laissant à sa mère 

la régence du Dauphiné. Déatrix , sa sccur. porta cctto 
province en dot à Raimond V, comte de Toulouse. Res- 
tée veove sans enfants, elle épousa Hugues de Boui^gogne, 
mort en 1 iOi ïi la croisade, et en eut un fils. 

GUIGVE VI, nommé aussi Guigue-André , fîls do 
Béalrix cl de Hugues de Bourgogne, fui élevé avec beau- 
eoup de soin par sa mère. Il réunit à ses Ctala le Gapen- 
çoisct l'Embninoi^, que lui apporta en rli ? M irie, petile- 
fiUe du comte de Forcalquier; il répudia cependant cette 
prineosN, soua ptdiMito dapaicatéb etéponaa Bénirix, fille 
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(lu marquî^; iln >fon'frrrn', rloiil fl cdt un fils qui lui suc- 
céda. Il mourut «I li54ï, cl (uiinliUiucdaasl««h(mir<k 
nsUw Safiil>André de 6i«MMe, «pill avait rebâtie, et 
•n il avait fondé un rhnpUrc. 

GIIIGU£ VII cul |MMiré|K)usc B«alrix, tillede Pierre, 
flOMie de Seroie, .qtri lui apporta en dot FaaeIgnI. Il 
prit pour ses armoiries un daupliin, et mourut en 1370, 
laissant ses États à Jean son fik , mort sans enfant ea 
4383. Alors, par le mariage d'Anne , sœur de Jean, le 
Daupbinc passa dans ta maison dcUumberl delà Tour et 
deColigni. Jean, fils de IIuniUTt , épousa B^.itrix , (ïlle 
de Charles Marlci , roi de Hongrie, et en eut deux fils, 
Gv^M al HiiMibaM* 

CUIGUE VIIT, fils ilr Humï-r! plde Béatrix, est 
l^in des plus grands princes qui aieiil rcgoo lur le Daa> 
plili«.lldpaaMait mSlMbdK B*6lle4e miip^le 

Long. La cércnionii- Jii mariage se fil à Dôii! avec beau- 
coup de magnificence. A peine âgé de 16 ans, it ranporla 
ttMfieleire rigoalée «or fidavard, aomie de Savoie, dana 
la plaine de Varcy, où furent faits prisonniers Robert, 
frère d'Eudes, due de Bourgogne, Jean de Challon, comte 
d'Auxerrc, etGuiehard, aire de Beanjea. Il conduisit des 
(ruii[ «>« i Charles IV, roi de Franco, et corntnanda la 
7" I à la liatalllc de Cassel, où les Flamands furent 
dciaits CQ lôâ8. I.<e comte de Savoie lui ayant déclaré 
U gnerre peur rebllger è M faire bommage des villM 
qu'il po<"é(iai* dans te (lénevois. Guigne vint à sa rcn- 
eanlre, et fut tué dcTant le chèleau de Lapérîère près de 
yairài, an à nfi4e S4«m, ne laiMant peint 
d'enfanu de lan aurima. Huibert If, mb ftèra, lui 



GOIOOB 1», d» MMmMf en btf n Gvig» on 43idilit 

dt Caitro iVovo, ÎJ* prieur de lo grande cliartretisc, né 
an 1083 au bourg de Sainl-Ranata eo Dauphiné, outra 
daas naslilat de Saint-Brano en 1107, ae livra d*aiMrd 
à réiniaatè la traïueriplion des livres saints et des plus 
beaux mfinnmpnts de Tanliquité. Élu supérieur de la 
grande ebarlrcusc, il tourna tous ses soins vers l'exlension 
4e aoa inalilut jnaqo'aloie laduil i nne au deux maisons. 
Sept cof'^Tiie'î BtTrtie'i ■■urr?'^<;iTcmcnt dc so!i désert s'éta- 
bUrenl dans tlillci'e<ile.s parités de la France, ^ reoon- 
anraat faatorilé du aupMoar de la grande elwfftnuae. 
Guigne mourut en odeur dc saink-Io l'an 1137. On a de 
lui 6 LeUret adresaéci à différents personnages } SUUuta 
andteai eartAMiawi*, aie.. Bile, IIMO, tn-fel.} rdinip 
primées h Home, 1088, in-i» jla V«> de saint Hugues de 
Cbàlaau-Maaf Ca*tro-Novo), évêque de GreooUa, 
ioaMo dans ka rcenefla de Betlandns et de Sorti» ; dis 
Miditationi, Anvcr*, i 550, etc. 

CilIl(iLI'2, prieur dc la gi-ande chartreuse, succéda h 
Basile comme ^itérai des cbartreux en 1 1 74 j il ac démit 
de eeUe dignité «a 1176, al ■Mumt an 1188. On a de 

lui: VEchalle rifi pamdis, OU Édtette du ctoitre, rl ttn 
trntà i Dt {^uadrîitartUo exeniito eellœ, publié par 
P. F. Chillet. 

Cl IC.l'F (Pktrsuis Gl'IDO ou GLIGO de PIMS) , 
chartreux à Bologne co 1437, cM auteur d'un traité 
laite assai élandn mr l'^heMan dn prjwf, elda qoalquet 
autres ouvrages peu importants. 

GUldOn (JaMi)f né à Saulicu en Bouifagpie ven 
lUO, fil in vayar ca Ttonpia, «Hlrtn an inS i la 



défense dc llte (Te Rliodes, y fut blessé, et rapporta en 
France un manoscrit gree du il* siècle , contenant une 
veniaa du Nanveau Testament. 1! a'appliqua à l'étude 
des langues orientales, et depuis exerça i Autun la pfo- 
fcssion de médecin. On ne eaanalt pas ré|io<|iia de sn 



GUIiON (Jacovw), fils aîné du prvccdcnl, aé an 
llS43à Autun, où il monrnt en lfi2S, ancien iienlenant 
criminel au bailliage de celte ville, a traduit en vers la- 
tins la Géographie de Oanys la PMgète, et laissé «na 

Grammairf nrnht. 

GIII.ION (Jran), frère du précédent, savant profes- 
seur de rhétorique, né an IMi, moH à Anlnn tefld n«. 
vembre 160S, avait enllivé îcs <;rirnrr- r-ï.iftr^ . l'.isiro- 
noffiic et ragricullnrc. On a de lui des (Àmmentmin$ tw 
Uê |«MlH| des OhsnaMsw sur mifm A solM ds 
1605; enfin il a laisse r!r- Prth'wt latines. 

GUIdOn (Amdr^), frère des précédents, grand vicaire 
du eardînal de Joyeuse, puis cvéquc d' Autun, né le 
l*r novcnibre IS47, mort le 10 septerabra 16BI, a 
laissé en manuscrit quelques .Sfrmoitj et autres opusculaa. 
Sa Vi>, par Cl. Perry , est conservée en manuscrit è la 
fiibliolbèque du roi à Paris ; on en connaît unSBlUra par 
Jacques VîçT'iicr , <-::alcment inédile. 

i.LiJOA UltctBs ) , 4« (ils du médaein J. Guijoo, 
né en 1 SSS, protèaseur de divit è Paris, oft II meorui an 
1033, a laissé, efiirf nulres opuscules manuscrits, un 
discours De OrigiM, %Uiiitate et exctUaUid juris canonieL 
PlilllliartdeL«îiara, asossitlar au parlement da Dijon, a 
recueilli princîinux ouvrages des quatre frrrr^ (J jiji ii, 
et les a publiés avec leurs Km tous ce titre : Jacobt, 
Jmumbf dndwrsf tÊtigmh /Mir. Ouj fbwar nm epei« 
eorta, Dijon, 1G88, in-4". 

GUUO?! (jACQues), ooclésiaslique, da la famille des 
préoédenis, né à Noyers en IMS, suivit avae succès la 
carrière de l'enseignement, et mourut le 1 1 oetaliral7S9i. 
On connaît de lui : Éioge ds Basciœd, avocat au parlement, 
dans h Journal du miÊÊit», 1718 ; fe« Àpttjihlheffmet, ou 
la belles parc,tc$ du imnU , Paris, 1731, in-lS; £o«^ii^ 
ru«/<rt, Berlin i!'firî«). !7S1, in-l2, insère depnis dans 
les Opuscules de M. L. U. de Lotiguerue, Yverdon, 178é, 
S val. i»-IS. Il a laissé an manuaerit des JipMtais'sv 
kl mceurs des Froficait. 

GUILANDiniiS (MucaiOB), savant naturaliste , né 
h Kesnigritarg au commanecmcnt du lll> eiède, étudia 

l'histoire naturelle et la médecine , perfectionna ses con- 
nais san ce s par de longues excursions en Italie, ea Asie et 
an Afrique. H ravanait dans sa patrie tvaa une abeii« 
danlc récolte de végétaux, lorsqu'il fut pris par des Alg^ 
riens et jeté dans les fers. Après plusieurs années de cap- 
tivité, ayant été racheté par Fallope, il se rendit n 
Padoue près de &on libérateur, obtint d'abord la direc- 
tion du jardin en Ibtil , puis h chnirc de botanique. Il 
professa pendant 35 années d'une mauierc brillante , et 
BMttmt seplusginaira la W déeanlM ilHHI* 0» a delui : 

/>C stirfmini ii'irjnnt n^minift. % fluslis tl€ nooi*, OtC., BAlo, 

l!tô7,in-4% ligures i Apolog. advenus PetnmÀiidrmum 

slir^iil>!!s rpittofa: V ; pralereà manucndiala hoe eil ati- 
eula; Dei (oiseau du paradis) de«cr^plM| PadeWt liMM, 



in-4"; Papjfnu, htn 
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miy. 'h pnptfm eapiln , Veniio , i!)72, iii-i"; Ainl)<*r;; , 
lOlâ, in-8'. Linné a cuiisacrc à ce naluraiistc, sous iv 
nom de GnAaMMia, un gpnrc dont les diverses espèces 
sont des plantes notii|iMi ttilles à llagrononie, «iix arts 
et à la Qicdecine. 

GiniLBBnT(PituB),1iiWlniear, prtafileurdesptiee 
(le I.<iiiisXV, nën Pnrt'icn 1097, mortlcSOortohrp ITN'I. 
e»t auteur des ouvrages suivants : Offict$ propnt de 
P^BASaha-GtrmaM'Àtuterroi», 1709, {n-19; Dn- 
criptim hliloriquede Fontaintlhau , P.irÎN, !7ôf . 2 vol. 
tu-lâ, figures; Jétus au Caivaire, i73i, in-16 ^ Mémoire 
thrmtoîogique el historique «fe Port-Royal, 9 vol. in-lâ , 
Utreclit, 1785 1758. 

tiUILUËAT DE PIXÉAËCOUET. Koyns UXÉ' 
RECOURT. 

OLILDFORD (FR^Dénic NORTH, comte de) , troi- 
sième et ili-niÎPr Ris du n'iilirc lorJ Norlh . ministre à 
répoquc de l'insurrection anglo-amcricaine, obtint, après 
■voir odMvé Ms^tndes et juta ms degrés à runiveniM 

d'Oxford, les plnrci de rhaml)€llaii do I;) r our <Io> tailles 
et de coQtrùlcur des coututnes du ^ort de Londres, et re> 
préNirto deux «ns d« saite k h dinnibre des eommuneo 
le bourg de Banbury {1702-1794). l'on de Icmits npi rs 
il résilia son emploi au port de Londres pour la charge 
liiea adtremeiit impoiiante de|oiiTcnmflr de Ccylan. tl 
affermit la domination et la suttnfnelé de sa patrie sur 
celte lie magnifique, et y fil, accompagné du savant Jnmes 
Cordiner, une exploration dont les résultats ont clé 
consignes par cet écrivaindansaa Deteriptian ét Ceytan, 
1807, 1 vol. in- i ". De rpimir en Angleterre, il ne tarda 
pointa y solliciter Uen-clief les ministres, et fut envoyé 
dana ho ttea Ioniennes , oii il rendit do vrab aerviees en 
întroJiiisnnt l'('diifalion dont ses habitants monqtiairnl 
à peu près totalement. Le patois hoiTiblo qui J-idis se 
parlait dans loot «oa paragM fit ptaee à un romali|«ie 

pinç pur et qui diffère à jifiiic de celui du eotiliiu'iit. 
L'ne bibliothèque de 30,000 volumes s'ouvrit à Corfou, 
la plus grande partie de ces ridiesses venait des préwnti 
de lord Guildfuid. I,.n mort <Ii> son fnVc l'ranroi», en 
4817, le rappela dans sa patrie, où il )o remplaça dana 
la pairie et la possession de domaines eonsidérablet ; mab 
le floavorocment de rindc l'uvait déjà mis fort à l'aise 
nvnnt ce temps. Il jouit pendant 10 ans de w nODvelle 
dignité, et mourut le 14 octobre 1827. 

GUILHBX DE CLERMOnT. Yvgt» SAIATE- 
CROIX. 

OUILUEN DE CASTRO. Voye? CASTRO. 
GIULBERIIT (Juii FaAMçen>CiBsa, baron im),Bé 

vers I7B0, d'une fairil'i tiblie depuis longtemps diiiis 
le Languedoc, devint conseiller au piTsidial do Coslcl- 
nondary , précisément denx sièdes après que Ms ancêtres 
étaient entrés dans le même tribunal ; en fut lieutenant 
particulier «n 17{13, et procureur du roi l'année sui- 
venle. Il avait db eetie époque signalé son déveneotrat 

à raulorilé ro\ale, et Louis XVI lui . n nvnit leiiioi^;ué 
sa sali.sfaetioii. F'iivoyé aux étals ;;éucraux en ITS'.t, 
puis députe du tiers état, il siégea constamment au cùié 
droit. Leraqoe LoQti XVI , ramené de Vareniica, Ait 
reconduit wx Tuileries, une foule innomhrnWc entou- 
rant le corlé-^c eommaïKlail le »ilcucc cl défendflit toute 
espèce de fcmoigna|e de res||eci. Tout le monde «veit le 
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I chapeau sur la tête. Guillicrmy. f{iii %c Irouvall d:ins fe 
jardin des Tuileries lorsqu'on y fit entrer le monarque, 
teata constamment découvert. Henacé par lea gaidea na« 
lionniiT et 1c<< jncnhins , il lança soti chapeau au miUea 
de la foule, en s'écriant : Ira le chercher qui voudra. A 
la fin de ta acislon (4791), Il vola pour qnePataemUée 
présentât à la nation le com|>te des finances, enfin il 
si|na les protestations des 13 el lli septemltre 1701. Iai< 
médiatement apris la session II émigré en Allemagne. Bn 
170!), II suivi! [,<juis XVIII eu Ilnlie ; puis à l'armée dc 
Cuniic, il Biaiikenburg \ cnlin ii Mittau. Le monarque 
exilé l'employa à diverses mission* délies tes ; il Taviil 
désigné avec quatre autres magistratii pour entrer à Tou* 
Ion et y former sou conseil. En 1798, Giiilhenny fut 
nommé maître des requêtes. Il assista comme témi^n au 
mariage <lu duc d'Au^ouléroc et dc Madame , célébré à 
Mittau le 10 juin 17'.)!). Heiilié en Frnnee ;i I;i suite du 
roi en 1814, (juillicrmy fui anobli, appelé au conseii 
d*£caten quotité de maître dei requête» konenlre, et 
nommé intendant dc la Gua<leloupc (13 juin ISI i). Il 
n'y arriva que le âO janvier suivaut. LeâO avril ou rc- 
fut le premier av» du retour de Napoléon. Le gouver» 
ncuret (îuilhcrmy réussirent n comprimer pendant six 
semaines l'efter vcscenco , et à maintenir l'autorité de 
Louis XVIII. Connue Guilbenny Favait prévu, les An- 
glais s'emparèrent dc la Guadeloupe au mois d'aoAt» 
Lorsque, au mois de mai 1816, la Guadeloupe fut ren- 
due à la France, Guilhermy, revélu du litre de conseil* 
1er d'Élat en service extraordinaire, fut clurgé dc con- 
courir, coniuic l'un des conmiissaircs du roi, à la reprise 
dc possession dc cette colonie. Du rc^lc, l'iulendanoe 
avait été donnée è PouUon d*£eDlier. Au moment eà 
Guilhermy quitta pour toujoiiis V.y Gn:)deloij|ic, i^rerut 
les adresses les plus bonorabhs du conseil supérieur et 
des habitants. A son retour en Fronce il iîit créé baron ; 
et, eiini[ne il était sans fortune, Louis XVIIl lui accorda 
le Iraitcwenl déconseiller d'Élal en service or<)inaire. £a 
1891 il- fut nommé conseiller maître, pui^ président en 
la cour des comptes. Déjà cbevalier dc la Légion dtMNl- 
ncur, il eu devint successïrcmcnt officier et eoroman- 
deur. Enfin, en 1825. il fut appelé à la commission de 
l'indemnité des émigrés, puis ii la commission de sur* 
veillinci di la oaisae d'amortisienent. Il mourut le 
i'ium I8^il. 

OlflLLAIR (Swon), aUluaIre, fondalenr d'Une w> 

ciélé d'artisle«, qui donna naissance à rncndémie de pein- 
ture et de sculpture , né en ISMl ii Paris , où il mourut 
en KtHS, a laissé lea quatre 4oMsëbte$ qui emeiedt 
l'église dc Saint-Gervais ; les tiatxteà du portail de In 
Sorlionnei le maUn auM. de Sainl-EusUcbe, etc. 

OIJiLtâARD (NieoUB-FaANçois), poêle dnunallque, 
néà Chartres le 10 janvier 1752, avait ii peine préludé par 
quelques pièces fugitives aux nonilireuse^ el importantes 
compositions qui depuis l'ont pUcc nu rang des auteurs 
lyriques les pluscstimablesdepa France, lorsqoll conçut le 
pland*//jAù/<*/iif cit Tauridf. f.esnrcès de cet ouvrage, dù en 
grande partie à la musique de Gluck, décida sa vocatiwi 
pour le genre tngl^lyrîqne. ÊhOf^ 1788; OftHnénOy 

1781; Dnrdunu*. 178-1; Ifor/ms , 1780, soutinrent 
sa réputation , qu'accrut encore le bel opéra d'0£dipe à 
Cékm, musique de Seeddnl» I7B7. Lea antrea euvrefv 



Digitized by Google 



GUI ( li 

de Guiliard sont : Afwin et Evelinn, < 78M ; Lmi* /JffcR I 
«odélé avec Aiidrleus), 1790; MUtiade à ttara&lan, 
1703, musique de IxMnnine; Œympie, 1798; fa Mort \ 
tPAdam, 1809; El f rida , 1791; Oresle, non rcpr^ ! 
tenlc, etc. Il mourut i V:irh \c 2f> >L:o>>nikra 18U. 

tiUILLARD (.Nicola-s-Amtoime). malhcuialicicn , né ' 
k Ofteis(Aiane),eamiDen{a sa éladesm collriede 84iiat> \ 
«ons, et les nclieva roiumc boursier à P.ii î<, .m eolli'^çc do ' 
Louis le (îraud, où il fil sa pliilosophie. Admis, en 1783, 
•a tMégt de Looi» !• Grand en quHM de «Mitre dV- 
Itules cl niallre rit" confiTenfes ilc \it doiixiènio année do 
phikMophk, Guiliard cumula ces modestes et pénibles j 
fonelloiui jll«|a^Ml manient on la révolulîon édela. Aten 
ii fui oliiigi- (Ir se faire une ressource pour cxislcr on ' 
doumint dc^i leçons do miilJiéinaliqnes dans Paris. £n 
1794, employé au eadaslrc, il fat stlediéeonime gfomè» 
Ire il la partie analytique du calcul des grandes tables 
legarilbniiques et du livre de la connaisMiice des temps, 
tl Invaillait alors îi côte des l^cndre, des Delambre;cn 
IMS, il Alt nommé professeur supplcnietilairc de malhé- 
maliques au Prj tanée. Lors de In création Jo Pdiiivri- 
silé, il écbangca ce litre ouilrc celui d'agrégé de malhc- 
■netiqucs, cbufé d'une deiao; puis le 7 octobre J8I6 li 
fut nommé profcs<;nii* tiliilnirc Je ni.ilht'mntiquesclcmen- 
leires. Il mourut le m octobre 1 H'iO. GuiUanl a pu» 
Uféï rniMAAiinifaiW <i'eri(Aiii^wd(WMfllr, Paria, 
IbOâ ; Truite (lis (ijp'rotiinis ih- change el de$ arfiUrn jfs 
4e dtange,e\c.t l'aris, tëUô, in-ë"} Atitkihétiqw det prt' 
mttfW eMM, ef du kdet ttatnéaiftt. 

GUILLAL'ME, cmpciciir (i'Alloiiingne, cente de 
Hollande, 3* du nom, n'avait que 7 ans lorsque son père 
Florent IV, fut tue en lâ34 ou 3S. Le p,ipc Innocent IV 
lefilélireEai)iereuren 1347, pour l'opposera rrctléric II. 
L'année suivante, Giiiliatinn'' prit Aix-1;i (;iiri|idlc après 
UR sicgc de six mois, et y fut couronné par r:irchcvéquc 
de Colofine. Mais Inuoernt eut lieMi dépenaer de gnodei 

somnios. publior Ar> crni^nilcÂ et Iftncfr dos corisiufs |)Oiir 
soutenir son protégé, la masse do 1 1 nation resta attachée 
à MNi MWTcntn légitime ; et quoique doué de tatenta et 
de plusieurs qualités estimables , se vit contraint de re- 
lo orner en Hollande. Jaloux d'affranchir son état de la 
monvanee de la cnmlcssc Marguerite de FKmiIre, It prit 
le titro do onnile de Zélande, cl il éftousa les inléréis des 
enfanis qu'elle avait eus d'un prmicr lit, et quVllo \()u- 
lait frustrer de leur bérilage, pour en favoriser Guillaume 
de DMapterre, son IHi d*iiaaeeend Ui. Ses armes furent 
beurcufc; : ta conitr«c fut oMigré de donner 00,000 fr. 
ao comte d'Avcsnes. L.a guerre qu'il soutint coolrclcs Fri- 
Bonardielle*,eQt des suites IKehcases. Soadievais*ëtanten- 

foiicédsnsnn m;irais. dos pi v-inn'i, rm^Iios dons les roseaux, 
l'assommèrent en iâSti. Le corps de ce prince ayant été 
déeourert en 1989 , fttt transporté k Midddlieurg, ok It 
reçut les honneur» futièbres dii«« à son rang, dans un mo- 
oastcre de prémontrés. 11 avait acoortlé d'importants pri- 
vilèges aux tilles de Harlem , de DeUt et de Gnivesendc. 
Il posa , è la Haye, ios fondomcnts du pelais des comtes 
de Hollande, qui avaient résidé nuf^nraTant à Lryde. 
Sa Vie a été écrite en hollandais, par J . de Mcerman, la 
Haye, 1795, Son fils Plorcni IV lafsueoéift aaeMAld 
de Hollaiidc. 

GUILLAUME LE CONQULRAIVT , autrement 
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dit r.F. BATARD, fils naturel de Robert le DiabW, duc 

de Normandie, et d'une bourgeoise de Falaise, noniioée 
Itnriottc, dont les parents étaient |>pllrticrs, naquit dans 
eettc Tille en 1097. Il émit à peine M;;é de 8 ans, lorsque 
son pôre, ayant entrepris lo pi'Icrlii.iKo do I t (orro ^ linl'", 
abdiqua en sa faveur, et lui fit prêter <iernienl de fidélité 
par les états de son duché, réiMsIsè Péeemp. Sa minorité 
fut uno lonjuio «uite d'orapcs. La plupart do^ motnhres 
de la famille ducale, indignés qu'on leur eût donné pour 
dwf le fils d'ane eoneobine, et prétendant, quelque eol* 
lalérîitix. n^nir, par leur naissance, des droits plus légi- 
times à la couronne, soulevèrent le peuple, et remplirent 
la Normandie de tuonulle et de sang. Au llèatt de la 
ijuoi ri' I ivile se joignit encore celui de la gueriv étrangère. 
Le roi de France, Henri voulant profiler de ces t rou- 
bles, vint ploaiean ftiii, à la léle d'une puissante armée, 
redemander une province qu*il voyait à regret possédée 
par des étrangers . quoique sous la prestation de foi et 
hommage. Si rhabilcié des régents parvint enfin à conte- 
nir les helicui et I repousser fenncml couimnot il M 

f;illait qti'nno ôtinrello pour ralltiinor l'inrondio : In nn- 
tion, dont les sentimenis avaient été corrompu» par tant 
de disaanlea , aitendeit avee impailenee reeoaston de se> 

rouor un jnu;» qui lui semld iit humiliant. Toile était la 
disposition des esprits, lorsque <i 18 ans Guillaume pritcn 
nainlesrénesderÉlai. Sousun prince jeune et sans eifé- 
rionco. l'ambition, longtemps n>mprimôc , crut pouvoir 
lever la téte et se prooRttra l'impunité. Le premier qui 
arbora l^élendord de la révolte, fut Gui de Bourgogne, 
cousin du due, qui Tarait comble de bienfaits, et qui le 
regardait comme son mcilloiir ami. Ajtpuyé d'un grand 
nombre de seigneurs turbulcnis, ce jeune ambitieux fai- 
sait en aocfct de nonibreuses levées, cl se proposait 
d'usurper le trône do fînillruirnr. m lo surprenant et le 
massacrant dans Valognc, où le duc était sans défiance 
et sans gardes. Un bouffon, qui oonlreraiaait l'insensé, «t 
do\ant {jn! plusieurs coniuti'-. ouronl l'iiidi^oK'don de 
s'ouvrir, (it avorter ce complot. Frappé de leur horrible 
dessein, il pénètre va nilleu de la nuit même fixée pour 
l'exécution, dans les appartements où reposait le dur, le 
réveille en sursaut, et lui annonce qu'il va perdre le vie 
sli ne sienftaft à finstant. A cette nouvelle tnaltcndae, 
saisi de frayeur , le prince s'écliappe rurtivcnient de son 
palais, scul,demi>nu, et parvient, à la faveur des ténèbres, 
à se dérober aux poignards des assassins. L.es guerres 
qu'il eut à soutenir offrent trop peu d*importanoe pour 
cxoiter In ruriosité du lectenr. !! noue <;uflFlf de dire qu'en 
ditférenles occasions Guillaume donna pcrsonuclleraent 
des preuves de la plus grande intrépidité. Cest aniqne- 

nictil à son oxix'dïtion d"An;;lolorro. que to HIs do R jlu'i t 
le Diable doit la célébrité dont il jouit encore aujourd'hui, 
et le surnom de GMifu^enl^ sous lequel II est connu dans 

l'histoire. 11 foudnit '•rs droils au trôno di- I:) Grando- 
firetagoe sur un Icstanieat d'EduuanI le Confesseur qui, 
sans doute n'était que verbal, puisqu'il ne le montra 
jamais, et par lequel il se prélcndait appelé ii recueillir 
rhérilago de ce roi. Mais il trouva dans llarold un rival 
résolu de lui disputer le sceptre jusqu'à la mort. Ce hé» 
ros, cher aux Anglais par son courage et ses vertus popu- 
hires, avait «iM^dL' sans oppo-itlinn nn faible Édouard. 
Guilloumc dvpiu^a dans ses préparatifs autant de génie 
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que d'activité. Son pmuier aoin fut irinvoqucr nur ^oii 
«otroprite la bcoèiielioii du «ijil-»i«|e ; oo qui pourait 
•voir «Ion el w qui iat n éki un« iti» granée tn- 

llucnc4:>. Par d'habiles négodalioiu, il dissipe les iiiquic- 
tudes de ses voisins , qui roenaçâieiil de lui déclarer la 
guerre; et de magnifiques promesses, répondues arec art, 
aMlrcat de tous côtés sous ses drapeaux une foule d'iii- 
iiv^pidcs aventuriers, éjçalcnienl a\i(les fJe Iwlin cl de 
gioiru. Lnllu, eu moiits de 8 luoU, il rcunit une Uutlc du 
StOOO ▼aisseaux, et OM uinéa de 60,000 hommes, com- 
posée de i clile de l'Europe. Il fit voile de Saiul-Valery le 
30 septembre 1066, et prit terre à Peveiueyeo Susses, 
•t tt «lllMlua aon déhanyDMMiit, aana ivaeanlnr dVn^ 
rois. En mettant le pied sur îe rîvo^c I - r(uc fit un faut 
|ias et tomba \ mais interprclf nt aussitôt ii soo «vaatags 
DB McideBl que It nqwntitlM pouvait filtra reprdar 

i-oiiinie un augure défavorable, il .s'écria : Je prends pos- 
session de i'ÂngUtarre. Un soldat court à une cabane pu»* 
«haine, eo «rradM WM poignée ds ehiooN, il it hd 
présente en lui dlnBt:Slre, j« voMeiiaajiiMdiinijraume 
d'Angleterre, et vous proteste que, dans un mois, votre 
dicf sera chargé de la couronne. Cette assurance et ces 
piiédîctîon» rempUraat I^foiée d'ail^rease. Mais les desii- 
néc5i de la Grande-Bretagne neianlémtt pns à se décider. 
Uarolil, fier d'un triomphe récent ubieuu sur les Norvo- 
giena, «l m promcttMit le mène «unèa «entre ke Nei^ 
mands , vint leur présenter U bataille li H i<ting<i, le 
i 4 octobre. £Ue fut sanglante et «|»iaiâtre : les deux cou- 
«nrrenla Arent dee prodigei de TalMir ; Herald pMt «a 
conilwttanl, et Guillaume eut trois chevaux tués sous lui. 
L'armée anglaise qui, d^uis trots heuros du moUn ju»- 
qii*hii eooAer du wldl, n*BViit coaé de rWater, ne «Ma 
le victoire qu'après sa destruction presque entière. Quoi* 
que celte journée désastreuse eôt enlevé h l'Angleterre la 
fleur de ses guerriers, cependant le duc, craignant l'issue 
iTiin nouveau combat, résolut d^MMUW M NtraUe, en 
cas qu'il lui fût impossible subjuguer un peuple aussi 
brave. £n oonacquence, nu lieu do marcher direclemeot 
Mir Lendm, «& le ceuMmiullon dieit eilidme , 11 thit 
mettre le ucge devant Douvres, qui eut tiir :i' t ri|)itulé. 
Tandis que tes Normands s'ouvraient une comuiunication 
«Ara «vee leur patrie , b mMeiie englelae (l'était rénnk 
dans la capitale, etavnil proclame succc&!>cur de Harold, 
fidger Albeliflg, priuw iaïuduaang de» roi» aqghMaxons. 
Celle memre eurelt pn Maver le netiea brliennique du 
joug de l'étranger, si le géuie borne du jeune monarque 
n'eût pas détruit les espérances de ses partisans , cl les 
cœlésiastiques eussent montré moios de frayeur contre 
les foudres de Rome. Mais Guillamne^ déllvid de leale 

inqniNHude mit les moyens de retourner en Normandie, 
s'avança promptcntcnt vers Londres. La uicsiulelligencc 
qui r^aelt deni let eonsaila de ea* «nnceiii, eyant AdI 
avorter tous leurs projets de résistance, il s'empara pres- 
que sans coup férir, de cette «puJflQte cité i et le jour de 
HeH, S neb «miren aptte eoa d^Hde Selnt-Veleiy, 
il fui couronné roi d'Angleterre à Weslminslcr. Edgar, 
qui n'avait pas assez de caractère pour soutenir les droits 
de ae neiaienee, tat méoM nin dea première à lui offrir 
aa soumission. Les commencements du régne do Conqué- 
rant furent doux et tranquilles; aucune charge nouvelle 
ne (ut imposée : il conaerwe tontes tes ioitiiutions qui étaient 



en vigueur; et ses premières lois n'eurent pour olijp» qne 
de mettre uu frein ii la liœooe du soldat victorieux. Les 
Anglais, dcpois longtempa auue«tuaiéi I chenger de «>el« 
1res, s'applaudissaient d'une révolution qui leur prninrt- 
tait tant de bonhcor:mais leur joie fut de courte durée. 
A peine de retour d^ viriga «n llemendfe, oA il élall 
allé rcoovotr les félidlelloilt de ses anciens sujets sur ses 
conquêtes , Gufllnnm«", dépouillant le caractère de modé- 
ratiop qu'il avait montré jusqu'alors, ne présenta plus i 
l'Angletarre «enalemée, qoNm prince avide et sans piti 
La »cvéritc des réj^ts qu'il amil étahlts pour administrer 
le royaume en son absence, avait exaspéré tn nation ; et 
dea (vonMeeeMeu eveiMiddeld dene le ceeMéde Kent 

et d'autres province». On m- servit de ce prétext'' r""'' 
chasser des emplois tous les Anglais natifs, et l<Hir sub- 
eHloer dee Normands, Le plaperi des neUci, proaerile 
comme partisans du dernier roi, virent !• nr< biens con- 
fiaquéa, et partagés entre les vainqueurs. On remnivela 
cet impdt odteoK, aboli par Édouard, et eanan aeoa le ' 
nom de DimcgeH, parce que dans l'origine, il so prélevait 
pour subvenir au tribut annuel cxigiÉ par les Daooi«.Toae 
ceux qui osèrent se plaindre, furatt cbAtiés avee la der* 
nière rigueur. Ces spoliatians, celte conduite violente, 
aclievèimt d'irriter les ( «prils: les comtés de CnrnwaI et 
(le Dcvon duoiicrcut le Mgnal de la révoile; ci dans toute 
rAngMerre, le peuple en nuMae parai nn menient à le 
veille de prendre les armes coitlrt- 'f~^ oppresseurs. A cet 
orage, apaisé par des concessions dont la politique faisait 
on devoir, ■neeédèraet Mentdt he lenletfveB dee Aie de 
Harold, qui dcl)nn]uèrcnt , à plusieurs rcpri-'CS, sur les 
oôtcado n^'aume. Mais uneatt-xpie plus formidable que 
loates eellea qal avaieni eu Beu jusqu'alors, attire UenlM 
sur le Nortliunibcrland toutes les vengeances de l'impie» 
cable Guillaume (lOO'.l). Les peuples de cette province, 
commandés par le vaillant Wallliéof, et soutenus par les 
Danois et Mekehn, ral d'Éseeie, s'étaient emparés de la 
ville d'York, cl avaient passé au fil do l'épée les Normands 
qui s'y trouvaient en garnison. Le Conquérant furieux se 
UM» de merdier «entre lea rdiellea, et joignent iMreiae 

à la force, il rorroinpil le géniTal di's Danois par de riches 
pré»nits, et le détacha des alliés, en lut accordant le tibre 
pillage dee e6lc«. Lee cheTs dee Insurgés , séduits par lee 
dehors de clémence que le roi affecta, w .soumirent sans 
résistance. Les malheureux Northombres furent ainsi li- 
vrés au glaive d'un vainqueur irrité. Lear rfliciliea nO 
fut que trop expiée par les peines qui kl suffirent. Les 
Norninuils firent une affreuse solitude dcir» contrée fer- 
tile et poptilcuse qui s'étend l'espace de 30 luilles entre 
l'Humber et le Tweed. Lea meisaos Itarent râlnitcs en 
cendres, les instruments de labourage brisés, les trou- 
peaux eolerésl: les habitants, sans asile eomoie sans sub- 
sisMnee, périssaicnl misérelilenient de Mm et de IMd 
dans les bois. Ordcrie Vît^l esiimç rjue cette esëcution 
barbare coûta la vie à 1UU,U00 personnes. Guillaume, 
voyant quti ne devait le Bonmhslon de ste neoveetnt 

sujets qu'à la terreur qu'il avait imprimée, [>aur donner 
plus de consistance à sou gouvcmcncnt, organisa en An- 
gletem le régime liodèl, étebU depois longtemps «hes 
les Angle-StteoSt sur le pied où il était en HennendiSb 

Tout le royaume, excepté le domaine de In couronne, fat 
divisé en 700 grandes baronnics, qui relcvatenl du roi, et 
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en 00,915 boronntes inlArieures, vassales des premières. 
Les biens dc<? ecclésiastiques furent soumis 5 ce syslôme. 
malgré kurs réclamations cl leurs rérolies. Toutes oea 
baronnics furent oonrérMs aax eapita h ie a — WMad», mm 
la rôservcilu «frvicf rniiitnirr et ilc rrflfvanccs en argent. 
C'est à eette iiuUtuUuii, dont l'cUblisscinent fut si vexa* 
Mit peur «m , que lea Anghb dmol le oilaM qalto 

goAlèrerU '.ur 1 1 fin du règne rî ' Cuillamiie, el la liborlé 
qu'ils conquirent sous ses successeurs. Lorsque ce mo- 
aanpw eut mia vn Icraw I m perséeollona. Il tranva des 
snjels plus tlocîics. Les im >'< , anglaise*, qu'il mena dans 
ploaiears exjiédiUoos sur ie oonUnrnt, lui donnèrent di s 
premi de dévoneamt et de aoerage auxquelles il fut 
aensîMe. Si l'Angleterre, sous ce maître impérieux, fut 
opprioi^ au dcdana, elle aequît au dehors une oonsidè. 
reIkM dont die o'tavaît pas encore joui. La gloire de son 
iemwMll» l^eilljl en partie sur elle; cl l'Éeone fat obligée 
de reconnaître sa suzeraineté. Il ne faut ps emire. au 
reste, que toutes les lois du Conquérant furent violentes 
o« «rUinircf. Sent dénie, on peut nnger deos cette 
classe celle r|ui ordonna qnc les jugements et tous les 
aetcs publics seraient rédigés en langue françaiw ; mai* il 
en Ht enasi <pil eonilMil benord les fèfOM les plus beu- 
re<ix : tels sont ses rôglements sur la n'parfilioii des im- 
pôts. Tous les individus furent tenus de taire conoalire 
evee aeelitade le nombre, rëtendee et h velenr de leen 
propriétés ; et ces détails furent fidèlement inscrits sur 
ao registre qu'on oppcla Uomaday-Botk, ou le livre du 
jeor du Jugement. Malgré les préeaotions prises par 
CttOhmoM pour éteindre le feu de la révolte, il ne fut 
pas toujours à l'abri des conspirations. Soi;? demie, celles 
de i'abbë de Sainl-Aiban et des niocontenus de l'ile d'Ely 
fw«M euMilAt dlMipéea que eonnneB. Mile dea met» plus 

clT('r("i îJfraifnf lr:i j>f^r(rr dcn COtlp? plu-î >r-i';il>lcs. Au 
uiomcul où il parlait pour combattre Foulques, comte 
d'Anjou, qui venit de feiie Ineurger le Heine, deux 
seigneurs normands d'une haute distinction lui deinnn 
direai le faveur de pouvoir unir leurs familles par un 
meriage I leur eenvumtnee. Le roi les refbm, sens leur 
faire connaître ses motifs. Pendant son absence, les scu 
gncur* normands n'en contractèrent pet moins le mariage 
q«11s avaient en vue ; et ils afleclèrent de le célébrer avec 
le plus grande magniGcenoc. Dans la joie du festin, les 
««îtcs de leur di'*olMji'*s.inec ii'élant tout à coup présentées 
à leur esprit, ils proposèrent aux convives, écbaulTcs 
eotwme eus per les ftmto du vin, de prévenir le refour 
de Gurllaumc, et de s'emparer du gotivernement. Sans 
la trabison d« Waltbéof, qui déMspérait du succès d'une 
cnirepriie qoi lui aembbil met eoneerlée, ee complot 
aumil pu chauffer les dcittinées de l'Angleterre. Mais le 
roi informe é temps, rompit touice les mesnm des con- 
jurés, qu'il punit avec une infletible sévérité, ti poussa 
roénAeradtarncnicnt jusqu'à poursuivre en Bretagne, h la 
téte d'une puissante armée, l'un des prineipoux auteurs 
de celte liamc, Ralph dcGuacr, qui uvail implore ia pro- 
tection du comte HoucI, et s'était réfugie dans la ville de 
Dol, située près des confins do la Normandie. L'interven- 
tion de Philipiie, rui de France, put seule forcer Guil- 
lenme de leneneer I le vcngaanee qu^i veniait tirer du 
rebelle. Après tant de tro;ililes, le Cunqni'rnnt semblait 
•voir bcaotu de repos. Mais de nourdlcs agitations l'at- 



tendaienl w sala de sa famille même. Son flU aloé, 
nol)«rt, surnommé Com-Ui-BoUei, qu'il avait eu de Ma- 
thilde de Flandre, impatient de recevoir l'iavesttUire dtl 
daebé de Nannuidie, qui lui avait été eeienneOenaBl 
promise avant laeoaqnélede l'Angleterre ,rxcita les Nor- 
mands I la révolte» et vil une partie de la jeune noblesse 
de cette eeatrée se ranger sens eee drapeaux. Héseln de 
ch&tier la désobéissance d'un fils séditieux, Guritanme 
vint en personne (1078) l'assiéger dans Gcrberoy, que le 
roi VbRippe avait donné k Hébert pour relraHe. Deni 

une sortie, le fils rondintlil son père sans le connaîtro, 
et lui lit une blessure. Au cri que jeta Guillaume pour 
appeler à son seeeurs, Robert saisi dliorreur, tombe è 
ses genoux, et lui demande pardon. Mais le pin-, irrité, 
lui donne sa malédiction, elpart sans pousser plus loin 
son enlre|irisc. Cet événement, qui semblait devoir éloi- 
gner à jamais les dein princes, fut ce qui les rapprocha. 
Mathildc sut tiicr .nvnnfnpc du repentir qu"ii>ait montré 
son fils, et le fil rentrer eu grâce. Guillaume, tranquille 
en Anglelcrre, passa le détroit et alla faire la gu«>rei 
Philippe, roi de France, il porta la dcsolalir n '1ms le 
Vexin français, et saccagea Mantes, qui devint même la 
proie des flemmee. Mab ayant vaulu flrandiir h étenà m 
fossé, il heurta si rudeinent du ventre contre l'arçon de 
la selle, que la violence du coup lui causa la fièvre. Ufitt 
Iranqwrté à ttooen, et bientôt après au dillcan d*liier- 
mentruville dê|)eiidunl de rabba\e de Fccamii, dans le- 
quel Il expira le 0 septembre 1087 , après avoir régné 
n ans en Iformandie dont flt ans en Angleterre. A peine 
cât-il fermé la poupière, que ses ofliciers s'enfuirent aven 
précipitation, sans qu'on puisse assigner de cause h un 
mouvement si exlraordijHdre ; et te pillage du château 
ainai nbtimionnc, M, paoesé k un tel enès, qu'on retromm 
le oïdavre du roi pre«qoi> «f>iis vêtement. A la première 
nouvelle do n mort, la plujiart des membres de la haute 
noblesse, saisis d^ine terreur panique, se retirèrent apon- 
fn;KTiiiM)i dans leurs cliâteaux , comme s'ih eussent été 
lucitacés de quelque grande calamité ; en aorte que dans 
le eonlbsiea généretef penonnc ne sengee aux ebeiquca 
du monaripie. Fnfin , après bien des délais, Guillaume 
fut inhumé à Caen dans l'abbaye de Saint^Étiennc, dont 
il éteU te fbndateur. 811 fallait juger du «afadère de 
Guillaume par les éloges outrés des moines de son sièete, 
ou |>ar 1rs imputations des historiens nuidemes , on se 
irouveraii dans un égal embarras. Heureusement les Mte 
parlent pour lui. Ils prouvent que ^1 Ait avare et vin- 
dicatif, il sut nii'si, selon les eonjonctnrfs, se montrer eld- - 
ment et libéral. Ou trouve des détails trcs cui icux sur ia 
Vie de GoiDaunie te Oanquérant dans les Msisrin Wm^ 

viaiinorttm xriptorttantiqin, d'Andn'Ducliesnr. In Cliryy- 
Htque ét NormutdAïf Silas Taytor, Samuel Ciarke, etc. 
On peut, sur lei bJegrapIiieada «a prinw, eenmiter te 
bii>liutlM-quc du P. Iiateng« qnl en donne m eatolegme 

très4tendu. 

OinLLAVHB II, aumeomé H Rmat, de te couleur 

de SCS dieveux, était le 81s du précédent , qui , à sou lit 
de naort , écrivait à Lanfranc, son premier ministre, de 
tout mettre en ouvre pour placer la eonroone d'Angle- 
terre sur ta létede ce fils cliérî, au préjudice de Robert» 

auquel, pour tout béritage, il no voubit laisser qnc le 
duché do Noriuauilie. Les ordres du uiouarquc expirant 



Digitized by Google 



GUI ( 1 

furent extyulf'ç nvec d'antanl plus de Gdëlilc, que l'orcbe- 
véquc de Canlorbéry ayaiU clé proc^leur du jeune GuU* 
Itmie, €• prioM ëtdl, de tou l«s caiMito do BItard , 
relui qu'il .ifTcrtioniiiiit le plus. Par les soins du prélat , 
le nouveau souTcrain se vil donc iMcnlôt co poMCwon 
dea tréson do «on pire, et des prineipala ferterewce da 
royaume; cl, dès le âTscptcmhK? 1087, c'cst-à-dirc, 
.47 jour* après la mort du Conqucroul, il fat solennelle- 
ment CMironoé roi d'Anglelcrre è Wcsloilnster. Mais 
son avènement au Irùnc ne tarda pas à être suivi de ron- 
spiralions ctdc révoltes. Les Anglais, trompés {taries pro- 
messes que leur fit Guillaume, lui fournirent une armée 
lonnidab|i>; elle lui servit à dissiper les rt'beHes* ^ui 
opposèrent d'autant 1110111-. do rL-i>l;incc qu'ils ne reçu- 
rent pas les scoHirs qu'on leur avait anuonccs. Mais Guil- 
lauoWidâivréde toute eraiotCi m ^emliarrassa guère de 
remplir ses cnBngfruenls. Loiti ilc rcsprrirr les droits du 
peuple, son administration devint encore plus oppressive 
queceilede son père. D^ine rapidité Insatiabie, il eiier- 
rha sans cesse à ii>souvir celîe passion parles rxiiclioiis li s 
plus rcvoltaulcs i ell'Ëgliicclle-iDèuie ne fut point à l'abri 
dé ses rapines. Il sesalsitdo tooslcs sié^s et de tous In lié> 
Défioesvacants, et en appliqua les revenus à son profit, lors- 
qu'il crut snn autorité en Angleterre inébranlable, il tourna 
ses regarda vers la Normandie. Il excita q<iell|ues b.-)rons 
BOnMuds à la révolte, et eonduisit it leur si^raurs une 
nmiéc nombreusr. Mais l'intervention île la haute noblesse 
roîiprompicment un leiroe à celte guerre intestine { cl les 
deux frères coiiTiiireiil, par un Iraild, qu'en cas de mort 

I,-' î<i!-\ iviinl d'entre eux succéderait à l'autre. {îuillaumc, 
toujours dévoré d'ambition , semblait continueUemcot 
oceupé du sein d'Infenler de nouveaux moyens pour 

auguicnlcr ses tré.sors. Après une (iMei re courle el heu- 
reuse contre l'^iicossc , dans laquelle Robert commanda 
rarmée brilannique, et força le roi Maleolm de rondre 
luinmtBgeii la eouronne d'Anglrlrrre, ce prince avide di- 
rigea de nouveau ses elTurls v ers la conquête île la Nor- 
mandie. 11 leva une armée de âO,OUU hommes, et, les 
conduisant sur le rivage, comme s'il eui eu le dessi in de 
les faire emborqiicr, il exigea Je clinrun d'eux la somme 
de dix tclteUingt, leur prooietlant qu a ce prix, ils seraient 
egwmpudetoal service dans rcxpédltien qu'il asèdilail ; 
après quoi il les renvoya dans leurs foyers. Avec l'ar- 
gent qu'il s'était procuré d'une uuutiore si étrange, il fo- 
menta de nouvelles révoltes en Nornandie, etadiela 

la ncutraiilé du ml de Prauei'. Peut ('irc ses teulnti- 
.vcs alUiicul-elles être couronnées de succès, lorsqu'une 
irruption soudaine des Gallois vint l'arrêter au miUeu de 
son expéililiont ct lloblisia de retourner en Angleterre 
(1004). U avait à peine mis fin à cette guerre , qu'une 
vaste «onspiration le fil trembler une seconde fois pour sa 
propre Cfluronnc. Celte trame était nunlie par Robert 
Moubray, comte de Norlhumberland, qui ne se proposait 
rien moins que d'élever au trône Ëlicunc, comte d'Au- 
nale, et neveu du Conquérant. Mais GnlUamne fat aaaei 
heureux pour s'eniparei' dti rebelle. Cependant la cou- 
quctc de la Normandie élait toujours le projet favori de 
ce prince. Enfin le lèle religieux qui, vers eetbi é|N}(|ue, 
I V lia lecouragcdc toute la noblesse chrétienne contre les 
Sarrasins, lui procura la paisible possession d'une contrée 
<pi*il n'avait pu obtenir par la force des armes. Robert , 
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dont le caracléro audacieux et entreprenant le portail à 
rocbcrcber avec avidité toutes les occasions où il y avait 
de la gloire iaaquérlr, ne put voir le départ des oroiséa 
pour la Palestine sans éprouver un violent désir de par- 
tager leurs dangers. Daiu eette vue , et peur paraître 
avee la magnificence eonvenaMe è son rang, il offrit «n 

g?ii;e, à s'iu frrre , son duché, pour 10,000 ni.irc< d'or. 
Cette proposition fut acceptée avec joie. Guillaume allait 
réonlrtaGuienne ises Élats ii peu près aux aièmea eon* 
dilions qu'avait obtenues la Normandie, lorsqu'un Irait, 
lancé sans dessein par un de ses favoris nommé Waltcr 
TyrrcI , tandis qu'il poursuivait un cerf aux aboUdana 
In fon't Neuve, vint le rrap|>cr droit au cœur. Il mourut 
le 20 août de l'annce 1100. Son meurtrier. efTr.ixé du 
crime involontaire qu'il avait commis, se sauva sur-le- 
cbamp en Franee, sans bfraoanmdlrele mallieuriful lui 
était arrivé, f.e C(jr|>s du prinfefm trouvé par des paysans, 
qui le placèrent en travers sur un cheval, el le lrans|Mirtè' 
rent ainsi h Wineliesler , où it fut inhamé sans aucune 

|Kitiipe. II élait dans la iO"" ou la ii'' aniice de sou iV'e, et 
u'avail jamais été marié. Guillaume /o liuux s'aliéna le 
eusur de ses snjcLs par ses violenoes, ses prodigalité* et 
ses rapines. Los moines l'ont n censé d'impiété; et eeie* 
proche n'est pas sans fondement. 

GlIILLAllME lu, roi d'An{(lc.lerre , naquit le 
14 octobra IfiSO de Guillaume II de Nassau, princcd'O- 
rnnge, mort huit jours avant celte date, rt de Henrirtte- 
Slarie âtuart, fUlcde l'infurlunc Charles 1"^. Il reçut une 
citeellenle édoosUon par les soins généreux du eéUbre de 
Wilt, cl fix;i de l^inne heure «ur sa personne, par ses 
heureuses dispositions, rallection populaire qui l'éleii'a, 
en 4679, au slallioudérat. A r<^qne de son élévation, 
les armées fi aeraises. conduite par les jiîus hahilcs géné- 
raux, cl animées par In présence de leur roi, iiwodaieat 
toute la Hollande, jusqu'aux perles d'Amsterdam. Le 
nouveau slalhouder , à la téle d'une armée peu nguer- 
ric et découragée, dédaigna les offres personnelles de 
Louis XI V,eteommoniqua son ardeur à ses compatriotes. 
Il i*eleva les espérances de son pays par la prise de Naar- 
den ; cl une savante mar'Tnvrt" , admirée des- j^eus de 
l'art, donnant le change aux généraux français, lui lit 
effectuer sa Jonclien avee l'armée impériale. Ces sueeéa 
décisifs obligèrent les Franç-tÎ!» à ubandunner toutes leurs 
cauquétea, à l'excepUon do Uaestridit cl de Grave, qu'il 
l'aide dlexellenles fortifications ils crurent poovoif con- 
server. Les triomphes de Guillaume ren lin nl aux parti- 
sans de sa famille toute leur ancienne influence dans les 
Provinees-Unies. Tel élait même le crédit dont Jouisnit 
ce prince, dès celte époque, que le gouvernement ne pre* 
n:iil aucune résolution de quelque importance, sans avoir 
auparavant demandé son avis. La soumission fut bienlét 
pousiiéc plus loin. Les Élats de Hollande, naguère si en» 
flîuiuiii's de l'amour delà liberté, prirciil , le 2 février 
1C74, une résolution par laquelle ils déclorèrcnl Icslat- 
houdrrat héréditaire dans la maison d'Orange, ainsi que 
les charges de capilalue et d'ainir.d péni'r.d de leur pro- 
vince. La campagne de 1074 ne fui pas heureuse à Guil* 
laume : il engagea .témérairement la bataille de Seneffe ; 
mais la bonne conduite qu'il montra dans IVielinn, répara 
en partie celle foule. Dans les deux c.impa;;ncs snivanles. 
il eut la gloire do ktiit tète à l<ouis XIV, et de ralentir 
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ks iirogrèï de l'année fraiir ii c ; mais, dans celle Je 
iC77, it fut battu par Lux«iiil>ourg, en voulant faire 
fewr le a%e de StinuOner : cnlto répaEMnwot des 

parties hclIig.'raiitM amena la paix de Mmèguc, en 1(Î78. 
Le jour mime qu'elle fui signée , GaiUauuie , qui ne 
ngiwnik pu, fond *ar laii»raclnld« Lmembourg, tran. 
quille dans son quartier, et engage un combat sanglant, 
qui ne produisit qac 1* perte de beaucoup de monde de 
f»n et d*«ilre. Ce prince, dont la paaaion dominante 
était une «nimMilé violente contre LoiUa XiV, conçue et 
OOarric par un mélange de r.ii'îon'' iwrsonnelles et poli- 
tiques, inti-igua vivcniunt, en i(j84, pour engager l'Aa- 
ijiêlerra ol b UelUndc • |ireodr« parti dam la fioerre de 
l'Esipagne contre la rinnrc Ayant mieux c nrrrté ses 
mesures, quatre ans après, il vint à bout de former cette 
fhiimiaelj(Hed*AagriMHiiv, entre ITmpife, l*B9|M|pie, la 
Savoie, la lliillaiitle, à l.ujticlle le Danemark et la Suède 
même se joignirent, cl dont le but était, ca appareaee, 
d'humilier le meDarque fraoçab, nnaîs, daoa le vrai, de 
couvrir et de favoi iser le (j;rn!u! projet ijiic le priiire d'O- 
nogo roulait alurs dans sa Icte , projet ^qui oo tarda pas 
m éclater. Il «mil ^omé Marie Sloart, fiitedeJacquetlt, 
dans un lerapt e4 ce roi était sans autres enfants , cl 
même sans beaucoup d'espérance dVn avoir, f.a nais- 
sance d'un prince de Galles viiU fermer ii Ouiliaunic leâ 
avenues du trône, au moment qu'il s'Jratteodait le mains. 
A celte épo^iuc, ratiaelirmcnldc Jacques pour la religion 
callioiiquc avait indisposé contre lui le parlement et la 
plni grande partie de la nation. Le gendre niiH Mlle 
eiieonslaiicc pour détrôner son bcau-|)ére, el retenir le 
aeeptrc qui lui échappait. Il sut fomeoler à propo» le mé- 
oonlealencnt général, et w ménager un parti paissant. 
Avec une flotte de UUU voiles et 14,0U0 hommes de 
troupes de tem^ qu'il avait annoncé ne destiner que 
contre la France, il débarque à Torbay, le 5 novcnobre 
1688, et se voit Joint ausMiùt par une noblesse nom- 
breuse. La désertion se met dans rnrnu'e royale, soulevée 
par ses émissaires : sans vouloir écuutcr aucune prupo- 
BÎtlon du mallicurcux Jacques, qui n'avait pas cru devoir 
aoeeptcr les offres de secours de Louis XIV. Guillaunir 
a'avanee pitMBptcmœt vers Londres, oblige son bcau- 
pèra de se réfugier en France, Ml aon entrée patRqne 
dons la capitale , et va établir sa résidence au palais <Ic 
Seint*Jame», où il reçoit les fcliciictioos du clergé et des 
eorponitionc de la cnpitale. Par le conseil des pairs, des 
évéi|ues et de tous les députés de la chambre des com- 
munes du temps de Charles II, auxquels il réunit le aiaire 
d les Mermtft de Londres et d'antres notables, il ordonna 
In convocation extraordinaire d'une contwnfion iitilinnah, 
pour délibérer sur l'olal pn-sent de l'Angleterre. \ peine 
ee corps fut-il assemblé, qu'il décréta que Jacques, ujaut 
violé h eoHirmt origmd atin Uni Hb frupit, le trône 
était vacant. Après quelque lié^iitation, la couronne fut 
déférée à Guillaume cl ti son épouse Marie conjointement, 
fadailnlstratlon tout entière restant entre les mains du 

premier. IvCS arlieles subséquents Je la même loi réglè- 
rent les limites de la puissance royale et l'ordre de suc» 
eesstblKté nu trône. Tel est, en nibstance, le résaltal de 
celle fameuse révolution de 1688. L'Ecosse suivit bien- 
tôt l'exemple de rAngIctcrrc ; et après quelques Ironbies 
prompteneat dissipés, l'autorité du 



ncmcnt fut universellement reconnue dans tes Jeux 
royaumes. Les catholiques , formant la iUi^eurc partie 
de la population de nrlande, y sontinrcni plus long- 
temps le parti des Stuaris. La Laiaillc de la Boyne, ga- 
gnéc^danseeltc île, en sur l'armée de Jacquesll, et 
l'indulgence dont Guillaume nm envers les vaincus, ache- 
vèrent de raffermir sur le trône. Louis XIV l'ayant re- 
connu roi d'Angleterre par le traité de |»aix signé i Ris^ 
uyck en 1697, la paix fat rendue à l'Europe. La mort 
de Charles II, roi d'Espagne, qui avait faitM 
en faveur des Bourbons, fournil à (juillaume un 
motif de soulever toute I tnrupc contre Louis XIV. A b 
fin de juin 1701, il se icndlt en Hollande, *pour concer- 
trr avec les généraux étrangers, réunis à la ilaye, le plan 
du la prochaine caiiipague. <juoiquc sa santé fut dans un 
étal de dépérissement, ce prince, environné dliommes 
d'État et de généraux, avait conservé cet oeil <!' qui 
frappa le due de ttcrwick lorsiiu'il vit Guillaume, pour la 
première fois, h la batailledeNMrwinden. llconflatt k ses 
amis, mais cherchait à cacher au public, qu'il n'avait 
plus que peu de temps à vivre ; et il s'efforçait de proGier 
de dmeun de aes deminrs instants. La chambre basse 
faisait difficulté d'entrer dans la guerre de la succession : 
pour animer les Anglais contre lx>uis, il sai^l babileinent 
la circonstance que lui offrit le monarque français, qui 
venait de faire proclamer roi d'Angleterre le (ils de 
Jacques 11 } il fit approuver rallianee avec la Hollande, 
l'Empereur, lu Uancmark el la Suède, et consentir le par? 
lement i la levée de 40,000 soldats et do 4,000 male- 

lots. Au milieu de ses projeta ef de ses négocia lions, il 
se démit la clavicule dans une chute de cheval. Son chi- 
rurgien lui ordonna du repos s nmis les aHairas publiques 
le rappelaient ailleurs, son esprit était plus occupé do 
ses vastes pensées que do son état et de sa dunlour. Le 
ntonvemenl de h voiture dérange» roppareil de sa bles- 
sure ; sa santé était d'ailleurs épuisée, il mourut, peu de 
jours après, des suites de ce léger accident, le 10 tunn 
1703. 11 dit plusieurs fois à ses conCdents, que s'il avait 
mieux connu le caractère des Anglais, il n'aurait jamais 
n i eplé la couronne. On prétend même (ju'il fut sur le 
point d'abdiquer | et l'on conserve, au Musée britannique, 
le menuscrit, écrit tout entier de sa main, du discoure 
qu'il devait prononcer en cette circonstance devant les 
deux ebambres réunies. Il alhiit se consoler à la iluye des 
mortlBcations dont on rabreuvoit h Londres { et l'on di- 
sait qu'il n'était que stathouder en Angleterre, cl qu'il 
était roi en Hollande. 11 jiaraltmème que sa haine contre 
la France était son plus grand mérite auprès des Anglais ; 
elle le rendit l'àme d'une grande ligue, lui atlaclia tous 
les ennemis de Louis XiV, Cl lui donna tous Icarcfngiés 
pour panégyristes, £n mentant sur te trône, il introdui» 
sit dans la religieii llesprit de liberté qui rcgnail dans la 
politique ; et cet esprit, porté à l'excè-s. fil f iit e de grands 
progrès au sociuianisme dons la Grandc-iirctagoe. Il 
ouvrit dans le parlement la carrière de la corruption,en 
achetant ouvertemcnl les voix ; enfla il créa eetlS dette 
natioiudc qui pèse si fort sur la nation. 

GUILLAUME IT, roi d'Angleterre, troisième fils de 
George III, naquit à Windsor le -21 août 176M; il porta 
les prénoms de Guillanmc Ucnri selon les traditions delà 
maison de Hanovre. L*hislolrejia rèfuedc GniilawM IV- 
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est d'une Imulc curiosité, car son OTcneiacnt se rallacbe 
aux premiers Jourfi Ue la révolution de 1830. Guillaume 
BtuA tal dnlillé enfant à la marine ; ainsi le voulaient 
les vieilles coutumes de la famille régnante d'Angleterre. 
Il monta I* RoffiU-Gtoryt de 9d canons, dans la guerre 
«rAmériqos ; il y Ht m prentèra canpogoe comM mM- 
$hipmaH (clcvc). Dans la Grandc-Rrclagnc, les grades de 
marine ne sont |ias seulement une manière de s'élever à 
ane twute dignité ; ils aont eneore on devoir. Le jeune 
prince se soumit comme le (lornicr inatelol li l(>iiU-> les 
ioDCtioiis de son grade. Nelson, qui commandait le HoffcU- 
Cteifge, n'eut point do privilèges pour lui. Cuitlaumc 
Henri montait aux mfils, se livrait à tous les exercices. Il 
assista à trois ou cfuntre combats des plus périlleux dans 
les mers d'Aoïcriquc, depuis l'&gedc 14 ans jusqu'il 30. 
Pour lui, UMm^nde nefulpriviUgjé^mais, apiîteavuir 
subi SCS examens, il fut lieutenant en 1785, et, un an 
après, capitaine de frégate. Il fit partie do la sutiou des 
UMdu Veut, caeen ma» la coa w niH fam ot de Ndaoa. 
hes lois anglaises donnent un titre à tous les prinec^sdc 
la maison de Uanof re; GuiUaume iliuri fut crcé duc de 
Chi«MeetdeSalBUAiidi^,eleoaiiedellunaler. C'Aait 
i l'origine de lu révolutiou fraticalsc ; le nouveau duc 
dut prendre parti pour une des grandes opiuions qui di- 
visaient l'Angleterre | il se prononça pour les wiiigs mo- 
défd^ et véent avec les principaux membres du parlc- 
tn<"M rjiii "livari-nl cctlc bannière. La mer l'appela 
bicniùt 0 lie nouvelles expéditions, et quand le eabinet 
Mieaniquo se vit au moment d*iiiM fmm tmka Ba- 
pagools, en 1790, le «lue de Clarencc reçut le oomman- 
deoMiol du YaUunt, vaisseau de 74. Il fit alors une belle 
«inpagn* «I fut pranm au (nda da «ootn-AiBinl. La 
guerre éclalnil violente entre la Grande-Bretagne et in 
révolution française f il fallut déployer uoe grande éner- 
gie; leda0deClai«iMe,eoaiiMto«sle>wUigs, avaiteso- 
aervé des rapports avec les chefs du la révolution fran- 
faise i il ne quilUit point le sakm du comte Grcy j il y 
▼oyait Fox, Sheridan, tMit l«t «Mé enfin derappoiilioa; 
le ministère Pilt nc lut «oudaananii fMmaodement. 
Plus tard, quoique un peu rapproché du ministère, il 
demeura en Angleterre tandis q«ie les flottes sous pavil- 
toa briUnniqoe pereoandeat toutei le* mers. Dana eettc 
espèce de disgrâce, te dtic de Clarenoc, comme le prince 
de Galles, lo jeta d'abord dans les disaipations de la vie: 
H ae ftn dans naegnnda intimité aveemlatfcailordBne, 
l'une des plus célèbres actrices de Covent-Gardvn, et vé- 
«ot aree die eomplétemcul, malgré les iostanocs de sa 
fanOla qui voulait lui faire eontraeler un nwriage prin- 
cier en Allemagne. C'est de cctlc union qu'il eut 10 en- 
fants naturels. Pendant toute la durée de la révolutian 
française, Guillaume IV ne quitta pas l'Angleterrn. Sons 
le ministre wiiig il olilijil quelque avancement dans la 
marine, et en 1811, h la mort de sir Peler Parker, il 
fut promu ou grade do couiiuandant de flotte. La con- 
duite do due de Clarenee avait été preaqac maritale avec 
mistrcss Jordons ; c'étnit un deocs marin â\i rjii; gau- 
cIm:, qui se rencontrent si aouvent dans les tuaisoitsprin- 
atèm d' AUinngna. La vIo Inlinie entova lo prinw i toMM 
les combinaisons prlillqnrj; il vivait fort rctîrr: «snii 
revcmi avait été fixé par le parlement à 10,000 livres 
wiran (190,^ friM^S U ^ f*'^ 



Jordans, qui dle-iftéme faisait entrer dans la eoouau^ 
naulé les bènéflees considérables que lui procurait son 
talent. Tona les eahola qui nâ<|uircnt de cette union re- 
çurent une petite pension ; et bientôt le revenu fut ubsorb«- 
par les besoins de celte nombreuse famille. Étranger à 
tow tes évdnomenla politiques, ayant va passer en ^nst* 
que sorte sous ses j eux l'empire cl la rcstaiirntlnn, le 
duc do c:iarcncc commença à devenir uu personnag!e im- 
portant, alors qu'il fut bien oonslaté que la «outonno 

pouvait lui cclioir. I, es principaux nicnilircs ilu parlement 
in>istcrcal pour qu'il contractât uiv mariage légiUmo, 
digue de son rang ; les coMUiunos pwalwMit d^ngnionler 
son revenu s'il consentait à une telle union. Le prince se 
sépara en effet de mistrcss Jordans pour épouser, le 
il juin 1818, Adelaide-L.ouisc-Tliérèse-Caroline , de 
Sai»>lleinnAgcn. Ce fut une séparation douloureuse qoi 
brisa toutes les habitudes d'une longue union ;clleappor1a 
une si grande tristesse dans l'Ame de roiatress Jordaoa, 
qne cotte actriee en numnit. Lo porlomsnl, è P oososion 

du nisri.ige du duc de Clarrnrp, vota une augmentation 
de 6,000 livres do revenus qui servirent à payer ses de(> 
tes. La vie de M prinee resta paisible; il ne prUanenno 

couleur prononcée pendant le^s graves questions de partis 
qui agitèrent l'Angleterre, entendant il parut qudquoCoia 
à lacfaaailire doslonbaveetoeonilo Gfoy; et il obtînt 
par là une œrtaiuc popularité. Et, lorsque la mort de 
George IV appela le duc de Clarenee sur le Irène lo 
S6 juin 1830, il fut aococilli avec loyauté par tonte la 
nation angtalsBi Llevénanenl du duc de Clarenee fat 

trt'5-populairc ; on se souvenait du brave ntnrîn , d« 
l'oliicicr qui avait servi glorieuscmeut sous k |>avùlon 
hrilanniqnn; le chef dellBniinvtion qudqno oorle pi^ 
n.iit la couronne et allait régner sur cette nation qui se 
glorifie de dominer les mers. Guillaume IV avait trouvé 
à son avénoment on minisliin tory prisidé porta dno de 
Wellington ; il le couNerx a parce que, en ce monioiit, la 
personnalité militaire du due de Wellington pouvait étro 
d*on grand poids Tis4'TiB dn la Russie, qui mensfoit 
t'Urient. Guillaume savait bicn tOUto la pril^ndftaBIlD 
que le duc do Wellington pouvait exercer par sa renom- 
mée militaire. Dans son époque d'opposition, ce prince 
avait manifesté quelque répugnance pOW les («rys; unns 
à l'exemple detous tes monarques scsprédéoessciirs, il s'é- 
tait bientôt résigné a les subir, comme des hommes capa- 
ble» et de tumie appréelalioa diploaaiique. Ainsi In dae 
de Wellington et les tor) s étaient au ministère lors du 
grand évéoemcut de Paris ; ils l'acoeptèreat eonunc nu 
fait prévu et aeeonipli. GnliianoM IV, qui avait en des 
relations avec le duc d'Orléans, s'empressa de répondre 
k la lettre autographe que Louis-Pbilippo lui écrivit à son 
avénomont. Le Murt passage de PecI et do due de Wel- 
lington dans les affaires fut plus nuisible qu'avantageux 
à l'aristocratie anglaise. Quand un parti est fortement 
menacé, il est des cas où il doit s'effacer nnmomeot, plu- ^ 
tét qno dlsITronlor l'orage. Il y adnrhablleié I sa inlinr ' 

à propos. Les tor>s n'nvaienl ni !a confiance du roi, ni 
l'appui du parlement; ils avaient contre eux le moure- 
■wnl révoluUennaira de ht Prunes. Les eobianls de TB^r 
ro[ic civaieiit i cinidé tant qu'il? l'arnicnl pu la formation 
de ce ministère tory ; on vit luéiite les ambassadeurs des 
grandes paissanaes, et PoaM <U Bm^i k Ivr lltot aa 
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I i Londm pour cet objet ) anh ki torys ne pu- 
rent résister k l'opinion irritée contre eux, et le cabinet 
«yaot essayé la majorité du partcmcDl sur une question 
wdÊBB aMMaiNi» flUe >• «MMlni ineertalaej alors te Mi* 

nistère Peel offrit sa dctnissîon. La tendance des opinions 
était telle que le nom do lord Gr^ ne suffit plu». Guii- 
hune IV fat «U^ d« eonliAr h dirMtton in oaUiMf «1 
eellc lies cumniunos siir i l'i nu lU à lord RusscII, riu-tiliiT 
de ces dues de Bcdford qui avaient clé sausec-<so l\ \a Icie 
éeswbigs radicaux pcndanttoute rhlaleire de l'AngliUrrc 
depuis iG86. John Russell prît pour oollcgucs les lords 
McllNMimo et I^lioerrtoa, te premier comme cbef ofïïcici 
dn cabinet, le aeeood comme secrétaire d'Étal des offaires 
étranfèrea, de leile torU: que le cabinet fut composé de 
wbîgs purs et des élèves de Canning. Cecobim t s'orruf.a 
immédiatement des alTaires de l'Europe ; la question licigc 
ftil poasséc à fin, cl eommelVipritanglBia, tni^Joara biU 
nenx contre la France, se manifeste aussi bien parmi tes 
wbigs que parmi les torys, on imposa la condition c»sen- 
liÉile du miliitteii des fortercMca belge» car les frenllires 
de la France. Lcmi^iiii" r.[ r îi se rcvcta dans les nr^ocia- 
tkMW relatives à rEspagoe; le traité de la quadruple 
tHIime aTali <ié évfdemment dicK contre nnAoence do 
la maison <\c Roitrbon ; il y avait longtemps que le pacte 
de famille excitait en Angleterre one profonde antipathie. 
Ce pacte aTilt été la mm de bml de guerres! par JMhî 
de la quadruple nllinnoo . il était complètement détruit. 
Ija maison de ikimrbon allait cesser de n^ner à Mnrti u! ; 
l'Angleterre espérait conquérir en E<<paj(ne te même crédit 
de souveraineté qu'elle avait obtenu en Portugal, desorte 
qae la révolution de juillet avait impose .i In Franro une 
situaUoii évidemment opposée à ses antiques inicicts. 
L*AnglelerroeoiiiioiaHltl8 faiblesse du paumir, nnpiito» 
sance d'oser quelque chose <l'tin pen fnrt ; lord Palmcrs- 
tOQ eafiloi.ta dans ce sens Ica relations de la Urande-Bre- 
Cagne areela France. Comme soos la régence, on vit un 
H ) ir! ( Il s' irincr contre un autre Bourlion, et la France 
abimer l'Espague, son alliée nalureUc. La quadruple 
alUancB tal donc «ne Idée tovt anglaise, et H. de Tallejr- 
rand subit ici la nécessité d'une fausse position; il aviiit 
à ménager trop d'intérêts personnels, pour résoudre dans 
on sens purement national tes questions diplomatiques 
caropéennes; d'ailleurs l'idée anglaise était, depnis 1789, 
la pensée qu'il avait caressée; elle était di-vennr y>onr 
Inl une idée tixe; il ne cmnprenait pas une siiuatiun 
diplonniiqne oppoaéftf carient II avait des répagnances 
profondes pour la Russie, qui, en diverses circonstances, 
avait blessé Tamour-propre du vieux diplomate. On doit 
flcmarquer «fae, dcna tontes les phases de leur histoire, 

les wfii;;s et les lorys avaient conservé k-s fncmcs îitces l'I 
les mêmes iolcriU diplomatiques contre la France, et 
a» éloge I faire da caradère anglais qu'il reste aii> 

glalfl dans toutes les positions. La situation des aiTnircs 

darcnait iaqjnictante pour Gailleame IV. Le parti radi- 
cal avait si canaldérablement grandi qn*alUé avw OTOo- 
nell il foraaattia majorité iiilni-ttéritllc ; et cette siiuatioa 
était ni(>naranl<> pour les convictions religieuses du mo- 
narque. Tant qu'il ne «.'était agi que de réforme parle- 
iBOrtaira , GaUlamnie avait consenti ii tout ; non-seule- 
nent les catholiques étaient cmantipé-s ils obtenaient 
encore réalité de droit ; on pariait même d'une nouvelle 
imiv. 



réforme dans le pariemenl, «t l'ancienne idée radJode des 

parlements tricnn^tut surgissait dan:; des pétitions nom- 
breuses. Le roi n'en fut point effrayé, non plus que de la 
réfarme des lots criminelles, ég al eaw a l volée h celte épo- 

que; mais, !or>qii'iî s'agit de réformer l'Église, on vît le 
nOQaniue opposer une résistance immédiate et tenace k 
tons projets de John Rassell. Tontelbls, comme en 
Afif^lclcrrc les membres du labinet ne tienneni pas tou- 
jours compte des opinions personnelles du roi, le biltful 
développé en parlement et écouté avw one favorable 
attention par la chambre des communes ; mais il suffisait 
de connaître le personnel de la chambre des lords pour 
comprendre que tont bltt contre nSgliM serait repooisé 
pvLaanSc^aeories ; ainsi la prérogative royale trouvait 
appui dans le corps aristocratique. Tout le monde sait en 
Angleterre la puissance de la chambre des lords ; cite est 
lavériuble force politique darAlat; GalUanme IV Ait 
inrîté, pressé a plu5Îrurs reprises parfon minl'^lé'-e, afin 
qu'il eût à user de sa prérogative en faisant uiit: fournée 
de pairs $ lerol n^jr coasentilpas; prières, menaces, leul 
fut inutile, r^rd Melbourne alla nu^aie jusqu'à dire qu'il 
donnerait sa démiâtiou si une plus longue résistance était 
faite ; GulUaanw ne fut point ébranlé ; il avait Pentéte- 
ment d'un vieux marin ; toutes les fois que le minijilrc Fnî 
demandait andieace, c'était toujours une même léaistanoe. 
Le roi avait une sorte de respect pour fat dumbr» des 
lords ; il la considérait comme une grande garantie datk 
conslituUou. On l'avait vu déiii, sur le bill de réforma 
parlementaire en 1881 , s'opposer constamment i la pro* 
motion de quelques pairs (]ui atrraicnt pu aider à l'adop* 
lion de rœu\re de iv\ii\ l\iis>;cll; il se montra plus 
tenace encore, lorsqu'il s'agit de modifier les prineipes 
Ibndmnonlaiu do ffigUse élabHo; on ne lui arracha «pm 

quelques nomination* iwli'cs , lesqtiellps ne [icivnicMl 
modifier la majorité. Celte résistance altéra un jicu sa 
popularité; il fut vMcmment attaqué par la eoolHlon des 
radicaux et d'O'Connel! ; on déclara en termci formels 
qoc, si le roi ne voulait pas consentir à une promotion, 
les minisiKS hi prendretent sur cax«mémea'sans le eon- 

sulter; car, à celle époque, le )iarlenieiil était dominé par 
la coalition dos wbigs et des radicaux. Le ministère avait 
«n face one aotn caatltlcn de lorys et de wbigi mod^ 
rés, sous l'influence de lord Stanley et de PecI ; les classas 
I>aur<>eoises de l'Angleterre comn^açaieot k s'inquiéMr 
des [irugrès du radicalisme ; elles se trouvaient vivement 
éu)ues du spectacle qti'offrait à leurs yeux an monvamenl 
politique qui, en définitive, aboutirait à une révolution 
complu. L'édifice de la eonsliluUon anglaise était go- 
thique «ans dcttie. amis e'Walent préeisèncnt totvhwx 
nbif; rjiîi nvnf'-it fnii la force et la durée du pouvoir. 
Croit-on qu'un itarlemcnt réformé et composé de wbigs 
e6l pradvlt la magoilqae réililaaee de l'Anglelarre eoo* 
trc la rcvolulion et l'empire ? Ce fut l'aristocratie anglaise 
qtil protégea la gloire et l'indépendance du peuple hri- 
lanniqoe. Las usages qnVn nppolls obus sont queiqM«> 
fois la force d'un pys, et quand un État tombe en dcca- 
dcuoe Us prqjugés disparaissent avec les vieilles coutumes. 
Aumillcode ces opposWoos et de ces rédclaiMSS la via 
de Guillaume IV avançait; le roi avait éprouvé des dou- 
leurs profondes ; une de ses filles naturelles, la plus ché- 
rie, lady dcTlsIe Dudiey, était awrift Jeûna «a«Bi« m 

veaa ix. 19. 
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IS'l.Cc prince aimait avec (cndreMC Ions ses enfanti 
luiurels, et il leur avait oonfcré des litres de noblesse et 
des tcrrw «fw dea mon». Bon ttoé nf«t, en mri 
1831, nv« la pnirir, le titre de comte de Munster qu'il 
avait ou lui-iuépie dons sa jeunets». Sa fajoille était sa 
«OMOhtîOBI MBIMGflOffe III, aoB pèM,ii «VtitlM 
mecurs siinplrs, et rhoH'isait surtout la vie dooicstique ; 
il fuyait la roprcscntation et l'appartt, il raoevaii peuen 
paUlo, et eVat k petne ai de temps k autre il doonait 

quelques gnlasoiilcs aniliassailcurs l'inifril îiivilês. Quand 
M. d« Tallcyraud quitta Londres, il o'oUinI qu'un quart 
d^aare d'andlenee du m', un peu asdeonieni de htî penr 
ses intrigues avec les wliip; et le général Séha^iiiani, 
bien que ehargé ilc toute la confianee de ta maison J'Or- 
I^sn^, resta ensuite deux mou sans cire aUmis iiuprcs de 
Guillaume IV. Au reste ce prince était souffrant depuis 
plusieurs an nrr^ ; <^^a vie sédentaire avait favorisé le dévc- 
lappemeot d'un asthme doaliesaecè* reveoaisDt périodi- 
quanant. Dans le oieit de juin 4887, eetto naladie ae 

rnontronrec le.^ symptômes efTrsj-anls d'tine Itydropiiïc Je 
poitrine, et l'âge avancé du roi laissa peu d'espoir aux 
niëdeeiRs habiles qui t'enteonlent. Il mourat lè 90 juin 
à deux heures du matin, à Wîndsor-Caslle. Tiîlle fut la 
fin de Guilbume IV, 3* fils de George 111. Ce n'était point 
oo earaetèrede roi foneanont niarquéf ilne poaTdtdan- 
ner à son règne une grande impulsion ; son ad uifa l UK - 
tioa se paeaa doucement aaua troubles intérieurs, sans 
pienrea k rétreng»-. GuiflanaM IV eut k soutenir une 
latte aaaei décidée contre reutnlneatent dea idéea radi- 
cales; n fut obligé de sanctionner le bill de reforme tout 
en prévoyant les conséquences de ce grand ébraolemeot 
dans la constiiulion anglaise. Sa nièce, le vaille Vialortai 
fille du duo de Kent, lui a succédé. 

GUILLAUME, roi d'Écosse, surnommé U Lion, 
amaéde ft Vtleeln IV, aen frère, en UW, anlvlt Benri, 

roi d'AnRletrrre, dans son expédition contre la France ; 
de retour on Ecosse, il y r8tal»lit la tranquillité, favorisa 
b révolte dea fila de Hewrt ; natt il fut valoott, feM prî- 
scnnier, fionduit en Franee, et enfermé dans le chitcau 
de Falaise. U nWinl sa liberté, en 1175, qii'ea cédant 
pbiaieura plecea et fsiaaiit honnage de am reyeanem 
roi d'Angleterre. A ravrticmeni au trône de Richard 
Cceur deLioD, il racheta ces ooncessioos moyenoant une 
iBodique somme d'argent, envoya dea subsides à ce prince 
en Palestine, et lut demeura fidèle pendant sa captivité. 
Apr^ la mort do Itichanl, Guillaume souiiui quelque 
temps la guerre contre Jean, successeur du ce prinoc, oi 
mourut il Stirling 40 ISii. Ses os, enlbula duM l*Abbaye 
d'Aberbrolliock, ou comte d'Angiis, ont été rctronvcs 
estez bien conservés au commencement de l'ami éc 1816. 

GIJILLAVMEliaA« DE «BB fat le pnniep eM 
de."» Normands dans le royaume de Naptcs. L'.ihié de 
douie frères, qui devaient «n jour se partager le modique 
Mritaga de IWMvède de HeBievttle, Gvllburaie arrive ea 
Italie, en 10ô!i, pour clierclier fortune, avec Drogon et 
Unfroi, ses frères, cl 300 aventuriers normands qui s'é* 
tBi8Btd%Bi«fa en pèhriBS et qui a'dialont assoeiés k ces 
chefs . Guillaume , avec ses compagnons d'ormes , se mit 
d'abord au service de Gtiaiwar IV, prince de Salerne; il 
paiit -ensuite en Sleîleiavec George JUaniaoès, potrice 
grée, ^ imOell enlever celle Ha «Ht fianailBB. 9tedttt' 



15 an^, (i.iillauiue et »r< Normand'! di'plnyèrcnt tme bra- 
voure qui la> Ht purailru, <iu milieu des Lumbards et des 
Graea , eommc des êtres d'une nature plus qu'huaBalae. 
Mais les intrigues de Mantacès les ayant offensés , ■^'ns' 
semblèrent, le jour de Noël iOUt dans Averae; cl lit ils 
eoQTtniunt d^eltoquer lea Graaa, et de lea dépeoHIer de 
tout ce qu'ils p^'is^klaient dans la Calahrc et dans la 
Pouille. Guillaume Bras de Fer, avec sa petite bande 
d*eveoluriera, a^venca jusqu'à MeM, en centre delà 
dernière province ; il remporta sur les Grecs trois )|;randes 
Ytotoires : en deux carapagocs, il conquit la Poiuiie toute 
entière , et la parUgca en dotme eontéi, dont H Inveatlt 
les plus distingués de ses compagnons d'armes. Il se rf> 
scrva le comté d'Asooli , et peut-être celui de Matera ; et 
il destina MeIG ii être le siège du gouvernement oligar- 
chique des Normands. Cependanl tt fallut défendre eaa 
contini'tcs eontrc de nouvelles attaques des Grt i ' ; 
milieu de ces guerres continuelles, Guillauflae liras de 
Per mounit m i9tê. Son frère Préfea lui weadde, 

GriIJ.Al'lHF,, due de Potjille , ri »it à peine Agé de 
14 ou i!ians, lorsqu'il sucoédoen 1111 a Hoger» fils de 
Bobart Gulscard* dana teoa lea Étala que lea Normenda 
avaient conquis en dcçii du Phare. Celait ré|K>quc des 
guerres entre l'emperaur Henri V cl le pape. Guillaume 
fiât fidUean pootUit, aea seigneur snBeraJn, et loi donna 
de puissants secours contre les Allemands. Il comptait k 
son tour sur la proteclion du pa|)e, lorsqu'il fut attaqué 
en 1 lit par Roger 11, grand-eomte de Sidie, son oonsiu ; 
mais, malgré l'appui de l'ÉgUae, Guitbiume fut obligé de 
céder la C.ilabccau comte de Sicile, cl de lui assurer le 
reste de sa successiou, s'il mourait sans enfants. Cet évé- 
neaBenl« qui rdnnit lontea lea aenqutoa dea Nenuanda «n 
une monarchie, arriva plus tôt qu'on ne ilcvait s'y atten- 
dre. Guillaumo mourut dans Salerne, sa capitale, le 
10Juilletlll7;el Boger,cn lui aneaédant, pritUentdl 
le titre de roi. 

GUILLAUME I", dit te ifeucai* , roi de bicUe, 
9» Ole etaneoassenr de Rofarl*', rignade ll»l k 1IM. 
Les deux fils oinés de Roger I" étant morts avant lui (le 
second, Alplionse, duc de Capoue elde Naples, en itii, 
et Roger l'atné en 1 149) , Guillaume, dont l'esprit et le 
Cor|M étaient également faibles, devenait seul héritier 4^ 
ta monareliic que les Normand'4 aelievaicnl h [teîne do 
fonder eu Sicile par une bravoure héroïque et une habi- 
leté supérieure* Rogir, eepeodani, assoeia aon filaïQnil' 
iaumc à la couronne eo 1 151 j et il lui donna pour femme, 
Marguerite, filhi de don Gardas , roi de Aieverre. Aogar 
«Mt mort «tt eemmeneemenl de l'année IIM, GnHmnnn 
fut couronné à Palermc nux fétcs île Pâqm S - [ir» 
nières promesses et ses premiers discours furent ialer> 
prMaper les peuples, toujours «vtdeadllkMieaa, eonnnn 
donnant des preuves d'un bon naturel. Mais Gailleunie 
ne tarda pas A se livrer à toute la mollesse du vice; et sa 
UdieiA.lnl a nérilé, dies les Silldens, la qualification do 
Mauvat$t Pendant qull rivait dam «>n palais , critouré 
d'eunuques musulmans, et au milieu d'un sérail sembla- 
ble à ceux des Orientaux , il envoya son ebanodicr faire 
U guerre au pape Adrien IV, parce que celui-ci lui avall 
r'-b}<t' le litn? de roi. !/exenmmunication lancée contre 
Guillaume, en i 1B5, excita les barons de la Pouillo à la 
lÉiJlinii { tonlea ka prevlnaea edUBimitolai de wm 
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royaume tombèrent dès tort «Ions un H»i d'anarchie d'iu'i 
il ne fut plus possible de les tirer. Niione, amiral du 
rojraone et favori du roi , i^nvomait pemiunl ce lenips 
il afCt ne autorité absolue. Cependant il r»mci)a 
oc monarque, en IIK6 , dans la Pouilic : il rainqnit les 
Grecs qui avaient donné des aeoours aux barons rebelles ; 
fl frit <l nn Btri , et fli pMr (i pl«|Wfl ia» a â g mm 
ri'-vn|(fi«, Apr'-c ce; rirtnirr-, ('.Tiillauiiic obtint d'Adrien IV 
l'investiture «lu royaume «lu Sicile , et celle des duchés dc 
INMilh «t de Galriire, q«i M mirat M refatéèa Jm- 
qu'alors. Le schisme cnlrc Alexandre III et Vittor III 
réeofMÏlia» en 1159, Guillaume avee l'Église romaine, ilc 
roi prit h Messe du premier de ers popes , tandn que 
l'empereur Frédérie-BarlHîrongsc se déclarn le pi oUTlcur 
du socood. GapMidanl la tAobelé àm rot formait le con- 
trule le pfae atraordiaaire ««ee le njHenee ems égale 
de ses Normands ; ses États, eoridiis par le oommeroc et 
II» arts, lui fournissaient d'immenses ressources; ses 
armées étaient presque invincibles j ses flottes étaient les 
flv neadmoaM ei les plus a g e en ia de la dnviicnié; 
mois eomrne il mettait le plus «onrcnt à leur lélc des 
cuQuqucâ niuâolmans, il éprouvait ensuite di:s revers 
inetindM» Bd HM, GiiillMtiMftil délivré deaen bveri 
Maione, par une conspiration de ses courtisans. On assu- 
rait que Maione voulait se faire cmironaer. Cependant, 
Aaaée ivlieiite. Mette» Benallo , «elol même qoi «vatt 
(u« Maione, étant rentré a Palerme, y fui reru par le peo- 
|ile avec de teliet eoclaaialieiw, que Guillaume en conçut 
deh jekMuie. Ut dManee ntttMelle cmite une rébelliéB, 
dans laquelle Roger, jeune fils dc Guilinume, fut pro- 
«lamé roi par une partie du peuple t l'autre prtie accou- 
rut en aeeoura detSnUlemiei c<lDl>deidevi lepeleiaevi 
conjurés, et rencontrent aen llla, que les rebelles avaient 
choisi pour roi, il le n-irvers» par terre d'un coup de 
pied si violent, que cet enfant en mourut peu d'heures 
qirie. finillennie fil «naaite emahar les yeox k Mettee 
BoMlle, et punir du dernier snpplîre un ^mnil nombre 
de bifens aietlieoB. Im autres se défendirent dans leurs 
fl«b et dene lente cUMmos} <D leHe qnela gmrreeivfle 

devînt pi'iii'r ilr- dans les Doux-Sicîies. Le roi vint cepen- 
dant à iMHit de soumettre tous les barons révoltés ; mais 
Il flattait rmdtt tenjoure plna edfeos au peuple : on ne 

le diîsigiiaît plus tpie par le nom de Guillaimic le Mauvais. 
£afin il meurut le 7 mai 1 168, laiisaot deux fils mineurs 
■one le tntalle de lhiBn«rile m kmu. VOni^ GnO- 
laume 11 , loi aneeMa x le Moeod, Henri, fnt dddwé 
prince de Capoue. 

GtJlLLAt ME II, dit /e Bon, roi de Sicile , fils et 
successeur du précédent, régna de Il66è 1189. Les Si- 
ciliens ont donné à ce roi le nom de Guitlaiime le Bon , 
bien plus pour le distinguer de son père , qu'à cause de 
aai fnrtne. GnlDanae 11, et la mire Met^norite, demen- 
rêrent fidèles h l'alliance contractée par Guillaume l"* 
avec Alexandre 111 et la ligue lombarde : les Siciliens se 
trou virant einel engagée dena une guerre eveo TemperMir 

Frédéric Barberoussc ; et lorsque cr n; iinri|in" fil le siège 
de home, eu 1 167, des galères siciliennes lui dérobèrent 
le pape, qu'il iwannlTail. En ll78,Onil1a«nietlf«Aiea 
la paix séparée que l'Empereur lui proposait , quoiijue 
Frédéric offrit de la sceller en donnant au roi de Sidie sa 
fiUe en mariage. GuUlauBie ebottit de pr é ffcte Jeanne, 



fille dc Henri if «{'Angleterre, qu'il épousa au eomneMC. 
ment de l'année H 77. [,a guerre dc Guillaume avec 
Frédéric ilarbcrous.sc, et celles qu'il soutint ensuite avec 
le roi de Varae et avec l'empire grec, ee firent toujours 
sur mer, et ncfurent signalées par aucune grande balaîlle. 
Aussi CCS guerres ralentirent-elles è peine la prospérité 
tottfeuro croiaaanle de h Sloito. Hnge Faleaiidna, et Ro- 
muald dc Snirrne , qui vécurent tous deux li la rour do 
Guillaume , étaient distingué» parmi les écrivains latins ; 
lanilhqne la tangue Itolienne, qtt*«n appelait alere aici» 

lieiine, comrnenrait .TUs^i 'i se former, et qu'on rlianfait 
« i^lerrac des poésies dans oe dialecte nouveau. Ainsi le 
règne de Gnitlaume le Bon, que ee priaee n*e illustré ni 
par de grands exploits, ni par de grands talonls poli- 
tiques, ni per aueua trait marquant de caractère, A>rme 
néanmeina oneépeqne importante dans lldaloire dlla- 
lie, onenne étant eelle de la renaissance dm letirei. Gul- 
lanmc mourut le 16 novembre 1189. 

GUILLAUME III, roi de Sieilc, succéda, cn IlOS, 
k soti père Tancrcde, sons la tutelle dc la reine Sibylle, sa * 
mère. .M l--; rrrnpercur Henri VI , ipii, au nom dc Con- 
stance, u icnimc, prétendait a la conronuedc Sicile, atta- 
qua Gnillamne III dèi aen avènement an trtee. En de^k 
du Phare il ne trouva de résistance que dan* la seule 
ville de Salernc. Elle se défendit vigoureusement ^ mais 
«He fut -prise, cependant, vers la On d'août II M. La 
flotte réunie des Pisaiis cl îles Géiioîs, qui eorabaltaît 
pour Henri YI, s'empara dc Messine, au commenoemeat 
de septembre de la mène année. Slliylle et aen fils Gnil- 
laume s'étaient fortifies dans le cbiitcau de Palcrme , et 
dans celui dc Calata Billetto. Henri leur offrit de laisser 
à Guillaume, avee la liberté, le comté de Lccoc, et la prin* 
eipouté de Tarente, que Tancréde son père avait possé- 
dés ; mais, quand la mère et le fil? se furent livrés entre 
ses mains, en ll9b, il leur manqua dc parole : il les re- 
tint en priaen, eiml que lea trois filles de Tancrède , et 
fit arracher les yeux dc Giiiltaumc III, (]uî muurul d ins 
une forteresse du pays des Grisons, où il s'était consacré 
iOIfltt. 

GUILLAUME I*', comte de Hollande, fils de Flo- 
rent III, futdu nombre des illustres gueniers qui «ecroi- 
aimit, en 1188, peur la détimnae dm mlnta Iteni. On 
connaît le peu de sucf"; r^n relte expédi'ii n. MànuV par 
la plupart des bisloricus modernes, qui en auraient porté 
antremeni aidIeeAt rénrnf. A trnn retour, GuHlaune dé- 
pouilla Ado, sa nièce, de l'iiérifage dc son père Tliierri VII, 
et se flt procèemer eomte dc Hollande : il ae défendit vail- 
Umatent eontra rérêqoe dVtredit, et chereha enanite k 
faire valoir par les armes ses droits sur le royaume d'É- 
cosse ; mais instruit que, pn>filant de son absence, Ada 
éiait porvenue à rallumer rardoor de quciquee mjets 
fidèles, il se hâta de revenir cn Hollande, y rétablit son 
autorité, et mourut en IliS, transmettant aea Étalai 
son fils aUié, Florent IV. 

OUILlJklIHBII, eamte de Hollande, né vera 1110, 
.succéda fort Jeune à .son père Florent IV. Le pape lut 
offrit l'empire d'Allemagne , qu'il avait ôié ii Frédéric II 
etIefitéUM nddMllemainaapffiolamortde Henri de 
Thuringc. Guillaumeassiége aussitôt Aix-la-Ctin pelle, qui 
refusait de lui ouvrir ses portes, et s'y fait couronner le 
l«t mmibn 1SU8: il AfipUque «unile I aflitnBlr m 
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domination, choisit son oncle, le duc ilc Rrabant, poar 
«m principal miaislre, épmise la Clic du duc de Brun*- 
wldt, el parvient aliul à s'assoler Tappul d'une partie 

des prîncc* d'AlIctnagiic. Frctîiîric tneurl en lîSO ; et le 
l^t du pape dtclnrc Guillaume Empereur: mais sa oo- 
niDaiien eidlc de grands troubles, et à pdm a^l'il sou- 
milles Fl.imaiids révoltés qu'il est force de loprcndrc k's 
armes contre les Frisons. Pendant cette dernière guerre, 
ayant été obligé de traverser un maraU couvert de glace, 
U cnfMifa dans l'eau avec son ciicval; et des paysans, 
accourus à ses cris, Tassommèreni ii roii|i<! de bftlon. Cet 
évéoemenl est du eommcncemcat de l'année 13S6. Flo- 
fonl V, «on fila, tut MBeéda. 

Gl'ILLAU.HE III, dit te Bon, comte dp Hollande cl 
de Uainaut, sueeéda à son père, Jean d'Avcsnes, en 1 304. 
R ^osa, l'année anlTante, Jeanne, saur de Philippe de 
Valois, assista à la célèbre Lalnillr' lîo Cisscl ; «loiina, 
disent les historiens, des marques de courage et d'oquilé 
en plasleor» eeosrions, et meamt le 7 juin IS89. 

GUILLAUME IV, fils du picccdciit, conduisit dans 
sa jcuoesM des sceoursau roi d'Espagne contre les 3lorcs, 
«I fil an pèlerinage k la terre sainte. Il eut assas de ni»> 
diration pour refuser l'Empire que lui offraient les élec- 
teurs. Les dernières annccsde sa tic furent troublées par 
la révolte de ses sujets : il réussit à faire rentrer dans le 
devoir las habllanls d'Ulreebt ; mais il périt malheureu- 
sement en 1545, dans la guerre contre \ts Frisons. Ce 
prince s'empressa de favoriser les pieux missionnaires qui 
lanlèrcnt alors de perler la Innlèra de l'ivangHe dans 
les pays du Nord. 

GUILLAuDKE V était fils de l'empereur Louis de 
Bavière et deMargnarite, eomtasse de Hollande. Ilehassa, 
en 1351, sa mère de ses propres États. Celte barbarie le 
rendit odieux à ses sujets } et les violences auxquelles il 
oonlinna de sa livrer, firent penser que «a llte était dé- 
ranprc: mais, en lôîJR, ayant poignarde publiquement 
un de SCS gcntiisbommc», on s'as.siir<i do sa personne, et 
on renferma dans onetonrau Qucsnoy, où il 
sérablcinent en 1377. L'horreur qu'inspirait 
l'avait fait surnommer U comte Enragé. 

GUILLAUME TI, fils d'Albert de Bavière, lui sue- 
ccfia en 1404: il avait été fiancé en 1377 à Marie de 
France, fille de Charles V ; mai** < clir priocf^sp étant 
raorleen 1386, il épousa Marguerite, fille de Philippe le 
Hardi, doe de Doui^ogne. Il soutint une gacrre très-len- 
gue contre le ducde Gucidrv, et mourulen 1417, laissant 
le comté de Uollaude à Jacqueline, sa fille unique. 

GUILLAUVE due de Normandie, surnommé 

Longue Éfi''' . 'tnit fi!< de ce Rollon on Raoul, sons l.i 
conduite duquel les Normands s'établirent en France , et 
11 loi sueeéda dans la possession des provinces qui tenr 
avaient été ccdccs. Il joignit à la valeur qu'il avait héritée 
de son ]KTO, toutes les vertusqui rendent Vn prince cher 
h ses ]<cti]>les. En 918, il défit, en batalHa rangée, les 
«onics de Bretagne qui refusaient de lui rendre hom- 
mage, et leur pardonna, à condition qu'ils se reromtal- 
traicnl ses vassaux. Le comte de Colentin, soutenu de 
quelques seigneurs, vint, en assiéger Ronen. Guil- 
Inumr marcha à ja rencontre, suivi sculctncnt do 400 hom- 
mes rassemblés a \a bâte, le mit en déroule, et rentra 
dtoi Ut ville, dlicai les hialoriens* saDS avatr perdu un 



loul homme. Religieux observateur de ses serments, H 
ii'htiâila pai de prendre la défense du faible Charles le 
Simple contre Raoul, due de Bourgogne ; et, tant que 
vécut le souverain ItY'^fi""', il refusa de prêter serment à 
l'usurpateur. Il ooutribua ensuite à y replacer Louis 
d'OnIra'ller, et à le mainleair eonire les grande de ssa 
royaume. Il obligea Arnoul, comte de Flandre, h rendre 
au comte de Ponlhieu la ville de Mentreuii, qu'il lui 
avait enlevée. Amenl dissimula, et fit demander i <Sna« 
laiimc une entrevue, qui fut flxf-c dans l'Ile que forme la 
Somme près de Pecquigny. Guillaume s'y rendit sans dé- 
fiance; et, après avoir fefu d'Ameut des témoignages 
d'une affection sincère, il s'en reiournait. lorsque celui- 
ci, feignant d'avoir quelque chose d'important à lui 
communiquer, le pria de redescendre un nionieut de son 
bateau : mais , en metlaol pied à terre, Guillaume fut 
assailli par i iiomnte^ apostés, qui l'assassincrcnl, le 
18 décembre 994. Ce prince était Agé d*cnvtn»i 4â ans, 
dont II en avait r%Béfifi. Ontrewasw loi nne elef d'or, 
(]ni ouvrit une cassette dans laquelle, dit nn, t îait ren- 
fermé un habit de uuiioc. Richard l*% sou lits unique, lui 



GI II.LAL'SIT: de TELLO, eomlc d'Arqués, né 
vers l'anll^io, étailfllsde Richard 11, duc de Normandie, 
d de Papic, sa 8* femme. En lOBS, k nnstiption dena 
frère Manger, archevêque de Raoen, et soutenu par la 
France, il se révolta contre le duc de Normandie, préten- 
dant que, comme fils légitime du duc Rieliard, il avait 
plus do droit à eelle couronne que Guillaume le Bâtard, 
qui en était en po^«c<î<>ion depuis 18 ans. Battu devant le 
château d'Arqués, où il éuit assit^é, et nonobstant la 
MUm weouni que le roi de Pranee Henri parvint à in- 
troduire dans la place, il fut contraint de cipitutcVi Imk* 
reux Mcore de conserver la vie et la liberté. 

GUlLLAmDB-AnBUn , fito de Henri 1% tel d'An- 
gleterre, fui le uiéilialeur de la ftaix entre son [^ère cl 
Louis le Gros, qui abandonna, en toute propriâé, àGuil» 
lanme, la ville deCHsors , objet de la eontmialiatt, i b 
charge de lui- en Caire hommage. Henri lut eida la dnikd 
de Normandie, en 1190 : le due o'cmberqna ansntdt il 
Ilarfletir, avec son frire Richard et m smor Hahaut, 
pour se rendre en Angleterre, à la cour de son père, ouie 
le vaisseau qu'il montait , fut assailli par iiim> vli dente 
tempête, cl, le pilote qui était pris de viu, u ayant pas 
pu faire ka manœuvres néeessairm, ee prinee périt k In 
vue du port. 

GUIIXAUME-CLITOn , surnomme CouH»-cuis$r, 
était fila de Roliert III, due de Normandie : son pèreayani 

été dépouillé de ses Etats par son frère Henri 1", roi 
d'Angleterre, il fut élevé à hi cour du comte de i-iandre, 
son proche parent. Dès qn'il eut atteint l'âge de porter 
les armes, il s'assura de la protection de Louis le Gros, 
el fil sommer Henri de remeUre en liberté le duc Robert, 
qu'il retenait prisonnier. Henrirépondltaveehanlenrhsoa 
envoyé ; et la guerre fut résolue. En 1 1 IC, trois armées 
pénétrèrent, en même temps, dans la Normandie, et en- 
levèrent les principales Villes. C«â preniicrs succès furent 
suivis de revers non moins grands ; et , en IIIO, Loois 
le Gros fut obligé d'abandonner le finitt de toutes ses vic- 
toires, el de pronctlre qu'il n'appuierait plus les préten- 
de GnûOamaitt U mortdv fib de RMard 
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]f^s r?péranccs ilu prclendant : il époosa M vctivc-qui lai 
appurla en <lot le comté du Moine, et |ii)rvint à mcUre 
dsB» M latMu Im iafgniafs Mmandt. Richard, fn- 
striiil de acs projcU , repassa en Normandit^ on 1125, 
nvagM le* terni de ceux qui «'«uieDl déclares pour 
OttUhnnft, fit cMaer Mm maHife pour onuo ds {wrenUl, 

e( contraignit une scconJu fois Louis le Gros à l'iibiTn- 
(lonncr. Ccfcodsot il qiousa , Tauncc «livikole , Jeanne 
de Savoi*, tour nl^Hmd'Adéltiiie , reine de France, et 
cul rn dot le Vcxin : en 11 27 , il obtint rinveslilure du 
oomté de Flandre, vacaot par la mort de Charles dit à la 
Hmktf assa$»iné daiu une église de Bruges, pendant la 
mena» 11 a'occupa aussitôt des moyens de repn iuln- la 
Normandie : mais lus rianirinils rcfusc-rt'iit de l*aidcr dans 
ce projet j et comme il voulut les y forcer, ils appelcreut 
I kar léia Tbierri d*AJMaB. Onilaune, obligida ae dé- 
fendre contre ce prétendant, le défit en plusieurs rencon- 
tres } mai» ayant en la main |)ercée d'uoe Ûcche, au ait^c 
dTAInrt, il n^l^ «aile MeiMive, «t tm mantut «a II 18 , 
aprij^ avoir paiiédé la meitié de la Flandre pendant 
16 mois. s 

GIlUJAiniB I^en n , due d*Aq«iiaiw « eanie 
d*Auf«i;|ne, fui aumommé te Pieux m U tUbomnAt, Il 
«iierelia î adeaeir le sort do «es sujela par de sages règle- 
ments; fonda l'abbaye de Cluni, qa^l dota ridieoicul) 
dérigM pour aoi» Meeeaarar Eble il , comie de Mtici», 
sou proelic pai-enf, rt mourut en 917. 

GUILLALML lii , dit y'é<e d'e/ou/iet ii cause de la 

eanleur blandie de tes ebereaz, était fils d'Eble II ; il fut 

confirmé dans la po55es5ion de PAquitaine, par Louis 
d'Outrc-racr , cl lui en lit hommage à Houcii , en 942. 
Letlirire, «eeeaaenr de Lonis, dédan la guerre à GaiU 
laume, le bnitit près du Loir, et rint rnssiégcr dans 
Poitiers eu 9S4 : il lui aosorda ccpcudaut la pais, à U 
condition do Ini foarnir dn aenars oonirele comte de 
Cliampagne ; et Guiiliiunie, fnlL'lc ii ses cngagetiieiits , 
eonduisit tes troupes au siège de Vilri. Suivant un usage 
•SSCI eonaann dans ee siide , il prit llialiît religioux à 
rnbbajre Saini-Gyprîen de l'oi tiers. Il nionrnt. quelques 
années après, à Saint-Malxcnt, en 904. 

GUILLAtlHE IV, fils du précédent, dit Ftcr àBnu, 
loi succéda. Sa sasur , Adélaïde, était devenue la femme 
de Hugues Capct : cependant Ciiiltntimo refusa d'aider 
ce deruier a s'emparer du Irùiie, au préjudice des dcKen- 
dania de Cbarlemagnc ; et il ne lui fit hommage qu'en 
988. Il oldiyca (îooffroi Griscgonclle, comte d'Anjou, de 
se reconnaître son vassal , pour les terres qu'il possédait 
dans leFolleu ; et, a rcmanple d« «on père, ayant pris 
rbabit religieux, H mourut a raUaye SBinV4iaiienl , le 
3 lévrier 993. 

GUILLATOE T, fiU dn précédent, dît «t Orwtd, 
avait été instruit dès sa jeunesse dans toutes les sciences 
qu'on cultivait alors : les soins da g,oavcriieaicut ne l'cni- 
pècbèrcnt pas de s'y appliquer afee tant d^ideur , qu'il 
établit une école dans son pelais à Poitiers. Guillaume 
faisait, chiKjuc nnncc, un voyagea Itome, pour visiter le 
tombeau des SS. Apètres. Le bruit de ses vertus s'étant 
répand» en lulie,leseaignenMloniliardelnidéottiièrait 
la eonronnc, après U mort de l'empereur saint Henri , 
mais il refusa leur» offres, et cootiaua de gpu* erner ses 
peuples afee «ne «dmiraU» segeise* U numi eous 
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Hiabil religieux, ù Muiltezais, le dernier jour de janvier 
de Tan 103U, âgé de 71 ans, dont il eo avait r^né 30. 
11 rétablit l'abbaye de Hallleiais , «snda celle de Bettr* 
gueîl , et en dota plusieurs autrc"*. Il conlriliua de ses 
dons à la rcédilicalion de la ealbédralc de Chartres. U 
reste six iHtrn de ce prince ; dlea «ut été Imprinée* 
dans le Recueil de celles de Fulbert de Chartres ^poUié 
par Devilliers, Paris, 1608, in-8'. 

GUiLLALHE VI, dit k Grot, fils du précédent, 
eut à soutenir une guerre opiniâtre contre GeolTroi Har- 
tel, comIe d'Anjou, qui clierclciil :i fntrc valoir tous les 
droits d'Agnès, sa feiiuiiu. Il fui défait successivcmeot 
près de lleint<4ïsUNKr et ds Saint^leuin de Varne, et 
mourut sans postérité en I03H. 

GUIIXAUME VII, dit te Prompt, frère du précé- 
dent, succéda en 1039 à fiudes ou Adon, né devant 
Mauzé, hour^; d'Aunis. Il portait le nom de Pierre; mais 
il le quitta pour celui de Guillaume, qui était en vénéra* 
tien à ses sujets. Il poursuivit la guerre contre le eciaila 

d'Anjou, et mourut eu I0!j8'i Poitiers, d'une dy ie cnla rl a 
dont il avait été attaqué au siège de Saumur. 

GUILLAUME TIU, fritv des précédents, était d^ 
duc d'Aquitaine lorsqu'il hérita du comté de Poitiers ; il 
changea alors son nom de Gui GeulTroi contre celui de 
Guillaume. Il fut plus heureux que ses prédéeesseuradan* 
In guerre contre les comtes d'AnJou, et soumit entière- 
ment lii Saintonge en IOG!î. Il pas^a ensuite eir Espagne, 
remporta plusieurs avantages sur les Sarrasins, et à son 
retour en 1069, s'empera de Saumur. 11 avait épousé 
une fille d'Aiii!"t'rr( . rcimiede l'érigorri; niais il la répu- 
dia pour caui>4: de |>arei)lé, et rut d'un second mariage 
une fille, que quelques fabloriens disent evoir été mariée 
ù Alplionse VJ, roi d'E.^pngne. 11 divorça encore, et épousa 
en 1068 Aldéardc, fille de Ueuri de bourgogne. Ce priuoo 
mourut le M septembre 1086 , au cbètcau de Gbiié, el 
fut inhumé dans le chœur de Tabbey» de Moutler^Neaft 
dont il était le fondateur. 

GUILLAIWE IX, doc d*Aquiioine et comte de Poi- 
tiers, le plus ancien des troubadours connus, fils du 
précé^lcnt, naquit le 22 octobre 1071, suivant la chro- 
nique de Maillâais. Il réunissait à tous les avantages de 
sa haute naissance, un extérieur agréable, de la valeur 
et de l'esprit. A l'âge de H» uns . il succéda il son père, 
et se montra d'abord l'hcrilicr de sa piété. L'abbaye de 
Meutin^flcuf qu'il termina, et celle do i'ontcvrault, 

éprouvèrent surtout les efTet^ de s.r> lilK'ralilé ; miii:* bien- 
tôt après, le goût des plaisirs l'ayant entraine à des dé- 
penses cMcssÎTes, il dépouilbi les monasl^ d'une pertin 
de leurs ricliessc;. pour les distribuer à des femmes et 
aux courtisans qui parlSfeaieut ses umuscntents. Cepen- 
dant il se croisa en 1101, pour la délivranoe de la terre 
sainte, et partit , dit-on, avec 300,000 hommes : mais à 
peine fut-il arrivé, qne son armée manqua de vivres; 
elle avait d'ailleurs ét< affaiblie per les fatigues et les ma* 
ladics : elle fut facilement dispersée ; et Guillaume fut 
oblige de fuir lut-roémc à Antiocbe, où Tancrède lui four- 
nil moyens de repasser dans ses États. Il épousa quel» 
que temps après MathUde, fille du comte de Toulouse; 
cl cette princesse étant morte en 1 1 12, il ne larda pas à 
»c remarier avec Uikle^^rde. Mais Tige n'avait point 
cahné ta Ttaleaee dn m pasiloM, ni Nn irimr pouf les 
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plaisirs. Il fnt fmppé des efaormcs de la vicomtesse de 
Cinteikrault , l'enleva, ot pour l'époascr, îl répudia^ 
BMcRirde. tVvIqae 4e FolUm , loÂgné, péntea daiit 

Ib palais du duc, cl le menaça de l'cicoinTiiuiiicr, s'il ne 
«ftnsentait à reavo) cr cette dame h son uiarî. Guillaume 
Mît l'épée à la main; ci le prélat, ayant prononeÂtVxeoa* 
munication, lui dit : Frappez maintenant, je suis prf*'l. 
Jo ne TOUS aime point assez, répoodit Guillaume, pour 
yva» envoyer en paradis ; et If se eonleota de rniler. 
Di'livru de cet importun censeur, il se livra, dit-on, à des 
débauches dont le récit parait peu croyable. Il conduisit, 
sur la Gn de sa vie, des secours ù Alphonse, roi d'Ara- 
gon, contre les Sarrasins, et mourut le tO féfriw IIM. 
Guillaume de Malmcsbury fuit de ce prince un portrait 
affreux, mais évidemment charge par in ps»ion. Gcoffroi 
de Vendtoeet Beslyca peilert, an eantnire, d'une laa- 
Dicro flalteube ; mais on n cherché h rendre suspect le 
témoignage de GeoIIroi, son contemporain, en diianl 
quH le aenil «i|mm< k daa vtotenoas a^l eût écrit h 
rite. Quant à Besly, cl l'on doit en convenir, il a moins 
fait l'bistoirc que le peoégjrrique des oomles de Poitiers. 
8i lea hbtoriaaa ne aoat pas d*aooord aor les Ijnalilés nao- 
ralcs de Guillnume, tous rendent jiisUce à ses talents. 
Ou Goiucrve à la Bibliollièqae n^ale à Paria 0 pièces de 
vwf attrfbaées I ee prince. 

GLILLAUNE X, dernier duc d'Aquitaine de oc nom, 
fils du précédent et de in conit/'S'^o Mat!iilde, naquit en 
1099. Il tenait de son père un guùt excessif pour les plai- 
sirs, et, dans sa jeunesse , il s'y abmdoooa saut réserw. 
il prit la dcfcnse du coinl*' d'Auvergne, son vasîal, contre 
le roi Louiiî le Gros, et lit sa paix en 1137. Il se déclara 
dVbord en favenr de ranlipape Anaelet; mab les eeniella 
de saint Bernard le déterminèrent à reconnaître Inno- 
edlt 11, avec le reste de l'Eglise. 11 essaya do faire valoir 
lea drells de aa mèra sur le eonté de Tenieuse, et fat 
obligé d'y renoncer. Il rnurnit ensuite des secours au 
comte d'Anjou contre les Normands ; mai* louebé des ra* 
▼âges que commetiaient le* troupes, il qitlUft farinée 
avec la résolution de faire un pèlerinage k GonqMMldie. 
Il mourut dans la route le 0 avril 1 137. 

61IIU.A17ME 1" (PaMaïc). roi dei Pays-Bas, 
pnMi-dtte de Luxembourg, prince d'Orange, duc de Nas- 
sau, en naissant à la ilayc le 'J i août 177^2, reçut le titre 
de prince héréditaire des Provinces-Unies de Uullaudc. 
8oo père, Guillaume V, prince d'Orange et de Nassau, 
statlioudcr bcrédilairc, descendait du prince Jean. le plus 
jeune frère du grand Guillaume d'Urangc. Le jeune 
TrinaekMdliabe fot redevable de aeo liMnMiien h aa 
mère, Frcdcrique-Sophic-Wilhctminc . fille du prince 
Augusto-GuiUaume de Prusse. 11 eut pour précepteur 
TMIIne, MlNrhellandab eatiaié, et ponr gouvemear le 
générnl de Siamford , bon tacticien et politique exercé. 
EnTOjf'é eo AHemagne en 1788, il demeura quelque temps 
i Beriln, I la eour de son onele le roi Fréd&ie-fiall- 
laume II ; puis, en 1790, il alla continuer ses études à 
l*UDiTenité nationale de Leyde. Bieut^ après, on le 
ibaria : Il épousa, le WoetabrelTdljsa cousine Frédé- 
rique-Louise-Wilhcimino , fille du mène ml de Prusse, 
celle rpiî, jusqu'en I8Ô7, fut h fidèlo cnmi>,i;?ne dr vie. 
Exercé dans l'art de la guerre comuie Unis ses ancêtres, 
I Irmilla efee leo Mn Fréiérie, qni se 



( 126 ) GUI 

plus lard une répulati' n comme générnl, à la réforme des 
troupes de terre de la Uoilunde ; mais ses pr«>}cts furent 
entravés par les diMcnaloiis totasiinea qui édalirent i 
cette époque si féconde en révolution». -4-e« patriote*, ra- 
menés & l'ordre en 1787 par la force des armes prus- 
siennes, ei^saaientaeerèlement centre ta hmIm» d'Orange, 
l'no partie d'entre m% s'étaient réfupié* en Pranoe, et la 
Convention nationale, voulant avee leur aide s'emparer 
de le Helhnde, déclara ta gnerre M stalhonder, ta 4* 1^ 
vrier 1793. Dumooricx occupa le Drahant, mais sans 
pouvoir s'y maintenir. A la snilc de la victoire remportée 
sur Dumouricx â Ncerw inden, le 18 mors, par le prince 
de Cobourg, ferd-niarédial impérial, celle province fut 
délivrée par le prince hérétlitiiiro, généril en ilief de» 
troupes batavcs, auxquelles s'était juinl un corps d'ar- 
mée de ta eealitien. ht pttoee hérédilaifcempè^a cnsoiie 
l'armée frnnçritsc dn Nord de pénétrer dan« In Flandre 
oeeidenlalc. Mais attaqué, le 13 scplcnibrc, dans sa po- 
sltlen, entre Menin et WerwMc, par reonenrf aapéricof 
en forces, il fut oMi};é, n une cour»gcu!5P ré^i^tance, 
dans laquelle son frère Frédéric, qui commandait l'aita 
droite, fat Ueaaé, de battre en retrafte et de repesaer 

l'Escout. Bientôt oprès , il prit I.andrLrios , et, :'i la tête 
d'une armée coalisée de IloUaudais ot d'Autriebieos, 
il refonta an ddl de la Sambre rnniée rdpublicéineb 
IMaisles Franenis ayant pris Charleroi dressant et bitto, 
dans la grande bataille de Fleunis (S6 juin 1794) , 
l'aile gauche de l'ormée coalisée , Guillaume reçut do 
prince de Coboui^ l'onlre de se retirer. Uis Auli l s h h i, 
pressés par Picbegru cl Jourdan , se replièrent jusque 
derrière la Meuse , et le prince iicréditaire, affaibli par 
ces perles, dot se berner, de eomertaifee ta dnedTefk, 
à couvrir les frontières de la république Imtave. liais 
toute résistance fut vaine : les forteresses tombèrent au 
peaveir des F^nçato, et, le fmid agrmt tait geler ta 
W;ilial, Piclicgru fît son entrée à UlrceJit le 17 janvier 
170&. ]a!> l'r.in;aistrouvèreniunappuidaaslcspa/riotes, 
en sorte ipic le statheoder se vit dananmpossibilitéde 
sauver la république baliive ;ili.iniionnéc de ses alliés. Ses 
deux fils avalent déposé leurs commandement» le 16 Jan- 
vier, et Gniitaurae V a*embarqua, le 18 et ta 19, UTeeat 
famille cl quelques serviteurs dévonés, h Seheveningio 
pour l'Angleterre, où on lui offrit une résidence à Hamp* 
toiicourt. 0>pcndanl les deux princes ses nis ne (ardèrent 
pas à repesaer sur ta continent pour unncr, aux frais de 
l'Angleterre, leurs nationaux émigrés et qui n , lîral formé 
un corps de troupes ; nuis ce corps se débanda après la 
pets de Bâta. Alors ta prince Prédérieentn an sarrieeda 
l'Autriche, et il mourut à Padowclc 6 janvier 1799. Le 
priooe héréditaire se rendil avec sa famille à Berlin, pour 
y ntiendre tin changement liinrerabta dans son sert, chan- 
gement qu'on pouvait se promettre alors lie^ relations 
amicalas qui régnaieot entre U France cl la Prusse. 11 
acquit quelques bfans aelgneortatts dans les e n rirens de 
Poznan et en Silésie, el son père lui ayant cédé, le 39 aoât 
180i, l'indemnité territoriale qui lui était aooordée en 
Allemagne par le décret de la dépulatkm d'Empire, et qui 
se composait de Folde, de Corbio, de Durtmund, de 
\V( irtj'trtcn et autres lieux . Guillaume ré-sidn depuis 
urdiiiairciucnt à Fuliic, ville dont il remplaça l'univenilé 
tni|irodQgl^ par m bon iyeé^ ël eft il eaqdoya tas 
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fonds de deux ooaTenU sécularises à l'cUiblisscmcnt d'un 
hôpital civil. Aprâs U' mort da sUlboudcr son père, 
«kiUMUM pffk le fHiMnWMBt d« mi àtmifym hMdi* 
tairesdc Nn-^^-n ; mais ayant rfftisé d'acrédcp à la toaîé- 
déraUoB du liiiin , il pôdil la souveraioelc sur les p»ys 
conposml teptlriadiMd» b naiMii 4e NiMMhOrwici, 
les<iucls rurciil donnés à ses cousins de Nassau- L'singeu 
et de Wcilbourg, etaa prince Mural, graud-doc de Bof, 
tamib qw WeliiéirtcB éobnl an Wnrlembof . GuillMiiu 
se rendit à Berlin au mois d'août 180C, cl aida la Prusse 
dans sa guerre contre Napoléon. Il avait déjii le grade de 
lieutenant général daaa ramtée prussienne, et un régi> 
mcaltdoatiiélallteihfli^ INfftail son nom. Au bout d'un 
mois, il fut nomme nu eommaudemenl d'une division de 
l'aile droite de l'aroicc prussienne, entre Magdebourg et 
ErforL Apres la bataille d'Iéjia, si désastreuse pour la 

IVussc, il dut suivre !<• frl'f -m-îrrrli-rl ^lœlleiidorf à Er- 
furt, et, à ia suite de la capiluiaUou coiMiluepar ce der- 
aiar, doriot pritomiiBr ét fliMm; eapendant m loi 
permit de demeurer aufirr? Ir sa femme en Prusse. Na- 
poléon le déclara, aiiui que l'électeur de Uesse elle due 
de Brnaawiekf déchudemponeialAM. Fnlde prtta hon» 
mage à l'en) perçu r des Français dès le 27 octobre; cl 
quant à Corbic, à Dortmund et au comté de Spie^lberg, 
Us ftireot ineorporés, en 1807, au royaume de Wcstpha- 
lie et au grand -duclié de Berg. Ce grand-duché cl le 
Wurtem])erg corilisquèrenl à leur proiit même les do- 
maines réservés au priuco Guillaume par Tade de la 
ewfSdéftiion. Li Btflèfe mie ne suivit pasoct exemple; 
tous les autres princes de la confêdératiou du fUiin !i i - 
sèreat leurs bons olBees à pitmettre de lui faire payer le 
nveaii net de cet domiMi. Guilleime, fcaduit ce 
temps, s't'fiit rfllrr nvec sa famille h Dantzig. Quand le 
théâtre de la guerre se npproeba do la Visluie, il voulut 
TBloanMr è Berlin, aeia aoo dpouM eulede fut seide 

autorisée à y demeurer. Forcé de rc(iasser l'Oder, le pi ii icn 
M rendit à PilUu. Dul» k paix de TiisUt, on ne fa luèiue 
pu rantloii de lut. BMail à see Ko» du grand-daehé 
da Varsovie, il véeHlfaitlDOdestemcul à Berlin, ne s'oo- 
eapantque de scicnecs et se renfermant dans l'intérieur 
de sa famille. En déposant les armes, il avait céilé à la 
tune des choeee t U les reprit à la première occasion. 
Lorsque éclata la^gucrredc 1809, entre la France et l'Au- 
tricbe, Guillaume , avec son fidèle ami et compagnon k 
biNii B. PagBl, alla joindre rarmée de rarebidna Charles 
cl prit part à !a halaillc de Wn^ram , oii il servit i n 
qualité de volontaire. Mais la fortune lui fut encore con- 
traire : il rerîM i Berlin eane avoir rien fait iMtir amé- 
liorer sa position. En iSli, l'AutricIic lui déféra le grade 
de feid-marédnl. Cependant, depuis la bataille de Leip* 
alg, des patriotei beHandais, appuyés par des bonnaei 
influents , travaillaient à Anuterdam , à la Haye, ii Rot- 
terdam, à Zwoll et ailleurs, a la restauration de la mai- 
son d'Orange; Guillaume s'était rendu en Angleterre 
panr eMiaerlar avce le gouvernement britannique des 
mesnre-t propres à soutenir l'insurrection des Néerlan- 
dais, laquelle éclata aussitôt que les vainqueurs de Lcip- 
aiga*«p|M«i!iièf«Bt desiroiilièrei de la JBellaode. Le 1 S et 
le (6 novembiT. un soulèvement eut lieu à Amsterdam, 
et le 17, le pcupk de la Haye se déclara aus&i en faveur 
du ptiao». flullMuiic, qp» ipiani 



de ec (jui se passait, s'embarqua et mit pied à terre à 
Scheveningcn , te â9 novembre. U fut rc(u avec allé- 
gresse h t» Haye le 30, el le i déoenlm i Anuterdami 
où lia comroissûtrcs du guiivfrricim:nt provisoire, Kcai> 
per et Sdiolleo, avaient publié la veille une proclamar* 
tion. Le prinee exprima ta reeonnaisMnee aoz lUHaê 

Batavcs , el dcclant qu'une constitution assurerait et 
garantiniit contre toute attaque les privilèges et k» fran* 
chiiee de la naiiem. Vingl-troU plaees fortes ee trottraienl 
encore au pouvoir des Fraofab dont Farinée était cam- 
pée à Utftehtîîmais les troupes de la coalition et OM levée 
en nuttse de volonuires en délivrèrent bicntét le peys. 
Guillaume hfita l'armwniWl da peuple , el chargea une 
coni miss ion de rédiger une eoni^litution qui fut acceptée, 
le !2U mars 1814, par des députes librement élus, et en- 
suite jurée par le prince. Un accroissement de tcrriloîra 
fut en môme temps promis à la Hollande. Le congrès de 
Vienne décréta la réuoion de la fiel^quc et de l'ancien 
évédié de Liég^ avee les aaeieiinee ProTineM^Jole* do 
llolinrule, qui prendraient le titre de royaume. Sous le 
nom de Guillaume 1", le prince fut proclamé, le 16 mar« 
ISltt, à la Haye, roi dea Payi-Baa et graluMue d« 



Luxembourg. Mais en éilianf 



rc dernier pays , dont 



il avait fait un graud-ducbo cl qui, depuis le ±2 juillet 
1815, apiiarteaait h b eoaféddratlon gsrmaniqQe, U dot 
céder it la Prusse ses propres États hcréditaires en Alle- 
mapu!, dont il avait repris possession dès avant la (in de 
1819. Un projet de législation générale, qui fut soumis 
]iar lui , en 181>>, à une commission mixte composée de 
Hollandais cl de Belges fut adopté en 1819, et présentée 
par parties à Fasscmbicti des élats généraux. Il iii^litua, 
en 1815, l'ordre du Mérite militaire des Pays-Bas, l'or- 
dre du Mérite civil du Lion belge, el le 21 juin 181 (i, il 
accéda à ta sainte alliance. Le nouveau roi des Pays-Ua« 
résida altemallTcment k la Haye et a Broietlet. Son 
royaume gouverné avec sagesse, q r i ]i;r: avec des formes 
moins libérales que celles de l'ancien gouvernement ba- 
lave, Mt remit de ecs longnes foeounea et semblait deor 
tiné à une grande prospérité. Vue administration éclairée 
veillait à tous le» intérêts et satisfaisait à tous les besoins. 
Cependant, deux élémenU diqiorales avalent été aecon- 
plés par la diplomatie : populaire en Hollande, Guil- 
laume, protestant, simple cl rigide, rencontra fort peu do 
sympathie parmi les Belges dont les députés aux étals 
généraux formèrent une opposition Ibrmidabte. Alarmés 
d'ailleurs au sujet de leur*? croyances religieuses, les 
Belges culrcUurGOt une agilalion continuel le et provo- 
qoèreot dos mesures aeerbee et impoliUqucs. La substi- 
tution, dans les acte^ publics, delà langue flnmfinde à la 
langue française, et La création du collège philosophique 
de Leuvtin, dont la fréquentation était devenue obliga- 
toire pour les jeunes séminaristes, avaient surtout froissé 
les sentiments de la population belge, il se fît une élrang» 
^ianoe entre le pbilosophisme répubneain représenté par 
M. de Potier, cl le parti prêtre, de tout temps si puis- 
sant en Beifiqnc, dont MM. de Mérode, de Gcriache, etc., 
étaient lesebcfs, el que TarolieTéque de Malines appuyait 
do toute son influence. La révolution éclata à Hiuxcllcs 
te 25 août iMôll, et resta Iriompliaiilc malgré les efforts 
de l'armée hollandaise commandée par le prince Frédéric, 
«eoild lilsdn roi. Apriti vm laot» résittanee d« ta 
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p«ri (lu roi dc9 Pays-Bas, soa acoeptalion , en 1S58, 
4a proloeolfl àa IS noremliTe I8SI , noiltt ecUe sépa- 
ration définitive et conscn'o la poix européenne. Fidèle 
k SB devise : Je mainiimdraH Giiiliauiue l<" avait dé- 
tM droits avec pcrsévéranee et réùné aux pro- 
i de la conférence ; il en avait méiuc apiielé à r«|icc, 
cl son armée avall icMii|ioi't(î à IfaisfU un av.iritajîc si- 
gnalé »ur le;» Bcigi;», que l'iitt->|)t'rici}cc cl l'iiiiliscipline 
aposaiant mii |iIw giands dangers si la opoféreiMe n'é- 
tait pas intPr^Tnin" d'une manicrt! énprgiqup. I-c rot ne 
céda que devant la force j il imposa les plus grands sacri- 
Hees • h Hollende et ê soo propre irîior, ci olépergna 
point tes sullicitalions un près <]cs puissances qu'il espé- 
rait pouvoir convaincre de son bon droit et de l'injustice 
des prétentions qa*on deveît contre loi. Il tUa jusqu'à la 
limite du possible; mais il se soumit, non sans proies* 
ter encore, k la force des choies, lorsqu'il vil son pays 
bort d'élsl de supporter plus longtemps le fardeau des 
impAU et d'un état militaire ruineux, lorsqu'il comprit à 
la fin que l'ii|iIiiion piil)lîi|ue (iLMiiamlait (lu'uii traiisigeil, 
et qu'il cul le cuasciiteiueul de ic» agiiuis t.'l de ta Con- 
fédiéfalloD germeniqiie ponr le partage du Lusemboarg, 
au moyen d'une indemnité. Ce ne fut pa<; tn fîn de ses 
tribuUlions : la mort lui enleva bientôt sa fidèle cuni- 



bcrté illimitée Uc la prease? de gisuTerDegieot par lei 
miii«i?U jury ! c'eitaneiaatttodMldaiteBpibvlMfai, 

qui appartient à l'enfance do la société, qu'il fati tataNT 
à la Ticillc Angtclerre avec beaucoup d'nutrcs qn( ne 
nous eonviennenl pas mieux. Hais on le réclame i grands 
cris, parce qu'on M-ut des bommes ;>opuUirM pMr jligM', 
des gens qui ne cberchent qu'à soulever clei tmnpctcs po- 
pulaires. Dites-moi quelle bonne justice on peut attendre 
de douze individua, dwiiiB i pca prtt hiMrd, qne 
l'ignorTinfr, riiicxix'rîenfc cl l-i prtir rcnftrnt te jouet de* 
passioiis du mouiCMl.^ On veul la rcspon^bilité ministé- 
rielle dilw ]« ebuBbirca ! ear un ntiitatre irapiwaalilij 

n'est plus I'a;;cnt du roi, mais des chambres. El qu'y 
gagncra t-on ? La responsabilité ligale détruit la respon- 
sabilité morale du prinee, en la rendaol eelleeiife, ^a|> 
à-dire nulle. On veut un gouvcmcrucnt de uujnr iiés par- 
lementaire»! maison parole» ont-elles un sens aux yeux 
de la niwD^Pwirqu^noe majorité gouvernât, il fauduit 
du moins qu'elle eut une volonté, unsyatèn^ «tJe$Mh 
jorités n'en ont point ; elles ne se connaissent pas ellfs- 
mémes ; elles flottent dans uiw perpétuelle inconstance ; 
cites |>oussent au pouvoir tantôt l'un, laulôt l'auM^w 
laissent parfois luiuLcr aux mains les plus indignes, et 
toujours plus alTnibli et plus avili. Voyes l'bistoire! tant 



pagne^ et h soHlnde qu*II trouva dès Ion dam son Inté- ) ea qal a dié fall d'Utile, de gund cl d« duraUe, estdftà 

rieur fît songer à former une nouvelle union. Son 
dloix, qui était tombé sur une dame respectable, mais 
Mge el eatholiqne, dut froisser le sentiment national et 
religieux des Hollandais. De grands désordres s'étaient 
dlaillenrs introdotis ilans les finances du rof aume à ia 
auite des malheora du t«mps ; et te dissentiment entre 
lec états géucraux et le roi sur la manière d'y remédier, 
amena, dans les derniers jours de 1839, le rejet du bud- 
get. Nous ne faisons qu'indiquer ici ces faits, qui entre- 
tinrent Tagitation dans un pays où, après quinze ans 
d'un rèi^iic |^ai8ible et digne des lumières du peuple ba- 
lavc, une prospérité réelle fit place à dix ans de cruelles 
éprcuvoe. EHca ne lasairent po$ le eourage du roi, et 
donne rcnl la mesure ilo m fermeté ; ce fut le signal de la 
mésintelligence entre le roi el la représentation nationale. 
GvIllanmcdèieeniomeBt, aongra i se relirerdesaflikircs 
publiques, et le 7 oeiobre 1840, il abdiqua en faveur du 
prince d'Orange. Son mariage avec la comtesse d'Oultre- 
nenlayutadieTéde tniaIMner l'amour que lui portaient 
jadis les SdéieS Néerlandais, il quitta le royaume des 
Paya-Bas pour se retirer & Dertin. Il revint ce|)endant <:e 
fixer pendant quelque temps encore à son cliâlcan de l.oo 
près de la Haye ; mais la manière dont il fut NÇU, lui 
ayant acquis la conviriion (ju'it av.iii perdu sans retour 
l'allacfacmcnl du ses ex-sujets, il retourna de nouveau à 
Beriln oâ il oMuruI le 19 déooiihiv I SM. Gnlllaome i» 
avait un caractère ferme, pousse quelquefois ju5i|irà l'en- 
télemrnt. Il ne se laissait pas facilement inOuenccr. Mous 
ne pouvons mlcus I* fMre appréeler quiea Msant eon* 

naître la réponse qu'il peu de tetnps avant la révolu- 
tion, à un député des provinces méridionales, qui le 
«onjurait de faire quelques concessions. • Que me vent» 
on? dit-il à ce député. On veut etiaufrer de gouvernement 
on l'on veut dtangcr de prince l Oo parle de respect aux 
Ma , et r«B néeanndt anire loi fwteniealile. Y «i-il 
qimtion de juiy ? d« responsaUtUé nlnlriéridto? de II- 



quclqucs bons princes, qui, aidés de hom ministres, ont 
exécuté avec vigueur ce qu'ils avaient conçu avec sofosa» 
dans rinlérét do leur patrie et d* leur propre glaii«! 
Voyez nu eonlrairc rc (|iii nous est resté de CCS cobues 
qu'où appelle assemblées popolairea ou délibénalea 1 dea 
mllliert de diwours, à» millleit de Mt «alndtBlsii«H 
des milliers de systèmes ! Noa pèrai eonnaiaaaieot mieux 
que nous pcnt-étrc, le véritable gouvernement coostitu- 
tiounel , lorsqu'ils le faisaient consister dans l'aeeqiln* 
lion on h refus de l'icnpét et dans le droit de lamuu 
Ininec .m souverain. Croyex-moi, pour'iii- it rjuill'tirne, 
vous êtes , ù \otre ipsu , la dupe de quelques ambitieux, 
on de qwdquea tAns eiatiésal Ne aoounea-aona paa 
assez vieux l'un et l'autre pour suvoir comment les 
cbosesse passeul? Dans uuc assemblée, dans une obam- 
bre même, ce sont les pins aodaeieoz qui dominent, e*eet 
te petit nombre qui mène te gr.ind. Les masses «ont aveu- 
gles el déiordoanéea, et cllcsse kissont tseitanenttrMO» 
pcr par mu. qnî ke flatlent le pine be n em e nt. On parle 
de le lenle pnlemnee de l'opinfen } en npriNnie la piene 
'comme son organe infaillible, comme de\-»i(t servir de 
guide au gouvernement. Dites-moi, je vous prie, par qui 
est exercée cette puissance haute et aaeiée! Est-ce par 
dc« sngOT et des tiommes d'État ' Non : c'c-t par quel- 
ques jeunes légistes qui ont fait leurs cours de droit pu- 
blie, avec les huit en dis eenstllntlona que la France a 

enfantées depuis 1789, el (|ui, sans evpéririuv, sans eon- 
viction d'aucune sorte, ne citent l'histoire que pour la 
plier k knre veines nlopiesl eTest par quelques hauMnea 
dont la pluprl exploitent le journalitmc comme une 
branche d'industrie I... Et vos prêtres ! que demandent- 
ils? ne km el>je pea bit pleine justice? K'ont-ils pas le 
concordat? Certes, je plaindrais le pays oli Ile ae ntte» 
raient beaucoup des affaires puliliques : ils y portent trop 
de passions étroites et trop d'ignorance du monde j ils y 
pivdcnt Ifep l>piit dlMunUlé fltdeciiarilé, lan» leqnri 
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nn n'csl plus clirclirn... ' Xou» ne pousserons pa'; pln^ 
loin la ciuUoo. Elle suffit pour faire coniMllre l'bonime 
tfoé IVio a cm pandairt longtemps Mina PinihteiiM de «es 
III iiitstrt^s cl particulièrement de M. Van Mnancn. 

GUILLAliM£t -roi de WurUuulierg. VogoB FAÉ- 
DERIG 

GUlLI.AlMn. <-l.Ttcur de Hessc. Voyen HE8SE. 

tiULI^ALMI' (Sr.)- nonmic aussi GcUonc, porta les 
amies sous Cliariciaagiie , cUas»a les Sarrasins liu Laii- 
fndoe, et reçut en réoompcnse le eomté de Toulouse et 
le titre d'* fhir tV ^Tiitaine. En 808, il rcnonçn an monde 
pour ne s'occuper que ile <oo salul , et se retira dans la 
veMo de GelhNie piii de Lodèfe, oA il liétil le moiMMlira 
nommé AcfWi Saint- GuUhem dn Drtfrt. Il vw'ut en saint 
dans eotte solitude, et y nourat le 28 mai 813, jour où 
U et! honoré par rÉglIse. 

GtHI.LALMK (St.), abbé de Saint-ni-nigno de Di- 
joo, naquit en VGl en Normandie, de parents nobles 
«I ridies, originaires de Souabe, et ftil âevé ou tnemulèrc 
deliocëdia, alors du dioc^ de Vcrceil, où ii fit de grands 
progrès dans les lettres divines. Saint Maïeul , abbé do 
Cluni, revenanide Roine,remmenaavcc Iui,et peu de temps 
après le chargea de la réfomie de quelques monastères ; 
il en fiirifln nussi ])lusieurs. Dans tous il établit des écoles. 
11 mourut a i'éeauip dans le cours de ses services, en 1031. 
Reeul Gtaher, eoa dlieiple» a ésrit se Kii. Dee uoeabreux 
ouvrages qui ont dA eortir de M fluaie, en ne eonnalt 
que 3 Letirt». 

6VIU.AI1ME, auinonné Wàlm, On ne eounaii 
pas bien la patrie de cet écrivain , mais son surnom , 
et récole de Li^ oè il luléievé foui piéaumer qu'il na- 
quU dans ce dïeeioe. Gufllenme cndNwe la ih menas- 
llqne. Il fut abbé de Sl.-Arnoul de Metz, en iOM; abbé 
de St. -Remi de Reiois, en 1073; «véqoe de Hds 
«n 1085 ; n'ayant pu ao neiMonlr H se démit de aon 
dfJseopat cl se retira dans l'abbaye de Gorze. Quelque 
temps nprés un lui rendit son abbaye do St.-Arnoul, ou 
il mourut aprèn lUë'J, un 33 décembre. On a de Guil- 
leOB* quelques leUret, publiées par le P. MabUlen. 

GI,'ILLA.IJNE (St.) d'/Zirsaiiye, le rest.Miratcur de 
U discipline utoiiastiqiMS eu Allemagne, lui U abord abbé 
de MutrEaaumm près de RaiialMttne, puis fui afqwlé A 
Pabbaye d'Flirsau;:' , quM m le a I tentât, et dans laquelle 
il réunit co peu de iciups 1 âO religieux. Il donna <i son 
Bspaesltrr une rlgle pnbieduis les Ct ur u w i ei de CInny, 
arec tes modifications exigées par ta di U rense de> lieux , 
eioRMiratie 5 Juillet 10l»l. 

GUILLADHE (St.) d«iroR«>Kiir^, nécn Kémonl, 
eeeensecra à Dieu dès l'âge de IK ans, et, après avoir 
fait par dévotiun le voyage de Saiut-Jaequcs de Coni- 
posidle, il se relira d'abord pics de Napics, puis au 
Menl-Vieife, enlie NeleetBéoévcnl. Là, plusieurs per- 
sonnes vinrent se rang«T *<n!^ dir^'otion , el furmr'rfrnl 
l'ordre qui prit le nom de MotU-Vierye. U aiourut le 
» jute Hit. 

GUILLAt'MF (St. ) de Matavatte ou Maleval, gcn- 
liMMOMne français, fut d'abord militaire et maw une vie 
UetMieMe} aieis e'éiaal eonrertl, il elle leiTe en pape 
Aigène lli l'aveu de ses fautes, et entreprit pour les 
eipier le pèlerinage de Jénualem. A son retour, en 1 133, 
il oeQia prés de Sienne , dans la TaUée déserte de Mâle* 
eioee. emv» 
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I viillc, et y mourut saintement le 10 février 1157. Plu- 
sieurs personnes, attirées par la sainteté de sa vie, te 
réunirent dens ce lien mlfuire et y formèrent Ucntèt 
une sorte de cnnj^rêgation qui prit plus tard le nom dn 
Guillelminê ou GuUlermitet , et qui fut approuvée par 
Alexandre IV en 1SS6. Cet ordre se répandit co Alle- 
magne, en Flandre et surtout en France: il émit une 
maison h Paris sous le nom de Blenes-Heoteeitt, et prèa 
de Paris, à Alont-Rougc. 

GVILLAVHC, erehevèquedo Tjrr, ni I Mmseleni, 
vint étudier les arts libéi-aux en Occident . cl de retour 
dans sa patrie, gagna la confiance d'Amauri, roi de Jé- 
rusalem, fut nommé par ce prinee evdkidteeredeTyr en 
1107, cX choisi pour dirii^er l'i'duc.ilioii de «.on fils, t|ul 
r«^na depuis sous le nom de Baudouin IV. A la même 
époque il fut chargé deconecrierune ellienee ayee Ma» 
nucl, crnpereur d'Orient, et réussit dans cette mission. 
Il en remplit plusieurs autres atec sucoàs, fut élu dian- 
c«lief du royaume en 1178, puis arehevîiiue de Tyr; 
îi assistait au 3" concile de Lalran en 1 178, revint à Tyr 
en 1 1 83, et mourut vers 1 1 88 , empoisonné par ordre 
d'Hcradius, patriarche de Jérusalem , qui avait vaine- 
ment tenté de le soumettre i son obéissance , ainsi que 
tous les autres archevêques et cvéques. Guillaume avait 
écrit deux ouvrages : une Ilùtoire uriealakf qui ne nous 
est peint pertenue ; Teulre, iniltnid : Aïeiarj MK «nerf 

à principib. rhnr'ut^' . in Pulntind et in Orienta ge$ti, a 
été mise au jour par Pbilib. Poyssenot, Bile, 1549, 
in-M. Cet ourragecel Irès^ellmi : ii e Âé trednH per 
Gabr. Dupréau. sons le tîlre de !(i Fnturiadt' orientale, 
Paris, 1573, in-foU, et récemment dans la CoUecfuHtds 
mémoitm» rtIMft è MMOiVs de France, par H. Gnieot. 
On eu a aussi deux traductions italiennes, l'une par Jo* 
sepb llorologgi, Venise, 15ti3, in-i*, et l'autre par 
Th. Baglioni, ibid., 1010, in-i». Celle irâtoiro a été 
continuée per Buguos Placim Jusi|u*en 11175 et par Bet- 
monde jusfin'en 1331. 

UlilLLAliME d'Etkil, ai à Saint-Germain, près de 
Crépy , vers ilSB, entra dans l'ordre dos chanoines ré- 
guliers de Saint-Victor , et s'y distingua tellernent par sa 
piété, qu'Absaion, évoque de Roaluld en Danemark, cltcr- 
dtt k railiror dans son peye, et lui elMt l'abbaye de 
Saint-Thomas du Paraclcl. Guillaume rétabUtdansWtie 
maison la discipline, et y mourut en 1303. 

OUILLAUHE ( St. ), neveu de Pierre rEnnito , fut 
d'abord prieur de rabb.iyc de Pontigiiy, puis abljé de 
Fonteine^ean, près de Cbalit, et fut désigné par le sort 
pour sueoéder k Henri de Suttjr sur le el^ erdiiépisoe* 
pal de Bourges. Il conserva dans cette haute dignité 
rsuslérité de ses mœurs, montra un grand lèlc contre les 
Albigeois, et préparnit une ndssion chei MS hérétiques , 
lorsqu'il mourut le U) janvier IM9. 

GlilLLAl'MK, Il du nom, dit aussi Guiliaumc 
d'Auxernel Guillaume de Hei^Hetaiflifè'' cvêqucU'Auxcrrc, 

et Vvu de eena ifui lUnstrèrênt ce sicgc par leur mérite 
autant que par leur naissance, ciait fils de Burchard de 
Scîgttdai et d'Éiconore de Montbar. Guillaume fut xue- 
eeasiTenient trésorier de réRliae de Sens, anMdiaere de 
Provins, doyen puis ériîquc d'Auxcrre. II prit possession 
de son si«i;c le 9 février 1307. Dans l'expédition contre 
les Albigeois , Gaittavas* oondniait am eetbotiques de 

TCiHB |X>— 17* 
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puissants renforU. Lw îilTaircH du dehors ne le détour» 
Mieiil point tics soins qu'il àevnii à son diocèse. Il rcb&- 
Umit M MlliMnile, to |Mlab éfriieoptU d ingmentaft la 
dotation de son chn|)itrc. Picrrrde Nemours, rr^-quc de 
Piris, qui s'était croisé, mourtil en an sirgode 

DuniMto, «t le cbaphm dePurit ne i^Moodhnt pehitmr 
la nouvelle clir'i I tlnuoriiis 111 jdn les ymix sur Guil- 
laume, pour remplacer le prélat décédé. Mais le nouveau 
fwiélal De gourema le diooèae de Paris que 8 an«. Use 
flèVN opiniâtre l'emporta le 23 novembre 1235. 

GUILLAUME D'AUXERIIE , GUILLLLMIJ8 
ALTI88I0DOBENSI8, eru cvéque por un grand 
Borobrede biographes et par cette raison sonvent confonda 
avec le pr écédent, dont il était contempomin, doit sa célé- 
brité il son grand savoir en ihéolc^ie, et surtout à une 
SoBHM aomrent dtét p«r les «oeient Ibéotaglens scola- 
stiqups, rt dont il est l'auteur. Guillaum(> nfl(]int à 
Aïoerre sur la fin du 12* siècle, et quitta sa patrie pour 
•lier ftire «M Guides I Péris, oè il Ait dMMr en théolo* 
gie et profe^ -n ^ ti - sric nrf pendant plusieurs années. Il est 
vraisemblable que ce fut alors qu'il composa son ouvrage. 
Il parait que Gnlltaumo d*Aiixerra evalt tmmptui une 
autre Somme, intitulée : Summa matjlttri Cuillrlmi de 
tikuê divinù. II est à remarquer qne^ dans tous ces ma- 
■nserito, le titre die nul tre , magùter , est donné i Guil- 
launieet jamnis celui d'évéqui-, 

GfilLLAUME D'AUXERRE, GUILLELMCS 
ALTISSIODORENSIS, religieux de l'ordre de Saint* 
Dominique, florisaail vers te mitieii du XIII* siielfi, et ae 
di!<tinj»tia daru la prédication. Ce Guillaume était pro- 
vincial de son ordre, en Hi>4, et selon quelques-uns 
noarol eelleeiinée. L'aUiéLeiiMafditpoeUiveinen(qii*«a 
lieu d'un Guillaume d'Auxerrc appelé aussi GiiiMauine de 
liailly, il faut distinguer trois Guillaume : le premier, 
aoeaiBié elmplement Gn^ume tAvuBm*, rdigieux et 
provincial de l'ordre de Saint-Dominique; le second, 
CudlaMmdeMMUff, présumé aeuletnent avoir apparlena 
i evt erdrp} le troiiième, MHimé t«ni Gwinanme de 
tiaUf, MMl jàtai d«n te «mvent d'Auxerrc en 1 462, 
et e«teur de quelques ouvrages tealés liiédiis dans b bi- 
Ulollièque de sa maison. 

GUILLAUME, vidnmo de Chartres, fa| an dei sef- 
gneurs qui .se croisèrent en i 109 avec Louis, comte de 
Blois. De Vcni»o, où l'armée des chrétiens s'était réunie, 
Il sWiift evee die vers Zara. Meîs ta perafwetlTe de 
cette conquête ne pouvait satisfaire lese<:pêrnnce'! dn pUi; 
grand nombre des croisés, qui s'avaient pas quille leur 
pitrie pour deiwer des villes am Vàiillens. On voit dern 
la relation de Villchordouin queGuil' nm - fut un des 
plus découragés. Ayantsuiri Hoiaud de .Muntmirail, qui, 
avee plosleors dwvaliers, avait été enrvfé «s Syrie, et 

avait procuis de revenir en l'osl , il ne fut pas plus lidèle 
à sa parole que ses conipagiwuâ. A sou retour, ce cheva- 
lier, qui ëtril CB méote temps poSls distingué, composa 
une roaumee touchante. Mais ayant appris que sa dame 
était mariée, peut-être aussi troublé lui-niàiio par les 
rqurochcs de sa coiiscienoe, il reprit la route de l'Orient. 
PndaDt la traversée il toadM malade et demanda le man- 
teau de templier. Ait rintinicneement de l'ann»; l^Ôt, il 
fut reçu dans l'ordic du 1 ciiiplo, ainsi que lutus l'apprend 
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il ^e siunrila dans la ninllH^nreuseexpédition d'É- 
gypte, et mourut devtiul Daniietle, en 1219, d« suitra 
de la peste. 

Gl'IM-AT^WE. dit fr Fr^fr GHilfaMmf,' domime.tin. 
né k Marseille en 1475, mort à Cortonoai 1937, accom- 
pagna en Italie le fMre Claude, san «ompeirlolf, deml- 
nicain et peintre sur verre, rt eut part ij se^ travaux. Il 
peignit ensuite seul les vitraux de l'Oise de Sainte-Ma- 
rledUI* Ankm», tm de ta «aihédrale et de ffglfie de 

Sl.-Prançoîs et de Sainlc-Marie d'Arezzo, etc. 

GUILLAUME (Eomb), chanoine d'Auxerre dam ie 
16* siècle, fut attaché an célèbre Amyot «n qualité dMra* 
noms; tt inventa, dil^n, une machine propre à donner 
un nouveau mérite nn calendrier grégorien, et c'est h liri 
qu'est dû l'inslruiiiciit appelé Serpent, qui depuis a rte 
perfectionné. 

GUITX {Maître), fnii en litre d'olBro ii la 

oonr de Henri IV, était un pauvre apothicaire de Lou- 
viers. A la prise de eettevilte perles imgaenott, il re- 
çut sur la tète un eotip de halteharde ipiî lui troubla la 
eervdle. Il avait cependant des reparties et des à-propos 
sivift, ti tnfénieai, «foe ta nri llittadHi h sa peraenna^ 

et permis lui fut de loiirnienter les eoiirlîsans et les pa);"S 

par ses railleries et ses quolibets j il <Mait ménto quel- 
quefois donnar am ivfa I Henri I?. Ssatteottp d^mtears 

satiriques ont tait paraîtra sous le nom de maUrt GuiU 
laume de9 ouvrages qui auraient pu leur faire etieourir 
lc<i poursuites du gouvernement. Guillaume mourut à 
Paria en 1601t. 

GUIM, \U^E fjAPorRTTB et M.»iiîr-Awjra), niV» i 
Paris dan* le 1 7* siècle. On a réuni dans un seul artieie 
es* daax dancs, tant k raison detaor parenté, que peree 

qu'il existe, dan», leurs écrits, nnc conrurmité d'oiiÎMMin? 
vraiment remarquable. Jacquctie a publié un ouvrage 
en proseden vers intitulé : bs Damn iUmtn* oA, par 
bonne» et forlrs raison», il se /m»wi« //m« k sexe fèmimn 
»ur)M$se en foule* «ortas «le ^emies I» *f«a mmcuMi, Mris, 
1668, in-tt. fht aUritme cneore I laeqneltle nne non- 
velte intttiiUè > la Anme fiBé i> » M>r.— M*Brs Ati?>B nVst 
connue qite par nn dbeoors snr ce sujet : Que le sexe 
féminin vaut miitix que le mateulin, Paris, 1068, in-12. 

GVIIiLAUME (JnA,\-HAPTisTR), historien, né îi Re- 
.mnçoi) en 1728. ';'a<loniirt des sa jeunesse à la science de 
hi diplomatie, il était habile dans l'art de dôditffrer les 
ancien* litres. 8>Mantrendo à Paris«nl960,tt Mnemorf 
parle (omte de Saint-Florentin garde de scsarcbivp^, poN 
employé à la fiibliotbèquo royale, au département des 
nanuseriu. Il perdit eell» plaee, senpfenné dlnlMélMé, 
vînt alors lialiiler Dijon, et moiinil en 1700. On conn.ilt 
de lui: Misimre de» tires de Salin» f au camti de Uour- 
gtyjue, etc., Ilesançon, I7S7-IS8, tve). In-é*; D kêtrtm 
lion tur l'usage de la preuve du dwf, tel qu'on Vobtervait 
anciennement en Franehe-Comté ; Noiet sur le nobiHaired» 
la Franehe-Comti ; des Mémoire» sur des antiquités . et 
des Élogrt /uftnrifjurf. 

GllI.L VrMK. D AIVIIRCINE, appelé auMl de 
Pari», |Mrcv qu'il occupa pendant Âl «ns le siège épiso*» 
pal de eelte ville, mort eo iiéO, était è talMs iMalegha, 
philosophe, mathématicien, et l'un dcî !:rimirf-! Ir^ pins 
érudits du tiède : il a laissé diflérents écriU pliilosoptu* 
cl ihisIsgl^Bsa, bmsI jmumqiMm fu II pm/tk 
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cl la clark' ilu slylcqiie par une foute il"a|it'rçtis iinuvcaiix. 
OÙ Voa trouve le garnie de» Uicorie* de lu iu«iu>t>iiyiiqiu; 
Modorae. Cm oatmfes ont M reemillH et publiés po«r 
It pnaiière fois, Nuremberg, 1 406, io-fol.; l'cililion la 
pld» eoniilàle «tt oaU« de ie OrléeiM l«74t 

GUIUAUME DE CUARTRBg,aortt«*IMO, 

clerc on chapelain Je sjïiil Louis , accompajîna rr pr{i»ce 
l'D Palestine ; il assista ii nés diTuicr^ inoaieiiUi devant 
Tunie,ct rapperUi ees «sMMienU en Fraoee* 8mi ipriad- 
|Kil oiiv!nr»c est un siipplcriifiil ii lu Vie île taini Louh, 
|iar Oulfrut de ikaulicu, lous ce litre : Ik viliettuitbHê 
tmigm w wwd e tf iw ft f«^. Prmm. Lwiwkf, «T d» «tAwniNt 

qtut ad rjm tiinclif iti- il daralioiiem eontiijfntnt, A Hll- 

ciicsuc a iméré ce «upplément dans le tome V de sa col- 



GL ILL AU^IK DE DU RH AH, célèbre prélat d'An- 
gleterre, éteit Ré oa 1 1* «èeie en XonaaiMlie, et florlssait 
août Golllnne le Comfoéninl. Il «mit occupé suocesai- 
vcnieiil les ofiices de second et de'grand prieur, lorsque 
les religieux de Saint A'iru'cnt du MaiT<, (|iicî{|iii's nnmxs 
avant lOSO, I clureitl pour leur abbé. Celic dignité lui 
donna deei«]i|MNrte RTte le pepe et lee roi* de France et 
d'Anclolerre, ilcsrjiiel'; Il sut se foire Clliincr. riiiillaumc 
le Conquérant rayant appelé daae ee dernier pays, aprè» 
ifu'n t'en fat rcndo niOtlM, VMtê ptnt tellenient k ce 
prinrc que pocir l'y rnlfiiir il lui donua l'évrchc de Dur- 
bain. Le premier soin de UuiUanue fat de travailler à la 
r ifci meHon de «m elerfé et de Mk rcndiel ton ^be 
les biens qui lui avaient été enlevés. Pendant tixite la vie 
de Guiilaaoïe le Cooquérknt , l'évcque do Uui bam fut en 
grand eradit; maie toat le règne de Gnillaoïne le Bons, 
il fot accusé d'avoir (iirmi^é dane la cvi^uralion d'Adon, 
' évéqne de Baycux et unde du monarque, cl cl>u»sé de son 
4|liae. Il se relira en iNui iutnidic, où le duc Robert l'ae- 
coeillitbononibleaKflt. Il fet rappelé en 1091 , après deux 
ans d'exil. Soit qu'il crai?;int de jn-nlro ourure Ici bonnes 
grAeea du roi ou qu'il fût cnlraiuc juu- 1 exemple, il vuia 
aveeleaanifesdvéqncs «entra aafait Aaedwa k Vtmmhlé» 

de Hœkingbnai, eonvoqnéc par le roi contre ce prélat. 
11 mourut lo 3 janvier lOMl, laissant t un lieeueU de 
MfN» aox nMince qnl dewwTakwt ae callwdnilo; Opm 

GuilMmi de Cariiepho in uu de Iricimiu opilii sut. 

U|jiiXAIJK£ DE JliMl£G£ , chroniqueur du 
II* ilède, •«maaraié anasi Cahului, parce qu'il était 
Mjet ans deuleura de la pierre, fut moine de l'abbaye de 
Jumiége, et mourut vers lOOU. On do lui : Uist. Aor- 
matmor. Ub. VII, continuée par un anonyme jusqu'en 
1 135, et publiée par Camden dans les Angliœ Bcriptor., 
Franeforl, 1^0!^, in fit',, et par A. Duclicsnc dans les 
Normanmr. aiUiqiu tcrtitiar., l*aris, iiill^, in-fol. Cette 

UalalK, tradnile en ftiofaie, tumt la 19" vol. da la 

Collection de métiicrires, publié par M. Guixot. 

GCILLAUHE DE LA POUlLL£, eu laUn de 
AjnOU, peëiectbblorfend«l9*rfèele, iiden Normandie, 

.suivant les auteur^ de V lliftoire liltèrnirc dv tu l'i itncc, 
M en Italie aoivaot Tirabescbi, est auteur d'uu |>«>citm en 

fil ef Qilafti'ail gestie, utque ad morlem Hoberti Guieeardi: 
cet oiivragp, publié à Roticn, 1682, in-4», par J. Tire- 
roots, sur un manuscrit de l'abbaye du Bec, a été réim- 



' prituô •lan<i les Script, Bfurumc, de Leibnilx ; dans les 
^ Str^t. kilt. SiaU. de Ganisie, et enfin dans les Seript. 
] M., de Manteri, tome V. Celle édilion e^t la plus 
estinii'i-. 

GUlLLAlJMi: DE WA'Xr.lS, WniMictîn de l'ab- 
baye de Sl.-Denis, mort en 15lht, est auteur d'une CAro- 
niqtu détroit de Fraïue, des V'tM 4$ Mlnt Lomb «t étm 
f%h PhUtiifK le Hardi et Robert, c'irf de la famittt de» 
Uourbotu, insérées dans la CoUeeiiiMt d'A. Duchesne , et 
en fkmçab daaaeHIeda H. Gninet, tooM XI. 

GUILLArWE DE S VI?jT - THIERRI , ainsi 
nommé parée qu'il fut abtié de œ monastèie , était né 11 
Liège, déparants noMei; H RtM étadea k Relnie, avee 
^in frère, nommé Simon . et tous doux y prirent l'habit 
de Seint-fienolt dane l'abbaye de Sdnt^ioalae. Simon 
devint aUié de Saint-llieolaa aux Haie (dteekiede Laen) : 
Guillaume, de son cAlé, fut chargéda gouvernement d'un 
monastère nommé Creapin ou Crcs|>y, en latin Critpi' 
nium, qui pourrait bien être Crespy en Valois ; de là II 
passa II S.iinl Tliierri, près de Reinia, eè H fut prieur Cl 
ensuite aldiO ru 1 1 C'est là (|u'il en l océanien de eon- 
iiuitru &uiul Bernard, avec lei^uel il «e lia d'une étroite 
auutié. En 1 13B, se voyant avaiaoé en âge, il m reUra 
dans l'aldiiiye de Si;?ni, ordre de CItcaut , peu éloignée 
de Saiiit-Thierri, où il mourut en 1140. 11 est auteur 
d'un grand nanibra dloanagee iMefogiqoea et aaoMqnei 
dont les plus connus sont ; un Traité de li eontemptatlori 
(iJe conlam/iteNdo Deo}, et ie i^ livre do la Vie de taiat 



GUILLAUME LE imETOÎX, en latin ^rworfci» 
ou BriUfÀrmm-ieut, historien et poète, né en Bretogne 
vers l^a II6S, remplit iea fonetiont de eenfletller lotime 
de l*biltppe-Auguste, et mourut postérieurement i IÎI9, 
chanoine de Notre-Dame de Seuils. On a de lui : Histmrt 
drt ffttlet de Philippe-Augutte, tila Philippule, poème 
en XII livresi tm deux ouvrages ont été plusienrefelt 
iniprirncî, notamment <îain la collection du Duchp<in<?, et 
daus le Jiecueti éet hittoneru de ffunce, par D. Urial.On 
en tranve nna Indnrtfan dan» la CWMiandeM. Gnlaot, 
IX et X. La Curnc dcSaintc-l'aîayc a public une savante 
A otice sur la vie et le* ouvrages de Guillaume le Breton- 
dans le tomn ViU dea JUAneineda PAcadènie des In- 

script lotis. 

GCILLAL UE LE PETIT ou DE I^EUDRIGE. 
ebanoiae régulier de Tenbe da 8tlilUAugustin, né tm 
1136 à Brodiington dans te eonUé d*Yori^ mort Tan 
1218, est autour d'une Hi*l. rerum ouglicarum, en 
Y livres ; elle commence à l'année lOGG, époque de b 
cènqnlle des Normands, et flnit en 1197 : la meillouro 
Wition cstcdicde Tdom.i* Hcame, Oxford, 1719, in-S", 
augmentée d'une avanie préface, des exoellentes notes 
de Isan Pkud, ti da tfoia henéUaa InédHas deOnil- 
laiime. 

GUILLAUME. Koyr« AMOUR, GOR VI. CUAM- 
PBAUX, MAUUSMJmV et FASTHBNOO. 

GUILLAUMET(TA.N.Mr.Gri), r-titrm (;ien de Henri IV, 

né k Nimes, norl postérieurement à iiiAi, a composé sur 
diverses parties de llnrt eUniigfeal un grand nomliv 

d'ouvrages parmi lesquels Astruc elle avw éloge : k prt- 
mier Livre de la eryettUliie selon la doctrine notueUa, 1 61 1 ; 
et le Traiti second dsAi maladie apftUi «r gilmitim, 1614. 
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il a laissé manti^crit un Journal dw J/rintipoua itim- 
uunU, depuii 5 jusqu'en 1601. 
OVILLAIIMOT (Caa»Ln-AuL), anAlUieie, né de 

parenU français à Stockliolm en 17:^0, t'tiitlin à Paris cl 
se perfe^onoa à Rome, oà il remporta le premier prix 
iTafdiltoetiire. ikevemi en Pmne, il fat nomné taeeosf» 

vi i; i nt înKéniciir cncîicf ife la ct'iUTaljté de Paris, direc- 
teur do la manuraclure des Gobettos, iolendant g<>n^ral 
dM UtiaMnla dnrojraufbe, et lUMrotie? octobre IH07, 
membre de linstitut. 1^ Iraviiix qui font le plus d'hon- 
neur à cet arliste sont les easernes de Courfffnr)!^, de 
Rod,deSt.-Denis, de Joigny, etc.; mais on doit met- 
tre m premier rang les ronOlM lengaes et pMliraMsct 
les travaux qu'il fil exrcnter son? !ps qwarlfrrs âp In l ivo 
gauche deU Seine en 1777. 11 a compose un grand nom- 
bre dVmvmgMquI prooTCiil que non-Muremeiit (t étult 
savnnt dans son art, maisqiill .'tait rtuorc Itonrérivain. 
On citera : Cotmdératùmi nr l'état de$ beaux^rts à Pa- 
rti, parHaXhmmid tw l la r e M fctf iin g ^ mp b nieettité 
,1',,! rin-rr ptasieurs monuments imporlanli, 1802, in 8»; 
Ji$$m tur les mojpm qui eonstUunU la beauté ettentkde 
m mdtUeebm, 4803, în-8*; OmMiraHoui na- les con- 
netitianta et ki qualités néteesairet à m aw M fct M jwHT 
enrcer «m art am distitution, in-8*. 

OVILUSIADD (Pi««aK), religieux feuillant, connu 
•mai aoas hi nooi de Pierre de Saint-nomuaU, ifull prit 
on renonçant au moixic, ri;,;» ?, Angoiitilmc en 
Il embrassa d'abord l'clat ccclu^ia^iiquo , et obtint un 
canodifat dans sa patrie; onls II le nMgn «pidqaet an- 
nées apK-s, ic rcnJit à Paris il y Ciilrr), en Ifîlî), «Lms 
la oongrcgaUon des feuillants. Il partagea le reste de sa 
vie entre aai devaint al rAade, et moarat • Paris le 
20 mars 1667 . 0 i ir- lui : //urtns rpiiaphiorum $elee- 
tonm, Paris, 1648 ; ibid., Iflflfl, io-lâ j Trésor ehrono- 
ttglim ef hiihrique , cmlMtanf e» tpfi t*fst passé de pl,u 
remarquable et de plus curieux dans l'iltdt. (Irpiih le cnm- 
«mwtmtHt du monde jiuqu'à l'an 1647, ihiil., KiCi tT, 
S V«|, in^fol. ; ÉpJtémcrides , depuis te eammeneement des 
iMM, ibid., 1684, i v«l. iB.lt; BbMm F^mm- 
rtun, etc. 

GUlLLEMAIx^j (Cbaklks-Jacob), auteur fécond,, aé 
à Paris ie 93 aoèi i7ifO, et mort le SS décembra nw, 

a Irarailli* toute sa vie pour les petits théâtres. Onnssurc 
qu'il a composé près de 400 vaudevilles, comédles-pa- 
radei,elc., dent an grand nombre eurent dn succès, 
mais qni sont aujounl'lmi prc'^que oiiMir-*. l.a plus con- 
lUM sont: BoHifate Pointu et sa famille, 1782, in-8*; 
Ckwekm amouretue , o« te Ammws dt MarOormigh , 
1783, in 8»; le Mariage deJanot, 3 actes, 1785 ; l'Enrà- 
lemeat êuj^, 1789, in-S^, 1$ M«riam tk Jocrine. 
1797, ln-»>. 

GUILLEMAIN (G*B»tKt ) , violoniste né à Paris le 
15 novembre 170b, eut di* In réputation vers Ir milieu 
do 18* siicle et fut en 1738 admis comme musicien ordi- 
ii.-iirc dans la chapelle etàhchandire du roi. Le l*'ae(6> 
brc 1770, sa lt*lc se dérangea pendant un trajet de Paris 
à Versailles et il se tua de 14 coups de contcan. Il a 
pubUi 18 mifrea de Biiaiqae instranicotale, et la dlTar* 
tisscmcol musical ou la picc«- intitulée: la Cabalv, 1740. 

GUILLEMAUDET ( F>BDi.x..PuBM-AiA«is-I>oao- 
tNfa), «é Ml i7M, étwtméMa i AttiiD faindr biéralii' 
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tinndont il se montra pBrt!<iar) zélé; d'abord admiiii'ti'ntpiir 
deSoône-et-Loirc, ilcuUacnsiiitealaCuDvealion, y vota 
le mort de Loola XVI, «t b h ehMl» de Hobaapiam, M 
cluir^ô dû poursuivre 1rs terroristes r!nn^ pluireur* dépar- 
tements. Goaiiae nMmbro du cooaeil de» Anciens, tiuîUe- 
nMdti soutint ie parti da Dimloire au 18 frualidor, cl 
après In session remplit une n ul :h a l - en Espagne. Ka- 
polcon ie nomma successivement préfet de la Charente- 
Inférieure, puis'del'Allier. llnaorMi ManlinacaiSM, 
d'une malnd 1' u.i ntale. 

GUILLEHËAU (Jacqubs), aéiàbrc cbimqpon, né n 
Orléans en 1S80, fut attaché stMraisiTCflMnt «ut raie 
Ctiarle» i\, Henri III et Henri IV, pratiqua aoa ari 
avec le plus lu-illant s<ic(n-s ii l'Ilùtel-Diru, aopiit surtout 
la réputation d'un Uabilc accoucheur, cl UMMirul b Pan» 
le 13 mars 4018. Ses ouvrages jouissent aneof* ujau^ 
d'hui d'une estime méritée, partietiHèrcmcnt ceux où il 
traitedcsaccoucliements: tousoutctéroeueilUselpuLtic» 
sous le titre d'Offusses d* sMrwyit, Paria, ItOa, lOli, 

in-fol.; Kouen, IHIO. 

GUlLLEMËALi (CnAmLas), fils du précédent, né à 
Paris en 1888, remplit pendant plnsinarf nnnéss Its Csne> 

lions de premier chirurgien du roi et dcjdoyen de la fa- 
culté de médodMtpablia plosiaars écrits dans la querelle 
qui dura lOmnéia entre la fiiealié de Monipelliar al 
celle de Paris au sujet de la prucminenM, al OMniVt !• 
21 novembre 1656. On aile lui quelques ouvrages, entre 
outres : Histoire des mtucks du corps humain, etc., impri- 
airfftaTee ios ouvres de son père ; Ostomifologie, ou &i*> 
Cfftirs tti s n*rt dn mufcfef , Pari i*, t Ci l 'i, in-8*} Apkorwmtt 
de chirurgie, ibulcni, ltii:2, Jn'l'J. 

GCIILLEMBAU (JsAHJAOQima-OANiit), aassan mé- 
dccin militaire , ne à Niort en 1730, ntort le 18 octobre 
IHâô, a publié Jléwotrv sur l'Egypte H la Guiaiiêt 
Motfens poMT ndNwpte^Mnesyele. Ile toboé «Doutt* 
un n i nombre d'ouvrages inédits. 

Gl ILLEHIN (Bbrnabd), en latin Cu^tirlmMs, reli- 
gieux >()aiasque, né à Hussey, village de Franche-Comté, 
au commencement da 18* siède. Sa réputation franchit 
IViieeinle de sitn ronvent ; et lt«i différentes sociétés litté- 
raires de Hume s'empressèrent de l'arcueitlir. 11 fui buiioré 
de* bontés dn pape Benoit XIV, qui ie naamin membrt 
(le l'AeniIémic instituée pour Iraraillcr h l'histoire cestê* 
siastiqne. Le P. GoiUemin mourut à llouiecn 1775, dans 
un Ign a^oeé. On n de lui : JSirwon n ai ijbrilMs, Roinet 
1743, in-4". 

GIJlLLElUnE ou .GUILLËMETTE, visMMMMire 
du 13» sHsIe, se disait le St.«Bsprit incarné, envoyé de 

Dieu pour raclicler les péchés des hommes. L'antre où 
cette noardie sibylle rendait sas oradas à Milan était 
éelairé dNine lampe ; les bonunos et les famines qu^te 
initiait à sa mystères assistaient choque utatin au scrvian 
ilivin qu'elle y célébrait ; un boisseau tomlmit cnsuilcsar 
la lumière, et l'obMiurilé favorisait d'horribles orgies. 
Lorsque Goiltoinine Boonit, son corp, auquel on attri- 
btiait la puissance de faire des miracles, reçut de grands 
honneurs de la part des reUgieux du Second Clairvaiu , 
quearint Bemerd «rail lèodd pria de Milan. QfÊdqim 
années après la Met* fMaaép ptr Mtl* falMM fbleolii» 
rement détruttr. 
GUIUEKmOT (Ainii-CNMua, eooita), pair da 
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Frnnee, ne en 177-4 dans la Belgique, prît trèt-jeun« nne 
pan ocUvo » la rovolulion du Brabant. Oblifé de cher- 
dwr on aiUe«n ^oce, il y Ait aUMbé floameaflclcr i 
l'élnt -major de Dumouriez. Aprè^ In dofcction de son gé- 
néral, il fut eotanaé daos la ciuUdle de LiUe ; iimm il 
pwviftt è ifiàmfifitr de «slta pvim, et, poor se «mi^ 

Irairi'ftiK rcclicrchcs, entra daos un rorp^ j lnr,' sous \es 
ordres do lloroau, dont il sut mériter lW(iin« cl la l)icn> 
veOleiwe. Atteché aincèreMeM m ce gMral, Il parlegea 
un nioincnt sa disgdkce ; mais sa noble coadtiKc et ses 
talents niiUl«ii«»le6r«ntbiealàtdisliogiMHr|Mr Napoléon, 
qui lui doniM n conBanee et «wiliit qull raeooaipagnàt 
dans lacniupagne de tflOK aantiv rAulriclic. Les lUile» 
rensaigoenients que rcmperenr reçut de ce jeune odicirr 
aeenircnt encore son estime pour lui ; et, le jugeant uoa 
moins |)ro]iro aux négociations qu'à la guerre, après la 
paix de Tilsitt, il l'envoya négociera Conslaniiriopln un 
arraogonient entre b Turquie et les Russes. Guilkminot 
éohaaa dans cette akiMlen, ctrefoignil NeiMdéea en Es- 
pagne; il s'y sÏRnala dans plosiitjr^ HfTinrcs, vl nutam- 
iBCOt au combat de Modina del Rio-Seco, et fut, peu après, 
anmmà §bdni de brigade. Il se comporta dana la «am* 

pagne de Russie avec un courage et un sang-froid dignes 
é'ëofim. Sa brilloole oouduite à la bauilledc lalioskowa 
fol mentiaonée de la manière la ploc honofaUe. Nommé 
général de division le 38 mai 1813, il battit le S8 sep- 
tembre suivant les Suédois devant Dcssau, et leur Ht un 
grand nombre de prisonniers. Au retour des Bourbons, 
il fui Mmmé par Louis XVIII grand oflieicr do la Légion 
dlionncnr et chevaîi'-- <]f Si. Louis, En 1815 le duc do 
Bi'rri le désigna dit:! d (.-Ul-inajur de l'armée qui devait se 
inriorila remmilmdeNa|ieléaii,doretoardenied*Blhe, 
Aprèî le di^slre de Waterloo, l'un <1« rominissaircs 
chargés de conclure la convention pour l'occupation de 
Varie, il anivit Tamide aar lei borda de la Loire. En mars 
l8i(S il fut envoyé à BAtc pour délimiter av(H' les cutn- 
missaîrcs des cantons des frootièm firanfaises du côté do 
W Soliae, d'aprèa les nouvcanx treilés, Il fut cnaulle 
durgé de la niène opénrtien mr d'autres points, et, de 
retour en France, fut, en 4818, compris dans le corps 
d'clat-niajor, avec le titre de lieutenant général. Lurs de 
in §uem d'Espagne, en 1 323, chef d'état-major de l'ar- 
tncc 50US h'.s ordres du due d'.Anf;nuti-nip, il obtint toute 
la cunÛanoe de ce grince, et ne fut vr.iisembiableiueat 
point étranger è la fameuse ordonnance d'Aiidi^r. A la 

fin de la campagne, élevé à la pairie et nnininé nntbassa- 
deur k Coo8tanljiu)plc, il était depuis deux ans à ce poste 
d« co o flanee, loreqn'll ae irenva cempremia , aimw que 
Borde^onlle, dan* la scandaleuse aflfairc des marcbés Ou- 
vrard pour les fournitures de l'armoe d'Espagne. Ces 
marcbés devinrent rebjet d'âne ponrsoHe eriminelle dont 
l'inslruction fut renvoyée à la rliaiulue des pairs; Guil- 
leminol s'cmprc»sa de donner sur sa conduite des cxpli- 
ealions al claira M si MlisTaimotes qu*il nildMaré, tout 
dHnoToix, déchargé de tout soupçon. Continué dans son 
ambassade, que les ailiures d'Orient rendaient de plus en 
plus importante, il dtmanda son rappel oprcs la révolu- 
tion do 1830, et revint à Paris siéger u la chambre des 
pairs; mais raiïailjli>scnic]it de sa santé ne lui |iei niilde 
prendre qu'une faibie part .iux travaux de cette cliatulirt*. 
U mettrai en mars 1840 à Bade, où il 5*âait ntadn pour 



I attendre la saison des eaux. Homme stipérfettr, nxînic à 
sa haute position, par ses talents, son caractère et son 
DoUe dérintércMemenl, il tf» himé k ma cnlbnts qulnne 
fortune médiocre et le souvenir de ses scrv ice';. On a do 
lui : Cna^p^NS ds 18^3; expou sommaire det merares 
wdtnftrfsfnaffiiff uéloptétt jmmit l'cndwitas dt ciUt caaifM- 
gnCf Paris, 1820, in-8*. Ce mémoii c prouve que Guiilc- 
minot avait un talent remarquable comme écrivain. S'il 
a laissé, comme on l^avire, une Ukloire gcuèrah du 
gvem* dê in nieeWiDn, «a ne pc«t qu*cn désirer la f/U' 
blicattoo. 

GU1LLERAGUE8 (le eomto I» M VERGNE mi), 
premier président de la cour des aides de Bordeaux, né 
dans cette ville au 17* siècle, fut secrétaire de la chambre 
et du cabinet, puis ambassadeur de France i Coiistantï- 
nople, et mourut dans cette ville le tt mars iC84. On a de 
lui la relation de son Amba$tade auprci du Grand S/'i- 
gneur, Paris, 1087, in^ S; et celte de r.^udi«nre qui lui 
Alt donwfc «ur I» ttfit parU fnmd «Mr» 1^ reeueil 
intitulé : Curiotitét hùtorique», etc., Amsterdam (Paris), 
1750, â vol. io-lS. Guilleragucs fut quelque iamps 
cbargé de la directioa de Ib tiM^ Barbier lui attribue 

la Iraduclion dos Lettri 
comte de ChamiUg. 

GUILLBEAVLT-BAGOUf (JiiM-GuiUAvm)* « 
vcntionnel, né à Pouilly-surLoire en 1752, était avocat 
avant la révolution. Il en adopta les principes et fut 
nouiiué procureur syndic du district de la Charité ; puis, 
en septembre 17U2, député i la Convention nationale par 
le dé|(artctncnt de la Nièvre. En 170*», lors de la dUsolu- 
liuii de l'assemblée, il pa&àa par le suri au conseil desCinq- 
Cenls, fut ensuite président de radminlalration centrale 
du département de la Nièvre, puisjngc au tribunal civil 
de Mcvers. Après la révolution du 18 brumaire, UuiUc- 
nmit fut nommé Juge au tribunal d*ap|»d de Bourg», A 
il était conseiller à la cour royale de cette ville en I8IC, 
lonqoe U loi d'amnistie le força de sortir de Franco 
comme régicide. Il aeréAigh en Suisse, revint dana sa 
iKiirie jprès trois annéc» d'edl, Cl moumlà P«iilly,aii 
mois d'août l8lt). 

GUILLEUI (Ics trois Mrcs), brigands famenz pen* 
dant les guerres de la Ligue, étaient tMUa d'une noble 
famille, et avaient servi avec honneur sous le duc de 
Mercœur. Lorsque Heuri IV fut monté sur le trône, ils 
se mirent à la téte d'une bande de voleurs, et mirmit k 
rontrilitition les châteaux «hi Lyonnais, de la (^tsi^-nne cl 
de ia àaintonge. Leur uiot d'ordre était : Paie aux ^e»» 
<a»*e w iwi«t, fa mort eux p r Mtt tt «fvAsrf , êt fa é onwe 
nujo manhatidi. Ils avaient établi leur quartier général 
dans un château fort ^tuo ou fond d'un bois sur les 
frontières de ia Bretagne et du Pottou. Assiégés dans 
cette retraite en 1608, ils furent faits pri^Kinniers après 
une longue résistance, et roofus vif» sur la place de 
Saintes. Il partit la même année Prh» H Lammttttio» du 

capitaine Guilicri, in-K". 

r.rfl.I I UMLLE. Voyez I OL RCIlOY. 

UliILLLi il'KaNKTrKut), belle Lyunnaise,célcbre par 
ses ulcnts poétiques, iiar Im grèaos de m personne et le 
eliurmc de son esprit, fnl la eonlemporaine et l'cmwle «le 
lAtuisc Labé. Hée v«ts 1520 d'une famille noble, Per- 
nelle rcfnl une édacrtiHi Irès-Mignée, al jo^it h« 
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taleuU qui prdlenl tant de cfaanues à aon sexe la coo* 
aaimnce des longues grcoiue et latine, de l'ilalicn, de 
tapagnol, etc. Elle a traduit Irès-agréablenicut quelques 
•arrages écrits en ees langues, et elle poss^^^nit à un assez 
ImuI degré les deux dernières pour se faire lire avec plai* 
§tr diBiMS idiomes Anogers. Une mort prénipturée en- 
le% a celle aiiiiabtp personne à Lyon, le 17 juillet IÎ5(Î5. Ses 
«Buvrcs ont été rtxueiltic» par son époux, qui les remit a 
Antoiiie Danoulin : «ehii-d y Jofgiril «iiw HipttM Umi- 
HoiiTfCÏ lespiibliii HùtiA Cf. litre : kt lUnjiluncs cl pocsktde 
gtHiUe et vtrtueiue dame Pentette du GuUletf Lyon, lUéH^ 
iB-9*, réiaifrinijet à Paris en in-li. 

GUiLLET(BR>oir), né à Cliumbéry le 3 juin 1759, 
M destina de bonne bcur« à l'état ccclésiasiiquc, et, dès 
qu^l fnt fait prêtre , enln eocamc directeur au sémi- 
naire d'Annecy jusqu'à l'invasion des Français en Savoie 
en 1793.11 se réfugia à Turin; élanl rentré dans $n patn'c 
il fut arrêté le 30 mars 1708 et cvuiluil ù l'ilc de lié. 
A]mllronvé le moj-cn de s'évader, U reloonui ca Savoie 
à travers mille périls. Il réunit quelques jeunes gc-n à 
Saioi-Oatbre, pris du Chaubér} , Eu lâ03, le uouvd 
éfdqM, de MM^rflle, ayaM eblcmi pour «ea atmâatSn 
le couvent des ccirileliers de celte ville, en nomma Guii- 
let supéneor. Des la première année, il réanit près de 
100 Mme. Depoie , 11 eooeourat à l'cieUinedieiit du 
polit séminaire de Neuilly, et fonda criui de Saint-Louis 
duUootèaaa Ireia. Aelif, bildl^geiil , il oonninesa 
aBlé dut dCi Irinaz eoBitnaois, et tawinit le 7 no- 
▼«Mbra iU% n'ayant que 53 ans. On a de lui : Projeté 
jfÊÊtr un etntrt d'instructiont familièrci , 4 vol. in-lâ; 
Pttit rèyltmeul de X'k à la portée de» gens de ta catupaipte, 
Dijon et Poitiers, 4818; Rhoiiez, 1837, in-34. 

GI IIXI T IH-SAl-NT-GEORGE (Geobci), histo- 
rioKra[>l)c de l'acatléniic de peinture, né en Auvergne vers 
163t(, mM% i Paru le 10 «vril 1705, a paUié : tuÀHii» 

l'homme rfV/xV, ou le Dictionnaire du gentilhomme, etc., 
Paris, ItiTU, 3 vol. io-li, figures; Athinu tmciamt et 
m mm Hi f cle«, ibidaB, 1675, io-lt, figures; 1076, eoiu 

le iiurii do la Guilicticrc, frère de l'auteur; LacédémoHe 
aiicie$uie et nouvelle, où l'on voit Itt «wiwr* «ffes «niltmMS 
dw ememeiemee, etc., IG76, 3 val. in-lt { Kii di Jfo- 
ktmet II, l(i81, in- 13, clc. 

GCJILLE VILLE (tiiiiLLAUMs db), aneien |iocte fran- 
çais, né à Paris vers I3'J0, morl prcsde Senlis en lôliO, 
est auteur d'un ouvnige eu vers de 8 syllabes ayant pour 
litre : le Hotnatti dis imis l'ilirinaige*, savoir, It- |iëlut i- 
nage de l'homme dum/U qu'rtt en vie, celui de t'aitte êi' 
purée du eorp», et cdut dci/.S. J, C, Paris, 1499, 
iu-fot., CiOn. iii-l" goU.iqur; rl.lJ., l»ll, ili-fol. 

<itlLLlA|jll(GHai6Twi>ttK), Itabile (abrtcautd'ariaes, 
■w&SL-fitieon», dépertenoit de Ui Loire, en 1703, • 

contribué au pcrfcclionncincnl ot à l'agrandissement des 
matHUacturcs de SU-Etiiatte. il mourut le 18 déoeiubrc 
lOSI. On eotuiah de loi : Mfyetu de porter l'agriculture, 
les manufactures et le commerce de France au plus haut 
poiMt dt tphndeur et d'utilité publique , 1787 , in-8' j 
$ur la mise en encore de tous bst méluux du dépar- 
tement de la Loire, 

GUILLIAUD ( Maximilikn), musicien de la sainte 
Cbapelle do Paris, ne à Cbâ loos-sur-Seiue, au comroeuce- 
MBl dn 10"iièdOt «tMleard^B Mlé de imukiac 
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I publié aottt «a Utre:Aid<iiHiMd*iiMtfifM|iru(i9iw,et^ 
1 BB4. Okt iTODTe dm eonpeailieM de GaflUeod daiM le 

Recueil de 13 oic^s à i parties, l'ari», ltiï>i. 

iiUILLIELM I>E UALAli^i ou BALAZUn, pecie 
provençal du 13< siècle. La OiMiullwque rvyak de PMÎe 
possède de ce pocle une pellic pièeeda veriCB OMBitieril, 
pr(\'(''(k-<' de lu I iV d(- riiulctir, qnc Rnynottard e publiée 
dans Mn (Jutix de poétiei, lome V, page 180. 

OUILUELM DE SAUIT-LKYDIBK , MiM 
poète provi riçjil du I"'>iiH;Ie. Iiuliil.iil je; rtiâtrau de 
Veillac, dans I evccbé du Guy-Sle.-Marie. Un a do l«i 
IG picoes, précédé» de ae Vie, dani k»anMieari<e deln 
Bibliotlièque royale de Paris. R;i} iiKinai d a publié ipieN 
quea vers de ce pocle dans les tomes 111 et IV , a sa Vie 
dam le tome V, page 307, du iIsgMil dqe «ilé. 

GIJILLIN (Jbak), né en ISCSdanslo comté d'ils- 
rcfurd, nturt eu ICâl , est auteur du traité : Display of 
Ueraidjf, iOiO, iu-fui., doulU S* édition parut en 4079 
par la» eaioa da eapiuiae Mm Laggaai, qui y a joint ua 
Traité d'fioniieur àvU ef miUlsùrû : «cUe de 1734 ca» la 
plus estimée. 

GUILUMANlf (Pkan^na), «mat dbUagné, 

à Roninnt, canton de l'rihourg. Son vrai nom élail l'i/it- 
IfNMiiii. U ciiaeigna à Soieurc, où il fut reçu bourfcoia 
en I SOI ; cnnille il devint profcaNur dIdÉleire à FrI» 
bour^ Cl) Uriagau, et bisloriographc de l'empemir 
dolplic il. Oo tarie «ur l'année de aa mort , que les ima 
piaoent ren lOlt , al dlauiree apris lOiS. Outre qael- 
qucs poënirs, il a donné des ouvrages prreieux pour 
rbisloirc : De rthii» Ihltxtioruin tihri V, lîi'.IH ; IfaLt- 
burifiticu, àliluu, lOUti, iu-4*; De rpit€vpi* AnjeuttHen- 
iibus, Fribrturg, 10O8, io-i*; De «rigùm et ilunmutt 
Coiiritdi H Saliei, ItM)!). 

CsUlLLOAÉ (Ir BAHÇois), jcsuite, lié au Groisir, mori 
è Pkrte leOJain f 084. était eupMear de la malm de 

son ordre :i Nautrs, et avail la rcpiitalion d'un bon pré- 
dieateiir. U est auteur de divers ouvrages de piélét 
Jli — f i ms sprîTiieliM potn* to aewdiii'ft des dm» , égal emm U 
uiiUs aux diri ctcurs et aux pénitents, Paris, 4070, 3 vol. 
in-13 ; les Secrets spirituels, 1 vol. ; les Progrès spirituels, 
Paris, 1G7S, i vol. in-43;fes Conférences spirilutlks, 
ibid., 1 683, 3 vol. in-13. 

Gi;iLLOT-GORJU ( Bbktbaiid IIARDI IN db 
SAIi\T-JACUL£5), né ven ItiVS, quitta la profession 
de médecin ponr manier eiir lee trélMux 4» ta Fe4n, eè 
il remplaça avec succès le célèbre farceur Gaultier-G.ir- 
guille. U^oùté de sa eoiidition , il retourua à Meluu , aa 
patrie, et alla meuHr k Ptim en I04S. 

cm ILOT DB LA GBAMAGUB. Vafw CBAS* 
OACnE. 

GUILLOnn (Janm-bRaca), médedn, né k Sainlea 
en 1738 , entra chc* les jésuites , et après avoir professé 
quelque temps au collégcdes Irlandais à Bordeaux, se rendit 
à Paris, y étudia la ntédcdno sous le célèbre A. Petit, et 
fut bientôt nommé docteur régent. A l'éiwque de la coo- 
vocalinii des élats (généraux . il pulilia la PétHwn dee 
citoj/em domteittés a Paris, 4788, in-i» el in 8", qui pro- 
duisit wMvha MOMlian. AppcMI PMaamhléc ii a l i a i i a le , 
il -'y )it remarquer par la sagesse de ses vne^ rt In mo- 
dcraiiuii de ses principes. C'est îi Guillotio que l'on doit 
l'adopUao en Pnnoe de llniInnMvt qm Halbw i rw w a 
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tnrnt pour loi recnl ton nom, mais ijn'il rr»T«it indiqué | 
que dans des vues d'hamanité. Ce n*a pas été pour ce [ 
cMbrenMaefii une p«lae iPnii jour que de voir tmi imm 
nïsoriô à l'inMriiment du 5ir[iplicc. Il niourot le 2(5 moi 
1814, regretté pour la douceur do ses moaurs et estimé 
IMUr aet c onmt i Mm e M . Il est le fanAilear de rAcudéraie 
(lo iiu'i!ccînr. Snn ^/nf/e funèhn- pnr Doiirru, soo condis- 
ciple cl son ami, a été publié, Paris, 1814, in-i*. 

GVILLOI} (jRsii>Rmi), né fc CUteauden en 1750, 
«'lait cnré des Essarls-le-Roi . où il «t niorl en 1776. Il 
a donne au public doux OraiMiM funthm : celle fin Dau- 
phin, qui fut prononcée le 27 février 1766, » l'abliayo 
de Saint-Remi des Landes, près RamboaUil, et inpri- 
méc à Cli.irtrw ; yOrtiif)» fnitt-i rr rfr> !n rfine df Fmnttf 
prononcée par le même oraieur, en 1708, dans Téglise 
delHibbayedeSitiit'^yr. 

Madrlkike). 

GimvOlID l»B 1.4 TOOCHE (Curae). |MAe dre. 

matiqnc, ne n ClifUeniironx en Berri, le 17 octobre 
I7i0, mort le U février 1700, éveil fait aea étedea 
dM ki Jéanite» de Ronen ; Il entra dans eette eeei»- 
pesnfe en ITSi, et composa en 1748 la pièce pour 
la clôture des exercices senlairet. La rritîque qu'il y fil 
de quelques-uns de ses confrères les ayant indisposés 
contre lui , il rentra deiM le mende. Le poésie drama- 
tique l'ocmpn (lèî lars tnnl rntier. En 17b7 il fît re- 
présenter la tragédie d'tphigénie en Tauride, qui eut un 
siMeèe predîgleax. On eeonett eneere de Inl t In Smph t 

du thiitrr , ou h Triomphe du fnnniitm'-, 'i M. D. V***, 
épiire en vers de 8 syllabes : VÉpitre à l'amiliéf etc. 

GVIff Afin, eptiden sniaa», éieit fils d'en nMoni- 
sîcr aux Rrrnels, canton de Neufch&tel, et «on prt>mier 
élel fut celui d*ébéniste, ou ph» partimlièrentent celui 
debbrieentdebeltesdependnles. 11 y joi);nit la monture 
en métal et le febricetinn des hoites de niotiirc. .\\nnt 
vu un jour un télescope, Guinaml résoliil d'en faire un. 
11 obtint la permission du propriétaire de Tinstrument 
de le démonter; après eroir construit an télescope d'a- 
près les prnporlton* de celui qu'il avait tti , il parvint, h 
une seconde épreuve, à en faire un bon : cela lui donna 
ndiede «e livrar entlêMenent h IViptiqne. Le difleulté de 
se procurer en Suisse ilu llini l' i et surtout d'en avoir 
de bien pur, le força de tkiier d'en fondre lui-même. 
Bnfin, epi4a Men des rae h e r e h e » , Mea dee tnvenx, Gni- 

naiid prirvintn en faire d'ulJ^si Leaiiï qu'en Angleterre, et 
cela sans donnécâ exactes, devant foire loi<«Bénie ses 
feomeenx k vliriBer, aei erensete, et tiiis eennetonnce 
des malhoMintlques. Il fol le premier qui par\-int sur le 
continent k faire du lint|^. H aounil en 
presque octogénaire. 

(ilJIIV CHAUD (Fbarçois-Mabib) naquit à Arpajon. 
diocèse de Paris, le "2 septembre I7î5t. Après avoir fait 
ses classes, suivi le» cours de Sorbonnc et fait son srmi- 
deiraèSetnl-Snlpiee, Il fW eidmnrf piéb». Il nmpNt 
pendant quelques années I,i place dcvîcaire à Soint-Jcan 
en Grève, et devint curé d'Arpajon. La révolution de 
lYM lai ravil sa fortune. Il réhm le eermeol exigé por 

la eonslilutîon eivile du clergé. Bientôt il émigra en An- 
^ gleterrc, et de là en Satsse, où il devint théolosicn da 
nenea Graflnei It tenln omdIIb en Flenei^ as flnl 
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Prrri'! e! y ét.iblll, rue dr^ Totiroclles, un" jr.'nsî IVii'i 

sooi sortis des sujets dia>tiugnés. Il moenit le 6juiQ iéT^ii. 
La ^lle d*Arpo$en M doit l lmraa d li iaaMnt de eon hôpi- 
tal une école de rharilé et <ratilres ètablÎMcmeots ; CC 
qui lui fil donner la croix de la l..égion d'honneur. Oa 
a de loi pluaiettre opaaeoles qu'il n'evait daillnle qn^ 
PédnaatieB de tes élèves : SHppliment au eaiéchi$me àt 
Vempin f\ra$iemêf Péris, 1807, in-S"; Extrait pofUqntt 
et morreaux ehoitU demi kt meilleun poête$ aitglai* , 
Paris, 1807. in-18. 

GUINDÉ, marceliil 1 <î ^^^is du 10' rc^'iincrit de 
hussards français eu itiOO, devenu plus tard capitaine 
des gpcnadlcrel «beraleieflaier delà L^len d^tMamear, 
mort h la bataille de Hanau le ^0 octobre f SI3. Ce Tut 
Guindé qui , d'an conp de aabre, tua le prince Louis de 
Pnisae, le 10 oeiolii* IMM. 

(iUINES (AoRiKN Loi is DK DON'MÉRES , iFabord 
eonte, pois due oa), né à UUe, le 14 avril 1705, servit 
dès 10 prsnière Jeonesse deos le —lien du i oî ; lit la 
guerre de sept ans sous le nom de comte de Souatin, et 
en qualité de oolenol dons le régiment des grenadiers de 
France ; fut, en eoooidérallon de sa vatenr et de plu- 
sieurs blessures , nommé au répimeiU de \avarre, le 
38 février 1761 , et brigadier le 39 décembre t7(i-i. 11 
rétablit la discipline qui s'était fortement rclAcbdc dans 
le régiment de Navarre. Bu 1766, le eomie de Golncf 
fil nii vivic'c en Priiss*» pour assislrr s;nindes mo- 
nœuvics, 1« roi Frôiéric II le reçut avec di&tiuolioii , et 
eoofot mèoM de l'amitié sur lot, if'cst «e qui contribua 
en 17(18 8 faire nommer le comte ambassadeur à Berlin. 
Il revint en France en 1769, à la rupture des deux cours 
qui rappelère n t Iciiio uifatidras. U fut nommd «n naveni- 
brc 1770 ambassadeur à Londres, poste qu'il occu|hi 
jnsqn'en 1776, époque à faïqnclle il revint en France. 
Le roi le dédommagea de le perte de son emploi par le 
cordon, le brevet de duc et les homaufa dn Louvn>. Il 
rentra dans la carrière militaire comme lieutenant géné- 
ral, fut nommé l'un des inspecteurs généraux de l'armée, 
et fait, en 17H8. gouverneur général de l'Artois h la mort 
dn due de Lévis. La révolution ayant éclaté , le duc de 
Guines émigra en Allonagne, et reviol en Franco à l'é- 
poque du eoosttlaL U oMunit i Paris le il déem- 
breifiOfi. 

GUIKET (FaÀN9>is), jurisconsulte, née Nsnqrei» 
I6M, éteit ils dné d'an prafessear en drall h hiniver- 

.silé de Ponl-à-Mousson , qui s'était acquis une fjraiide 
ré|>utation en Lorraine. François se montra digne do son 
père, reçut des lettres de noblesse, et menrat le IS d^ 
eendire 1681. On a de lui Commetitairc >ur Juttiniem 
avec un discoure lur l'étude du droit, Pari.v 1638, in-8'>; 
CaratilV Lotharingia prineipiiauejrieiie Aetnea revocata ; 
Imtroduetio ad j ui â i p rM dwW sW » ; Ol ploaiMn 

facliimi imj i imi'soH maouscrils. 

Gliiî\i-<i (.Nicolas) , frère du précédent, abbé de 
8le.-llarfe de Peat^-Maasson , né en i6ti à Naa^, 
mort en 1(1 8 S . a laisîé : Hnnuisntfia txcerptut titv me- 
cetsio abbat. rigularium S. Maria , Pont^-Mousson , 
46Mf VitodktoM^NAsMreuismjNppedbGMiiAv, fmuM 
(le lieiic II, duc de Ijorraine , c\ c nvrc do note.s et 
pièces jastifiealircs, 168S, 1601; iGifMoires, partie 
lailM, parte inmcaia, pa«r la d ifcn w d* ta toamuh 
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iMttlé, et quelques antres taiU pou remtrquAbles. 

GtJinCT (Nicolas), de la fimdlk ém prMdmto, cba- 
nOioe réKuli^r de Sl.-Augu$lin, roo|)^ra à la reforme de 
non onlrr , fut étu premier supiiriear géncrnl , et mou- 
rut en Uidi àgù seulement de 32 ans , épuise "par ks 
atUtérilé*. On eonnatt de lui un poème latin présente nu 
pape ITrliain VIM en actions de grâces pour la nomina- 
tion au cardinalat du prince Nicola»-Fraofoi« de Lor> 
raine, dvlque de Teol. 

GUI^ICELLI ou r.ri>'IZELLI (Gt rno) , tin des 
poAea les pina diatiafttés de la renais^nce des lettres, 
dfarfl denilertre hmille de* Prineipi, qui fut expulsée de 
Bologne pour aroir embrnssc le parli de IVinporcurFré- 
'défie, daoi la guerre des Guelfes et des tiibeiins. A 
I^BMnpIe de son père, il cmbraiia le eerrlèredes ermcs ; 
irais» doac d'un génie éniincnt pour la poésie, il ne put 
s'emp^hcr dt> riilllvcr un art vers lequel il se sentait 
onlrviité. Le premier il donna plus de force et de no- 
Ucsie en style poétique, et soi mêler à des sujets d'a- 
mour des nmlines philo<!opl)irjncs et des sentinients cle- 
vës. U nuKiltlt eo 4270. On connaît de Guido quatre 
«•MMi^. On eoaaem de loi plnsteara pièees iniidiles 
dans Ip<! nianuscrit5 Je la MMiotli^'qMP Vatirane. Outre 
les Scritlori Bohjfneti de Fantuni. Pour de plus grands 
détails 00 peat eensoltcr la SKsria dMIe Mtemf. M., de 
Tirabo$cli{. 

GUII^ilFORTE-nAnZIZZIO naquit i Pavie ou à 
Venise. 1^ peu de renseignements qu'on a sur cet bomme 
célèbre ne permet pas d'assigner d'une manière plus pré- 
eî«e le Heu de sa naissance. Après avoir achevé ses pre- 
mières études sous les yetix de Gasparino-Barzizzio, son 
père, fl fui envoyé à 1 3 ans dans l'université de Padoiie ; 
et, pfti t!e teinp^ nprè< , il y rreut le laurier rlwtoral. Il 
profeMia ensuite ia rhétorique au collq;e de Pavie avec 
une Idle distinction , que le due de Wlsn voulut ruia- 
chcr à sa personne en le faisant son secréloirr. Alphonse, 
roi d'Aragon, employa Guiniforte dans plusieurs i>rgocia- 
llons, et le récompensa de>es servieea par le iltie de son 

Conseiller d'ÉLil , i)ii<]ilel il jiii);nit (les présciils cdiisîilé- 
rablcs. De retour à Milan , Barzizzio fut élevé par Vis- 
eonil à la dignité de vfesire général dn docM, et oonl^ 
nua de jouir de la plus haute faveur. I<a dernière lettre 
qu'on ait de lui , est datée du 13 mars 1400. Quelques 
autr» l/arangftes et les Lftlm de GulDHSoHe ont élé re- 
cueillies à la suite des O&'MpraodkGaqiarino, publiées k 
Rome en i Ti5 (par Furiclli). 

GUOIGI (Paul), seigneur ou tyran de Lucqucs, 
issu d'une famille gncHè qnl oeeepaii les peend è re s ehar» 
de la répti!)liqne , s'empara de l'aiiloritô souveraine 
l'an 1400 , opéra la dissolution du gouvernement, et 
répia seol pendant 80 années eenséeulivcs. Prinee falMè 
et sans génie, mais sans vîtes ni passions, il ne fît rien 
•l'honorable ni de houleux. Dépouillé du trône en 1430 
par des eonjurés que soniemli P. Sforcc, général du dne 
le Milan , il monral dcu ans apiis dans ks prisons de 
i>ivie. 

GUniTER. VoyevQOlITHIBR (Jba:«). ■ 
GUIOT (Gkohok), poète latin, né à Nozcroy, professa 
la théologie en SorLonno, puis se livra à la médecine, 
lu'il pratiquo dans les Pays-Bas. U mourut h Bruxelles 
«n 1870, laissant, entre aniras poérios latines t dtPaèk | 
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m Europam rtdUu et UtUoMe expuUioni dMogut, Tbiers 
en Auvergne. 1SK9, iD-8*; Dimm tkrkHmm parawyw- 
phuM, etc., l^uvain, I563,lii^{ Vmalh tMHimB , 
Louvain, IS62. in-8-, etc. 

GUIOT (JoasPH-ARDRi), bibliograpiie de fabbaye de 
Sl.-Vietor,prieur de St.-41aenenlt n Corlieii, né le 31 Jaa* 
vier 1739 à Rouen , mort curé du Boint; In-Ucine le 
91 septembre 1HU7, a laissé : Notice périodiqut dti'kiê- 
ttktmai$rm M «neimnedit b «M» o» diiMif * ebo- 

?>fi7, f7î>i, in-S"; Mèlangn hisloriijnff. oratoirrs et poé- 
tiqua reiatifi à fuelf nos èeénctnrut$ de ia fin de l'an VU 
Mim eammtnumtni ét i'an IX y iWi , in-18 ; IfpniMt 

ft prtut*.., pour 1rs ft'lc) (/(• saiiil Spirr cl de tiiiiit Leit , 
patrons ét CarbtU, mis en vers français , ItMJl , in-lS; 
SniNOM tnr ralfé-AMm àe la foi, 180S, ift-8*. On bâ 
doit encore : Nouvrau tupptément à la France HUérmrt, 
tome l\, 9 parties petit in«8*, et quelques autres énils 
moins importants. 

GUIOT {Plosent), né à Semur en 17S0, était a«»> 
cat dans cette ville lorsqu'il fol député aux étal-; pénéranx 
de 1780, par le baillinge d'Auxois. Il ne prit iws une 
seule fsls la parole dans eetle asssnblée« malsilsyflt 
remarquer par ^nn ndhcsion constante aux mesures ré- 
YoluUoniwircs. ilcsté à l^s aprà la session de l'as- 
snnblée constituante, 1) y ftat témoin des vieieneesenr' 

rées par la p<ipiilaro rontre Louis XVI dans la jonrnée 
du il) juin 179i. Au mois de septembre suivant il fat . 
éhi député de bi G6te>4t)r'l la Convention nationale. Il 
y vota la mort do Louis XVi, «ans ap|>€i au peuple et 
sans sursis à rexérittinn. Envoyé dans le départeniont 
du Nord nu cumuicnceniciil de 1794, il rendit compte à 
la Convention, par une Ictlredu30plttviése(rcvf.i7y4), 
de la conspiration I,ejo<in'. Il conrrmrut jilus tard à la 
révolution du 9 thermidor ; et , chaire aussitôt après 
d^ne mission dans le dépcrlement dn Pae deCsIaiÉ, Il 
ouvrit les portes de la prison aux mallienreux cehappés 
à la haebe révolutionnaire. Là commune de Saiol-Oiner 
témoigna quil avait rélaUl dans em eontrées Tordre cl 

la jiKtice. A rc|>oqucdulô vendémiaire (179?;}, Florent 

Guiot fut no des plus ardents à diriger la réststauce de 
la Convention nationale aux attaques dm babitanls de 

Paris. Nommé Tan des cinq memlires do eomilé chaifé 
de présenter des mesures de salut public, il eut une 
grande pari au décret du 3 hnimaire qui excluait tes pa- 
rents d'émigrés de toutes les fonctions publiques. Aprio 
la session il passa ou conseil des Ancien; duiil il fut un 
des sco-étaires. Sorti de cette assemblée par suite du 
premier renovvellenieni, il fut nommé par le Dirtsloire 
résident auprès de ta république des Grisons , où il ap- 
puya de tout son pouvoir les entreprises du parli rcvo- 
lutionnafro. Quelques mouvements inaurrc rt lonnels ayant 

éclaté dans ee pays, lorsque l'arnu-e française s'en ap- 
procha en 1798, les régetils ou chefs du gouvernement 
vinrent i bout de les réprimer, et ils usèrent dNuwJnslu 
sévérité envers les insurgés, qui, pour la plus grande 
porttè, étaient Français. Guiot prit leur défense avee 
chaleur, et il demanda satisfaction; ne l'ayant pas obte» 
nue, il se retira à Bregents, puis à Grata. Le paysayant 
élé nrnipéj-i ir les Aulrichiens. Guiot retourna h Paris 
uu il fui iiuminé ministre picoipolcoUairc à la Haye. 
Ajkrès «rair éiéoudidal wt DirMIttira peur reiuplaeerlB * 
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RereiDèro-Lépraux , et npri^s arotr rcfasé en 1700 une 
place au oor|u l^taUUf, il se vil forcé aprè* la révolu» 
tiM du 18 ImuMife de laair no e^nel do leetorv è 

Pnn>. ]' ili'iricura fort attache nu parti i!cmai;n;;i(|uc, fut 
même ei»|triMniié après roxpiosion il« la machine infer- 
Mie, lonqii*aa attrflMia ee complot aux jacobins, et resta 
longtemps détenu. Enfin il obtint grAoe, par la reoom- 
uandalioB de HorliB d« Douai, son ancien ami, et fut 
tMiMBé en 1806, «earétaife, puis sobstitat du procureur 
impérial au conseil des prises . 'plucc qu'il coaterva jiia> 
qu'à sa suppression en (Rli. KmIl 'ii 1816, par suite 
de la loi oanti*c les régicides, il obunt bientôt la permis- 
sion de revenir daM M |Wlfie, Ol moarat i AnllM le 
18 avril 1834. 
GUIOT. VognUmOT. 
GUIBAN (GaïuâM), iid h tlkm «d iMO , et aiatC 
dans la même ville le 16 décembre 1680, étudia la juris- 
prudence par devoir et Tanliquilé par goût. Ites recher- 
éhaa qu'il flA ntr kt flMOiHMttta andens de aan pays 
produisirent trois ouvrages : AnliquUafe4 Xct>iaiu,aniet ; 
itmriftioHU antiqmm urtis ët «gri I^€vuuuentit , net non 
ttetnm tt oppidonmiHlettirHmint qymrtum lapidem ; 
IJe re nummarid vetemm ; eet ouvrage est maintenant 
dans la Bibliothèque impériale de Vienne. Guiran ne se 
rendit pas meiiis reeommandableeoiWBc jurisconsulte et 
comme magistrat, q«e comme nvaal* GOMiiller au pré- 
sidial de Nîmes, il fut rli-trpr, par sa eompegiiif, de la 
révuioo d'un aiician ouvrage de pratique, qu'il enrtcfait 
de nolei milei. €iiina, qjneiqae protertiat, Jeuil de la 
confiance de Looh XIH et de son fils. Il obtint, ponr 
récompense de aes services , l'autorisation d'accepter une 
^rfe de eoMeUler en perleeienl dDmtge, que le prinA 
de Nassau, cbarmé de son nuTÎtr. 1 li ivait oITorlc. 

GlilAAHD (Clauox), né à Mimes , vers la lin du 
I4« iMBle, Alt «■ aetent et modeste physicien , aux lu- 
niii'res de qui les hommes \tis plus célèbres de son temps 
eurent soeveot recours. Il avait «ooiposé divers ouvrages : 
I «HT I; son ; Cinf tmUit tmr l'optique, la ea- 
et la dioftlrique ; Pbaieure distertationt sur h 
mùmemtnt, il dt'fetidit à son héritier de publier ses rcriLs, 
et cette volonté fut re^pitlée. 11 mourul à iSinies an mots 
de mars 1657. 

GUIR\L'1>ET (CHARLEs PniLirPK ToussAïKT), litté- 
rateur, né a Mais en 17!>4, lecteur de Madame, député 
«ilraerdiDaire de le ville natale è l'asieaibMe eeotlibi- 
tioonclle en 1790, secrétaire général du uiinistèrcde? rein- 
tiens esUérieures sous le Directoire, préfet du déparlemcat 
de la CAted<Or. mort I Dijan k Bféwler I8M» a laissé : 
CotilcM en ««r.t, etc., Amsterdom, 1780; Influence de la 
tgnumiê sur la morale publique t 1790 , ia-8» \ Ut Ut fa- 
mOk muiUrk mmm ëimmt én «acMdt, 1797, iji-18; 
IMicews tur Mackiatel; Traduction nouvelle de Hachiavel, 
i798 , 9 vol. in-9ff iooomplète et peu estimée; et plu- 
sieurs brochures de aireonstanoe on sur Téconomie poli- 
tique. 

Gi;i8ARD (Pisnae), médecin, ne à la Salir, dans les 
Cévennes, eu i7U0, disputa eu 1751, une chaire à Tuni- 
varsité deHaDlpeUisr, et ae aMiitni ai aeaniafeaaemont 
dans leeooeours, qu'on le chargea comme Tto^-professeur, 
de êOffUet M. Marcot, attaché, en qualité de médeciii 
de FiWMe, fltrMdaol en 



t^ucncc a la cour. Giiisard ouvrit à Mn it[ir!licr un cours 
de physique expérimentale > fort étendu pour ot» temps- 
là. Il Art viveaMnt atfeeté des eaatradietiens qe'il épradva 
et rooerut en 174G. Il a Inissé les ouvrages suivants : 
Qttaitiome medico-^truryiaB duodeàm pro eatàedré re- 
'jià vacante, Montpellier, 1731; Pratique de chirurgie, om 
Histoire de$ pimes en général et en partituiier, contenant 
une méthode eimple, courte et aieée pour te conduire aité- 
mttntdoÊU keeat let plui difieHet, Paris, 1733, â vel. 
iùA^^Butimvkemiaadieivénéricnntt, Paris cl Avjgaen, 
sous le nom supposé de la iloye , (711, in-B". 

GUIMC411U(Hobkbt), due de la iWleetdeCalabra, 
ira des plus TaUleau eqiitainai du il* siéda, ila de 
Tancrèdc Haiitevillc , seigneur normand, né vers Tan 
lOi 5, rejoignit ses frèrM Guillaume Brasde Fer, Drogon 
el Henphrajr en Italie db «fill Ait en dlat de perla» ha 
armes, se signala dans une foule d'occasions par son in» 
trépidilé , et fut proclamé comte de la PiwiUe après la 
aaarl deHanpinejr.ll emquiteoanile la CaUbre, paaMa 
ce pays par sa fermeté et sa clémence, cliassa les Sarra- 
sins de la Sicile ainsi que du reste d'Italie, et réunit peu 
k pan saut son autorité toviea les profinoes qui fermenl 
aujourd'hui le royaume de Naples. Il porta ses armcM 
dans l'Orient, vainquit Alexis Comnéne, pénétra ca 
Épire, et jeta Péponvaiite dans Conslantinople. Bamcaé 
an llatte par l'irruption de Henri III , empereur d*Alle> 
DMgriC, il lais.sa lioliémond à la tête de son arou<c , força 
l'Eniper^r à se retirer, cl rcpa&sa en Orient a\'cc de nou- 
velles troupes. Après avoir soumis les ilcsde l'Archipel, 
il se disposait à mareher su'-<'on<.tantinople lor s pi'il fut 
enlevé par une maladie éptdtûuique le 17 juillet 1U85 , 
dans nie de Céphalonie. 

GUIt^^ VRD (AvTorM:V V or/ r ROI RLIE. 

GUIdt^UAADX (Ca*kLc«-TuiioPMii.8), ne à Ala(de- 
beurg en 17S4 , ae flt d'ebetrd œnoalife eannie prédle»' 
teur, s'adonna ensuite à la culture des lettres, et Hoil par 
embrasser la carrière militaire qu'il suivit avec distinc- 
tion; sans négliger cependanl la littérature, il s'appliqua 
surtout à l'étude de la stratégie ancienne. En 17S7, Fré- 
déric 11 le prit pour aide de camp, el il Gt en oettc qualité 
les guerres de Saxe et de Silésie. Le monarque l'appelait 
Qtdutm Iciliutf du nom de l'un des premiers officiers de 
César. tJn accuse Guischardt de s'élre livré au pillage 
dans toutes les campagnes qu'il a faites. 11 mourul ii IJcr- 
lia la IS Bsai 1778. Ou adelal : JMnotrvs mi/j/airctsiir 
Grecs et les Romains, etc. , Lyou. I7«'>U , 2 vol. in-8»; 
Mémoires critiques ^historiques tur plusieurs points d'an- 
tiftsUh «nUMw, ele., Bariin, 1778; Paris, 1774, 
4 vol. in-8". 

GUISCUET (P.). Voyez MURI^EK. 

GVISE (Jaefftras). Vagt* OUVaB. 

GLISF, (Claldk t h r.OmiAINE, duc db), néj le 
80 octobre 1496, père de François de Guise, de Cbarlrs 
cardinal de Lamine, ele. Voyaa AimALB. 

GUISE (JaiM de), cardinal de Lorraine, frère de 
Claude, né en 1498, ministre d'État sous François I*' et 
Henri II, cardinal en 1KI8 , contribua à l'illustration de 
m famille par sa magnificence et les talents dont il fit 
[irf-tiTf (^tiis Padminislratien des affiiint imUiqaei* il 
mourut eu ibbO. 

Q1II8B (AetoiMamMBOliaBOIl, daebease oa)i 

«eue a.— 18. 
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fille i\c François «le Bourbon, comte do Vendûiuc, it«e au 
château tlo llam le iti drceoibn 1494 , mariéie en ISIS 
1 Gtaude» premier due d« Guiae, dont elle eut 8 (iU et 
4 f!llc5!, Ke di^tingu!) p.ir <<n pieté et Tamour qu'elle portait 
il ses enfaot». Elle Ht plusieurs fondalioQS pieuse, et 
«Miarul i Pferii la 10 JaoTicr I86S. 

GUISE (Faixçois de LORRAINE, iliic hk), fils sine 
do Claude, premier duc de Guise, né en 1519, montra 
dès n pli» londr» jennene un goAt prononcé pour J> 
ciirrii-io niilit.iirc. I-c soin qu'il prcnnit (te s'atUclitT, 
par de» bien (ails, les hommes cher lesquels il remarquait 
det UknU; n HMmUIo envcra 1« toMato, ion aflUiiUlé 
arec les offieim} un port majestueux, un front toujours 
serein et plus ennobli que défiguré par la ctcatriee d'un 
coup de lanee qai lui avait percé la tétecn 1K45, au siège 
de Boulogne, où il combattit pnaqw «ni an batailion 

anglais ; tniU d'avaHta^P^ rcuni? ne pou voient Tuanfjiier 
de lui concilier l'antourct la vciicralioii dcsgcus de guerre; 
mab comme il eut d'abord plus d'occasions de se dislin- 
gtïcr dans le «in wl qu'à l'armée, il avait atteint i'àge de 
33 ans, qu'il ne possédait cocorc d'autre grade militaire 
qna la oomnumdemcol d'âne «ompagnie d« flcndtmevie. 
Nommé en {S?S2 licntenanl général dans les trois évé- 
dwR, il soutiol, contre une armée de 100,000 hommes 
ee némoraMe àé§i de Mets que CharleMIaint fui ooit> 
traint de lever après deiu mois d'attaque et la perte d'un 
tiers de sea troupes. II ajouta encore à l'édAl de «a vio- 
toire, par lesioint qu'il prit dai nated» da Ceimeai bla- 
sés dans son camp, et par lei «rdres qu'il donna pour 
que les chariots chargés de ceux que ramm; impériale 
ramenait en Allemagne, ne fussent point attaqués. A la 
bataille deRenticn 1 !S54, Guise ont la prlueipala conduite 
de l'afiiot) r! V soutint l'honneur des arme» frariraiscs. 
Ce fui l'umbragcquc le crédit de Guise faisait aux Montmo- 
fcnci, qui lut valulen 1887, leoraMnandaaMBt del'lannéa 
envoyée en Italie, ii la sollicitation de Paul IV, pour en- 
treprendre la conquête du royaume de Napies.On le vit Ira- 
fanar, avec une poignée dliammea, celte eoatrde famenaa 
alors par 1rs désastres de la France, et qu^)n appelait le 
Tomlieau dn Français; on le vit aller défier, jusqu'au cœur 
du reyanme, le due d*Albe, le plus eélèbr» gèiAil qu'eût 
alors l'Espagne. N'ayant pu l'attirer au comlut, trahi et 
arrêté dans toutes ses opéralions par ces mêmes CarafTe 
qui afaient Imploré son secours, il sot se garantir de leurs 
pièges, conserver son armée entière, enfln la ramener plus 
forte eooore, et plus nombreuse qu'il ne l'avait conduite au 
delà des monts. C'était après la malheureuse journée de 
Sain^Qucnlin (l.'iST), lorsque toute la France la rappe- 
lait à grands cris, regardant ce desastre comme une suite 
do ce qu'oii l'uvatl éloigné des conseils du rui. A son ap- 
proche, l'armée ennemie, qui menaçait la capitale, se re- 
tira dans les Pays-Bas ; l'inccndic, prè^ de dévorer las 
provinces méridionales par l'irruption du duc de Sa- 
voia, aadisaipn en ramée. Guiaa fui déclaré lieulenanl 
général dc5 nrmiVs au dedans et au dehors du ro) aume. 
Les lettrcii qui lui aoeordaicst ce litre avec un pouvoir 
presque illinité, furent enregistrées sans la moindre res- 
triction daii:s tous les parlcnicnts, et publiées aux applau- 
dissements de tous les ordres de citojens. 11 léjundit 
UcniAl à la ceaflanoa da son aaufarain et k renthoiiaiaame 
de» Français, en a^mBparantde Catais, aanl poiol qos les 



Anglais eussent gardé do leurs anciens triomphes, cl d'où 
ils bravaient encore la France. Toutes les riebcaaes de 
cette ville, unique entrepôt du oommeree entra FAnglt» 
terre < i N-; Pays-Bas, furent employées par le vainqueur 
en gralillcalians coosidéralilcs aux officiers, ou livrées 
an pillage des saUaiBiGdaa ae a» itéserta rien peor lui. 

Cette conquête, suitip de relies de Guînes et de llani, 
toutes trois faites en moins d'un mois au conir de l'iiivcr, 
quoique ces plaees fnsseni Jugées imprenables , le rendil 
l'idole de la l'rancc et te liénts de l'Europe. La prise de 
XliioQville sur les Espagnols se fit avec la raérae rapiditéj 
et les sueeés de ee gnnd eapîMne ne ftorent snapendns 
que ]iar la paix désastreuse de Catrau-Cambresis, conclue 
contre son avis. L'autorité du due de Guise, balaneéc 
sons Henri It par la fareur des Mwunorsnàt n'eut au- 
cun coiitre-puids pendant le règne de Pnofnls II : mato 
loin de faire servir à sa fortune un pouvoir presque 
aluolu, il augmenta beaucoup ses dettes. On sait que la 
cour fut eu proie aux intrigues et le rognoaM anx Im- 
tions : mais le duc Iriomplia de tous ses ennemis, en dé- 
jouant la conjuration d'Amboisc, tramée |>our le perdre 
ainsi que le sn^lnai son frère (Charles), eoi^ttmtîen qui 

forçait Médicis effrayée, de venir av<>c ^oii fih, se jeter 
dans les bras du prince lorrain. Il y eut alors une luUc 
aalre lui et le pn'nee de Condé, qui èbsrehait à se rendf« 
maître de la personne du roi, pour gouverner en son 
L^ioflexiblc équité de l'hisluire exige qu'on rceo»- 
que 6nte el son frire proltllirent de leurs avan- 
tages avec cette rigueur cruelle qu'autorisait l'esprit du 
temps. Elle aurait été funeste à Condé lui-même, sans la 
mon de François II, qui remit on présence les deux ri- 
vaux. Le parlement , écrivant an duc pour le féJidter, 
lui décerna le litre de Cnnivrvnleur de la patrie. Sous 
Charles IX, son crédit baissa : sa réunion ou «ssoeiation 
politique avce le trieu eoonélableet le maréchal de SaiDt> 

André, connue sons Ip nom de Triumvirat, lui laissa Lien 
encore une consistance qu'il fortiliait en secret par tous 
les moyens de préfeyanee et d'adrem; mais voyant le 
peu d'égards qu'on avait pour ses conseils, il prit le parti 
do se retirer do h cour. Il s'était rendu en Lorraine et 
de Ik en Abaco : rappelé par le roi de Navarre, lient», 
nantgéncral du royaaaM»ll a^rréto no dimanche à Vaarf« 
petite ville de Champagne, pour y entendre la me^se. 
Quelques historiens disent que, sur les plaintes qui lui 
furent portées des désordres commis en ce lieu par les 
hu<;ncnols an mépris des cdits de pacification, il envoya 
divcrâCÂ iwfâoittic» de sa suite pourengager le mioistre et 
les principaux réformés h se eomporter avec pins de sm- 
dération. Qîux-ei étaient assemblés au prôchc: soit pré 
vciitioa contre le duc do Guise, soit crainte de quelque 
insulte, soit raisentiment de plosienn platenleric* quVm 
s'était iicrmises contre eux, ils en vnircnt à des voies de 
fait; des pierres furent lancées aux envoyés du duc, qui 
sVteiCnt présentés tuM armés : fl eeMoml an broil de 
cette rixe, déjà sanglante, et fut atteint d'un coup de 
pierre au visage ; alors ses hommes d'armes tirent feu sur 
les coupables. Il y en nit tiO de tués et environ 300 de 
blessés, avant qu'on eût pu mettre un terme à U fumr 
des combattants. Cet événement, pcnt-élre impré', '), que 
les prolestants apprlèreul ic mtuêacre de Vaut, cl que «le 
lanroMé, ils NMontent en 
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rnUi(i|ti|u(>5, niais surtout au duc Jt; GuÏm-. olluma la 
guerre civile ûms tout le royaume. Soa colréc à Puis, 
avw OB eonrgo impoiaiit «i irà»>iMMiki<eiu, fat un jour 
lie Irioraphc pour les catholiques. Les triumvirs se ren- 
direot inatlrcs (le le personne du roi et le conduisirent 
dans la capitale. Les liugucnols ayant à leur tète le prince 
deCondé et l'amiral iteCoUgoî, prirent amsiièt l< sarmes: 
partout où Guise se nioiMrî. \<-nr pnrii ciit <ln ilèsTivan- 
lagc, et divers traits «le magnaïuiuite coatribucrciil aulaut 
à lai g^iNr les «HM qM M* plus briHantacKiiloils. Au 
»i«Çgc de Rouen, qu'il réduisit après trois nssauts, on lui 
aiueoa un genliUioiumc angevin ou maneeau qui, fanatise 
par ka dédanMlloiM et les libdliet de qiNlqaes minblrcs 
«le la rêfomie, épiait IVcasion de le p<>i},'ii;irdcr : le duc 
lui (il grftee. Conservant soo caractère de générosité et 
de nod^lion. Il prit toatei lea préeaulions qoi dépen< 
daientdclui pour que Rouen, ville opulente, ne fût point 
livrée au pillage; Biais la fureur du soldat ne put être 
oMlNitiiée par aoead nM7«ii. Alt bataille deDmix, où il 
M commandait qu'un corps de réterve de COO hommes, 
comme capitaine des gcndarnM», voyant le connétable fait 
pruonnier, le maréchal de Saint-André tué et ramic«: 
misa en déroute, il rétablit aoisitot le combat, tH triom- 
pha tout à la fois de ses ennemis et de ses rivaux. Condô, 
son illustre adversaire, fut pris : Quise, oubliant en ce 
iBOnMnt Isa divisions qal eiistaient eoira le prince et loi, 
le reçut comme un ami malheureux, le flt souper nvec 
lui ; et le vainqueur oflfrit au vaincu de partager le seul Ut 
ffiri lai nslAt, ea «fui fat aoeepté. Ceit dors qoa le dac 

fui créé, pour la ô'^ fois, lieutenant pénérnl du roynunic. 
Ce grand homme, qu'on regardait comme le génie lutc- 
lafre delà Fraoee, se flattait de teroriner la guerre civile 
par un coup décisif, la prise d'Orléans, qui clait le bou- 
levard des hn^pwnots; OMlgré l'opposilion conslanledo la 
reine, fgHement alarmée d*uae eolreprîM: i|ui allait élever 
si haut la fortune et la gloire du prince lorrain, il croyait 
être dé)à maître de la ville, lorsqu'il fut assassiné d'un 
coup de pistolet par un gentilhomme nommé Poltrot de 
Mérc, et mourut six jours après Je su blessure, le 15 fé- 
vrier 1K03. La grandeur d'àniedc François de Gnisc ne 
se démentit point dans ses derniers moments. Sa Vie a 
dié darite par de' Valineeur, i>Bris , I6B1 , in-lfl. On a 

conservé du duc de Guîsc un** Matian de la bataille de 
Dreux, réimprimée Uaiis le tome V 1 des lUémoireMdtCmdé. 
GVI8E (Cnaatta oa), phis eoima sow le noa» de 

Ctirdiiinl de Lnrrniiir, frère du [»rt.VéiIerit , né à Joinville 
eu 1 Sâî) , ministre de Françoia 11 et de Charica IX , un 
des principal» aalenni des guerres eîvilaa de Freoee et 
l'on des premiers citcfs de la Ligue , a tcraJ fiàài de ses 
fvandes qualités par des abus do pouv oir et des vexations 
qui le i-cndirent odieax k toutes les classes de citoyens. 
11. était éloquent, et prêcha souvent avec succès; mais ses 
sermons n'.->vaieia d'autre but que d'cxcilcr le peuple 
contre les protestauls. 11 repou:>!>a les injustes» préleiiUoiis 
de la eaor de Hone, lit rendre des lois utiles, favorisa la 
culturt»de9 lettres, fond.i l'utiivcrsité de Reims et plusieurs 
autres clablissemeiiis ; on lui reproche d'avoir reforme 
las ansis B Dea bondes qn*il n^vait pn metifo dans sas In- 
térêts, d'avoir repoussé leurs plaintes en les menaçant de 
la poteaw» de a'ètre proooiico oaulre la lolcranee civile 

qot eut poar la 



France les plus funestct résultats, enfin d'avoir tenté 
d'introduire en France l'odieux tribunal de l'inquisilioii. 
Il mourut à Avignon en 1574, emporté par une lièvre 
violente qii*il avait gagnée en suivant une procession la 
tête décmiverte et les pieds nus. On a de lui des Ifaritn- 
g%m prononcées au colloque de Poissy cl au concile de 
Trenio, des LHtf«»f des Smoans, un Gvatawnlatrv eo la- 
tin sur le règite de Henri II, publié sous le nom de Paseal. 

GUISC (Loois k" m* LOHRALN£,car<linal DB),frère 
des présédeols, aaqnlt le SI oelebre lSt7. Destiné A 

l'état ecclésiastiipic , il fut successivement pourvu des 
évéches de Troies , d'AIbi et de l'arebevéché de Sens , 
dont il sedAniten fsveor du cardinal Mlevé. Honoré 

lui-mèuie du chapeau en , il fut nommé, quelt^uo 
temps apràs, à l'évéshé de Uetz, s'occupa do l'admiais- 
tminn de son dioeise avoe lèle, et neomit k Parô, le 
t8 aaars 1S78. « C'éuit, dit l'Estoile, un bon boauMi 
peu remaant} et ne se mêlant guère d'autres aflairm qne 
de celles de la euUae. • 

GUIME (Bnmi m LOMAINB , doc ni), Gis aîné de 
François de Guise, naquit le !î1 déeembre Ki'iO, et fut 
élevé à la cour de Henri 11, où il porta d'uhurd le tilru de 
prinee de Joinviltew II avait fait , au siège d'Orléans, ses 
premières armes sous son père, à b riu niitire duquel il 
crut devoir de oomerver une haine iaipUcablc contre les 
protestants, et surtout eonire ramiral deColignî, quoique 
eelui-ci se défendit, et même par serment, d'avoir par- 
ticipé à la mort de Fraiifois de Guise. A 1 âge de iti aus, 
Henri résolut d'aller eo Hongrie sa Ibnuer au métier de 

la guerre, eu eomballant a)ntrc les Turcs. De retour dans 
sa patrie, on le vit sedisUnguer à la rencontre de JUassi- 
gnae et i la bataille do Jamae. 11 n^vait pas encore 
Itf ans , lorsqu'il attira sur lui les regards de toute la 
FraooB, par sa belle défense de Potliers, dont Coligoi fut 
oblifé de lever le tiége , et par ta manière dont il prit 
port au succès de la journée de Blonoontour. Prodigue de 
son sang à la lèle de l'armée qui battit les Allemands à 
Dormans, près de Chileau-Thierri , où il reçut un coup 
d'arquebuse i In jooo, et prit, de la cîcalriee qui lui en 
resta, !e surnom de Ilalafrc; ne nt'^ligeant aucune occa- 
sion de frapper les religîonoaircs, il blâma toujours les 
ménagem e nU de la eour pour eus : poovait<U manquer 
de gagner lectsur des c^ithollques ? Ils le jugèrent digne 
de remplacer aoo père , dont le souvenir leur était tou- 
jours bien dier. lim avantages qui , même séparés, lhi« 
salent aimer ou admirer chacun de ces princes lorrains, 
qui avaicul si bonne mini , disait la maréchale de Hetz , 
qu'aupri* ^mat Im uufios proues pstfuiMeic'tl peuple, 
le duc de Guise les réunissait tous en lui seul : air de 
dignité, laille haute, traits réguliers, rogard douxquoiquo 
perçant, manières polia et insiouentmj il avait de plus 
uao bravoure à toute épreuve, le talent rare de faire va- 
loir ses exploits sans forfanterie , l'esprit du eminnande- 
nieot , la discréltuti suus l'air de la frauclit^c \ l'art de 
'persuader qu'il était retenu lors nièiMC qu'il agissait suiM 
ménagement, de donner à eiilendre quM éiait uiiique- 
nieut anime du zele de la religion, quand il ne truvaitlait, 
en réalité, que pour ses intérêts propres ou eeui de ea 
famille. Tous ces dons étaient encore relevés par cette 
grandeur d'ùmc , qui semblait être chez lui une portion 
do l'faérilaie tk Mw père, par 000 prttdneeiiua ki é*d> 
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iitmciil;* ne dcconccrUienl jamais, un coup d'ail dciii»'- 
U8 dans les alfairM, et la fadlilé de so déIflffaaiMr pronop- 
MaMnt, quoique réteadoGdc son génie lai nonbittoiilw 
les diffiealtés de PiamprUe. L'action suivait chez lui la 
ppns<5<". Malhmireusement son ambition démesurée rendit 
tant de {p-andcs qualités funestes à »a patrie. Il avait 
aapM à te Bais de Heifuerile 4e Valois, depuis reine 
Ae Narnrn»; mais l'indignation de CItarles IX. qui, outré 
de son audace, t'eiuporla jiuqu'ik dositer l'ordre de le 
Mm périr, la llMrça Mneaner. Ptaa iarl« il m proSia 
^e trop bien delà ptTfi)i<siofi qu'il avait reeiic de ce mo- 
narque pour se défaire de Coligni. Sa haine une foia 
aieiiyle par la moK deramlral , Il ftot loin de naellrv la 

mémo .irdeiir r< |>oiir"niivre ios nutre-s proseriU de la 
terrible journée du 24 août 11(72, de laquelle» par un 
cr«al IptnnaaC da h piété ttlale, Il avait eonasotl à 
diriger les opérations. Henri 111, n'étant encore que duc 
d*Aajoa, iavwrisalt les prétentions amoureuses de Guise. 
Malsl «on retour de Pologne , le même prince ne lui té- 
moigna plus que de rindilfcronoo. Guise trouva la même 
froideur dans le due d'Alcnçon et dans îc roi de Navarre, 
dont il rechercha iniililenicnt les bonnes grâces. S'apcr- 
ceraot alors qu'U nVmft rien à «ipérar da te aour , oà 

Von nfrectuil de lui procurer toutes sortes de d^oAts, il 
courut après la faveur populaire, et sut proiiler de tous 
•a» «raotasM pear calavar h BaaH 111 IWInia de na 
sujets, surtout la eonfîance tîa clergé, qui L^tait méeontent 
des privilèges accordés aux ealviaistes. La crainte des 
veofeanees ^e eeax-el afaîeal i «uener, fat le premier 

mobile de la taiute union , <\m se fornin d.'ins la capitide 
en 1 S^76, cl qui est plus conoue soos le oom de la Ligue. 
Laa plana de eetta aoseaibléa aéAUeiiaa Itarent en partie 
dirigés, sa marche fut accélérée, par la politique intéressée 
de Wiilippo 11, qui, sous prcteilede soutenir ta religion 
aalliolique , se ménageait les moyeiM de démembrer un 
royaume où l« guerre eivile s'établissait comme nn volcan 
perpétuel. On reprocha aussi à ta cour de Hnnie d'avoir 
encourage la Ligue, en se réservant de l'avouer aprùs le 
succès. Les brillaniea qoatiléi et aiénia laa TiaM da Haari 

de r»i!i«e le désignaient pour chef de rr pirli, ilonl la 
religion é^it le prétexte, et qui avait pour but réel l'usui^ 
pMioii de nralofité rajrala. Lea previoeaa étaient rann 
plies de ses émissaires, tous gens qui, par le dérangemeul 
de leurs affaires, avaient intérêt à la guerre eivile. Guiae 
nrail, dana Paris, dea prédkaiann et de* éerivalna k aea 

gages, (l int !> -, li i i ur^; on les libeller tendaient à repré- 
aenler le roi et m» luinislres comme les fauteurs des béré- 
tiqnaa, en mène lenpe qo'en y rderail la mérita «t laa 
.services des princes lorrains. Des eslainiics, étalées dans 
les rues, offniieBt des iaaagcs cSray antea de» tourments 
anxqaela leacallnlkinei d*Aiitfaiem étaleut exposés ; et 
des gens aposlcs glissaient à l'oreille de ceux qui regar- 
daient CCS images , qu'il en arriverait autant en Franco, 
ai le roi de Navarre ^ prince liéréiique , montait sur le 
Irftna» EnSn , Gniae leva le masque , mais en mettant 
j<ir5r[iie toujours en SVaDl le vieux cardinal de Bourbon, 
liomuic U'uu €sprit paresseux et borné, dans l'Ame duquel 
il avait panrtanitalt lamer qnalvw «nbilion. Tant ta 
royaume courut aux amies : et tandis que les favoris de 
Henri 111 perdaient la bataille de Coutias, l'iMureux 
CtulaaitmpariKii divwa nvantai^Mir ka AHamanda, qui^ 



Clanl cnlrri il.ins le royaume au nombrr ifr J^O.OOO liotu- 
mes pour se joindre è l'armée de Henri de Bourbon , 
forant fonéa, par laaavanlea mana u vrea du général de 
la Ligue, de regagner leur pays , aprè<; avoir perdu , en 
différentes raoeonlras, 24,000 des leurs. Guîse, fier de 
ses suocès, prétandil , dans tmeamemblde tenue à Nanci 
en ims. Imposer la lot à son souverain. Malgré la dé- 
f<ns«» que eeIoi-<-i lit! svaK faîlc de venir à Paris, il s'y 
reiHlil il l'appel des Stixe, celte faction si dangereuse et si 
hardie. H reçut dea teatmagm ea l vf — ta , k la anHa daa- 
quels il osa se pn'-srnti^r au Lourrr, d'un air fier, et por- 
tant de temps en leiofts la main sur la garde deson épée. 
Delà «attafamaoiajawnéedaa iarHaidai, |anméa«è 
les corps de garde des bonr^^i^ refusèrent de recevoir 
le mol d'ordre de la part du roi ; ila aMaquèrent même sea 
troupes, lea ranfermértnt dana inAnbnnicadM, laa 
durent prijonnièrej, et poussèrent leurs |»ostr$ jusqu'au» 
porlcadu LoMTrr, d'eà Henri fut trop bearoixde pou- 
voir aa aMiver en aeeret, abanéannant aa apHaln, et 
fuyant devant son B«ùet révoUéu Si Gdaa ifavail eu un 
moment d'hésilatiwi , il pouvait ae rendre mettre de ta 
pmonne du monarque , et placer la conrimnede Franee 
anraa propre têle. On m^ocln; te roi fut eonlrainl de 
donner l'édil de juillet 1588, qui liviail nu parti du doc 
de Guise des places de sûreté : il prit i'engagemciit de 
blM ta faerra ans pratm ta nta , jniqu'à ce qu'ils foaaHl 
enlicrement ilélniits; d'ordr^nncr la pnblîcalîon dit rnn- 
cile de Trente, de ooiitiruicr la soiiWs «Mon; ettlin, il 
fnt rédnità Kvéïlr Onimda ta eteifte de liantanani gé- 
néral du royaume. F'c trlli rnnrr-'^ii 11- ii<: {Mjuvaient 
qu'augmenter la déliance cl le mécontetileiueiit do se»» 
Terain contra on homme qn\Ni «avait bian ne pas derair 
borner ses liantes prétentioiu à jouer un rôle secondaire 
dans l'État. Le plan pour s'en dctsire fut arrêté entre le 
monarque et ses favoris , pendant les états de Mots, où 
Guise se flattait d'être noinnté connétable pur ie œneottrs 
des trois ordres. Prciinnl d'abord , lorsqu'il y parut, les 
dehors du respect, il puu»sa bicutùl la liardi«Me,ou pour 
mieux dire, rinsoienoe, ii un <»ieèa tel, qne s'il était poari- 
Idc de la sotifîrir , Il ne l'était pas de la pardonner. Ce- 
pendant, Guise recevait de toutes parts l'avertissemcot 
qna aa vta était manaaéa; il tnmva méma, aana am ser> 

vielles , lin billet qui l'cxhorl lit h prendre garde à lui. 
Il lut le billet, écrivit au bas, Oh n'otcnUfCt le jeta sous 
ta taUa. Sa trap grande eanfinnea acheva de te perdre. 

Le 23 dix-cnibn- Iîi88, le roi , inipalietit de ck qu'il ne 

venait pas, l'ayaol toit appeler au conseil, Guiae s'y ren- 
dit. La garde était renfsraéa; laa cent flniaw Âalant 

rangés sur les degrés : aussitôt les portes se fermèrent sur 
lui. • J'ai froid, dil-il; le emur me faU mal : que l'on 
fasse du fou. i> Mais il reprit bientôt ses sens, (il bomw 
contenance, salua tous ceux du conseil avec sa gr&cc ordi- 
naire; et à rinslaiit où îl se disposait n entrer dans le 
cabinet du rot , qui lui en avait envoyé l'ordre , Saiol- 
Malinea, un des gardes apestéa, mettant nneanin anr 
l'épée du due, lui porta de l'autre niatii un coup de poi- 
gnard du haut en lus dans la poitrine, de peur qu'il ne fit 
animaié. Guisa n*eut que te lempa de^éerier : • Jeaata 

mort; mon Dieu, a\vz pitié de moi; |>ardonnei-mni 
me» pédMis } > cl il tomba soiu les coups ruUoublés des 
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GLTSE (Loris II, tleLORR \n'E, «rdinal de), frère 
du Balafré, naquit à Ovinpicrre en 1586. Il tuecoda, ea 
1974, k MQ «mdbéam tVrchevèelié â» B«nat; imb II 
n'en prit poa wiri oa qa'ea 4 K83, et il y tint, la même 
année, un concile provincial, il abandonna bientôt mo 
diocèse, pour revenir à Paris se mêler aux intrigues de 
la cour, et exciter les ligueurs, dont son fr^ et lui 
étaient les chefs. Présiilnnt l'onlrc du clergé auxélats de 
Btois en 1588, il intprouva publiquement le discoorsque 
prononça Haart lU à IWartm 4ea états, et arracha 
au faible ntoitarque la promesse de rf»r!>Mf lier les passa- 
ges qui lui avaiciil dépiu. Cet excès U'auUace acbava de 
déMriMfiier la loi i le faira périr •?« aon frèn. Haia m 
qualité de prince de l'Église, et la erainte que sa mort 
o'excilit un soutèveaieMt, dMwènmt k lieari de rjndéci< 
alÔD. Le eardlnal étoH^BM la nlle dea états lorM|iie le 
duc de Guise fut massacré par ks gardes (]ii\)n nvaii a|H)»- 
tcs. A sca cris, il aa leva de sa ohikisc, disant ; Voilà mm 
ffèf ftiMa Am/ Ui oMiédunn iTAinnoirt et é» ftels le 
retinrent ; et, quelques instants après, on le conduisit 
dans un galetas, béli, dit l'Estoilc, peu de jours aupara- 
vant, pour y loger des leitUlanIs et des capucins, et il y 
resta enferme le reste du jew. Le roi, averti que le 
clergé se propo^nit <\f: nVlimcr son présiMcnt. con'snlfa 
aoo conaeil : la mort du cardinal fut jugée nécessaire , et 
qoetr» hemmea se charigirewt de le tuer, nejmnaitt 
400éeus. LecetdIaaIdeGaiaeAM «asasaiiié le 14 dé- 
cembre. 

GUISB (Catbibirb m CLÉ VBS, dealMase dk > , Me 

(îr l'ri'iriii'î fif ("Irri-;. ittir r(r Ncvrrs, née 011 l!)i7, élail 
depuis i^iii veuve d'Autoioe de Croy, prince de Porcien, 
lenqttVn IS70 die éfiewe Henri K dw de Gviee. En 
apprenant la mort de son mari, assassiné à Blois en 1 588, 
elle fit édalar on grand etngriB, et préseou au parle- 
reqnéie eentie Henri IH j oo mois après elle 
d'un 61s dent le uImmc fut eâéMa arec 
pompe par les ligueurs. Elle reparut à la cour sous le 
régne de Henri IV, gagna la confiance de ce prince, obtint 
pour aao fils le gouvemeeNnl de ProTeaaa, et mewnt à 
Paris le l < nw 1035. 

OUISI^ (CuAHLKS DB LORRAINE, duc db), fils alnéda 
BenrideMeet deCalheriaedeaèfea, neqult laMeeM 
1571. Arrêté n Bloi?, le jour de l'assassinat de son père, 
et renfermé au diàteau de Tours, d'où il se sauva en 
4MI, il fet refo k Parie afee de grandea acdamtiooa 

de juio. Sun cvusion iii(|uiéla d'ubord Henri IV : liiais ce 
printx; sentit bientôt qu'un cbcf de plus daus le farli de 
le Ligue ne poamit q«*eo dlriier detraatoge les mem- 
bres ; ce qui arriva en effet. Les ligueurs, ayant voulu le 
(aire élire roi de Franee, dans les étals de Paria, en lui 
1 pour femme l'infante d'Espagne, ce projet échoua 
igeaa do Mayenne, parre qu'il était «ontratre 
à SCS vnw personnelles Aprè* la rêilnction de la capilîjle 
sous t'obéissance de lienri IV, Charles deGoisosc rccon- 
eUia e«ee ea «aiMrqae per Ketennédleire de at mére, et 

Irjr rr-mi'. Hfiiii's ainsi que toutes les places qu'il possé- 
<Ui(. 11 oUiiii lu gouvernement de Provence au lieu de 
eeiiil de ClieaipegM; et, eMé per Leadtgw W w a , que le 
roi avait placé auprès de lui comme lieutenant, mais 
avec lequel ia dtdurviice de religion l'empéchall souvent 
doeVeorder, il soumit pieiinni vtUes qe« 1« dm d*É- 



pernon déienddt au nom de la Ligue. Se cfaarf»nt lui 
seul de aiége de Manailie, il it, en I59«, rentrer cette 
ville aeas nanlorilé du rel. On lui confia, en 1617, le 
commandement de l'amée de Cliampagne, contre lea 
princes lignés, pt il leur prit quelques places. Le 18 oe» 
tebre I63â, il eut l'avantage sur les Rocbelois, dans on 
combat naval ; mais, eonnw il aPéleit déahré peur le 
reine m^re dans fcs factions In rr^nr. cl qu'il avait tenu 
une eonduite suspecte dans sou gouvcrncnient, Riehelieu, 
jeleax d'hillcura do grend erédli de le nehon dé Guise, 
dont tous les pirmlirfi scmMaicnt destinés à jouer unrftle 
important sous ruis de France, le contraignit à sortir du 
reyeume. Il serelîra, en 4631, fcPlennieeaTeesa iuinllle, 
et mourut à Cuna dans le .Siennois, en Ili iO. 

GUISB (Lovis m 08 LORRAINE, cardinal on), 
Mre du précédent, né en 4VTV, Ait destiné dis son eo> 
fanée à l'clat eccicsiasiiquc, et reçut le titre d'arcficvêquc 
de Reims, puis le chapeau de cardieal en 1615. Ses di- 
gnités wiéihillques ne raropésUraDt pas de snirre le 
roi dens renpédilion de Poitou en 1631 ; il se signala I 
l'aKaqae d'un des faubourgs de Saint-Jean-d'An>;dy , 
tomba malade peu de jours après, et mourut ii Saintes 
en iGSl. Il laissait de Charlolle des EssarU, hinedea 
maîtresses de Henri IV, 8 enfants dont 3 fils qtii omi> 
pércni des emplois brillants, et S filles qui furent riche* 
iMOt neriéaa. Boire autreaésrils publiés sur ee prélat, 
nous citerons : la Mort ginénutf d'nn prince rhrriifn, 
tint tur la demièrtt action* ei parvtrt du cardinal da 
Otim,Mn», l6S8,in.t«. 

GUISF isF-MiHni-miTE DB). Vo</ez COTiTl. 

GUlë£ (ËLisAsara n'ORLÉANS , duchesse oa), 
fflle de Gastan de PMuea, due dXMéans, épousa, en 
1667, Louis-Joseph, dernier duc de Guise de la maison 
de Lorraine, et n'eut de ee mariage qu'un fils, mort en 
bas âge. ilssl da veueu encore jeune, elle refusa d'coouter 
les itfepositioos qui lui furent faites pour un nouvel été» 
Missemcnt ; elle vécut dans la retraiteau milieu de Paris, 
enipliiyant la plus grande partie de ses revenus en oc li- 
vre» de charité et en fondations pienses. Ce fut eNe qui 
vendit i Louis XIV le palais d'Orléans, aojoord'hni 
le Luxembourg. Elle mourut le 17 mars 1696, âgée 
d*nn| peu plut de 40 ena. Seu Qnejmi/bnAM ftrt pr»> 
noncée à Pari* pur Herédun, chaneine de TégUee dto 
Chartres. 

GIIISE (Hinni H ne LORRAINB, due ne), 4* fils de 

Charles de Lorraine, duc de Guise, ne en 1(514, ?e ren- 
dit célèbre par aes amours romanesques, ses duels «t ses 
profusions. Travereidant ses ansurs evee Anne de Han» 
toue par le cnrdinal de Richelieu, il entra dans la fameuse 
U'/iie confédérée pour la paix univer$eUe de la chrétienté, se 
rendit à Bruxelles pour prendre le commandement des 
troupes confédérées de la maison d'Autrieba, et épeuse 
dans celle vifle Ilonorc'* f1 ■ 0 rglics , retjvc dTi ronitc de 
fiossuL Ayant fait sa paix avec la cour , il retourna en 
Phmee, demanda la nnlliléde aon mariage, et ee rendit 
il Rome rn fCl7 pour liâter celle affaire. A cetle époque 
k» Na|H>litains s'otant révoltés oontre l'Espagne, lui don- 
nèrent le titre de généralissiaM. Le due de Guba détfties 

troiipi's espagnoles , et sVmpara du gouvernement; niai> 
bientôt, ses galanteries ayant indisposé oontre lui une 
partie des neblcs, on profita d'teie sortie quli lit avue la 
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gtrnisoo, pour ouvrir les portes aux Esptgnols, qui le 
firent priaooaier, et reoToycrent à Madrid. Apri» avoir 
imlnaaMot laaié ibrmniqôérir le fagrannede Naples en 
1654, il se retira à Paris, fut nommé pranrl chambellan 
de Franee, et mounit en Itiôi sans enfants. On a de 
Mm^b, aui ieertotres iÊéwuin 4$ M, h im ét 
Cuise, contenant son mtreprise tur k royaume de Naplt$ , 
jui^'à ta jtriêon, Paris, 1668, in4«, et 1081, in-lS ; el 
vu MMim de M 9* cxpédiOoa à flapies, dtanf te Aa- 
oMhistorùjue de (Mlognc, IGfiO, 

GtJISE (ix>iiu JMsra 01 LUHHAINE, duc os), pair 
lia France, prince de Joînvillc, etc., naquit le 7 août 
limO, de Louis lie l.ciiTainc , mort à Paris en 16bi, et 
de Françoise-Marie de Valois. Il suivit, en février 16tt8, 
4gé aealeaieot de 18 ans. Louis XIV à la oonquéte de la 
Ffandic-Comtc, et y donna des preuves du plus grand 
eourap;?. Il avait li'muigiié le désir que la Fontaine lui dé- 
diât son recueil de l'aLlci tiomxlki et attires poésies, im- 
priiné en IB71. Le fabuliste y fut dclcmiinc surtout par 
son attaclicn>ent profond |H)Ur la durlie<iso dnurjirièrc 
d'OrlÀns, veuve de Gaston, dont oc jeune béros avait 
^fwaié la mie^ H"» d*AI«ifan, en 4M7. La Fontaine te 

loue, dans sa déilicare, de rarnoiir qu'il avait pour la 
gloire cl de son étonnante bravoure ; ce qui n'était potot 
vne flatterie. Le dne nMonl h Paria delà petite vérole, 
Ir 3 juillet 1671. Dans la même Bniu'-c son épouse aoeou» 
etw d'an lito qui ne atinréoat que quatre ans à oelui an* 
qnel n derati te Jour. 

GIj ISE (dom Clacdb de), nlik' de Cluny, fils naturel 
de Claude I", duc de Guise, né ii Dijon, vcr-i lt>40, prit 
riiabil ruligteu;i k Su i ni- Denis, fui iiuumic d'abord abbé 
de Saint-Nicaise de Relma, puia ooadjuleur du eardioal 
Cbarles de Lorraine à Cluny, et enfin abbé de ce monas- 
tère CQ 1 574. U se montra l'un des plus fougueux ligueurs, 
Aileainprifdanaltenlatte'aeeanléeparlIenrilVen I6M, 
et niounit le23 mars 1 R 1 2. Sa Légende, imprimée en I S7 1 
et en 1581, et réimprimée dans le tome VI des Mémoins 
«b CmM, doit être ïae avee une citréme défianoe, parce 
qu'elle a clé eoinjxi'séc par des ivrivains du parti opposé : 
eOtte pièce a été attribuée à Dagooeau cl » Hcgoault. On 
eanforrek la BiMIoilièquc du roi k Paris, parmi lea ma* 
onscritsde Béthunc, quelques Lettres de dom Claude. 

GUISI^ÉE , géonicirc français, né dans le 17'siiclc , 
élèvede Varij'non, membre de l'Acadcmic des sciences en 
47107, professeur royal et ingcntaiir afdMrc du roi, 
iDort en «"l priniipnlemeiit connu pnr tui 7V(n7f' 

d'application de Vni^lire à la géométrie, 17Ut>, i7i.>. 

OIIITOn (Ibam), aaaire de la Reekallo durant lea lia 
derniers mois du siège célèbre que soutint cette ville 
contre le cardinal de RidH^ieu, est à peine connu dans 
nistolro. Lonqu'en 1618 te cardinal deRidièlien vint 

assi^er lo Rochelle, Jean Gtiilon, issu d'une nneienue fa- 
miUe municipale originaire de Villeneuve, se trouvait à 
la fêle dn eeaacil de ville, avee le titre de maire. Gulton 
possédait une rare énergie qu'il communiqua aux défen- 
seurs de la place. La ville était alors dans un état com- 
plet de disette, et malgré cette calamilé Guiten ne voulut 
jamais se rendre ; il attendait le^jeu^ de* aeeonn de 
l'Anglelcrrc qui, elTectivfnicn», envoya une flotte qui 
ne fut arrêtée que |ior la lurinidable digue que le car- 
dinal «Tdl fuii conitrairc k rentrée d« poil. Vorml 
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alors rinipossibilîté de tenir plus longlemp<t, les lia- 
bilants résolurent de se rendre; une députatioa de 
1 3 bourgeoia, eendnite par lea mlntatrea praiMtanla etfea 
éelicvîns, vint faire acte de soumission an roi Inouïs XIII . 
Guilon n'avait pas voulu se joindre à la dépotatioo, 
BUad dèa^ lea (nmpaa dn rai eurent pria p oam m ten de 
la ville, dut-il s'cxilor; il s'cmbflrqriH pour f r î ■ v ;i ! 
resta jusqu'en 1636, époque des grandes ex|i«diiivns de 
UfllMlten, allié dca proleManto d'AHemagne, de Hollande 

et de Suède, contre l'Eqiagiie et ta iii;(ison d'Autriche; 
alors il entrait dans b politique du ministre de se servir 
de tous lea hogoenoU qal s'étaient Ait un nam dans lea 
guerres civiles. Guitun, capitaine expérimenté, homnw 
de nier d'un oouFago aventureux, eut sooa ses ordres 
quelques galères avce teaqoelles ilmntrilMia puissamment 
à la reprise des lies Saint-Ilonoral cl Saiiae-.Mar^^uerlIe 
sur les Eitpagnols qui s'en étaient emparés. Huit am 
plus tard, en 1646, on voit tiuilwi oux prtM» avec la 
flotte d'Esjwgne, devant Orbiieite; il combat! oAté de 
r.imiral «le Brczé , inalhcurrnx ji-iinr tininnic emporté 
par un boulet au milieu de la baUillc. L'escadre de 
France fut veloeue { et aana doute Guiton péril aussi de 

quelque cou|)dc canon nu d'une niOttsqueladc , card^ 
puis celle époque on n'entendit plus parler de lui. 

OUITTORE. Foyer ClIfO, GUI et GUIDO. 

GUITTO!\K D'AREZ/t), p sie. né eu Toscane 
dans le 13* siècle, mort en latl^i, avait suivi l'état miii> 
taire, et depuis s'était voué à ta vte rdigteuse. Il ianda k 
Florence le monastère des Anges, ordre des Camaldulcs. 
Il a taiasédea&tNnds Irès-estimcs, des QtHzoni reeueilitt 
dans les Bimumtklu, llttT, et reproduits dans les dif» 
fcrcnles réimpressions de ce recueil. La plus réeenta CSt 
celle de Païenne, 1817, 4 vol. in-4». Ses Lettres, pu- 
bliées a Rome, 1745, in-4*, sont les plus aneieoncs que 
ren ait ésritaa en italien. 

tîTlIZOT (t'iiSABETn-CniiiLOTTK-PAiiuJis ns MEl'- 

ILA.M.damc), née à Paris le 3 novembre 1773, perdit son 
pèrei l'épaqne de ta révolution, etse trouva presque ssos 
I ressource, avec une nière et une sœur, qu'elle résolut de 
soutenir du produit de sa plume. £ite pabiia deux ro> 
mena, onUîéa aiûounl1mi,eleoalriboa au suœèa dulti- 
bliciste, feuille indépendante, dirigée par Suard. En 1 81 S, 
elle épousa M. Goiiot, dont les conseils servirent sans 
doute il développer son talent littéraire, et dont les soins 
assuKrcnl son boniicur jusqu'à sa mort, le l^'aoùt 18i7., 
I C'est durant celle seconde période de sa vie que M"* Gui- 
col pukiia la plupart des ouvragea qui ont fait sa répu- 
tation : les Bt^^Kl», tmUtf à Putape ds la/tnnssiSy Péris, 
!8I2, 2 vol. in 12; édition. I8«i ; rJ?cu/ier,o»i Aaoïd 
et Victoff couronné par l'Académie française comme l'eu- 
vrage le ptue otite aux mmura, Parta, 4 vol. în-il; 

2" édition, 1827; .Xuui.vtiux cuntcs, ParÎK, "2 vol. in-12; 

éditioii, revue et corrigée, 1834; Education domes- 
tique, ou LMru ét fkmHU sur FélnealtM, Paris , 1 836, 
3 vol. iii-8«, ouvrage couronné (^lemeuldapolate mort 
de l'aulear par l'Académie francise. 

GtlUrr(Maa«watTB-ANoaés-ÈuiADILLON), née 
te 80 mars 1804, nièee de te précédente, et digne d^ 
par son esprit autant que pnr son caractère , é|)otisa 
M. Guizol CD secondes noces, sûre de répondre au vœu 
^iMN Iwte nrah IM «tticvair eu «Naini. lew 
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ceux qui ont connu celle jeune femme, enlevée à Ta Heur 
duTAfS (le 11 mtnl833),aQiBiliau d'une destinée aussi 
iaoeo qoe brilbunie, onl «OMarvé d*«Oe le plus profond 
souvenir. Apres sa mort, en 1834, M. Gaiiol fit impri- 
mer, i rimprimcric royale et à 60 exemplaires seule- 
ment, un volume in-8° contenant sept essais de H*>* ÉJiu 
Guizot : df Corinne ; de lord Bjfim ; de la Charité et de 
ta fdace dans la xuc det femmet; un Mariage aux itei 
Swiinguett it Maiin et fEeciave; l'Orage} Caroline , ou 



fil'IZOT(FaAir«>iS"Jr*N). fils unique tîrM"» Pauline 
Gnizot, né le 11 août 1815, avait fait dans les lettres, 
la phllMspUe, le* o«tWmtlfa|Mif te Aiidw It4^^ 

et entrait tt in- h vie jvoc les plu« belles qualités natu- 
relles eomme mus les plus brillants auspices de la dcsti- 
née, lonque, le IB Mvrîar 4887, one plêurède le rerll à 
son père dont il était à la fois la cun^olation et l'espé- 
j^oce, la joie et l'orgueil. Ses com pognons d'études ger» 
denl deeo jcane homme, qui joignait à «ne eharmanie 
9Dim liaspril le plus piquant et le eenctèra le pitis ai- 
mable «ommc le plus élevé, un souvenir profondément 
triste et affectueux. Il n'a laissé qu'une iVotiee sur sa 
mère. 

r DEIXSTAKDT (JeiN-AsToiNi), naturalbtc, né 
à ilii;a ic M avril 1749, parcourut le nord de la Russie, 
le» déserte de le Criiaée, lee rivetda Den , lee paye du 

Caucase, et fit parlouldcricliesjdécou vertes en objets d'his- 
toire naturelle. De roteur à Saint-Pélcrstiourg le i6 avril 
17711, il ébtiBl la éhaire dldstoire nalareUe de celte 



ville, et mourut victime de son dévouement dans une 
maladie pestilentielle qui it de grands raragis le 23 mars 
4780. Lee langues des peaptadee de h Thrlarie et de la 

Géorgie lui étaient familicres. On a de ce savant: Vot/age 
en Ituuie et dan* lee moniagnet du Csueow, St.-réters- 
bourg, en allemand, 1787-91 , 3 vol. in-4», avec plu- 
aianM cariée et flgnres : cette édition est incorrecte ; l'ou- 
vrage a été revu et corrigé par 51. J. de Kln[)roth, 
Berlin, 181S, in-H* ; iiémairet tw les produite de la 

favorable, 1777. in-4" (en français). 

GULDIN (l'Ai L), haLilematiiéoiatieien, né à Sl. Gall, 
en IB77, de pareote pratestenle, fbt placé en appren- 
tissage chez un orfèvre, et exerça ensuite cet éiat dans 
différetiles villes d'AUemagnc. Pendant son s^our il ab- 
jura, en 1597, les erreara dans leeqaclleK il avait été 
iUtf 11 entra chez les jésuites comme frère «t eoadju- 
iear temprcl, et changea son nom d'Ilabaeuc en celui de 
Paul, l'apûtrc des gentils. Le hasard développa , dans la 
Mtnile, les talents de Guldin pour 1rs mathématiques ; 
et ses progrès furent si grands qu'il fut appelé à Home, 
en 1609, pour y professer cette science au collège de la 
•oelétf : il pâma eneoite à eelai de Orata ) mata iiAe ma- 
ladie grave l'ayant obligé de suspendre ses leçons . on 
l'eovc^ à Vienne pour se rétablir : il retourna ii Gratz 
en I6S7, et y moamt le S novembre IMS. On adelnl : 

liefulatio elenchi ctikiidarii Gregorlani à Srlho Cati^liilo 
touÊtripti, Mayence, 1616, in-4*; Paralipomena ad Ae- 
fiOÊSomm; Ai MifW ymà m wM ur viginti Hmnem eaem- 
pie ftaathatum ex ianct9 Cjfrilh Akxandrino nvnqttàm 
anieà édita ; PrMema arilhmetieum de rtrurn nrnbmit- 
tionibuf» foo niinicnu dietiotmm etu eoi^uUlamm éèutr- 



tarum quir ex XXÏII alphabtlH 
galwTf Vienne, 116â etc. 

OULBIl DB -VIRBIIG (JiAti) naquit en IMl I 
Davos, dans les Grisons, et mourut à Coire, en 1657. 
Après avoir fait de bonnes études, dans sa patrie, à Zu- 
rich, à Genève el à Bàle, il fui nommé, en 1581, gref- 
fier, et, en 1591, landamanan i Daeee. Il|9eeiipade même 
des emploi; militaires dnnt sa patrie : comme député des 
Grisons, ilassista à la cérémonie du serment de l'alliance 
de ee paye avee le Valais, qai ee flt, en IMO, k Beroe* 
ainsi qu'à celle qui eut lien pour l'alliance avec Venise, 
en 1604 1 «etie dernière république le nomma dievalier 
daSaiatlIare. Bn 1607, il ceauMmla le régimeiil gri- 
sou qui dut s'opposer, en Valtcline, aux entreprises des 
Espagnols. Lors de la restitution de U Valteline, il fut 
député, en I6S0, k teota Xflf, q«{ talcenlVra l*erdrede 
chevalerie. En 1619. il avait obtenu le droit de bour- 
geoisie à Zurich, où il demeura quelque temps. Il avait 
Mt Imprimer, en allemand, dan* «ell« tIHb» an IU8, en 
IMeription de la Bhétie, ia-fitl.« af«B eariM «t planeli«i, 

dédié-e à Louis XIII. 

GULEU (JEASi-I'ienas), fils du précédent, aussi lan- 
damman cl colonel à Davos, se distingua par sa bra- 
voure. Il mourut il Coire, en If'SCi dans sa (îî» année. 
Il a publié une Ùœription de la Valieline, de Bormio et 

dt {J Ummn mf Strasboarg, 1615, in-4*. 

GULER (André), frère du précédent, capiLiinc ati 
service de France, a publié etaugmenté la Deeeriptiou det 
amtêrée» baiiu dt FUtriê (dane le pNtll|Bn), 164S, 

in-i', rédigée d'abord parles soins dc SBO pèrO* 
GULORIU8. Koyu GOULU. 
OULVaSA, fib de MaaeiirfBBa, roi de Nnmldie, ital 

envoyé en ambassade ii Rome pour plaider contre les 
Cartliaginots l'an 17i avant J. C. ; il les combattit lui- 
même dans la suite, et mourut jeune avaM la dn do la 
9* guerre punique. 

GUNILL V (le P. Joseph), missionnaire espagnol, né 
vers 1690, ayant embrasai la règle de Saint-Ignace, fat 
deelInédniMinneheBreaux missions de l'Amérique. A son 
arrivée dans la Nouvelle-Grenade , il s'appliqua d'abord 
8 l'élude de la langue des Indiens ; et il y iii des progrès 
as8« rapidee pour panToir se pasaer dTinlerprèia. La P. 
Guiiiiila s'occupait, dans sw excursions, d'histoire natu- 
relle, science à laquelle il rendit des services. Nommé su- 
périeur des miseieasda liOrénoqaa, Il remonta ea fenv» 
autant que purent le lui peruiellre les difficultés qu'il 
rencontrait à chaque pas. Apr» tant de fatigues, le P. 
Gumilla devait sentir le besoin do repos; mêle IVipé» 
rienoc qa*U avait acquise , par un séjour de plus de 

ans dans les Indej, le lit choisir pour instruire le* 
jeunes missionnaires. En 1738 il remplissait la plaeada 
reotear do collège da Garihafène. Il s'embarqua la mémo 
année pour repasser en F«'>;(;Toe. Ce fut à Madrid qull 
rédigea, sur les matériaux qu'il avait rapportés d*i 
rlt|ae,raamg» intitulé: A Owwsre afasifaib » ' ' 
ffi f fiittoria natural,ch!il y gtojraphica deiaSl 
eiltuuLu en lot rherae de uto jfran rio, 

GUMmnSlVBBBO (QoiUAvna), JéenIte, ttékM»' 

nich en IfiOQ, fut admis, fort jeune . dans la société 
pntfessa d'abord les humanités et la théologie : il reiioo^ 
ensnila k reneeigQeroent, paorwUnw 
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péniliteKlA k prédiettioo, qu'il remplit, pendant Ai an- 
nées» m Italie «t eo Allemagne, avee aalant de zèle que 
4e weBè». Il Ait hooeré. quelque temps, da litre de oon- 

fesfeurdu «Hiwraln ponlifc, et mourut à Inspnick, le 
8 mai 1675. GuitipprnlMTg u publié ; Statwnê daia kl 
âiffémdtt ÉgK»'s de Jlutnc , un i lalien , août le n<Hn de 
Roilolphe Grinuiiin^ , Muiiicli, Kifiîi, '\n-9^ \ Attat Ma- 
ruuiut , (fW) ii. V. Mante ima^num miraculûnwitm orv 

in-ful; c'est son principal ouvrage : Relazione deW imagine 
dâUa vmdre di Dio di Ckiammoatt C«$tacov*en»e; t Vitm 
di s. Faolo prtm mwafa, ReM, 1671 , In4^ | /mv 
vir dolonniu Mmtim mmifU MmmœfiKm f Miinidi, 
i<|7a,iii'4«. 

01JniWBLnilOBR(HK!iBi),Liieonioli de naiaMnee, 

maître ès arts , d'abord cbapelaiii à Fribourg, ensuite 
ffaipeiiMià Munster eo Argwie, jr flariMait vers la fin du 
18* aikie. Conteoiponûn du frère Nmiai VErmUe, il en 
e le premier éoitliTie, qu'il dédia au sénat de Luceme 
en 1488. 11 composa, en 1476, une Ilistoria auitnaca, 
dont l'original se trouve à la biblioll)4»|UC de Vienne. Il 
mourut en 1491. 

f;T'>I)F?.SHEMIEft (A^DRi DE), liabilc niMerin, 
naquit a Leulevangoi, dans la principauté d'Anspaeh, 
«n 1068. 1Xe$ii telear à rtaitenilé 4*Allefff, ii eeeon* 
pagna, très-jctinc ct^rni r. un riche iiégociatil vcnilicn en 
Italie. Il y «uivit, pendant 5 ans, lcsle(oiis du chimiste 
Beetune, et t'appliqua anrtetrtk étudier le tMlteoientdei 
ficrrcâ tierce et quarte. Il pratiqua enstiile, à Paris, 
avec un grand (acoèt; et en 1700, il accompagna le cé- 
lèbre botanùleTearaebrt, diM aon voyage aeientiiiquc 
enGiieeciaïAaie. A son retour, il servit avec disttii». 
iMin , eonnw médecin des armées , dans le Piémont et 
dene leBrabant. Le roi de Prusse anoblittîundelsbcimer, 
en 1703, et le nomma médecin de la cour, aveelelllM, 
de conseiller intime. I/urgurii'><ttiun du tlii'ltrc nnalo- 
mique de ikj-lia est, eo grande partie, le résultat des In- 
■iènideeceBTant médeeia. U nMimt, Iel7 jalolTiH^ 
se trouvant à le«ttil«diifoiquiMaei(ilnBikfMrr««D 
Poméranic. 

GUimwHAa. KaywGONDEIIAB. 

GUPIDLING (NicotAS-JiiHÔM£), philosophe, juris- 
cooaulle érudit, profiBSteur daos presque touliss les 
Imndwi de le tltlAvtiue, aeqvit « KinlMB^IlM» 
bech, près Je Nuremberg, le 24 lévrier 1671. Sea père 
fat iOD {Hrcoiier iQstitulenr. GuBdling visita iucceaaive- 
iPMDt les oorrereité» d'AUerf , de Kna , de Ldpiig. Au 
terme de sa carrière scolastique, étant de retour dans sa 
. patrie, il dérendit le livre de son père Ik Gangrenti cou- 
âKo, II réunit plusieurs jeunes gens dont il se cliargea de 
perrecliooncr l'instruction ; et ayant en oeeMien de les 
conduire n Halle, il y fit eonnaissanr<' nvrr le célèbre 
Ciirisliau l'tioniasius, qui lui enseigna la jurisprudeaoe. 
Att Inot de deu me, Gondling «itvrtt imeetti* eà il 
enwpni iui-m^nic la philosophie, l'histoire, la juris- 
prudeuce avoc tant d'éclat, que le roi de Prtisaelw doom 
une dwîre de phIleaopUe; il «btint cooiilte une cbilffe de 
poésie et d'cloqncnoe, et mourut d'bydropisio le 3 dé- 
etubrc 17^9. On peut voir dans Kieéron la liste de 
87 ouvrages de GandUog. hm luela ffineipaux portent 
m lilM Mekfw t Fié «I wriMlMi, 



ad logieam, llalle, 1715, in-8'i Via ad mrikUem monf 
km, ib., 171S; ViatidttHIatimjmëmÊimw. 

GUNDLING ( Jacqois^Pavl, baron oa), hoome 
d'ÉUt, historien et eonsettler du roi de Prusse, né à Kir- 
cben-Siltenbadi , près de Nuremberg, en 1673, fol 
nommé en 170K professeur d'histoire et de politique è 
l'acadénn'c de n<Tli(i fondéi- par Frédéric pour l'in- 
Stmction de la jeune noblesse. Frédéric-Guillaume 1", h 
tom enréneatfnt en ifdoe, enpprian eet étebUMement, et* 

p4Mr didotninagcr Gundling de la perie d«> ■^n pluv . î| 
lui denM le litre d'historiographe, de conseiller auiique, 
de ehenaitelien , cle. Le ne«ma e lw iibel l m dieil dlen 

earaclcre bizarre : des colères ridicuîr - ;iiixr]iii II- ^ il «t? 
livrait le rendirent bientôt l'objet des mj^stiticalioiM du 
priaee et de teatele eoar ; le u leWe, il nte «eoUana pee 

moins le rûlede conseiller joycuxou fon de cour jusqu'à sa 
mort, le il avril 17âi. OnadeluidosouvFagBiliislariqMe 
ou diplonuiliques qui sont eneere eeneolléa; mmeH»* 
rons entre autres : Vitde Frédéric I",Hai\e^ 1715,in-8*; 
Uistoim du roi fleuri VU, 1719, in-8* ; dê Conrad IV 
et dt Guillaume, Dcrlin, 1719, in-8*; de Mekard, ibid., 
1710, in-8* ; de JoaeAim h' et II, ei de Jean-Ceorpe, «le>» 
1723, in-S" ; de Frédéric II, ékcleur Jf Iirai<r{> ln>urtf^ 
Postdam, 1725, in-8' j Xotiœ hielori^ue de l'arme ei de 
Phimnt», tl dt UtÊf difmtàmmd» feâipffv fi re f i m iy m, 

Francfort, in-i" ; !e Droit ptiNie d'Allemnrrrir d mi 

U moyen ége, jtrineipaiemiKt ma le rign» de t'tmpereur 
Camnâ W, lév , iii-8-{ AU» da Btmdàtmç^ eie., 
Polsdam, 17^4. in-^*. On lui doit aussi une cxcelicnie 
ÛH^date i/aitAedefiramttAewiy,graTée par J« C« Busdu 

OUnif BEU8 f JcâH-Emn). Miliii«liMadmoie, ad 
i Christiania le 1 (j février 1718, fut nommé è l'évècbé de 
Drontbdm en 17 58, fonda Ui Société rojrale de Norwq^, 
cultiva avec succès la science de l'histoire naturelle , et 
iMNirat le 23 septembre 1773, i Cbristianaund. il art 
connu |>;ir h Hora Narwcqica, Drotiihvhv . {7*»(>; 2» par- 
tie, Lopciiliaguc, 1772, in-fol. Uu a eu outre de loi des 
onvrage» «aeM^piM, dei méewtrei aar 1» belanii|M^ ete> 
Ltuné a donnéie nom de Cmmirm k l*tano de» ptanlH d» 
•on système végétal. 

GUnniHG <Pinn), pidtat angWe , né en 1615, à 

Ifoo, comté de Kent, se distingua pnr son zëlc pour la 
cause royale pendant la révolution de 1641, souffrit à et 
e^jet quelques persécutions , fat nemmé en 1070 é i< q a > 
de Gldflhealer, et nwurut en 1684 , laissant à divers éta- 
blissements pieux ou d'utilité publique des legs oonsidé- 
rablcs. Ses principaux ouvrages sont : a Conlention far 
Truth , m two publie ditfmtatiota upon infant baptimm, 
Londres, I0!)8, in- ("; (Iw Panc/ial, or Imt fait f afatiê 
licol and perpétuai, ibid., Ii>b2, iu-4», etc. 

GUnsT (PiBR«a TAU), néè b liajw «n 1784* a grawé 
d'après Vandyck, ran der Wcrff, Kœrel de Moore, etc. 
Ou distingue parmi ses ouvrages les portraits de Utar- 
lat roi d*An||eien«, et de Ifenrfafil» dt Hmc^ et IM 
Atnourt tkt dieux, d'apriis le Titien. 

GL'JtXiiR (EoMOJio), uatbénialicicn anglais , né en 
1881, dni le eaniéde Breèkaoek, profcaaeen 1619 iW 
tronouiie au oollégo de Ureslum , cl y mourut en 1620. 
Il s'est rendu célèbre par des déoeuvertee œthénatiqace 
de haute impor tance, et on lui doit rinfcnllea de pin» 
•ieim iMlramMi féoaétriqMi H^)wird'hal « 
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tek que U SctUur, à Vmûe iliiqiiel on Ineo les lignes |»ar- 
faites des adraos solâirat ; VÉekelk, «u /Uj;(e (o^anlA- 
•MfiM» wlo|i«ée peor ainplil«r Itt «fiénlioM de «hol. 
Ses OEuvns, coiilciiaiil ses oliscrvalîons astronomi 
•I U. deacr^itioa «le ses doeouverlcs, ont été |>luiieurs 
fbb réimpriméM ; ta >* Mithm, donnée par Leybourn 
en 1673, in-i*, est U plus complète et la plus esUinée. 

GUI^XilE& (Jean-Arnold), sénateur de Hambourg, 
né dans cette ville on et mort en 4805, fit ses 

éludai k GoHUliifue, et oonsaera toute sa vie et une for- 
tune con«(lérsble ù des travaux utiles à sa patrie. Ham* 
tiourg lui doit diveni élaliiisaements publics qui ont servi 
de modàlM du» d'aotm ÉlaU de rEanipe. li eti eaieur 
de plusieurs écrits cslim^ sur l'économie pabltqne et la 
poiiee, dont «|uelque»-uiw sont encore inédits , et d'un 
^mid nomlre de aeveale Ireiléi, ■ D iige éi daBS dlmte 
recueils prrifHiiTics <Ie l'AIlcnianiic. entre aulrcs il.m.f la 
GoatUe iiu«rairt d'iim, qui elle seule en compte ItM. 
Bii ITM, il piibUa un envnge in|ierlaRt, sont le liM 

de : Rvrherthci lur l'u$iiir, turlet Lis qui j'y oppoteiit et 
•HT le» weyeiM de la réprimer tatu U ntown desloà pé- 
nab*. Halefuili le SocMlé patrialique de Hembourg, 
fianr rencouragenicti t des nrls etaaéliart,sa bibliothèque, 
composée de plus de 8,000 %'olames du domaine de l'his- 
toire, de la géographie et de rothnographic, do l'écono- 
mie politique, de la technologie et des arts. 

GU^iTlIER (Jei>-Cii»étie.>). poi-te allemand, naquit 
cii itiUI> à Slriegau en basse âilésie. A l'âge de lâ ans, il 
«était d^ la pm «lia letio. UtuifeM ■uHantaw eon- 
disciples dans la versification; mais cet nvant-r^e ('une 
intagimlioa brilJaat«, et les iouaagrs qu'on lui prodigua 
de Uep benne bewtt, fliuM aoo mallMar* 8e leauvaise 

conduite le penlil pour jamais. II fut mis en prison pour 
dettes, recouvra cepeadaQl sa lUxa^ et partit en 1717 
IMor Leipsig , oà soo lalaol lui valut la proteetion el 
même l'amitié du savant eonseiller J. B. Menke. D'après 
rinvitalion de son protecteur, il célébra la paix que 
l'Empereur venait de signer avec la Porte Ottomane. Son 
inlauiiiéranoe lui fit bientôt perdre les bonnes gréées de 
MenV<> -, el depuis lors, il s'abundonnn eiit!(''renient h h 
piui honteuse débauche. Après sa mort, on a public : 
Jiniff db»JM<risSy loni aUmmndf ^ue latineM, de J. C. 
CuHltter deSiléiie, Breslau . 17'2:ii-175S , 4 TOl.in^; 
6* édilioo, Breshui el Leipzig, 1704, in-8". 

GtinTHEft (Jaau-CuuAneii) . iiffeot plvteRnipke 
prussien, ninniit li- ! n .loidl-fi' Î7(V.) 'i laucr en Silcsie, 
«m lOQ père était apothicaire de la eour. Après 4 ans 
d*bn hliêrieux nerhiat daus l*lBflkin de fun père, il 
|MSsa successivemeot à Breslau, à Dresde, enfin ù Ber- 
lio. Après uo voyage dans le Hors, ie S«M et U StUsie, 
{1 |Masa encore un an dans la phermede le aan enate 
Jean Guntlitf k Breslau ; el, en 1776 U lui Neeoda. Sa 
vie ne présente pour F)in<;idire plusd'événemcnts. En 1816 
ruuiverailédeFrauciuri lui envoya le diplôme de docteur 
w phiinaapila. Les Sociétés de botanique de Ratisbonne 
et d'histoire naturelle <)" l '-ipjiiH, la Réunion ilf <= ]>îirrnTia- 
cieus de l'Allenugne septvnlrionalc, le eomptaiexii parmi 
tam BaBlNya tai plua aéUe. Il neomt le 48 JriB 18». 
GUnnUA D^AIIIIBUIACB. V«f .OOMTIim 

OIINS (l«ai»<GMtrMtB), «WbR ■é dudn «nAo- 
aiee». muf. 



miste sason, naquit à KœRTgncin en 171 i. Di's ses plus 
ieunes ans, il nwDtni pour l'élude des sciences une apli» 
tude «t m p en d ia at qna aan père, ntniilro du «aint 
l"!vïn(çile, s'empressa de enilivcr : le jeune Gunz. n'étant 
eitcore qu'étudiant en médecine i ruoiversilé de Leipzig, 
fat désigné au gonvemement par ses pfofeweur», pour 
examiner la nature des eaux thermales qui existent dans 
le pays. Il s'acquitta bonerablement de cette mission in- 
tinaainte. A peine avaiMI re^n le bonnet de docteur, 
que l'éleeleur de Saxe créa pour lui une chaire de prolei» 
seur extraordinaire d'anatomie et de cliirnrgie à l'univer- 
sité de Leipzig. La grande réputation que hii acquirent 
en peu de temps ses leçons publiques et set travaux IK- 
tcraires. lui mérita Thon nmr d'être nommé associé de 
l' Académie des sciences de Paris. Après s'être illuslrê 
pendant iO ana dana la eirrièra du pntasoml, Onna 
fut appelé h Dresde, en qualité de premier médecin de 
l'électeur. La cour lui offrit de nourcitcs occasions d'ae» 
«relira aa reneind a » il éteit déjà pHwé an prenier rai^ 

des praticien*, eonime il Pelait depuis lonptenip*;, parmi 
les savants de l'Europe, lorsqu'une mort prématurés viol 
le malMattiMr en 1784. VoM la ifale des prlneipaox oa> 
vrages de ce professeur : Ùi mammarum fabritâ rt lactit 
ieeretitme, Leipxig, 1734, ia>4*; In /Uppoerafiâtibrum de 
diMtctiofu, L,eipzig, 1788; Ùederimtiotu purit ex pecfnre 
m brouthiit, Leipeig, I7B8, in-4*; De ctilculum atntndi 
om f uas ehirurgi GalH rtpefmmt, Leipzig, 1 7iO, in-8" ; 
De commodo padurientium »t/u, Lei|>zig, 174â,in-8*, de. 

GIJRLITT ( JcAN-Gsomoi) , tliéotogien et grand 
orientaliste, né à Leipzig le 13 mars l7ÎSt, fut en 1778 
professeur à kIosUirberg près de Magdcbourg, en 1797 
direetaur de eet Inslltnt, et «n 1801 dlretlenr dn Miaii' 
neum et professeur au gymnase de Iliimbour-r' l'i il est 
mort le 14 juillet 1827. il a publié : Oratiode utu Ubn>- 
rwm tatranmi unfl MMafr* ât la pUfoiopMs; nne 
Traduction de Pindare av«B daa iMtei nembw wne a; «n ' 
Traité sur OetioH, «le. 

GUaTLBR (NmafcAa), né à Blte i« 8 déaembra I8M, 
fut suceessivemeni professeur de théologie à Herborn; do 
(liéulogic, de phiUNOptile, d'bialelre et d'éloquence k Ha- 
niiu ; lie théologie I Brime, i Deveoler, et enfin k Pra- 
nekcr. U mourut le 38 septembre 1711, avce la réputt» 
tion d'un des plus liahiles théolo^^ns protestants de son 
siècle. Ses ouvrages sont : un àAxiqm tatin, grtt, aUe- 
moMd, firwHfaii, BAIe, l68S,ete.; 17IS, 1731, in-S*; 
une Histoire <iff trmpHfrf, on latin; InitiiuAumthttAa- 
gie9i Originti tHuudif Aiuslerdara, 1708, iD«4*, 6gares. 
On n «MOI* de M «n latin dei DhÊtguM nauHittfmtf 
un Système de théologie prophéliquBf ele. 
GiitMAKf. Vofts GUZMAN. 
WtOÊAO (BsuTUfaim ne) , féaoile porta^ab , né b 
Lisbonne en 1077, fît s^s études avec beaucoup de sne- 
oès, el rétti*it surtout dans les sciences physiques. Ses 
lalcvia Ini «Minrent, k RieiJanflin», nne «haïra qirtl «e- . 
cupolionarablemenl pendant plusieurs années. P. Gus- 
niao avait use inminaiien très-vive, un e^rit pénétrant 
et propre «tz déce n verl M . Cflp«nd«nt II pernlt qnll ne 
dut qn^u hasard odle dont on va parler. On raconte que 
se trouvant un jour ii sa fenêtre, qui donnait sur le jardin 
de son monastère, il aperçut un corps l^ger, spbcriquect 
«an wf a ( inf a tan w M t nne coqniUedVaqf, en une éeowe 

m nt. - 19. 
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s^ctio lie citron ou de fine orange), qui sVIerail et floltait 
dans les airs. Corieux d'imiter en grand ce phcnotnènc, 
il vU biealAtqnll ne pourrait y parvenir qu'arec une 
marhine qui, sous !c moindre poids possible, pri-scnUU 
la plus grande surface à ralmoapbère. Après nombre d'cs- 
Mb, û «Biutniiattaii telloAd» loile; et m pranièraeip^ 
rience ajanl réussi, il vouhit i-cndre It-nioins de la se- 
conde les religieux de son courent. Ceux-ci gens éclaires, 
applaudifcnt h rapérienee ds leur confrère, d dV trou- 

vùrfnl rien (^iie de nnturcl. Par malheur, Gnsnian. ili'^i- j 
ranl produire une découverte aussi étonnante sur un 
plus gmd théâtre, partit pour Ljalwnoe, oè n re n ew 
méel^lflîlpréeédé. Arrivé dans cette capiule, il Tnliriqua 
avec la permission de Jean V, un tialloo acrosUUque 
d'une dimension prodigieuse, qu'il fil laneerdent U pliee 
centiguê au palais royal, en pn'*sence de Leurs Majestés 
r» 'l'une foule imnierup de spectateurs. Gusmao Iui-nu3me 
était monté avec le ballon ; et au moyen d'un feu allumé 
dan* la madiioe, qui était néanmoios retenue par des 
cordes, il «s'éleva en l'air jusqu'à la hauteur de hi cuniichc 
da faite du palaia : roalbeurcuscmeut la uégligcnee de 
eem «pil leaaieirt aea card» il prandreà la aMMbinattoe 

direction -iMiquc ■ rllr tuuclia la corritî-fir- nù f!)'- 'f rom- 
pit, et tomba assez doucement c^ndanl, putwjuc de eelte 
drato, fl ne rMla aneoii omI |MNir Gnoae. Haia llo- 

quisîlion, qui n'oimail pas les nouvelles découverte», en 
murnorail bautemeot. Le physicien promit de nouvelle* 
aipériaMei, al fit aipëfar ntea qnll B*éli?aralt eaiu la 
secours des cordes. L'inquisition uUus te traita d'impos- 
teur. Le P. Gaamao» indigné, «'avanfa jusqu'à dire qu'il 
s'engageait dft fafoa voler aon AUnMMaw avee tante Ko- 
quisition. Lafiand inquisiteur, trouvant eetle raillerie 
dép!nrr'r. commenra à faire agir ses familiers. Le peuple 
s'ouieuUi en cpanl au sorcier ! au magicien ! U nedeniai>* 
daitpas moinsqa*ttnaMteLda-/<f pour Gnsmao.Co dernier, 
traduit f-n'i II Irvont le sninf-oflice, tut jeté dans un cicliot 
et condamne- a un jeune rigoureux. Les jâuitcs vinrent 
aapandantk baot^adéliTrar laar aenfrkrâv «t da le faire 
passer en Espagne, où il mourut de cha)(rin peu de lenifts 
après, en Quoique, bien avant le 47* siècle, 

divers aulenrs aoisent proposé dllMrenta noyens pour 
s'élever dans te.« airs, il paroîl cependant eerlain cpie l'on 
doit au P. Gusmao les premières expériences du ballon 
nérailaiiqiies renonvéléeiavee un si grand sneeèsOOans 
•près sa mort, pàr MongolGer. 

GUSMAO (AiaxAliDftB), jésuite portugais, néà Oporto 
«o 1704, mort vers 1783, a laissé plusieurs ouvrages 
Ihéolagiquas, cl un Comptndmm perfeetionu religioue 
opu» potthufnttm, Venise, 1783, in-foU, publié par IcP. 
Manoei de Asevcdo, son confrère. 

GITSTAimMIJ» (AiaiHSM), général anédajs, 
connu nu fvDrtvant sous le nom d'//tlKchiuSy était capi- 
taine au i'c)ituM»it da roi, en gamiaoa à Christiansud, 
Isnamsa imporfanta da SaaBia,leraqiMGaBtavalllré> 
solut fî'opLTrr une révolution dans le gouvcrnemetit. 
Bellicbius, tostruit da ea projet, hasarda une démarehe 
qui fut la signal da raxéeution. U fit femar lealaa las 
avenues de la forteresse le 12 août Î772, et déclara que 
peraoone n'y entrerait sans les ordres du roi. Peu apriès, 
la révaiutfan aotilM i SteeUiainj einriyaUvItvTa la 
larlereasa au dac da SodaraMDiB» i|ui avait la aoaunand» 
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ment des troupes en Seanic. capitaine fut récooipens**, 
d'une manière brillante, du serviee qu'il avait rendu. 
Gustave l'éleTa au rang de gènémi, lui accorda des titres 
de noblesse, et lui donna le nom île Giislar>k(i'Id (Imtctier 
de Guêlave). Il eut la permission de placer dans son ccos-^ 
son la lettre G, aurmanlée d'une eanranna. 

GT STW'E I", oti Gl STAVE WA8A . né en 
14VU, était iils du conseiller d'iLUt Erte-Johanson Wasa. 
daGrypdialm, issu de IWcrnia famille rayala. Il étfii 

fini leeorp^, d'une éloquence entraînante, d'une tétnér ilé 
presque toujours heureuse, inébranlable dans ses eonvir- 
tiens et plein de dooe^r dans un temps qui, pour la 

Suèile, était encore un un àfje de rudesse et de barliarir. 
Lorsque, en vertu de l'uniun de Calmar, Cl)r;<>!:< rfi II 
vaalttt s'emparer de ce pays, Gustave forma j.i o,et de 
l'aiTrandiir du jaugde ce despote; mais pendant qu'il se 
préparait à exécuter cette résolution, Christieni le lit 
saisir et eonduire à Copenhague, cowuie otage, avec sis 
Suédois des meilleures fa mU las. En III19, ayant appris 
ipic Ciirislierri avait prr^tii* entifrcmenl actievé la sou- 
mission de la Suède, (iustavc s'enfuit de sa prison sous 
des habita da payaan j fa ptumler Jour da aan évaaiaik, Il 
atteignit, malgré les plus friands pénis, Fletisbourg, 
à li milles de Copenhague, s'y mit au service des mar- 
ehaads dobeiufa du Julland, et, avae an, parvint sans 
être découvert jusqu'à I.uheck. I.a il fut reconnu ; mais 
le sénat le prit sous sa protection et lui promit même de 
Taider dans ses projets que déi armal s il ne prenait plus 
la peine de cadier. I*eu après, il quitta Lubeck et débar- 
qua à Calmar ; niais la gsmison, dont il se fit roconoai- 
trc, refusa do prandiufapnrtl d^M hanni. Pnaerît par 
ChrisUern, qui mllMlètel pvix, paorsuivi par ses sol- 
dats, repoussé par $e* parnits et ses amis, il se dirineii 
alors vers la Dalécarlir, où, abandonné par un guide in- 
fidèfa qui le dépouilU da San argent, il fut aUigé dV 
bord, pour vivre, de s'cnpnpcr eomtne ouvrier mînetir. 
Plus tard, dénoncé par un sHgneur auquel il s'était confié, 
il trouva unasito die* un prltre qui Pbppnjra deaan ar- 
gent et do SCS conseils, et qui, putir le dérober aux pour- 
suites do SCS ennemis, fut oblige do le reoicrmer sous dcf 
dans une partie da son église. Après avoir ludiHenwnt 

lin-paré les esprits, il proliln d'inie fêle qui réunissait les 
paysans des cantons pour les gAgncr à la eause do fugitif, 
8m air naida et eonfiani, sas mallMurs, sa haine peur 
Christiern , qui avait préludé par US nassjicrc n son 
entrée à Stockholm , donnèrent à ses paroles une forte 
entraînante. I<es braves Dalécarlieos coururent aux ar- 
mes; Gu.stave, I fa tète de 400 hommes, a^anparadn 
château et du gouverneur de In provinec, enleva sur $nn 
passage aux Lhinois les villes qui étaient en leur posscs- 
aton, aWpava dVpaal an JuHiM IMt, et afit été même 
plus loin, sans la défectinn de ses soldats et l'arrivée de 
l'archevêque Trolle, qui avançait aveo das farees eonsidé- 
rablas. Bafln peu aprfa, il sut sa rendra nudtre da 

Stf ( VlKitin, ^(■ ^ 1 1- iTsornenl, Gustave Wasaeul une arnu''c, 
et ses entreprises furent une suite de triompluis. En i SiSl, 
fat éfats lui donnèrent fa litre de régent , et en IHtS, il 
fut proclamé roi. S'il ne prit pas de suite la couronne et 
s'il se contenta d'un titre provisoire, ce fut pour ne pas 
jurer fa maintien de la religion calliolique et des préro- 
gaiivei dit «Icfté s il «Miait que rintérM du peppfa 
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exigeait une amt'norntioii dans l'élut «le l'Égliw, et il do- 
•irait gue la réforme fût a>mplète. D'aprca les conseils de 
MB cMneelfer, Lars AihIwmni, il prit la résolution de 
rendre la doctrine de Lutlier dominanlo en Suède : il y 
réussit et dut ce résultat plutôt encore h sa politique qu'à 
puissaïKC. PeudaiU qu'eu iccrel il favoriMiil les pro- 
flris 4e li rtfmue , il donnait à ses favoHs lai bénétices 
vacants, et, sous le prétexte de diminuer les charges qui 
pesaient sur le peuple, il imposait au clergé oelie de l'cn- 
tmlen des ironpa «i lui «nlevtit ka fe rt arwato al chA- 
feaiix farts dont il t'tait jusque-lii rcsiéen pos^« l ^sT i. Les 
prêtres, méconteuts, Tonlureat faire soulever les D;ilë- 
etrltena, nwia eelte fé««lM fiil «paUée promplemcnt et 
s ins elTiKion de sang. Dès 1527, il se luoarda h deman' 
dcr aux étals et obtint d'eux l'abolition du privilège des 
éwiqott. Lea doctrines hilbérieniMs se répandirent avec 
tant de rapidité qu'en 12(80 le rot assembla un concile 
Mlional , et y fit adopter comme règle de foi la confes- 
ak» d*Augsbourg; il avait lui-même, depuis quelque 
lenps , abjuré le catholicisme. Après avoir de cilto oia- 
nîère,ct commeillcdi^nltlui-iiiènif, rin^ni'i son royaume 
pour la seconde f(»s, il lui resiail a en assurer la soeosa- 
«ion à aet enHiiMs. Les étata saeoodèitot eneore am fois 
ses vues, e», en \M0 et 1544, il^ sanetionni rent In loi 
«Je succession. Bien que la Suède fiit une loonarchie limi- 
tée, Guetave j esereait presipie un ponvdr obaola ; da 
reste, il ne s'en servit que pour la rendra heureuse à l'in- 
térieur et an dehors redoutable à ses eoncmis ; il corn- 
pM(a la l^iafartfon, adotMil ha maon, enoMinigea Ifo. 
dii^tric et les seicn<^cs, dch'eloppa leeoOMaeree. il mourut 
le 20 septembre 1560, laissant pear atMeetseor son fils 
du premier lit, qui prit le nom d'ÉrIe XIV; à ses fils dn 
ina^d Mrîlge, Jean, Magnus et Charles, il avait donné, 
mais sans soiivemineté, l'adfliiniitrBtioD des diliérentes 
provinces du ruyuumc. 

GUSTAVE U ea GUSTAVE ADOLPHE , dit le 
Grand , ct iit fil-î de Charles IX, qui monta sur le tronc 
«prés la déposition de Sigismood. Néà Stockholm leSdé- 
ecoilMel8M,{| ftil élevé afoe le plaagraad aol» et entra 
aussitôt d-iif I nnuée. En IGII (8 novemlirri, ù !;i n T t 
de Charles t.\ , les états, perauadcs qu'une rcgeiice jier- 
drail le royanne, ei qnPil aV avalt-iftie lea nwaitrea tes 

plus énergiques qui fussent capables de le sauver', mirent 
le aoeptre à la maia de Gustave, bien qu'il n'eût pas en- 
«Df» atteiat m majorlli. Sa sagacité reooomil dam Aid 
OMwmkrni, le plus jeune de ses conseillers d'alors , le 
grand homme d'État dont il devait suivre les conseils 
dans ks positions dilBciles, et il s'unit à lui d'une clroilo 
aaillié» Le Danemark, la llussie et la Pologne étaient en 
lierre coittre la Suède. Gustave, incapable de résister ii 
la fois à ces Irois puissants e n nemi s , fil d'abord, en 1 61 3, 
la paix aveo le DaaaoMrk à KiMarod, hii denn «■ Bil- 
lion de tlulers, mais garda tootes ses conquêtes ; il excitrt 
eiwuite la Kussie de la Baltique, et enleva au ccar Michel 
RomaBof, l'Ingrie, la Cu<flieet une partie de la Livonle, 
à la suite d'une campagne glorieuse où il funnu h l'art 
de la guerre sous Jacqiie» de la Gardie. Celte campagne 
eut pour résultat la pais de SlollioTa. en 1617. Quant k 
la Pelegiie^qiMlqa*cllea%it pas été plus heureuse contre 
Inf , et qtic h*s armer» eussent été défaites à plusieurs 
r^riaes dans les années 1036 et 1628, Gustave lut ac- 



onrda une trêve de six ans, avantageuse en clle-incni<*, el 
qui lui donnait la facilité d'entreprendre quelque chose 
de «lécisif contre l'Autriclie dont ic souverain, Ferdi- 
nand il, d'ailiememiead Inréeoneiliabledespraleslanto, 
chen huit à nuRtnenter sa puissance par tons U-s moyens 
pujîaibles. il cunvoilait surtout la succession du duc de 
Poméranle, poar s'annrer de h Baltiqae, et en même 
temps, il m((ditait une attaque contre la SiiMe. Mai^ Gus- 
tave trouva le plua puissant motif pour s'opposer aux 
progrès do lei amw dam les danger* cpse eoeraient è la 
fois en Allemagne le parti protestant et la lilvrlé du corps 
germanique. 11 ooufia son royaume i Dieu et à la sagesse 
du sénat de StoAliotB, préaenU h eette aMmbtée H Wle 
coiiuTic son légitime successeur en ois d'événement, 
partit pour rAiknafoe te 34 juin 1630, cl, avee 
1 8,000 li eB M W » , débarqua tar tes eéles de la Poméranie. 
On connail ses glorieux faits d'armes et le cachet parti» 
eulier que la piété du roi imprimait n ses opérations. 
Ainsi pour éviter les répétitions, nous ne dirons rien ici 
de sa rapide conquête de la Pmaéranie, de la MaretM, de 
la Silésie, de ses brilljintesi victoires sur Tilly et même 
sur Wallenateio ; nous ajouterons seulement qu'outre ses 
enmnl» il cal b vabiera des diOealléa de tontes sortes, 
suscitées en partie par les prinres inrinr^ iintir l.i crtuse 
desquels il était venu combattre. Sa prudence, son cou- 
rage et aa pbnévéranee sarmontèrent les cibstaeles que 

lui opposaient les irrésolutions, la méfiance et I,» fatirfcssc. 
Après les plus brillantes victoires cl les actions les plus 
héniques, il meamt k la bataille de Lnlien, en Saie, ob 
il était accouru au secours de l'cleclav JsiQ-GeOfgs, le 
0 novembre 1 632, non loin de la pierre nommée StAhv- 
denttein (pierre des Suédois), qui s'élevait près de la 
grande route de Francfort i Lâp^ m que femplae», 
ili-puis le 6 novembre 1837, un monument con^tneré h sa 
uiémuirc. Autrefois la pierre était entourée de peupliers 
qui viennent d'être vendns nn prix tris éfay é k un mer» 
chand do Leipzig. On a accusé le duc Prançois-Alborl de 
Saxe-Lauenbourg d'avoir assassiné Gustave-Adolphe} 
■nia la pu M imU e n dos letlim dn pego Augosle de Lsn» 
belting, qui fut blesse ii ses côtés, semblemit pr n n rjae 
le roi est tombé sous les balles des cuirassiers impériaux. 
Son eollet de bnOo «nsaagianté fut porté k Vienne, ob on 

le cotiservc encore. Bernard de "Weiinar coniluîsil son 

corps il Weissen/cU pour l'y remettre aux nuioa de la 
reine. Son eomr Ibt aCraitdam la chambre de l^éaole de 

Meucben, el enterré dans l'église de ee village. Sa fille 
mineure, Christine, lui succéda. Quoique l'histoire de ce 
prince, qui eut lo gloire de changer l'art de la guerre, 
soit |>our ainsi dire toute militaire, il ne faut pas eroin 
qu'il ne s'oreupn point des affaires intérieures du pays: 
ce fut lui qui, le () juin l(ii(>, régla la manière dont U 
noMsise devait se partagar dam ITsssBMbiéB ds* éiais. Il 
la divisa en trois clauses : dans la première entrèrent tous 
ceux qui élaicul comtes ou barons, dans la seconde ceux 
qirl peavaient pronver qne parmi hors anséirss ils 
coniplaient des sénateurs nu des conseillers; la lroisiên>e 
comprenait le reste des nobles. U pratégM le eommeroe, 
activa lindnsirie, et dota le premier son pays d\iM ar- 

loéc permanente et d'un code militaire. I.a vie de ce roi 
a été écrite par .Mauvilioti en frtnfais, par llartc en an- 
glais, et par Hango en É ikiB aBd. 
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(jUSTATE lil, ois aîné el succc&sear d'Adoipbe- 
Frédcric d« iloUk»a*(«otlorp, et de LouMe-(JlrM|ue» 
MMir du grand FrUérie, mquii le Ufunkr 4745. 8m 
éducation fui cunnéeaux aoins du «mile de Tessin, puis 
du coiDle Scbeffer, qui a'appliqucrcal à lui former Tca- 
prlt el le camlère, el aturloa» à epalNr ItelleUeo de 
celte Ame de feu dans laquelle bouillonnaient déjà Pano* 
liilioo, r«nwur de le doniinalion et du luxe. Tookifois, 
il avelt die len enes dliabtleté pour diarimuier en ré- 
liteUcs senlimenls mus un faux air do bonhonle el d'ai- 
mable sociabililt'. Les exercires clicvalcrcsqtifs , les 
sciences, les aru, avaient pour lui de vif» aUraiu, jMroe 
qu'il pouvait y déployer à son aise aoa ^dAI pour le iSMie. 
La Suède ctflit alors divisée en diut faclions, les HfmnHis 
et les Chayeaujc, qui tenaient, l'une peur la Russie, l'au- 
tre peur le Frenee. Halgrd lenrs diieeBliaieiite, ce> iter^ 
lis s'étaient unis pour limiter autant que possible le pou- 
voir royal. Le péro de GusUve n'avait pas eu U force 
d'agir, U nimit m que ae pteindra; son tic était allé 
vi-siter la France, sous le nom de ctunlede H.iga, dans le 
but stxTiil de s'entendre avec le cabiJiot de Vei-sa^cs ; il 
Alt rappelé en Suéde per la mort de soo père (13 fé- 
vrier 4771), el des ce moment il ne songea plus qa'k 
briser le joug que l'aristocratie faisait peser snrLi myntil^. 
Par la fondation de l'ordre de Wasa, il gagna quelques 
mililaires etiireprciiants ; bientôt il forma yaeeeioeietion 
qui eut iea adhérents et des émissaires dans n'^i 
menti et dans les provinces. Gustave élait appuyé eu m- 
«eet par llmbaHedcar Ihiiifai» de VdieiiMe | daaa la 
capitale, le colonel Sprcngporicn lui était dévoué, ainsi 
que d'importanis personoace*! tels que les contes Ucr- 
naiMMni el Sehelfcr. Le ptan de laeaaeUtnileii iio«neile 
était tracé, les rôles partagée ; le.s frères dti roi devaient 
seconder la révolution dans U» provinces, tandis que lui- 
même U eonaomnNnil dena h «epilek. HdlidiliM, Fan 
des plus fidèles partisans du roi, el commandant de 
Cbrisliaosladt donna le signal j el lorsque le prince 
diarlea parut devant la forteresse, il fil une défense si- 
nwlée> Le roi affecta une si profonde indifférence que 
les soupçons des étals se dissipèrent bientùu Ccp<:ndanl. 
le 49 août 4772, quelques conseillers du royaume lui 
firenl entendre des paroles sévères ; à son retourna eiiA« 
teau, le roi rassembla ses officiers pour leur donno' ses 
instructions et cuounenoer le révelulton. Excepté trois, 
muequeii 11 fil demander leur ^ée^ loue firent ferment 

d'obéir. Le roi leur donna ses ordres, fit occuper par les 
soldats la salle des aéances, et se rendit ensuite à l'arsc- 
nel pour •'asBurer dee réglmenla d'artillerie. Lee heU- 

lants de Slockliolni avaimt élé avertis de se tenir tran- 
quilles et de n'obéir qu'aux ordres du roi} les canons 
flvent «menés, les postes distrUméi, el fan fil ptoaiean 
arrestations. Tout réussit. La révolution s'accomplit sans 
effusion do sang, et le lendemain les magislrals do la 
ville prêtèrent serment de fidélité. Les états, convoqués 
au cbâteau pour reoomiellre la nouvelle eonaUlution, l'a- 
doiMcrrri? fi la signèrent aussilol. Presque tous les fotie- 
Uuujuiirci rcslérenl en place , les personnes arrêtées fu- 
ient remiN» co liberté, car teul éleil fini, etGuelave 111, 
au conililc de ses vœux, s'occupa séricuscoicnt du bon- 
heur de la nation. Mais il rononntra toutes sortes d'ob- 
Maalee. Les étale lui «pudirml ronennr, el» en 178U, ils 



rejetèrent ^ rpsqne toni f>rojct< et le eentraigntreBt & 
de durs sacriUces. Quand, eu 4788, Gustave, fidèle ani 
mpuMmie de ton traité d^lHame avee la Porte, dé- 
clara la '^ni rrr fi la Russie et voulut commencer les op^ 
rations par le »icgB de FrédérikslM wnin , en Finlande, «ne 
févoUe édata pannl eae efiielen qui le éiretrcnl A m r^ 

tirer. I.e roi rssiendtln en Dalérarlie une nouvelle srniée 
avec laquelle il xauva Gotbenbonif pressée par les Da- 
nois, pendant qaa llumée lebelle dn Finlande falmit «w 
trêve atM ta ■amie* Dam ces eireonstanees. il fallnt de 
notivenii ronrfwjtter les états. Pour vaincre l'opposition 
lie la rtoblcsse, GusUve 111 fit nommer un comité secret 
dena lequel la nublesse élut douze membres, el cImgus 
des autres ordres six. La noblesse continuant toujours ses 
hostilités, le roi fil arrêter ses chefs et les força » accep- 
ter an nouvel eete d'union tt dt lênté qui llnvesiianit 
du droit dû |>aix el de guerre. I.a guerre se prolonge» 
malgré tout, mais le congrès de Ikkbenbacli amena la 
paix qai flii faite deoa la plaine de Wcrehe, le U seét 

4799. GusUive III, pour qui les événemenls de son n-gne 
n'avaient pas été, à co qu'il parait, des cuscignemcnt» 
asaon foru, veolul arrêter h réveintmn française el lét^ 
blir la puissance de Lioois XVI. I » m s oe but, il médi- 
tait une alliance entre la Suède, la Itusi^ la Frnsse et 
l'Aulriehe, espérant se mettre à la téte de ecttemniilioa. 
Au printemps de 4794, il se rendit à Spa et k Aix-la- 
(!hnpf||«', fit aT<T (l.Ttln'rinr II un traité d'amitié cl d'al- 
liance, cl cunvoqua la claU a Gcfic, en janvier <79i. 
Lamsien ne dura i|ua quatre mmalnee, d en larmiBa, 
suivant tonl''; le-? nppnrrnees extérieures, il la satisfac- 
tion du roi ; mais des lors un oomplui s'était (wmé entre 
lee eemles de Horn et de mUilai, iet berani Mellteel 

Pecldin, et !i li itrtiant-colond Lilieliorn, pour tuer le 
roi et rétablir l'ancienne aristocratie. On fit d'abord à 
Gefle une tentative Inutile. Ankântnnm, qui avait eon- 
trc tîustave des motifs personnels de liaine, offrit Alors 
sou bras, l-a uuit dliw bal qui devait avoir lieu à StocL- 
habnda Itt au 40 mare Ait désignée pour le memenl de 
l'esiéaMien. L« roi, bien qu'averti, y alla, vers les onae 
heures, avec le comte d'Es^en. el entra dans une lo^; 
puis, voyant quo loul était tranquille, il se hasarda à 
demendra dane la salle. Aussitôt il fut entouré de masques, 
et au moment où l'un d'eux, le comte de Horn, lui dît, 
eu lui frappant sur l'épaule : Hoime ntu/, masque I An- 
kaNtrem leblemai merl d*nn eeup du piilelel. Guatav* 
n'expira cependant que le 2!) mars ITD^i. Pendant cette 
louie agonie, il mit ordre aux affaires les plue împor» 
tanln« el fil appeler i la résenoe aon frire, le due d» 

Sudermanic, jusqu'à ta majorité de Gustave-Adolphe. 
U ordonna aussi de renfermer lous ses papier* dans nue 
caiHe qni devait éire tnaapertée h Upeal, et n*élre eo- 
verte que 50 ans après sa mort. Le règne de ce prince 
n'avait pas été sans influence sur la littérature nationale. 
Uien qu'épris, comme son oncle Frédéric II de Prusse, 
des productions du génie français, il avait à cœur de TO- 
lever la lillërnlurc suédois*.'. Lui-même écrivit dans sa 
lutiguu iiialerocllc des éloges, des drames, dont sm com. 
patrietca leuent, k défiml Mginalilé, le pureté de lan- 
gage. Son éloge funèbre de Tcrtettsmi qti'il |:t iV''it!-i ii 
l'Académie sous le voile de runonymc, y rcuijiorUi le pre- 
mier prix. Sw emnw peiUlqnee, litidnini « 
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tiques, ont Mé publiés i Parts, en 180S, par F>c<4uiui, 
va S vd. U>-8< ; cl, «le à iiiOS, Hùks. m fleriia, 
«k fli m» élIliMi ébmgère en S vuliiaiM. H. 8crib» « 
Iransfinrti' -^tir la sc»'nc fi inr ii^e la mort do Giisinvo 111, 
Cl en a fait on opéra qui a été mis eo nqiiqae par Aubcr. 

eVÊTAVE !▼ (CiMTaTi.ANiMi),ftkda préeMent, 
naquit le i*^' novrnibn; 1778* Aftpdé è la.rsjraolé dès le 
90 mars aprè* U laort Iragiquo de son père, il 

resta i|a«tre ans et demi eoot la tutelle de son oncle, et 
prit le* rênes du gouvernement le 1** novembre i7'.)(i. 
Giislavp III l'avait fait élever d'npn»'* \e% iMiVs «k* Hnus- 
seau, et, tout jeune encore, lui faisait prendre des bains 
d'cMii^Mée. La jeime |irliiae avait fcfo an liéritageite 

son père des ith'n î-!irvrt!rTr"îr)iic-- ri une infroyablc opi- 
lllitrcté. Nourri tks écriu «le Jung, beaucoup de SCS 
aaici, tfÊH pMMDt |MNir intMnfiAmsMat, ftmnt l'afllrt 
■le la superstition. Dès sa 18* année, il fut fiancé à une 
prineease de MecUembourg } en 1796, Galiiarioe 11, dans 
le but de Vmdrk sa peiiie4llto Aletandn Pawlorna. 
l'invita à se rendre à Saint-Pétersbourg. Tout était déjà 
pr^ré pour le mariapi mais an moment de ta oélébra- 
Uon la ni a^ vciteaa M aa reafema dans n chambre, ne 
molant pa», diiaU'Il, éponaor une piineessc de la rcit» 
gion grecque. Rien ne put vainere son obstination. Le 
31 octobre 1797, il épousa )a princesse Fraicrique-Do- 
nMhée de Bede, bdia MMir de l*cnperenr Alexandre et 
du roi Maxiniilien de Rnvirre. Fidèle à son efiti*tp- 
Bient, il fut sur le point de faire la guerre à la Russie 
parée qu^tl exigeait qne la mnpe d*m ponl-frontlèfe fttt 

jtciiili' am ' Il l't iirs suédoises. I.or^i] i * ! [ iiiss;iiicc>i tlii 
Nord voulurent rcjMMiveler le traité de neulralilé année 
ifni avait Jnaque-tè exlalé enM cHes et qui était «irlont 
dirigé contre rAnglelerre, Gustave retourna, en 1801, à 
S«inl>PélcrilMHiif pour activer le* néfDeiatioQa. En 1803 
il te randli avee la reine I Carlarboe, à la eour de «on 
bc'aa-père, pour soulever delà rEm|teretir et l'Empire en 
faveii r des iiourbons. Peu après, lorsque le 1 S mars 1 804, 
le duc d'ED^hicn fut, par ordre de Napoléon , enlevé du 
innriloire iMidoia, Goalave env4>ya amrilôt son aide de 
camp à PnrÏH pntir snuver le prince; mais il était trop 
tard. A iialisbofine, il fat avee Aleuodre le seul 
prince qai protestât banlemeat eontre cet aeie. Tsnjenrt 
sous l'influence de sa haine contre Napolwn , il rompît 
avec la France , s'uitil avec la Russie et la Grandc-Brc- 
laipw, et renvoya an roi de Prusse reidfv de FAtgIo 
noir dont Napoléon vcnail aiis>i <rctre dceoré, en lui 
rcprockant aoo aliiauoe avec m ouassin. A la diète de 
Re0alNmne,seii amliasBMlear refiisa de prendre partans 
iMUMuliiiiii lantqu'dlcsauraient lieu sous l'influence de 
rosurpation et de l'égoïsmc. Plus tard, pour faire obte- 
uir il la Pru.ue de meilleures conditions, Gustave rejeta 
las propoaitions de paix que lui faisait Napoléon pctt 
.ivrMit If Irtilé (IcTilsill. I.e " juilirl )Xn7, il rompit la 
ii-cvc si\Lx la France, et, toujours avtn: uik; égale obali- 
nalion, a rcAna, apria la pait deTilsItt« b mdilîaUoti 
de la Russie. Alors les Frnnrais le dépotiitU' rrnt île toute 
la Poméranic suédoise,}' compris l'Ile de Itugen. En 1808, 
MS sympathies (tour l'Angtatew* précipitèrent Gustave 
dans une Ruornî ronlrc la Ilu^sie où ii [tcnlit la riiilaiidc, 
puis dans une autre contre le Danemark, dont te roi, 
aoo irand-onde matamel , prétendait qu'en UvfMt mi 



Anglais le passage do Sund il amft pontribuéeu bonib;ir- 
demcnt de Copeoliafae. En métue temps , Goalave rede- 
vint IVnncml de la Pmse. Seord è tontes Isa repfrfaen» 
latiims, il ne voulut jamais faire la paix, cxciia eontre lui 
la noble9.<e et l'armée, «t s'aliéna jusqu'à aoo régiment 
des gardes. Quand enAn l'AuilMan* vMlat la ramener 
à des idées plus modérte. Il At AwUra VtnSmrpt sur 
tous les navires de commerce appartenant k des sujets 
Lrilauniqucs qui se trouvaient dans les ports suédois. Il 
était évidMt que le roi sacrifiait tout à ses passions , et 
qu'il tout moment le bonheur, rcxi'-tenc-c niême <Ie la 
Suède poavaienl être campromis. L'armée de l'Uuest, 
•près s*4tre assurée que les Haneis ne pouvaient traver» 
ser la frontière, se mit en marche sur Stockholm. Goa* 
tave, qui se trouvait à Ha|pi, avec sa famille , fut averti 
dn aon apprashe qaand elle n^tatt plu* qn^ 15 fliiUea de 
la capitale. Son premier mouvement fut dr 5"v rendre 
pour s'y défendre wnlre les rebelles; ensuite il cbangeu 
de plan, et vonlat aller k Unlmping; mais avant tout U 
deiiLinda à la banque 3,000,000 de thalers, on la plus 
grande ^mme possible. Les oomraiasaires la lui refusé" 
reni, et quand GusUve annonça l'intenlian dHiser desoÉ 
autorité royal», on résolut d'opposer la f«*ea à la foroe. 
Ti'l étnit l'rint des choscs le soir du lî mnn 1809. Le 
roi travailla toute la nuit ; le lendenaiu lualin Loul était 
prêt peur san départ; Il ne lui raslail plus qu'à reeevoto 
l'argent de In hanquc. Trois des portes tlu château étaient 
d^ fermées, et comme e'éuit jour de parade, tous les 
oOciers étalant rassrnitMs «ulavr de lui.' Le viens idd- 
niarLtlial KIill^^(l l: r voulut essayer encore une fois la 
t oie ia représentations amicales, et appela à son aide lo 
général Adkrerents ei riaide de eanp génM SHIra» 
porr. Gustave IV, irrité, les menaça. Ce fut alors que le 
général Adicrereutz demanda au roi sonépée et ledédam 
prisonnier au nom de la nation. Il ftttt 
chambre et prdé à vue. Dans l'après-midi, 
iiiaiion du ilue Charles de Sudermanie apprenait aux 
Suédois qu'il avait pris la régence, l/épousc de Gustave 
etsca enHinta étaient restés à Haga. Quant à lui , à une 
lifurr'1" I» nuit, il fut emmené à Drottingholm , puisa 
Gr) i>»lioliii, où il se mit a étudier avec ardeur la Hévé> 
latlon de saint Jean. U diète était asaeaabléa : le Wmars, 
Gustave lui envejra son abdication ré>li|.-i - H-insles termes 
les plus nobles* ht iO mat suivant, on «e dciia solennel» 
lenent dn serment de IMAIté et dVibéimanse qn*on lui 

avait prêté, et on le déclara dccbu du trône de Suède, 
lui et sa postérité, à jamais. Il fut dressé un acte formel 
de eetle dédarstion. Sar la proposition du nouveau roi 
Charles Xlll, on lui assura pour lui et sa famille un re- 
venu annuel de Cti,G66 S/3 ibalenj son patrioaoine par» 
ticulier, celui de sa femme et de ses eaftnu devaient lui 
être eonservés. Bn 1834, par suite d'arrangementa non* 
veaux, on se libéra cnticremciit envers lui en lui payant 
la somme de 721,419 tbaiers. Gustave ne su rendit |>as 
I la résidenee qu'en lui avait assignée dans IHe de Wil- 
siugs-OE ; mais, le 6 dé- (viihrr { H0<>, il quitta la Suède, 
passa en Allemagne, où il séjourna u liiimbourg et à Al- 
tana, puis en Suisse, on il vécut & Bile sens le nom de 
comte de Gotlorp. Il se mit ensuite à voyager sans but et 
à parcourir rEuropc Nous le trouvons en 1810 à Saitit- 
NMnbawv, «I en 1811 i Mici* GM« 1 
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il M- tépara de sa femme, et, en i 8i :2, il demanda k étrA 
admis dans la oommimauU: des frères moraviv^. En 1814, 
il partit de Bilepoor foire, è ce qu'il usuniil, un voyage 
à Jérusalem , mnis il n'alla pns ptto loin que la Morée, 
En novembre 1814, U lit iwrA'cnir au congrès de Vienne 
VM noie fier iMfttelie il rédamailbi mo M Ê im a»^ 

par cette BSScniMrc, ilfs droits do son fîld nu trône de 
Suède. Depuis moment, il se fit appeler colonel Gvs- 
iafuom, «t «n 1818, M ae flt mevoir liourgeoia do Bèlo. 
Do 1827 à 1829, on te iTlntmL- :i I,ci|i/;in, où il rèilippa 
un âlémoriul pour réfuter rarlicle (iisTAVit-ADOLPiia de 
la BUtgràpkit dn Cuilentporain» , ainsi que quelques as- 
sertions de M. le comte de St^ur dans VUitloireÀ Illaf(h 
téon et de la grande armée. Il quitta la Saxe pour se 
rendre en Hollande, puis alla vivre counne homme privé 
i Aix-la-Cliapelle. Depuis ion, lo colonel Gustafsson, 
a traîne une obscure existence, sans que rEnrope se soit 
occupée de lui. Il mourut eu Suisse, le 7 février 1837, 
et Ail lubunéon cbêtani d*EidiaiD, prisdoBruon, «niar- 
tenant à son fils. (îii'itnvc avait eu trois fiUcs, Uniics 
trots parfâitetncnt élevés par leur mère, qui mourut à 
LaiiBinm, h SB «ptembra 1818. 1/aliiée, 8o|iluc- 
Willicimine, • dpouié Léo|ioM , gniid«dii« r%Mat 
de Bade. 

OU8TATB BBIGSOll, prtneo de Suède, naquit 

en 1568 d'Éric" XIV et de Catlui inc Monsdolt»» qui, 
d'un rang très-ot»eur, fui élevée sur le li ône dit ronsen- 
tentent des étals. Au moutcul de sa naissance le prince 
Gustave avait été déclaré héritier de la eoQiwino de 
Suède; mais la chnle .le 'nn père, détrôné par Jean III, 
entraîna ta sienne. On vunlul d'abord le faire périr} iieu- 
noiemenl un gentttbomme fidèle I son père pervinl k le 

sauver. Il futc«'p<-ndiHil t>l)Ii(;é dofinîrtiT le t ()> nniiie p<jnr 
ae mettre à l'abri des poursuites de Jean. La Pologne 
dorlol aon asile : ii*omnt touirCols m faire eonnaltre, et 
manquant de tont appui, il fut réduit a servir dans une 
auberge i et Kon vit le fils d'un roi , le descendant do 
Gnslave-Wasa, garder la éairlea et panser lesclievaux. 
Ayant fait ilo bonnes études, et connaiUKM phnicars 
Micaocs, il prit la résolution d'aller h Ppa«;tie pour y 
donner des leçons à la jeunesse. Mais ayant appris que 
sa mère était en prison dans la proviiîee de Fliilandep il 
deriinniin In fMTniis-.itiii de se rendre niiprès d'elle; et il 
allait arriver en Suéde, lorsqu'il fut averti que Jean avait 
eoliftt de nouveaux soupçons contre loi« et que sa tète 
avait élémjse à prix. Sigismond, fils de Jinn et roi de 
l>ol<^ne, donna un aaile à l'infortuné Gu$tn« c, qui obtint 
la reroDU dinne alihajre. Quelque temps apr^ I« ctar de 
Moscovic l'appela à sit eoiir, lui promettant de le faire 
roi de Fiulaiide j nuis il mil k cette faveur la condition 
que le prime durafliwiit do religion , et se dMireralt 
contre la Suède. Gustave malheureux, mais incapable de 
traliir le devoir et l'honneur, rcfn'sa de souscrire à la 
proposition du rzar. Cependant il avait passé en Hussie; 
et pendant les troubles politiques qui édalèront peu 
après dans cet empire, il rprouvadc nouvelles infortunes. 
L'usurpateur Dànétrius, qu'il ne voulut pas reconnaître, 
le fli «nrermer dans une prison, oji il resta plusiciin 
et dont il ne sortit que pnnr terminer ses jours 
l'ijidigeQcc et l'abandoo. 11 mourut à Raschin eu 
iM7. Etotre le* Miedees fa*» «T«it cnhivées, h cUiide 



avait toujours obtenu le premier rang; et les avants d« 
son temps l'appelaient Théopbrssle Paraedia second. 
GUTBEELBTH (Hbmu) naquit à Hirsct.feld en 

i.'iîH, fut succcssiretuent recteur de l'école de Dllleii- 
burg , professeur de philoaopbie et recteur à lieriwm, 
nitaar k Haounoo, d cn8n leoiaarci pi o f eas snr i Ih^ 
venter. Il mourut dans cell^ dernii're ville . à la fin de 
mars de l'année 1<>35. Ses principaux ouvrages sont t 
l>«fAsig{pfo,ele.; P»tk»bgk9a TnMét» •Ifhakm km- 
maittet fnuf le rapport physique et monil, Herlmrn, iniîi; 
Phytiae, etc.} iHêtUmtioH abrégée de /j/it/mV/hp ou de 
fosopAw Mllinwfll», Ibid. , 1693; EthietP , ete. ; TWiMdt 
titorale, en un livre, ibid., 1030. 

GUTBERLETU (Tobik) naquit en 1674 ou 167» i 
l'Ouwarden en Frtse,etmourutle8janvicr 1705 ft Prano- 
ker, uù il exerçait depuislelti juin 1G97, lesfonclious de 
garde de la LiLliolltft]irf ]iiit»l>rjîs<», (ùillierletli a publié 
quelques ouvrages qui anuunccal de iurlcs éludes. Oti;i de 
lui en tatin , des dlasertationB snt les Jffsiirss dès dUn» 
CubiiTM, ntrleepritreiSalieug, et mr drux iiifCrlplion^ 'jrrc- 
quti, dout le recueil a paru à Franekcr en 1703 cl 1 704, 
et que PoMnt a réimprimées dans ara SlappUmnif ans 

TVdbori deGrîRVÎus cl deCronovius. 

OUTAiER (Giux), savant oricnloltstc, naquit ca 
1017 à WeisscBséeen Tinirioge. Il dludia k Rosiodt, I 
Kœnigsberg et 1 Lryde, visita ensuite les villes d'Oxford, 
de Lubeck et de Hamlwun;, ei fut nommé, en I(ib2, dans 
cette dernière ville, professeur de langues orientales : il 
y enseigna éBiknicnt depuis 1600 la pliilosopbîe; al il 
avait obtenu celte n>émc année, îi l'université de (îicssen, 
le degré de docteur en théologie. Gulbier mourut le 
S7 septembre 1667,dansle vltl^ d'Urbosen, près d'Er- 
ftirt. On distingue surtout, parmi les onvmgcs qu'il s 
publiés : AoMnm re«fainen/um ayriacum, cum punetit 
roeriUnt tt wnhm Mind MiMhmi, etc., Hambouif , 
1663, Îii-S"^^; ibid., 1749, in-8» ; LfxicoH syrinatm con- 
tinvHt oiiiHc* jV. y, tjfrinei dktiom$ et partkuias, cum 
MpkHe^o el appeiidkt, Hambourg, 1667, in-8% etc. 

GLTE?iBERG (imn ou HB^^R), dont le nom s'écrit 
aussi improprement Giitfcinbcrg , géuéruicmcnt reganlé 
comme l'inventeur de Tari de la typngrapliie , naquit 
à Maycnee vers l'an 1400. Par son pire, il appartenait 1 
une famille patricienne qui, dans ce temps où les noms 
de famille n'étaient pas encore d'un usage général , avait 
pria, d'une terre, qu'elle passédait; le nom de Glms- 
fleMi ; celui de Gutnthert) était empriinti' :i une ninisMti 
qui provenait iieul-éire de la mère de Jean, dont la fa> 
mille émit auni palrideniie. Jean Gutenberg signait ha- 
bitnellemrnt Ilerinc Genslleisch, dit de Sorgcnloch ou 
Sulgcloeh. Des discordes civilcaTayant fait fuir de sa ville 
naule. dont plosîemi noUes'fcRrillea venaient d'être 
expulsées, il se retira B Strasbaurg, on il vivait depuis 
1423 ou 1424, lorsque en 1436 M forma une société avec 
André Drjzelin ou Dritzchca, Jean RifiQ et André 
Heilmann, boniscols de «elle ville, alors libre M fmpé* 
riale, en s'cngagcont à leur découvrir des secret? impor- 
tants qui devaient assurer leur fortune. La mort d'André 
Drytdio, chet kqnel était établt le laboralolre eommuD, 

et le procès qui s'ensuivit firent éehoner l'entreprise. 

Nicolas Dtyxcbn, voulant succéder à son frère André 
dtM PeolRpriae d la wnmissaniDB des aeereta de «on 
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tMOCîc, iiilcnta «Il protés à Gutonbcrcr f>n pi-nK-s 
dMit âebœpflin, le célèbre iiislortograplie, a retrouve et 
ftiMt en 47411, le* Mie*. U* itovU» «pri eompinirait 

alors, (lil F,.inihinot, Orù/itic (h l'hnprimcrîe, ntlcstciil le 
génie inventif Je Guleiibcrg. Les tmotDS ioterrogés ont 
parlé de prww*, de piiee$, de formm et antres objets 
tenant à l'impriroerie. Malbeorctucnnent les actes de la 
joMiee do Strasbourg, par la raison toute «inple que les 
lAuoina n'étaient pas da seeret on ne voalaienl pas le 
trahir, jettent bien peu de lumière sur tn véritable nainrc 
des opérations f.iisaieiit hi pnr: priiii'i|iuli; i!e Giilcn- 
berg dans Icoonlral *ie sucivté; mai» au moins atlestcnl- 
ils que les premiers essais tentés par la Mqrcofato «n«Bl 
lieu (Ian<; rcttr vîtie, qui, d'après cela, passe justement 
pour l'un des premiers berceaux de Tart typographique. 
Il parait qo* cfest en 1448 qne G«tanbarg quitta Stras* 
bourg; h même année, il loua une maisoti .'i Maycnce : 
ei quoique aoa imioi figure encore , en i 444, sur lo raie 
daaeooIrikutiBns «te sa ville d^doption. penl^élro néan- 

naina élait-jl déjà do retour dans ccIIl' qui l'uaril vu 
Q^tre. Il canelut, en UttQ, avec Jean Fust, riche orfè- 
vre dto eette villa, no traité par lequel Pusl s^engogeail à 
fournir Targcnt nécessaire pour établir un grand atelier 
typograpbif lia où Ton commença bientôt à imprimer la 
bmcose BiMe lalloedila tant 4S lignet, sans date (1463) 
ni nom de lieu ni d'imprimeur, mais dont on sait qu'il 
mit cinq atis â liruiincr les 2 vol. iii-fodo roniposés de 
prè'« de GbO fcuiiiels. Dans un acte ituUric, citcorc exis- 
lunt, da 188», il astUt maotlonde ae traité, dent il fé- 
suite que Guleiibcrg possédait un nrt bien plus avancé 
que celui qu'où pratiquait déjà depuis longtemps et qui 
avait servi k dlOiÉftnla imprassioas de livres latins, hol- 
landais et autres, piiisqu'autrcnicnl Tou ii'uuralt pas 
oonsaeré d son cxpldlatiou les capitaux qu'il >' risqua. 
Le6 oovambrade lamline annéa, eetleaoalété était dis- 
aoulc; Fust réclama les avances qu'il avait faites, porla 
raflaire en justice, et resta possesseur de rimprimcrie, 
qu'il exploita akirs avee Pierre Seboellcr daGÔ-nsbeim. 
Ce dernier, son gendre, perfectionna la fonte des carac- 
tères au point qu'on [«.ui l'en regarder comme l'inven- 
teur. Dépouillé (le sa presse, J. Gutcnbcilg, avec l'aide 
do Gonrad Hunoer, sjnidie de M^rcBea, ne larda pas I 
en remonter une outn-, i\o Inquellc est sorti vralsciiibla- 
MaoMQt l'ouvrage intitulé UvtMtmiéù SaUdU êpeeiUmm 
ÊKmdohm, {i>4*, saas data, ni nom de lien ni dimpri' 
rneur. Qucfqucs auteurs attribuent aussi ii celle impri- 
merie quatre éditions de l'abrégé de girammairc de 
Danat, que d'autres atlrOnient i Fust et Sdmier, de 
m^mc que le Psautier de 1457, vi'ritnLIe chef-d'œuvre 
typographique ; le Ralionate divinor. O^iorum do Du- 
rand ou Duranti, en petit texte, I4IS9, et le Cathotieon 
é» Janna, i»llri., 1460; mais M. l-'i-<clier revendique 
expressément pour Gutenhcrg ilcnx des Donat et le Gn- 
thoiieon. Son imprimerie subsista jusqu'en 1465. En 
verta dtm'dipléaie d*Alfihanse 11, élesianr de M^reaea, 
daté du 18 janvier de c*"'!" mnoe , Gutcnbcrg fut reçu 
au nombre des gentilshommes de la maison de ce prince 
«t gratifié dVine pension. Il est probable qn*il abandonna 
dès lors l'exercice de son art dcvciui inr in ]intib!c .ivpo sa 
noitvdie d^ilé} pcnl-étre le ccda-t-il • ses derniers col- 
labaïainwa. Gnienberg mouiot en .lévrier 1469, tH fat 
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I enterre à l'cgitsc des Récolict? (franciscains), où Adam 

iGeIth érigea a sa mémoire une pierre sépulcrale en mar- 
breé La ville de Strasbanif a érigé on 4840, an nwno- 
ment n 1 1 n:i-moire de Gutcnbcrg. 
j GtïUlliE (GuiLiAunx), écrivain écoMais , né en 
I 1708 à Breeben, dans le eamle d'Angns, se vendit à 
Londres ; après y avoir exerct" quelque temps l.i profi'^- 
sion de maître d'école, il se mit aux gages des libraires cl 
du gouvernement, et obtint, an 1748, sur le trém, aaa 
pension qu'il toucha jusqu'à sa mort le 19 mars 1770* La 
seul des écrits de Gulliriequi soit gcnéralemciil connu nu- 
jourd'hui est la Grammaire géographique , hitlorique tt 
ttmmerciale, attribuée au libraire Kooz, et dont la parUo 
a.slronomique est duc à James Fer|;usoti. Cet mivrnge a 
été fréquciDoieal réimprimé; la SI* édition a paru à 
Londres on 1810, grand aveo cartes. Nonaen avons 
une traduction fr.inçni"w; par MM. Noël, SouIès cl Cnil- 
wcl, 4* édition, Paris, 1800, 9 vol. in-S", avec allas ; et 
on abrégé, par Hyacinthe Langloia» On dait encore i 

Guthrie des traductions de difTérent* aaVragpS do GÎOérOB 
et une traduction de Quintilicn. 

«VTHBIE (Havaiso), écrivain anglais, eonseOler 
de la cour de l'empereur de Rus.sie et mcdcciti du corps 
des nobles cadets, mort à Saint-Péterslraurg en 1807, a 
publié : Dittertathm mr fct onliijmlit de ta Rutiit , Pé> 
tersbuurg, 1705. 

(;L:THnfl}TII8 (Jean CiiiiETiE>-FnÉoiBic), ins(itu- 
trur aileniand, né en 1759 à Quediinboiuf, se chargea 
d'abord do Mrs des éducations particttllères, puis il entra 
dans l'inslitutioii que Snl/in mn nv?it formée h Sehnep- 
fenthal. C'est là que Guisuiuths porta ses vues sur la 
gyninastiquo.Ceseierdees furent Idlanient gadtëa qa*ea 

les pratiqua diiii-» Iwaucoup il'autrrs in-tiii."i n . mènic.i 
l'étranger. Sciant marie, il se relira eu 1797 dans une 
petite propriété qu'il avait acquise li Ibenhain, village 
voi>in de Seliticprenthal. Il y vécut heureux pendant plus 
do 50 années , et s'y éteignit pour ainsi dire de vtaillesso 
en 1838. Voici les titres do ses ouvrages tous écrits en 
allemand : CyeiWSfipie dis la jbnnsssr, asnfsnanf «na in- 
structiûn prnttfjue pour le» erereim du forpi ; JeuT pwtr 
eserctr et rveréer ie eorpi et i'etpril de in jeuneue t Petit 
naMatIdIsi'nrI dlialMfotfani BibHol^a$ dt te pdinfoyi» 
drs écfyles et de toute ta litif rature pédagogique d» l'A Vc- 
magne, Uoliia, Leipsig cl Neurtadt, 1800-1819, 53 vol. 
in-S*; Ammi$m»nt$ miœniqtia di la jnmum et de l'ége 
viril, et beaucoup d'uutroj ouvrages sur Ui géographie. 

GUTTENDCnU (CaABLSS) , graveur, né à Nurem- 
berg en 1744, apprit le dessin et la gravure dans sa pa- 
trie. Arrivé à Paris vers 1780, il se perfectionna dans 
son talent, à l'aide des conseils de George Wille. Ses ou- 
vrsgesles plus remarquables sont la Si^ptv^ion d$$ ardne 
monastiqueâ dans toutes les villes soumises à la domina- 
tion de reinpercnr Joseph II, grande cstnuipc d'après 
Franck de Liège; une très-jolie copie de la Murt Ju gêné' 
rat Vei^; an sujet d*iniérfear d'appartement d'après 
Rembrandt pour la galerie du Palais-Royal à Paris. Le 
burin de cet ariisie est brillant et agréable : ses ouvrages 
sont tri»«a%nés et d^lne louche asseï flae. Gatteabeig 
est mort l\ Paris en 17n0, 

GUTTëRY (JaA.-« oë) , méd«in originaire d'Italie, 
Alt atlaAi pendant quelque temps an cardinal de Lotw 
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raine, ei «levinl cniiiiU! muieeiii de CUudc de Guise, 
Rkbédt amqr. Ua «radalt dk feqMpol en Awnfait kê 

ipUnt doréei et discour$ $aliilnim de Giiev.ira. 

GlJ'n'E&¥(GAMiu.), né vers « Cluoy, puis- 
qa'H wdlt IohibIiim Qtmiaemf dtaiC, td«n tottte appa- 
rence, le fils ou le neveu du prMdeaL Quoique sa fa- 
mille fût attache depuis longloopa i ttOMimn desGutses, 
«l qu'il leur dût sa fortune, on ne le voit point figurer 
pirnii les artisans de troubles que la Ligue suscita en si 
grand nombre. Homme d'esprit et de itltisir, il passa sa 
vie au milira des sodét^s les plus agréables de Parts, 
liiMBt de la «oUara Jet leilfce BMint qm owapelion 
qn'uTi 'trl.T.<;rrTtntl : On a de lui : la CatnîkUa nW il' 
luêlriuimo tùjtior d'AUneourt, Paris, 1 Si86 ; ta Priapria, 
ibid.. iS66, ia^.OadoIteiMnraii Gabriel : rHùtoira 
et la vk de Marie Stuart . wVip t?'/^ i r, en la(^iielle est 
MrmtiUjHitifiée la taort du pnwe d'Aslty, son uian ; 
tradultedn bUn dX>bert BarneatepoUus (Robert Tnrner), 
Paris, 1589. in-(3. 

GUTZIKOW (MtcBiL iosara), miuidcB, aélcSscp- 
taobre 4806, i Skiow, dans le gouferne— ut de Mogi- 
low, en Russie, d'une famille où le talent de la musique 
sctnblnit liêrcdilairc depuis plus d'un siècle, manifesta, 
de trùs-bonnc heure, les plus beureuses dispositions pour 
eet art. Ses fière,qai oedlait sur plusieurtiastnimenU, 
se chargea de son éducation musicale, et les progrès de 
Michel furent tels que, d^ dans sa 8' année, il «avait 
«I bitbjener da hanlbeb, de car, de la ûftte et delà ela- 
rinettc, qu'il pnti\-5it y r\rxv.\rT :i livic ouvert les parties 
d'orcbratre les piua diUiàleâ. U continua sa études avec 
m iMe toojovn erdMant, et, k l^ifle de IS ana, Il paf 

courut avec un de sen pareiil'i, violonrctlistc distingué, 
les princijMks villes du midi de la llussie d'Enrope , où 
il w fti oifaidre, et reeiMilHt de Ter et det lauriert. 
Cependant l'approbation de ses compatriotes, parmi les- 
quels la musique est encore au berceau , ne suffisant 
point au jeune artiste, il voulut faire apprécier son ta- 
tnt per daa Juges plus compétents, cl se rendit en Allo- 
nuignc et en Ilnlic . mj il exeil;i h' plus grand rtiitn'xi- 
tiasmc. il produi&il u» tel effet Mir le hautboii» au Uioilre 
de Saint-Charlei, à Maplei, que le dlreeteer du tbcètra 
alla chez lui le lendemain et lui ofTrit un enjiagemeiit de 
quatre ans , comme premier baulboia »Uo, moyennant 
dee appotntenenle de 8,000 dueaU (eavirea SS,000 fr.) 

Jnr an, propotiiliun que Guizikuw nccepto. Cepcri<iaiit 
la renommée de ce grand artiste avait déjà iixé l'atieu- 
tlondeaon eeuveralo, IViopeiear Nledlas , qui désirait 
l'entendre, et qui, à cet effet, le lit inviter k vaiir dans 
«capitale. Gufzikow , nprès avoir sollicité et obtenu un 
eoBgé de quelques uioiâ, rendit i celle honorable invi- 
tation. Il joua en présence de la famille impériale sur les 
quatre instruments qu'il cultiva-' ivcc tant de i>uceè!>, et 
l'empereur, pour lui témoigner &a salt»facUou, lui envoya 
une bague enrichie de dianaota, le nomma ineiabra 
honoraire Je ?rj rhapellc de musique, et lui fit nnnoticcr 
que dès qu'il se déciderait à se fiAcr à Saiut-Pclersbourg, 
u aérais reçu membre eUntif deeette mttwqtie avee un 

tr3i'r>riirnt tloublc de celui dont il joui.ssail à Niqdo-î. 
Gutziiiow, touché de cette haute faveur, voulait eu 
peeliler, etfitaeapn^Mnlib poorralaHCBar k Napics, 
«in d*y unniner aoBe^^oMaL Maie qoelqvea jran 



aveul «OB départ il iai subiteaMint atteint d'une 

d« peilfiae qui ddgéatean bootde «iMhpea leaMiMe 

en une pbtbtsie pulmonaire, de sorte qu'il se vit uhligé, 
pour sauver sa vie, de renoneer aak iaslniawats à veut, 
lee Knl* dent il eût jeuer. Ce feneele iMaideiit lai enîva 

dans sa 3i* année (en 1838). Alors, pour ne pas aban- 
donner eutièrenicnt l'art qui était devenu un beswn pour 
lui, il conçut le projet de perfoetionner un des instramcQts 
les plus simples, les plus imparkits et les moins harmo* 
iiicux, If claqiH'liois, înulnmicnt , origiiuiire de lu Cliine, 
dont lc»un sourd, rauque et dur,n'e8t en favcurque parmi 
qoelqwa p e u plade e de riiildriear de b Rueile, qui ii'eo 
connaisvnt niicun atitrc. En apportant de légères modifi- 
cations il sa structure et en y lyoulanl quelques brins de 
paille, il parvint k en tirar d« sens pareils k eeaz de Tbar* 
monir.1. nulz.ikowdonDaaurliqui-buis ain^i p«rfcetionnd 
par lui, le nom d'AaniMMwa de Oùi$ el de f^iti, et il eo 
joua pour la première f«is en public, k Odetn , o& Te» 
fut leitcincut étonné des sons agréables qu'il en tirait, 
que l'on bétttoit à croire qu'ils fussent réellemeot predeile 
par les matières fnionares qui le composaicttt. Le e iWbra 
ptiete Lamartine cl M. Midtaud de l'Acad^ie françaiae, 
qui l'enleodirciU alors, rengngcrriil à aller à Paris. Gut- 
zikoH se reiiiiii daiiit cette ville en iH37 ; il y reçut un 
accueil distingué, il alla eiieaiie e Bmidles, eè il se il 
enieudre plusieurs foisavecnon nnnin^ d<- tirr<'-( ; titais sa 
maladie, dontun travailassidu qui agi»Miii priQU|)aiement 
soriteiieri^avaithiiéleaprag»èi,aeqtdt— etelbinlanitii 
que, d'après le conseil des médecins, il alla prendre les 
eaux à Aix-la-Cliapelk : elles ne purent rien contre une 
nudadle Inenrable, et GtitaikiNr ^'éteignait peu à peu. 
poiKlant se.-i amis l'engagèrent vivement à donner un 
concert dans celle ville, et il eut la faibleue de céder k 
leurs insiaoees. Ce evneert eut liaaie SI oslebre inTj 
Gultikow y arriva r:tibU> et clianeelanl, se traiiia plMtl 
qu'il ne marclia veré la balustrade de l'orclicstrc , pour 
ckécutcr sur rharmonica de sou inveulion une fantaisie 
eonpeaôe par lui-même. Dans la dernière partie de e» 
morceau, les yeui du virtuose seitiLlaienl .s'ai)inicr d'un 
feu extraordinaire ; sur ses Icvrcs planait un iouriic eo- 
leste ; il jeua avec tant de fen et d'Ime que les auditenra 
restèrent interdits d'étonnement et d'adiniratitu) ; tuais à 
peine le dcmiei' oceord euUil résonné, et les appUudis- 
aemeole eurent-ils oommenet, que Gntsikow tomba merc 

entre les bras de ses amis . qui se teimiiMit derrière sa 
chaise. Ainsi nuHirut a U ileur de l'ége, ce jeune virtuo«e 
dont la vie tout enliêre dtait cowaerje k son arl, et qei 
donnait encore tant el de ai grandes espéraneos. 

GUY DE TOIII18 (Michel), poète français, uv en 
lKSI,dans la ea|ritale de la Touraine, était fils d'uueon- 
seiller au présidial de cette ville. D'après les llrieuttimt 
de <-m\ [MTP, il ëludia le droit et se fil recevoir avocat »a 
paricxnciil ; utais il fréquenta peu le barreau. Son pcn- 
ehant IVMindnant vera taenllura dcaleUrea j mais,n1iaH 
bttionnont point une réputation, il ne quitta sa province 
qu'à de longs intervalles et pour furt peu de temps. C'est 
à Paris qu'il fltioqprimer ses Pnmrièm wmru peAifura 

El iuufitrs tnnoumtx, 15ns, iii-12. On a recueilli dans 
ks A luuike poétique» un cliuis. do ses meilleures pièces. 
Guy fairaitaimi des vera latins ; on en tranve quelques- 
vmimmPr t m ièm rnmmt euire ee voluese en M 
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doit: ta sainte Semaine, dàtiite ftar «tanee«,Tuurs, 1600, 
io^. U ntourut venoe tetn{M»lÀ, duM un 4gepoa «vaoec, 
labMMitamaMfits, nnvola»ede fwMw IMbie», et la 

Chronique tcandakute lîu pays, en dialfctc louru!i(;ca'i. 

GU¥ (Tiioius), libraire, ne à Londres, en 1043, de 
parents pravra, piurvtnt fc «equérir une forlnoe ininieiiM 
par s>ci spéculations ooromcrcialcs. Il a mérite l'estime 
de SCS concitoyens et la reconnaissance des pauvres par 
«ks Mt» nomlMcux de ptiilantbropie. On lui est rede- 
vable de l'établissement d'une maison de cliarité à Tam- 
wortb, de plusieurs bibliothèques, en I7"2i, Je l'hôpiuil 
de Londres qui porte sou itumiioii évalue les dépensa de 
l'édiflce et sa dotalion à près de S nilUons. On • érigé 
dans la cour de cet liùpital la «talM en brooM du feu» 
dateur, mort en I7i4. 

OVr. r«y» GUI et GUIDO. 

OUFAUD (Bervaho), dominicain, né en 460J .'i 
Craon dans l'Anjou, prit l'babit religieiutà Rennes, cl se 
rakUl enaiilie k Pari», où il fol reçn éoeleur de Sorbonira 

en Ifi io, ,'i r.'i^c h- li ans. II parut vers le iiièiiie temps 
dans les principales cbaires de Paris, et avec assez de 
suoeèf . La reine mère Humera do If Ire de mb prédica- 
teur ; et il devint confesseur do Madame, épouse île Gns- 
ton de France. Pendant les Irooblcs de la Fronde, ayant 
eu le courage d'altaqaer en chaire les chefs de ce parti, Il 
fut arrêté au sortir de l'égllao^ et conduit à la Bastille, où 
il resta quelques mois. Il mourut à Paris, pi-t>rcsseur de 
théol4gieau couvent de SaintJacques, le i 9 juillet 1674. 
Le P. Gayard paaae pour l'auteur d'Un petit livre aiees 

curieux, intitulé : la Fatalité de Saint-Cloud, prêt de Pa- 
rie, iu-ii. On a encore du P. Guyard i la Vie de saiut 
YiMmt FerritTf Parie , «IM , I»>8*) une OntUm fimi- 
ère de Louit XIII, ibid., 1643, etc. 

GUYABD (LAoasirr), babile atatoaire, né en 17S3, 
m Ghaofflont en Saaaignys élève de Boueliardon, remporu 
le grand prix en 1750 ; mais, ayant eu I« malheur de se 
brouiller avec son maître, il ne put, i l'cxpiralîon de ses 
4aonces, obtenir la permission de retournera Paris. Exilé ii 
IhMBC, il a'e» oonaoia en copianlIeeebeff-inBuvi-e antiques. 
De retour à l*aris an 1767, les injnsliw qu'il yéprouva 
Je décidèrcut à accepter la proposition que lui lit le roi de 
Prusse, Frédéric II, pour IVUnt i Berlin { mais dam 
le même temps, le duc de Pnrnic, qui connaissait Irs ti- 
ienla de Guyard, l'invitait à se fixer dans ses Eui«. La 
Jbeaulédu dimat lui fit préférer aeft offres. Lee prineipelea 
académiesd'ltalics'empresscrcntdclui ouvrir leurs i^rlcs, 
Cl il mourut à Carrare^n 47ii9. On cite de Guyard un 
groupe ^Êmit §1 ^AmMki in copies de V Apollon du 
Belvédère, du GtodiBlaur ; Mort détarmé, le monument 
élevé à saint Bernard, à Clairvaux, et le nauiolée de 
la princesse de Gotba, etc. 

GUYAAD (AséulDE LABILLE, femme VINCENT, 
mais plus connue sou» le nom de M™), née à Paris en 
1740, reçut les premières Icfous de Fr.-£lie Vinceul, 
peintre en miniature, et père de IVtlata diatingué qui, 
plus tard, devint son époux. Ses progrès furent Irès-ra- 
ptdcs, et vera 1770, die foi reçue à l'académie de St.- 
Lae «ur la préaentation de quelques ouvrafea en pesid. 
Elle dit l'oe<asioii de reievoir les conseils du fameux 
peintre bt Tour, et dès lors ealrcprit avec succès quel- 
tnniux plus coiialMrBlilea« M«b e'éuii ;>eu pour 



elle de voir &a n'putnlion s'accroitrc. Douée d'une 
persévérance égale à toutes les autres vertus fortes qui 
la eeraetérisatent, die acquit bientét dans Pétode de l^ana* 
tomieetde la pertpectivedos connaissances quila pbMèrent, 
aoua ce rapport, ou niveau des cbcfs de l'école française 
encoreau berceau. Différents ouvrages pleins d'expression, 
de grikce et de fraîcheur, avalent flxé sur elle l'atlcnliun 
lorsque en 1782 ^1™" Gnynnl, qni jusque-là ne s'était 
cvcreéc que dam la manière du pastel, se mil sur les 
rangs pour l'aeadémie. L%tsageeKigeatt que les candidats 
préHTilassent des taMeanx à l'Iiiiile; rt ce fui sur un 
coup d'essai , le portrait du $cu!})leur Goi$, qu'die fut 
agréée Cl reçue le même Jour ,■ dens la séance du SI mai 
178;^. Celle même année, elle exposa différents portrails 
qui partagèrent avee ceux de M*» Lebrun, son émule au 
eonooura académique, lés suffrages des eonnaîsaenrs. 
Pîiriiii les ouvrnpes dont effe enrichit le salon l'année 
suivante, on cite surtout avec éloge son propre portrait 
de grandeur netureHe. Plus tard, elle érâna raêeeaitTe' 
nient les Portraits en grand de BIcsdamcsdIt /VaNCTf cdui 
de Vhtfanle d'Espagne, princesse de Panne, un Tableau 
de famille, enfin \e Portrait du professeur Vincent, son 
époux ; les premières de ces compositionn lui avaient valu 
en 1789 le titre de pcinlro de Monsieur. Atlacliéc à la 
famiUc royale par ses sentiments non moins que par la 
faveur qu'die en avait eiblanne, 11*^ Gnjtrd vit sa lalxh 
rieuse earrièrc traversée par les Iroiiljlcîde la révolution; 
non-sculement ils compromirent sa fortune, mais ils em- 
poisonnèrent eneara sea dernières années. Slle avait été 

chargée d'cnéeutcr la Ri'cciitiou d'un chn<<ilkr df Suint- 
Lazare, par Monsieur, grand w (titre de cet ordre ; à la 
veille d*é(re terminé, cet ouvrage, qui lui avait coûté plu- 
sieurs années de travail, fut anéanti par la brutale fureur 
de quelques sicaires. Le chagrin que lui causa cette perlo 
altéra sa santé ; elle ne fit plus que traîner une vie lan- 
guissante qu'' l' ti [ ■ 11 en 1803. 

GUVAnO DE ItEllVILLE, littérateur, ne à Paris 
en 1697, mort en 1770, à Bieëtrc, où la misère l'avait 
réduit à aeeepter un asile, est auteur de quelques ouvra- 
ges estimés, entre autres des histmrtt de Bajrard et de 
Duguesclin, souvent réimprimées. 

GUyABDIH (Louis), eenventfonnd, flls d'un dit- 
rurgien de Donimnrieii pri^s de ran^res, naquit d.ins ce 
village le SO janvier 1758. U était avant la révolution 
conseiller an baniiage de Langres. D^un caraetère doux 

et fort modéré, il jouissait d'une bonne réjnit.jli m. Dé- 
puté suppléant de son bailliage aux états généraux de 
1780, il remplaça dans «ette aneinUée la Lnxeme, qui 
avait donné sa démission. Nommé en 1793, par le dépar- 
tement de la Haute-Uame, député à la Gonventlon na- 
tionale, il y vota la mort do Louis XVI etson exécution 
dans lesS4 heures. En 1795 , Guyardin fut envoyé ii 
l'armée de la Moselle et du Rhin, et après le 9 Uicrnii- 
dor (37 juUlet 1704) à celle de l'Ouest. En 179t('tl fui 
aeenséd*avoir, dans sa premiérosDiasion, secondé le sj't- 
tême du terrorisme. Il s'excusa en rappelant ré|M>quo 
dont il s'agissait, et celte affaire n'eut pas de suite. De- 
venu momlire du conseil dos Cinq-Cents, il en sortit en 

1797, et fut alors croptny • i-n 'pnli!'' de commissaire 
du Directoire. Sous le gouvernciDeni impérial, il fut pré- 

du la liBDla»llinie,puis jiigo 

VOMI IX, - Wt 
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<\c !a cour <]';ippcl tU; Dijon, cl ciicralicr «le la Lr^ioa 
d'Iionncur. Coni|iri) daits la mpsure gcncrale d'cxpul- 
aion des r^leides qui avaient accepté des places dana 
les <TnJ jour? de l'inlern'gnp, Giijardin prit des passe- 
ports pour la Suisse, en , et il mourut à Fribourg 
dana U méma année. 

fîl VART (Jean), historien et pul)liri?;tp du 16«sifT!p, 
n'est guùrc connu que par les deux ouvrages qu'on in- 
diquera tout è llieara. Ifé vers te millen du 14)* siietok 
Tours, il all;i iIc Iiuimc ]\rurv exercer au M:in> la profes- 
sion d'avocat, et s'acquit la réputation d'un habile ju- 
risconsulte, n avait acheté;, du fruit de ses é()argnes, un 
moili sic (loniaine prèsdu bourg de Lticé. où ii »- retira 
sur la fin de sa vie, et il y mourut vers IGOO. Il a pu- 
blié: Traité de l'origine, umimne tiobieuF rl droits royaux 
dt ifugua Capetf Mttefte de tut rois de ta maison de 
Bourtton, extrait de ses Paradoxes de l'histoire française. 
Tours, 1U90, in-i"; iraifé de l'origine, vérité el uitutee 
lis te loi sali|ii«, fonâmmntltàle «t ammalriet d» te «Uh 
narchie françaiHf'Vouv^, !MW, iii-i". 

GUl'E?iKË (Etik.nme-Lolis ds), jurisconsulte, na- 
quit en 1719 i OrMana. 11 derlnt Pani partienller du 
célèbre Pothicr, et l'aida beaucoup dans la composition 
de ses I*mideela J uê O i ù a ii m ûi nooiun ordiatm d»ç€Um. 
Ses tnTaoi Importants ne le rédiiJient donc pas an itm* 
pic rôle d'éditeur, et désormais son nom ne doit plus être 
séfi.'irê d<; celui île Piiihier, loiilcs Ii-s fi>l'i (|tra« barreau, 
ou dans le» livre» de jurisprudence, un citera Ic^ l'an- 
dectes, attribuées eidiuhreaiait jusqa'id à Tanteur du 
Traité des obligations. Guyenne habitait Paris, où il s*c 
tait fait recevoir avocat au parlement. Il a public plu- 
■ieors mémoires dana les affaifes Importantes , qui sor* 
laicnt de la lignr dp^ rontcstntions privéts. Guyenne 
nwurutà Paris, le 23 avril 1767, dans un àgc peu 
«vaneé, laissant la répatation d'un homme aussi roeeni' 
nandobic par ses vertus que par son savoir. 

GUIET (FaAxcois), poète latin cl philologue, né i 
Angers en 1578, embrassa Pétat eoetésiastique, et devint 
prieur (le Sl.-Aiulrade ; il accompagna en Italie le fils du 
duc d'Épernon, depuis cardinal de la Valette, et mourut 
à Paris le 13 avril 108S. On a de lui des flt'otei sur Tërt$tee, 
Imprimées à Strasbourg; en ir>!)7, iti'8», parles seloi de 
Boeder, qui y a joint une Vie de Guyet par Porlner; 
des Ao<ef sur les FaMu de Phèdre, Upsal, l($l}3, in-6»} 
MIT Stae^ XiMsim, tsutâm, dans dlvenes éditions de ces 
auteurs ; des Poésies latines, des Êpigrammee, un poëmc 
SOUS le litre de Supersiilio furent, me dt morte llenrici 
mog/rd tarmmt aeeedil Ciws UJ ite ee iiA tw isefcl XI ft, Paris, 
1610, in-4«. 

GU¥£T (Laxui), géognplie, né à Angers le 13 février 
IBIS, gnmdHmde du précédent, • donné une Qnfs dit 

TjIr/om, 1K73. On lui odrihue uneaulreCarfe du Maine. 

GUYET (Uaktial), poète, fière du précédent, a tra- 
duit du latin la Panion de Jean Olivier. Il a laisse un 
pOëme du Monde renversé. 

GUYET (Chaulks) , jésuite, né » Tours en 1000, 
mort le 30 mars I6(>4, a écrit : Ordo yetieratis et per- 
petuus divini offieii rteUmii, l^ris, 1633, ln>a«; ITesi*- 



tologia sitx de festit prtpriiê 
Paris, 10Î47, in-/ol. 
GUYÉTARD (Cutnc-MAUB), né en 1748, h 6ept. 



monccl, vint k Paris après avoir fait ses études à Besan- 
çon, publia le Génie vengé, pièce de vers k la louange de 
Voluirc, entra ensuite ehês le marquis de Vtlletteen 
(liialitc <îc <!ecrctaire, et mourut à Paris dans un état voi- 
sin de l'indigence en 1811. Ses poésies, dans lesquelles 
on lenarque de l'oriftioalité, du trait, mais du mauvais 
piitltet dcrinforrrrtioii. ont été puh'ii-f' h Paris en 1 790, 
ia-S". On croit qu'il a laissé roanuacrit un ouvrage sur 
les mathémaliqnes. 

GLYÉTAINT (JBA«-F«Ai«rois), nuMerin, né en 1742. 
b Lons-le-Saunier, acheva tes études h la faculté de B*-- 
sançon, où il prit le grndt! de mslire cn cbirni^ie et pliii 
tani celui de docteur en médeciiif. A son retour dans s.n 
ville natile, ses débuts dans U pratique furent marques 
par dr« i^urei's ; et bientôt, environné delaeonllaneepa* 
bliqiie, il fut attaché, Ircs-jcunc encore, h l'IiApital, dont 
il devint daii'i la suite le premier nK'-<Iev.>iii. En 1784, la 
Sociélc royale de médecine lui donna le litre de son cor- 
respondant et lui déeeroa une médaille d*or. Malgré an 
nii>iît\siie , sa réputation friUirhit Ie<( trames de sa pro- 
vince ; Tacadcmic d'Arras et U Société d'émulation de 
Bourg l*hS8oeièfent I leurs travans. Nommé, par (^admi- 
nistration centrale du Jura, médecin des épidémies pour 
l'arrondissement de Lons-le-Sennier, il remplilavee sàle 
cette place dont il était encore iltulahv tenqmH rnoorat 
en 1816. On a de cet habile pntldsn ptutieura «Hides 
dans le Jmtrnal de rwr /fWf . 

UUVMIER (Cous), chanoine de St.-Thomas du 
Louvre, conseiller au parlement de Paris, où il mooml 
te ^ juillet IS03, est auteur d'un Commenfnirf (lalitO «rrr 
la pragmatique tatu^ion, Paris, 14841, in-é»; ib., 16u6, 
in-fbl.: ouvrage attribué à tort k J. Harescbal. 

Gt YMOMl) DE LA TOUCBE. Voy. GUIMOND. 
GU vnAUD (BAtTUAXAk), l'un de» plus crédules ad- 
mirateurs de Nosindamus, vivait k la fin du 17* mMe, 
Il se qualifie écuyer et nous appn-nd qu'il avait rempli 
pendant plusieurs années la oliargc de gouverneur des 
pages delà chambre de Lonls XiV. Ayant obtenu sa re- 
traite , il employa ses loisirs ii coMinieiiter les rêveries 
du trop fameux médecin de S.tlon , et publia le rcsidtat 
de son travail sous le titre suivant : Ui Coneordanee det 
fnpMUetdtNoslradamus at<et l'histoire, depuis ittnfiil 
jusqu'à Louis h (irnnd, Paris, 1093, in-l 2 de tOS p,igo3. 
L'ouvrage est précédé d'un assez grand nombre de pièces 
latines et franfoises k la louange de Hauteur. 

Ol'YO!V (Feiiv), très-brave militaire , ne cn IBOS. 
Blcttcrans, bourg du comté de Bourgogne, d'abord sim- 
ple fantassin, derint, par degrés, liontenoDl général dano 
les arniiV-s de l'Finpcreur. U fit preuve, il la bataillo de 
Pavie, d'une rare intr^dité, et suivit ensuite le oonnc- 
lablede Bonrbmi an aae de Rome. Il fit partie de feipé* 
dilion d'Afrique, et, à son retour, obtint, avec une pen- 
sion de retraite, des lettres de noblesse, en considération, 
y est-il dit , des grands services qu'il avait rendus. Peu 
de tcmpoaprés, tl fut nommé bailli de Pesqucnoourtte- 
Denay, et se maria. Fn 1506, les protestants étant en- 
trés cn armes sur le territoire de Marcliienncs, y commet- 
taient des désordres: Guyon, Informé de le marche da 
rebelles, fît sonner le tor-^tn . se porta à leur rencontre, 
suivi d'environ 7<X) hommes, en lus un grand oombra, 
et dispeist le teste. Mai^ierilD d'Autriche, gouTUninnle 
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ilea Pjys-Bais, lui écriyil, à ce sujet , une lettre Irèf-flul* 
teuse^cl, quelques mois après . lui donna le coiuniandc- 
incat du ckilcau de buuctiain. Il faisait m» tUspositinns 
pour M rendre deos n neavelle rMdenee , lorsqu^l Ait 
frappé d'une altaquc d*apoplcxic, dont il monrtit i IVs- 
quencourt, en 4507. il laista, en manuscrit, des Mémin- 
m «Htlcnanl tw htMOIeê, riigH 4e vOlu, rmmttm, 

e$eartiioiiclii'<, où i7 t'ctuil Irinnê l<t>it ru Afrique qu'm 
MurojK, publics par son pctit.tils, M. de Caiiii»y, T<Kir> 
nay, 1604. io-li. 

f;i:VO>' (I^it|8), sieur de la Nauclie , niwiwiii du 
siècle, aé k Udle, où il mourut vers 1U30, a laissé 
ratra autres éerlu : Dinawrt de diraor ftnOatim médiei- 
iiattt du bourg d'Encnmtr, en Gatcogne, UmogCS, 4595, 
io-ë% le àlirinr de la Itcautc et tante corporelle, etc., 
Kyoïi, i61S, iGSS, 16i4, 2 vol. in-8*, rciinpriisé avec 
•ddilieot «ous on nouveau titre, lOGi et <A7I, m-4*; 
Divene$ leçons, etc., Lyon, 1604^ inp8«î iUdMD, 4813, 
4617, 1035, 3 vol.lo^o. 

GUYOn (SvHiWMiiii), eraiorien, né ven 4WB, • 
OrU»»n5, mort curé ilc St.-Vif toi- de cetlc ville en JC!)?, 
est auteur d'un ouvrage publié d'abord eu lalio en 1037, 
pale «me le Ittre ^HiHoin de l*Ê^ et iSœhe, «ilfe et 
université d'Oni^iuis, Orléans, 1047-1750, â parties in-fol. 

Glil'Un (Jacqvss), frùrc du prôccdent, est auteur 
d*un opuMule înlilulé : Entrée eeUnnette des évêqHnd'Or- 
lanif, tOGO, in-8', 

UUYOIK (Jka»>b DOLVIEn de la MOT TK, djiinc), 
nèo A Montainis en 1048, épousa J. Cuyoo, liis de Ten- 
mprencur du canal de Briare, et devint veuve en 4676. 
Douce d'une iinagiiiJiIioii anleutc, et ayant montré de 
l>onnc heure les plus grandes dispositiouspuur la vie ascé- 
llipie , elle Ht ta eonnaisssnee d*tta moine bamabite, 
noirirnëLaconibe, quidevint «on confesseur, et lui pc rMinihi 
qu'elle était destinée à un ministère cxtniordiuairc |>our 
k» plot grand avantage de la religian. En cenaéquence, 
M'°' Guy on. se vouant n une espc-cc de mission évangc- 
lîqiM>, parcourut successivement, aeconi|>agnce de sa fille, 
le pays de Gcx, la Savoie, le Daupliiné, etc., tour àtoar 
admirée ou décjriée, accuciliieou rcpnussée. Elleeempoea 
|icnda»t ses voyages plusieurs écrits, et retourna à Paris 
en 4686, après 3 ans de courses et d'aventures. M. l'ar- 
cbevéqucde Paris, ilarlay de Chanvallon, croyant treaver 
»jHcIi]iji' ciniforinité entre la doctrine préchcc par celte 
(lame et les erreurs de Molioos, cruldcvoir la couliucr dans 
le couvent de la VisClalioa, au faubourg St.-Anloine. Le 
4*. Lacombc fut mis à la Oastiilc. Sur l'intervention de 
M» du Maiatenon, H"** tioyon recouvra sa liberté, fut 
onndulle i Sl.-Cyr, gagna raffeetlon de sa prolectrice, celle 
de nttii'tre Féiiéloii, et eut une part très-octivc dans la 
^querelle du quitlismcf qui divisa le grand Bossuel et 
l*ardievèquede Cambrai. Les bornes de cette Biographie 
ne penneMant poi dVnIrer dans de plus grands délaib 
sar celle femmo remarquable et $ur su liaivtn avec 
FénéloB; 00 les trouvera dans V Histoire de ce prélat 
par M. do Baussel. Il nous suflira de dire qu'après avoir 
été rcnfcrnjée nu c!i;Ueau de Viuceniics et à la Dnslille, 
Mm* Guyon obtint la permission du se retirer à Dizicr», 
pf4a de Bleia, cl maunit daiw ealte ville le 0 juin 4747. 
Ona d'elle : Moyen court et très-facik pourl'oraison, I.von, 



selon le sene mffetiqm, Grmoble, 4685; Lyon, I08.«,. 
in-8'; Cuhflqw's spirituels , ou Eiiihlrma sur l'amour 
divin, 5 vol.j la BiUc tmduUc en français avec des cxpli- 
eatime et dm réjlewwns qui regardent ia we intérieure, 
Cûto-nc, 1 7 1 ^ 20 vcd. in-8»; Recueil de poésies spirituelles, 
Amsterdam, 1089, 3 vol. in-S"; Lettres spirituelles, ibid., 
4 vol. ln-8"; Opuscules spirituels, Cologne, 1704, 
in-li. La Vie de M"» Guyon, écrilc par eile-méne, in* 
primée après sa mort, ne |wraU pas être entièrement son 
ouvrage. Cest un composé de différents mémoires écrits 
par elle pour «a jaslMeailon. reenefilia par un rédaetcur 
encore plut mystique que celte dntue, et piir.lk' "i Cul >- 
gnc, 17iU, 3 vol. in-ia. Les 0£uerc* de M"" Guyon 
Mit Lté publiées par Polrel , Bologne (Aniterdam), > 
1715, 3» vol. in^, et par du Toit^Mambrini, 1700, 
4 vol, in-8'. 

GITTOIf (GLAon»«AMa>, liltirateur, historien, né à 

Lons-le-Saunier lo 13 décembre lOîig, mort en 1771, 
fut l'un de» coUaboraleurs de l'abbé Desfonlaincs. On a 
de loi I GmllHwafAiM êe PkUtoin romaine (do Laurent 
ÉcIiar.I) depuis Constantin jusqu'à la prise de CoiistanUm 
nopU, Paria, 1730, 10 vol. in-12 (on dit que Di sfon- 
lainea avait revu le manuscrit) ; Histoire des etnpiirs et des 
rqmhlifiM) depuii U déluge jusqu'à J. C, ibidem, 4736, 
12 vol. ùi-12; traduite en angltiis, 1707; Histmrf des 
Amasonet aneknnee et modtnu.s, jbidem, 174(1, i vol. 
in-l!2; Bruxelles, 1741, in .S 'j traduite en allemand par 
J. G. Krunitz, Berlin, 1703, in-8"; Histoire dru Inde ^, 
ibidem, 1744, 5 vol. io-1 2 } traduite en allctnaud, Copen- 
bague, 1749. On |«i attribue : IMpobgf* des jéenttet, 
I7(i3, 3 parties in-li. On connaît cnrure de Guyon l'O- 
racle des nouveaux pliilotophes, Beriie, i 750-1 700, i par> 
tiMl»4«>. 

GL'YO!¥, chirurgien, mort vielinie de son dévoue- 
ment lors de la peste de 17iiO, à Marseille, fut le pre- 
mier qui osa OQvrir le codavre d'un pestiféré pour déooa* 
vrir li^s symptômes du mal et chercher les moyen* d'y 
remédier j il péril deux jours après cet acte de coi)rn;;e. 

GU YOVINET DE VBItTRON . Voyez VERTllOW . 

UlIVOT (GERMAix-ANToiNfi), avocat au poricnientde 
Pans, naquit dans cetlc ville en 1(594. On le surnomma 
6 Myfjf Jet fiefs, parce qu'il consacra la plus grande partie 
de sa laborieuse etislencc >i l'élude de lÉ législation Mo- 
dale. Après 25 années de méditations sur ce vaslc sujet, 
il mil au jour le résultat de ses travaui, dans un ouvrage 
inUtulé t TfwUé on DtaeHalkn $mr fbuiear» mat&rt$ 
féodake, tant pour le pays de droit ccril tjiiL- pour le ftays 
OHttimier, 0 vol. iu-A'. On doit encore à Guyot une 
nouvelle édition du teate dea GbiilHme» die Montée il 
Mnihxn, avec les notes de Dumotilin, Paris, 1730,1 ?oJ, 
in-lâ; cl une autre de la Coutume de la Marthe, avec 
leanolca deBartbélemi Jabcly, 1 vol. in-12, 1744. Le 
Comnientaire de Lcmaitre sur la Coutume de Pmvt 
réimprimé en 1741 , a élé angnenté de plusieurs notoi 
im|>orlanlcs de Guyot. 

Gt'YOT (Edmb) , eonaijller do roi , président du gre- 
nier ;i Sfl :\ Versailles, mort vers 1710, a publié, 
sous Tanagramme de 2'ymogWf un A vnmiu système du 
«skraseotme, oa TniH de bs mont» de nomme, la IlayOt 
1727, in-8°. il est un des partisans de l'opinion quàil 



4688, 4600, ia-13 i U Canligu* dee cantiques, interprété | mors sit vermimsa, attribuant Aux vers presque toutes les 
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maladies. Onluîdoit nicornla JiVouvcrle d'un iitslninmit 
pour $erkifiier par la bi>mhe la trompe d'EuttacJie ; celle 
d*iro8 nmdUneàMttofjer Us po/rUda mer ef lit jfr«Mb «a» 
naux, cl d'autres invrotioi» cwMignées dant le rccudi de 
l'Académie des scîenacs. 

QUYOT (ALa&AfiDnK-ToussAiiiT), maltra das comptes 
à Booeaf mort «n I73i, était frère de lUibc Dcironi.ii- 
ncs. Il a publié <ot»s V- vnile de l'anonyinc VI/i$toin> tk$ 
reincê Jeanne preitiière el Jtanne ueande, reine* de Naplet 
ef dk SWfe, Paris, 1700, in-ISj l> Gtonfo du ckl, etc.; 
le Tetlunient, ou Préparation « !a mort, traduit du luliii 
du cardinal Bona, ibidem, llOU, in-lO; réimprimé en 
1716 et en I7i6. 

GUYOT (Edmb-Gule^), gtof-nplie, né à Paris" en 
1706 , mort le Sâ octobre 1780, a publié : DicHonmin 
4e$ poUei, Parli« 1764» ln<4» ; Stmum du fttlet, etc., 

ib., 1763, in-A'; Dictionnaire géographique et fuHaif i$ 
ta France, ele., iliid., 17011, 4 vol. ia-8». 

G1JYOT (AuK«iiBHi), lientenaot de trégele, lit en 
176G une expédition au détroit de Magellan, dent la re- 
lation a été ioaéfiepar eilraita dans le Jeumnl dtoiseaiilt, 
mat 1767. 

GVTOT (DAmM.), eéUbra eUrargicii, né à Pvegclas 

en 1704, pratiqna longlemp'î avec beaucoup de siircès k 
Genève, où il acquit surtout une grande réputation pour 
les aeeeuebemenli. Il y meonit en 1780. Il avait rem- 
port r- un prix il TAcadémie rnyalp de chirurgie de Paris, 
pour une Ditserlatim sur le* remède* attodii» , qui fut 
imprimée dans la eolleelleo des Prhe en I7B7. Gnyot a 
encore public nn Mémoire sur l'inocntation pratiquée à 
Geniw de 17!tO à 1793 ; enfin une Ldlretiwr Vmafie d» 
forceps. 

GUTOT (rabbo Gl'aLAD■■-6i;R1lAl^) , né à Orléans 
le 21 juin 172i, entra dp bonne bpurc dans la carrière 
cccIcsiBStiquc , et s'y fit remarquer par son talent pour 
la prddicatlan. Sca premicn dalla tarent dea livrée dV 
sage pour les lldèles. Quoique d'un ft^o Ircs-aTanr-é h 
répoquc de la révoIuliua,Guyot subit plusiours persécu- 
tions et meorat h Orléans vers rennée 1800. Il fut undes 

colliiboraleurs du Jourunt <!<• Tt-Ji-ou r, cl il a donné une 
édition del'^Moi sur le fteau^du père André, 1763, ctdes 
Offwme dit même, I7M. Il esta1llettrdeJtderAlfi0mm»- 
lA(<ma/•9ll«« et plnjsiqueSf 1769, 4 vol. iii*8" ; 4* édition, 
1800, S vol. in>8* ; e'cst la plus estimée. On lui attribue 
un Asoi sur la wnetnicHm de* («abnf,cte., 1784, in-8*. 

GUYOT (PiBKai-j8AvJosErB-Gi;iLL«iiiic), juriscon- 
sulte, frère du prérédcnl, fut surccssivemcnt avocat, con- 
seiller du bailliage de Bruyères, et régent à runircrsité 
d'Orléans, juge au Iribunol de easntion, et enfin mem- 
bre duburcaudc consultation et de ^é^ !M<lt! nn ministère 
du grand juge sous le gouverneuiciil luipcnal. Il mourut 
■tt oommeneeaMnl du I9*aièdedans»n Age Irès-areneé. 
On a do tul (avec plusieurs cnllatmratrurs) : Bépertaire 
unhertd et raisonné de jurisprudence eioU* , crimiucUcj 
tmwntqm tt ftÊikbHre , ouvrage de ptutkwn jufiim»' 
suites, mis cH ordrf cl publié par JU. Gtii/ol. cU-., Paris, 
1784, 1789, 17 vol. in-4<> ; Dictionnaire raisonné de* 
iûUdeta république franraise,VaT\s, 1796, 1797,3 vol. 
în-8*. Guyot a eu part à d'aulres ouvr.age3 de jurispru* 
deoce. En6n il rédigea, en 1803, les iltinales duibrmt 
français, publication périodique. 



GfYOT (llEMii-DAMtL), né en f7î53, à Troîs-Fon- 
taincs. Banc des Trcnibleurs, dans le comte do Dalbero, 
aududiéde Lifflbourg, e^t placé par les Bollandais 1 
côté des Bonnet et des abbés de l'Épôc el SIcard. Il fit 
ses premières études i Maestricbi, fréquenta , en 1770, 
Puniversllé de Praneker, suivit avec assiduité les leçona 
de Venema et fut nommé ministre de TÉgli» wallonne. 
Nommé ensuite professeur de théologie h Gron!np;uc, ii 
remplit pendant S8 ans cette fonction, jusqu'à ce que le 
rfâ Loul»>Rapoléon,en le desliloant nir do faai rapporta, 
lui permit do consacrer tous ses instants h Térole des 
sourds et muets qu'il avait fondée eu 1790, el pour la- 
<|uetle, en 1701 , il avait reçu une médaille d*or de Ta so> 

tii'té Toi nul v(iu (' Ali/emren. En ITHI). Giiyot avait 
asiiisité, à i'aris, aux leçons de l'abbé de l'£péc,ct il avait 
conçu depuis ce temps le plus vif désir de coneourir I at- 
légar l'infortune de cent qui sont privés de l'ouïe et de 
la parole. Par des procédés ingénieux et une patience in- 
fatigable, il réussit à faire parler les sourds. Lorsque le 
royannio d.s l'aft^Baa fut établi, le rolaeeorda à l'insti- 
tution de Guyot une proli-ctîon toute particulière cl 
donna k ce philanthrope des oiarqucs de son estime. 
Guyot, au moment de m mort, arrivée le 10 janvier 
18i8, cuit chevalier du Lion bclgîque et prafomeur ilO* 
Horaire à l'université de Graniiiguc. 

GUVOT (CiAeDa-éviaNnc), général français , né te 
5 septembre 1768, à Villevieux , bailliage de Lons-lc- 
Sannier, fut, dès l'Age de 16 ans , placé dans une mai- 
son de eommeree à Lyon. En 1700. il entra dansie 
10^' régiment de chasseurs à cheval, servit successivement 
dans les armées du Rhin, de la Moselle, delà Vendée et 
dUtalic, et parvint au grade de capitaine. Admis , en 
1801, avec son grade dans les chatseurs h cheval de la 
garde des consuls, commandés par Eugène Benuharnais, 
il fut deux ans après nommé chef d'escadron, puis ma- 
jor. A la iMiaflied'Bylau, il eommaudait le i** rq^ent 
dr clia<!<etirs de la ^nrde - d i-i- » <-He journée mémoniblu 
il exécuta plusieurs cliargc^ (rès-brillanles, enfonça Tin- 
fenlerio russe et traversa deux lignes ennemies. Il rem- 
plaça le colonel du second régiment de clias^' n- • qui 
avait été tué. Plus tard il suivit en Espagne Meh\ rc- 
Dmieuettea, et 6t aons ses erdretla campagne de 1808. 
Il rejoignit ensuite l'armée en Altctna^nc, r l fut fait f;é- 
néral de brigade après la bataille de Wagrani, où il s'é- 
tait signalé k la (àe dea eliamenra et etwvau-légers po- 
lonais. Nommé finéral de division en 1811, D fit in 
di'sastreuso campagne de Russie, se trouva aux princi- 
pales affaires et s'avança jusqu'au delà de Moscou. 11 
combattit, on 1818, à LÛtsen et 6 Leîptig, aoua Ici yeuK 
de IVmperciir; reçut le titre de comte, et fut nommé 
colonel des grenadiers à cheval de la garde. Dans la 
campagne de 1814 , il donna do nouvelln preovca 
de valeur aux alTaircs do lîrientie, de Montereau , de 
Craonnc, et força les alliés d'abandonner Reims. Dirigé 
sur Paria par Temperenr avee 800 hommes de la garde, 

il ne put, niol|;ré son ai tivilé, rprni)tir cette inîsHÎon et 
fut forcé de s'arrêter à Fontainebleau. Après les cvénc- 
rocnis, il conserva le commandement des grenadtera h 

cheval qui rcriiicnt le ncm (!( cuirassiers de France. Il 
était à Arras lorsque l'ordre lui parvint de reprendre 
son service près de l'empereur. Au mois de juin 1815, 
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H dut M porter en avant de Charlcroi à la lôtc d'une di- 
vision de grenadiers et de dragons. Le 16, il duun les 
Pmaaien* de Ligu) . A Waterloo , il chargea troij foia, 
nus canons, la ligne anglaise soutenue por une artîUe- 
ne formidable, eut detix chenaux tués sous lui et nriit 
plusieurs blessures. Ccjicndant il uo voulut point aban- 
donner an divialon qa*il tonèaàdi àb r«alre tM de b 
Loire; mni'^ il envoya i^a d(5mi^sfon potir ne pn'^ ^trr 
obligé d'opérer lui-roémc le licenciement des corps res- 
tés aona ses ordres, et ae rtlin dans un domainfi qall 

possédait à Caclian |irrs Je Pnris, où il se eoiisncra tout 
«otier à l'cducotioa de ses enfants et à ramclioration de 
ses terres. ApuSa la révotiiUoii de 1880, il reprit do ser> 

xiccd fut iioinniL' coinmaiiilniil de I,i lO"" division mili- 
taire à Toulouse. Trcs-altacbô au uouveau gpaveroe- 
ment, il signala plusieon fois âO aunlstro de la guerre 
les menées des partis dans les départements qui l'cnvi- 
ronaaienl, et contribua beaucoup h priNCuIr dihou 
dres. Ayant atteint, en 1833, l'àgo Ijxc puur lu retraite, 
il revint habiter Par 15. I^rs de ranniversaire des jour» 
nées de juillet en iH^Vt, il faisait partie du cortège qui 
accompagnait le roi sur les boulevards, et peu s'en fal- 
lut qu'il ne ifti une des trietfanes do ratlentat do Fkochl. 
Son cliapmti fut tr.ivrr<!c d'une balle. Le géodfll Gnyot 
mourut à Paris, le Î8 novembre tH37. 
GUYOT DE raOTIllS, Maédietin, poSte français 

du I3« siècle, pnrcotirut l'EuTOpo, cl fil le j>èlerîna)^e de 
Jénualem. Oo connaît de ^lui un poème ou roman sous 
le titre deAjbfr, dite BUk dk Guyot, et qu'd ne Aiut pas 
confondre avec celle de Hugues de Bercy. Il en existe 
deux manuscrits à la Bibliothèque du roi à Paris : c'est 
une satire contre les princes, les rois, les ordres relt- 
f^lt les physiciens et les médecins. On croît que Ml 
ouvrage a été tiTininé vers 1201. 

GL'YOT i>E8 llLnttli-:itS (Claide Antoi.nb) , ne 
i Joinvillo lo 98 nmi 1748, entra fort |enne dans tn etr- 
ricTC du barreau, et se rendit à Paris, où il plaida avec 
succès dans des affaires importantes, composant ea même 
lenpsqaelqaesplicesdeTersquI fbrettlinifH^méetdansIcs 

ohnanachs ou autres recueils. II en fit .tiissÎ ne piireiit 
circuler qu'en secret, uolammcnl les ChaïutlUnt, contre 
le «banoelwr Maupeoa. Cet ouvrage causa ilora un grand 
scandale; plus loi-d Guyot des ileiLicrs l'avoua haute» 
inent. Guyot des Herbiers, ayant embrasse avec beau- 
eiHip d*ardcur la cause de la révolution de 1780, fut 
lioniiné r.iniiéi- sulvonlo un des juges des tribunaux ci- 
vils de Paris. Il entra cnsnilc (LiiH les bureaux du n>i- 
iiistcrc de la justice, et y devint chef de division suus 
le ministère de llerliii de Douai, qui le prit en olfoctioitt. 
Il fut nommé, en 1798, di'i Ht-' In cânscil «tes Cinq-Cents. 
U fut bientôt uu des secrctairc-t ik l'asseinblcet et célébra 
i ta tribune le trlomplie des Français qui Tenaient do 
mettre en fuite une lr i)ii|ie niiglaisc dcbari|ucc (i Ostcnde. 
Forlcment altacbo au parti du Directoire, Guyot eut, en 
1709, au milien d'un banquet très-nombrrax, une Ttire 
altercation avecBriot, son collègue, qui était un des 
chefs de l'opposition. Après la révolution du iS bni- 
ntairc, il passa au nouveau corps légi^^lalif, uù il resta 
quelques années, et vécut ensuite dans la retraite, au 
Mans, où il c>t nnirl le f) mars I82f. Ou a de lui : 
quelques fragments «les //cMrcJ,pocine,cldc/i Chuts, autre 



poCme, publiés dans divers twoetlsou journaux ; l'étal 
mtitué, on le eomle de Bourgogne, drame historique en 
é aeles, traduit par Kotzebuc ; des Éloges hhtoriquet de 
plusieurs membres de la loge des Neuf-Sœurs, etc. 

GU'i or y. DE8FONTAINE8 et MER VILLE. 

GUIS (JusBpn), oratorien, missionnaire, né ii la 
Ctelal en 461 1, mort le 80 janvkr I6M, a publié am 
fhtcription des arènes OU él Vumflliaiiàln ^Afkt, 1678, 
in 4% figures. 

GVT8 (Jum-Baptistu), litl^tenr, né à Maradlb, 
membre de l'académie de C-u'ii. a publié /a Tinguelh tinjs- 
tértnut; 7<irèir, tragédie co S actes et en vers, 1743 ; un 
drame on vers libres : Aba^^tt MOalit, 1789 et 1788, 
dans le Tliàilrf Imirtfmis publié par Duchcsne. 

GUYS (PiiaaB-AiGi-8Ti!<), n^ociant, né à Marseille 
en 11931, se livra de bonne heure au commerce, fit plu- 
sieurs voyages dans le Levant, j iccueillit des documenia 
précieux sur les niœtira et \n usages de» Grecs modernes, 
et mourut eu lëOl à Zantc, où il s'était retiré dans ses 
dernières années. On a de lui : Voffoge litléraire m 
Créer. 1776,2 vol. in-f2; 1783, 4 vol. iu-S"; n,}afion 
abtvgée des voyages en Italie et dans te Aord, in-8<> ; £'f«at 
$wr Vmt^iuilé rfe Mmmilb, 1766, ln-6*; Mit» fngt. 
lires et traduite* en vert , etc. Guys était corrr^p- n lniu 
de l'Institut , et les Grecs lui avaient accorde le titre do 
citofen d'Athènes. 

GL'YS (PiEnRE-.\ipno.tsE), fils du préecdenl, né u 
Marseille le 37 août 1788, mort à Tripoli le 13 septembre 
1813, suivit la carrière des légations, et remplît avee 
distinction les fonctions de consul en Sardaignc et a Tripoli 
de Barbarie. On a de lui : Lettres sur les Turcs, 1776 ; 
ÈUtge d'Autanin le Pieux, 1787 ; il a laissé en manuscrit 
des Lettres sur les Cyrinatques. On lui attribue jNoissia 
de Molière, en 4 actes, imitée de Goldoni, 1787. 

GUY8E (Jacquks db), né ii Mons dans la première 
noillédu 14* aièdo, outra dans rordiedee fnuiciseaina 

et passn 20 ans loin di* ^.'> patrie, étndinnt la logique, la 
philosophie, les mathématiques cl la physique. Après 
avoir élé nçu docteur, il revint dam son pays, et pro» 

fessa dans les eouveJits de sou ordre ta théologie, les 
floalhématiques et la plulosophie pendant 3S ans. S'étant 
éèàûA h écrire lliiBlaira, il dioisit celle de son pays et 
mourut le 6 février 1309, au couvent de Valencieunes. 
Sa Chronique a été traduite en français sous oc titre: 
Jtlustrutions de la tSauÊt betgiqm; Antiquités du pays dê 
l/ainaut et de la grande cité drs Drhji ù présent dite Ba- 
rrr»/ , Paris, 1531-33, 3 parties iii-fol. Sun llUlnire de 
llainaut, traduite en fraiicnis, av«:c le texte klia en re- 
gard ot des notes, a été publiée par M. le marquis Fortia 
fl'lTban, Paris, 1836, et années niivanlw, 15 vol. in-S*. 
On lui attribue une Chronique des comtes de Flandre, 
manuserlio. 

GL'YSF. (\ii.oLAS iir) uaipiit'i Mons, après le milieu du 
1 5* siècle, Ct ses cludesà Louvoin, embrassa rélatccctcsMS- 
tique ct devint soerétaire do François de Bnls8epct,évéqu« 
de Namur, qui le pourvut du canonicat le !(> juin ICO:?, 
qu'il conserva jusqu'à sa mort arrivée le 1 7]uitlcli621. 
Il a laissé : Mims, ffannoniœ metropolis; ijiterjeeêBMmi' 
tunt Itannonitc chronologid bmi usque ad Mit^ppuNI 
fcciindum , in-4* , 1 1' 1 1> ; cl la Vie de FranfOiS do Boi»- 
i scrct , cvéquc de Naniur, c» latiu. 
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GUYTOn PE MOR\E.iU (Louis-Bbkkàiid), uvant 
chimiste, inemhn' de rinstitiit, etc., né à Dijun le 4 jan- 
vier 1757, ciuLraSM d'aliorii la carrière de la magistra- 
ture, et était à 18 ans avocat général au parleamt de 
Dijon. Entraîiu' |):ir son goi^t vers I'cIikIc des lettres, cl 
plus particulièremoiit des scieaces naturelles, il les cul- 
llva* suM p«ttr cela obliger acs foiMikms Jndldktrei : il 
acccpln m'nic en t77i une rliairo de cliiinie à Dijon. 
C'est à lui que l'on doit le procédé de désinfection do l'oir 
pw les acides , et beancoap dVniIrei dtonTerlca chimi* 
(|ui's .'ip|i!iqucc3 avec succis aux arU et a la salubrité pu- 
blique. Kouimé en 1791 député à l'as-scinblée législative, 
piib è la Gonfenlion, il y siégea près des hommes les 
plus exagérés, et vola la morl de Louis XVI. Il serait 
trop long d'éaumérer toutes les rcdierchcs que fil cet il- 
luslre aavanl. Il eut une grande part îi rétablissement de 
rôeol* polytccbniquc , et y professa pendant 41 ans. Le 
syst&nc mont in-rf nriiu-l est du en partie à ses soins, ce 
qui lui valut, la pucu d'adiniuistralcur de la Moniutic de 
Paris, qn'il perdii à h restaoralion. Giijrtoii non rat la 
3 janvier 1816, laissant plusieurs ouvrages remarquables, 
pu-mi lesquels nous citerons : Digreuiom aeadémiqueif 
DijOD, 1771, in-li ; ÉUmeiiiM de «Umie iMaeique et pm- 
tique, 1776-77, 3 vol. in- 12; Dhl! oiiiiiiirc (le rliiiitie de 
l'Eneyelopédiemétimlijue, iiiMi il fut un des fondateurs; 
JMmodv sur PédMtttion publique, 1764, in-lâ ; Traité 
des moijrm de désinfecter l'air, clc, laOl-OMM, Induit 
en «ileiiiand cl en anglais. 

GUTTOPf, frère du précédent, a public sous le psea- 
dnayne do Brumore : Traité curieux de» charmes de {'a- 
mour eof'jutfaf, traduit du Inliii de ciUrilHirg, Berlin, 
1784, in-8» ; et Vie privée d'un priitce célèbre ( llcuri de 
Prusse), 1784, in-8» et iii*18. 

GUZMAî'l (.\l1'no^sE-PF.BIîr be), fnmmix capitaine 
espagnol, la lige de l'illuslrc maison de JMédina-Sidonta, 
aé i Valladelid an l«W, le iigiMia d'UMfd contre les 
infîtlcles, passa msuilc au service de Mulcy, roi de Ma- 
roc, et défit eo plusieurs rencontres les sovrcrains de Tri* 
poil et de Pn. De retour dans «a pairie aprb la mort 
d'Alphonse X, il fut comblé d'bonaaofU par Sandic IV, 
et nommé gouverneur de Tarifa au moment où celle 
flaee fut assiégée piir l'infant don Juao, qu'il contraignit 
lri0Dl4t à se retirer. Neniné ensuite grand de Cnsiille, il 
combattit vaillan)m<»tit contre les Noirs de Grenade, sous 
le règne de Ferdinand IV, contribua ii la prise de (ire. 
nade sur les mahomélans, et mourut en iSW, conseUler 
de la reine mfre M.irîe. — La nién>e mai'inn de Médtnn- 
Sidonia compte encore plusieurs autres perfonnages il- 
Itttires du nom de Gumuin, enlpe eutiee t — Hntai, qui 

g'inimortnIf-:i drin* I.i gtiorrc de Grenridi- en 1404; et son 
iils UcKKi, qui s'empara de McJilta en Afrique, l'an 1497, 
fut dépeesédé de (a ville de Gilbraltar, que ses aneélrea 
UTlienl conquise, se révolta, et mourut disgracié en 1808. 
— Hekri, fils du précédent, conlinn.i I.i n'volte de son 
père, rava^'ca l'Andalousie, et rentra en Lspaguceu lî»14, 
•iwèi avoir obtenu son partlon du roi Ferdinand. — 
ÀLPnoxsB, frire du précédent, cliev.dier d'Aleantara , 
guerrier cl littérateur, est auteur de poésies imprimées 
dana lea ibeiaitceras espagnole. — FinaAifo-Ptais, lit> 
tfraleur estime à lo cour do Jc.in II {I iî50), a corupo^^é 
des poésies morales cl religieuses , imprimées dans plu- 
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I sieurs CnncMWMiros espagnols. — On cite encore deux 
{ peinlrn estimés, et attacbés, l'un k la cour de Philippe 111, 
l'autre è la cour de Philippe V, cl tous deux portant te 
prénom de Pierre. 

GUZMAI^ (LoKsr: dk), régente de Portugal, fille 
aiuée de J«an-£mmanucl-Percz, duc de Médina-Sidonia, 
BqMgnele de naiasance, ^euaa Jean de Braganee, qui 
nvait des dmit"? légitimes ù la couronne du Portugal , 
alors sous le joug de l'Espegnc. Elle entra avec ardeur 
dans lee projets qui tendaient I plaeer son mari sur le 
trône, contribua puissamment Ji m\\ éliH.itidtv en I fîlO, 
et par ses conseils et son liabiketc consolida l'autorité du 
noQTeao monarque. Aprèe la mort de son nari en 16B9, 
ayant été reconnue pour régente, die sut tenir d'une 
main ferme les rênes de l'État que lui disputaient les prin- 
cipaux seigneurs, déjoua tons les complots, et força par 
In sage-^se de .«un administration ses ennemis mêmes à la 
respecter. Lors([tie mn fils cul atteint .sa majorité, elle lui 
abandonna le trùne, se retira dans un cluUre, et y mou- 
rut le 16 novembre 1666. 

GUZMAIV. Voyez OLTV inî:s. 
GWYLIM (David Ap), célèbre barde gallois, sur- 
nommé rOoMe de sa patrie, né en tS40 ik Rragjrnîn dans 

le eoiiilé de CMnlij;iKin, tiKirt vi-rs I iOO, a laissé des 
Poésies dont le recueil parut eu 1793, in-S", par les soins 
de MM. Oven Jones et William Owen. 

GYA-LOI^G. yoyez DJIA-LAO^G. 

GYAIVÉE et TELON, frères, nés vers l'an 95 avant 
J. C. à Alnrseille, commandaient en commun la flotlc qui 
op|)osa il César une si vigoureuse résistance devant celte 
ville, rdiii-s ;iti:uIiJe au jinrli de Piniipée; il* périrent glo- 
rieu»Ciiti'nl dans le cunibal qui prrcé«la l'invcslisscmcul de 
leur patrie par ce grand capitaine. Luealn , dana le pre> 
mi< I livre de «a Pkmruihp célèbre la Taleur et l'babilaiâ 
de lîjitrée. 

6TGÈ8, roi de Lydie, fondateur de ta dynastie des 

Mcrmnadcs, avait il'.iliorti été favori du roi Candiinlo, sur 
lequel il usurpa le trône 718 ans environ avant J. C. 
Les anciens hislorlcns dtlTèrent dans le réeit des cireon* 
stances de celle usurpation ; elles sont tombt^ dans le 
domaine de la fable, qui rapporte que Camlsule ayant eu 
l'imprudeme de faire voir sa femme nue h Gyg6i, celle 
princesse irritée força celui-ci à faire périr le roi et à 
s'emparer du sceptre, ^y^;|■s eut d'almrd des douiélés 
avec les Uéraclidcs, parents de Candauie; mais l'oracle 
ajmnt décidéen .<a faveur, il régna paisiblement, et mourut 
en 680 avant J. C, laissant l'empire à Ardysc, «on fils. 

GYLlPPi^, général lacédémonicn , lit la guerre auji 
Atbéniens devant Syracuse, en 1414 avant J. G., reiu- 
porla sur leurs généraux, Démosthènc et Meias. une vic- 
toire couiplètc et les fil prisonniers. Dans la suite, il con- 
courut avce Lysandre b ta prise d*Atbénes. Le vainqueur 
l'ayant chargé de transporter i Sparte 1,1100 talents pria 
dans ci;ttc ville, il en détourna 500} mais ce vol ayant 
été connu, il ne se déroba au cbAtimenl que par la fuite. 

GYLLEINBORG (CaABLM, oomto n«), aénniear 

sni'-dois, né en Ilî7fl, fit ses prentières nrmcs sous 
Ltiarlos Xil, obtint ensuite une mission en Angleterre, 
en il se monlra «ppoeé b ta maison de Hanovre, cl Ait 

I>our cP-Io mis en prison ; il assista en IH18 au congres 
d'Aiaod , y fut l'un des clicfs du parti des ehapcaux, et 
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mourut co 1740. On a de lui da podsk» oi do* atoraetai 
4elitiéntarp. 

GTLLr.I^BORG ( JiAS, Otbon et FaiDimc), frcret 
du preccdent, onl acquis quelque eclcbrilé en Suède : le 
premier comme officier dans les années de Cliarles XII, 
ie$dcux autres comme poêles et liltérateun. On doit en 
partie au dernier réubUMflowaldellMadànlèdMJcknees 
de Slockitoliu (17iO). 

OVUEnilOllG (GvCTAVi.PaiaÉaic, comle Bt), de 
la famille rîi»?i jurd'ilmt^, no xcrs t72î>, nu-nibrc «le l'a- 
cadcniic des <)Cicuccs et belles-lettres de Slocktioloi à sa 
fondation , «A reprilc comme un des poSlea qui ont h 
plusroncoiini à In gloire de la litlcrolure suédoise. Il clail 
eonseiller de la ctianceilcrie royaie oi mourut lo 50 nuira 
1909. On a de lui un inkim sur I» Atia^ rfu iMto; 



VUivtr et le Print«mp$; let Loitin H k$ mmret de 
fhomme, potrncs ; des irai]fédkt, des oda, des $atirt$, des 
fiMes. La litti i iUji i française lui était familièM. 

GYLLE1M11K1..M (Charles, baron db), sénateur 
et grand amiral de Suéde, né en i57i, clail fib naturel 
de Charles l\. Il suivit avee éclat In earriève des •nues, 
fut Tiin (!« tuteurs de la reiiit» Christine cl mourut en 
1050. Un a placé sur sa tombe les chaînes qu'il avait 
portées pendant une captlTlié de il ans en Pologne, eirt. 
constance de sa vie que rappclli- au<»i son ouvrage inti- 
tuiv : Sehola captivitatis, lalin et suédois, SlocUiolu, 
4089, (n-4* et in-6*. 

G YLLIU8. VtfgtM GILLBft (P.), dont le ml i 
eat GILLI. 

GTKALDUfl. rofwGUlALDIetBAnRV. 



HAAGBIt-ALEllSTnG (PftiNçois), homnM d'Étal 

autrichien, entra d'abord au service militaire etoomliat- 
tit sous les ordres du général Kray cmitrc les Vnlaqucs. 
Une chute de cheval le força de quitter \c ^rvicc. Il fut 
en 17K!) neamé commissaire de district, et en i79S 
Krtifhnupfmnn (rnpilaine île ecreic) à TrnH>kirchen. En 
eette qualité il cul à diriger les levées mililaircs à l'ap- 
inroclie des Pranfals cl à nrrailler les Innai de rertl« 
fîcation contre les armées d ■ r nu et de Bonaparte. 
En 1803 il fat appelé dans la commission forméeà Vienne 
pour assarer les Mbrâlaneee et entra comme «enirfller 
aiiiiqiie nu minist^ de la police et de la censure. Après 
Tinvasion française et la poix de Presbourg, il fut envoyé 
en qnalllé de oommbsafre extraordinaire dana la province 
qu'il avait administrée auparavant. Il rentra ensuite au 
ministère de la police, en fui noniiné vicp-|ir('sii]eiil <îès 
1809, se démit de ses fonctions en 181*» cl uiuurul le 
81 juillet k Sira prés de Veniaa. 

IIAAMBERGE^y (Jsan vâk), peintre hollandais, né 
i Utreclit en Itiiâ, mort e» 171 S, élève de Corn. Poc- 
lemlMrf , enella dans le payeaf». 

DAAH (JEAN-MATnus), en lalin Hmius , géngrnplie, 
né à Augsbourg \o li janvier 16Sé, remplit avec 
diaiiMllon la chaire da malhémallquei à runimsiié 
de Wiltcnbrrg , et mourut leSé septembre 1743. On 
connaît de lui : lUgni DavitUd et Saiomoiii» Jeterîplio 
geographien et hùlorica, Nuremberg, 1739, in-fol. ; 
Photphoru» hifioriarum vel prodomut tiieatrt summarum 
impcriorum, Leipzig, 1712, iri-fol.; f/Ittoriir univertalii 
poiitme tJeri, Irtictalionftn $ummorum impcriorum exhi- 
bens, Nuremberg, 1748, In4*. Cet divers ouvrages ont 
été réunis en 1 7^0 le titre iVA Ifas hittpHfUt, éi pu- 
blié* à ISurcmbcrg chez les liomano. 

■AAB (Jaân-SéaMTtBR), seeréiaire de esbinet, ar- 

chin'ste et liiMiolhécaire iln Inrulgmve de llesse-Casscl , 
né à Berne en 1041, fut envoyé comme secrétaire d'am- 
baasade en 1689, au congrès de Nimëgue, et mourut en 
Janvier 1097, après avoir publié, sur l'art d'écrire en 
chîflTres, un ouvrage devenu rare, intitulé : SUganogra- 
phi« nauvellf, oà Ctt artf fini imparfait jutqn'iri, a M mi$ 



une pltu grande ptrffttion , C»$sel , I SOS , in -l». 
HA VS ((ii iLiM Ml), graveur et foiidi-ur e?i caraetères, 
né à Bàlc le â3 août 1741 , mort le 8 juin 1800 à l'iib- 
baye de Saint-L'rbain, canton de Luccmc, a introduit l'u- 
sage des earaeièrus mobiles dans l'impression des cartes 
géogmphiqiif^ rt imaginé les interlignes proportionnées 
et progressives, d'un usage fréquent dans les compoii- 
lioiM de tabbanx. Ilaas a suivi avee gloire la «arriére da 
génie militaire, et a fait les campn;:ii - 1r la Siii'<sc orien« 
taie sous les ordres du maréchal Mnsséna. Outre plusieurs 
Gsrlrs géographique! et quelques éorits d'éoonomie poH» 
tique, il a publié «les descriptions de se< inventions 
typographiques, comme: JVonveUe prtm d'imprimerit 
invetUie à Bâte en 1772, Bêle, 1790| NmnoMe dittrSbn,. 
lion des etpaeet tt des eadwl», mm iMemuf egpSeottflif 
ilml., 1772. 

UA AS (Glillavhe), ills du précédent, s'eal fait quel» 
que répulatktn comme imprimeur et graveur, et a publié 
entr«» ■'litres les CKHet derilaJie,de la Suisse et da can- 
ton de liàle. 

BAASTERT (laaac van), né k Ddft en 1788, nmrt 

en I8Ô1. peintre de pny«agcs cl de vues de ville, fut 
cicvc de Jérôme Lopis. 11 est connu par des poésies re- 
marquables ; n a traduit un onvragiB «nr la phy-tionomlè 
et publié une oolieelion d'estampes, représentant dea 
bêles féroces. 

HABAGUC, le 8* des petits prophètes, ilorissatt Sens 
les premières années du règne de Joachim ; on emil que 
c'est lui qui apporta des aliments à Daniel, renfermé 
dans la fo^sc aux lions. Il ne reste qu'une seule des pro- 
phéties d'Babaene : il y peint les désordres de Jérusa- 
lem, prédit la ruine de Bobylone, et invoque la Divinitd 
pour la délivrance des Uébreox. 

HAllDGRRHAHAlf. Foyu ABDÂRAHB al 
.SOVOl Tlll. 

ll.\UEIl!ll.Vnin ( FBANçois-JfiAM ), ooroposileur, né 
en 1706 I Rosnisnrarth en Bobérae, visita Iftalic, l'Es- 
pagne et la France, entra au service du prince de Confié 
en 1731, devint ensuite maître de chapelle du grand* 
duc de Toscane et mourut le 7 avril 1788. On a pabKé 
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itU., 1747. n « tahté ra namuerit dei wnatet, des 

symphonies. 

HABERT (François), surnominé le Bamy de Lime, 
poëte français, né à Issoudun vers {S90 , n'eut point à 
te louer de la fortune, aînri que l'indiqnc le surnom qu'il 
avait choisi. Il fît ses premières éludes à r>:iris; cl s'y 
éUnllié avec quelques jeunes geos qui pariagcaicnt son 
goAt pour la poMe, il dbsipa dan» leur compagnie un 
tcriij;- ilf^liiic h son instruction. Son pcrr. informé de sa 
coaduilc, le rappela près de lui, et l'envoya ensuite à 
Tealooae fabv son «onre d« droit ï mats le mort de ee 

bon père le priva do sa seule rcs-iourcc j et il se tniuvn 
réduit il uo tel étal de tnis«re, que par uneépUrc adressée 
h l'éWSfve d'Amiens (Francds do Pisscicu) , il aollidlah 
ttoa somma pour acquitter ses dettes et se rcmlrc dans 
sa patrie. Il se décida pour lors k entrer diez un procu- 
reur, afln d'y apprendre la pratique ; et II se mit nullité 
au service (le (]welf|urs !.clgncurs,dont la proleclion lui fut 
mulns utile qu'lioiiorablu. Enfin le duc de Nevers, dont 
il clail devenu le ^rétaire, le présenta ù la cour, oii il 
reçut un accueil plus favorable qu'il ne l'espérait. Lu rui 
Henri II le chargea de traduire en vers les Alètamorijltnscs 
dY)vide, et le récooipensa de ce travail par une pension. 
Hala II paraît qu'il ne jouit pat longlempa des bienfaiu 
daee nionnrquc. On place sa mort peu nprè^ l'anncc 
1861: Colletet la retarde jusqu'en 1U74. On trouve 
dans la MUiDllUif us de Laeroix du Maine * les Uimoine 

de Niccron et la DiUiothiquc de Goujct, la iisti' de ses 
nODiWeufes productions, ]mrnii lesquelles on cite: te Tem- 
pkdm OaiMi, Paris , 1 U9, in-8<> ; /et Djvnu oMcfat 
4i Zvfoarin, ele., ilnJ., l'ô'.iH , iii-8°; une Traduction 
d'IIoraee, at une aulre des M«Umorphm$ et des Él^giet 
d'Ovide. 

IIAUERT (Piwaa), frère du précéileat, né k Issou- 
dun, ilutiiKi des leçons d'écriture à Paris, et fut assez heu- 
reux pour mériter les bonnes griccs de quelques grands 
aeignears, «fui le présentirent è la eour* il fit un «h» 
min liès-rapidc. II prend , h h téte de son principal ou- 
vra^, les titres de conseiller du roi, secrétaire de sa 
dumibre, bailli el garde du sceau de Partillerie. Il mou- 
rut vers 1500. On a de lui : h Miroir de vertu et chemin 
debiea wn«,ete., Paris, 1S5!>, 1S(>9, iS7ict mi, 
in-16. Tous oes opuscaleB sont «n'vers, excepté to Minir 
de vertu. On connaît CDCOrC da lui : i'mUé du bien et 
vtilitc de la paix, et des maux proveaaal de la gtÊKm, en 
Vers alexandrins, lîîCS, in-8", etc. 

UAIIEUT < Si'XAMNB ) , fille de François cl sœur du 
précédent, avait étudie li-s langue» orientale?, les laii^ues 
vivantes, la philosophie et surtout In lliculogic. Llle 
dponsa Cb. Dujardin, olBcier da roi Renri 11 1. Devenue 
veuve, elle se retira dans la maison des bénédiclins de 
Vtlle-rÉvèque, et y nraurul co IC33. Elle a laisse en 
manuserit plusieurs ouvrages, la plupart asoétiquos. 

IIAnKTlT(IsA\c), fn ro de l.i jii ("a'dentejpublia à22ans 
un volume d'OfuL-rei poctiqmt, l'aris, I58i, ia-i*i et 
an 198B, 3 livres des âtiUireif en vers lidroiquas, ou- 
vrage curieux, et qui prouve une coniiaissanoe approfon- 
die de la Physique d'Aristote. 

HABIi;ilT (IsAAc), 6Is du précédent, at l'un des plus 
ardcali adveiaairea des janaénitlct, ftil dadeiir de Sor* 



bonne, evéquc de Vabres en 1645, et noourut d'apo- 
plexie I Pontnle-Salars près da Rhodea, le 16 scptenAra 

1668. On connaît de lui, entre autres ouvrages : Défaite 
de la théologie det Pirtê grecs sur ia grâce, 1 646 ; lÀber 
pont^ealis gr. tt laf. cvsi mHt, Paris, 1 643, in-fol.; un 
grand nombre d'écrits eontre \ejaiuénisn»e ; et un roCudl 
de Poésie* latines, des //ymnc*, des Sjfives, etc. 

IIADERT (PiBaac), médecin de Monsieur, duc d'Or- 
léans, 0 publié : In Cliiixse du tiènrt avec dis lévriers, 
ISOT, in-1'^ ; /(I C/iasse à" !"iij>, en ypr";, V?.ri<- lfi24, 
iu-4'' ; Des vertus et prvpiict4:t de* eaux Miiuirula d'Au- 

ftuff. ibid., IMS, ia-8». 

IIABERT (PniLirrE). l'un des premiers membres de 
l'Acadcoiie française, né à Paris vers 1609, Cl ses éludes 
d'une manière brillanle ; et , quoique engagé dans Télat 
milit.^irc, il cnritiiiiui loulc sa vie de cnlliver Ic5 lettres. 
Il faisait partie de la réunion des beaux esprits qui s'as- 
semblaient dans b maison de Conrart| et il fut un des 
membres chnrgés de l'examen du projet présenté au car- 
dinal de Hichclieu, pour l'organisation de l'Acadcinic. 
Nommé par It; maréchal de la Mcillerayc commissaire de 
l'arlillcric, il se signala dans diverses exjiéditions, prit 
part à plu:>icurs batailles, et fut éeraM* en l(i^7. un -.iége 
d'£nnuerick eu liainaut, sous les ruines d'une muraille, 
renversée par l'taploslon d'un tonneau de pendre, anqinei 
un soldat avnil mis le feu par imprudence. Il n'était alors 
igé que de 52 ans. L'Acadéoiie ciiargca Gaui1>aud de 
eomposer son Éloge , et Cbapelsln son épitaphe. Il eut 
pour .succcs>eur Jacques lîsprit.On a de lui:/e Temple de 
la mort, poëmc d'environ 30Û vers, Paris, 1637, in-S». 

HABEKT (GaaKsia), frère du précédent, abbé d« 
Saint- Vigor de Cérisy, né à Paris en IGIO, mort en 
165)5, fut, comme son frère, inemljre de rAfadéinie fran- 
çaise dès sa fondation. On connaît de lui : la Aléittmor» 
jihwr des yeux de Philietn oific», potae, Paris, 1€S9, 
in-8° ; des l'm'sirs c^Mrm$ tuw Ontte» fiuMn du OHI^ 
dinai de iiicliclini. 

HABEAT (Nneua), nllgicn bénédictin de rUibayv 
de Motjzon, au diocèse de Reims, fut élu prieur claustral 
de celle abbaye en 1608. il y mourut en 1638, peu de 
temps avant que la réforme de SainUVannas y f&l intro- 
duite. Il est auteur d'une Chronique lotit» de roUvqfV dis 
Mousm, Cbarlevillc, 16âS, in-S». 

nABERT (...), prémontrc delà réforme de ect or- 
dre, vivait dans la preniièra moitié du I8« .siècle. On a 
de lui un iiuvragc en 3 tomes . entrepris spécialement 
pour jeter de la lumière sur ccqu'cUiicul, sous la première 
et la deuxième race , les mariages des princes Frm«$f 
qu'un \tji( .ivriir ]>Iusicurs feiuuies ii In Uni. 

llAitlvUT (Lutis), docteur de âorbonne, grand vi- 
caire de Lu^, d'Aoxerre , de Verdun, cl enfin de Cbi- 
lons-sur-Uarnc, ncàBloiscn (tilîS, niorl le 7 avriH7l8, 
s'élail nrantré un des plus opposants à la buUo VnigeniF' 
hut aussi fut-il exilé par Louis XtV. On a de loi : 

Thtologia dotjinnticn el moniHt aj itnun scitiiiianî culii- 
laïuiCHsis, l.yon, ITOU, 6 vol. in-8*, et un 7' en 1712 j 
Tmtté de la pénitence, ou PraUqtu êt Fenfiffl, In-lSt 
jtl I 1- I réimprimé, etc. 

UAiilCUr (Nicolas), anatomiste, né vers 1950 à 
Buuuy dans le Gâtinais, étudia b chirurgie ii Paris cl fut 
attaché i rflétel-IMeu al ans armées. Il monmt la 17 juin 
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162'!. On lui doil : Prohlèmet sur Ui uahtrtjpTiMnalioH 
et cure de la maituiie pesliieuiieUe, Paris, 1 607 ; la Se- 

ntijnhrji^'fr. ftf , f'ii'l . 1610; Gigantotlêotogie, o» Dix- 
court des o* d'un ^àiiit, ibid., 4613 ; cet opuMulo fut le 
t%ml de lo qoerdle rar Ist gtenls, provwiiiée par !• ^ri- 

tcndtiL' dccoiivn-to des os de TcMilnborliu^ mi ehâlMIl 
Langoa en Daupbiné (voycs l'artidc BASSOT). 

HAHIfOTOlf (TaoMM ) , aé en IMO «t niort en 
1647, fut implique ilaiis la conspiration des poudres sous 
JMqoea I", mais «btint sa grieo : U a laissé des collcc- 
liona HMinMerîtes qui ont formé la base de l'histoire du 
comté de Worcesler, donnée par le docteur Nnsli. On a 
do lui une traduction en anglais de h lettre ih Giiîllniiinc 
le Breton : De txeidio et eonqtte$tu Uriiauniœ, LuuUrcâ, 
I6S8, in-8*. 

HABINGTON (GcttLAtHa), (ils du prévient, 
poêle anglais, né k Hindlip (comtd de Worcester), 
en 490n, fot élevé en Franee, et meitrat te 15 noneni» 

brelC4S. Oncflimnil île Iiiî (en 3ii}*lûis), tu Urine d\\- 
ngonj Iragi-eonicdie, 1640; Obtcrvaliouâ sur l'huloirt, 
1644, /Kdoin é^Êimiirâ IV, l«40. In4al. ; un 

rcriioil lie pin-sifs ilivcrse'» sous le tili*c de Castrirn, nom 

que ce poète donnait à sa femme, Londres, 1635, in-S*. 

■ABIS, on da |rtiu anciens rels de TEtpeine, selon 
Jnalin, civilisa ce pays encore barbare Cl Alt Iteikef d'kine 

djmastie qui régnn plusieurs siècles. 

HABYB ( ALY-nRN-MoHAMBO), né d»fls le 9* siècle de 
rère ebrétieimne ( (le l'hégire) , se disait descendant 
d'Ali, gendre de Mahomet. S'étnnt mis h la tête d'an 
parti, il se rendit niailre de Bassora vers Tan 456 de 
fMgire, en ehaan le ealife MofanMd, et fonda une nou- 
velle ville il laquelle il donna le notn de Mnklilarali. Mo- 
waffak, frère de Motamed, viut l'attaquer, déSt ses 
inwpet, el te mit è moH Fan f70 de l'hégire <88B 
de J. r.i. 

UAÇAI^, ^ calife, fils d'Ali Cl de Falimc, dut soit 
nom qui signifie Heau, h Maliomet Son aïeul qnt lai por- 
tait une grande affection. Elu calife l'an 40 de l'Iiégire 
(660 de J. C), il se mit, bien malgré lui, en campagne 
contre Moawj'ali qui sTait été reconnu caKfe en Syrie 
•t en Égjrpic. Une mutinerie de ses troupes le détermina 
k prftpoMT il >on rival des conditions auxquelles il eoti- 
senUil a »e démettre du pouvoir suprême. Il abdiqua 
paMiqnement et se idlre k Médlne jouissant d'un revena 
de plus de " millions qu'il employait presque erjlièrc- 
lucul en œuvres de bienfaisance. Moawyali voulant ren- 
dre le califat hérédilaire dans la famille, son 6b Tecid 
corrompit une esclave ou même une des femmes d'Ilaçan, 
qui fut empoisonné Tan 49 de l'Iirgirc (669 de J. C). 

HAÇAW-BEW-AIBAÇAN (Aaot-Atv). Voyez AL- 

iia<,:a.>. 

HA(.:.\I>i AI.-S V>ilAI).lY , tl'el dernier prince de 
la dynastie des Zcrldr!i ou Suiihandjides, qui avait régné 
snr la die septentrionale d'Afriqae , depuis Trtpell Jus» 
qa'è Alprcr, sortait à peine de r.tdnlewnce, lorsque en 
bl t> de l'hégire (ll^i de J. C), il succéda à sou pire 
Aly dent il était le 49» llb et qui ravalt laissé sous ta tu- 
telle d'un fidil'le ciintiq ie. M;}ii bif-niAf l-i mort i!c re mi- 
nistre et l'ambition de ceux qui prélenUaient à sa place, 
naailènnl des fMllem «Ides trouMeiii la coarotdans 

' Moan. vmv. 



les provinces, et fournirent a Roger, roi de Sicile, l'oi"»»- 
sion de réaliser le projet qu'il avait manifesté d'étendre 
ses (onqoétes en Afrique. Il slsmpara d'Isbeid, en 4119, 
de rilc dcDjerb. Hepous! - 1 - rint Tri|ioli par le trou pc» 
de Hafao, il prit sa revanche, en 1 144 , en se rendant 
mettre de BttrMe(raneienneTubunlea). Il revint assiéger 

Tripoli, par terre cl par mer, en If '10, et la prit par 
escalade au bout de trois jour.*, tandis que les habitants, 
au lieu de défendre leurs remparts, se battaient entre enx. 
dans les mes, poar le nouveau .'wuvcr.iin que chacunedes 
deux factions voulait se donner. Aux malheurs du r^ne 
de Haçan se joignit une cruelle famine, dont les ravages 
furent si horribles, en I U7, qu'ib fadtMènnl une nou- 
velle expédition du roi deSirile. (ieor^, son nmlrnl, prit 
nie de Cossyrc (aujourd'hui i*antainrw), et parut devant 
Mabdyah. Ha^an abandonna sa eapitale, emmena ses 
femmes, ses enfants, ses esclaves et emporta une partie 
do sss trésors. Un grand nombre d'habitants ayant imité 
son exemple , les Siciliens entrèient sans rMsMnee dane 
la ritic qu'ils livrèrent au pillage. f,a conquête de quel- 
ques autres places les rendit maîtres de toute la côte, 
depuis Tripoli jusqu'à Tanis, et de tout llntérienv, de- 
puis les déserts d'.\l-(>arl) jusqu'à eehii île Kaîrowan. La 
dynastie des Zeirides, qui avait duré 177 ans, ayant ainsi 
pris On, Haçan se Tetira ciiee un émir ar<be, dans Hn- 
tenllon de se rendre auprès du r^ilife d'Égypte. Comme 
la roule était p**!! ^ùre, il prit celle ilc Doujie. où régnait 
son parent Yatua , prince de la dynastie des Hamadtdes, 
dontlesÉtatsélafenInn démBmbrsmentdneeux des Zdrl- 
dcs. Mais il ne put être admis en sa présence, et fut eondnit 
sous bonite escorte h Alger , oà il demeura en surveil- 
tanee avce sn Aimille jusque ta prise de eette tHIo el ta 
destruction de la dynastie de$ linmadidcs, en ll?^2, par 
Abd-d-Moamen, roi de Maroc, lla^an alla aiHlevantde ce 
monarqne qui raeeadWt avce blenveiltance etfemnienab 
Maroc, où il s'unit avec fui p.ir ^ci mariages. Ilaran sui- 
vit son nouvel allié au siège de Mahdyah qui fut reprise 
snr les chrétiens en 5SS (1460). Remis elors en posses- 
sion de son ancienne capitale, il la (il gouverner cnninc 
vas'Ml de la dynastie des Al-Mohades, fondée par Abd-ei> 
Honmrn, mais il continua de résider à Maroc, Ilfinît 
ses jours <laii< l'oliseui ité. 

II AÇA^ MV\ MABBAII ou HAÇAN, fils d'Aly, 
chef de ia secte des Ismaéliens connus dans l'histoire des 
eroisades sens te nom éri4smssm*, se prétendait ism 
d'Aly, gendre de Mahomet par l'smai'l , fils de Djafar-«l- 
sadic. La vérité est qu'il vil le jour dans un village de la 
dépendance de Rejr, ville de Perse, où sa Aimille réaidail 

depuis longteitips. Son pèi c profe>-n;t l i i ri ' .les Chûtes, 
et lui en donna de bonne heure les principes : toutcfuis, 
ventant détourner tas doutes qui s*étalent élevée snr ta 
purctédesacroyance, illc plaça à Nichapour, chez riiu im 
Mowaffck eddin. Ce fut iè que lloçnn fit connaiMancc 
avec le eélibre Ifimm^molk, qui «ievint par ta siiKo 
Virirde Mélik-Schah. Ils convinrent un juar, que ta for^ 
tune qui arriverait à l'un, serait commune aux deux 
autres. Leurs études achevées, ils.se séparèrent; et cha- 
cun d'eux suivit une carrière différente. La fortune se 
montra fnrorahle à !Hi?:ani-elmulk . et le port», son? le 
régne du sultan Alp-Arslan, à la seconde place de l'em- 
piTC, i|a1l eemervi aous lléUt8chali. Haçsn, dont ta vie 
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s'ciait écoulé jusqu'alors dans robMurilc, viiil le trou- 
ver, cl roppcla au ministre l'engagement qu'ils avaient 
flontradé dm l'iuiaiii MuwoiTek-cddin, le soiiuiiant, en 
quelque sorte, de l'cxikiulcr. Nizaui-elinulk, fldèlu à sa 
parole, iiUroduiiit Uaçan auprès du sultan, lui assigna 
«ne dipiil4«t<l«s titrts eonvvMblot, el psr V&oge qu'il 

(it de SCS brllc* qualités, lui oMiiit Ip mn"; dr ministre. 
Haçao oe reconnut cette conduite gcacrcuisc qu'eu tni- 
vaiUantk It raine de ma l>ienf«it«nr ; et quel q»e fAl le 
lalcnl t]ii*i! ni.iiiirola , procécli's in*.[iii èn'iil un li.-l 
mépris pour sa personne, qu'd fut oblige de quitter lion- 
teuMinettt le mup. Avant ou apris celle ménwnture, 
Ilaçan, ayant eu de fréquents ciitriMii'ii'i ;i\ ci- un Ismiuj- 
liea, Reconvertit ii sa secte. Il !n ptnpitgca avec Uol d'ar- 
' etdesDecès, qu'il pourrait presque en être regardé 
I Se fondateur il;iii> l.i Perse. Ses talents l'ayant fait 
distinguer, le schclikh Âbd-diuélik, dai ou missionnaire 
principal des Ismucliens dans Tlrac, lui eonfia le soin de 
former de nouveaux adeptes, i l l'cindv .i en K^iyplc vers 
riiii.irn Mostan^r hillali. llirnii s'^nvpiit Irs hniincs grAces 
de .Mosianscr, el |tarvint luipré-» de lui à un tel crédit, 
que le gteénMHdae des troupes d'Êgypte en prit de 

l'ombrag(*, Plvoiildt le perdi t. I.c prinro ayant rcftisn de 
réloigner de la cour, Uaç-in fut saisi à Timproviste par 
MS ennemis, et jeté dans un Taiaseau qui voguait vers 
l'Afrique. Après avoir erré quelque temps sur la Mcdi- 
lerrance, il fut poussé sur les eûtes de byrie. Étant dé- 
barque, il se rendit ii Alcp , passa de Vk dans la Pei-sc, 
dont il parcourut plusieurs provinces, prêchant sa doc- 
Irine, augmenlani le nombre de ses prosélytes, tant par 
«es însînooliona et son éloqnenee que par odlcs de ses 
missionnaires : il s'empara ciifîn, en lOill, du chtleau 
d'Alamout, aux environs de Casbia dans rirae-adjémy. 
Il s'y fortifia et étendit de & sa puissance sur les districts 
voisins, fui^atit construire dwdiètranx dans les endroits 
qui lui paraissaient convenables. Les étnirs de Mclik- 
Scbah, effrayés des progrès de lu secte des Uniactiens^ 

enignirent pour etii-m&nee. Le sultan. Instruit de râai 

des choses, envoya des troupes faire le siège d'Alnmnnt; 
mais Ilaçan sut inspirer un tel enlliousiasuic à ses parti- 
sans, qu'ils aupperlèrent les plus craellei privations plu- 
tôt que de se rendre, et triomphèrent des assiégeants 
autant par leur constance que par leur courage. Nixam- 
fibnulk périt assassiné par un émissaire de Haçan. Mélik- 
Sehah suivit de prè« son ministre au tombeau. Les trou- 
bles qui survinrent aussitôt après ecttc mort, favorisèrent 
la propagation de ta doeirine ismaélienne. MohametI, tils 
de Barkiarok, étant parvenu au trône, doiinn ordre a 
j'oLiluk N'onchtcgin de marcher conlro lo.s l>[ii,ii'lii'iis, et 
de s'empaixM- des châteaux importants d'Aluinuut et de 
Roudbar. L'atabek oliéit «u suMau , et insiégea lee deux 
châteaux. On se battit de pnrt et d'anlrc pcndinl vn an; 
et au moment où l'atabek allait recueillir les fruits de 
aoD expédition, le anltan Nobaned moarot, et les troupes 
se débandèrent. Sindjar tenta de nouveau de détruire les 
Ismaéliens. Uaçan, prévoyant qu'il ne pourrait résister à 
«eue nouvelle attaque, eut recours i la ruse. Il séduisit 

un csctavi' qui, landis que te priiirc? l'Inil cndonui, en- 
fouça dans la terre, près de sa tète, un stylet aiguisé. 
Lorsque Sindjar vit le poignard à tqa réveil, il tu saisi 
de frayeur. Quelque* Jours «pris «et événemenl, Hatao 



loi écrivit : • Si l'on n'avait |H>int de bonnes inlcolions 
[>onr le sultan, on aurait plongé dans son sein te posant 

qu'oti n enfoncé dans la terre près de sa tcte. •• Sindjar 
(il la paix avec Ilaçan, et lui assigna même des rcrenns 
sur Coumis. Ce traité ne servit qu'à étendre la puissances 
du chef des Ismaéliens. Haçan mourut le 2(i de djou- 
niii 1! I". îilS de rtié-ire (H -21 de J. C), laissant h Bu- 
xurkamid la pitissMiiiceduiit il jouiiisail |>arini ses sectaires. 
Nous rapporterons u» trait qui fera roîeiu eolinaltre ee 
]icrsonn:igc. Le daï, tnissioiinairc du Coiih<*stnrt, aynnt 
péri assassiné, quelques personnes attnbucrent ee mciir- 
Ire au Bis de Hafan ; «t sur ee simple soupçon , Hofaii 
ordonna .«> mort. Son autre fils nynnt été accusé de lioire 
du vin, il le fit aussi mourir. Sou hul, eu agissant ainsi, 
était do prouver au peuple qu'en invitant Ici hommes à 
embrasser sa doctrine, il n'avait |>(i!nt | our id>jet de 
transmettre l'autorité k ses fils. On dit que, |iendaot 
38 ans que Haçan habita Alamoul, il ne sortit que 2 fois 
de son appartemcul pour monter sur la terrasse de son 
paliiis, el qu'il ne se transporta jamois hors de la place, 
étant conlinucllement occu|)é à régler le^ affaires dugou- 
vcrnenu'ut, nu l>iL'n à romposcr des traités dogmatiques, 
> eDuToi mes ii su dueirinc. Il mettait un tel Soin à conserver 
la pureiécxtchcure d«;Ui religion musuluiaoe,qu'ilclkasstt, 
dilFon , du «hiteau, une personne qui y avait jMié de la 
fliile. On a dit pIu-« hvtX que les Ismaéliens portaient 
aussi le nom d'Assassins. Ce ne fui probai»lement qu'après 
Ilaçan, qu'ils reçurent eelte dénomination. At$aÎHiu est 
la corruption du mul arabe Ifuclujcliy on lliiclnjchyua , 
il fut donné aux Ismaéliens , à cause do l'usage qu'ils 
faisaient de la boteon appelée kachyehak. C'était au 
moyen de ce breuvage, (]uc le chef des Ismaéliens, procu- 
rant à ses Jeunes adoptes des visions agréables, les Irans* 
portail dans des lieiil enehantés, enlialt leur fanatisme 
cl leur dévouement à uu tel point, que la mort leur pa- 
rais.>uiit le premier de^rè de la félieilé, enfin !e> ;iinen;iil 
à se soumettre avcugléinunl ii lutis les ordres de leurs 



cbeb. C'était k l'aide de mêmes 
le nom de fùlaî, que llaruii se défit, par le poignard, des 
personnages dont il avait lo plus à craindre. Ses #UGOes- 
senrs Imitèrent son ciemple ; et bientét les Aamsina de- 

vinn-til dans l'Occident un objet de terreur , eoninic ils 
l'étaient dans l'Oricul. Quant à la dénomination ùcYùux 
de ta uunUaym, donnée par les historiens français siK 
successeurs de Ilaçan , elle est la traduction des fflOU 
arabes chtjfUt el dp^l, feigneur de la montagne. Le ehaf 
des Ismaéliens était ainsi nommé , parce qu'il habitait le 
château d'Alamout, situé sur une montagne et environné 
d'arbres. Outre VHi>loirc ihs f.iiiiiirlirns m Prru\ pnr 
M. Jourdain, au tome iX dis Aottce» et extraits de» ma- 

mueriU, no peut eonsoltar un iTémaira de SUveslN de 

Sacy sur I'oriyi«e du mot Assassin. 

UAÇAI^, surnommé Busurk (/e G/wid ) , chef de la 
maison des AfesniCNs, était un des généraux d*A14jyaptou, 
et descendait d'AIiaca-Knn. Il épousa Dagdad-lliatoun , 
fille de DJouban \ et cette union causa en partie sa for- 
tune. Possesseur d'une des plus belles femmes de l'Asie, 
il fui libllgé du la céder ii Uéhadur-kan, qui en était de- 
venu amoureux. Une faveur et un crédit sans bornes 
furent le prfai de osUn flsadeseeadaaee. Il eu jouit peu ; 
car le prioee, ayant entendu dire qu'il mit toujours des 
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ri'Ialions avtx Ibf^.l.id-kliatoiin , le disgracia. I»cii après, 
l'ioDOOcnce de Haçao fut reconnue; il rentra en faveur, 
•t oblinl le goiivcrncincilt de l'Asie Mineure. I.or!iqiic 
fiéhadur mourut, il visa à l'ind^pcnilancc , éleva deux 
INrinees mogols sur le trône, fut battu par Ifai iii Ku(- 
dHlk et par Achraf : enfin, après ta mort de ee dernier, 
il te rendit maître de Bagdad , et fut le Ibnddienr d'un 
nouvel crripire. U n'eut point cependant une autorité aJi- 
•oluc ; et il fiillul toujours qu'il la disputât aux autres 
énirs. U mourut vera l*aii Usioiit li eoaronne à 
son fils Avé>s I". 

lIAÇAn (KuiffotiH), le dernier des princes Édrissitcs 
qui «nt réigné en Hiurilanie, soecéd* à mn père, tue 
par le<î F^pagnnrs en 984. Son rij^w fm, comme celui 
de sca prctlccesscur», trouble par les invasions i-edoula- 
blw des OlMMilce e«>aorteut dn Onufades espagnols ; 
cnlùi, il fut oblige de cvAi r s(.> État» à ces derniers, et le 
calife d'Espagne le fit amener à Corduue. ILiçan prvinl 
k a^^lupper, ae réfagla en Égypte, obtint quelques 
troupes, ."i l.i tclc desquelles il s'eUorça de rentrer en 
Alauritanie ; mais cette entreprise, qui lui réussit d'n 
faord, lui eoAta ht »ie. Il ftit assassiné par les Espagnols 
en 987. 

HACCOU (JKA\-Con>Eit.LE), lu- Middelbourg en 
1798, suivit les cours de l'académie de dessin de cette 
ville, et apprit à peindra chei J. R, KeeUcoek. Il peignait 
avec I;ilent les cr«, les catjt dormantes garnies de vais- 
seaux, des clairs de lune cl surtout des paysages. U visita 
te rnoce, rAllenagne et la Suiue, irdiahlii k Londre» 
où ses productions furent rcebercbées et noorut dans 
cette ville en iS39. 

HACBEN-BEIV-HASGnrM. Voyez IIAKExM. 
nA<:ilETTE (JtA>SK), héroïne frnnçaise, eut la 
plu» grande part aux combats glorieux qui shkm ront en 
juin 1478 la ville de Beauvais, assi^^û; par ie$ tkiurgui- 
xnons; c'est elle qui, la première sur la briebc, anc 
baclie ou harfiiitr ."i 1.1 niîiîn , i-epoussa les assaitlrnit-;, et 
arracha leur étendard déjà planté sur les remparU. 
Louis XI» en ri6canipense du déveueraenl des femmes de 
Heauvnt*. leur fît r\|ii'ilirr colleetiveniriit <Ic> k Uns pn- 
leulcs par lesquelles il ordonne que tous les ans, au jour 
de ta fête fwiranafe de la ville, dits préeéderoiil les 
hommes d.in': la procession. Les hislnriens ne sont pas 
d'accord sur le véritable noot do celte héroïne : elle est 
désignée (aniM sons celui de /nbum Fonguel ou Four- 
quel, Uintùt sous celui de JeamK Lamé. Son surnom de 
Jeanne UathHl» a prévalu. 

MACHETTE ( Je*s-Nicous-I>ikbre) , nicmhrc de 
riiiNliliil. profcssciu a hi faculté des scicoMS, étaîl néà 
Blcxicres le 6 mai 170!). Uc-, Viv^^i ,Ic 2!^ ans. il obtint au 
concours la chaire d'hydrographie, vacante à Cuiliuure, 
où il rédigea plusieurs JfAnoâvf, qui le ffren^ diatîuguer 
par Moiii;c', nlurs ministre de la ni.ii MU'. Envoyé d'abord 
comme professeur à Mézièrcs, il seconda puissamment 
Honge et Guylon de Morvean dans rorganisation de ré- 
«olc polytechnique, où, en i79S, il fut appelé pour rem- 
plir la place de professeur de géométrie descriptive, qa'ii 
MBopa |uaqn*cn 1816. A celte c|ioque, il perdit sa chaire, 
et detix fois le gouvcruenicnt refusa d'approuver son 
cicffion à l'Académie des sciences, où il ne put entrer [ 
que depuis 1880. Les sociétés savantes dont il faisait par- 



tie lui doivent un grand irambra de beaux travaux , no» 

tamment la Stniêté d','ij;i iculturc r-l la Société d'encou- 
ragement, dont il enrichit les Attinoire» de HapporU «ur 
les irrIgMtHt, les mocAfM» AydhruHfno, ka ekmvu, 
Ic5 iiuiehinrt à haitrt, etc., les tuyaux de condttile det 
eaux, etc., etc. Il a publié plusieurs ouvrages trctHOif 
porlanis, entre autres un TraitééUmenioùredei modUiiu, 
i- .'liiion, 1827. in-i", figures. Il avait, dès 1808, ré- 
digé, à l'usage de ses élèves, le Prarframm misonnè d'un 
court dl» mncAnws. Il commuiii<]tia h la Sodclé philoma- 
tlii<|iicd('s Mcmoiru $ur la mesure de la farm UmgentêtHt 
dans les macbiocs à arbre tournant ; sur une ntmctUe 
NioeAme dynemmuélrique , et sur !« rff'ett dynauiomctri- 
quet dp la poudre ù canon mesurée sur les éprouvelles « 
ressort. 11 communiqua à l'Institut des Mémoires pour la 
conver$km du ftr en acier, sur la faculté iyaifere des pilct 
voltaSfMt A grandes surfaces, sur les jw'fcs âbcfrj^uct A- 
cites, sur un nouveau dnublcur d'cU-clricUè. Il fit p9r;iîlr«; 
en 1813 un ouvrage contenant la Timrie tmnfdcle des 
surfaces du second digré, qn*il evaît rédigé en commun 
MM-e .Mongc, ainsi que h Cii!!fc'i'iii dif rputn ryrafi'vs 
pour l'eHseiijiwinrnt (k la génmitrie descriplive. Enfin plU4 
de 30 urfMw sur des sujets nouveaux furent insérés par 
hii d uK h Cormpoidiiitci' df l'rml- puli/ln hiilpu, dont il 
avait commencé la publication en 1804. Ce savant dis- 
tingué mourut % Paris le 16 janvier 1834. 

UACUKTTn nr.s porti-s (iih.vm), né en 4719 
au diocèse de Ueims, fut nommé en 1738 chanoine de la 
cathédrale de celte ville, et en 1748 visiteur des car- 
mélites, fonctions qu'il remplit pendant plus de 50 ans. 
En 1749f il fut nommé à l'abbaye de Ycrmand, ordre 
des Prémontrés , puis cvcque de Sidon in yarltbus. A l:i 
révolution il se relira dans le coiuié de NIee, pub en 
Piémont, et, en I7!) l , ,'i Ilohj-uc où il mourut quelque 
temps après. Un a du iui : un cutévhume i\it les allairesdu 
temps} lu /Meofim «u cesur ds JWsrfe, nouvelle édition, 
18i5, in- 18. 

llACiLAEIlT peintre cl graveur, né en 103tt 

à Amsterdam, mort dans les dernièrâ années du f7«siè- 

clo, s'est cvL'tfc d.itis le genre du paysage, où il e\ccl- 
luit. Ses tableaux, très-rares, et dont Adrien do Veldc a 
peint les figures, sont leebercbés des amateurs. On eite 
conunc ses principales composition» : VEntrve de la ville 
de Corcutti, gravé sur son dessin par Clément de Jonghc} 
le Chemin; le Ruisseau; l'AHtre incliné; les quatre Ar- 
hirs , le Hocher, etc., également gravés. 

IIACKERT (PjiiLipi'i. ) . né .T Pn nzbu il iiii t:i |tro- 
vinee prussienne d'tekennurii , en 1737, était tils d'nn 
peintre de poNiuito. IleenHaença soimIb direetiondeson 
père !i pciiirîrc dos fleurs, f'n oncle, chez lequel il fut 
envoyé à Uerlin, ne l'employa qu'à décorer les apparte- 
ments ; mais le directeur de Tacadémie de Berlin, nommé 
Lcsurur, le détermina a s'adonner siict ialnmcnt à la pein- 
ture du paysage. Ayant copié pendant quelque temps les 
cliefs4*eBuvre des grands paysagistes, il aborda hardiment 
lu nature, et esquissa beaucoup de sitc.<, non seulement 
de la Prusse, mais aussi de ta contrée maritime de Po- 
méranie, où il ae rendit e» 17fl{l.Enl76!i, il partit pour 
Hambourg, et s'y «nbarqua pour la France, où il acquit 
de la réputation par ses paywgcs en gouache ([ui curent 
du succès il l'uris, et j irouvcrenl un bon crédit. Son 
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frère Jean étant nna le njointlre dans celle eapitalè. 
(OUI les deux travalllèrcnl dans le goùl du Icnipi pour 
roruenieiil des Loudoir» et otbiiicU. Ils ailèreni en- 
suite ou Italie , et dis leur errivée i RMne, à ti lin de 
1768 , ils reçurent «ne foule âc comtnnndcs. Dans sos 
ezairtioai aux environs de iiome, Phili|)pe exécuta des 
payMget, Mrteut de vaes de Tivoli « dont queiques-ms 
se troincnl mnintcnaiit <Iaiis les gr.'uiiis miijërs. l.e géné- 
ral SeiMUvaloff lui proposa , en 1771 , dVxcculer pour 
l*impéralriee Gatlwriiie ii (rend* tableaux représentant 
la victoire navale des Russes sur les Turcs à Tcliesraé. 
t<e vainqueur Alexis Orlow entra wr* oe tempa avco sa 
llotie dans le port de Livounie. Pour mettre Psrtiste à 
rocnic de mieux rcprcscntor l'explosiondu vaisseau nniiral, 
it résolut de faire sauter devant lui , hors de la riidc de 
Livoui'uc, une vieille frégate. LVITct fut magnilique, et 
Hacfcerl corrigea son eMiuis&e d'après ce qu'il vriinil de 
voir, linckcrt eepenil.mt :iMiil achevé, :ivlt Tnide de son 
frère ^ plusieurs tableaux et beaucoup d'esquisses et de 
deasilu , eonamandéa par des Anglais. J«en Hadcert se 
churgea, en 1772, de h"i porter rn .\nf;!picrre ; te mal- 
beurcux jeune bomaie y mourut peu de temps après son 
arrivée. Philippe fit venir soeeetsiveraent trois Mires 

frères. I,e plus jeune, (îeorgc, graveur, resta avec lui, 
et lui fut utile pour les copies de ses tableaux. Us établi- 
rent une imprimerie en taltie.doiioe, et donoArent même 
lieu à IVutreprise d'une papeterie pour les gravures. La 
cour de i\ussic ayant désiré avoir quelques vues de Na« 
pies, Philippe se rendit dans oc pays en I78i. C*esl alors 
que le roi , d»ns ses chasses, le vit dessiner, voulut avoir 
toutes ses études, et l'engngca à travfiitici j>oi)r lui , et 
surtout à peindre ses chasses, le principal iiniuscmcnt de 
ee |Niteee. Malheurensemeai Ferdinand était avare , et 
fuirait perdre à l'artiste un temps précieux. Hackerl re- 
tourna à Rome j mais le roi l'ayant pris en affection, 
I^M{;•gea, «n 1786, formeHencnl «vee son irère, en que» 
Itlé lie pciiilrcs lie l;i eour, et leur accorda un logentent 
ol la table au palais. Dès lors Philippe fut eu grande fa- 
veur. En dépit des intrigues de eour, il rénstil 1 leirc 
établir une papeterie poni' les estuni|ies, eoinnie il avait 
fait à Rome. Sou frère (korge forma les premiers élèves 
MpoUliins dans rbrt de le gravure. Plurieurs années 
s'écoulèrent pour Philippe dans l'ctal le plus tranquille. 
Son bonlieur fut troublé à la lin du siècle par la révolu- 
lioQ que l'eulréc ilci années républicaines de France opéra 
dansTIlalie. La famille leynlesiyânt été obligée de s'enfuir 
en Sicile dut abandonner se; pensionnaires ; Hackcrt ne 
trouvant plus de sûreté auprès d'un peuple c.vas|)cré, qui 
le prit pour un ié*eiutlei»nnlfe, perse qu'il était traité avee 
égard par les st'ni-Vaux fr.ine.iis, se retira à Floren"-. Il 
avait aclielé dans ce pays un bien de campagne, espérant 
y eoalinuer ses travaux ; il ne put jouir que deux ans de 
cette retraite agréable. Il y mourut d'apoplexie en 1807. 
Ce laborieux artiste a produit une quantité innombrable 
d'ouvrages. Il a laissé quelques éerita s une lettre au che- 
valier HaniiltonSuM'tModleÛati«rnMenslte|ift(ura, 1788; 
des frn}<nients Sur la peinture dt payuige que (■œlhe a 
publics à la suite d'une notice sur l'auteur , SluUgard , 
1811. On cite, parmi ses compositions : 31 Vîtes 
df Itt PiMuèranie, etc., in-4% trave>lie.s ; R de Suède ; 
6 de iS'ormandie; 4 cf« royiiMinr dt iSiapUt; des Études 
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d'arbre$ , etc., gravées à Peau-forlo et à la pointe, — • 
Les frères de Philippe llackert ont tous été des artistes. 
CnAniES'LouiB, mort en Suisse Pan 1 80(>, après avoir 
travaille |>cndant qii( l']ues nniK^ avec son frère à Rome, 
et Ji:*^-TiiKiiPHii E. né en I7i4, mort en Angleterre l'an 
1773, se sont dt»Ungut'u! comme peintres de paysages j 
Goimma, élève de Mengs, né en 1748 et mort a Sabil* 
Pi^lersbfiurjr en 1780, éluil peintre d'hi.itoire et de por- 
tralts} enfin GEon«i-ABRAa«K, néen i 7 îiS, s'était adonné 
à la gravure ; on a pu voir quit a gravé beaucoup d*av- 
vnigcs de Philippe. Il est mort en 180S îi Florcnee, uè 
il avait ouvert un magasin de tableaux et d'estampes, 
après sa fuita de Napics. * 

il VCKET ou UAGUET (GntLuiiE). fanatique 
anglais, parcourut l'Angleterre vers la fin du I8* siècle, 
aeeonipagné de Henri Artbington et d'Edmond Copinger. 
Tons treis, sa proclamant prophètes dis la m îs frico w l» H 
dti jirijpmrnt, annonçaient la ruine du myruime si on ne 
suivait pas Imir nouvelle doctrine, lis vinrent ii Londres, 
et Airentarréiés : Arthingioo ebilM sa friae ; Copinger 
se laissa mourir en prison, et Tlnckel fut pendu en IBOI, 
appelant un miracle à son secours. 

HACKET (Isaa), évéque dé LirhficM et Govenlrjr, 
né à l.nnilres en 1ÎÎ95, mort on 1070, s publié une 
comédie latine: Loyola, 1648j des Semions , iC7S, 
In-lbl., et laissé une Vit db l'urcAsséjne Wïlftems, publiée 
par les soins d^Ambroiae Pliilips, in-lbl., et 

1700, tn-8*. 

■ACfU, abbé de Cotbata, fol coadjuieur diOllva, 
grand aumônier et secrétaire du roi de Pologne, vert lu 

fin >hi 17' >iërIo. Il avait établi son abb^iye une 

furl belle imprimerie qui lui servit ii publier, en IC81 : 
Ordo eynssfrfr i m perfalfs ÂngdkiÊê, oumauSf Gmsla)»* 
ttîtiniiiis, S. GeorijU, i vol. in-8". 

U.iC^KLL VT. Voyez HAKLUYT. 

II ACQUET {BatfUiSàa), naturaliste, né an Coaquel 
en Bretagne en 1740, passa fort jeune dans les États 
d'Autriche, s'y fixa, fut successivement professeur de chi- 
rurgie à I.ay bach et secrétaire |>erpétucl de ta Société \m* 
|>ériule d'agriculture et des arts, puis professeur d'hi.*- 
toire naturelle à Lemberg, et eoGo membre do conseil 
des mines de Vienne ; & mourut dans celte ville le 10 jan- 
vier 1815. Il avait parcouru à pietl toutes les parties do 
la monarchie autrichienne. L.e slavon et l'allemand lui 
étaient familiers, et plusieurs de ses ouvrages sont écrits 
danscetto demièralangue. On a de loi : Or^ttoffHtj^ 

ertmioticn, ou Géographie pfitjfique di la Carniote, de 
l'iitrie et d'une partie de$ j>ays voisifis^ Leipsig, 1778- 
1788, 4 vol. in-l*, cartes et figures ; Ksyagie pO f s f m j w > 

lili'l'ie dans les Alpes diiinrlanKs, jiillfinirs, cnnimnes, 
rhéliquesetmoriquet, fait en 1781 et 1783, Leipzig, 1685- 
1687, 4 vol. In-S*; Voyage data fe» Atpa nofijM», tvia- 
Uf à ta physique et fnit de 1781 à 1786, Nuremberg, 
1791, S vol. iarè*i Aonvson eoyi^ pbysieihpoNiiqm fmt 
«1 1788 si 1789 dlant HMaionl» GarpolAss Itaess on si^ 
tetitrionaux, ibid., 1700, 4 vol. in-8*, figures; Koyeyu 
miin'raloiiûfue cl ItiiUinUfue du inonl T'en/for/ en Ctfrfiofe, 
au mont Glockiter en TyrvI, fait m 1779 et I7SI, 

Vienne, 1784, in^, figarea. 

lIADAWr.mîRT (JiRÔMi). astronome, né en 1718 
à fouluuse, où il mourut en 1800, est auteur d uo iWé- 
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sur 888 vluiks auslrakt iinifiùles rn fiance, pon- 
êtné Buau^cril aux archives du lycée de Toulouse. 

BAMkICK {kimA, «oaiie n), né » Futok (Hoiisric) 
cil 1740 quitta l'ë(udc des lois pour la cnrricre des 
aniie^, servit coalre ia Turquie, euntre la France, el m 
ilIatiniiM dans !• guerre de lepl ans ; nommé Md-naré- 
chal-Iii'uleiiaiit, il coiilritiuaà la d<ffai(e du roi Je Prusse 
près de GocrliU, entra par surprise daus Ikrlin, »'cm- 
|iara de Plrna et de la forteresse de 8onnensleln, fut fait 
i;éncreî de civiilt-rio. et olilint eitsuile le gouvcrucinent 
lie la Transylvauic cl de la Gallieie i eaiin «tevé I la di- 
gniléda idd-maréelial, il préiida le eonseil degaen«& 
Vienne, eonunanda en 1789 rurince autricbicimc ûan'i 
lafoerre avec les Turcs, el mourut le li mars 1790. 

HADDUIH (Waltsh), savant anglais, iic en ISIti 
d'une faïuille du comté de Buckinghaoi , fut nuiiimé eu 
lîiîil) pcolesseiir de ilruii civil j l'université de Cam- 
i>i idgu, t'I ciuuitu prulcïMiur de rlictorique et oratMr do 
l'université. Le zèle qu'il toanltESla pour la réCermatien 
sous le rqjne d'Éduuard VI, lui valut lu place do princi- 
pal du coUégc de la Trinité du Caiulifidgff , après que 
révéqne c;aidlner en eut été dépossédé, et en ItNif esUe 
de président du collège de ta MuJcUine d'Oxford, qu'il 
abaudouna prudeonneul ratiucc suivautc, à l'avéoemeiit 
de Marie an tréne. Apris étr» dsnearé caché pendant 

tout ct; ri'i^iii-, il piirut ii la cour d'Élisabclh, qui le 
noauoa l'uu des tuailres de la cour des rcquéti», el eu 
IBOS rnn des trois «geMs envoyés à Bruges ponr réta- 
blir le coninicrcc entre l'Angleterre et les Pay^-Bas. Il 
mourut le ïl janvier 1(173. C'est lui qui, cunioiuleuienl 
arec sir John Qieàe, a Induit en latin le Code de droit 
ecclésiastique puWé par John Fox eu 1 57 1 , in-4°, sous 
le titre de: Beformatio (e/jum eccksias(tc(irt4m. Ses auln-s 
écrits ont clé recueillis cl publies en lùl>7 , lu-i", sous 



le litre de î 



des discours la- 



tios, des lettres et des poésies. 

UADELin (br.), UM>rl en U6il, e>l coouu par di> 
fanes fondations pieuses, entre antres edle du woose- 

tère de CcUc.h, prés de Diiiuul, en Belgique. L'évéqutde 
Lt^, ^iotgcr, a écrit la l' ie du ce saiul. 

et mieux KUAUFAB, savant 
turc, cuiiiiu uu.sjj ntui le iiuinde KuUl>-Tdiili)fn, ou ca\la 
d« Muuttafat (il* d'Abdallah, né à Conslantiuople, où il 
mourut en septembre 16 1)8, fut premier secrétaire et 
gnod IrÉmitf du sultan Amuralli IV, et composa plu- 
sieurs ouvmgcs |>ariui lesqutls on rite: Dccuuverle des 
ptHtées toueiiunl ie$ Uwt$ e< ks genrts : c'est une volumi- 
M«M liiographto et IriUo^pliieorientole; il co eulste 
deux maniiscrils à la Bibliothèque roynle de Paris, sous 
les n** 735 et 875 ^ ou en possède une traduction, par 
Pélis de la Grcrix, mannserfle ; TMê» Annoloyique* (en 
turc) Ji pui> la création d'Adam jusqu'en lOiO, Coiistan- 
linoplc, 1733, io-fol.: dlm onlélétraduiU-sen latin pj<r 
KooUeri en Italien par J. R. GaHi, Voiisc, 1097, cl en 
frsnfais par Galland, qui en a donné un abrégé ; Géo' 
graphie, en arabe, traduite en turc par Ibrahim Eiïendi, 
Constantinople, 17ôS: il en exi.ste une traduction fran- 
faiseàla BiblioUiéqneroyaledo Paris; Uistoindet guerres 
ufarilirms Jet Othmant, ibidem, 1738 ; tiiio llisloirtde 
tunstantinupie ; une iiutuire gvtàrale depuis ia ervaiiou 
/Mf«^ l'an lOClidS f A^r*'» de J. C), et d*anlf«s 



ouvrages non iinprimés dont Todorini donne In li^d' tl.iui 
sa Littérature des Titres, tome lli, page 30 de la traduc- 
tion française. 

HADLE V (sir Job!<), astronome anglais du 1 8* siècle, 
est iaventeur d'un iDstrumenl à l'aide duquel on peut 
obserrer les estr» en mer, et mcsnrcr des angles malgré 
le riiull^ du vaisxetiu. Cet instrument est connu sous le 
nom de Oeiaut, ou quartier de réfirxioH, Uodlcy a publié 
dsnslM7Vmsacf«Diij|i*tlo«op/iifuetleaniémoirsssnivant^ : 
iMeription d'un nnuvet instrument pour nie$urt r iv» „n- 
glei, i7Slj OMrwKKWS /«tes è frDrddHCbatliamen 1732} 
Deteriptkm iTuii ntceau à PteprU-d»^ fixé àtfi dfcu^ 
du, 1773 ; Traité sur lamutedei tents alizés, I73li, etc. 

IIAIMIRPII (Jean), antiquaire suédois, ué en 1630 
à lladdorp, près de Linkoping, mort le H juillet ItWS* 
Charles XI ayant établi un bureau où tout ce qui oon* 
cernait les aiiliquilcs du pays devait être recueilli et dis- 
cuté, Uadorpb eu fut nommé sccrciaïre. il mit au jour 
en latin et en suédois, un Qatahgm dos livres relatifs s Chis- 
tolrc on nux antiquités de la Suède, t'ti!»!it'--> sous le n^gne 
de Charles XI, ou prêts à être mis au jour par le coUé^ 
des antiquités, StocUndm, 1670, in*fol. On lui doit nna 
édition d'une Chronique rimée, avec plusieurs pièces eu- 
rieuics (lti74)i une édition avec des notes et des addi- 
tions liisloriquca, du Sodju de tmM OtaOt en vers suédoia 
^167S), in-Ho; une édition des lois de Dalécarlie, de 
Scanie, de Goliand, et du code roartlime de Visby (iSli. 
1689), etc. 

UADOT (MAaiB-AoBLAion RICHARD), née en 17U3 

il Troycs en Ciiain|> i ji:- rpotisa pn 178?} un maître 
d'école, nommé Bariuelcmy Iladot, qui Iciiuit une classe 
d*cnfiuits cl une petit* boutique d'épiceries. Suppléé par 
sn femme dans l'une et l'autre fonction. Il ndot embrassa 
la cause de i« révolution, devint ollicier municipal, puis 
membre du comité révohillonnairef après la diutede 

Robcsiiifrre. réet)!e se Irouva loul à f.iil ;Llf:iiuIiiiiiié, el 

leoouple se réfugia daus la capitale où M"* UaUoi, devenue 
bienlét veuve, se livra aux Iravaui littéraires et tint no 
petit pensionnat. Hlleniuurul le 1'.) ré\ rier ISil. Elle a 
composé depuis IdUi tut grand nombre de uiclodrauica 
et de romans. Parmi les premiers les plus connus sont s 
Zadig, Jean Sobieski, Jules sous le toit paternel ; Vllomme 
fiiyfli-rk ux ; parmi les seconds on cite : ^ww* de Russie et 
LulJterimi d'Autriche, Ciodiidc du llainbourtj, Jean 1" roi 
d'Écosse, les Ruiiws de Mazara, etc. Elle a encore écrit 
Loisirsd'une bonne mèrt, l*aris, 1811,2 vol., cl les Suirtes 
de fatniUef Paris, 1413, 3 vol., ouvrages cléuiculsires. 

BADBIER. Kepss ADRIBlf et ADMAHI. 

IIADWIDE, HADWIOE ou AYOIE. V«ftt 
UEDWIUE. 

HADY (Moeça), 4* eaUfè de ta maison des Abasrides, 

cUiit petit-tUsdu eélèbre .\Iiuansur, et sucrola ii Melidi, 
son |iére, en moborreoi 109 de l'hégire (786 de J. C.) A 
l'époque de cet événement, il fiUait la guerre dans le 
Djordjao. Uadjr, élevé au trône par droit de naissance, 
ne inoutra aucune des grandes qualités qui y avaient 
porlé son aïeul el maintenu son frère. Il monrut vert la 
milieu de rcbi l" 170 de rbcgire, après un r^ne de 
i;> tiioi-, f( •! ru(><' de iiG ans. On atlrllma sa lin préma- 
tuicc a Klutzeran, sa lucre, qui i'cnipoiMiniiii pour pré< 
venir sas demslm aimineb «wMk Haimm s«b Mra. Lo 
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règne de Uady n'offre de rcmarquablo que la défaite et 
h mort de l*l>lide Iloc^n ben Aly, qui s'cinit rcDdti puis- 
■ant tl:u)s l'Arabie. 

Il KnKni.I> ( FnANçois-DomîiriQi K ) , hi-ilorion et 
piibiicislc uUemand fort csdmét né le 3 i janvier 17:20 à 
Orimmdfingen, près dIJIm. Ayant lermioé *es «étude* h 
l'université (leGœtlingnc, il y rn^ri^na rfiisloirccti 1742. 
Depuis 1740, il fut professeur d'bisioireà Hetoistaedt, cl 
neociiaivciMiit profasMur da droit, biUîoUiécaira d« 
l'université, enfin conseiller inlimc de justice eu 1771, 
et mourut le 30 avril 1787. Des oombreux cerils qu'il a 
publiés, on se bOTnera ii eiler : De famUH atufatti WS- 
htlmi conquestoris, régit ilti^iîil^ Gœttingue, i7iS, in-i"; 
Vttmmdtm vrttulatiê nummmtum, »i$Uu$ ttatula Su- 
taieiuUt UamOf H«Iin»lJBâl, 1748 , in-4'> ; De Auntnryi* 
gtneradm, HflmatBdtt 4789; Annkcla medii (evi ad iUns- 
tranda jura ef rts germanicas , Nuremberg el Leipzig, 
1764, in-S*; Extrait de l'JJisloire tiniverseUe, llullc, 
1767.1773, 13 vol. in-8*; ITiMojre moderne de fem/wv 
d'A tkmaf/nc depuis le ronimfneemenl de la gmrre de Sinnl- 
kalde jiniju'n uot jourt , Halle, 177U-17til, il vol. 
lo<8*; b OondiuM roHun'ti, ou JVoA'ea évada deeffufte 
pativ (t Rome dnm l'iiifervallr (h- la }i>i,yl d'un jittpv jn»- 
qu'à l'élection H au eourotuitment de son «ucoi^ur, Leip* 
sig et Hdontsdt, 47M, in-fl* ; iUmm'l de Mimoinê $ve- 
cincti sur différents sujets relatifs à l'histoire et au droit 
pnhlic de Pempir» fcrwiMjyiM, Udnutiedl, 1775-1778, 
4 parties in*8*. 

H/EDERLIN (JBAx-FaéotiBic) , fils du précédent, 
jurisconsulte, néà llcltnslaxlt le 10 janvier 17K3, ensei- 
gna le droit dans a:tlc université depuis 1774. ii n'a 
publié que deux dissertation» latines sur des matières de 
• droit pu 1. lie, et qtidqtip^ mémoires qtri ont été insérés 
daus le Hecueil de Mémoires succtticls, etc., publiés par son 
pêne. Il mourut en juin 1790. 

II I^IIERLII^ (Ciiarlks-Fréd^hic), frère Ju préeé- 
dcQt, ne à Helai8la;ill eo 17!i(i, d'abord professeur de 
droit publie è Ertangeo , puis de jui isprudenee i Helm- 
sUedt, et fut appelé par le duc Brunswick comme son 
pl^ipolenliaire à la dicte de Rastadt. Après la création 
du royaume de Wesiplialie, il fut nommé membre de la 
oemmission légi»lolivc des états ; mais attaqué d'une ma- 
ladie grave, il fut forcé de se rendre 'n Cassel .m srin ilc 
sa famille, et y mourut en 1808, quelques jours aprèj 
aon retour, lia publié: AijperfOlrs du tfrafrjMfifieofilnMa/id 
et du (lrn;t fi vilitl ; MtmMl dtsdTwtfiMkanemmtdf An 
twHcet politiques, etc. 
HABCKX. Koyttr HAEX. 

II T:ni S (PiEiiHE CAI'RETTO , plus connu «^oiis le 
nom latinise de), auteur ascétique, sur lequel on n'a que 
des reosetgiMtnents ineompicu , était de Pordenone dans 
!«■ Frioul et \i\,iil à ta fliMhi IS* siècle. Ayant embrassé 
l'état ecclésiastique , il partagea sa vie entre les modestes 
fonctions do sacerdoce et la coMvre des lettres. Il loueliait 
à In vieillesse quand il publia l'ouvrage intitulé : ^eamo- 
ris geiicribmj nue anttroticorum liùri très. Ila;dus »\ 
propose d'êetairer, sur les dangers de l'cmour, son neveu, 
qui suivait alors les cours de l'université de Padouc. Cet 
ouvrage a été inipi iiiié pour la première fois à TrévlM- , 
j»ar Gérard de l lîitiilres, 1492, in-4* de 97 feuilles, plus 
0 fcuiiln prâiïirinaircs. Cette édition, fdriiaUe ebef- 



d'œuvre de typograpbie, est fort rare. David Clémenl 
en cite une édition, Leipzig, in-4*, ISOô^ cl, sous l« 
titre : De eonlemneudis amorihus Uhri très , une autre* 
Colorjne , 1008 ou 1(510, in-12. Cette dernière éilîtion a 
subi plusieurs retraucbemcnts. On attribue encore àlla:- 
dua rouvnge suivant : ik mietrià Atiimiiid liiirj fiiMfu», 
Venise {in tieademia Vrueta), 1538, in-i", très-rare. 

ll^Et'I^EIl ou IIAFAER (Fsakçois) , natif de So- 
ieure, y fbt chaneelier jusqu'en 1660. Il rMgna alors a» 
charge, étant devenu aveugle. Homme d'I'ial di>liiif;uc, 
il fut employé daos diverses droonstauccs importantes. 
Il a clé un des médiateurs de h paix entre les canlonf do 
Zurich et de Berne et les cinq cantons catholiques , con- 
clue en 1050. 11 a puUié en 1660 une CbronifNe ds SO' 
(eure, écrite en allemand. 

11jEF>ER (jEA.<<i-UEiKAni>), historien ollcmand, ni;» 
quit h Dru>eii dans la seigneurie rlc Siiialk.ilde , en 
17li4j en 179t), il fut nomme adjoint du pasteur de 
Barsbirid , el lui succéda en 1 801 . C'est dans les loisirs 

de cette pinrc qu'il devint rtiislorien de <ii patrie. Son 
ouvrage a paru sous le titre iVllittoire de la seigneurie de 
SmaOaUe, 4809-96, 4 vol. ln-4*. Hcfoor fut «iMoi 
coUabontcvir de lagraudefNcydppdUicdTrKbotGndier. 
il mourut le 15 mai 1830. 

HAeFTEn W8 (BimAt), né è Utrcebl, en I B88, se fil 
bénédictin, et établit la réforme dau" l'aLlias e d'AlHi^lu ni 
dans lo Brainnt (Belfique), et mourut le 31 juillet l(i48. 
Il a publié entre aoires ouvrages .■ DistjuisUkmee mena^ 
sticœ. 

Il KI.Ï.STRfW.M (Chables-Piebde) , géogra[die sué- 
dois, ne en 1774, a Umola, district de Wasa en i- inlandc, 
où son père était posteur adjoint, fut «tiaebé en 179$ 
.iu eoîléjre rnyal des mines, et passa quelques nnnéc» 
après au bureau du cadastre, en qualité de premier ingé- 
nieur. En 1800, il fut nommé capitaine dans legëni» 
ninriiime, el (Iief du bureau de^ artîiivcs des cartes de 
marine. 11 avança daiu le corps de marine jusqu'au grade 
de lieuteoanl-eolond ; eoiiji,dons Tannée 1837, on le mil 
a In tète du district septentrional des canaux de Suède 
dépeodanl de ramiraulé. Uollstrœin mourut le 15 mars- 
1830. BcrxelJns a donné une notice sur ce savant labo> 
ricux, dans le volume , pui>iic en 1838, des Mémoires de^ 
t'Aiiiili'iiiii' rot/ali' des sciences de SturUwlm, pour ruiinéc 
175ti. 11 a public séparément : Ao^iec sur la détermina' 
lion gio^nphiijitte de la posilioit des lieux dont la Weetro- 
hnthnic, Storkliolrii. ISU t, iii-i"; DïH'iurs SUT tes progrès 
de In géographie suédoise dans les cinquaiUe dernières 
anniee, avec un aperçu de rdrof oofusl di» te ijffsMurs 
géographique ni Sit''ilt-, ib.. 1813, in-S"; Cousidéradon^ 
<ur le projet de dtlourmr les eaux êuraboudanUs du tac 
Ujelmar, Ib., 18IS, ln-4>,cle. 

IIAKK (A.NTOiNi: de), célèbre médecin, élève de Boor- 
haavc, né à la Haye en 1704) fut appelé à Vienne en 
17!i4 pour y faire uneours deeliniqne, devint professtur 
de médecine pratique, puis premier médecin de la reine 
3l.iric-Tliérèse, et mourut le M septembre 1770. il a com- 
|>osé un grand nombre d'ouv rageai panoi lesquels il suf- 
fira de citer s i/ilfpr* mMtomMO-imidKa viorbi incurra- 
hilis medicos jww.ïioi fnltenlis, la Haye, 1744, in-8" j De 
Colicu pictoHum, ibidem, 1745, in-8"; liatio tacdendi ii* 
nosoeDsnlo jmMfko, Vienne, de 1757 k 1774, réim« 
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priTTK^. Paris, 1701-1771, 10 tome» en 11 vot. in-12. Ce 
recueil «robscrvatioas est le premier titre de Hacn à ia 
reemiDaiMfMe de la poslériléi JK^flm «anmiM, magim 
Ufnr. v.Vnnn, 1771; Dt Mimeak, 4778, 1776, et 
Paris, 1777 et 1778. 

HiBVIDEL on HiBNEL (JACQtris), mnslcicn éMn- 
guc, ncthiiis In Carniolccn 18B0, fut d'abord nu service de 
révéqucd'Olniulz, Stanislas Pawlousky, comme maître do 
chnpclle, puis fut appelé a la enur impériale où il mourut 
le 18 juillet inni. On a de lui : Mutieum opiu, 4 par- 
tirs ItiSfi il 1S90; llnrmonia vnritr, 155)1, etc. 

11 AKI^DEL (GsoHGE-FiiÉDiRic), cootposileurctiicbrc, 
swDonmé SSa$$<me, né h Uallo dans la paya d« Magde- 
bourj;, le 24 février 1684, y rcrtit \c% leçons de t'nrj^n- 
iusl« Zftciiau , el (il les progrès les plus êtounants dans 
■ fart Roqnet II i*êMt voué. IMa n§t de 10 «m , H eom- 
posa vv.f siiiu- lie sonates, qui ont été eon$cr*'ccs dons le 
cabinet du roi d'Angleterre. En 1703, il se rendit à Uam- 
boary, ob il donna «on premier opén (f^fmtHs). fi se 

Hvra dans cette ville à rensci^nemenl de la llll:^î(J^|p, eut 

wi ((rand nombre d'écoliers, et n'en publia pas moins 
8 antres opfn», nna eompler beaucoup de pièéet de cla- 
vecin. En 1708, il entreprit le voyage d'Italie, et donna 
i Florence son premier (ipci n italien, Rodrigo. A Venise, 
il fit eséeater celui i' i</r,))/>lin , qoi eut S7 représenta- 
tions cons^uttrcs. Il quitu l'Italie en 1710 , et passa 
duiis le Ihnovrc, où rélectcur le nomma son maître de 
cUapellu. Malgré ces nouvelles fonctions, il abandonna 
bieoUK Hanofre, et ae rendit en AngMerre. Ce fut ft Lon- 
dres qu'il composa en tS jours son opëra de /l«naud. 
KaturoUement inconstant, llacndel se remit ensuite k 
voyager, pois se rendit I Lendrea, eè George H*, son 

ancien jonvernîn, qui vnnnit lîc monter sur le Irôtio d'An- 
gletcrrc, lui assigna un traitement de 400 livres sterling. 
Depois cette époque , il ne cessa dV traralller ponr le 
tliôitlrc , malgré les nombreux désagréments qn'il eut à 
éprouver de la part des direelenrs. En I7SI , Il derint 
■vongle, sons rien petdredaiiM de son génie, eontinaant 
h toucher l'orgue et le clavecin , avec la supériorité qui 
lui était particulière, cl dictant s*** leeons h Smilli. Six 
joui's avant de mourir, il dirigea encore l'exécution d'un 
ét sea onrtsriM. Il expin le 17 avril I7IHI. Raeiidei est le 
tnusîden le plus estime par la nation anglaise, qui le re- 
gardait comme naluraiiaé cbei elle. Ce sont ses Oratvriot 
qui ont fondé sa réputation. Ils sont tons sur des paroles 
anglaises. Ln colloclioii ilc ses OEnvra ;\ v\C' ])u!)liéc par 
souscription à Lvntires cil 178ti. On compte jusqu'à 
41 VéMoa NUitrt bimjraphiqHet de ce grand musicien; 
mais 1,1 meilleure est celle qu'Eschcnburg a insérée dans 
sa tradaetiolk allemande de VUùtoin de la musiqw, par 
Bumejr. On y trouve la gravure do monument érigé en 
rbonneiir d'HiKn<lel à Westminster. 

H.«NltE (Tn*DDls), naturaliste, ne en I7GI à Krei- 
bilx , district do Leilmcritz en Bohême , se prépara à la 
carrière savanlai, dViliord k funivmNé do PfafiM,puIsk 
celle de Vienne, où il suivit «tirtotit les leçons du hoi.i- 
nisle iacquiu. La désir d'étendre ses connaissances le dé- 
loraiina en 17B9 k a*altacfaer , aor li reeomuiaiidation de 
Jacquin.au service du gouvernement es|>agnol en qualité 
de botaniste, afin d'aceompognerMolaspioadans sou cspé- 
dlilon «ttonr du monde} mais élaul «nité ivop tard 



en Espagne, il s'embnrqiia h C.ndix ponr Mon(e-VicI<V> ol 
Buénos-Ayres. où il espérait trouver JUalaspina. Son L4- 
timeni fit naufrage dans INmibouehore de Rio de la Plate. 

On raconte que H.Tiike se sauva n In nape. en mettant 
son Linné el ses papiers sous sa coiffure. S'étant rendu 
au Cliiti par terre, co traversant les CordlUèrcs, il rrjoi* 
gnit enfin respédiUon du capitaine Malaspitia, et l'accom- 
pagna dam son voyage vers le ISord le long des côte^ de 
TAm^rique, jusqu'au détroit de Kootka, dans laCalifor» 
nie. Il revini par is m : [vort d^Aeapuleo, visite en détail 
le Mcxiqne. s'enili.ii<ina ilc nouveau, cl lraver<a la nier 
du Sud jusqu'aux lies Mariannes cl Philippines. 11 passa 
par les lies de la Soeiélé en Amérique, et, en 1791 , H 
mit pietl à terre au port de la Conception an Chili. Il 
s'établit définilivemonl en 179iî au Pérou , où il adieU 
une propriété k SO milles de la ville de Coeliabamba , et 

passa son tcmp« ritternntivenienl Jans cette vfilc et dans 
sa terre, ou il fit ouvrir et exploiter une mine d'argent. 
A Cochahamho , il organisa un jardfo de botanique , et 
l'enrichit de piaules exotiques rap|>ortécs de ses voyages. 
En 1817, étant tombé malade, il demanda une des fioles 
qui étaient posées sur sa table. La servante, par mégardc, 
lui en donna une qui contenaitun liquide corrosif violent; 
il mourut quelques minutes après. Il avait té^uu son 
argent à sa famille, et ses collcctiuiis de botanique à sa 
patrie. Il nVn est arrivé qu'une partie; elle a clé réunit 
au njii-ifV nalîniinl de Prague. C'est d'ii près ces plantes et 
les iudicaliuus que Ilienke y avait jointes qu'a été publié, 
par les aobis de qudquca bolanistos, lé reeucii intitulé : 
Reliquia HtrrJcfnnœ, uu dcKripttnnrs et icônes ptantannn 
quai m America mertd. et boreali, in iiuulis PhUippimt 
tÊMmkBumt eotkgU Th. UtnUm, Prague, I8S8, in-IM. 

II AER {rr.o«K>T \ \\ DSI»), chanoine cl trésorier de la 
collégiale de Saint-Pierre à Lille, né à L^uvain en ltt47, 
mort en I0S4, a publié : Dtiniln$ hnuattmm belgkorum, 
Louvain, lîi87; Antiquilatum titurgiearum areana , 
Douai, 160S, les Chaitelaint de Lille, etc., Lille. ICI 1. 

HiESSLER ( JaAN-GiiiLi.ArxB), pianiste et organiste 
allemand, né il Erfurt vers 1747, fui appelé b Soinl- 
Pélershonrg en I7fl0 pour enseigner le piano aux grands* 
ducs et aux grandes-duchesses. Plus tard, il se fixa k 
Hmoou oà II profsasdt le piano , et donnait souvent dos 
cuncerts pubîics. Lors de l'incendie de ectte vilte, en 
IHlâ, il se retira à la campagne, et y resta jusqu'en 
1819, époque oè il retounna à Hoseou. Il y est mort le 

25 niius 1822. On a de lui un très gr.ind nombre de 
sonates et d'autres compositions pour le piano, lia aussi 
publié sa Biographie et ses Voyaget , en 3 vol. Leipzig, 
1807. 

H.'EX ou II.CCX (David), oricnUlisIe, né vers I SOS, 
à Anvers , était fils d'un ricbe négociant. Ayant achevé 
ses études sous les jésuites, il embrassa l'état eoclésiafti* 
que et se rendit à Ronio. Il dcv-Fii' caujéricr du pape 
Urbain Vlll ; et ce pouijic, a ia première occasion, s'cm- 
prasa de lui conférer un eanonieat do bi eatbédrate de 

Cambrai ; mais l'université de f.ouvain . en vertu de ses 
privilèges, avait déjà conféré le même canooiciM à Guil- 
laume Van do Vdde, Pun de ses membres. Celle double 
nomination entraîna un procès que le sénat de Malinea 
décida contre Iliex. Dés lors il abandonna le projet qu'il 
•vidt fmné ds revenir dans tes Peye-Bwj et Vm 
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Jcclurc fju'il passa le rf(c de s.i vio ;i Rome , mai< on 
ignore la date de sa mon. Le seul ouvrage «{ui: l'on cud- 

lim-ma!aicu>n, Rome, de l'imprimerie de la Propagande, 
1631, in 4°. Hœx cal l'cditcur de la traduelwn lutine p»r 
SdwtldH UUm detaiat Mdora d« Muse, Roim, 
1630, in-S». 

UAFfiDU oa UAFETH LEDIH ALL4U (Awwl 
Maiiiovii Amo-Mbwid), 41*citife de ta dynastie des Pe- 

limiies et le 8" en Egypte, succéda, l'nn de l'l»cglrc îiSi 
(J. C. H30) , à son couain gomMua Amyr, mort md< 
postérité. Tenu d'abord en dttrire privée perwn ▼îiir 
AlMHl-aly-Ahaied , liafcdh fut délivtc de captivité par 
TniM^inal d'AIiined en ll"2. 11 confia les sceaux de 
l'Étal à son flls Hauin , qui m rendit odieux au peuple 
par et ^rrennie. Que eonspiralioo se fortne eonife le père 
et le fils. Hnfodh prévint le daniçeren faisant empoisonner 
ilaÇaUf en 1135. Tadj-cd-Paulah-Bahram, illustre Ar- 
Béoien, fut nominA visir; aiaii le* niuulnniw, wfM h 
leur tète l'amliilieux lîedtiwrui , se soulevèrent en 1 137 , 
foroèreal Babram ii s'enfuir et pillèrent les chrétiens du 
dire. lledliwia,devaMi vitir, aoaleva les Coptes p»r les 
vexations, fut forcé, en 1141 , de m: réfugier cii Syrie, 
revint avec des troupe», (ni biUu et se réfugia daui le 
palais du calife qui le prit NUS m preteelioii. Vêw^km 
de iiedhwan, en 1 146, cl sa retraite à Fostat où il périt 
dans une stHlition de se* partisans, rendirent i Hafcdli 
toute son aulurilù. il rapftela iiahram , eassa toutes les 
erdonnancGs de Redhwan contre les clirétieM) et noomt 
en 1 ItM) , laissant le tréne a son Gl^ Dhafer. 

UAFFREA (Hutai), petotrc, né i Bologne en lti40, 
mort en ITOf, eideati Uê anmmtê de l'ég^iM du Seint- 
Esprit à Savonc. et ceux du palais de Brigaete è Gèoes. 
11 eotesdail bien la perspectïTe. 

BAFPNBft (AnTeiHi), frère du piéeMeat, né è Be- 

lojitie cil IG5i, mort en I7ÎÎ2, excella duiis la fresque. 
£u 1704, il cmbroAM la vie uoitasUquc, niais sans cesser 
d'exercer son taleot peur le peinture. On die de loi les 
frtêqutt de S.iint-Luc de Gênes, les ornemrHtt de Sainte- 
Marie du Réfugc, et entîn ceux de la chapelle de Saint- 
François-de-baies dans l'église de Saint-Philippe-Ncri. 

H AFI2 (HenAMin^CaiW- EooiN ), célèbre poêle pcrsa n. 
Dé à Cbyras au commeneemetil du I i' siècle (8* de Thé- 
gire), mort vers 1389 (7U1 de l'Iicgire), a wcrité, par la 
grAee et euasi per le lieenee de eeernivregei , le aamom 

de {Mnacremt de la Per$e. Coouue le poète grec, il a 
«faanlé le vin et Taniour. Le Ifium ou reeueii des poéaies 
de HelleeratientKTI edat en fteesf, pnUiéee kCelenlta, 

1701 , in-fol. , en per>nn, el traduites ptirtiellcmcnt par 
le docteur Uyde, qui a donne eu latin hi treduclion de la 
première glwsel, per d*llerlieiet, dens le Bibli»Uièque 

orieiildlc, Paris, IC97, iii foi. ; par M. de Rewsky. aui- 
bessadeur d'Autriche à Coustanlinoplc, qui u public l(i de 
cas «des envers letias, Vienne, 1771, in-12; reproduites 
enenglan par Al. J. Richardson, Londres, 1774, in-4<>j 
par M. Joncs, qui à la suite de l'Uisloin de A'adir-Chali, 
a donné une traduction en vers et en prose de 10 odei; 
par M. Noit, qui en a traduit en vers anglais 17, Lon- 
dres , 1787, in-i" ; j>ar M. Uaddun Hindi y, irni en a 
traduit 10 autres en vers entais, Londr<», iHtiO, in- 4*. 
BAns» mmoÊÊUék CHtaw> qnt vientt wn IW 
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née i f 10 de notre ère, a laissé quelques poésies arabes. 

U Air'1%, surnommé Àdijem et Rmmy, est auteur d'un 
namge inlilulé : Ifr^fle «t iCm.— Un autre Uat u e teit 

en lanRtie persane VHùtoire unwerteflr 'des peuftlf^ lif la 
terre, depuis la création du monde à l'an 14^5 de noire 
èf«. Cet enienf uontat ven 1480. 

IlAGE.4r (AMinr* niquit h Ari|;uileoHrl-du-Sart 
(Aisoe), le 16 juin iTM. 11 conçut le premier projet du 
cenal de neviplion dens le Nivemei», et fat «ber|d« en 

1702. lie son evéeulion en qualité d'ingénieur ordin.nire. 
Plus tard, on lui confia cotniiic ingénieur ea cbef^ la ro» 
dadioa des projets d'une partie du grand eenel dn Nord, 
destiné a faire communiquer la Meuse cl le Rhin. En 181 1 
il fut fliar;;é pentlant neuf mois, du service ihi dcparttv 
rocnl de Jeuinitipes; l'exéculion de» travaux d'art du ca- 
nal de Mons à Coodé, des temsiemente de le renie de ■ 
' Binrlie à CImrleroi j le projet du canal de Mons n Char- 
leroi, par trois directions différentes, furent les résultats 
de ees Irerans. Il Ait dMi«é, en 4819 , 1818 et 1814* 

en qualité d'inspeeleur divisionnaire adjoint, du «erriec 
do ia 8* division des ponts et chaussées au ddà .des 
Alpes ; k son retour en Pinnee, 1814, on Ini eenie In 
direeiion du canal du Rhône au Rhin ; mais il resta peu 
de temps dans eo poste qu'il quitta pour la divieiea de 
Paris, dent il fnt enssl pendent pen de temps Ins p eel eu t 
adjoint* En 1817, il fol chargé de \a direction supérieure 
des canaux de Paris et de ta disIrilHilion des eaux dans 
celle capitale. A la lia de 1818, le gouverneweul donna 
à Uagcau l'inspeclien de le 9* division des ponts etclMiHH 
sée», daiis laquelle se trouve le beau canal <lti Mi'li. || 
reçut sa démissiou en 1830 cl mourut te 12 &cptea>l>re 
1836. Ue publié : Aaer^iltM dnennef âejoitetimitl» 
3tnuf et du Min, Paris, 1818, 8 v«l. gIWid UtM^ 
dont l'un de 20 plancbes. 

■AGEDORR < FftÉeéeic ne), peSta elienMd, né I 
Hambourg le 23 avril 1708, mort dans eette ville le 
i8 ectobre 17S4,s'idonne dès ses jeunes années à Tétode 
des lettrée et petiaaiienne se» tslenis par b fréquentation 
des poiMf les plue distiognét de son temps. Parmi ses 
ouvrages, remarquables por la pureté du style et l'ori- 
ginalité des pensées, on distingtie : h Sage, 1731; la 
Prière unieer$fUe, imitée ib Pepe, IT48; Ai IWcll^ 
pocmc, 1743; l'Amilié, pni'uie ; Estaig de fablet et de 
eontew pottiqueê, 17&8, in-H". des Ûfc'Mvret complètes ont 
élé réuniee, 1786 , 3 vol. In^, et 1888, 8 vol. in-8», 
avec une Notice sur l'auteur par J. J. E:çehenburg. 

UAGEIHIAK (CaatSTUN-Loi/is oa), frère du préeé- 
dent, nél Hemliearg en 1718, meH h Dreede le 14 ien> 
vicrl780, directeur général des académies des beaux- 
arts de celle ville et de Leipzig, a ptiblié : Rcfle^iomtur 
lu peiiilurt, Leipzig, ilbi^ S vel. iiH8% trednkns en 
français par liuber en 1775. On trouve plusieurs mor- 
ceaux de ce savant amateur dans le lieeueil de lettn* sui* 
les arts, etc., Leipzig, 1797, 2 vol. in-8». Il a gravé lui- 
nièiiif à l'eau-forte une suite de Ictcs et de paysages. 

H.\lii:M AI\> (TaioDOKa), savant feudiste allemand, 
naquit le 14 mars 1701 à Stiegc dans ia principauté de 
Blenkenlienrg, peeaedugjHunHede Qnedlinbeuif ftl^»> 

Iniversité de llelmsla^dt, ensuite n celle de Gœttingue. 
Pùster le recomm and a au Iwrou de Uardenberg (eior» 
. ninhlNdMdnedeBramriEk^etHiininnnnMnlto 
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titres lie prof(S!y;iir cxtraor tliiiairc en droi( cl professeur 
de la faculté de droit de ii<:lni$tai>dt. Ses |)rcmierc» ke- 

luici avalnl roulé sur Im Aafi penomials: il let éteodit 

au droit romain, au droit féodal, n la méthode qu'il faut 
suivre dans l'étude du droit cl à diverses autres généra- 
lllés. En 1788, Il quitla celte vUte cl la Branswiek et 
reoscignerocnt acadcmiquc pour ni>c iihicc de cntts il!, r 
à la cbanoeUerie de Zeli ea Hanovre, place avec la(|uellc, 
«n 1705, il eonute edles do diroelour do lo maiioo des 
orphelins et d'assesseur du tribunal aulique. Promu 
S ans après au rang de eonieiUer de la cour d'appel de 
Zell, quand le Hanovre fut ineorporéi Templre français, 
il fut nonitiié procureur général à la «onr injMriale de 
Zelic. La tliutc de la dynastie napoléonienne, en 181^, 
le reuiil dans h |>u%iUun qu'il occupait auparavant ; et 
«nfin, après la mort de Willicli (1816), il devint direc- 
teur de la chancellerie de justice. C'est dans ccUc place 
qu'il oiourut, le 14 mai 18^27. On de lui : Anaireta jurit 
Itadsli» tij^lbUim Briuu nk» Iw wt wyfc î , HdmaUadt, 
1787 ; DiKumrnlt pour le droit féodal de Bruusu kh-Lu- 
ncbourg, Iklmslaedt, 1791 { ÉcLureMemeHU pratiqneiaur 
du otjeU appmrtmimt A fisiiliff aorte dv m u tièm jiuidiquet 
avec dfi tirriU du tribunal Je 7,dl rl d'aittn» cDiim ù l'ap- 
fÊÙt Hanovre, 1708-1818, 6 voUj 2« édition d^ deux 
famian toI., 1801, on 4 fol.; JImimîI Ai ordoimancti 
êt timtlaireê du Hanovre de 1813 à 1817, 12 vol. 
(8 en collaboration avec Gûnthe); Archives de jurUpru- 
dmce UtéafuiUÊ et critique, i788-1792, 0 parties, et de 
aoaibreuaes dissertations sur despoiotsde droit féodal. 

IIAGEHAnN , orientaliste, originaire de Hanovre, 
mort très-jeuoe en 1809, précepteur des enfanta de Joa- 
dilm Hanit, rotdoNoploi, a fail inoirerdaiia le Jfflyotwi 

encyclopédique quelqurs arlielcs qui décèlent ttOO OOUtoais- 
aancc assez approfondie du sanserit* 
HAGEIV (JiAN^rooaci-PaiiHtaïc w), néi Bayreuth 

en 1723, exerça les fondions de trésorier et de conseil- 
ler des compta du cercle de Franconie à Nuremiwiig, et 
■MUmt le 30 novembre 4789. Il aimait les arts et les 
aeiences ; il avait aoe riche collection de tableaux des plus 
grands maîtres, un cabinet d'histoire naturelle, uœ belle 
bibliothèque, etc. Uagen s'était principalemeot occupé 
de la luniijsinntique. 11 a publié en allemand : Descrip- 
tion des èeu» <l<' lu mnisim d's comtes et des piittees de 
ifflAVcU, Nuremberg, I7a8, in-4»; 1778, in-4", fig. ; 
HeierijpIjON du moatuàes d'argent de la ville imiiériale de 
^'uremberij, tom. 1", N'urcniberg, 1760, îii-i°, (i}?.; 
îbid.j 1778, in-4». La suite n'a point paru; Cabinet des 
mmuukt AeenemliDN, on ikiaiptiM du énu, du /b* 

rins et d'autres pelilen monnaii-.i tPargent , qui ont été 
fn^ffésjutqfs'ù présent sur le pied de la convention de 
1788, tbid., 1780, fai-8*, Kg.; Caibut «righiol dt mi- 
daillts, ibid., 1771, in R°, llg. 

UAfiEIX (CiuaLES-GosKraoi), né à kttnig<«berg, le 
S4 déoembre 1749, proGnseor de ehimie, de physique et 
d'histoire naturelle dans la faculté de philosophie, mort 
le S mars 18iS), a écrit entre autres ouvrages : Manuel 
de phamuteie, Rvnigsbcrg, 1778-18â0, VUI livres i 
Pkatude la Prusse; Principes fondmmÊttaométkt o Mwio 
«ttpérimentnlf, 178fi 18^, IV livres, etc. 

UAGEi^i (Jban van deb), théulogica hollandais el mi* 
aialre du nloi £niisUe à Amletdmi, né à Le^de en 



IGOÎi, mort en 1739, s'est beaueorip occupé de rcchrr- 
cbcj 1 clativcs à l'histoire el à la chronologie j et il a pu- 
blié sous le voile de nmoBjne s CMifnMilliMMt in Aw- 
jieri Àqnitani (.hronicon, etc., Amsterdam, 1731, in-l"» ; 
Observationes in veterum Patrtim et pontificum pnAojfOs 
HepliMatpauhiUUf Ole., ibid., 1734, In 4*, de. 

Il \GE:>nAClI (PiERKR m), t'iin des favoris de 
Cliarlcs le Téméraire, duc de Bourgogne, fut nommé par 
ce prince en 1489 gouvernenr du comté de Fenelle, du 
Sun<lgnu, du Rrisgau el de l'Alsace. Né en Alsace, il y 
avait eu mainte aventure peu honorable. Son origine est 
obscure : aelon les «n« fiU d'un paysan, selon d'autres 
d'une famiUettèo-noble; peut être Utard. On contait qutl 
avait commencé sa fortune d'une ntanièrc singulière. 
Quand le vieux doe de Bourgogne, Philippe,dcvintchauve 
et que beaucoup de gens se faisaient tondre pour loi fairo 
plalïir, il y eut des récalcitrants qui tenaient ik leur che- 
velure, liagcnbadi ^'établit, ciseaux cn main, aux portes 
de riiàtel et lorsqu'ils arrlTalent II les bisait tondre sans 
pitié. Dès son arrivée dans son gouvernement d'Alsace, 
Hagcnbacb rétiiblil la sûreté des roules à force de pen- 
dre; Il se ehaivea ensuite do r^ler les comptes entra 
la ville libre de Mulhouse el les sujets du duc, cl pour 
faire pycr la ville de Mulhouse, il lui coupait les vivres. 
Il smnna les se^neiirs de rcoeveir Iw sommes peur 
lesquellei le souverain du pays leur avait jadis engagé 
des châteaux} U disputa au nobles lo droit de ebasse; il 
frappa du nuwMH dernier le blé, le tln, la viande. U 
avait planté la bannière ducale sur une terre qui dépcn* 
dait de Berne, Berne porta pdaintc au duc, le duc donna 
raison à son gouverneur : Ic^ Suis^ ûreul un traité avec 
Louis XI, et lo due rendit la terre usurpée. Hagenboeb, 
sûr d'être appuyé, se livra à mille excès; il introduisit 
dans Brisach une bande de pillards qui mirent les habi- 
tants à ranfon le i4 décembre 1470. Il résolut enfin de 
supprimer les corps do métiers, les bannières. Les villes 
rappelèrent leur maître Sigismoad, el il se forma une 
vaste ligue entre ce dernier, les tiIIcs du RUn, les Suisses 

cl !a Frauec. Ilagcnliacli devait èlre la preipière victime. 
U augmeutail à plaisir b fureur du peoplo. 11 disait : 
• Vivant je ferai mon plaisir ; mort, que lo diable prenne 
tout ; àme et corps ! f 11 pousuivSit d'amour une jeune 
nonne; ses parents la llrcnt cacher ; llagenbach Cl crier 
par le erieur public qu'on eût à la ramener sous peine de 
mort. Le 1 1 avril 1474, il donne ordre aux gens de Bri- 
sacli de sortir pour travnilter aux fossés ; uueun n'usait 
sortir de peur de laisser à la merci des gens du gouvcr* 
neur sa tanme et ses onfiints. Les soldala alleoMnds, qui 
depuis longtexnps n'étaient pas payés, se mettent du côté 
des habitants. Ou saisit Hageubacb, un tribunal se 
forme : ka villes dn Rliin, Bile même et Berne, tontes 
enN'oicnt pour le juger. Hagcnliacli, mis à la torlnrf el 
condamné à mort, fut décapité aux flambeaux le 9 mai 
1 474 ; il monrut avee courage. 

Il agi: >nuril (Jeas G*spa«d), né à Zurich en 1700, 
mort le 5 juin 17(i3, s'appliqua à la tliéologie; U littéra- 
ture ancienne, les langues et les antiquités, furent les 
objets principaux de sssétadcs. Depuis 1730, il oceupu 
dillérentes chaires nu gymnase de Zurich; cl, en 174U, 
il y obtint un canonieal. Il publia : De Gntd Tlusauri 
nûri JTnralsrjmi MarmerAiM fuitMsdMt nutrkk difl" 

IX. — S3. 
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fH%a, Zarich, 17 f4, in S»; Teisfrucvslologion TurmuiCf 
1747, in-i*} Eputula epiyraphkœ, i747, in-4», etc. 
HAOE1VB1M3H (iiAM^mai bb), bhIm BDliqotira, 

coiiîrirpnrnin <Iii prcrMent, a publié, <:nr quelques on> 
tiqucs du paysdeCIcves, un ouvrage iniUulé : Saerarii 

Il AGKH (JEAN-fiEonni:) . snvant iiliîlologue , ne à 
Obcràotzau le 17 août 1710, roorl en 1777, professa 
longtemps à l*éoole de CbmmiiB. Oo de hii : Homvi 
Ilias gnrcè et latiiiè, CliemniU, f 7 iîî-67 , 2 vol. în-8» ; 
Géographie raitoim^, îb., 1746-51 , 3 vol. 10*8", et ib., 
1778-74, in-8*; BtemeiUm ùrtit dUpukméi , (b., 1749, 
ln-8»; Introduetion à In mylh'ln'jif df» Grec» et de$ flo- 
mainf, ib., 1782, in-8», ligurt'5 ; UibUol/ièque géograplti- 
quCf etc., ib., 1761^78, 3 vol. in-S», ouvrage périodique 
non lonDiné; Bmneri Odyite», BatmeomyonmMm tl 
Aymni grœtè et laltn^, ib., 1 776-77, 2 \ o\. in-8». 

HAGEH (JosKPa), orientaliste, né en 17S0 d'une fa- 
mille tlleiMmle établie è Mileii, entra jeune encore daaa 
lu r ngrcgation l i pro|ia;;!Tndc à Rome, après avoir fait 
ses éludes à Vienne. Il s'appliqua aux langues orientales. 
Skm Ka vojrafes entrepris en Alieroa(Be et en Angle- 
terre, l'examen des principole? liibliolht'qiics et mijsécs 
de ces paya lui avait inspiré le désir de s'appliquer à l'é- 
tode du cbin(rfs. Hagcr se ernt en élBt 4*eiltrepi«ndro nn 
4ktIonnaire chinois dont il publia le prospectus à Lon- 
dres. On Dvnit à riinprimprii* royale, à Paris, 1 17 carac- 
tères chinois, graves par les soins de Foumiont. I/idéc 
4o iBi enpleyer k h eonfeetion d'an df eHonnaire a?ait été 
suggérée nu pouvrrnpninit. On no vit qtip naf;(T rnpa- 
ble de l'csccuter. £n con&équeitoe, il lut appelé a Paris en 
4809, etontraiiementanmiét de O.OOOfranea lui ftat asal- 
gnc pour le l?riii>'. tin'il empldicrait à son travail. II y 
employa 6 ans sans avancer beaucoup. En même temps 
fl rédigea quelques ménolret spédinx sur Ht Cblne, et II 
les publia. Hais des juges sévères relevèrent avec aigreur 
les fautes et les hypothèses mal aouleoues dont ces Ira- 
vaitx abondaient. On essaya da lui prouver qu'il ne savait 
pas encore assez le chinois panr M permellrc d'en dres- 
ser te \ ocalmlflirn; le pnnvemcnient crut ilesoir fuirf 
eiamiuer le cuii)tiictict:(iit:iit de son travail ; cet exanica 
ne fut pas favorable à l'auteur, et son IraTaii flit suspendu. 
Mécontent de ta France, H;tger retourna en Italie ; en 
18(M), il obtint la chaire des langues orientales à l'uni- 
«craité de Mvie, sans dlsoontlnuer ses inTcsitgations sur 
la Chine, qui lui attirèrent onrore de vives critiquer, par- 
ticulièrement de la partdcUontucci et de Klaprotb, Lors 
de la auppreasien de TuniTersIté de Pavle, Nager ftat 
nommé conservateur de la liibliothèque de Milan. Cepen- 
dant, après la révolation de 4814, il retourna à roniver» 
«lté de PsTle et y monrul en 1819* H a publié An tae- 
planadon of the ekmmlary charactm Vf tke elnne$e, 
Londres, 1801, in-fol.; Dinferfatirm on the nnvty tlisro- 
vered babylonian inttriplioru, Londres, 1801, in-4° avec 
£gures ; JfonuMsnl dit Vu ou te frfus flncinnwiHaerifirtiBB 
de !a Chine, ituivlc de "2 fcirruct d'nrrirv.^ rifaetèrei, avec 
qt$elquei retnarque$ sur cette inscripUon tt $ur cet earoc- 
iirev, Paris* 18M, in-lbl.; AmfMs» «UîMîk, on Airaf- 

lèle entre le culte retltjirux tlfi Grecs cf , /uj drs Chinais, 
avec UM nouvelle preuve que Ui Chine a été connue det 
thm, paris, 1802, in 4» ; Dtfcriptkn dti mdM* (M* 
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Hoim du cuh'met impérial de i'rnntt, précédée d'fin etiat 
de mHmitinaitque chiimite, Paris, imprimerie impériale, 
180K, in-4*} Elément of th» tMm$e bmguÊft, Loudres, 
f^on, 2 vol. in-8*} MmÊuria suite énaMlB «HMnh> 
Pavio, 1810, etc. 
HAOUENOT(Hairaf), médecin, né i Kontpcllier la 

9rt janvier If!S7, rcmplara son père dans une de< eh lirr'i 
de la (acuité de cette ville, et la remplit avec succès. Plus 
tard II fut pourvu d'une charge de eonsetlier è la eour 
des roinptcs, et ne M distingua pas innîns eotnine 
trat que comme médeeia* il mourut le 1 1 dûecmbre 1775, 
léguant tous sesMensaux hôpitaux. On a de lui nn Trùifi 
de* maladies de /<i It'te, in-12 ; et l'on trouve plusieurs de 
ses méwoiref dans le recueil do la Société de Montpcllii-r , 
dont il était membre. Son Élo^ , par de Ratte, n été 
réimprimédansie* Él^fU die académidenêétMmiilHlKkr.^ 
jwr Desgonettes, Pari«i, 1811, iii-8». 

1IAH!\ (Siao2ii>FBÉDiBic}, publieisie et bisloricn, né 
k Kloeterboivett en 161MI, était dés lUgo de 10 ans ««■< 
dans la connaissance des langues anciennes, de rhîsloire, 
di*s mathématiques et de la géographie : à 12 ans il con- 
naissait plusieurs langues TiTantes, et improvisait en latin ■ 

dans les diseiissimis. A|)rès avoir étudié le droit à Tiini- 

versité de Halle, il en fil un cours publie, obtint ensuite 
la chaire d'histoire krunlvetaiié do HehnstBdt, fut nommé 

eouseiila' hUtoriograplic du roi d'Angleierrt- et bibliothé- 
caire i Hanovre , et mourut le 18 février 17ill. .Nous 
citerons de lui Diploma fundatkmi$ berymMiê ,ad Album 
C«enobii,eum noti* hittorici», Mngdebourg, 1710, in-4»; 
Jiif iini>i'rii in i'iorfiiliain , Halle. IT'îi, ill-l» ; ffiitirim 
du droit public et ée» empereurs (en allemand) , Halle, 
, 4 vol. in-4* ; Rossmann y m joint un 6* vol. , - 

ib., 174*2. iii-t"; CoUtrlio rnniiutiirjilorum irlerum el rc- 
centium ineditorum ad codicum fidem rettUutorum , etc., 
Brunswiek, 1794^, t vol. in-lt». La Kj» daaa savant 

publict$)enél.'- écrite en lalin parsonMve, J.F.C &iUi,' 
Magdebourg, 1730, in-4». 

BAHIf (LoviS-PniLn'rt) , poM Iragiqtte, naquit h 
Trippstadt, dans le Palatinat, en 1740, fut secrétaire 
des finances cl n'fércndairc des comptes à Deux-Ponts, 
et mourut en 1787. Il a publié : Ut HébeiitoH de lhae, 
Irogédio en K actes, L'Im, 1776, in>8* ; I» comte CAorto 
d'Adelêberg, tnigédie en D aclcs, Leipzig, 1776 ; Robert 
de UohauckeH, Iragôdir, Leiptig, 1778, in-â*} Wmlirad 
tt Émf an fa Chnssv, upéra^eomique , Deux*Rsnlt, 
1782, in-8«i Poésie* lyriques, ibid., 178f>, in 8». 

IIAUN (Avai^sTa-JsAM db), iiomme d'Êtal distingue, 
naquit ft Mrinungen, leti février I7tt. Après avoir bit 
ses études à lénn , il fruquenln plusieurs cours d*.\lle- 
magne, ^ se fixa enfin, en 1740, i Csrisruhe. Le mar- 
grave lenomnm if abord conseiller de cour, et, en 1760, 
président dn gouvernement du margraviat. Il y mourut 
le 18 avril 1788. Les écoles dans le pays de IJade lui 
doivent leur perfectionnement. Il fut, en 1768, le fon- 
dSieor d'un séminaira, auquel il allaeha nne éaole poor 
1rs sourds-îTitiPt*. I>c conseiller baron de Dmis a éeril 
la Vie de cet homme d'Etat, Ourlach, 1788, in-8*, 

HABN (Isan-DaviD) , médecin, né k Heidclbeiv en 
1729, professa la médecine el la rliirurgie à Leyde, et y 
mourut en 1784. On connaît de lui plusieurs dissertations 
savanlBB, des dissonn académiques , ete* On dlera sew- 
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fouetil : Dê txnl loyicd, Uireclil, I7SG; Dr tisu tcneno- 
nm in nudicinà, ib., 1773 ; Expikatio (fuwitioRum ma- 
Mamof. ét «mucmm tl mMim 1» $dn»Hà maehtiiali , ib., 
1761, in 4», cic. 

UAHPf (PHiLim-NATBiiu), mécanicieB» oék Scharn- 
hausen, près d« Sluttgtird, en 173^, niortie itnal 17!N), 
clndil la Idénlogie à Tubingcn, et annonça des ses plux 
Jmnes annces son poiil pour rolMcrviititiii (les;is(rr«. Son 
pou de fortune ne lui permettont pas d'acbeusr Us ou- 
vrages nécessaires à ses travaux, il allait les copier dan.^ 
les LiLIiollH'ilucs. A force lie patience, de rèlect de veilles, 
il parvint a acquérir de vastes connaissances en niathc> 
niaUi|iM>{ CI lavtntt cl cstoila ilea iiuiebtMS aatrono- 

iniques trc-s-importantes , et ronrounit ;iti perfeclîon- 
ueiucRl de l'horlogerie. On a de lui : Denription d'une 
pttU» mocMit 9itrmon»iqtie faite pour le pn'iw de H»- 
thiuijin, Constance, 1769, in-4"; Tabula chmimloq. quâ 
ala$ mtutditepItm^nMê dùtitieta iiêtUur, 1774 j Obter- 
MfJBMtMr iM «fldhma toMm, Erfort , 1784, in-8*. On 
aoDmU eœore de iid une traduction du Nonvrau Tala- 
ment avec des comoMnlain», Wialerthvr, 1777, i vol. 
in-l"2, etc., etc. 

ilAIINEM Alïfr (SAMUBL-CiaiTicH-FaAoéatc), ané- 
decin allemand, créntcur de la médecine timtéopathique, 
naquit le 10 avril I7S5, a Meissen en Saxe. Son père, 
lieinira «IImM è It minalheluK de poNébine de celte 
ville, résista J'aliord nu penrli.mt que Habnemann mani- 
l«-s(a de bonne heure (Mur Tétude ; mois \a jeune iiomme 
dtiMit fuurvvntt à vataetre la réfio^itaee «le «oa père. Ht 

ses prciiiÏLTes <jlu<îes à l'école priiicitTe «le Meissen. L;i 
trop grande application avec laquelle il s'adouna auxoia- 
thiéînattqiKe et k h callurt des langues aBotenncs et mo- 
dcrnes, ayant altéré sa santé, il fut force de renoncer 
pendant lengteaps è su occupai ions favorites. Aussitôt 
qu*il fut rétabli il le rradlt, livré a ses propres res- 
sources, à l'universilc de Lci[izig, où, poar se soutenir, 
il fui obligé de donner des iicinis de huisiie nllemamle et 
française, et de travailler à diverses (raduclioiis d'ou- 
vrafes anf lils. N étudia peodaal deux aas la médecine à 
fettc université, et ses travaux l'ayant mis en étal d'éco- 
lioniiser une petite somaie d'argent, il se rendit à Vienne 
ei& il anlrit la pratlqae deQaarin. Qadqoe temps apiés 
le baron île nr uckentlial , iitors ({ouvetneiir de Traiisyl- 
vanie, se l'attacha en qualité de médceiu ordinaire, et lui 
ooaffa la direction de sa bibliothèqae, et de son cabinet 
ir.-inliquités et de médailles. Hahncinann s'acquit en peu 
de temps une elienlcle considéraUe dans la ville popu- 
leuse de Hcrinanstadi ; mais n'étant pas eacore doetcur 
en médecine, il retourna en Allemagne au bout de deux 
ans, et vint en 1779, prendre ses degrés à l'uuiversilé 
d'ErUngco. 11 se rendit ensuite ii Dessau où il se maria ; 
aMistl quitta pea de teaspa apria ce sijoor pour remplir 
la place de médecin pensionné à Gommcm près de Mag- 
debourg. £n 1789, il alla s'établira Leipzig mt il tradui> 
•il la Jf«( jlrv méêkaat de Gnilen. Pea aatisftit de IVxpU- 
cation que cet auteur donne de ruclion antipyrétique, 
Uabnemann chercha i découvrir par l'cxpérieiietieii quoi 
aaosisle ia propriété sp«N:iriquc de cAte préeieaae sob» 
«tanee. Il en prit, qoalqae itien i>ortant, une dose assez 
ronsidéraMe, et trouva que ce médicament, pris en état 
de santé, occasionne dos frissons analogues à ceux qu« 



l'on épmnvc dans les fièvn s iritrmiiltcntes. Cet i)|KTeu 
le conduisit k envisager sous un nouveau point de vue 
le traitement des maladies, car d'est de cette époque que 
date sa nouvelle méthode curative, b laquelle il a donné 
le nom de méàÊÙm hmét^pathiqiit. Le duc Enicst ayant 
créé àGeorgeo-Stadlnn boapicod^Nénéi, Hahnemann (M 
nommé médecin de ce MMfal établissement, etymHavaa 
succès sa nouvelle méthode en pratique. Les eures nom- 
breuses qu'il Qt par la suite à Brunswick et surtout ô 
Eocnigalutler, lui attirèrent la pcrsccatîoD des médedns 
et prtneipntfmriit dc^ pharmaciens, dont les inléfdis 
étaient le plus comprottiis, le système de Ualineomim 
n'adoiettaBi que des médieameMs simples cl en si petites 
doses, qu'elles se réduisent souvent à un lillionîrine de 
grain. Us employèrent tous les moyens possibles pour 
arrêter les progrès dVme doeirine qui pouvait amener 
leur ruine : leur* plaintes parvinrent d l'iiutoriiè qui fit 
faire au novateur ia défense expresse d'administrer lui- 
roAne des nédieemcMa. Celle eireanstaDea força Rabne> 
mann à quitter ce pays, et il se rendit à Hâmboorgoù il 
ne fut pas plus heureux, car les médecins et les apothi- 
caires agirent si bien de concert contre le système hoiiié«>- 
patbiquc, qu'au bout de peu de temps Habnemaon se vil 
encore obligé d'abandonner cette ville. Il retourna alors 
en Saxe cl vint exercer ii £ileiiLourg, mais également 
expulsé de ee lieu par ses eouMna, Il ae retira h Toifao. 
C'est dans celte ville qu'il publia, en 1810, le dévelop- 
pement complet de son systèow dtoa un ouvrage intitulé : 
Orpenoa dit ^arf dl» jwMr, qui a été iradait en franfais 
par E. G. de Brunnow, Dresde, 1821. Ce ir.ivail 
donna lieu à une polémique qui dura plus de 13 ans. 
Eo I8B6, Ihbnemann, âgé de plus de 80 ans, se 
remaria et nlla se fixer à Paris, où il est mort le 
3 juillet 1843. Voici ses principaux ouvrages: Con- 
specttu affettuum epiumodicorum atiologkuê et ihêra- 
peutieus, Erlangen, 177tl, in-4'>; Obeervatkatt màlU 
caies, Quedlimbourg, 1781 ; Sur l'empoitonnem^nt eauti 
par l'anenie, sur ki moyens d'en arrêter l'effet et sur 
la tnanière d'établir la conviction téfélfàt f'cwpatomie» 
tmnt, L' -fij'tf;, 1786, in*8*; /n4(rwc/tf>n tur !a manière 
de guérir radicaiemint ki vkiUu plaies et le» abcès , Leip- 
aig, 1784, fn-8*; hutrmMim à VwÊOft émMrwrgim$ 
nir le truitemmt des mafadief rrnériennes, Leip/t? , 1 781, 
in-8» i Manière de rteonnaUre la qualité et la fuUtfiaUioH 
émmmammk, Dvesda, 4780 ; PAmi * te santf, pi«. 
niier cahier, 1704, iii-8" ; Dictionnaire de pharmacie, 
Leipilg, 1793-1799, â vol. in-8*; Manuel à l'usage des 
mèitê de famille, Leipzig, 1703, in-S" ; Manière de traiter 
et d» prévenir la fièvre scarlatine, Gotha, I8UI. in-S"; 
le Cnfé considéré tous le rapport de ses effeti, (^i[)zig, \ 803, 
in-B"; Fragmenta de viribus medicamentanim posUivis, 
sive in sano corpore humano observatis , Leipzig, 1 80S, 
in-8"; Ortjnnnn de l'état Je guérir, Dresde, 1810, in-8"; 
Thérapeutique pure, Dresde, 1811*1813, 6 parties; ta 
9* édlHandela l<* partia, Drenla, 1811. On a décala, 
horienx médecin v.n ;:r -Tid nombre de mémoires qui se 
trou veut consignés dans ica principaux roeueiU de méde- 
cine de l'AlIcmagiM, tda que ceux de HuHriand, de 

Crell, etc. Le uoenbre de ses lra<Inctions de l'ilHlien el de 
l'anal in's n'c^t pas moins oonsîdérahle. Le docteur Bigel, 
françaU , oiédHitt dK fraod-dac Gonatanlin , • publié s 
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F.T<imeii Ihéoriqu* et physique de ta méthode cur<tti\:e du ) 
dtKteur Uahnmamf nommà Homéopathie, Vanovie, 
ini, s vol. li»-8*. 

UAIDEN (Jra>), jésuite, né en ITIfià Hrasdicli en 
Moravie, mort postérieurement à i78({, a Inissc plusieurs 
écrits remplis d'érudition. On cite entre autres : Dmer^ 
talio de Therapcutit PhOimtt judœi , Prnguc . illiC) , 
io-i*; De Engeni IV drerrto pro Arvifuis , e\c. , i7î)1), 
in>4*j ExertU. ekron. de iribus prctctpuiê annû Vhri$li, 
matifbupliMùiif tue., aiwlnhim JmmiiiM KrpM «Km 

mpud Prarjfnu.i aslron. arrn?!wl!:'rr , f 761, in-8*yet8> 
UAIDER-ALY. Yot/tz HYDER-ALY. 
BAIO et( r^rdé par ha Arménient oomnie teor 
premier roi, et \c chef de leur Tac<\ Selun Mimsc i?e KIio- 
rène, U éUïl Babylonien et fils d'un certain Gatlials, qui 
Mtte nène qae le patriaiche Tfct^nna, pelît-fiJs <Ie 
Roé. ll^Tait ■ Babylonc lors de l;i constiticlion de la 
tour de Badel ; et il habita encore longtemps aprèi cette 
ville, qu'il abandonna ensuite pour se sousiraircà la ly- 
nnnie de Bclus. Il éniigra du côté du nord , pour aller 
se (îxer dans le pay:< d'Ararml , iiuVin np|>i !le nrfuptJc- 
menl Arménie. Haig quitta ensuite ce séjour, qu'il laissa 
« ion |wltl-ffb6ataMM, fils d'Armenig, qiri, de son nom, 

r9f»|)CÎ:i G-iinip-fiiinn. TV pays, il se dirigen xers le 
nord-ouest, du coté des sources de l'Etiphratc, où il s'è- 
taUlt dtn» m pays apptlé Horkii, et y fonda oncTilh 

appelée Ilaig^asclicn. nolus.'rorl riK'Coiilciit de la fuite de 

Hajg , expédia vers loi un de ses fils , pour l'engager à 
revenir k Dabjrlone; aiib Haig le. r ci tro y a oTee mépris. 
Alors Belus rassembla une nombreuse armée, et mnrcha 
vers l'Arménie, pour combattre le rebelle Haig. Cclui*ci 
s'avança jusqu'atnt bords dn hw de Van. Il y livra ba- 
taille à Bclus, qui fut complètement défait , et qui périt 
même de la main de flaîg. Il mourut, selon les cliroriolO' 
giitcs arméniens, en l'an 3026 , avant J. C, aprèâ un 
rjfnodo 81 ma» Son fils Armenag lui succéda. C'est de 
re pcrîonnagc, vrai ou fabuleux , que rient le nom de 
Uaiasdan, que les A rmcniois donnent ii leur pays, et ce- 
lai dUalglque, ou Balgonleanedonndèln Icngneamé- 
nicnne oncicnne on littérnle. On n en rrtip langue une 
grammaire, assez csllmée dans son temps, intitulée : 
PwUa» Httygka, par J. Agofi, René, 16711, in-4^. 

HAI GAON, lilsde V,»\\ Scrini, rabbin égyplien, a 
été le dernier de la classe des docteurs, que les Uébreax 
a|ipe!lent ^fuemUtu en excéltentat dmIs II ett regardé 
le plus savant et le plus célèbre de tous. Il était 
\ eneore, lorsqu'il (ut nommé président de Tacadé- 
mie de Pembidlla dan» le Cbaldéc ; et, aprêe avoir 
pli aveeanoofeSt pendant 40 ans, cette charge honorable, 
il mourut en 1038 de l'ère chréticiiDC, âgé de C!) nn». Il 
composa divers ouvrages en arabe , parmi ies<|ucls ou 
diatbigne son 7'roliil Ae «anlmlt dWM «t dk «mie; 
un autre sur les Sermtnt» ; un sur YInttrprétation des 
tongti ; et une fort belle In$truclioH morale, en vers. 
Taof ces euvragta ont dié Iradoitsen bébrea , ci imprl- 
niés jilusieurs fois. 

UAILLAN (BaaNAaD os GIRARD , seigneur ot ), 
historiographe de Cberles IX et de Bcnrilll, généalogiste 
de l'ordre du St.-Esprit , né à Bordeaux en 1 539 , mort 
É Paris le 33 novembre 1610, est auteur des onvrages 
juivants : Rtftm Cathrum kone$ A Phamnumdo ad 



Fraiiciftuin II ; item ducùm lafharingor, teotitt f Paris, 
1999, iu-4* } Affaira de France, ib., IK70,l971,ia-8*| 
JKMslra fMnd^ dlw fvlidb Attncadiqnia* 
qu'()CI,iirhsVff,ni., (STC, IS8-t, iii-fol. ; c'est le premier 
corps d'histoire de France qui ait paru en français; fe 
romAoRH du roi M«-dirélkn HatH tt, poftne in-9* $ tl 
existe encore de du llaiilDn plusieurs autres écrits, dent 
on trouve la liste dans lesJI/émotrv* deNiceron,ton)elCrV. 
Sa Vie a été écrite par le père Lclong, dans la Bibliothhjut 
kMerique de France, tome III : Bayle lui a également 
eonaacré dans son Diclioimuire un nrlirîe très-curieux. 

HAILLET DE COLItOnNE(iBAN-U*msti-Gvit. 
uvMc) , né h Rowa le 14 avril IT<S, entra «i qvn* 

lil(' de corurlte dans le régiment d'IIarer-nrt, cl fit deux 
csmp.tgnes ; mais il quitta le service, et acheta la place 
de lieutenant génénd criminel an bdllage de Roneo. 
Admis en qualité (r.nlj<ilnl à l'iinKléniie dr Rouen en 
179S, académicien titulaire en 1766, et 4 ans après se- 
crétaire, U y lut plosienrs mémolm. 8m chaife Ait snp* 
primée par la révolution. Lors du rélabUssement des aca- 
démies, il rentra à celle de Rouen; mais, dans les 
dernières années de sa vie, il s'était retiré h Paris, où il 
mourut le '20 juillet 1810. Sa bibliothèque, composée de 
plus (le 00,000 votiimf », contenait des livre* de In plus 
grande rareté. Les recherches bijiloriques et bibliogra- 
^liqiict eecapèreni les Idalra de llalllel, qui e foarai 
!ifni!coup de renseignenwntset notices à la 0* édition du 
DicUotmairt kittariqiui de Cbaudon et Ddandine. Il • 
labaé an reeneil ataa oensidéralile de nnnnserils mr 
l'histoire liltéraire de In Fntnre. T.cs seuls opuscules 
qu'il ait fait imprimer sont VÉloge de du DotM^, 1771, 
in-No; et-eeltti de CbfAm dis Botmaht, 1781. 

ll.VILLY (CMABLcs-FRA«içois-FKaDiN4N> u VKW'^ 
HONAI£, vicomte DB NIEUPORTo*), issu d'une ancienne 
famille de Flandre, naquit aceidciilelicment à Paris hs 
13 janvier 1746. Au sortir du collège de Louis le Gnad, 
d'Hailly retourna ilan< ses foyers. Il entra alors au ser- 
vice d'Autriche, sous le r^ne de Moric-Tbérèsc, et fut 
nommé Nenlanant en eorps dn gfnle. Les Infénlenrs 
avaient presque toujours pour garnison les fortcrf^^es de 
la Hongrie, de la Transylvanie et du Bannat. Cette mo- 
nettmie m pouvait convenir k d'Hailly; il ventni sntvre 
une autre carrière. Rcen nu Imtccou dans l'onlre de 
Malte, il résohit d'aller offrir ses talents et son génie aa 
grand maître. Il obtint pour prix de ses services une 
commandcrio située en France, qu'il échangea peu après 
contre celle de Vaillampont près de Nivelles ; chargé des 
aflhina do son ordre près la cour des Pays-Bas, comme 
mini.slre plénipotentiaire, il se fixa alors dans sa patrie. 
Livré entièrement à l'étude des tmnies sciences, il fut 
bientôt compté parmi l»plus savaal» niuUiématicieiis, et, 
reçu membre de l'acadénie de Bruxelles, il publia pla« 
sieurs uiâuoire-s intéressants sur les niiilbOtnntiiiue^. Les 
suites de la révolution française lircnl perdre à d'UaiUy 
sa fortune. Il oiilliva les sciences «vce pins d\irdf«ir, pu- 
blia jieu de temps iiprès ses Mélanijai malhùiuatifjiies, et 
sou Eitai sur la théorie du raisotutemeiit. Dès que riosti« 
tut de France fut eréé, d'Ibllljr y fut appelé comme mem- 
bre correspondant, fut plus tard nommé membre de 
l'institut des Pays-Bas, classe des mathématiques, il était 
aus!>i membre des académies de ZAande M de Stodbboln. 
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Dans ta 60» n'ni'w-c, en i 806 , il se remît à IVliule ilc la 
langue grccqu«, «( parvint à écrire avec facilité en cet 
idiome. It ■ pabCé on tqIdbm inlllvlé i (fmfndi Ini, 
ou ks A iiiusrinciUi d'un srx<igcnain\ D'IIailly fui nommé 
ehambeUao du roi des Pays-ltos, et membre <l«$ étata 
ntewc. En 1818, dUailly signala Ui rjfnaUillatlon do 
TAcadémle de* aeienees et belles-lctlrrs de BruxHIes par 
de nouveaux mémoirea , dont le premier est intitule : /» 
PlatonU opem et fSeinittmm interpretatimtm animadver' 
thHttm Plus tard, lorsque lo gouvernement des Pays-Bas 
erèa la nou%'elleuniv('rMité<lcLouTain, d'Haillyful nommé 
un des curateurs. Il mourul à Bruxellea le SOaout I8S7. 
On irauve h iiale do aoimnrrogea dtno l«> JVbmeaux 

mdmoirtêde l'académie de BruxfUcs, furne IV. 

lIAINAIJT(JsANiiK,eomte8Mi>sJ, fille de l'empereur 
dttConataiilJiiopIo Boadoufn i"', flil,tliMi que Morgoeriie, 
-la strur, élcvrc à la cour de France, et mariée en 1211 ii 
Ferdinand , (ils du roi de Portugal Snnrlie l», par Phi- 
lippe Auguste, qui ea mAne temps oxigra la coâlfaNl des 
villes d'Aire et de St.-Omer. Une union contractée tons 
de leia auspices ne pouvait être longtemps heureuse; 
Fordiaind saisissant la première occasion favorable pmir 
rentrer en possession des deux villes de l'apanage de son 
épouse, refusa dès l'année suivante n Philippe Auguste 
les secours qu'il loi demanda pour combattre les Anglais, 
et ndane II i*â11ia oax «nnemb de eo primo. Cofieodonl , 
le vassal rebelle nynni àlv fait prisonnier à la balaiilc de 
Bouvines, fut conduit a la tour du LrfMivre) maisicannc 
eonamo li poitwio» de oet Életa. Elle oaalrto en 4fM 

au sacre de Loiii.s tX, el dans celle riTémoiiic elle disputa 
i la comtesse de Champagne , dont le mari était aussi 
abanit, le droit do porter r<pde dovonk leioiDt roi. Aprio- 
la mort de son mari , dont on l'aoeusa de nes'llro point 
•ssez efloroéc d'abréger la captivité, Jconoe M remaria 
en 1337 i Thomas de Savoie , et movrul le 5 déeombre 
4SU lena peaiMié, I rahinjrede Herqvclie prtedeUile. 
Marguerite, sa wur, lui sueréda. 

liAIi>iZELMAJVÎS' (Élis), graveur, né il Aogsbourg en 
1640, mort enlCHS, eppril Ih prindpeodeaonertdenaie 

ville natale, se l'endît ensuite n Paris, où il étudia dans 
l'atelier de François de Poilly.On cite de lui une Viergemite 
fimtfiuU Mm» dormant tt un fttit «einl Jemm, d'eprèl 

Anniha! Carniclie, diiïcrenlcï 5Mlll»/lMriHMf eldei eojell 
tirés de Tbisloin; romaine. 

HAINBEUIANN (Jran) , fr^ du précédent, né h 
Aiigsbonrgcn iCi4l, aecompognaaon frère à Paria, étudia 
sous Poilly, se rendit à Berlin, où il fut nommé graveur 
de k cour et mourut au commencement du 18* siècle. 
Il e caéenlédeipoirtnits, entre antres un de leonSobimU 
et du grand électeur Fn'-di-ric-GttilionnM, et plndouis 
sujets tirés de l'histoire sainte. 

ItAITOlf. l'eynr HAYTOIf . 

Il AITZC (PlEaiiE-JosKi'ri rb), plus connu «ous lo nnni 
de liACUE, littérateur, né ii Cavaillon en ll>48, mort le 
S6 juiilet 1786 k Trctz , près d*Aix , était nn leliorienx , 
mais très*médiocrc écrivain. Parmi ses ouvra^çcs, les plus 
oonnos lonl : les jtfoims ûmpnm^ê , où l'm rtud à leur 
tMtéUi iM ht ^mtt Aoimm» fu'on a «enta /Sifri moi- 
ne$ apris hiir tnort, ele. (lous le nom de Pierre-Joseph), 
Cologne, 109U, â vol. in-l:2 ; ht Mointê trmmHtt 1098, 
3 vol. in-iSj DUtertttlioH sur l'état chroMhgiqiif H U- 



ralJique de l'Uluttrt el ttngulierconsii'ct de lavUled'Aix, 
Aix, 17S6 , in-lâ, etc. il a laissé en maouscril une B»- 
MipfjUfiis in UHintn 4t P ratm n , tes Êhyee de$ piw- 
mier» présidente du pnrlcmrnt d>- Prtn ruce , une Histoire 
de lavUI$ d'AiXt ct quelques autres ouvrages moios im- 
portents. 

II AKEM ( BuMH-ALLAH-Aaoo-Air-MAiisouB), 3* ca- 
life de la rtii'C dcii Fatimilcs, monta sur le tràne d'£> 
gypte l'an 9il<> de l'ère chrétienne , igé de 11 eni. U 
est connu dent l'histoire par les excès de .sondcopeliseMi 
que d'extravagantes fantaisies rendaient plus otilrn^eants 
encore: par ses ordres, les boutiques étaient éclairées 
jour et nuit denslea moi du Caire. On nepenvelteppr»» 
cher de son palais sans être mis à mort. Il avait défendu, 
sous les peines les plus graves, de faire aucune cliaussure 
pour Im feramea, «enlent 1m eontreindre à ne pas aoHir 
ou à marclier jiicds nus. clircliens l'I les juifs furent 
en butte «i ses caprices cl à ses vexations j il linil par les 
chamerdeMS Éiatt. Les enimeuiens-méiMe éprouvaient 
lee e6iBle de sn cruauté : il 6t égprgcr tous les chiens de 
son royeume. Ce tyran monnil emminé l'an 1081 de 
l'ère dirétienne. 

UAKCIH 1« (ABMi-Att Aft-MonnAfrn Ac»), Ya^tg 
AL-IIAKF.M 

HAKCM il (Aboll-Asi Al-). Vogez HOSTAI^ISER- 
BILLAH. 

II AK.EWILL (lIsKai-jACçres), statuaire anglais, né 
à Grovc-Road le 11 avril 1813, obtint difficilement de 
son père l'enloriaatlen d'entrer dane la carrière art!*' 

li(|ue, commença en 1850, sous In direction deSt i;;, ;i 
étudier le dessin et les principes du modelage. Il mourut 
phtblalqnele IS mare 1688. Il a produit une bdlo sta» 
tue de ionl (ircy, un bas-relief représentant une des 
soènM de lUaaeffa de lerd fi|ron , dm iMislm , dm des- 
sins, ^e. 

II.VKI.IIYT(Ricbard), historien anglais, naquit, vers 
l?i53, à Eylon ou Yatton, dons le llerefordsliirc Etant 
à l'écolo de Westminster, il allait souvent chez un de ses 
parente, qid eeneagrait tenl son tempe è Pencouragement 
de la navigation, du commerce, des arts ct îles niaiiufuc- 
tarw, La vue des cartes et des livres de voyage excita, 
«liex le Jenne Hokluyl, nn vif dérir de oe livrer tout en- 
tier à la géogrnpl.ii I.» [>: ifondcs connaissances qu'il 
acquit, lui valurent le diplôme de prolesseur d'histoire 
navale. Il introduiiit dane tes éeoke anslaism fnaafla 
dM|MMi,de8 sphères, ct des autres instruments de 
géographie. Bientôt il fut en reUtion avec les officiera de 
la marine, les navigateurs les plus distingués, ct Im prlt^ 
cipaiix négociants. Il entretenait nne correspondance tria* 
active au dcliors, notamment avec Ortélius, Mercator. Il 
se rendit, en t(>84, ii Paris, comme chapelain d'ambas- 
Mde, ct s'y oeonpa dm recherehw relativm k sa science 

favorite. !l y trouva le manuscrit de l'hisiniro In dé- 
couverte de la Floride par Laudoiinîère, qu'il lit impri- 
mer k cm frai». Quand il M do reloar dane sa pairie, 
il s'occupa de mcitri m on! -f- tout ce qui concernait l'his- 
toire navale d'Angleterre. Ualoigh l'aida dans son tra- 
vail. Vers la 8a de 1889, Haklnyt ptiUla, en un velvme 

in-folio, tout ce qui av.iil rapport aux nn\igations des 
Anglais, et dédia oe livre à Walsingliam, sou protecteur. 
I II se maria en IVM. En 1608, le gouveriMiiMnl réoom* 
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pen«a ir.ik'L'yl, rn tui Jonnantuiie prébenJo dans lacol- 
Upàlc de WesUninsto-, et le redorât de Wellicriogsel 
an Sttflblfc. Il iiMwral le IS «elobra I(ll6, el fat enterré 

^aui Vk'«\Isc de Weslniinslcr. On a de lui (en ajiglaîs) ; 
le* Principale» naviyatimi tt dèeouverlei , et lu prinei- 
paux l'iiijatfts et tmfk* ét In naffnii angluiie par ttm tt 
par mer, etc., faiti dans une période de lOOO ans, etc., 
Londres, 4 580, Wm, iK99, (600, 3 vol. in-fol., ou- 
vrage très rslinii'-. On lui doit en ouire des trMiuelions 
en anglais de VHntuirc de$ dècutnertet de Galoam, IGOl , 
iD*4«, et d'une Uiitmr$ de la VtiyNiw, elc., Londfcs, 
1609, etc. 

HALAGI (CoMaTANTiH), roUgieuz piarbte el poêle 

latin, nécn 169J<9 l!n};hvar en Hongrie, mort 4 Privilz 
co 1 753, était d'une famille noble de son pays , el joua 
m rAle iin|ii»rUiBt parmi k» pterities.doni 11 devint pm- 

vtnr; ,! n Privitz. On a imprime de lui : Myriat versuum 
tm( tilipri et tymleplte tditorum , Tyroaii, 1738; Oda- 
MtM HM m, ib., I74S ; Epigrammttum MorafiNM, 
tenigmatum ac lumulorum Ubri VII, ibid., I74i; Apo- 
htgttrmm moraliim lif>n VI ; Skgwntm umciCf ili«d<)l 7i7. 

■AIDE (ui ). Toi/ff DUHALDE. 

HALE (sir .Matihew), >aYantjnH4eftDSultc anglais , 
né en 1609 à Aldt riry, dans le comté de Gloccslcr, com- 
mença à se disliuguu- dans le barreau sous le rt^iie de 
Cbarles I*'; il accepta suus le protectorat de CreoiWfll la 
place de juge du co»imun banc, fut nomme a la restaura- 
tion premier baron de réchiquier, lord chef de jiutice co 
1071 , et moarut le 9» lUeembre 1676. Haie était «uaal- 
thuologieo el physicien distingué. On a de lui (en anglais): 
£uai nw la grantalim ou twn-^raviéatiou des eorp$ fiui- 
dM «I i«r Mt tÊtae$t ObtervaHmiê mr itt piin^fm du 
tnouveinetit tiaturel el ipéeial, tur ta nin'fticliun i l la con- 
deiitation ; Origine primUim du genre Autiiaut co/tf idcroe 
et expliquée d'aprh fat mmfHe$ fnim^m de ta natumi 
Ptmdeigin d» ta Muronne , cKc. \ Vlnititutiou origineUe, 
le pouvoir et la juridiction dts juirleuxiilf, plusieurs ou- 
vrages lliéologitjucs. TouA cci tkrits ont vie publics par 
Th.Thirwal, avec la Vie de l'auteur par révéqne Bumet 
sous le titre d'0£'uort>< moralet et rdit;ieusrs,i\o\. in-8*. 
Ualea donné des édilioiu de différctiU ouvrages de ihco- 
hgte et dliiitoire , dant «n trouve la liale dane VUni», 

hi$t. Dktiiiuary, de .M. Cicorge Crjbb, 1»25, in-*". 

UAJLEM (G&AAao-AHTOiHK), juriteonsuite et poélc, 
«éèOMenlwitrgenni», commença Maoo«in universi- 
taires à Francfort-sur rOtler, m rendit ensuite à l'uni- 
versité de Strasbourg, el prjt ses degrés de docteur en 
droit é Copenhague. Après avdr été pendaol quelques 
annves assesseur au Irilmnal d'Oldenbourg, il fut nommé 
directeur de rrgence, con«fil!ri- a la cour impérinic de 
Uambiiurgen 18i0,el uiourula Lulin loijauvicr i81U. 
De 1801 à 180S, il Bt paraître nn reeuell mensnel soos 
le litre d'Irène, llalem n piiMié : Histoire d'Ohhultour'; 
Vie de Pierre le Grand, 5 vol. ; le comte Munkit; 
Onq» d'etUtwrvM partie de iMffsweyn»» delà Sutm H 

de fa France, 1791, 2 vol. in-8"; (ai'cc Hunde): Ikcucil 
de» priueipaux doeumenU $ttr l'kietaire moderne, avec m 
iwnimn ffBiamitoiifciiwi ifttsAnfiiswMinfi ftts wfai niwianiiMflMii- 
OMenbooig, 1600 et 1807. 

HALEM (B. J. F.), frère cadet du précédent, né en 
17(8, prit d'abord du scr^ ioc dans l'adiuiDislralioD pu- 
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b1t(]up cil Prusse, visita \m Pays-Bas d la France, fut 
aiiscsscur auprès d'un tribunal dans l'Oldenbourg, puis 
aaerélaîre général dn déiMMemcot des BovehcMii.W«aer 

jusqu'en 1813. Il s'établit ù Leipzig, s'y livra à des tra- 
vauklitléraireset oKHiruten 18S3. Ha traduit Ins romans 
de Walter 6wU, l'Hiileir* êm moyen âge, de HaHan ; 
Vllittoire de la révolution brUaaniqut de 1688, de Roore ; 
«Ile d« la Confédération du Rhin, par Luocliesini, etc. 

HALENIUS (Laurent) , archidiocro de Saderala en 
Suèd^, né en 1654, mort en Mti , est principalenaenl 
connu par une Oiticortlnnct tuédoite, hébraïque et grecque 
du Aouveau y'c4/am«N<, Stockholm, 1734, 17412, S vol. 

UALE8 (JcAN). théologien, né h Bathcn 1584, pra> 
fessa le grtc à Putiivcrsilé d'Oxford, fui nnmuu' chnnoinc 
do Windsor en ili40, fut renvoyé du collège d'Eton en 
16iS, et mottrot dans la misère k Âoo le 19 mal leS*. 
Ou a de lui un recueil de sermons, Iclirea, écrits théolo- 
giqucs et de eoolrovarae , sous le titre de AefifiM» 
dVr, aie., 1666, H 1679 aveeadditionf. AjNrèsai marC» 
on publia un nouvinu renwU de IVwàlléf dïMfWf Me., 
Lendres, 1677, in-8». 

■ALBB (ÊTrairai), euré de Teddingtan et ebanoinn 
de \Vinilsor, né ii Oeckeburn, comté de Kent le 7 sep- 
tembre 1677, mort le 4 janvier 1761 , s'adonna i l'élude 
des sciences naturelles cl surtout de la phj sique. On lui 
est redevable de ptnaicnfs déeonvfrfaa Inléresaanles pour 
le saluljrilé publique, parmi lcM]uellcs il faut mettre an 
premier rang les ventilateurs, d'un usage «i salutaire dans 
las priaans et les hépliaus, ai Ils Mit été IntradnUa da. 
puisl741. LcH |)riucip:iu\ ouvrages de cc savant sont :1a 
Statiiti^ végétale, 1727, 1731, traduite on français par 
finflbn, 1736, i»-^, et dans presque loutes las langue» 
dTurope; Estait ttatittique» , 1733, in-8o, traduits en 
parlio par Sauvage, sous le titre de Sbi/tsfime des wh- 
munu, 1744, in-4>; VArt dt rmidfepeleMiiftmidi tmr, 
traduit par Fr. de Breinoud . 1736, ln-19) et |Nr 
J. Bertrand, 1740, in-8' ; Mémoire tut lee M M fi S dlrd&- 
eoudre la pierre dan» Ut vettie , etc. 

IIALES (GoiLUVHs), MStliéniatieien 4rlatidais, avait 
professe |)endaol longtemps let Inngnes orirnlalcs au col- 
lège de la Trinité a Dublin, lorsqu'il fut nommé au rec- 
torat de Kildare. Il y mourut septaagénaire. On a de lui s 
^(orwffl doctrina rutiounlis cj-pcriiiteiitnli*, 1778. in-4*; 
De tnolibut planelarum, 1785, iaS* ; Aualyti» eiquati»' 
nuut, 1786, in-4*; Anatytà flymftmim, 1800, in-4*; 
Obtervatiom» tur l'in/lncncr potiliriuc rfc Iti doctrine de la 
tuprémntie papule, 1787, in-S*; Obtervaliont tw kt 
dlmtt, 1794, in-8'j i^MNNtft Ai MAAoif unie, 1803-06, 

5 parties in-8*] dcs ùbterlaliont sur let principalet prv 
priétét relativet au earaclère du Sauveur, 1808, in-8'; 
Lettret tur let principet de la hiérardtio nmaine, 18l!i, 
1813, in 8»; Plan d'utte analyte de la ehrmnhyie on- 
rienne, 1807, in-S» ; Niiiirtatir '■h'mcnts aiutlytique» di 
chrumloyit (A ncw analysisi uf cluonology), 1809-14, 
8v«l. lQ-d«. 

HALFDAK-EINAIISO^V. Voyf>: EirVARI. 

UALUED (NiTBAJdEL-BBAsscY), savant orientaliste 
anglais, partit pour Tlnde, et y ht attaehë au service de 
la compognic sous l'administration de Wsrn-n-Hastings» 
Il publia en anglais une Grammaire de la langue bengtdi, 
Ilougly, 1778, remarquable par les facilités qu'elle offre 
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pour l'élude ilu sfiiiîcril. C'est It» prcnWcr livre imprimé 
«Tee dca raractèn-s oricuUuK par les Aiigiaiâ data l'iude. 
La aMn|M|gDie dépens» poar rimpression plus de 7S,000 
francs, et <c rc^rrvn lotis !cs e^icmplairt*" h \'f\rrvi'ioa de 
Stf que i'uuieur rapporta eu Europe. IlultitHl fui attaqué 
d'une apeèee de neledl* aeoiale qui ne reiapéeba pas 

de publier le Cdr of 6>M/ooi tour« (Code (Ics lois «les Gi ti- 
tout). A son retour de l'Inde, il eTwl été nuiunié membre 
de b dieinlire des eominMWi, et prit eo 479S te déTeoie 
du fiimeus Brothers , «(ni se donnait pour un nouveau 
Meeeie et annunçuit la datrueliuii de Lrfmdres pour le 
jonr de Noèl. Depuis , I» ralnn de ilalbcd parut toal k 
fait drraogi-c, et il m ui ni en I8â0. II a encore publié : 
Bècit det événnnmU qui «ONl UfrM$ à BtmtHjf tt dam 
têBengak, etc., 1771). 

HALIFAX (Georor SAVILLB, ]nBR|uIi •*), benne 
d*£tat anglais, nu vers 1630, d'une anrienne fnmille du 
conilé d'York, contribua puissamment à la reslauratioa 
de GJwrlee II, qui rappelé en I6TS à Mger dem aon eea- 
seil privé ; il \ ii vini l'un des membres do In cahale, cl 
fui envoyé la mèinc année en Hollande avec duc de Bue- 
kiughem et le eemle Arlii^ion , oomina ambeNedear 
extrnordinairc et charge de plt iii» pouvoirs poar traiter 
de la paix «vee la France. Ualirax perdit ses emplois à 
l^mteomil de Jeeques II, et mourut en 169S. après 
•*élre feit longtemps remarquer par loo opposition aux 
mesures ministc'riclles. On a de lui quelques opuscules 
écrits avec esprit et élégaoce, recueillis après sa mort, 
in-B*} le B* ddition est de 1717. Dans lenemlm en dis- 
tingue surtout le Portrait de Charles If, réimprimé sé- 
pa r énicDt, 171iO, tn-S"; et^uîtd'MJiji^r» à tafitle, etc.; 
Induit en français par un anoDjnne, la Hsye, 1698; 
nouvelle édition, rcruc par Formcy, nn lin, 1752, in-8°, 
«t traduit de nouveau par !!■>* d'Arconvillc, Paris, 
l7iS6, ÎD'Il. 

HALIFAX (CHAhLKs MONTAIGU, comte d'), homme 
d'Ëut et poêle aoglais, lilt du précédeat, oéen 1061 è 
Hortofl, comté de NefUnoipton, se rendit i Londres eo 
4 68S, après afoir Ail des dludes brillâmes h l'tanivenlid 

de Cambridge, et se fil connaître pr»r des vers sur la 
mort de Charles II. Sous le régne de Guillaume, il acltcla 
wwplaeedosserétaire du conseil, et entra à la diaailMv 

des eumniunes. Ses vues jioliliques, ronformM h la mar- 
che du gouvernement, le tirent nommer membre du con- 
seil privé; en IIIDi, appelé aot fenellons de «heneelier 
de t'i' hi'juicr cl de sous-trésorier, il signala son iiiinisttTC 
par la refonte des monoaies du royaume cl par l'établi*» 
aenent dNin fonds général de réserve, qui depuis a bit 
concevoir la belle idée de l'amortissement. En J698, 
Haiifn siéfoa dans le cooseil de régence, fut nommé ba- 
ron en 1700, et entra dans la chambre haute. George 1'' 
In oonbla de nouvelles dignités ; tuah Halifax, qui avait 
en vue la clurge de lord grand tix'sorier, ne l'ajrant point 
obtenue, se jela dans le parti de l'opposition. Il mourut 
le IBaai 1711». On a réuni PMm tt Dkamn d'Ha- 
lifax, précédés de Méni'<irr" -i vîr , I nndres, 1715. 
Ces Poititi ont été imprimées dans rédilion des poêles 
nniMVt publiée per Jebnesn. 

UALKET( A\vf1 fille de Robcrl Mumy, prrrrp'ntjr 
do Cliarios t", né^ à Ltondres en 16âi, morte eo 1699, 
n UMti vol. Ja 4> «lln>8*, la plupart Uiittit dinin> 



tières rvligieu^cs ; on en a extrait un ▼ol» do ifédirnCisMi 
publié il Edimiiourg en 1701. 

HALL (Éooi ARo), historien anglais, né dans le Shrop. 
shirc, fil ses étude? dans les deux universités d'Oxford et 
de Cambridge , fut professeur en droit dans l'école de 
Orey VInn, greflier de la ville de Londres, et mourut dans 
cpite villi' en 1543. Cet auteur sul flnitcr la passion do 
Henri VIU, auquel il dédia tes ouvrages suivants t i'(/iMon 
diai «bw» iwète fimiBu ik LtmtttKlrt tt d*York, Londres, 
1318, iii-fol.) il a leruiinc son rccil en ISnô ; nuii? l'im- 
primeur Richard Graflon l'a continué jusqu'en lUitf, 
d'après les némoiree de l*aateur ; Cmrtt duwUfm pour 
faire suite au précédent ouvrage. 

IIALL (Richard), savant théologien anglais de la 
communion romaine, lit ses études au collège de Christ à 
Cambridge, se rendit en 1571 à Douai, et de là en iMlIn 
où il prit le grade de docteur en théologie. Etant revenu 
à Douai, il y fut successivement régent dans le collège do 
Marehiennee, et profeaaanr de Ibéobigie dons eelul das 
Aiigluis. L.1 r^puiniii)ii qu'il s'acqnil dnn< cette place lui 
valut d'abord un canonicat de la eollégialc de Sainl-Uéry 
k Cenbral ; puis do b ealliédrsie de Saint^Onwr, et R 
fut ensuite nommé offiri.d de ce diocèse. 11 en n inplil les 
fonctions jusqu'à sa mort* arrivée en 1604. 11 a écrit t 
Vk (b f49ifut ftAtff revne et publiée per le doetcnr 
Bayli, en augl»is, IG^K, in-8*; De quinque parlita tOH- 
teientia, Douai, 1598, in-4*; De toMtitate mtmathorum ; 
Dtfttuto regùr- tt tpiseopalU dignitatU ; De primarii» eau- 
lit lUMMttuMn fti i p fa e rM wiy Douai, 1581. 

UALL (Joseph), prélat anglais, né en 11)74 ii Aslil>y 
de la Zoudi, dans le comté de Lektttcr, mort le 8 sep< 
lendm 46M. avait d'abord pràlcasé b rliéCoriqne « 
l'univei iilé do Caiidirigde. Il fut emprisonné sous Croni- 
M'cll et privé de ses biens ; mais ta fermeté égala sa 
loléranee religieuse. On a de lui : VirgUtmiarmm iiter 
(satire*), I ÎI'JS 1 liDll. 1735, iii-8*; Mundus aller rf ûlerit, 
Utrecht, 1643, in^lS} Qué vadUf satire contre les voyages 
des Anglais sur b eooUnent, traduit en frunçais par Th. 
Jacquemot tous k titre de Censure det vtgitgti ainsi 
qu'ordinuiremviit ils sont entrepris par tst ttijftuwt et itt 
gentilshommes, 17t8, des MêdHaliosit, ttc. Il a paru en 
1810 ft Londres, une édition des Qffiniras dt lÊtM, 
10 vol. in-8». 

UALL (Gsoaea), fils du préoàieot, né en 1 6 i 3 à Wal- 
Ibam-IMy-CrosB, partagea les perséentions auxquelles 
son [îi^iT f'it en hutlc en rnison de son attachement à la 
cause royale sous Cromwell, fut promu au siège de Clics- 
1er b b MMannlion, et moomt en 4668, d'un* bkaeura 
qu'il s'était faite involoniairtnicnt. Outre plusieurs Scr- 
mnns , il a publié : The triitmpht of Home ovtr Dtspittd 
protestanty, Londres, lOttV. Ce prébt Ht des legs eonsi- 
déraUes au collège d'Exotcr. 

Il \ LL (Jran), auteur aoglais, né à Durlum en 1 6i7, 
venait d'entrer dans la «arrière du iMffreau lorsque dee 
éerila qnll eoroposa sur les affaires politiques du temps, 
attirèrent sur lui l'altenlion du parlement, qui l'envoya 
«m Ecosse è la suite d'Olivier Cromwdl : mais son goàt 
ponrtapblBir hil devint ftmeste; il retourna tuulada 
In rr, pn s natal, cl y mourut le I" ooùi I05!i. lia 
publié : iione oa««w,ou Ettai», 1646 ; Poéms, 1646 et 
m7| Ai Mnw * rdbfusMt^ Londini, im, in-8*| 
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ftmikn traductioD angkUie^^i ail ^ru du Traité du 
SmUSnie de Longin ; iliéretUt tuf (m mn durit de Py- 
tluujDri-, traduit du grec, I0S7, in-S". 

HALL {itkH ), chirurgien anglais, ne vers iS29, 
te fit une assez grande réputallon dans sa profcMioa, 
MOI la nine Eltaabelli ; il avait traduit et eoini|MWc 
<|uc1ques ouvrages, aujourd'hui oublit-s. 

HALL (Guitt-AViiB), ne à Londres, clia|irljiu cl prc- 
dlealNir de Jacquet II, Ui van an milieu dCaoe tempête, 
en passant sur le continent, dVntrrr i!ans l'ordre des 
chartreux, et il recooioplit dans la chartreuse de Niew- 
port, oA n moorat eo 1718, étant prieur 4e cella nui* 
son. !l n'a fait imprimer qu'un seul sermon précbé à 
Londres eu i686, devant la reitie douairière. 

HALL (TaoÙAS), né h Leadree, profena la philosophie 
au collège anglais de Douai, fut reçu docteur en théolo- 
gie à Paria, exerça pendant plusieura années les fonetions 
de mtsriennaire en Angleterre, et termina sa earrière h 
Paris en 1719. Il a laissé les ouvrages suivants : Traité 
de la prière ; Traduction anglain det A nnale$ de Sponde, 
3 vol. in-foL; Traduction du eatéehinne de Grenoble, 
Z val. in^; une traduction de la Vie de» tainti. 

BALI' (Robfrt), coictirc proilicatour anglais, ne en 
tuai I7t>4, à Arnsby dans le comte de Leicesier, était fils 
du Tieaira de eetta ville. Il entra luinnlaM dans les 
ordres. Successivement ministre à Cambridge, à Leiccs- 
ter, enfin à Bristol, où il mourut le SI février , il 
aooibattit avee iueeif te loeianiinie. Son diaeoart sur 
Pkterédulité moderne (1800), jouit d'une grande réputa- 
tion ; les autres scrmoM qu'il a publiés ont tous un ca- 
raetèrc politique, saveir: Défttue êt là Wertf dsie f lu m, 
1703, ia-8*, etc. On annonçait, au moment de M mort, 
une édition complète de ses OEmm en 0 vol. 

HALL (sir Jamcs), savant écossais, ne vers 1760, 
était le quatrième baronnet de Dtingtas dans le comté de 
IladdiiiKton ; il j.i«gca au parlement de 1808 à 1812, et 
mourut à Edimbourg le 33 juin 1833. Membre de jdu- 
àicura soeiétés littéraires. Il a inséré quelques opuscules 
dans Transactioh$ de la Soeiclé royolc li'tiliinbourg, 
et a public séparément un Estai sur l'origine, ktpriaàpet 
H PKkMrt ê$ fartkHeetan jrefjhijur, 1814, in4*. 

IIALLAY (Jean), jé>uilc , professeur de rhétorique 
à Dijon, oc en lti&7, mort en 16é0, est connu par ses 
Jttketor. dI fw o nWM fa aoeiif. Jam attOiftkm «lofwsifKF ftro- 
ffymHosmatu luaK|ual OSemouii oraMansiv Oyon, 1830, 
in-4", etc. 

HALLE (Amtoimb), professeur d'éloquence îi Gaeii, né 
i ll;iz;iiivi|lc, prds do Boyeun en 1 ttl)3 , mort le 8 juin 
167», a laissé un neueil da PoétUêtiL un TruMsur la 
grammaire. 

HALLË (BiHn), frère du prMdsnt, professa la dnil 

avec un i^Taiu! snrcès à runÏTarsHéda càon, «I nM«rut 
le 13 octobre 1088. 

HALLÉ (Piiuat), professeur de droit canon, régent 
du CfiUcç^c d'ilaroouri, né h Bayeux le 8 septembre 101 1, 
mort ù l>;iris le 37 décembre 1680, a publié des Haran- 
gues latines, 1755, in-8*) quelques écrits de juri»prudeoee 
peu remarquables! ^ PM^i 3 tmgMIes Urées de 
récriture sainte. 

UALLÉ (Clauok-Gvi), né à Paris eu 1653, mort en 
1788, fmdireetanrda randémltd* pdalniudtoMie rllle. 



cl y a laissé quelques tableaux dans les églises, entre au- 
tres ft Notre-Dame une il w wen ri gttsn; un laâit Pmd dan* 

l'église Saint Afulré-dcs-Arcs, etc. 

HALLE (NoKi,), fib du précédent et peintre comme 
son père, né à Paris le S septembre 1711, mort le B juin 
1781, avait étudié en Italie, et fut nommé surintendant 
de la manufacture des Gobclins en 1771. L'iic mission 
qu'il remplit a Rome dans l'iuliirct des avis lui valut le 
cordon de Saint-Michel. On cite de cet artiste In Ceune 
d'Uiiipumi-ne cl d'Alalatite, et Ac/tilleà Seyros, qui ont 
été reproduits sur Uipis-series. Le plafond de la ckapelle 
des Isnls baptismaux de Saint-Sulpiee est auaai êe aa 
composition. 

U<1LL£ (Jb4S-Nobl), médecin, membre de l'iostitul; 
né à Paris le 6 janvier 1784, fils du préoédent , aeeon- 
pagna son père à Rome, où il éluiiia lc5 inonuments do 
l'arlautiquc, cl, de retour à Paris, suivit, d'après les con- 
seils de Lorrjr, son onde maternel, la carrière médienleé 
et prit son premier gnda sn 1776. Deux ans après, il 
fut reçu docteur, et se consacra particulicrcmenl h la 
médeeîoe des pauvres. I.a réputation qu'il s'était faite le 
mil à l'abri pcnthml les mauvais jours <le 1793. Désigné 
par FourcniN |ii (>fesseur île physique médicale et d'by- 
gicne à l'ccolc de santé (17itb), il fui cusuitc adjoint de 
Corvisart I la chaire du collège do France, cl Ty ramplafa 
plus tard. Il mourut ii Paris le 11 février IH33, prési- 
dcnl de la section de médecine de l'Académie regrale de 
Paris, etc. Hailé est auteur d'un assex grand nomlure d'é- 
crits impn'niés pour la plupart dans les Mémoires de la 
Société royale Uc médecine, dans ceux de l'instiiul, et 
dans divers recueils des sciences médlcala ; un distingue : 
Recherches sur la nature et les tffets du mipkitisme des faste» 
d'aisances, Paris, 178S, in 8"; Rapport tvivi de Ùi expé- 
riences sur le remède J'mdier, ibid., 1811, in-8% elc. Il a 
publié ropuseule de A.C Lorry s De jwmyufs merèeruas 

mutai. Ft eonncTinnibrif, elc, <784, in 13 j et donné une 
édition de» OEuvres eompiéUs de Tissvt, Paris, 1800- 
(818, Il vol. in-8». UCeloisruedBsJiwtsdbtetiMto- 
f/if'fyi/c (le !l(iUè, Paris, 182Ô, in-8«, est prceédé d'une 
Notice sur cet tiabilc professeur, dont le nom te Ut au ha* 
d'un grand nombre de rapporta da eomnisaions MvanloB* 
On a publié d'uprcs ses Icfons, une Uj/gUm, ou PAH àt 
amtgrmr In saiiM, 1808, ia-8*. 

BALLEUBEAG tJoNas), historien et numismate, ne 
le 7 itovembre 1748, dans le village do llallaryd, pro- 
vinee de Wexioc, en Suède, était tils du paysan André 
t^iison, el fut élevé à Wcxioe chez son oiidc maternel, 
André HaUenberg, savant philologue dont il prit le non. 
Il se fit recevoir éluJianl ù l'lllJive^^i(é il'l'jisil, obtint 
en 1777 la place de rcpcUteur d'histoire moderne; et 
puMIa en 1778 un trailé, th noUfiôwi m Suteâj lîffm- 
fis. Il accepta la cJinrRe île vice eliaiieelier de'* urcliive» du 
royaume. £n 1781, il fut uonuué auditeur à la cour 
royale de Suède, séant à Slockbolm ; en 1783, aide-eon- 
scrvateur à la bibliotlièque royale de la même ville, et en 
1784 bistoriegrapbe du royaume. Dans ta mémo année, 
le roi GuMVe Ut le chargea do composer rbistniro da 
règne dn Gustave II. En 1700, il mit la dernière main à 
cet ouvrage, qui fut |iublié aux frais du gouvernement, 
sous le titre d'/Zu/oirt du royaume de Suède sous k rèffti» 
4ê GmUm-AàOflm k Grmd, StocUwtn, 1780-1708, 
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8 Tol. in-8*. HaHeabeiv «lovint en 1803 direclcnr du 
cabinet n^al des monaaies et médailles, et antiquaire du 
rvyanme. En 1809, il obtint le thre purement bonori* 
fiquc (le conseiller de justice , et en 1812, la décoration 
de rÉtoile polaire. Le roi CharIcs>Jean (RenimloUi-), à 
Toccasion de son couronnemeot (1818) , lui uccurda des 
htm» de noblesse. En 1 896, il résigna ses difTcrcnles 
charges, et se retira à la campagne près de Golbcmbourg, 
où il mourut le 30 octobre 1834. Outre les ouvrage* 
«kjiàchés, on • de lui : NmMmMiMnwikemtttdtpwit 
U eommeitcment du i^" likte , Stockholm, 1782-178!$, 
8 vol. in-^ j Mémoirtt pour tenir à l'iiùtoire de Cut- 
tmot //, ibid., 1784, in-4*, de., «le. 

IIAÏ.LF.R (Jk*>), |H-lil-filsiK- Wglfgand flallcr, natif 
de Zurich, avait cmbrusé la profession des amies et s'y 
dictingin. Habile tngéitiear. Il drcm nne description 
avec plan du canton de Ziirieb, qui ■ été iartcvUmfie. U 
«Oatinna la Chronique df Zurkh (donné par Bullin;;er), 
joaqu^en 161 ti, en plusieurs volumes in>fol. Il muurul 
en 1691. 

II VM.F.R (AtBEUT db), célèbre anatomiste, botaniste 
et pueie, né à Berne le 10 octobre 1708, fut du petit 
nombre des enfimta iiréeMea dent le talent ne e'oel paa 
démenti. A 9 in^. il | il ,ii les tangues latine et grpc- 
^ne; h 10 ans , il s'était formé pour son usage des voca- 
fcaMres greet et bttmîqties, deax giwnmaîras hébraï- 
que cl clialdtV'nnc ; à lîi ans, il avait drjà compost' des 
comédies, des tni^icdics. et même on poêmc de 4,000 
vers. Unis ayant pris du goàt pouT la Dwdeeiiie, il devint, 
en 1725, un des nombreux disciples du célèbre Boer- 
iuave à Lejrde, où U étudia l'analomie et conçut la pas- 
sion de la botanique. Reçu docteur en 1737, llaller se 
rendit en Angleterre et s'y lia avec les premiers médecins 
de l'époque; Winslow, l.edr.iii cl L. l'elii devinrent en- 
suite ses maîtres à l*aris. U quitta celte ville pour aller à 
Bêle se pieriBetionnep dans les aothéinaiii|iies sous J . Bcr- 
noiiilli ; cl revenu à Berne après une absence de b ans, 
Il y fut durgé de la bibliothèque publique. C'est alors 
qnll se livra on perfcetionnement de toutes se» études 
précédentes, et qu'i! j 1 1 les fondctnents de celte immense 
érudition qui a donné à tous ses travaux un nraclère si 
fMrtieolier. Le roi d*Aiigieterre, George II, ayant fondé 
l'université de Gœttriiguo en \1'C>, (ipjtela Haller à l'une 
des deux cbaiFCS de médeoioo, celte qui embrassait l'ana^ 
Comle, la ébirorgie et la botanique. Aprôa on séjoar de 
17 ans a Gœllingue, où il composa une |>arlie de ses ou- 
vrages scientifiques, cl où il cut la plus grande port à la 
création de la Société royale, dont il fut nommé président 
perpéioei, Haller, ayant fait un voyage à Borne, accepta 
les prop^sKions que lui firent les magistrats pour l'y re- 
tenir. On lut coutia les plus honorables fonctiims publi- 
ques, et il y porta bnfaieaetlvité, le mène esprit supé- 
rieur que dans ses travaux scientifiques , dont il ne fut 
point détourné. Vers U fin de la vie on ctcA une charge 
après pour lui, avee hi clause fonnelle qu'elle sersit sop- 
primée après sa mort. C'était une rinéeure par laquelle 
on récompensait honorabiemeot ses talents et ses impor- 
Innls services. Haller, comblé de distinctions, après avoir 
reçu jusqu'au dernier moment les hommages de toutes 
les personnes do morque qui visitaient la Suisse, mourut 
le 18 déasnbrn 1777. Il faadrait no espeee trop con- 
aienn. «niv. 



sidérable pmtr Indiquer les trés-nombress écrits do M 
savant presque universel ; mais comme il en a donné lui- 
même le catalogue à la fin des EpUtfOa ab erutUtit ad 
BaÊknm tariplm, Berne, i77S.|77B, € ««I. In*8», on 

pourra recourir à cet ouvrage. On se bornera à citer prio- 
cipaiemcnt : lemet aaatomicœ, Gœllingue, 1756,io-rol., 
avee 46 planehcs} Prim, Ifmw phytiohgia, 1747, tra- 
duit en français par Tarin, Paris, 17^52, in-8», et par 
Bordenave, 1769, 3 vol. \n-li ; Etementa pkytMogio, 
4787-1766, 8 vol. in-4*; ppefw mnioni, t76S-i76S, 
3 vol. in-*"; f/ùt. $lirpium Uelvefite mdigemr. inehmta, 
Berne, 1768, S vol. in-fol. Haller a donné les catalogues 
par ordra ehranologique de tous les ouvrages sur la 
botanique, la chirurgie, Vanatomie et la médecine pratiqm 
dont il avait pu avoir connaissance, jusqu'aux llic^scs et 
ans méoMiircs particuliers, avec Aits notes sur la vie des 
auteun, ele. ; il y parle de Sâ.OOO ouvrages dilérenU. 
De Miirrn publié un supple •mf-ni -i rv, recueils, sous ce 
ûite: Adnotat.adhiblioihec. llaUenanas, £riangcn,180l{, 
in-4«. Les eolleeliens do ihèseade Haller sur llamrtomte. 

la eftirurgie cl la médecine, forment 20 vol. in {«, publiés 
de 1747 à 1756: il en a clé fait un abrégé par .Mac- 
quart, sous le titra de CoOetttm dt (Uses méil»diirur,ji. 
rrihi nhn-.,,-es du latin, Paris, 1787-1790, 5 vol. in-18. 
On a un grand nombre d'Étngrs de Haller; on diera ceux 
de Condoraetel de Vicq d'Azyr, dans lesifemoires de 
l'Aca lémie des «eienees et de la Sodélérayile de mé< 
decioc. 

BALIBR ( TatopmLS-EmMVBL de), fils aîné du 
précédent , ne -i Ucrneen I73S, mort le 9 avril 17M, 
s'adonna de bonne heure h l'étude de la médecine, et 
avait déjà public quelques luémoires sur cette science, 
lorsqu'il embrassa la carrière de la msfislratnre. Il slsst 
livré aussi à des recherches d'histoire et d'antiquité. On 
connaît de lui : Cabinet des tnonnaie» et det tHêdaUUi 
*mm$, 1780, S vol.j ttMjaliUfus ratennArib» oueni^es 
relatif$ à l'hUtoire de la Sui*$r, 1788 1787, Berne, 6 vol. 
iu-8*, et une table générale, 1788, un vol. Ces deux oa> 



H/ILLER (EUMANI-BI. de), scccn 1 fl^ d'Albert de 
Haller, uaquità Berne enl74S,ctscrcudit jeune encore 
k Paria, pour y suivra la carrière da eommerao. Il avait 

établi dans cette ville, a\ant la révolution, une ninis(jii 
de banque fort accrodilcc. S'élaul luoulré, dès le com- 
menoemenl, chaud partisan des innovations, il se jeie 
dans beaucoup d'entreprises de fournitorcs et d'agiotage ; 
et, se trouvant associé avec d'Espagnac et Lccouteulx, il 
eut ù soulenir, en 1701, des discussions avec les comités 
de r&ss«iiiblée nationale, pour uitc liquidation impor- 
tante. En 1703, il accompagna Hobe«pierre le jennc et 
ilioord à l'armée des Alpes, cl il fui chargé, dans les dé- 
partements du Midi, debeaoeoap dlopérallonsde dnanees 
et de fournitures. Dès que Hubespierre eut succombé au 
9 thermidor (juillet 1794) , Haller fut accusé de dilajM- 
detiens par André Dunont, et ensuite par Gambon ipit le 
fit déerétcr d'armtalion; mais il réussit .i se soustraira 
au décret, en se sauvant i Gènes. Réhabilité compléle' 
ment, il était dès te eommeneement do 1796 ndmteistra* 
leur et trésorier général de l'armée française en Italie, 
sous Bonaparte. Dès la même année, il était revêtu dus 
fonctions de minîstra belvéliquc auprès delà république 

TOflRiz. — 98. 
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risalpînc. Ce fut r;i-nrr Tlnllcr çni, r!ans lo mois dc juil- 
jet 1708, dirigea k IWaïc tes i>polialioos qui précédèrent 
et tuiTfrent l'calèTineot da pape, ftemta dans la eapi> 
talc en 1798, il reprit son ancifii coniint'rcc de Iwiiqtic. 
Plus tardt lorsque la révoluUoa du 18 brumaire eut mis 
le pouvoir «Dimralii dut Ici mains d» BoMparte, il 
essaya dc l OOfflUTCr sa faveur auprès do son ancien géné- 
ral, cl lui enroya un fort long mémoire qu'il fit iin|)rt- 
mcr sous ce titre : Au premitr eoruul de la rêpuhiiqm 
fivnçaite, mr Ici nxrltes cl Ict dL-pemei puUiqufi, pour le 
service de Tan IX, Paris, vendémiaire an iX (octobre 
1800), grand in-i*. Le nouveau consul ne lui donna à la 
tréwmte MtloiMto qpiHiii «nplol de |na d*im]MrtaiMiB et 
dont il fut uiéme privé bicnlAt apr^^. Rentré dans les 
douceurs de la vie privée, Ualler passa son temps entre 
le a^eur de le eepitete et eelol diuiie ferl beHe naiten de 
rri:ii[.agne qu'il possédait :i Villemoœblc, mêlant b cela, 
comme toujount, quelques aOaires de banque* il YCCUt 
einai paMUemcnt jusquVn 1816, époque eè il fit ane 
faillite considérable, et retourna dans sa patrie, où il 
mourut quelques années plus tard. 11 avait public, en 
I7M, après le 9 thermidor, pour le beaoin ào sa justi- 
fication : LeHre aux repréatitaitU db pm/î k <t tm ewiiito' 
<iff talut public, inS". 

UALLER (Ai.BBaT dk), frère des précédents, né à 
Berne en 17U, mert deas le eiéme viUe le 1*^ aaera 
1833, était à la fois habile tiomme d'Ëtat et savant nnlu- 
raliste. Il cultivait avec succès la botanique, et il a laissé 
«or eaUe adenoe dee Uavanx inédite qui eemit d*kine 
grande vttUtd pmr le ceni|ieiilieA de le flof» lUké- 
ligua. 

HALLESDEBALLEA8TEIIfeQBAt,Lt:ilKOE 

(Jban, baron db), «nrivaiu, né «a Transylvanie d.ins le 
17* siècle, fut mis en prison perles ordres du prince 
ApalB, et occupa sa lonf;uo détention par la culture des 
lettres. Il a traduit des romenedeebevnlrrie en hongrois, 
et ses traductions ont été publiées sous te titre de : Har- 
ma* hiêtoria, Clausembourg, 109S, in-i», cl Presbourg, 
ITSO, in.4*. — H ALLER DE IIALLBI18TCIN, Utldre- 
teur hongrois, a donné une tradueticm dn j W Aw f na de 
Féoéiou j la 3* édition est de 1770. 
HALLBBVORD (Jiaii),n<iKisniialMft, en Prone, 

iorlasait au milieu (lu 17° sièele, et mourut, en 1076, à 
ri||B de 31 ans. Un a dc lui : De hUloricU latinù Spi- 
dtêgitm, léfla, 1673, in-8»; BtbfiotAaea tmrtoêa m qud 
j-'tiru-ii rarittimi al'jue }viHCU eognid icriplortt indkan- 
tur, KœnigiberK et Francfort, 1676, petit ia'4*. 

BAUL&T (GiUBs), peintre , fils de Jeea «t d'une 
•œur de Jacques Damery, né à Liège , alla m flwr à 
Rome dans sa jeunesse, et y mourut , laiscnni ptr testa- 
ment sra biens pour rcntreticn d'un liopilai aux porte* 
de k ville de Li%e, en faveur des paams delepeiviase 
dc Sainte-Foi. où il élaii né. On voyait jadis n Li^gc 
une quantité de tableaux de Uallet } la plupart ont péri 
lors du boaobardementde IfiVi* Il a doMtoé à llaaie le 

planche de son tablatu de la Transtnlîon par Ui Anges 
d$ U lainle Viergt à LontU, gravée par FariaU 

BALLET (EBMevn), eétebre eainmeete, né ii Londici 
le 8 novembre 1056 , avait à l'âge de 1[) «ns déterminé 
la méthode directe de trouver les aphélùu et l'eiccatri- 
eiié des plenètee i dte Ion «n fWiUt qnetle nnirclM 
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notirelle son f^nie nllait imposer à la scicnee. En 1671» , 
Charles il lui facilita les moyens de lo transporter à Suinte- 
Héttne, oAil passe une année enlièrn, et, eoaeeeciel 
nouveau, il parvint ù fixer la position exacte de |)Ius Je 
300 étoiles australes, et à enrielur l'astronomie d'autres 
déeenTertae tmpoHaiites. A son teteor, il peraonrai 

l'Allemagne, l'Italie, la Franee, et Tut reeherché des per- 
aonoeges ks plue iUuitres, avec lesquels il oonscnra des 
reletions seienlifiqncs et amieeles* Lee TVemaefjBns pA^ 
loiaphiquu de 1683 à 1097 rcnfeniient un grand iwnihrv 
dc Mèinoint dans lesquelles Hallcy signalait ses noiivell»t 
conquêtes astronomiques. En 1698, il entreprit par les 
ordres du gouvernement un nouveau voyage, dans le but 
d'observer les variations dc l'aiguille aimantée sous les 
diverses températures et lesdiAérenls degrés de latitude. 
Après eelte brilUwle expédition, où il Ail à néne de eé- 

nfîer par la pratique la théorie du plionoiuènc qu'il avait 
annoncé , Hallcy fut chargé en 1701 de lover une earie 
de b Xenelw. En 1686 , il s^éleit lié avec Newton , qn*» 

avait décidé à livrer au publie >oii livre des Principe*. 
Guidé par la nkéthode de ce philosophe, Ueiley annonfa . 
le retour périodiquedes eomètee, observation eonfimé* 
depuis par l'expérience. On lui doit cneoroies Tuhle$ de la 
tune, fruit de -iO années d'obserx ations, et par lesquelles 
il u voulu éluLlir le& loi» du uiuuvciucul dc cvt astre. 
Avee Lahire et O. Cassini , Halley a déterminé le peé* 
cession des équino\cs; le qui l'a conduit à établir que les 
étoiles sont sujettes ou mouvement, et, par une iogé- 
iiiense Induction, que ee sont des corps haWtfe. Gel 
liomme célèbre, nommé en 1713 professeur dc {.-rj i l'i.ir 
à Uxford, et ensuite astronome du roi , était membre de 
la SedétéroTale de Londres et correspondent de l'Acadé- 
mie des sciences de Paris. Ses raœursélaient douces ; sans 
ambition, sens envie, il n'avait d'autre but que le progrée 
delà science, d^nlre désir que U découverte de la vé- 
rité. Il remplaça Flamslcad à l'observatoire de Grrcn» 
wicli en 1720 et y mourut le 25 janvier 17i3. Voici tes 
titres de ses principaux ouvrages : A/clhodm dirteta et 
gtometrka invettigandi tmeHUitiMm plmHv^f LendrCa* 
1075, 1077, in-4"; Cataiog*ts stellarum amtndium. ih., 
1678, 1679, iu-é" ; Théorie de* variation* dt l'ai^udle 
aimmtét CarUdêla JfamAr, 1701; ApoUomU Ary«l 
df srtlioiie raUmii librill, ex amtiko MS. lniinè i-ersi, i ic., 
Oxford, 1706, in-8*i JUitetllanea curiosa, 1708, 3 vol. 
io'8* ; r«a«le< ocfmMNNéns, ih., 1749, iu-i', ele., de. 

UALLIEH (Fkarçois), professeur et docteur de Sor- 
bonne, arehidiacro de Dinant, théologal de Chartres et 
évéquedeCavaillon, néi Chartres vers 1595 , mort en 
1658, avait fait plusieurs voyages en Italie, eu Grèce el 
en Angleterre ; il mérita les bonnes graees du piqie Ur- 
bain VIII , et prit une part active dans les querelles du 
jansénisme conlM loqnel II s'éteva de lent son penveir. 
On a dc lui : Trailé de 'n hiérarchie rrelésioilifue ; Déftnae 
1 de la hiêrorehie cedétitutique el de la eeaaun A la fmattUé 
d» Mdtisyj» d» IMt, 1689, en letlA ; ito eeeri^ enttM- 
ti"i..!!jat px anllq. Ecclesiœ riiii, Paris, 1637, în-fol ; Com- 
mettiaires sur ks déciêioM du ektgi dt Frmuê Iswàkanf 
Im régitliers, etc. 

IIALLIER (PiEKaB), frère du précédent, docteur de 
Sorbonne, vicaire général , théologal et pénitencier dc 
Rouen, était, en 1617, professeur do logique au enllége 
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ducanlinal Lcniuini'. Il i-sl niitcur du HaMait doimé au 
tintr Dumoidmf mmii$in d» Ckmmilanf Paria, 1619, 
vol. io^. 

^laîl fits d*iin apolliicaifp, et nn^nit «m 1733 à Monsfirlil, 
dans le comté de Derby ; il fut successiveoimt profeucur 
ihirabe et de drojt cfrti k Ponivcrslié <l« Cnnlirldge, 

tm'ijui" dcGIoocsIer, cl rnsiiilc de SL-Ai-iph, pI mourut 
Ici aura 1700. On a do lui nnc Amilijse du droit civil 
romuln ampardamkt Mt d'Anyletem , etc., 1774, 
in-8> ; dc« Sermons esliniés, «te. 

MALUFAX<UoMTAiM). Foj^ HALIFAX. 

lIALLOn <PisilRll), Mivani jésuiCc, ni h Lic-^i^ en 
1871, mort le SOjuilIst («iSli, a publié : Anthotogia 
poeU«agr9ca4iiUita, Douai, 1617; lUuitrl mit Efchsiœ 
orlettU^ teriplonm, tic.. Douai, 1033, 1030, i vol. ; 
Origenn defenaut , Li^gB» 1648. 

HALLORAN (Syivestrk ()*), cliirurgien irlandai<;, 
né en 1638, étudia son art à Paris et à Londres, et dé- 
viai cyniitten de Vhl^UA da emié de Umeridc, mem- 
bre «le rAcidcmic royale d'Irlamb" , rte. Il mounH en 
ltM)7. Il a publié : Smr ha oaiaraete, 17ti3, in-8*; Sur la 
fOHfrèm tt h Èpkmàk, 47«6, 1ik4»; hmàuMM à Jf4- 

tude dl l'histoire rt des u/Wi , r/ l'irîandêf 1779, ja^" ; 

Jiùtoirtgétiénk d'irlaude, i vol., 1773. 

UALLORAR ( Uwmrci HY?it>) , »é ver* f 7«0, 
en Irlande, était en 1791 , BMltrc de IV-colc d'Alpirii^ton, 
prca d'Exeter, et composa qucl<iije$ poi'tiRs, |j plupart 
«ar des sujets de circonstance. Il cnlra daii* b carricre 
eeolétiaitùiae» devint clmprlain do 1.1 marine, et. en celte 
«jualflé, Iroiivn :i Tr,iî.il;j;ir, i^nr Ip v.it<iM'au nmirul ifr 
iNeison, ia lirilaunia , duul il iic manqua |>uiiil de célc- 

bMT h vielofie. Il M, plae tard, au cep de Beaiia*fiapé- 

ranct", recteur de l'école ptibliquc de grammaire, et chn- 
pdaiii des troupes anglaises dans rAfiiqae méridioDale. 
C*e9t diflfl eette defaléee peitllen qa*tl eablia le ceiectèrc 

dont il était rerélu, on inlorvenant dans un diu-I qui eut 
liea en 1810, entre deux officiers, et en écriviuii lui- 
même la défensn desaeeusés. Lorsque l'alUrefut portée 
devant nn conMtl de guerre, le général Greycrut devoir 
onioniier son (■lolf^ncuu fit. De sdii côté, le chapei.iin ré- 
signa sou emploi, cl donna cours n son rcsjicnlimeiit dan^ 
uiM «lire iwnr lw|aelle il fat mb ea jogemont, et oon- 
«tirnné à sortir de !n rolonfc. La procédure fut publiée 
par lui en 181 1 . Kevenu en Angleterre, il y futeoavaincu 
«le fliax, ea 1818, inx aaaIawd'Old'Bitlejr, et eondamné 

;i la traTisi»0T tati(in pour -ioptans. Il était encore à Sidncy, 
dans la Nouvelte-Gallcs du Sud, lorsqu'il mourut le 8 mars 
18SI. On a de lai : Ode», Poimtt H TnimlioiM, 1700, 
in-8» ; Poémn sur divers n^*, 1 791 , in- 1° ; Ode sur ta 
vixite de Leurs Majestés à Exeter, 1791, in-4*; Lacrimœ 
h}^rnkct, ou Complainte du géwe d'Érin , ballade, 1 801 , 
In4*; te Ptmme soldat {The Female volunti-er) , drame, 
MMis le nom de Pl,it<>- Xuulkus, 1801 , in-8<>} ta BaÊaiOÊ 
de Trufatgnr, poeine, 180li, in-4", etc. 
HALUIWBIKCAKBW (BaiiMam) aé an CnMda 

en 17(50, entra irune au srrvire nnvnl, se trouva comme 



lieutenant ii Taffairc de la Cbcsapeak, et fit pendant ptès 
de deaz tns inrtle de la Matlea daai rAfirfqoe orientale. 
Rappelé en Europe et devenu capitaine , il pril pari au\ ^ 
atégesde Oastia et de Calfi tous Nelson, fit voitc pour ' in-4*; Cdmmen(atnr dic 7%<fon d'Jlexandrie, 1831, 181t, 



rÈg}'ple, où il prit |H»sfe«sion de l'Ile d'Alioukir, se dirigea 
ensuite vers Naptes, pour aider Trowbridge à réduire le 
cbàlcauSaiot-Elmeet la citadelle deCapouc. Promu au rang 
de eemmedeia è la paix dTAmiens, Hallawad se tianfatt 

à la B.irhode Inr* de la rupture; il facilita la rédnctînn 
de Sainto-Lude et de Tabego, et revint croiser aux envi- 
i«iisdeTiMlon.Ne«md eolend de nuifoeen 1810, pale 

conirL-aniiral , il cornniatida troi'^ nns la station tl'Fr- 
lautlc, reçut le titre d'amiral en i83U,cl mourut IcSsep- 
«embre I8U i Beildingtan (Surrey). Il ^joatait i aaa 
nom celui de Canw, par «tliad'na grand hiérilafe frit 
ea 1816. 

HALMA (Faaxçois), hddle {«prinMor, exerça sa 

profession à Ulreoht en 1083, u Amslerdam en 1701 et 
à Lccuwardcn en 171 lî. II est auteur d'an Dictioimain 
français et flamand, Lcyde, 1778 ou 1781, 3 vol. 
in-4«. 

HALMA (l'abbé Nicolas), né à Sedan le 31 dé- 
cembre 175*i, d'une tamille d'origine allcmaode, et qui 
compte panai ma anaéimnn dea algaaialrasde la eeMrfaa 

dt^' Sc<t.ni à la France en 1643, s'appliqua d'abord à l'étude 
de la médecine, et entra ensuite dans Tctat eoclésiasiique. 
Il diait, aa eoBMaeneanent de h révointloa, principal da 

collé'p;!- de sa ville natale. Il ijm'tla Sedan et se rendit à 
Paris, où il fut nommé aiyoint de première classe au 
génie militaire poar la aarteillaaee dea travaux de fertiil- 
cations; il perdit cet emploi parce qu'il refusa le grade de 
capitaine. Quelque temps après, il fut mis en réi|uisition 
comme chirur^en de troisième classedans une ambulance, 
et en remplit let Ibnctions pendant 18 mois. Après la 
Terreur, il recouvra sa place d'adjoint au corps du génie, 
et obtint ensuite celle de sccrétaire-rédactcor des études 
de récola polfiadinlqaa. Apantdoaaéiadteisrfan, Il AiC 
plar ' it] I n lastrceo qtialilé de géomètre calculateur, puis 
notniité succcsatTeoient professeur de nullMmatique» et 
de géographie aa Prytanée de Parb, et prarcMcarde 
^'éographie à l'école militaire de Fontainebleau. Chargé 
eniiu de donner des le$ons d'iiisloire et de géographie à 
l'épouM da Beiwpai'la et I divcnwe perMmnea de n fli> 
mille, il reçatletltredelilbliotliccaire, mais sans fonctions, 
et il en fut privé par auUe do divorce de .Napoléon et de 
Joséphine. L'amlUéda eélibre Lagrange lui procura lu 
place de bibliothécaire de l'école des pontoctcliaaaaées, qai 
lui laissa quelques loisir^. Dl| ut ( i r^iiatiratîon , l'abbé 
Halma fat nommé l'un des coti»crvalcur& de la bibliothè- 
que de Sainte^Senevièfa en 1817, ahaaolaa hoaoralfa 
lie relise métropolitaine de Paris, et correspondant d>^ 
l'Académie royale des sciences de Berlin. 11 est mort à 
Paria le 4 jaia 4818. Vetei la llite de ses oavragea : 

Leçons Himentairrs (le gCotjntphie , 1792, in -S'; Afirèijé 
de géographie, 1793, ia-8"j VompoêUton mathématique 
de OamàtP tM m ik, «a diÉPvaeMiimiefmiw, plus eoanae 
soiis le nom arabe ^A tm &g est e, traduite pour la pre» 
mière fois en français avec le texte grec, 1813 et 1810, 
3 vol. in-4»; Table chronologique des règnes prolonger jus- 
qu^à la prise de ContiatUinople par les Tares, apparition 
des l'tmks fixe/ deC. Ptolémée,Théon , rfr. c! / ifrndiiction 
de (ieminus aux phèmatèHeseélt^, traduite pour la pre- 
mière ibis dn grée en froafaii, 1818, ia-li*{ Hypotftitet 

et ipoqucs drt plnnrfcs dr Claude Ptolémk , etc., 1830, 
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s vol. in-i°; Exmnen e< tl|rfiBàllMI in MdblflW di Am- 
dentU, 18Sâ, io-8*, etc. 

HAI18 (Fiixçois), peintre, nékHttinei ea IBM, ctn- 
dii no trt sous Charles van Mander , acquit une grande 
répoIttiOD oonuiM peintre de portraits, et mourut à liar^ 
lem en 1660. On connaît de lui 3 taMmux on portraits 
dans la golerie de Dresde; un Portrait de Dnccnrtes, au 
MtKfV de Paris, et à Amsterdam It Périrait de Riferda , 
capilaiDc au siéfie de Uarlcœ. 

IIAL8 (TiiHRT ) , ArèK du prieédoit, né k MilloM 
en IS$89, mort ri Horlcm <-n 1656, rénisit pvliniUdre- 
mcnt à rendre des l-'itet de viUage. 

HALTAVfl (CniT»M>Taio»mi) , vn dei ptni ta* 

borieux hislorîm-s irAIIniiagnc. m' ;i L< i[)7.ig ini 1702, 
fut uoauQé recteur à l'école de Si.-Nicolas à Leipzig, en 
4789 , iprèi y «rolr été Inatitutcnr pendant 17 aiu, 
et mourut le 11 février 17tt8. Voici ses principaux ou- 
vrages : CaUndarium mtdii œvi, jnxecipuè Germauieum, 
Leipzig , 4729 ; De jure pfANeo certo Cumanin medii 
œvi , ibid., I73B, in-8» ; Ùe turri rubed Germanorum 
tnwfiï ffij, ibid., 17Îj7, in-4»} (iUuutrium Cemankiim 
mtdii cm, ibid., 17îi8. 

IIAMAD (m HAHVAD, iunâaUnr d« le dsmeslie 

des IJamadidet, qui ont ri^jjnc 157 mis sur rAIj»f'iie 
entière, appartenait par le sang à celle des ZeïriUet, 
BaiSmê», ou SSenAw^tftt, dont le domlnetlen a'ëtendit 
pendant près de lîciix sliVIt-s sur prrsrnic (oui \e non! ilc 
l'Afrique. Abou-Mounad Badis, fils et successeur de 
Maiieear, l^n del1i{^re 886 (de i. C. 996), ayant d*a- 
bonl réside dans Hle de Sardaigne, réconiprnsi les •.cr 
▼iees de^aon oncle Hamad, (ils de Yousouf-Dalkin, en lai 
donnant. Pennée suivante, le gouvernement d'Aschir, 
place importante alors et chef-lieu d'une province mon- 
tagneuse au sud de celle de Boudjie. Lorsque Badt<!, d,ins 
l'espoir d'assurer à son iils le trùne mal aifcnni, l'eut 
assodé i sa pniasance, Raned, Jahrax de réiévation du 
jeune prince. ?c révolta ouTcrIement dans Ascliirm IflîJ 
(1015), et s'y érigea lui-même en souverain. La guerre 
afenl édeté entre lui et ses neveaz, le plos jeone mearal 

ppndan! pn-inièrcs lir>slilît('s. Cependant, aluindonrH^ 
par plusieurs de ses officiers , repoussé d'Asctiir par le 
gouvemenr, son perent, qai livra la pièce I Bedia, Ha» 

inud fi( nlas^n(•^^r les fi tnmes et les enfanls des habilanis 
de Alabucdiah qui étaient allés se soumettre à oe prince ; 
il tenta nénnmeiMdeB démareliea pour rentrer eo grice 
auprès de Babia| nais celui-ci demeura inflexible, marcha 
contre son onde et le vainquit. Hamad égorigeisesfeounes 
de peur qu'elles ne tombaient au pouvoir de son neveu 
et se renferma dans la forteresse de JUardjila ou Maïsala ; 
Badis l'y assiégea cl -^'''n si-rait rendu maître si la niorl 
ne l'eut surpris (fin du iU16). Cet événement délivra 
Hamad et lui permit deeenselidcreon usarpatioa. Il eon- 
linua de résister à Mocrï chcrif-iNl-Dautah , fils et suc- 
cesseur de Badis, et fit as.sassincr un de ses ambassa» 
ileurs. Une nouvelle défbtte le força enfln d*implorer la 
cicniencc de ce prince ; il obtint son pai don, cii donnant 
son (ils en otage, et bienlét il conclut une paix avanta- 
geuse par laquelle II resta nsltre des provinces d'Ibn- 
Ali, d'Asdiir et de Taherl, «t les districts de Madjila, 
Macra, Tabana, Pricinnn. etc., furent cédés à snn fils 
Ciled. Uomad wourut ai -ilO (iOà7), ci eut pour suc- 
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cc?50ur CbÎC(1 et sept antres princes dont Thisloirp r-t 
connue. Alger, Constanline, faisaient partie de loirs 
Euits; mais Boudjie était leur eepttele. 

IIA.HADAÎVI (Abou'lfadbl AnMED-BE!«-Ho>SAiN , ou 
BÊDI ALZEllAn),célèlirepoëte arabe, né à Uanadan 
Tan MB de Tére ebréllenne , était doné dline mémoire 
prodigieuse et improvisait avec une rare facilité. Il vnjra- 
gca longlenips oti PiT>e cl dans loulc l'-Vraliie, et mou- 
rut à iléntt eu i007 (098 de i'hégirc). Il av«il composé 
400 monologues ou nédMatiails, connus sons le noes de 
Makama» de Mekdiyn, ]>nriv^ fjue c'c.-t dans ce lien qtic 
llamadani place son pcr^nnage, nomme Abou'lfald 
Bseanderi. tl ne nous en est resté falun veeoeil de 80, 

dont Si lit id a\ ait entrepris une é<lilton ; mais it n'to a 
été imprimé que ifi pages in-é». Sylvestre de Sacy 
a donné dans le tome III de sa QÛutamuUhU «nxés, 
deux Makammd» Hanadanl, avee hm tnduetioa «l 
des notes. 

HAM AKSB (Himi-Aanrv), Pten des premiers orfoift- 

talistes de notre époque, naquit à Amsterdam, le âS( fé- 
vrier 1789. llcatinc d'abord ii la profession de nureband 
qu'exerçaient ses parents, il reçut nne éducation pour 
lai|uelle il se sentait peu de penchant, et il écliangen 
encore, niol};ré eux, rétiidc du notarial pour celle des 
langues cl des lettres anciennes. A la lin de 1815 il fut 
nosMié protaeenr de lanfues «rieoiales ii rMMnée oa 
ceolc aea témiquc de Franckcr, dans l'Oost-Frise. Il pu- 
blia ses premiers essais sur la littérature grecque. £a 
1817, il fut eppdéi» Lejtde poory remplir les fonetioa» 

d'irrterprctc du legs de Wurner qui comprend une grande 
partie des n)anuM;riu de la bibliolbècjuc de cette ville, et 
en même temps pour y professer h Tuniverslté les la»- 
gucsorivni.'l 1 iltord comme extraordinaire (suppléant 
puis, en 1822, comme profcs!-eur titulaire avee trai- 
tement. Dèe lors il ne (|iiiuu plus Leyde, et s'y consacra 
exclusivement aux lettres orientales. Il moetrat i Lqrda 
le 7 iio\eiiiLre IHSîi. Void ses prindpaux ouvrages: 
Lttclivue» Phitottmita , Lcjdc, 18i(i, iu-8«; Onitio die 
grtKu MMfÇt» lUtlarid^ «mW «vi; Onitie de lef^^taae 
muhamrnoiîkA , Leyde, 1817-1818, in-4*; Specitnen 
Caialogi codtcum Mu, orimtalium bMitdkec» aeedemiœ 
lafduno-Jfafassr, Leyde, IMO, in-4« ; GmwicnfaM» «I 

Iticum Taliy lCddi/ti Ahmcilit ul-Makrizi dt expeditionUmt 
a Gnecii franciiqtu advertut Uimyatham , ah anno 
Ckrùti 70i>lî91, nueepti$, Amsterdam, in-4*} 
tnccrti avctorii libtrdecxpugnatione Mcmpliiditrt Alexaif 
driie, Leyde, 18S5, in-4» ; MiterUanen Phvenicia, Leyde, 
m», etc. Un de ses élèves, M. Juynboll, a pubUé 
VÈloge de llauiaker, GrooinglM, 1887. 

II An AL (HENai-GiiLLAUMc). musicien, né à Liège 
en 1085 , fut élève de Lambert PicUun , maître de cha- 
pelle de raneicaiie calbédrale de Saint-Lambert. Le eon. 
seil de la grande église de Saint-Trond le nomma maître 
de musique, quoiqu'il lut à peine àfé de ^3 an»} maia 
ses talents lui firent bieoldt obtenir la sous-msitrise de " 
Saint-Lambert , ce qui le ramima dans sa ville natale* 
C'est à llamal que les Liégeois sont redevables de l'intro- 
ducliuu de ta musqué italienne, qui opéra dans leur pays 
une révolution dans l'art musical. Ses principaux ou- 
vrages sont des tiio!( is •! j^rand oretieslrc. 0» connaît 
encore du lui des caulalcs en italien, en français ci en 
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patois liégeois , qu'il composait avet OM fattlHi 
quable. 11 mourut le 3 dccembra iTBf * 

HANAL (Jnw'-Non.), IIIb «Igé éa préeéAent, naquit 
À Llc^e le 23 décembre 1709. Son pcro lui donna les pre- 
micrs principes dadiaol, et Henri Ooponl, maître de 
dnpellc, l'initia lui dUBeollà de h eompiMilion. Il par- 
tit pour SMne «n I72H. Son maître Amadori fiiisait exé- 
cuter SM comjMtsitions tlanj les princi|)alt s égliwa de celle 
ville. Les succèâ toujours croiuaiils du jeune Uanial en- 
gagèrent le «hepilncalliédnl de Liège à Ini eenCérer un 
Lcialiti' assi'7 roFi^idérable en 1731. finmnl . nommé 
tiuiire de cliapelle en 1738, dq>lo)'a, dans ce nouvel 
emploi, la ptna grande habileté. Parti de noaTeou pour 
noiiK en 1740, il se lin d'amitié avec plusieurs lionimcs 
célèlirea, aartoul avec Jomclli, maître de ctiajtelle de 
iMot'Piem. Revara à Liège en ITIiO, peu de temps 
aprt's son roloiir, il loiiipoM deux oratorios, Jonathan et 
Judith, restés manuscrits. Il compote de* «péras, écrits 
en langnadn pays parvneaodéléd^inateara. Le premier 
cl le plus important, li Voegge di CAa/onJMiifyen 3 actes, 
parut en 1757 ; la même année il donna encore li Ligtui 
ejfagy, en 3 parties. Li fitu di houle upkm, opéra •«>- 
inique en 3 actes, parut en I78S aiui que Icf Ypuemt- 
te*, opéra burlesque en ô actes avec chœur;, flani:-! rnin 
pow encore plusieurs ouvrages sacrés, et terntiua sa 
carrière nmaieale par ra In eaUu ImM h dens «relM»- 

trcs, qui est regardé comme son chefJ'œuvre. |[ n'a 
publié que quatre csinrn» de symphonie, gravées à 
Parle, dieiLecierc, «n età Li^, dMsBenott 
Anrlrcz. iiamtl nonrut dana wti« fJlla le Mnorem* 
bre 1778. 

HAMATTIV (iaaiHÎBiHiai), savant deriralD allemand, 
né le 37 août 1730 à kœntgsberg , mort à Monsicr, le 

31 juillet !788, avait suivi quelque temp^ la rarrièrf 
de reiiseigiieaicnt. Il possédait des connaissances remar- 
quables dans la théologie , la JurlapradeiMa , les bagnes 
orientales, l'économie politique et la littérature ancienne 
et luoderoe. Ce philosophe, qu'on a surnommé bt Mage du 
Nmdf a compesé an aond>ra eonsidéraUe dVtuvragcs, 
parmi I< si]uets nous citerons : Mémoint socraliqitei re- 
euaUis pour l'ennui du pubtiCftla.^ AmsterdamXlUBOigs- 
berg). tTttV, in-8* ; bs Nuéu, eenAiSr t^pUmmOitrtmat 
mémoires locmiiqua, etc., Allona, 1761 , in-H" ; Xouvelk 
mpologit de la kltre U , ou Obttrvalioiu exlraordinairet 
mr PiriMagrophe det Allemands, Pisc (Francfort), 177.Ï , 
Dittionnaire des jArates poétiques, Leipzig, 1775, 
en fronçais ; HtKÙ% h Ut mosaïque , Mielau, 1 7fît? , iii-8» , 
renfermant une LtUrt néologique et provimiute turl'ino- 
culalion dm te» amt, et une Cloas pkKppifm 1 1» Kermès 
du Aard , etc. , ibid. , 1774, in-4». l'nc édition de ses 
O^'unrcf a été donoéc par Rolb, Berlin, 18il-183!:5, 
8 Tol. ia-8*. 

HAMAZASn , prince anuénicn de la race des Ma- 
nuigMieaus, gouverneur de l'Arménie en 654, se révolta 
.aentre Itelorltédu ealifeendHO, se ligua avec Pempereor 
de Gonslantonople pour secouer le joug des Arabes , et 
en reyut la dignité de curopalate. Le calife allait entrer 
dans TAnnénie pour arrêter cette sédition, lorsqu'il mou- 
rut en Wl : BM sueeasseur reconnut l'indépendance des 
Arméniens, cl conclut un traité avec Hatnazasb, qui tcr- 
niua sa carrière en ttttS, rt^reltc de son peuple. 
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nAMBERCER (Georok-Albeut) , mathématicien, 
né h Itaicrbcrg en t ranconie i'an 1663, mort le 13 février 
1716, profaasearde physique et de nalbémaUqttcë i léM, 
a laissé un Rteueil de dissertations, léna , 1708 , ia-4* , 
parmi lesquelles on dislingue les suivantes i Dt Mb 
diluvii; De optitis oeuloruni Vitris, etc. 

UAMBËRGER (GioacE Eruard), fils du précédent, 
médecin cl ph\ si( ieii , né à léna le 21 décembre 1697 , 
fut doyen de la fiicullé de médecine de cette ville, et mou- 
rut le 32 juillet 1785. On a de lai : Bkmnki phynee* 
tnethodo mathtmut. in utum auditunim rnntrripta , léna, 
1737, in-8'*i 17iil, ib. j Ue respirationis meehatu*mott 

mmftMÊbmt Ib., I7i7 et «747, [n-4^{ fikfsêohf. 

dica,frude irclirmihus corporis humani mnidoetrina, ib** 
17SI, iu-4'>, ligures ; Elmmmla pkj/sioio^ia medic», ib*t 
1 787, ln-8*; MHhoiut m s dlsnd f morteii^ etmi pM/Stf.,ete>, 
léna, I7(i", in-H", piiLliée par Baiilinger. elc,, etc. 

UAMBERGUa ( Aiwiras-FaiiMiiiic) , lila du présé- 
dent, nddeeln eoBame hil, néàféaaenlTf?, moitié 
3 février 1780, a publié les deux trailés suivants : De 
cnlore in gmertfti JJe colore hum. tmtumUi, J. B. Blasch 
a donné sa Vk, Uns, 1788, in-8*. 

IIAJIDERQER (LAUBaMT-Annai) , saviant juriscon- 
sulte, de la famille îles précédents, né à Anspach le 33 jan- 
vier 1 (190, mort le 1 9 mai 1718, professeur de droit public 
et romain à Tanlicaniié d*l^a , en Mlcar de Himna- 
lions , mémoires et ifUntt imprimés k FfMldbrt «I h 
Lcipxig, 174!i, in-8*. 

BAHBEBGBR (GaeaofrCminmn) , savant et h- 
borictix bibliogni|itie ûl!einan<1 , né en ITitt à Feticht- 
wang, principauté tl Anspach, étudia k l'université de 
Gcettingue, y enseigna, dans la SOite , la philosophie el 
l'Iiistoiro littéraire, fut nommé second bibliothécaire de 
l'université en 1763, el mourut le 8 février 1773. Ham- 
berger a publié : De pretiis rerum apud vêlera Romanos, 
GOBltingiae, 1784, in-4» ; IfMim tMOmlHfmm des prin- 
cipaux auteurs depuis le rontmrn(t7nmt du mande jun- 
çu'cn 1500, Lemgo, 1756-1 7 (i4, 4 vol. in-8*; Aiotuxs 
sMthsttm Asjwiw^pmHr onlrura «amf k 10* swsto, ib., 

l7fifi,3vol. in-8*; VAllemagtte littérairr, on nkt'mnnairc 
de* auleurê tiamlhmcmt vivants , Lemgo, 1767-1770, 
3 parties et S sapplémeals io-9»; Ibid., I77i| tHneh' 
riuM kii^' 1 r tiwdH potitsimum irvi, Goeltingur, 1773. 

UAMltROEli (^Vmtoimb) éuit pasteur de l'établlsae- 
ment hollandais dans llle Faraoae, lorsque en I66S les 
Chinois se présentcrenl en armes peur l'attaquer. A leur 
approche , les Europiinis se réfnpièrrnl ilaiu le fort Je 
Zelandia ; mais llambroek , sa femmi; et deux de ses cn- 
fanlaftirent Mis prisamiers. Coziaga, cM de reipéditloa 

chiix'isp. offrit il llambroek la vie et la liberté s'il voulait 
amener ses compalrioles à se rendre, et le chargea d'aller 
leor faire eeite proposition. Hais le nouveav Réguliu , 

entré dans la forteresse où il avait encore deux de ses 
enfants , cooonragea ses compatriotes à faire une vigou- 
reose «<éalttanee , et ratoarmt dens le camp de Coiinga , 
qui lot At trancher la téle. 

HAMCONIUS (MARTiN'HAHKENA, plus connu sous 
le nom latanitédc), poSte et biographe, naqail vers 
1 550 à Folkgs dans la Frise. La mort de san |iàra ro« 
bligea d'interrompre se» éludes ii i>cinc commencées. 
Bienlot ta troubles qui désolaient la Hollande firent fer- 
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nicr toutes les écoles. Gepenilaot il pan iiit à su |)crfcc- 
tioaaer seul dans U cogna iata Dec de ia iiugue laiinc. Sou 
•ttadiMMiit à II rdtgioB «tikoUque 1 lysiit loné de sW 
palrier, il fdt (lodutuinngé dans la suite dus pcrto> qu'il 
avait éprouvées par sa nomination à la place de bailli, 
puis de reeeveur de Fdlc||e. Ghmé de ee poste par le» 

cnlvialsk^s, it olitiiit à son rclour ci'lui irî[isj»cc(cur des 
digues; et, après une troisième capulsioD, il /ut (ait 
bailti dit OonjewafMi]. Ce poêle niMnil en ICil h Tége 
de 71 ans. Uulrc qiieli|«i pièaHdaTCrs, on a <ic lui : 
CbitallMn eathoticorum cum eoMni$ti$ eoniiHtso characten 
C tanteriptum, Munidi, 1607, iii-4»j Louvaiu, 1012, 
iB4"ï c*eit vn pocuto de plus 000 versdoot temleiniols, 
ainsi que CC1IX ilc lYpllrc lUyicaloire, coninx^rïrcnl pnr la 
lettre C ; Irisia, «ru tU viriâ rebtuque frtmr Ututtribm 
UbHtbut Fniaeker, KMO, «i AnslM<dM^ I61S, In4*, 
f ^'urci. Cet ouvnigc conitent les portraits des hommes 
illu^ruii de la Frise avec leurs vies en vers bénûques, 
MeeMpegnëei de neiee. 

BANDAI-, au (rAtaschatli. Voyeg GABIIATII. 

HAMOEIV. Voyez UAMPOEA. 

HAMBL(HiHai), voyageur heUandait, ni è Gerami, 
était écrivain du navire 1» S/»noer , qui partit du Tcxcl 
le 10 janvier 1G33. Il mouilla le I" juin à Batavia, cl 
CD fCparUt le li pour Fonuosc, oii 11 eonduisait le gou- 
Tflrneur de cette île. Le 30 juillet, les Hollandais firent 
voile pour le Jnpon. Une tempête alTreuse les jeta sur U 
cùle du Curée, OÙ ils Urenl naufrage. Trcule>ïix liom- 
■Mi éduppèfeat à la morCei tombèrent entra les meiae 
des bahtlant.<!, qui 1rs nioiièreiit dans rintérieur. Après y 
cire restés 13 ans en captivité, 8 de ces uvalbeurcux se 
eauvèrent aor me berqne, eliordèrent au Japon, et enfin 
revinrent dans leur |iulrie le 20 juillet 1(>68. Hanu'l,qiii 
était du nowlirc de ces naufragés, publia la même anuce 
la fdation de wo» nveulures eeiu ee titre : Jwintal dm 
voyage malheureux du navire l'Épcrvicr, ele>t Rotter- 
dam, iU64, in-i: Il y en a des tredaolâeoe en anglais, 
en allemand et en français. 

■AHEL <]laaia),«liijmi«ien4 Lisieux dana la 47«siè- 
clc, montni beaucoup de courage et de dévouement pc«- 
daul plusieurs épidémies cruelles qui ravagèrent celte 
ville en 1699, 1097, ittlIOet 16», etedlo de Ifaraen en 

1GS9. Il a fait iiiijM irucr : Discuurs sommaire et tnétko- 
dique dt la cure el préservatiou de la petit, Rouen 1 658, 
In-lS; et TmUi Ût la moraiirv dw cAim tnragé, publié 
vers 1700, Lisieux. 

liAM£L (Jacqom m i>AlNT-R£lllnv), petit-Uls de 
Jacques, seigneur du Hemel en IHeirdle, Tun des signa- 
taires du traite «le U Ligue fait à Péronnc le 15 janvier 
1576, fut successiventenl gentilbommc du Daii|i!tiii. m- 
pitainc de chorau'légers, ambassadeur en Suède et en 
Allcuiagne, et flMvemeur de SeinV-Diiier, rtompenae 
qu'il ohiiiii du roi Louis Xlll avec 2,000 livres de pcn- 
Muii, pt>ur s'être distingué dans la campagne de lUlO, 
imia le maréthal delà Ckntre, & ht com|né(e dea docMe 
deflerget de Jullers. cl dr|mis en 1<>!21.1G28. dans les 
guerraa de G^ieuuc et au siège de la Rodwiie. Plus tard 
an tempe do la Fronde, s'étant rangé du parti de la eoor, 
du Uamcl fui chargé, en 1649, d'enlever le duc de Beau- 
lort peur le conduire à la forteresse de Saitit-fliKier, 
^«'•N le voit dans les Mémoires du cardinal de 



Retz, erpélilioti que ce dernier se vante tr.iMjir fuil 
écliuucr. — La famille de Jaques du tiamci, a produit 
entre entiw : MiTouir no HAHEL premier Joer^ie 
dos finances el commamlemcnlsde la reine Loofse de Lor- 
raine qui posséda rentière confianoo de cette prineesse et 
fot aen eràmtenr Icalamentaire. Niee&âs so BAMBI* 
(clKïfde la branche de Guicune), piTiuIi-r ('•cuyi rde Louis 
le Balafré, ducdeGuise,suivitce prino: a Btoisen 1588, 
definteenIrUeur gfaéral deSeintonge et des plaeee forim 
de Brouage, enfin maître des requêtes au coasdi de la 
reine Narie de Mëdicis m 1607.— Faaiiçoti, marquis ou 
llAlUEL,fut suooesaivenwnllieDteoanl générai desernte 
de Frédéric I", roi de Prusse, en 1694, et généralilliM 
des trou|>e-i do la république de Venisi- l u 1702. 

UAMEL (Jean du), professeur de rhétorique è i^ari», 
a publié une édition d'tferw» OToe tnteff|iirél«liOB leline 
(1720,^2 vol. iri-12), fort critiqu-'f y>3t le pèreSanadon; 
il eil auteur d'une harangue Ht eioqmmUœ pnetlaalid,a, 
d\niebeélie tfoiingéiileuiit iniHnMB : jljwefei owpWnlimr 

inatjniftcfutliiiinœqne oUijatualniii retjiiur fumeijyrktit , 

Paris, 1715, io-li, avec traduction française. On loi 
attribue eneorc quelque* SeMm en peoM «Otttt* le piM 

Porce. 

liAMEL. V'oytjs DLUAJiEL. 

UAMELMAI^n (HiaHAR), uéi Osnabnick en I5i5, 
fut o\i\\ffi de sortir de cette ville pour avoir tcniIu y pr^ 
etier la duclrine de LiH'i r II éiubtit la rcforiDC dans 
le duché de Bruiis«ick, lut iiiluudant général dcségliies 
du eoMé dDldenbeuiv, ^ «MNirut le S7 juin IBW. On 

a de lui un comiHfntain fur le Peittatfwpte, une liistoirt 
de la W'estpludie au 16« sKcbe, cl uue thromqui d'Qldair 
àemf, en latin. 

IIAMELS\ELD(lsBRAi«DVAn), tliéota|len hollandais, 
naquit à Uirecbt en 1743, étudia dans Itinivcrsilé de 
celte ville, et y fut rreu docteur en théologie en I76li 
Pasteur de Goes , en Zélande, quelques tracasserie* le 
forcèrent de résilier son bénétire, et il retourna dons sa 
ville natale où, en 1784, il fut nommé professeur de 
théologie. En 1787, la révolution qui rftallUt raulorilé 
du stathuudcr. forçn ilnnielsvcld de quitter sn chaire i 
cause de la part qu'il avait prise aux aOaires publiques, 
dana un «ma oppiMd i eehil du parti vainqueur. Il 
blil alors à Leyde el .s'octupa de Irav.iiiv liltérain». La 
réacliou de 17U5 ayant rcuvei-sé le parti du slatboudar, 
van Uameimld préaida le dub populaire de Leyde, et 

fui iioiiiiMé iiictnbre de I.i Ciiiiventioii nationale, il.iii'< 
laquelle il prononça plusieurs discours remarquables. On 
distingue surtout edni qui avait pour objet les droits 
politiques des juifs en Hollande. N'ayant pas été réélu, 
il retourna à ses études, et alla s'établir à Amsterdam, 
où il mourut le U mai 1812. U a ltti»»é ; Introducfim 
am liurta de l'Ancien Te>lamemt, traduite de rallentaiid 
d'Eiekh«ru, Utrccbl, 178!>, 3 vol. in-8o; Géograi/itie de 
la IHtile, Amsterdam, 17U0, U voL io-i»*} £s«iu êurlu 
merafadk toiw«jaNMlHidriM« lu/Indu 18*i<hlr,17M, 

in 8"; Histoire de la Bible, Amsterdam, 1797, 2 vol. 
io-8" ; Hittoire gémnUe de l'ÉgUte ehritieitne, oealiuuée 
par le profaneur A. Ypers, 170M819 , 96 vol. iiH^ 

le premier volume n paru à Harlem. Cet ouvrage jouit 
d'une grande estîiur ; ht Saùtte Bible, traduite en hollan- 
dais, avec des commciiUires, Amsterdam, 1802, lOvoL 
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to-So ; ttiiUrirt dis Juifi, d*puit la dtttruction de la vUlt 
«I dm Intflê de Jinualim iwfw'à notjomnf elc. 
HAMID. Foyt* ABBOVL-HAMID. 

HAHILT03I ( Patrick ) , në eo Êeosat en 1803 , 
desri'iirlnit (le la f.miillc royale des Stuarls. Après de so- 
lides clbrillaitte!» éludes, il voyagea co Allcfnagne, obtint 
UM dndn à runirenilé da MaribiKiff , d nvf nt en Aa- 
glclfrrc, rapportant nn mllioiisiasmc prononce poitr îps 
doctrines de Lulbrr. Son imagination ardcnto sVnflam- 
nurfl h nàiê de devenir la rëf«nmleur de a* fwirle. Il 
ouvrit des conférenocs dans lesquelles il disciiI.'iilIo<: points 
combattus par le doctrinaire allemand. Le nombre de ses 
prosélytes effrayant le dergé, I1irdievéi|ue de St.-Aiidfd 
ft r(''Vi"<]iii- lie (îI.i'CiiM 11" firent saisir dans son lit. Tra- 
duit à leur tribunal, il fui dccUré bêréliquc et brûlé vif 
«B Ibft?. HanitltBii peut être regardé eonune le preeaier 
auteur de la réformation en Éeossc. Il a laissé un traité 
intitulé : Palridf $ jrfwet , traduit eo anglais et ineéré 
dans les Aettâ et mmumenh de Fox. 

HAMILTOII (JacoiKs), comte d'Arran, doc de Chft- 
telleraull. se tronvantcn ilH' n h mort de Jacqne* V, 
le plus proche héritier de la couroiioc après Marie, fut 
nomiBé nfgent du roywiiM. Prime fciUe et paailliniBC, 
il ne vil qu'avec elTr<u retic liaiilc dignité tomber entre 
aes mains. Tour à tour appui de la réforme cl ooroplai- 
aant du eleriié , il eberdnil le» rneycna de se faire doa 
partisane mit le'-iiiiels il pi'it appuyer sa nullité. Se tais» 
aaot enfin maîtriser par rarcbevéquc de St.-André et la 
Tdne domtrière , soar do dw de Gâte . Il abjura la 
criiynnee luthérienne. Unefeia doaatnd par k parti fran- 
çais, il fut entraîné dam une gtterre contre rAnglc(crr«, 
et en li>47 TÉcosse altuil cUx , par sa faute , livrée aux 
«■vabiaMneiils des Anglais, s'ils avaient su tirer avan- 
tage de la victoire de Pinkey. flamilton se démit bientôt 
de son litre de régent, et mourut en 1K76. 

H AHILTOlf (Jae^eaa, pianier dae né en Éoean 

en 1606, se roua à la défense du malheureux Cliarles I»'. 
et servit avec ]f onlrose dans les guerres désastreuses de 
aettc époque. De» differanda d'amour-propreet de» vue» 
«i^osées , non sur la bal , qui était de sauver le trône , 
mais sur les moyens d'y parvenir . firent émix ennemis 
de ces deux rivaux de fidclilé. lors Hamilton et 
Montrose cherchèrent mutudlemenl li>us les moyens dese 
nuire. Tour à tour iU i>Vpaicnt la coufianre du nio- 
iiar<)ge, et parvenaient à obtenir sur son esprit un scn- 
Iknent de p f é W ra a e a , on neBodant paMagcr dent chacun 
profitait pour tAcher de perdre son ennemi. En 1645 
Hamilton eut le dessous : Charles , séduit par de faux 
rapports, le fil jeterdana la» tara. 8«m de primo quelque 
temps après, le premier ujiage qu'il fil de sa liberté fut 
de lever une armée et de ae déclarer plus que jamais le 
parlisaa des Sliiarts. Batln par Gmaiweil, il fut, après la 
mort de Charles 1«, condaauié an danleraniipUaa, et 
exécuté le 0 mars I6itf. 

HAJKlLTOn (GviLLAUMK, dneo*), frère du précédent, 
né en lui succéda dans le titre de duc d'Hamillon, 

et mourut en 1651. Il <iVtait disiin^né au siège de Wor» 
oeater, ot y avait reçu d'honorables blessures. 

BABILTOn (AiiMon)* de ranaiaBBa at lUnstra 
maison écossais de conom. naquit en Irlande vers 1646. 
Après ta mort de Charles l", il fut amené fort jeune en 
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France par sa famille, y fit ses études , et repassa en 
Angleterre, en 1660, a l'Age de préa de 14 ans , lorsque 
Charlea II eut été râaMI mr le trÔM de aan père. Envi- 
ron deux ans après cet événement, le coinle,alan cheva- 
lier de Gramont, exilé de la cour de France se rcndità 
L«ondres, y demeura amoureux de la sccur d liautilton, 
et prit même avec alla dea engagemeots séricu. RappeM 
de son exil, i) rclournait en France, laissant là M"* Ha- 
milton et son mariage , lorsque Antoine Uauiilton, et 
Geergr, aan frère« eonrorentapria loi, lare ja ign ir mt à 
r)i)uvrcs , et lui dirent en rnimrdant ; «Chevalier de 
Gramont, n'aitz^vous rien oublié à Londree? — Ihinlon- 
nei-raai, neniaor», }1a{ onUté dMpeoser «être annr. • 

II ri'iDurn.n, elle mariage se fit. Hamilton, ilcmctiré en 
Angjeicrre, paasait souvent en France pour voir «a «sur 
et aan fteau-^rère. Dans nn de eet voyages, ilfiit «heW 
par Louis XIV, pour figurer ;i St. -Germain dans le 
Triomphe de l'amour^ ballet de Quinault. En s,! qualité 
de ealholiquc, il resta sans eaipioi, tant que vécut Char- 
les II, qnl n'oaait se montrer IkvaraMa aux gens deaelta 

religion ; mais Jacques II lui donna un régîme'i' 'riFifan- 
tcrie en Irlande, et le gouverncmeot de Limcrick , l'une 
de» principelea ville» de ea ra^me. Jaeqnesll ayant M 
chassé de si's filais après >in règne de trois ans, llamil- 
lOR fui un de ceux qui le suivirent en France et s'éta- 
blirent ave» M I St.-Genn»in. C*eat dans cette cour 
si triste qu'il composa tous ses charmants ouvrages. Sa 
société la plus habituelle était celle du maréchal de Ber> 
wick. fils naturel de Jacques II et de la sonir de Marlbo- 
rough. Il fal appelé quelquefois ii la cour de Sceaux, et 
fit des vers pour la duchesse du Maine. Il mourut à 
St.-G«nnatn. en 1720. Les ouvrages d'Hamillon se font 
remarqncr par nne plaisanierie Bnaat de bon goAl, par 
une causticité légère qui ne ^"a jamais jusqu'à la satire, 
par un enjouement et une gaieté de style et de pensées 
qnl ebarmeniant la pins Hgida analirllé. Veieî la titra 
de ses productions : le Hèlicr, Heur (ri^piur , Im fjualrt 
J-'acardùu et Zéuiide, contes ; les Mémoires du comte de 
Grammtf Strawberry»Ktll, 1779, {n-4*, Londrr», ITM, 
grand in-4», avec 78 portraits. Ses Œuvre* ont été pn- 
bliées, Paris, 4805, 3 vol. in-8*; 1813, 4 vol. in.8«, on 
5 vol. in-18, 1813, avec une bonne notice per Auger.On 
y a joint la suite des quatre FneanHine et d» SSéléiÊtp 
par [f dur âr I cvis. îîamillon a laissé manuscrit** nne 
traduction en vers de fEsMtti rar la critique de Pope, 
dont an fragmsnt a pam dana réillllon de ISI9. 

ÎI AMtLTOT»! { G rr P C F V comte d'Orkuej- , général 
anglais, fils de Guillaume Douglas, ronite de Sdkirii Cl 
grand amiral dftieosae, était eofond en IWO, eiservR 

avec distinction dans le^ piicrres d'Écnss*' ri de Flanditî. 
Il signala son cnura^esous les ordres de Mariborough en 
Âilemagne, partagea la gloire de ee grand capitaine, 
Alt pair d'Éeossc, gouverneur du eliAtcnn d'Édimbourg, 
et lord lieutenant da comté deC^deadale, et menmt à 
Londres en 1737. 

HAMILTO.'X (J «ctM'Ks), frère aîné du précédent, pair 
de In Grande-nre'j/ne , grand mnltre de l'ytillerie, ve- 
nait d'éire nnnunc anibaïâadeur en France par la rdoe 
Anne, «4 élnit snr le point dn partir lorsqu'il etH asot 
lord Mobun une querelle viol, .nie au sujet du portage 
d'une succession : an duel s'ensuivit, oà les deux cham- 
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pion* »uecolnb^^^n^ r>*.tbord ennemi des Sluarts, Ha- 
mUtOB avait depuis embrasse la caaae du fouvrrneraeat. 
On m den mort ttoe aibira poKtlqiie. ha tory* 



surent \c témoin de lonl Mohiin il'avoir nssflssitio Ha- 
niltoo pour servir la baine des wbi^. Ce lénioin fut 
«oedamné k mort , malt il avait pris la futio avant le 
Jugement. 

UAl[ILTOrC(Gi iLLAtMB DOUGLAS, comte doSEL- 
KIRK), père des deux précédents , coDlhbua puissam- 
ment h faire reconnattre en Ëcosse rtviorllé du prince 
d'Orange, auquel il était ciili^rcment dévoué. Il remplit 
loag temps les fonctions de commissaire du roi dans ce 
royaanoe, d flit revdta da titre de (land antrai de la 
marine cfo^sai^. Ayant rpnu<!(' Annf, thirhe^^e d'ilnmil- 
ton, descendante des ducs d'Uamilton qui précèdent , il 
fat Btlpulé, par le contrat de mariage, qne les cnfimls 

qui imîtrnient de leur union, prendraient le nom et le 
titre de leurs ancêtres maternels. Douglas fut crée due 
d^amfltea en 1660, et motuiit en 1664, honoré de la 
fav 1 1 !i Guillaume III. 

UAJHILTOR {Gii».uvifB), poêle ëoonai8,né à Ban- 
fireB 1164, oenkalbdten 4746 dans lea rang* de» 
dtfwmnra de CbarlM-Édouard , ci chantait les succès 
passagers de leurs armai. Aprh la défaite de Cultoden , 
il se ri-fugia en France, retourna ca Éa>^»e, et alla mou- 
rir il Lyon en 171^4. On a de lui : fa Coniampletfan, ou 
h l'riomphe de l'Amonr, pocxne; des chants guerriers , 
quelques traductions. Ses OEuen» ont été imprimées à 
Glaaeew * 1746, et k fidlmlMMifv, 1766, in^. 

nAMlLTO:^ (RoaiRT), médecin, né si Édiii b ur - n 
1731 , mort le tl novembre 1793 , a inventé plusieurs 
appareila de ebirargie qui aont eneoi«en usage en An- 
gleterre ; il est aussi l'auteur d'un Traité fur let écrouelles, 
1781 ; d'Oluavatkms tur la fièvre de marow rémUbntêf 
160l,ln-6*. 

HAMILTON {Ro88Rr ) , né ii Kdimbourg en 174S, 
fut d';il)or>l recteur d'un des élalilissenieufs d'instruction 
de ruaidciiiie de Leith, puis professeur de matliématiques 
au collège MarMial pendantSO ans, cl nMMiiratlel4 joilld 
1829 dmis la retraite à Abcrdcen. fin lui -i -i! ; flicfier- 
d^ivr t'oriyintf let progréi, le raehat el l'ailntiniitmlioa 
A te AU» MOkmltét te Cnaub-AivAiyw, 161S, tn-8*, 
traduit en français par J. If. Lasalle. Pnris, 1817; In- 
/rodiiclM» OH H^foee, 1777 ; Syitème d'arilhutêtique et de 
Inme dai tfwv», 1 767 ; un TnM de htpaùtetdelagmm. 

IIANILTON ( GtiLLAiMs ) , médecin anglais , né 
Tcra 1764, mort à i»(.-£dinond'«b«ry le 4 septembre 
1668, a ftàlM des Obêuvatbiu nir la préparation, les 
verlut et l'maiie de la digitale pourprée dam Ih lifadlffi 
de poitrihe . de , , Londres, 1807, in 8". 

HAMIi.TOIN (GuiLLAuaa GEUAHD), iiommed'Èui, 
né à l,«ndres en 1 729, fib d'un avocatdbllDgii4d*£eeasc^ 
fut i'rili'inl membre de la chambre des communes, et n'y 
pi ouoiiça qu'un seul diseours , ce qui lui fil donner le 
surnom de Slnjpte Spieeh. Bn 1761 , aeeréiaire d*Êtat sens 

le comte d'Ilalifrix, vice r«ji J'itliimli'. il fui itilroduil au 
paricmcol de Dublin , où il sa fit remarquer par la sa- 
gesse de ses vues et la force de aon éloquence} en 1766 
il entra au parlement d"An(;Ictcrre, et mourut chancelier 
de l'éebiquter le Itt juillet 1796 , laissant la réputation 
d'ten habile oroleur. Ses dtscours ont été recueillis sous 



le titre de Logique pariemnitaire, Londres, 1806, in-8*. 
On lui n attribué les Lettrée de Juniut; mais ee n'est 
qoVine eonjceliirei et fanleur de cet ouTi^ge al reinar' 
quahie paraît cire lord Germaine. 

UASULTON (Gavin), peintre, né à Lanarit en Écoase, 
nort è Rome en 1797 , était âève d'Angusie Maseadit ; 

chargé do la dii-eclion des fouilles dans di\ ei s endroit'* de 
romain, on lui doit la découverte de plusieurs mo- 
namento antiques tiée-piMeux. Parmi les taMeaox qali 
a composés OD die AéàllÊtfattachmit au eorp$ de Pmirv- 
de, et reftoufiant If» cenaatefians de$ theft de l'armée grée* 
que ; Hélène et t'drie. On a de lui un ouvrage intitule : 
SHwlaiMiea picturœ , Rome, 1773, in-ful. GeTOlnsM 
fait pnrtie de la l>clle cflllc riinri il - Piranesi. 

UAMILTOn (sir W illum) , ne en 1730 en Éooste, 
IMre de lait de Geargie IV , rai d*Angleien«, vempUk 
difTércnlcs missions diplomatique"! , et fut envoyé plu- 
sieurs fois à la cour de .Naples, oii sa femme, lady llarte, 
/ert aeqnis une Irlslc renemn i ée. Son long séjour en Italie 
le mil à même d'épurer son (;oût , et d'étudier les rhefs- 
d'oBuvrc des arts cl les pbcnomèoes de la nature, dans 
celle centrée si riche en «erveiltes de Ions geai«t. Peieé 
de quitter Nnpies lors de l'invasion désarmées français, 
il suivit le roi Ferdinand a Palcrroe. De retour en Angle- 
terre, il y mourut le 6 avril 1803. On a Uc lui <JesOftf«r> 
«olfsWf en forme de lettres , insérées dans les fVanaan- 
tionâ phiUuopftiiftut , de 1760 i t7"<1 , et d.ins l'.lnuwal 
retfi$ter, puis imprimées coilcciiveuient en 'i recueils j 
le 1*' aova le titre d'Otesrwiiai i tsar i» «wnl Véiww, U 
mont Etna et autres voleane, Londre*., I77i, in-S", te 2* 
sous celui de Campi Phkgmf Naples, 1 770, 3 voU io-fol.; 
la DmeripHan de h gronde énipllon du Vésuve en 1776; 
un Mémoire sur le tremblement de terre de la Calabre 
en 1761, dans (es 7>wuac<ioAf pkUomphiques ; et on 
snr le« découvertes biles I Pompéia, dans Vâf^ 
chœologia. Kirch a public les Gravuree au trait fitffH iss 
Inlikaux , bordures r( omemei»fs di' raaes étnuquet , iprea 
et rotnaiuêf recuetUies par feu tir W. Ilumiltuu, Loutirc^, 
1606, ln-4a. 

Il AMILTO:^ {KvMk LYON ou HAUTE , depuis, 
lady), femme du prcccdcut, uaquk vers I7til d'une pau- 
vre servante d*auherge da comié de Chesler qui , fMcéa 
de quitter son p.tys, emporta son enfant dans la princi- 
pauté de Galles. Reçue, ii 13 ans , eommc gouvernante 
d'enftnt dm un M. Thomas, beau-frère du célèbre gra- 
veur Boydell , Emma s'ennuya chez cet boiiiiétc bour- 
geois, et à 10 ans cUe portit pour toodrcs» où elle cuira 
au senrleed*ttn détailhint du marché 6t.-JaeMS. Elle ao> 
i rpt.-! bientôt la proposition d'être fenna de chambre, et 
euiploya scî loisirs il la lecture deî romans ; clic prit le 
^goiildcs spectacle», où, en éludianl lu» gt.*»li:*dcs uclcurs, 
ella parvint i rendre fidèlcnent l'eipraslon des mouve- 
ments et de« trouilles de l'âme. Trop occupée «l'aequérir 
le talent de comédienne, elle perdit s.i place de femme 
de chambre, et devint servante d%ine taverne oA se vas- 

senibliiient des jicleurs, des niusicii-ns, des peintres, etc. 
Un jeune Gallois, de ses parents, avait été prrue sur la 
Tamise. Ole court se montrer à l'amiral John Wlllet 
Payne, alors capitaine ; elle plait, et le malbcortOX 
qu'elle réclame est aussitôt rendu à la liberté. Le capi- 
(aine s'épril de plus en plus de sa conquête; biealét il 
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la couibl.1 |)rè(enls,lui doonade» maîtres pour cuUi- 
▼er MB Ut^poaitioiw iiiBH»; enfla U on tii , en peu da 
tCDipS, un sujet de surprime et de ravuMment pour tous 
ceux qui la virent. De co numbro fut lu chevalier Fea- 
therslonhaugli qui, avec le cousenlcmeul de sou premier 
amant, la conduisilè ttiM soperi» lam dans te Snaaa. 
L'clc lini, il fallut rrvcnir à la ville : )i' rlipvrt!i«'r rompit 
avec Emma qui, errante sur les irotloirâ de Loudres, 
ftil eofla râhdte au derniér dagrédc lltTlUiMount dt «on 
sexe, l'n charlatan en fit nu oltjct de spi'culalion. Le 
docteur Graliau, tnvciUcur du lit d'Apollon, cl de la 
MigàhmUifvpag M iit, imagina de la moalror, à peine re- 
ccnnerle il'uii léger voile, sous le nom de déesse Jlifffea. 
Dca peintres, dea sculptours, viorcul apporter le tribut 
deknradmlrallan devant rantel de la déesse de la Santé j 
d Iriianlôt l'on vit des gravures de ee nouveau periBB" 
IM|e mythologique. Parmi les artistes ses admirateurs, se 
trouva le oclèlirc Romney.. Il reproduisit Emma sous 
loetrs les formes et dans toutes les attitudes, an Véwn* 
«n CIcopAtre , en Pbryné, et devint éperilnnii'iii muiou- 
veaz de son «oodèle. Mais elle portail sou ambiiiktu plus 
• haot, elle parvint h nitirer dans ses fllela un honme 
connu pnr son esprit cl <:on instruction, M. CharlcsGrc- 
villc, de l'antique lamUle des Warwtcfc. H eut d'cUo trois 
enrants qui jamaia ne furent taflonnna. En 1W9, H.<Sré- 
\ ille, ruiné et subitement dépouillé de toutes ses places, 
(ut ooatnint de priver sa maîtresse de sa protection, au 
BOOMnl oà il dtnil, dil-an, sur le point do l'épouser ; il 
«e détermina à fat faire partir pour Naples, soit dans l'es- 
poir de vaincre la résistance qu'opposait h ce mariage 
9on oncle, sir William Hamillon, quiy était ambassadeur, 
soit pour en obtenir quelques eeeovrapéninlairckHaia 
celui-ci s'cnthousiasnm il'Etuma, plus que son nniant lui- 
laéue ; et il s'ensuivit un accord deut les clauses prio- 
cipoles dtaimt que M. Gréville almiidonnenit tes droitt 
5ur elle. Lien cnleudu que t'uncio paierait toutes les 
dettes du neveu. Euima mérita, en ^uckpie aorte , par 
vne eondtdie régulière, la proteetioa faonovaMe août la- 
quelle elle se trouvait placée, «itrcprit de recouvrer sa 
propre estime, et parut y réussir , du moins pour an 
t«nps. Mais la noblesse de Naplcs , sans professer une 
esca»ivc sévérité de mœur», refusa de voir la maîtresse 
du clicvalier Ilaniiltofi. Les statuaires, les peintres et 
tous tes artistes^ lui formèrent bientôt une cour. Il suf- 
6talt do Ittl donnernno plko d*ëtoli», pour q«i*ail«ae 
drapât suit en fille de Lcri, soit en matrone roouiinc, 
soit eu Hélène ou Aspuie^ et elle imitait «galeraent bien 
Uo bayadèrat de Tlndonatan el les aimés do r£gyp(o^ Ce 

fut elle rpi! iuventa la voluptueuse dan.se du elille. Sir 
Uamiltoa , qni s'altaebail tous loi jours davantage à cette 
aédnbante bcautd, se déterminn à tn lidm son éponio. 
C'est au printemps de 1791, qn^Emma MfUt ee litre : 
l'ambassatleur lit exjircs le voyage d'Angleterre, pourcé- 
Icbrcr cette union j Emma se désigna à l'i^lisc sous le 
nom démise IKrniHw Sir HamHion n'ajrant pomt tardé à 
retourner h poste, sa femme fut, dès son arrivée, 
prcscniée à la cour. Naples était alors le Ibéillrc de fètcs 
ooniinncQca données por la folno } et l^imlMsadriM j 
contribuai), dit-on, beaucoup. Toutes les deux aimaient à 
se montrer avec la otémc parwe, el eausaienl rosemble 
trè»lanii]iireinant. U nIm avait élaliK dw NUpm m- 
ouït. 



creU, oiï cUe recevait le ministre Aeten et lady Uamil- 
toa. Gdte-ci cuucliait, parfois, dît^, dans la chambre 
da aon auguste amie, et exi(;eait des dames d'bonaottr 
prca<iiie les mêmes .services qu'elle. C'est alors que lady 
U^millon lU conoaiasauoe avec le célèbre amiral Nel- 
son, qai arétail «naoro qna te wpitiiBB Honti* Nel- 
son, eommandanl le vai^Mïan f'ArfniitemnoH. On pn t' n t 
que, dès la pramicre entrevue, l'ambaModear, sa femme 
et NeboQ forent réeipnMpumant saisis, la» ras pour tes 
autres, d'un enthousiasme subit et sympathique. Ncl>on 
était à Naples auprès de celle qui exerçai t sur lui ans 
aorte d'onalianteniont, lorsque ilalle fut pris par Bona* 
parte. 11 chercha, par une eowrae inutile, qui le oondai' 
sit d'abord à Alcxandrettc et ensuite à Alexandrie, è 
réparer uo malheur qu'il n'avait pas su prévenir. Ravi- 
taillé et approvisionné dans on des porta du rot de 
N'aple-s, NVIson alla cherclier la floUe franrniso ilans la 
rudu d Atioukir, la coiubaltit, el la détruisit eulicrement. 



au retour de l'amiral anglais ; \n,]y Uamillon devint l'hé- 
roïiie de la rauliiUide, doul Ae^Mu était oomine te dieu 
sauveur. PlwieorsaMia se passèrent en Mios etonfcslino; 

l'irruption des Français dans le midi de l'Italie, vint 
troubler ces longues r^iouissances et y mettre fin. Le* 
Franç^iis étaient aux portes de Noples ; le peuple saolivé 

voDlait arrêter les pas du monarque: ce fut lady Uamil- 
lon qui facilita la fuite do la laauUe royale , et son eni- 
barqucmentàkmdds vaisseau anM qui la transporu 
on Sicile il te fin de décembre 1798. iNaples fut pris, ia 

ré[tiili!i<]UH pnrlliénojipi'nrie fui proclamé-*' , mais seule- 
ment pour quelques mou ; car les Autrichiens et les 



à évacuer le territoire de crt^c nouvpflf répuhlîqne. f.a 
tlotlo de iNclson rentra daus lu port de Naples. Lady H»- 

tendu que c'était à Tinsligation de cette femme, qui uv.ùl 
à se venger d'enmmis personnels, qu'on pouvait allri- 
buir. dn Hwins eia nflle. te iustlew rinsnoenae ensrtée 
alors envers tant d'individus. On i'u accusée surtout au 
sujet de l'ertenUmi du priooi> Caracdolo, le meillenr offi- 
cier detemarine napolitaliio, fni fnt pris an mer loa anaM 
il la mnin, et pendu a la grûlde vorgoo d'une frégate. 
Lady Hamillon ne tarda pas îi se replonger, et i entrai* 
ner son illustre ami dans le tourbillon des plaisirs et des 
Htes. Lofaqneta eenr ravial k Naples, eu 1800, cite »• 
prit ses aneieniMa liabitudcs. L'nmhasstttrire conlinun 
d'être inséparable de la reine, qui ne Mi-taii plus guère 
qu*avee elle. Cependant te fsaTsrnenMnt britaaiihpw 
crut devoir rappeler son ministre : .. i Mtot Nelson ré- 
signa son commandement. Lady Hamillon, accompagnée 
de son mari et do son naoent , reloania dans aa pairie. 

La Raison qui existait puldiquenicnt entre lord Nelson et 
lady Uamiltoa fit blâmer ttautcoient fas vaillant marin , 
plaindre sa llBnme,ct roépriserM nalteesM. LadrHamll- 
ton ucoouclia seerètemeot d'une fille, qui reçut le nom de 
Nelson. Peu de temps après, son mari, le chevalier H»- 
millou niourul, sa veuve se relira ùMerton-Placc, maison 
deoBOipagno dont Nelson avait réeem— Mit 'fait l'acqui- 
sition pour elle. Les cvénemcnts ayant rappelé rntitird 
à la léted^ la flotte anglaise, sa mort glorieuse, arrivée 
tn eomlMt du cap Tratelfir, priv» subitenent te veuve 

> TOME K. - 41. 
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d« tir WiUiam Uaoultoa d« cette puissante proti-cUoa. 
Urrée I fSMtm , «Ito rthwilwiiM i tu goAu dépra- 
ves, sens aucuito ooutraiule, et dJiilpat ea peu de tvtnps, 

le bien qu'elle avait reçu de son mari , et les biccif;iils 
qu'elle «levait au père «le sa tîllc. Rjduilc à uiicnimliquc 
pension, clhqttilla f Angkilerrt, emmenant miss Nelwn, 
p! îillri ''t'iahlir dam une ferme près de Calais , où elle 
oMurut le 16 janvier 1815. On a publié en anglais les 
MUHmim 4e Utâg HtmOtoitt Loodra, i»^, tnMliiito en 

fronçais. Paris 1816; Letirei de |*Mlàwl iVabM ^ lafy 
ilaumon, 18 IK, 3 vol. iu-S*. 

■AMILTON (niM {uuhtb), aée leM juillet 17118 
à Belfast en Irlande, perdit aw paiMta dèa Tenfanoe, fut 

âevéc por Tin oncle et une tanto étabUs aox environs de 
Stirling, et scduirgRa de Tédiiealloo dea filles d'un noble 
écossais. Elle mourut à Harrowgatn le 33 juillet 1816. 
On lui doit : Ij^Hrt$ d'un radjah indou, I79C, 3 vol. 
in-8*; JUémoirtM des phUoêopheM moderne» , .1 voi. in-8*; 
iMtm tmr iw priiteipei i U m mI ai m di i K iM e tIf fli» » 1801, 

2 vol. in-8»; la Vu- d'.Aqripp'me frmmtt de Ctrinnnieuê , 
1804, 3 vol. in-8* ; Letlres tur la formation du priittipt 
rMgtmm timma, 4806,9 vol. 1iH8*;tot Pagiatu ê$ 
Cli'',''iir,:k, roman, 1808, otr.. etc. 

UAMILTOM (James) , auteur do la méthode Aomtt* 
mAnm pour IVnseigiieiiMitl dea langues, est mrt le 
16 septembre 1829, à Dublin, où il était aUd lUre des 
leçons publiques, afin de propager ses idées. 

UAMILTOn (RoaBBT), médeeln anglais, mort le 
39 mai 1830, a mis au jour ploaieundariti, entre autres: 
Olmen-atiuits fur tes moffeiu d'obvier aur funestes rffi fn de 
ia moTêure d'un chien ou d'autres animaux cnroiféi, 1781», 
i»8"t les Devoirs d'im cUnirysrN de régiment. 

HAMILTON (AlKXAKDBE), oricntrtii-ifr -iTj-lrii-.-, nprh 

avoir passé plusieura années tia«>& i ludc, ou il apprit la 
toHM aaMorlie et Tlaili aolgoenaameot laa UblietbèqMi 

des brahmanes, rcvitil rn Europe et se livra aux mêmes 
lecberches à Londres, dans les collections du Musée bri- 
tannique et de la eompefoie dea Indea. Aprèa ees labo» 
rieuses investigations, il se rendit à Paris, y examina les 
uauuscrita sanscrits «le la Bibliothèque royale, et, en 
ayant itvmi la eolleetion aasea eomplètc, il en rédigea le 
catalogue en anglais, avec des notices sur le contenu de la 
plupart d'entre eux. Ce catalogue fut traduit en Traneais 
par Langlis et publié par lui, comme collaborateur de 
HibUIod, dans le Magatin enetfclopédique en 1807. De 
retour Angleterre, Tfamil ton fut nommé professeur de 
aanscrilcl de iiiicniture iudiciine au collège de» langues 
«riMitalcadeBaIlfylMif7,etnMiuiilèUverpeol, leSOdi* 
ecnibrc 1824. 

llAJIMOND(lI&NHi), théologien angliean, né en 1605 
à dierleBy, eomlédefierfejr, oeeupalt IVuidildiaeoiiiat de 
Chicbe^tcrru tfltn ; il prit part h la tentative faite à 
Taobridge en faveur du roi , se tint caché dans un des 
aolléges d'Oxford, aeeonpagna les député de Charfea I» 
i Londres pour traiter de la paix avec le parlement, fut 
nommé chanoine de Cbristchurch et mourut le avril 
1660, au moment oà Charles 11, reconnu roi, rappelait à 
révécbé de Worcestor pour le réeompcn^ de sa fidélité. 
On a de Uammond Paraphrase et annotation) sur le Non- 
«Bow T^tametU, 1053, Tous ses écrits ont été recueillis 
en 4 veL In-fol. 



UAMMOUD (AirroiNx), écrivain anglais, né en 160$, 
fat coauniaMin de ranaltauié, nemlne de la dunlire dei 

communes pour Shorsham eu eomlc de Sussex. On a de 
lui, des cerits politiques , un volume de poésies mêlée!>, 
public cil 169Ô ; et une JS'otiee sur la vie et les éerilt de 
ton ami Walter Mmfltt en létedc ses œuvres, 1737. An- 
toinc Ilaniniond mourut, m 175^, dnns t;i prison tk$ 
Fietl, où il avait été renfermé pour dettes. 
■AMM01ID(J*Mea>. peCie anglais, Ola du pcdoédeni, 

natiuit cil 1710 Ot ; îii ii iVi-olc de M'estminsler. el fut 
attaché oominc cciiy vr ii la personne du prince de Galles, 
Frédéric, jusqa^tt nouent oA an amonr nnl rêeoin- 
pcnsé vint égarer sa raison. C*cst à cette pa^siou niallieu' 
rcuse qu'on doit sea^&gftMd'ainewr qui ne furent pu- 
bliées qu'après s* mort. Hammond reeouTra, par la suite,' 
tente as raison ; il fut nommé, en 1741, membre du par- 
lement pour le canton di Tiuro dans le coiuté d.- ("f<r- 
nouailletfOl mourut, peu de temps après, le 7 juin I74i, 
I Slowe, risidenoe dn toid Goblna». Se nnlIrnBae, nias 
Dashwood, mourut en 1779, femme «le chnmhre de la 
reine Caroline, sans avoir janutis été mariée. Le» poésit» 
de Hammond ont été imprimées dans un volaBe {n>l8, 

inlilulé : Htc Laurel, etc. (le Laurier, contenant les ÙEu- 
vnspoétiques de CoUinSf du doeUur Johitumf de Pomfrrt 
tt de ffiBNMMtid), Lendrea, 1800. 

IIAMOn (Piaaai), habile calligraphc, naquit à BieiS 
au 16* siMc. Ses talents l'ayant fuit connaître ii la cour, 
il fut choisi pour donner des levons d'écriture au jeune roi 
Charles IX, etdefwis il devin t secrétaire de la chambredeea 
prince. Il-imnn. nyoïu furim- le ()ri)jet ilc publier les mo- 
dèles di^& anciennes écritures, obtintdu roi la permission 
d^prnnler dea Uvrea k la litbiieilièqnede FontalneMeaw, 
et de consulter les manuscrits de Saint-Gcrinain-dcs-Pfée 
et de Saiul-Denis. Parmi les curiosités «le Fontainebleau *e 
trouvait une ancienne pièce écrite aur éeerw fâi eat46r). 

Ilaiiion imapna que c'était le Testament de Julei-Char, 

et eu publia un oAsez long fragment en 1566. Uauou, 
cennn peuraen alladkment eu protealanitune, fnlerrélé 

dans les premiers jours de l'année 1 569, sona le prétexte 
qu'on avait découvert cbex lui certains papiers tuspedê 
entre autres un tonnet injurieux au roi, et conduit à la 
Conciergerie. Ku vain Charles IX, alors à Metz, «Hn>ivit 
en faveur de ce malheureux; il fut pendu sur taploccde 
Grève, le lundi 7 mars 1569. Un de ilamon ; il(p&<^ 
(Is l>ieiwi(iaw af nliKtf dM Mftw et eernelfcw ai dlÉMV^ 
éeriiure», Paris, Lucas Brcyer, lîîfiO ou lfSlî7, in-1". On 
voyait naguère, au cabinet des estampes, une tarte de 
fVvner, datée de 11108, tn-4*, écrite de la main de Ha- 

inon. Il en avait exécuté une aiilro en 12 reuille3 sur 
vélin, qu'il présenta, suivant Lacroix du Haine, au car- 
dinal de Lorraine. 

HAMOIN (Jka.x), né à Cherbourg vers 1618, fut 
le précepteur du pelil-GIs du célèbre Achille de Ilarlay, 
premier président du parlement de Paris. Ëtevé par Siu- 
glin et dirifé par Arnauld, il refusa un bénéfice c^nsidd* 
rabtc ([uc lui proposa M. de llarlay. Après avoir distri- 
bué une partie de ses biens aux pauvres, il se retira au 
mcmatèrede Pert-Royat-désiiCbampe. Il partagea r«tit 
des solitaires éloignés du celte maison, «{uoiqu'il y fut 
attaché en qualité do médecin : mais on l'y rappela , en 
cenaidtelien de aei «erricei. TeiM hîque qu'il était, il 
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dcviiUcn mémelcmps le médecin spii iludtïcs rdijîieu'ifs. 
Il mourut le 93 février 1687, à vi^e de <i9 ans. On a de 
lui : SoNiaq. in taàlm. CXVIIi, 4684 ; E»plkiititm dm 
Omiijiie des caHtkiuci, P;ins, 1708,4 toI. in I'2; Fh la 
mMtiii, nu, in-12 ; des TrmtéêdepiéU, % vol. m-l% 
I07B «t 1687, et 9 antres vot. en 1089. DoîImu t «âé- 
lire 1' ~ '1 is lie Haïuon p«r dei vers toucliaiiU. 

IIA3IPUEN (Jkax), célèbre républicain auglaif, né 
à Londres en IKOi, était cousin grrmaÏD de CnHnwcll, 
et originaire de Haroden.dans le cotnté de Bllèkinfhain. 
Il ëtnili;i 1 O^fnrd cl il IVcnIc du Temple, et acquit une 
grande Guiiuai:>âance des lois. 11 entra daoa U chambre 
dee «oiMiMines <d | mis « ne fol i|ti^ 168A, 
(ju'il allira l'allention gcncrnlc, en refusant do payer la 
taxe de mer demandée par Charles 1*. Ce refus devint 
r«l^ d\iii procè» qi^ll eut èsoutoBircontrela eearmme, 
dinaiil la cour du Banc du roi ; procès on il conduisit 
avec autant de dignité que de modération , et qui lut 
proean la plus grande popolerilé. Il le perdit ; mais ii 
fut dès ec moment un des hommes prépondérantsdansle 
IMirlentent. Son humanité, ses lalcnta^ ten oourege, son 
intégrité, lui donnaient beaucoup de erédil» Ghirlea 
résolut d'aller lui-ménic au perlêoMiit, et deraecuscr de 
liante Irulii^on, lui cl ijui-lqnM Bufre^ mctnbirs : Hamp- 
den veiiuit de sortir; rania ses ooUq$ucs le dëfciidireiil 
génâtUMBiCDt. Celle dénifche le remlit plo» htfdi et 
|)tu!> jiiiis<;anl : il m* borna pins à plaider sa cause; 
il prit les arntcs, fut un des premiers qui ouvrirent la 
éemp^m mus le eomle d'Eaiei, et rnoBtra on tmngt 
et uiiC habileté peu connnnnr. II périt, le 24 juin 1(143, 
dai» une eaoarmottcbo avec le prince Rupo-t , à Chai- 
grove-Pield, dans le comté dXlxford. Lord Nugcnt a pu- 
blié: Sotne Atemorials of Joint //ampden, hii party, 
andhit limes, Londres, 1831, et d'Uraelt S Ji^Ae/, U.amp' 
dca and Prym, ib., 1833. 

UAiiPER (GuitL*UMt),eeqii{re, né ii Birminglum, 
le 13 décembre 1776, membre dp la Sncir'r dc-^. rintfqu'it 
rcs de Newcaslle, juge de paix des comtés de Warwick cl 
WMverter, mort le 8 mi 1881, • paUié/ OkÊtnmHtm 
»ur les eofiiitiifi Je lloaslones, 1830 ; Vie, jnuntdl, et cor- 
rttpandmuede tirWii^a» DiÊgtktU, 1837, iD-4*; etc. 

HAMftFOKT (GoMitiUB), historien ^nob, publia, 
ru IS85, une suite des rois de Danemark , depuis Dan 
jusqu'à Frédéric II, A Chmwloffia renimikmleanmi^elc., 
tleputs 687 jusqu*ien 1448 , imprimés dras les Serti^ 
torrsnnnn Daniatmm medii œm, de Langcbck, 1773. 

IIAIMIAL (AaiiKD Isn), surnommée/ Schilmni ni 
AJeruuit , [aaieux théologien musulman , uc à Ikigdad, 
l'au 164 de rbégire, et nmrt dons la BÉm ▼ilia cnUl 
(855 de J. C.). I'"" ''^^ «^bi fs des quatre sectes re- 
gardées comme orUitKluxcs dans la rcli|pon mahomé- 
tane. ftuihal avait reçu set tnditfoM de CInai , et les 
fil piisscr ;i SCS disciples Bocbarj cl Mrsiem. Il cul 
ccpcndaut quelques persccutioDs à essuyer. Le calife 
HolaceiD, troiaièaiefib do céiare Harm» el RMiyd, s*4* 
tant mis dans la tétede faire ériger en dogme (]uo le Coran 
n'était pas créé, fut si offensé de la résistance deUanbal, 
qui refusa de souscrire a cette innevation, qu'il le lit 
fiisligBr et cnpriwoMr. Mali IfotaTakd, deuxième suc- 
cesseur de Motaccm, ordonna que l'on mil en liberté l'in- 
flfgiM^ docteur, cl le renvoya ches lui comblé de prcscots. 
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lIAlVMfRY. Vo^z WlUAAMH. 
■AnCAItVILLK ( Pi iKRi - François HUGUES, 
dit ii^,antiquairc, anden eapitatne auserviee de Wiwtani- 

bcrg, membre des académies de Berlin et de Londres, 
naquit à Nan^ le 1" janvier 1739. Fils d'an marchand 
de draps, il en vint h se faire passer pour on bon gen* 
tilhomme. Il se livra de bonne heure h l'élude des scien- 
ces abstraites, de Tbistoirc et de l;i pTiilosophie et publia 
en 17K9, sous le voile de l'anonyme, un Essai de poli- 
tique et de moral* eakiMe. Il entra d'abord au service 
du prince Louis, duc de WnrtPmberg, cl y obtint bienlAt 
de l'avaiioement. 11 changea de nom en Prusse, en Por- 
tugal et en Italie, aelen les dJiiirenls rMes qoll loi plal* 
sait de jouer, fut détenu à Spand:in, pnis à Paris au For- 
l'Évéque, préctsénent en raison de ces déguisements, 
peut-être ansd de ses dettes. Après birii des vieissitndea 
dans sa fortune, il neconipapna à Naples William Ifamil- 
lon, ministre de la Grande-Bretagne. Cetl là qu'il 
publia, eu anglais eten IVançais, un ouvrage sotts le'tilro 
(ï'AtititfuUés éirusqtut, greeqms et rwnaims. Lorsque 
Winckelmaon alla à Napics, ce savant aeoepla un 
logement chez lui, et ils conforent Van pour l'antre une 
affection qui ne s'est pas démentie. IHIaMarville est au- 
teur d'ouvrnfTf- lirrricii-ii\ : tm de cc» Ouvrages, imprimé 
à Naples, lui ailua des dciagréments. Après avoir fait un 
voyage en Angleierr» qocliiMi années avant la révoIntloB 
de 17811, il se rcnditen Italie e( pussa beaucoup de temps 
à Venise où U était de la sociiilé intime de M"* Marini- 
Albriiii. II bablult aoad Irès'SooveBl Padooe , et cAist 

là qu'il njournl, letl octobre 180ÎÎ. On a ded'IIanearvillA$ 
£sfai de polUiquc ctik monde calculâ!,iomQ l'^etuniquei, 
1759, in-13 ; Atitii/uUés étrusques, grrcquee slraMuaMS, 
tirées du cabinet du chevalier W. Ilamillon (en anglaiset 
eu français), Naples, 1766-1767, 4 vol. in-fol. maz.; 
âfonufneiils delà «M prkédm iateuCÊmrs, 1780, in-4"; 
Monuments du culte secret des dames romaines, i 784, 
in-1* ; Fttcfirirhis mr l'origine, t'cspril et tr proférés de» 
arts dans la Grèce, etc., Londres, 1785,3 vol. in-4<>, etc. 

HAHCUUâ (Maotiii HANRE, en latin), savant 
philologue, né à Bwn , près de Breslan.cn Ifî^:^, pro- 
fessa l'histoire dam n pairie au collège de Slc.-£lisabcth, 
et fut ensuite nooiné MUielMeaire de la ville. Il flt en 
1 07 ! le classement des livres de la bibHothcf}uc impériale 
de Vienne, fut récompensé de ce grand travail par une 
somiM eaiisMénble, et monrot le M avril 4709, inspeo* 
leur du fcslas do Ut eenfession d'Au^sbourg. On a de lui: 
De mman. rerum seriptoribus libri II, Leipzig, 1069-75, 
in 'i°j De btjsanlimtmm rerum teriptoribus yrtecis, ibid., 
1677, in-4«; H^rafsitommtes tludUimis propagulorcs , 
Ib., 1701, in-fal. ; Dt Siletionttn ntmiinihun ntitiqui- 
tates , ib., 170S, in- 4"} De SOtMorum majoribta 
mUpOMÊê «à 9tt» mutdito ttd ammm CftrjsH BB0,1b., 
1703 ; DeSilrtiontm rr' '<< nd anrtnn i 170 eiercUationes, 
ib., 1 705, in-4* ; Oe 6tkttts ntUijfeHis ervdUû ab anno 
1l69«f «MtwH I8li0{ A» Mi* uiimA i fd l ff s, «» 
(iiitio livn ,rl rintium 1550; ibid., 1707, 3 parties 
in-4*i Monumenta pii defmutù oHm «rscto, Breslau, 
1718, in 4*; 

IIAMCOCH (Jbàn), gouverneur de MassacbuwU, né 
vers 1737 , présidait le eoofrès conlioenlal assenblc à 
Boston, kMsque b dAteotiao do llndépaDdaMOy fui 
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proclanice. Il mourut en 1798 , «près «Toir occupé 
]iendant pieu de iO aos U place éi«eUre de gouverneur 
ito M proviim. BiiModk • bit inpriawr !• iWi w iii q«*U 
ponouça ai (771 ît IVca.Mon Ii i miHf rn à(\ BailM. 

UAAIMEL. yoyez UAJÙPfDEL. 

BAm»VAllN(EKHâiwii.), néi Bile m 171 B, nart 
en 1781, se vona à la peiDlurc. H reçut les premières 
iiistruclions chez Scbnczle « Seiuiffoasc. et coDUnua ses 
élude* à Paris ches J. ReitoaL U voyagea en lUHie et 
revint, après uo féfOVr de A tmh dans sa pairie. Ses ta- 
bleaux d'histoire ci >.p« portraits sont estimés ; plusieurs 
mU été gravé», noUiuiiueat les jportraits d'Ëuler et d'Al- 
bert Hitler. 

IIA>FR (George), th«>loj»îrn IiithfTipn et savant 
orieiiulisle, né co Transylvanie, l'no l(i7S, devint pas- 
leur de Hedwtah, «t obtfnt, m me, la phaa da aar- 
intenJanlâ Dirlli;)Iiiicii, où il mourut \c 10 juillet 1 7SS9, 
On a de lui : des Disserutions latines sur la liuératnre 
Mimique ; un ouvrage curieux, indliilé t MiHtHa 
lifoTMMi IVûÊUÊffhiKkHrum à printis populorum 
liu ad hœe utqvt tempara, Francfort, I G94. 

llAPIER(GsoKfii-JiKA«iB), fils du précédent, et son 
«aaHMar dans la place de sorinlcodaut de Bhnhalmcn, 
mort le 9 mars 1777, a iVrit : la Daric rnijah, m nWc- 
mand, Erlangen, 1 7ti3, j ^«tosmria de teriptorUmt 
nmai iAmj^aHbamai ^ TVaMsyfcvaéiBmM/ rte»! ViHUi^y 
17ïi, i»-8'. 

■AnnSK (TMMtAt-BaitTMlLKNi), hoiMna d*^t et 

Xdératenr anglais, né vers 1676 , siégea pendant 30 an- 
nées dans la ctiambredes communcs,repré»etitanldu comté 
de SuAbik; nommé oratnir de cette même chambre, il »e 
Atimarqoer pnr iwn impartialité et son éloquenec, et 
nwurut en 17.46, nprcs iivoir publii- une ôtliiîon cli'gniite 
rl complète des OEuvra d* Shak$peart , 6 vol. in-4*, 
(taiwd, 4744^ vm ém artaa^ par Grawlat. 

HAHHK (Je.i?i), dortcur arménien, né i J(?ni«;alfm, 
fat lait, en 1717, Ticaire général ou eoadjulcur du pa- 
iHaralia da eaita Tilk, appdd OfdgolK Hf , qal 4laf t alm 
prisonnier :i Conslantinoplc. H écrivit, par l'ordre de ce 
patriarehe, une Histoire, ou plut&t ooe Description de 
JéronkiB et desantmendraliede hPaleeriae, dont an 
a fait deux étiîtions à Constantinoplo. 

UAnNETAIRE (Je an Nicolas SERVANDONI d"), 
aeieor et littérateur estimable , né à OrenoUe en 1719, 
flls naturel du ocBiibre ardiiteete Servnndoni, s'adonna de 
bonne heure au tbéAtre, acquit quelque r t'piiintînn dans 
les rûicsà manteaux, fiit directeur du itié&lre de Bruxelles, 
«InMmtdameattevIBaen i7«0. Oa adelnidcsObser-. 
valions $ur Pélat de comédien, 1764, in-8°; la 4* édition 
de 1778, iii-8% a été reproduite eu 1801 avec un noiK 
veau fvoDtbpiaa. 

HAWIfOI'l , roi lies Ammonites, surces=eiir île Nflns , 
saa pèrr, re^it ii son avènement des ambassadeurs cboi^ 
gés do le complimeoter de la part da roi David. Hinnon, 
qui les prit pour des ospions, leur ayant fait couper la 
bariw, David vint à la léte dVoc armée venger cet ou- 
tngf,-laa le roi des Ammonites, et s'empara deias États. 

BANKfOBr, Cartiwsinots, entreprit vcra Vm 1000 
avant J. C. lo Toya{;c qui l'a rendu célèbre, parcourut les 
rivages de l'océan Atlantique, dans l'espaecde 214 lieues 



marines, et s'arrêta au cap Bojador. Ln relation de ce 
voyage, «onnue loiu le nom do Péripk «f ffomton , est 
dorita en langue pmliiiia, e» a para paar la prendère 

Ibis en grec, Bile, 1S33. Cunrad Gessner Pj trntluile en 
latio ; Uudaon Ta réimprimée dans les Geugrapluœ «crerw 
m rift orm §rwH minafw, Oifefd, I6M, ivol. m-^; 
M. Tbuaias Fiilconcr en a donné une nouvelle édition 
avec des notes et commentaire», Londres, 1797, lu 8*. 
On peot camoller air Haaiuin lee IMmékn de Boagain* 
ville , dans le RteueU de l'Académie des iaacrfplieiis , 
tome XXV! , page 10, et tome XXVIII , pape 9«0; les 
Hechercke* $w leê couitutuiiitet* ijéographiqwt des anciens 
le long des eôlet oecidmtaUs de l'Afev^u, par Gosactls. 
M. (ie Ciialeauhriiri'l .i d inné In Irmitirtion du Périple 
d'Uannmi , dans l'tttm historique tur Us révolutions^ 
1» ptrti», chapitre M, 1707, in^; LaodTCs, 11)14, 
a vol. in-8*i Lrii 7i:-. 181 fi, 2 vol. in-8". 
HAnMOn, général carthaginois, fils d'Amilcar, tué 

I la tetaaie dWniire, en SIeiie, 484 ans nrant J. C, 
pwlagea le gouvernement de l'Espagne méridionale avec 
ses deux frères Himilcon et Giscon, et tenta le premier- 
de pénétrer dans la Lusitanie, du cAté de la Guadiana. 
l.i-s Lusitaniens, épuisés par nne guerre intestine, de» 
mandèrent In paix, et firent avec Cartilage un Irailé, en 
vertu duquel ils fournirent 8,000 hommes, qui {ussèrent 
è raraide de Sicile. Hannon alla visiter cnaufte teutea le» 
côlc-î 'h' la Lusitanie, laissant .«iOM frère Giscon pour 
conuiuiitder ea Espagne, avec le eonsenlemcnl du sénat, 

II pandt qnllannon tmnba dcpnia en disgrioe, le sfaal 
ayant fiiire remlre coni[)te de leur conduite aux princi» 
paax officiers qui avaient servi sous lui en Espagne. 

BANlVOFf , citoyen opulent de Carthage, ayant rdwiQ 
de renverser la république et desefaire déclarer roi, convia, 
pour la noce de sa fille, tous les si'iuteurs ilms le dessein 
de les empoisonner pendant le rcpss ; cette trame fut dé* 
couverte à temps : maia Bnnnea pralla de IMpaavnile 

qu'il avriil jek-c dans les esprits, se mît ?i la tétc de 
iO,000 esclaves, et se retira dans une fortercs&e d'où il 
appda i aa» aldalaa AMeainsel le rai dea Mares. Han- 
non fut pris et mis □ nu)rl l*an "ÔO avant J. C. 

UAnnOIV, général cartiiaginois, chargé du comman- 
denent des Ironpw deaiinéw I eombattre Agathoele, 
tyran de Sicile, lui livra bataille non loin de Cu lhagc} 
il enfonça d'abord les Grée* à la téte de sa cohorte sacrée, 
fut rcpou-ssé ensuite, et tomba mort, accablé d'une grêle 
de pierres Cl pci«é de eenpa, vcra l'àn 909 arant flre 
chrétienne. 

UANNON , vainqueur des humains commandés par 
Claodius , l'an M4 avant i. C. , ne prettlajiae de «an 

triomphe , ci laissa échapper l'ennemi. Claudius , h son 
tour, étant venu bloquer le port de Messine, oà le géné- 
ral earthaglneia t'était retiré fatllra dans son camp sons 

pn'ti xle de Ir.iiU r , e( le relirit prisonnier. Ilonnon n'ob- 
tint sa liberté qu'en ocilanl Messine aux Romains, ctà ton 
retoork Carihage, accnsé de trahlsan, llftit traîné an 

supplice. 

UANNON.'amiral carthaginois, sortit du |>ori de 
Carthage avec une puissante flotte pour aller au secours 
d'Amilcar It.irca en Sicile, et fut voincu dans un combat 
naval par le consul LnUitius, à la hauteur des lies J^ga- 
des, k l'ouestde la Siciie,*ran &42 avant J . C . Les Ronains 
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coulèrent h faml 50 vaisseaux et en prirent 70. Celle 
j«aroée luàttorablemit fia à la première guerre punique. 

HAlfllOIV, génénil et sénateur earthaginois, chef do 
la faction Edoite, o|)posce à la faction Unixiite, (|ue diri- 
geait Amikar Barea, père d'Aunibal, fat d'abord goinrer- 
nanr de la paHie de 1* Africpie iniérieore «fui était soir- 
mise è Cartbage, et fit la conquête d'un (erriloirc étendu 
sur les confins de ril6critoni|io!r. f.liolsi, l'an 2t! avant 
l'ère chréUeaoc, pour commander l'unuéc du^iuicc à rc- 
dniKleaffOUipas mercenaire* qlti s'eUieut révoltées, il 
marcha au secours d'Utique, attaqua les rchcliet ei rcm- 
porii la victoire: mats il ne sut pas en profiter. Les 
iMteeiMiNS, ralUéa, aurrinNiitei ptUèrent ara camp. 
Alori on lui donna pour collègue dans lecomiTi.iiuleirieiit 
le ecJèbre Aïoilcar Barca, père d'Aonibal. Les drus gé> 
nérainc, ajnmt eoniniti, quoique atee iépagnanec, à agir 
(le concert, ctoufTcrml enfin cette dangereuse révolte qui 
avait mis Cartilage à deiu doigts de sa perte. Nais, la 
gnarn temfiiéeb bimon aa noalva dtnovvaMi ennemi 
mortel d'Amlloar. Lorsque apria la tetrilla de Cannes, 
Annilial envoya son frère Magon annoncer nu <;énnt de 
Carliuge cette grande victoire, cl deutaiider des renforts, 
HaBiHm làt dVria â» M rian accorder. Oo craît qu 
Hannon mounit on pcn aifaat la 6a d« la aeeoiide gnerre 
punique. 

■AlVlVOlf , autre gMral eartlwfiBoltf mmimé par 

Annit al gouverneur du pays silué entre les Pyrénéi's r! 
i'ÈLrc, rasscmJbia toutes ses forces pour s'opposer aux 
progrès dea Ranaaina comnaiidéa par CmSm Sefpion, et 
fut totalement défait pr&s de la ville de Cisso, l'an 319 
•«ant l'ère dirétiemie. Haanoa laimème fut bit pri- 
aoftnfer. 

IIAPIRIOT. FaywOEnMOT. 

Il V!N'S-SACIISE ou IlAn?[8ACH8, poëlP nlle- 
uiuiid, né à Nuremberg en 1494, mort eu 1 570, exerçait 
le méliar de aordonnicr, et devint dojran des mafhwf 
jM^frs (mcistersacnger) , espèce de confrérie d'artisans- 
peCtes qui avaient leurs lois, leurs statuts, leurs armoi- 
ries. Hana-âaehse a eecnposé dea caesAlles, det tragtfies, 

ili ^ t; iduclions, des contes, fables, poèmes, etc., en tout 
<),04b pièces. Ses OEwtrtt eomplèlti uut été publiées à 
Narenherg, 4670-79, S vol. In-fol.; kempten, 4619-1 G, 
S vol. in-4o. Dcrtuscli en a donne un cliuix sous ce litre : 
ÊthanlUlons extrait» des QSuvra de Uan$-Sach$t, Wei- 
«ar, 1778, in>4* ; et Haeslein une nouvelle édition de 
ses PoMïM /rè«-m<^Ni/Ï9urs, Nuremberg. 1781, in-8*. 

IIA?i8ITZ (M abc) , jésuite, né dans la Carinifiîeon 
IG8i, morlà Vienne en 1766, publia en I7:t7 les deux 
premiers ToltinMa de k GernotilB soem, cAMmb^M ^ 

jxniUi, Au;,'sb<jiii-'^, in-fû!. ; (me Lettre m P, Pez sur !« 
actes de saint Rupcrt, Vienne, 1731, in-4% et trois Di»- 
tertatkm sur l'antiquité et les privilèges de TaUiayede 
8l.'Smmeran h ilalisbonnc, ibid., ITh^i et i7?iG. iii-i". 

■ANSTKin (Goeepaoï-AooKSTK-Loiiis), prédicateur 
protestant, né en 4764 i Magdelwurg, prit part à la 
rédaction du Journal pour lei prédicateurs 'a Halle, obtint 
en 1782 la plart? de ni:iîlr(' suppléant à l'ceole Jr- Magile- 
bourgci contriliuu beaucoup à l'urg^iut^tutiou d'une «cule 
noriHale, dépendant de celle de l'église principale. Suc- 
«easîvcrnei!' inslctir et priklicatcur à Tnngcmiwntle , à 
Brandebourg, ù Ucrlin, il prit une part active aux Ira- 
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vanx du consistoire, sf'ri.ii-:I;i. ]i:ir pcAîIcniIi-ins les 
inteoUoos du gouvcrneiuenl pendant ia guerre de 1845 
et mourut le lérrfer 4fifi. 

IIA!^VILL {if.\y ni), poète du i3*sièelc,plu$ connu 
»ouâ le nom i'ArchithnM«$t était né en Normandie. U 
a été publié aonsoe titre /. ArtkUhmU oput, un poéoM 
dans lequel Jean de Hanvill déplore avec amertume lea 
misères de In vie humaine, et jiarcourt les diiïcrenMa 
classes de la s»àé\é^ ne trouvant partout que des siqeli 
de plenra. Ce peiaM, dhrisé en IX livres, a été imprimé 
à Paris par Jossc Badius AseenMus, en 1ÎH7, in-4». 

ilAnWA.¥ (JoxAS), philanthrope, ne ii Porlsmoath 
en 4719, étudia le eommercei Lisbonne, fll en 474S un 
xoyage en Rus'ic, et plus lard visii.i la Perse. De retour 
à Londres, en 1750, il fut nommé commissaire dos vivres 
de la narine en 4769, employa le reste deaa viel des 

œuvres de bienfaisance, et mourut le î) septembre 1786> 
On lui doit l'iiistitulioD do laSocicté de marine anglaisai 
rétabllsieawnt dea écoles dttdfanandie («unday «cAsote) 
poar les pauvres ouvriers, celai d'une maison de refuge 
pour les filles repenties (ifo^lmcAort/y), un asile pour 
les petits ramoneurs, et les assuranoos contre l'înwndfs 
U a laissé plualourséerîlsdont les principaux sont : TioMeaM 
liisliyi'-'ir' (/m commerce anglais dans la tncr (jifpifunc, etc., 
1 755, 'I vol. in-4o j Journal d'un wyage de huit joun d» 
PMmmahé Ki$tgilmh»»hi a n ua fta, «as tut J^Mui sur 
fr ihc, !7Î56, I7S7, 2 vol. in-S» ; frt V, Hu dans lese(am§ 
inférieurei, etc., 1774, â vol. ia-H^. i. Pugh a pubUé s 
CireoMtmim wwawfuniliwdblaafcd» /. AMSup, oooH 
pren-int uu extra II <lc SCS voyages en Ruisia,«n PleraSv«le* 
(ea anglais), Londres, 47S8, in-8*. 

HANZELET (JutM HAPPIBB, plus «onon sous le 
nom D*), imprimeur et graveur, né i Nancy dans le 
iO* siècle. Ois d'un ingénieur, exerça la prefaaséon d'im* 
primeur à Pont4-Hou»on, et fut privé de seu état peor 
avoir imprimé sans permission un ouvrage de Jean Ue^ 
(!i)l. Un a (le lui MceueU de plutieurt machine» mimauTB 
et feux arUfiàeit pour la guerre et récréation» ; l'Alpha^ 
bet <b Tlr^îlAeaiiHf, d le moyen d'tfcn're ta mU à 90» ami 
absent, l'ont-i-Mousson, 1680, in-4% avec gravure» par 
l'auteur j la PifroUxhiùe de lIoMtht LomUu, ib., tU30, 
in4», ete. 

IIAFPENINI. Votje: .IFDVTA APENÎ^dWI. 
UAQUIR I", roi de Norwégc, K*UU d'Uarald Uaar- 
fager, né en 9IB, ftitélefé i la coitr d*Adeiatan, rat 

d'Angleterre, et, de rc^>ur dans sa patrie, en 935, il rcn- 
vt rsa (lu trène son frère Ërie, que des actes de tyrannie 
avaiciil tendu odieux aux nobla tt au peuple. Il rcpMI 
avec Sagesse, et fut surnommé It Bon; mais ce prince 
ayant tenté d'introduire le cliriviinnismc diins se* États, 
une grande opposition ic mauiicâU parmi son peuple, ot 
les lilad*£rie en proSlèreut peur r^kardtru i la léte de 
troupes danoises ; ll.iquin les combattit, et fut luécn 964. 

IIAQtlN U, tils de Magnus il, fut proclame roi m 
4087, apràa la mort d^Olafts 111. par les baMtauia du 
nord de la Nurwége et de l'UpIand. Il s'était déjà distin- 
gué, par sa bravoure, da nabi guerre contre les Btarmiens. 
Il se fit aimerde ses sujets en abolissant plusieurs impôts 
onéreux au commeroe. Uagnus, roi de la Norwcge méri- 
dionale, .s'nrma contre lui, et vint l'attaquer par mer à 
Drontheim, espérant le surprendre: la bonne contmanee 
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de ces ennemis lui prouva que son projet ctail «lik^tuvcrt ; 
il ae r«Un. H^quio niounit ea lOSO, ca traversant le 
DomOdd, d*ttn nfroidiiMniflDt qo'il avitt gignd i ta 
chasse. Il ëtait ftgé de 55 ans. 

UAQUIK UI Uankbnd (aux larges épaules), était 
llb de 8%nni Brondi : il n*mll que 10 ans knqae des 
mccoDtcnls le proclamèrent roi. Après bien des avcn- 
tores, il tua, en 1161 , le plus eélèbre général d'iiige, 
ton eniagoniste; penit, STee une flotte, devant Opsio , 
Tille aujourd'hui d^lrailet alors capitale de la Norwége, 
et défît ïcs trotiprs d'ingp, qui |>crit dans le conil>al. 
Ilaquiii ne jouit |ias longtemps du pouvoir : des révoltés 
▼lorenl riUiquer h Beruen, «è 11 fui Ivé dent ta mâMe, 
ealies. 

UAQUIN IV succéda il son père Sacrrcr, roi de 
NorwégBf en iSOI{ 11 encouragea l'agrienlUire el le 
ronimeree , et nonnit nyrctté de wm peu|ile, k Beift» , 
en 1904. 

BAQVin T , dit le rtini», né en Ii04, prit ta coo- 

ronnedcISorwégc ô la mortd'lnge II, en 1317. Des troa- 
hles egitèrent Ica commencements de son règne : il vit 
eaipeelcria Ugitioiitédc sa naissance, et sa mère ne fut 
roconntw nraMenlei|n\i|nès avoir subi l'épreuve du feu. 
Devenu tranquille possesseur du trône, Ilaquins'occniia de 
civiliser «ou peuple, abolit cette épreuve dufeu qui l'avait 
ai bien eervi, centraeta des alHaneee benoraUce avec 
l'Espagne, l'cmporcur Frédéric Ili-t Ir^ villes hann^atiqucs; 
il wutijil plusieurs guerres contre le Danemark et le 
-Suéde, refiiae de ae joindre h «aint Louis eonlie taa InO- 

s'crniiar.i tic l'I-ilniidc , des il es Sbclland cl des 
Orcadcs, et serait parvenu il soumettre l'Écosac si une 
noH fno]Hnée ne lleùt surpris dans l*Ue Mslnland le 
IS défcinbrL' 1262. 
UAQUU VI, fils et successcurdc Magnus VII, régna 
ateeson frère Éric, puis resta seul dé|)o$ilaircdu 
pouvoir à la mort de celui-ci en 1999. Après avoir 
remporte plusieurs vicleircs sur lee Danois, 11 maurut 
en 1319. 

HAQUtn VU, llbde Hegnos VIII, né en iSSS, 

gouTcrnnil depuis l^tK la Norwopr sous le nom de son 
père, alors roi des deux Elots de Suède et de Nurwégc, 
toffsqne en 1980 ta noblesse rorçe Mognua i se dénelli c 
d'iiiip j rirlie de sa puissance en faveur de ses (ils. En 
4301, Slagnus s'élnnt attiré la baine des Suédois par sa 
tyrannie, llaquin le jeta dans les fers, se fit couronner 
roi de Suède et de .Nom ego, el rendit In lilict Icà son père 
qu'il ne craignait plus. Il épousa en 1300 Marguerite, 
ttita de Weldemar, roi de Danemark ; mais ce mariage 
nyintd^naux Suédois, ceux-ci se révoltèrent, mar- 
chèrent contre leur roi, le roui rnignircnt à s'enfuir en 
Norw^CiCtcn I .>70 donnèrent ta couronne à Albert, 
dœde NedtlcnbMNig. Peu de temps après le monarqoe 
détrône revint assiéger Storkbolm , i>arvint à nrrachcr 
son pcrcdcs mains des Suédois, et awarotlel"nMu iôhU. 

HAQVIFIi» Jfaneais, tari delforwége, est nommé par 
quelques historiens llaquin II, parce que, sans porter le 
4itre de roi, il cxcrra la souveraine puissance. Ayant fait 
conquérir la Norm'>gc par llarald DIaatand, roi de Da- 
nemark, pour xcnsser In mort lic son père, il obtint en 
BC2 Ip litre de iiiK et des domaines très-étendus. Son 
premier soin (ui d ctuullcr les progrès du chrisliauiame, 



introduit par les deux derniers rois. H/iquiii \cl-u{ A'a- 
bord en bonne inidligencc avec llarald Blaaland, et lui 
fonmii même des troupes pour ses cspédlUens; mais 
force |iar lui de recevoir le baptême en 976, il en res- 
sentit un si grand déiiit, vu le méoonleotemeiit que ses 
sujets en contrent, qu'il arma eenlre lui, et alla tavacar 
ses Éiats. Celui-ci alla l'attaquer en Norwége : llaquin 
le contraignit à prendre la fuite, et lui refusa ensuite ta 
tribut. Il vainquit en 9U l'amiée de Suenon , flb dUa- 
rald, qui avait fait une dcsceiMnett Norwége. Olaib, issu 
du sang des rois de Norwége, après être resté longtemps 
dan« les pays étrangers, débarqua près de Di-onllieim : le 
nombre de ses partisans ne tarda pas i groarir. Haquin, 
nbandonué de tont ta monde, fktl Iné pêTun de set servi- 
teurs en 995. 
BAQUIN (Heneni-Auuanna), général, né en I74S 

n Jtiilly, entra au service en 1759 dans les pcndarmcs 
de U reine. Deux ans après il obtint son congé absolu, 
êtes ne fut qu'en 1789 quil devint eapitoine dhineeon* 
pagnie de volontaires iwirisiens. Nommé suroessivement 
commandant de bataillon et adjudant général cbef debri- 
gade, llaquin se Itnuvait eba^ du coatniandeniettt de 
l'avic (prairial an IV) lor5qu'un<- violi-nte insurrection 
écl.it.i (Iiins cette TÎÎIe contre les Français. Il paraît qu'il 
it'cxvctila qu'en partie les mesures rigoureuses qui lui 
lorent prescrites pour i w nensf tas habiianta è ta sou- 
mission ; loutefoi; te pillage nedura pas moins ileli jours. 
Cl les massacres y furent nombreux. Rappelé à Paris par 
ta Diredoire, Hequin, après avoir rempli soeeessivemenl 

diverses fonriions dans l'ai iin'e de i'inlrrieur, fui éliminé 
(germinal an VUl) par Bonaparte, qui imputait à sa (ù* 
blesse une partta des désordres de Fkvta et la reddiitan 
de cette place. Lors delà restauration, Haquiu, qui 
depuis quelques années siégci\il au corps législatif, fut 
nommé {ter le roi chevalier de Seiol-Louis, puis oflidcf 
de 1.1 Li'-gtaa dlioaneur. Il mourut b Versailles en i8i^. 

n.% Il A LDI", roi de Norwége, surnommé llaarfager 
(à la licllo clicvdure), était fils d'ilalfdan le Noir, chefde 
plusieurs centrés do ta Norwége méridioiMte. Cn 861, 
son père cl. ml niori, le jeune prinoc rcclicrclia l'alliance 
; d'un roi voisin dont il aimait taille, la belle Gida , qui 
lui promit sa main s'il parvenait b conquérir toute ta 
Norvège, llarald fit vœu de ne pas couper ses cheveux 
avant d'avoir satisfait aux «Milrcs de son anumlc, cl au 
bout de 10 ans 11 était ta maître de tontes les provinees 
norwégicnnes, qu'il sat gouverner comme il avait su les 
eoni|U('Tir. Ct: |iiinee niourot en 939, après avoir désigné 
suri fils Elic pour successeur. 

IIAR AUI, surnommé ei«e/Ud(b ta polbsegris^, 
fils d'Éric niodocxp, eha«c de la Nonvr^frc averses frères 
lorsque llaquin 1" s'empara du trône, el réfugié ii la cour 
du roi de Itaneniark, tenta piusienrs fois de rentrer par 
lu force dans ses Étals , ct n'y réussit iju'à la mort de 
l'osurpetcur cn 95S. Ayant abusé de son pouvoir, il fui 
oMstaeré en 901. 

IIARALD m, surnommé llaardrande ou U Sécèrep 
né cn 1017, i-tait (Ils de Signrd, roi de Itingarige, des- 
cendant d'iiui aid l**' el (rèi c ulérin de saint Olaûs. Il en- 
tra dans la garde de l'empereur d'Orient, fil la guerre 
aux Sarrasin!! en Sicile et cn Afrique, et revint ti Con- 
stantinoplc cn lOii, Apprenant que Magnus, son neveu, 
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Btait hcrilë des deux rayaumas de Xorwcgc et de Suède, 
mr lesquels il Qvait des droits à faire valuir , il cnlrcprit 
àfi le dcttiuer. Mais vuyinit ses ufTorts inutiles, il lit sa 
paix avec Magiius qui lui cédu la moitié de la Norwi'ge. 
A la mort de sou Dcveu, ça 1047, Uarald fut rccoanu 
rai lie Norwige, fonde la ville 4tlpslo, M rendit en 
Angktrrn!, et fut tué cri tiniis un coinlmt eOQtrc 

llarolJ, successeur d'Édouard le Cunfcsscur. 

OABALD !▼ ( GiiuceRMT ), se prétendani fib de 
Magnuslll, vint réclamer le Irùiic de Nor^^>',;>- vcisl;! fîii 
du règne de Siiiiirt) \'', mais ne réussit |ioint. A la mort 
de Sigurd, Aon liU Maguus IV, d'abord investi de la puis» 
sancc, fut «a 1131 obligé de la partager avec Huraiil ; 
mais trois ani après, Msgnus le chassa de la Nornégc. Il 
y reparut blcnlAt à la téle de troupes que lui avait con- 
fiées le roi de Danemark, prit Magnus dans une bataille, 
lui fit couper un pied , crever les yeux et le renferma 
dans un couvent à DrouUiciiu. Sigurd Slcwbidiakai , se 
diamt awsi illa de Hegm» lll, pinit dau le Norwégi» 
^ en 1 13^), et lit .is<<:i<;jiner Ilarald à Beifen enllSOt Ce 
prince a été mis au rang des saints. 

HABALD I", K^Ufimd, rai de Denemark, Ait 
mené très-jcuuc et) Russie ])ar su iiiÏtc, pour le dérober 
à le colère de son aïeul Ivar VitUamnOf irrité du mariage 
^*clle avait eontraelé. Qi«m1 cdui-d noaret, Herald, 
ig#4e IS en** revint evee nne flotte «n 649, et se mit 
en poMcssion de? États il<* son grand-père, qui ooniprc- 
naienl toute la âcautliaavic. Harald étendit sa domina- 
tion jttiqu*eo Suède, et fit, per la mer du Nord, des 
excursions sur les côtes d'Angleterre, d'AlIrmagne Pt de 
France, il fut tué vers dans une bataille qu'il livra 
dena leaptoioes de Brevalla, prèe do Calmer, eentra Si' 
gurd Ring, *oii neveu, roi de Suède. Oa place sons le 
régne de Uarald la première tentative des missionnaires 
' pour prédier le ehristianismeanx Oanoîa* 

UARALD II, surnoiiinic nfaalaild (à la dent bleue), 
fils de Gormon le Vieux, né en 01 1 , auooéda à son père 
en 03S, porta la guerre en Franee en 043, et Qt iMois 
d'Outremer prisonnier. Détrioi par son fils Suénon 
en 9b7, il res<aisit ia couronne, combattit en 902 contre 
LoUiairc de France, et le oonlraignil à faire la paix avec 
]llcilMnl,dae de Nenaeii^ ; Il nragea ensuite PEapegne, 
et plu^ fard f'ii battu complètement par l'empen-ur 
Olhon, qui lui imposa le baptême pour gage de la poix. 
Herald protégea dès Ion le chrialienbme dons let États, 
où le calme oc fni pas de longue Jnréc. Olhon II vivant 
fait une nouvelle excursion dans les provinces norvé- 
giennes, s'en empara, et le iDullMiunvx Harald, retiré en 
Danemark, fut encore «M tok détrftné par son flls Suc- 
noa, cl (^igé de reoourtr eu «mes pour reeeuvrer le 
eoaronnc; mais il fut tué'd'an eoup de flèche le l** no* 
vcmbre par Palnatoke, beau-père de Suénon. 

UAHALD ht, ftfs de Suénon I", monta sur le trûne 
de Danemark en lOli , et son frère Canut ie Grand eut 
l*A»gleterre en portage. Gdal-ei , nfeiwit pa lo iMintc- 
nir dans ses Étals, vint réclamer d'Harald des .<;ccours 
pour reconquérir sa couronne. Uarald accompagna son 
frèn eo Anglelerre et j moarot en 1017. 

HARALD IV (Heix, ou Pierrb-Molle ) , succéda h 
9oa père Suénon en 1074. 11 abolit plusieurs coutumes 
Inrlnrcei malsebiorbé toM entier par les «aerciees reli- 



gieux, il négligea ses devoirs et ne sut pas faire rripecler 
sa puissance. Il ntmirul duus ie couvent de Dalby en 
Scanie vers l'an 1080. 

UARALD KL VnCK ou BERIOL, roi du Jntland 
méridional, s'éUnt. emparé du pouvoir en 8iU par le 
nenrlra d'Obi!», fut eniuiie ebané du tr4ae, elle deman* 
der asile à Lonis le Débonnaire, et reçut le Ijaptéme. 
Après uuo vainc tentative pour recouvrer sa couronne, 
il obtint de Looia le gouvernement de l'ile Wekfaerao an 

Zriande, et mourut Cn 850, 

UARAMBliAE ( Louia-FaAN^is-ALUUXDBB , la- 
ton d'), né à Pmnltf en Touraiiie le 15 février i74â, 
entra en 17S7, comme eometle, dans le régiment de 
dragons de BanfTrecnont, et passa eapitainc à celui tle Noé 
en I7G0. 11 ûi a\ cc ca iJeu\ corpi^ les dcrniirres campa- 
gnes de la guerre de sept ans, el devint aaajor, poiacolo» 
nel au régiment ilr H<tyal-Rou»$illon, cavalerie ; fut créé 
cbevalicr de bami-Luuis en 1771 et brigadier eu 1781. 
Il dialt nMTécbel de coasp, employé eu camp de Saloir 
Orner sous le prince de Condé en ITS*^. Le baron 
d'Harambure se montra partisan de ia révolution, et, 
oeoimé député de le noûesee eux étale généraux, fol 

un dc^ preniiers à se réunir à rassemblée du tiers état. 
Lorsque la session fut terminée, d'Harambure reprit 
son grade demeréefaol de eanp. D^bord caipluyé sur les 
frontière* d*Alaaee, il fut créé lieutenant général le 
10 mars 1703 d mâmecbargé, après le départ de Lm-k- 
ncr, du commandement dcTarmée du llhin. Cestcnoctlo 
qualité qu'yant reçu de Monsieur eloCB régent (mora 
1703), une déclaration et des lettres patentes, et ayant fait 
inscrire ces pièces sur les registres de la municipalité do 
^fcn-Brîaae, il fat orrélé, déaréléd*eeeaialiott parle Con- 
vention nationale et traduit au tribunal révolutionnaire, 
qui, par une exception bien rare À cette époque, l'aoquitU 
aolenneitement, le 99 evrtl 179S. Il se condamne Ini- 

inéine à la retraite sons prétexte de son âge avancé, et nO 
rcparul'plus sur la scène politique qu'en 1811^, après li 
retour du roi, qui le nomme commandeur de Solnl-Lonis, 

et le chargea dans la même année de présider le collège 
électoral de Loclies, où il appuya de tout son pouvoir lo 
choix des royalistes. Rentré an»itôt après dans la 
retraite, il mourut à Tours le 37 décembre 1838. On • 

de lui : ftlêmenti de Cfimleric, ouvrage (HcmcHluirc pivpre 
aux officiers généraux, dief$ decorp», etc.; Opinion iur 



«œlra^pst àekmUdtlm fVinMst, 

Pari?. 1817. 

llARAnT (CuHisToruB), baron de Potzic, voyageur 
bobéme, né ven 1B€0. En 1576 il devint page de l'er* 

fliiduc l'erdinond. Après avoir passé quclipie-» années à 
la cour de ce prince, il se relira dans une de ses terres, 
et se merle ; ce qui no rempèclia pas de servir en IVHI, 
dans la guerre contra les Turcs : il se distingua dans le 
commandement d'une pertie des troupes bohèmes, et à le 
pais obtint la promesse d*ane pension. Sa fenuneétaot 
morte, il confia ses enfants aux soins d'une dame de son 
voiïifiage; et, à Pâques de l'année 15U8, il partit pour 
l'Asie avec son ami Ilcrman Cseruiu de Cbudnitz. Ils 
s'emberqnArent à Venise, et etterrireat à Jelb,eà, crai- 
gnant d'être reconnus par les Turcs pour des sujets de 
rcmpcreur d'Allemagne, ils se liront passer pour Polonais. 
Apris avoir visité les lieu sainls, Hennt •Un per mer 
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eu É^pto, le moul Sinui, revint nti Caire, vil de 
loin ta p^ittinfiifla «I Ait de reloar «a DoMow au mob 

d'octobre rion. I/i'ni|i('i i nr Rodolphe, qui s't't.iit réfugie 
à Pilieo pour «xlujtper à U peitc, le nomma con»itJer 
iniino el chombittaB. Haittnt se tcmaria, perdit bientôt 
ta seconde femme, et en épousa une troisième qui lui 
apporta une dot coiMidërnblc. Dans son loisir il s'occupa 
de niciuc eu oi-dre la relation ilo son voyage; l'eniprrcur 
' Malhias, pour récomptiisc de ses services, lui conféra la 
iligiiitc ili? cûiiM itli.-i- nuliijue J'iiiiipiro. A peine ce prince 
eut-il fermé les yeux, en Ittltl, que des troubles dont les 
tfmpUÊÊtê ilAaInt d# nMniCeatés demn vivant éclatè- 
rent en Bohême. Ilarant, qui avait ciiibr:i-i<u: la réforme, 
te jeta dans le parti des ennemis de t'crdinandi oe|icndant 
0 De tarda pa> k privair lei salles déplorables de leur 
audace, el tiiu consfilla îiuitilprncntdc faire leur soumis- 
sion. Au siège de Vieaoc, il dirigea l'artillerie, et après 
Mtle campagne, il alta oemr I Prague les foMllons de 
prcsiilmt de chambre. L'issue matticurcu^e de la Iwtaiili; 
donnée près de cette capitale le eonlraiguil de se retii-er 
dans ses terres. Il y fut arrêté, et ensalte conduit et em- 
prisonné à PngtB, ofttt ftit décniiltc 11 Si juin 1631, 
avec m autre? gentilshommes. On a de lui en allemand : 
JJtr chrùliiche L'hftte», etc., l'UlffMtu clintkH, ou le Ca- 
«aiicr fui a fwiwMni in pays tsMains» r^réimté 4mH$ 
te voyage tnémorabie tant à la terre taintr, t- te. , écrit 
d'abord ea langue tcbéoa par l'auteur, traduit en alle- 
iMod parasD M» 6eai|e DuMl eiil9S8iet enfin pu-* 
blié par Jean Banni MA neveu, Iliiienibeif»IC78^ ItHi» 
avoeiigores. 

HAUCHÉES (JasN m>, bourgmestre de la ville de 

Thuin, fut massacré en 1373 par les gens de révèquc Je 
Litige, parce ^'il refusait d'obéir aux ordres de ce pré- 
lat. Le» baUlanls de Thui^i proiDenirent te «adarre en- 
ian^antéde leur bourgmestre à Dinant, à Huy et à Liège, 
où le peuple jura de vcn^^er la mort de Jean de Ifarcliées, 
Cet évcncatcnl amena le rétablissement du tribunal des 
VtB|l-DBU, iaslitad en 1313, et praposé par W«neea> 
las, duc de Brabant , qui se présenta cnni;iie médiateur. 

BAACBIES(Jossb), médecin et théologien du 16' siè- 
cle, avait eoDça ndée de foire ecsser les dlssidenees entre 

les protestants el les ralliuliqiic^, en leur demandant des 
concessions mutuelles sur les points en discussion ; mais 
eepniet n'eut pesde réwlUU On loi Mlribuc : ih Om' 
tk aaÊhmplm medkina, Liège, 18117 , in-S'iEmAiri- 
dion mediaim n'inpfidtMit pAormacanm, de., Bàle, 
1873, in-8'. 

UAnCOUETDELOIIOEVIU.E, littérateur sur 

lequel on n'a presque aunm ren«ei>;ncmcn1, était né vers 
1060. il étudia le droit el la tiiculogie, et, après avoir 
CBibrassé Tétat eedésiasllqtte, se fil reeereir avocat au 
parlement de Paris. 0» ponnnîl de lui : Lellrei à M. de 
C^krre^sur l'uHgine dn armes tle /•niMce (Mercure, 
«elebre, 169B, janvier et octobre 1990; De s èr ^ Uoi t dit 

aucndet tir Sainl-Clinid , Paris, I70fi, iii-12; flisloirt 
des personnes qvi ont vécu pbuieurt siècles el qui oui 
rqjfuni, 171B. 

il VRCOUnT. Celte fsmillc française tire son origine 
de Bernard le Danois, |>arcnt de Rolle ou Raoul , qu'il 
accompagna dans ses expéditions contre les Anglais et les 
Nenstrlena ta fi76. Il reçut la se||naurie de Harooart 



(Calvados ) cl plu>M:urs autres terres à titre du rccoia* 
pense. ~- Jean II, seigneur d'Hareoiirt, fat maréchal da 

France sous Phiiip|)e le Ifnrdi, et n iir Lt 1- France srrns 
Philippe le Bel en 1395. — Jean 111 rendit des services 
considérables eux rois Pbilippe le Bel , lieds le Hntfn, 
Philippe le Long cl Charles le Bel. Il mourut en 1330. 
— iBA» IV fut fait ban» sous Pbilippe de Valois. — 
JisN VI épousa en 137i Catherine de Bourbon , aosir 
puînée de Jeanne de HiiurUon, reine de France, épeose 
de Charles V. — Bobcrt D'iliRcouaT, évéquc de Cou- 
tanccs eu 1399, mort en lâlC, eutpour frère Raoul, 
chanoine de Notre-Dame de Pkris, ardiîdiacre des églises 
de floiipri et dp Coulanrcs, conseiller ordinaire de Phi- 
lippe le 1kl, et qui fonda en liëO le CuUtye d'J/areuisrt, 
& Paria, eonnu depuis soua le nom de CottégeSakii-tmiiÊ. 

liARCUUItT (GoDBFRoiD n'j, dit ' n,.,frux , flls de 
Jean III, siro de UarcourI, né au çumoiencemeot du 
14* stMe, forma le projet de livrer la Nénnandia k 

Kdouard III , roi d'Anglulerre. En effet, ce aaooanpIO 
ayant débarqué sur les eûtes de Nonnandie , nomma Ge* 
defroid d*Harcaurt marédial gbiéral de sen année, el 
bientôt Chcrl>uurg, Carenlan , Valogne ouvrirent leurs 
portes aux Anglais. La ville de Caen lit une plus grande 
résistance. Harcourt conduisit ensuite l'armée anglaise 
jnsques aux coiillns de la Flandre, et se signala dans Ia 
déplorable joiirtiéc de Cn'cy. Son frère fut tué à ses côtés, 
et cette mort fil tant d'impression sur le conir du rdtellr, 
qu'il vint implorer la misériearde de son sauvcmln. Ph»- 
lip|>c, louelié de ses remords, le I:ils>a retourner dans m\i 
terres. £a 1355, Harcourt reprit les armes pour venipur 
la mort de son neveu Jean V; eondamoé comme eonpa» 
Me de haute lr;diisan, il passa en Angleterre, reconnut 
pour roi de France Edouard , qui le nomma son ticuto» 
itanten Nnwandiei et fnt tué dena un combat en ISBfi* 
UABCOIIET (HxNat os LORRAINE, coinio d') et 
d'Armagnnc , surnommé Cadet la Perle , né le 30 mars 
lliOi, coiunicitça sa carrière militaire en Allemagne, sa 
signala à la bauille de Prague en IfiSO, aa trauva «nsniln 

aux siégea de Saînl-Jc in-irAngeli , de Montauban , de 
l'île de Ué et de la UtM:li<:llc, et prit sur les Espagnols en 
16S7 les Iles de SeintpHenerat et de Sainle-llargnerile. 

Nommé en in"9 t;éiicral en chef de l'armée du Piéinmit, 
il prouva par le combal de Quicrs, par le siège de Turia 
en I6i0, par la prise de Coni en I6il , cpi'll éult dign* 
de ce |K>ste honorable. En IGiô il reçut le titre de grand 
éeuyer, cl eu ISi45 , revenu d'une mission diplomatique 
en Angleterre, il obtint le commandement de la Cala> 
logne, vainquit les Eipognols à Uorens et prit Balaguer* 
En IGiG, il cisiiya un échec devant Lérida \ niais il eut 
sa revauclie dans les Pays>B«8 en li>49: Maubeugc et 
Condé tondièrent en «on pauvoir. Soua la régence d'Anna 

d'Atilriclie, d'abord zélé partisan de ta eoui-, il en)|)liij'a 
son courage à réduire 1^ Trondeurs j et même en IGSI 
il força le prince do Gendé à lever le alégs dn Cognae. 
Cliar^ê de conduire ce prince dans les prisons du Havre, 
cette misséou lui valut le surnom de recors de Julet i/a;*> 
Hn. Celle nwrtiflealian le porto i embrasser pour qnd- 
quc temps la cause dei priuew; tlcombatUt en AImco 
et obtint des succès sur le'» Iroujx's poyniistes ; n^ai^ liatlu 
par le maréchal de la Perte, il rentra dans le parti de Uk 
etwr, fatnonaié gouvemenr d'^^u, et umutuI a ftb- 
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baye de Roynutnonl le 2ti juillet I06C. Un recueil de ses 
LÙtnê, de 1650 à , est eonimé • k BiUio(bèc]uo 
royale de IHnIs. Ses campogm» en Italie et en Catalogne 
OOl i l' lii r ites par (iliisiours liistoriens. 

UAIICUIJRT (liKSKi.duc »'), né en 4654, entra 
dans la cavalerie à 18 ans, et se signala deux ans après 
aux cuiiihals de SeBlaheini* d« Saint-François et de 
Tarkbcini : il rt^ont unn blessure an siège de Cambrai , 
fut noaimé liuuU:uaiil général de Normandie en 1677 , 
aonrit en qoaUlé de cnaréelnl de caap au aUg» de Pbi- 
lij'^liourg, commaiida dans le Luxembourg en tfilH), el 
remporta une victoire à CourteviUe eu l(i93. L'année 
autrânie, appelé par le voi ao commandement de Tour- 
nay, il signala de nouveau sa valeur à Nccrwinden. A la 
(in de 1697, il partit «omme ambassadeur pour l'Es- 
pagne , Ait eréé due et pair ao 1700, el aecompagna le 
due d*Anjou lorsqu'il alla pfOiMlre possesaion de son 
royaume. De retour en France en l70S.il rppitl le hi'iton 
de ntârccltal , el deux ans fiprcs , cil l/UJ, fui pourvu 
d'une compagnie des gardes. Il mourut le tf octobrci7l8. 

II ARCOURT (François duco'). Gis du prccéib'nt, ne 
aucbèleau de la Mcilieruye le 4oclobre 1689, servit dans 
kaflMNMqiielaiKa, oonmMiMla plusIauM «dgimeata, f jt 

fait brig.ulîor en 1718, capitaine de gardes, lieutenant 
général de la Francbc-Coralé, oiarécbal du camp eu 1 7tiU, 
<t tieuleoant général en 1734. il ae distingua à la bataille 
de Cua.sl.Élhi, le l'J se|)lcnil)re 1731, fut cré-é gouverneur 
de Sedan et maréchal do France en 1746. 11 mourut à 
SainiOenpain le 10 juillet 1780. 

UARCOURT (Annb-Piiru d*), frère du précédent, 
ne le 2 avril 1701, porlu quelque temps le litre de comte 
(le lioutroH, fut brigadier deâ «rmées du roi eu 1734, 
ntlddial de camp en 1743. Gouverneur de Scd»n après 
la mort de son frère, i! fut fait gouverneur de Noruiaii- 
.die eu 17U4, maréchal de Franco en 1773 , et mourut à 
Viriaie 38 déaemlm 1705. 

HARCOrRT{FB.oçoi8-ni!>iii u"), fils du précédenl, 
né le 12 janvier 1726 , fut créé gouverneur de Mormau- 
die en (758, marédnl de eamp en 1780, eA lieatenant 
général des armées en 1762. Il suivit la famille des Bour- 
bons dans l'exil, fut chargé des alTuircs de Louis XV'lll 
pendant l'émigration, et mourut en AnglcteiTc le 22 juil- 
let 1802. 

H.\RGOURT (AN>r.-FBAJiçois d'), frèrcdti précédent, 
né le 4 octobre 1727, appelé d'abord chevalier, puis mar- 
«|nb, cl enfin due de BeaTroo, fol fait sneeenrivenent 
luarcchal de cnmp en 1761, Iici:ten.Tnt général en 1776. 
Appelé par sou service auprès de Louis XVI dans la 
jeuniée da 10 aoftt, (I faillit perdra la vie, ae retira à 
Amiens, cl mourut le 10 nt.irs 1705. 

BARGOU&T (AlAaia-FaAMÇoiao'), Hls du précédent, 
né en 1778, enira au aerriee aont le titre de eamie 
d'Hareourt, commanda pendant l'émigration tm des corps 
<le rarnu'e de Coudé, fui fait gentilhomme de la chambre 
«iu duc de ik'rri, el prit le litre de duc d'Ilarcourt à la 
iBort do son onde en I80i . Ifeotmé pair de Franoe sous 
la restauration, il perdit ce litre en !8~n, faute de prê- 
ter le seraient. Depuis 1817 il vivait retiré a Marseille, 
ùb il est mort le SI novembre 1830. 

UARCOURT DO LO>" DE (le manjuis d'), delà 
branche ainée de la familh; et gendre d'Anne François, 
aioM* viriv* 
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est mort à Paris le !> juin 1820. Il n'éroigra point et fui 
détenu pendant la Terroir, il était, en 1814, membre 
du conseil général de la Seine, et il signa la déelaralloii 
qui rap|ielaitau Irùne l'ainé des frères de Louis XVI. Il 
eut entre autres enfants le comte Emmanuel d'Ilarcourt , 
qui, eu 1702, passa en Angleterre, avec son frère ainé, 
marié pins tard I «ne AnglaiiS.da mèm noa, et mort 
en 1831. 

UARCOURT (iii<>AtLT d'), cbanoine et professeur 
au eelUge do lion» , né prèa de ftdou, le 9 déeembre 

17GS, mort h h Flèche le 0 déeembre 1838, cat autCUT 
d'un Coun d'UvdUf d'oda aoerém, etc. 

HABIHEIVBEBG (le baron puis prince GnaiixsAi;- 
GisTt os), naquit dans la ville de Hanovre le 31 mai 
i7!$0. Fils d'un (eld-oiarécbat au service de Hanovre, qui 
s'était diatingné dans la guette de acpt ans, il reçut sa 
première éducation dans la maison paternelle, et la ter- 
mina fltn universités de G(cllinj;ue et de Leipzig. Destiné 
de lionne heure ii la carrière des afluireâ publiques, il fit 
son noviciat donc radminialrallon da Péleetorat de Hano- 
vre, parcourut en obsenalctir l'Angleterre, la France, la 
Hollande, et alla cuaiplcler s&t études sur le droit pu» 
blie k Wctelar, oà «iégcalt alors la dunobre impériale. 

Ce fut Iq qu'il foniia avec le célèbre Grctbe une liaison 
qui n'a cessé qu'avec la vie. Ëtant retourne dans sa ]>a- 
Irie, il y fut chargé de diUiérentea miarions pour l'Angle- 
terre; et, comme il réunissait de grands talents à tous les 
avontages extérieurs, son débuta la cour do Saint<4anMs 
fut très -brillant. Mois une passion fonoiede lliéritrer du 
Irône vint InMbler la bonheur dont il jouissait depuis 

2 ans dans une nnion parfaitement aisortic avee M"' de 
Revcullow, l'une des feiuutes les plus belles de celle 
époquo. Las doux époux ae aépayéreiit, et le baran do 
llardenberg, ayant quitté pour toujours l'Angleterre cl 
le Hanovre, se rendit h la oourde Bruuswiek. L'élève d 
le neveu du grand Frédéric, devenu prince régnant, lo 
nomma grand prévôt el conseiller privé et, Frédéric II 
étant uiort, le duirgea de porter ii Berlin le testament qui 
avait été déposé dans ara maint parce monarque. Ledne 
de Brunswick, voulant foire de son envoyé «m lieu de 
plus entre ks deux cours, l'avait recommande spéciale, 
ment, et lea avantages peraonndadn baron itjoalêrenk 
encore à ces moyens de s«eoèa. Dès ce moment iiardcii- 
lierg fut Prd-iïien. I>e premier témoignage de conRaiire 
que lui tiouna t rédcric-Guillaume II, ce fut de l'envoyer 
diriger nubnbllaintlon dca provinces d'An-^paeii et D4i- 
rcutli, que !c margnive avait formé le projet do cc<ler i\ 
la Prusse; cl quand celle cession fut consommée, en du- 
ceadHTO 1791, conlinnont de ka administrer au nom du 
roi de Prusse, avec le litre d.- mi liitrc directeur, le ba- 
rciii de Hardeubcrg y 6t preuve de tant d'babilcié et do 
zèle, que lo roi do Pruaw lui confia, dii celte ^nm|iic, 
)(^ affaires les plus importantes et les |dus difTîeiles. Au 
commencement de l'année 17114 , on lui confia la luisbiou 
d'obtenir d» ÉlaU de l'Empire le plus exposés aui inva- 
sion de la Fronce, qulls |>ourvusscnt à l'eniretieti de 
l'arniéc du roi de Pru«^, qui déjii recevait un subside 
de rAngletcrre et de la Hollande, el qui, d'après un nou- 
veau lfailé,ollalt en recevoir encore un autre de Tenipe- 
rcur d'Allemagne. Ce fut lui qui, après la mort d*i rouiie 
do Goltx, contiuua les négociations avec la France et le» 

rova IX. - SS. 
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termina par la pAix de BAlc le ItS avril 1795. Hardrn- 
berg rftoarna à Berlin dans le mobdfl join Mivant,et il 
y reçut de Frcdéric-Guillaume ic plm hononible aesncil. 
Dès qu'il eut assisté à qoeiqan séanee» du conseil, ic 
baron (îc n.irdpnbci g retourna en Suisse, où il fil quel- 
ques tentatives pour arrhcr à la paix de l'Empire cl même 
de r Autridie. Dans teoMia de déoembre 1 795, il dauanda 
son rappel , et partit ponr rrntrer dans ses fonctions 
d'adminiatralear du margraviat d'Anspacfa. Uardcnbcrg 
ne mannie k Berlia qn^prèe le meH de PrUérie-Gail'- 
launic II, et il y fut parfaitement reçu par son surccsscnr. 
Cependant il ne fut point encore mis à la tiMc de la poli- 
tique pnittleane I eomerrent la direelion des principau- 
tés d'Anspch et de Bareuth, il y ajouta seulement un 
peu plus tard, après la mort d« titulaires, (ce doparlc- 
■WBla de Hagdcliourg, d'Halberaladt, de Wcstpbalie et de 
MflbTcbâtel. Ce ne fut qu'en 1804 qu'il prit In direction 
des affaires «'trangcrcs ; et c'est en rctte quotité que, !<* 
44 o«>iotire 1805, il remit ou niorécliui Dnroc, envoyé de 
HapeMoB* une réetanation eatrémement vive fur la vie* 

lation d» fprritoîrr priis<;ipn que d'opcrerun corps 

de l'armée française, sous les ordres du général Boroa- 
dMte. Mab la fermeléda ministre fui mal aeeondle, et le 

balnillc il'A i II i 'it ' vint ilianj^rr rti un spnl jniir toiilt-Ia 
fiMe des atTaires. Le cabinet de Berlin consterné flcchil 
devant ntearenae étoile de Napoléon, et le baron de Rar^ 
denberg fut sacrifie à sa colère. Il demanda sa retraite, 
et alla habiter son doowiinc de Tenipelbourg. Celte re- 
Ireile de Herdenberg dora près de Sans. En 1800, après 
les déMStres d*Iéna, il suivit les débris <lc rarmée duns 
!a vieille Pms^c rontinuniit u nider serrctonjcnt le roi par 
ses couM-'ilâ. Ce ne fut qu'au cumraencemeul de 1807, 
aprèi la bataille de Preuasieh^Eylau, que Hardenbeif, 
appuyé par l'empereur Alexandre, rentra ouvertement 
dans le ministère, à la place du général Zastrow. Har> 
denberiE eot bientôt la ealisbetien de signer fc BarsteiH 
stein (26 avril 1807), avec le baron de Pinlherg, un 
traité qui resserra encore ralltaocc avec la Russie, cem- 
aaeneéeb GIngau quelques jours auparavant. Mets eelle 
apparition aux affaires fut de courte durée ; les défaites 
de Frie<ibnd et la pix de Tilsill vinrent cette même 
année plonger de neaveau Frédérle-GniHaame et son 
foyaumedansun abimcdecalamités.Hardcnberg retourna 
aussitôt dans sa retraite de TempcIlKuirp;, et il n'en .'orlit 
plus qu'à In Kn de 1810, lorsque les malheurs de la 
guerre, et l*oppi«aiion qui en fut la suite, curent mb 
l'administration et surtout les linances lîu royaume dans 
un désordru tel qu'on crut le baron seul capable d'y re- 
médier. Ce fat te rel qui, dena eatle «trémJtd, eut lepre- 
micr l'idée de recourir aux talents et an Ttèle de Har- 
denb^ ; mais il fallut encore en avoir l'agrément de 
llapoMen. LebarondeHardcnberg fut nemmécfaencelier 

d'Etat le 6 juin IRIO, rèimisianl en celte qualité l'ad- 
minislralion intérieure el in politique du debors. La 
conRanee qu'il inspirait généralement oontrlbaa avasit6t 
à rélviblir le criHlit. Uardenberg, au moment où se pré- 
parait l'invasion en Russie, décida Frcdéri<>Guillaume à 
signer an traité d'allianoe avee Napoléon. Il fit tout pour 
que la Prusse fût préparée a des événements qu'il re|ai^ 
dait comme inévitables, mais dont l'époque seule ne pou- 
vait pas être déterminée. Ainsi s'expliquent les iostruc- 
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lions et les ordres donnés dans la double hypothèse d'un 
succès ou d'un revers j ainsi l'on comprend comment »'o* 
péi^real tout i eenp et eaaMiie par enebantemeni ees dé* 
fcctions, ces souièvemenla dea dimms. Cette époque est 
sans contredit la plus brillante du ministère de Harden- 
berg. C'est lui qui fut l'Urne datons ces mouvements; 
c'est lui qui inspira toutes les pensées, dirigea tootCS 1rs 
actions de Frédérie-Guillaumc Ml. Partout il 8CConi|iflgna 
ce prince, en Bohême, en Saxe, en Franconie, et dan» te 
même lempa il didait et signait lealee les «orrespon- 

dances; (I eneonraj^eait, il organisait le Tugendhund et 
toutes ces sociétés secrètes qui contribuèrent tant à sau- 
ver In patrie. N'oubliant rien de ce qui pouvait donner 
du crédit et de l'influence à son uiaitre, il fît aux adnti- 
nistratioDs municipales différente* concessions, il abolit 
db» privili'ges péeuniairea de la noblesse et du elerj^ et 
supprima les jurandes et maitrisc?i. Il alla jus(|u'.'i pro- 
mettre des iii'-litution';, qui er-rtes n'étaient ni dans son 
système ni dans sa pensée, lui parli'^an si prononcé du 
pouvoir abiela. Lorsque le bataille de Leipilg eot assuré 

t'îtidépendanre de PA11emaf;ne, Hnnlenberj» suivit encore 
les monarques alliés dans leurmarctic triomphante contre 
la Prsnee, et il eut pert k teales les déNbératteas, k tous 

les acle> pulitiques qui émanèrent des puîssanees à Friine- 
fort, à CbAtillon et enfin à Paris, où il signa pour la 
Pmase le traité du SO mai 1814. CVst alêra que Frédéric 
Guillaume lui donna le titre de prince; et c'est en celle 
qualité que Uardenberg rejMirut, après 50 ans d'absence, 
h la cour de Londres, oft il accompagnait les monarques 
alliés. Uardenberg se rendit ensuite i Vienne, où de graves 
difTêreods avaient entravé In marclic ducons'és, lnr<qne 
Napoléon, parti de l'ile d'Elbe, vint encore une fois 
changer la feee de FEurepe. Le ministre proieien ont 
alors bejineonp de part aux mesure? ffiii furent prises con- 
tre lui ; et, lorsque la bataille de Waterloo eut pour lott- 
Jonrs renver s é se puissance, le prlnee^inistre rsf eoma 

à Paris, où il signa pour la Prusse ce traité ilu 20 novem- 
bre 1815, si onéreux, si funeste pour la France. Après ce 
traité Uardenberg retwima à Berlin, où il eoitlimM m di- 
riger lesalTiiires du royaume el à être comblé par le roi 
et pr la nation de toutes sortes de témoignages de recon' 
naissance. Le prince de Hardenberg assista encore aux 
conférences d'Aix-la-Cbapelleen 181 H, à celles de Trop- 
pau et de Laj bncli en 1820. el de Vérone en 1822. Il 
était parti de Vérone au commencement de novembre 
ponr se rendre à Rome ob 11 signa vn conoordet 
entre la Prusse et le saint-siége; cl il'eontinuait .ses voya- 
ges en Italie, lorsque, forcé «le s'arrêter à Géncs, il y 
mourut presque subitement le SO dn même mois, il a 
î 'i Mies .Véj)irii'rt',< sur les événements accomplis depuis 
1802 jusqu'à la paix de TiUitl. Le manuscrit a été déposé 
par ordre du roi dens les arcUvesdu royaume avre défcaie 
de l'ouvrir avant 1850. 

UARDENBERG (Fa^oiaic nx), célèbre auteur 
allemand, eonnu sous le nom de flfooatis, nsqait te 51 mai 
1773, dans la terre de Wicdcrstedt (comte de Vansfeil, 
en Saxe). Après avoir reeu la première é<lucalion dans 
ia niuisun fiaiernclle, il passa uuc année dicz un Je ses 
oncles, habitant de le petite ville de Ludilum, prés de 
Bniri'^", -rk fr éqnr nta le gymnase d'Eisleben; et êtudto ta 
phiioÂopbie à l'uuiversité de léiia, et le droit & «elles de 



ÏA-l\ii'tJi cl Je WilleiilxTu. noiliiié au liarmu , il se 
n'ndil à TennestcdU pour y ajiprcodrc la pratique de la 
prpcédtti«. Eo 1797, il ehanget d'avis et a«mpla ane 
plaee d'astesieur k la direction des salines de Weiscnfd.f, 
sans pour cela abandonner les «études qu'il avait culiivccs 
jusqu'alors. Ayant perdu sa fiancée vers la lin de cette 
année, il se d^init de sa place , cl pour se distraire, alla 
frcquentcr l'acadcmic des raines de Frciherg. En 1700, il 
revint à Weisenfelsel y futrenomtnc assesseur aux salines; 
i relIoépoqwenMifldWilfémelMdieiixlIrèmSehl** 
gel, et avec I^ui"; Tir-rk. .lf'n^^<;^nt li'iinr grande fortune, 
poi>s«daDtdes conoaissanccâ irès-variccs, aimé d'uoe jeune 
IwnoDiw qnll adonlt, cl vni per uim ftroîle «niflié avce 
les homino» los jilus (iistingui's de l'Allemagne, le jeune 
iiardeaberg voyait la plus belle pcr«pcctiv« «'ooTiir 
devint lui, lonqu'one mort pr^utnrdevuit te fripperl 
i'âgc de 30 ans le 3U mars 1801. Les OEumm de Hnr- 
éenbtrg ont été pabliées MUS le nom de Novalis, Ik'rlin, 
1914, 3 vol. iirS*. lie pireiuier volume rcuferiiie ses 
poésies ; le second rcnfenne ht Dûeipla de Sat$, le projet 
du roman de We«ri d'Oftrrdinqm , H lo <riiiie csprcc 
d'uuvrage encyclopédique qui aurait eu pour but de rap- 
Ipmher «Habin Idées «t eipérieneBS puisées dwis les 
diOcrcntcs seienoBB de «MiiK à les «qiliqaer les mes 
par les autres. 
HARDER (Je MJâcQVM), médedii et piofenenr, né 

n BiSIo en JfiîîB, iiiorl CM mars 1711, a VMist- crilrc au- 
tres ouvrages ; Dis», de A'osMgid, 1678 ; Pndr. phy- 
jM. iMdinMRea^piweiH kimnrvmiMrlHoHtasiminititmi 
ékalontm, Bâie, 1679, in>8* ; Examen anatomkum 
mtthlea temttri» domiporta, ibid., 1679, in-H", (tgurc-i; 
Pumii et Pythagora txercitat. anat. et med., lOëi, etc. 

HABOING ou II iaDTNO ( Jban ) , IHin des plus 
anciens historiens d'Anj^Mcrn?. në l-h 1378, *rrvit siic- 
oesaivement sous sir Henry Pcrey , surnommé Uot$ptir, 
aow sir Robert Uafrevlll», puis se dévooe em trevaux 

litlcralrcs, et mourut postôridirpineril ;i l inîî. Ou a ilc 
lui une CAronigue de l'AngleUrre tout à'douard lY , en 
iwfs aiiftleis, imprioiéeeii IMS par GninoB,el réknpri- 
méc M tsMi ilaiis les EnijUth chmiikUn. 

U AAUiBIG (TuoiiAs), tiicologicii anglais, né en 1 5 1 -2 
à Comb-Nertin, dens le Oevonshire, fut noumé par 
Henri Vill profcMcur d'hébreu de l'univcrsilc d'Oxford 
en 1542. Après s'être prêté à toutes les innovations intro- 
duites par Henri VIII, ce qui lit confier à ses soins l'édu- 
c:.tion religieuse de Jt aniic Gny sous le régne d*Éduuard, 
il devint xélé calholiiiui- romain à l'époque cu'i Maiii; 
monta sur le trône, il fui »ucc4:»;>ivcnicnt prébendier de 
Winchester et trésorier de la cathédrale de SoUsImry 
jusqu'à l'avènement d'Êlisalx tli : s'ciani alors réfugie à 
Louvain, it y publia, cutrc les années 1 554 et I <>07, ctin- 
tre ledosteur Je«ell,évéi|uede SeUsborjr, UMcheatla va* 

li'lilédcs ordinations angliciincs, la nicssc, r!c., 7 lraité> 
de controverse, et oiourut à Louvain le 1 ti septembre 1 57i. 

BABDIFIGjM HAMIMOE(NlcoiAS), poète estimé, 
tu- à Cambury près de Kingston en 1700, mort le 0 avril 
17I>8, a laissé divers opuscules latiiu et anglais qu'on 
Ifouve dans ta eolleelioD drs âfuw oH^lkana, t. Yl. 

UARDING (GtoabE) , luibilc jurisconsulte, liis du 
|(rc(t«ijpiit, né cil I7f i. mort en <8tG,justicicr des cours 
ém Bregou, dunua des leçons de droit au duc de Cuotber- 
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land. On i de lui quelques Ccvlls de politique et de iiltc- 
rature, et différentes poésies, dont le reeaeil a paru par 
les soins de M. Nicbols, qui y a joint une f'jtde raoleur. 

ll/illDIO?l ( Jacoubs ), membre de l'Académie fran« 
çaisc et de celle de? in«t ription'i , né à Tours en 168ti, 
donna des leçons d'histoire cl de littérature à Meiklames, 
filles de Ixiuis XV, et mourut à Vcsvaîlles le 18 aepleoi' 
lire I76C. On connaît de lui des Diuertatious et dm tra- 
ductions de différents morceaux d'Auacréon et de Théo- 
eriie, dans le reeneil do l'Aeaddaale des inseriplions ; une 

NmoiIIi' /lisloirr jiocliifxie, ntlinc di' tlrax traités abrégés, 
fuH de la poésie et l'autre de l'éloquence, Paris, 17K1^ 
S vol. in-lf ; ffïMtofre «mjusrsslb, IMd.. 1784-69, M vol. 
ia-i'i. I < ilri.K derniers volumes sont de Linguct. 

UAItl>01> DELA aBVfKEAIE (Loow-Eiioékk) , 
avocat au parlement de Ptiris, nd a ioigny on 1748, 
mort le 37 février 1789, se fit remarquer par son talent 
pour In |)laidoiric. On a de lui quelques Mémoires d'un 
style |>ur, précis et élégant , parmi lesquels on distingue 
une CbiuufloNsn ptm la esnyiyni f des #a4w, Faris, 
1788. in-4*. 

lIAIlDOlilIN (Jsam), jésuite, né àQuimper en 1046, 
llls d*un IIIhiIk', pralsssa quelque iempe la rUtoriqne, 

et se reuditenfinàParis pour arliever son cours dethéologie. 
Il fut associé au P. Garnicr pour lo classement des livres 
appartenant an eellége de Louis le Grand, et il Inl sue- 
cêila en 1(583, dans la place de liibliolliéeaire. Le^ savants 
préparaient alors les cdilioos des auteurs classiques à 
l'usage du Dauphin : nais aneua nlavait ooé se ehargsr 
de VHisloire naturelle de Pline, l'un des ouvrages de 
l'anliquitc dont le texte a le plus souffert. Le P. Ilardouin 
enliiepnl ce travail, et il s'y livra avec uu sète incroya- 
ble. Son édition de Pline, qu'il teminn en !> années, 
aclicva de le faire caunailrc dans toute l'f-Iurope. Leséloges 
dont on l'accablait de toutes parts, l'cnivrèrcut d'orgueil ; 
il no parle plus qn)ivoe le dernier mépris des outres an- 

liqii.iires. CcttX'^a s'attaclièretit à l'humilier 't son tour, 
en exagérant I» méprises qu'il avait pu commettre. 11 
leur répondit avee aigreur, et mit dons ses rsisonnoments 

moins de bonne fui que dc subtililc: [iliilôt que d'avouer 
M!s ir)rls, il crut les pallier par da paradoxes ; et dc cou- 
séquence en eonséquenee. Il vint k en avaneer de si bi- 
zarres, que si, comme on l'a dit, iU n'ont pus ruiné sa 
réputation, ib ont fort afiiaibli du moins l'idée qu'un de- 
vrait eonserverde son savoir réelteaNBt prodigieux. Dans 
l'un de SCS ouvrages i'a Clirvnologie expliquée par les tné- 
duitk)), il osa soutenir que l'iiistoire ancienne a clé re- 
composée entièrement dans le 13» siècle a l'aide des ou- 
vrages do Giocron, de Pline, des Géorgiquoo do Viiiile, 
des satires et des é()ilres d'Horaec, scuh monuments, à 
sou avis, qu'on au de l'antiquité. Celle ctrau^ assertion, 
qui tendait k élever des devisa sur l'aulbentidlé des ' 

livres saints, fit supprimer cet écrit et lui attira de fortCH 

I réprimandes de la part de ses supérieurs : ils rubligèreiit 

j même (en 1708) & donner une rétroelation. H obéit; mais 

^ il n'en garda |>as moins ses opinions, et il le<i reproduisit 

i dans plusieurs de ses ouvrages. Il mourut dans la maison 

I de son ordre li Paris, le 3 septembre 1799. Ses prind- 

l paux ouvrages sont : Auntmi antiqui poptdoritiH et nr» 

J bium iUnstnilif 1084, in-4'>} Antirrheticus de numini» 

j anliquii colouiarum el muuicipiorum ad Jo. Foy- VailUml, 
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llîSf), in I"; t'. PHniifccundi kistnr. natur. lib. X XXVII, 
Paris, IdtJS, 5 toi. in-4*, avec de* commentaires; 
«oits Mfliôa fut <fe b^MiUeelloa mf «inrai j ûkiww- 

/oçi'ir fx nn/»»»i.f (ttit'ujuls rrtiittilir fjiidmtn primritn , 
4 690, ia-<i*i CbroitokM^ût re(em TeMiamnili md wk/alam 
ve rnO Htm tuaetm ti fmmmb tmtiqmt UbtUrmtai CIbmo» 
iwjiœ ex Mummi$ antiquù nstitulœ speeimen alterutn, 
ib. . 1 697, 3 vol. iO'i*; Conàtionm eoUectio regia maxima. 
iliid., 17 15, aupprimé par orrt( da parlement cl re|)ro- 
ilultcti iTiZ; Apologie d'Homère, etc.. Paris, 1746, 
Oprru vuria posthiima {MïVum d'Olivol). Aiiislcr- 
ilaui, 17ÔÔ, in-fol.; Lommentarius in Movum Tettamm- 

tum, tbid., 1741, In-M.', P nte çfo m uta ad temutnmitnp- 

tonim re<frum, Londres, 1766, in 8». 

■AAOOlilN (UcMKi), maltrode musique etclianotnc 
h Rein», né k Orandivé vert I7t4, Ma d'un mai^elMl 
ferrant, »c rendit il Reim-i dans l'àgo le jiliis k-tulre, et y fut 
rcfq au nombre des cotsala de cliccur de la maiiriM. Peu 
«|« temps aprùi, ayant M ordonné prêtre, il Art nii i b 
léla de cette rnChriae, l'une des meilleures de France, 
lA^^rrn celic charge pendant près de 40 ans et composa 
plu» de t>0 meucs à 4 et K parties vocales, avec accompa- 
gnodicnt dT owli w tw ; on grand nombre d« uMlitai, dont 
plus de 80 ^nt pncnrc à la cathédmie de Reims, etc. A 
la révolution il se tint cacbé dans la maison d'un de ses 
ne*cas,re]irtt am fencllonsa|ir^ I» diirte deltolwtpierre, 

fc rrllm îi Grmicîprn cl y mourut le ixji'it IROR. 

UARDOUIN (Ji;LiB.<«-PiBaBK-JKA.<«), ne à Marner», 
f« 99 jnfn 1793, mort «« 1991 , fut reçu avoevlen 1776, 
ci nprrs ;ivuir rempli diverses fonctions dans la magis- 
trature, fut nomme dépoté «a corps tégisiiUf , pnii à la 
diambre des représentants en 1919. 

IIARDOUINEAU (vicomte d*), maréchal de camp, 
iir n Orliiiis te 2 (Ktobre 1780, mortdnris rcWc ville le 

juin i85i, servait dans les garties du corps avant la 
lévdflilton. n émigra, s'attacha an comte û'àmnf ame 
lequel II suivit Louis XVili dans ses diSémilM Mlioiis 
d'cKil, et revint en France en I80S. 

HARDT (HiMMN wm ma), savant pblldagne, ndfc 
Melli- ;W<>$tphalie) en 1660, lit de hrithmles rtti<t<>'« h 
IcDA et & Ldpsig, professa Its langues orientales à l'uni- 
Tcniléd*Delinal«dt,l«it nomniêcn f709i«elcvr du gym- 
nase de Marirnboaif , et nioonit dans cette ville le '2H fO- 
vrier 1746. Ses prlMsi|Mnx ouvrages sont : Autagraphia 
Lniheri aHontmqm eUMrîtm vi nn m ab antio I b 1 7 ad 
uMi. 1949, etc., Bnmawick, 1600-91; Hdmsiicdt, 1693, 
3 Ml!, fn-8"; Magnum Coiutantifjtff rrtncifiuiii , FrarK-forl, 
1697, 5 vol. in-fol., 1700^3, 6 vol. in fol.; J/ùloria 
KmmHa nfimHathnit , iUd., 1717, 9 pntice la-Mio; 

/;'<m' r;i!,-, •^r prj'-i "W.i's, elC.,!fclm<tTf1l, I7'2", in 'ni, . eJc. 

UAUUT \UtcH*RD vo.<« dkr), frère du prmklcut, est 
connu |Nir une Motmla HthnOa, S* édition, StocUiolm, 
1707, in4», et (les h itrvf latines, 170" 1707, in-K 

IIAItDT (Antoins-Jui-ss vom osa), neveu des précé- 
dents , professeur de théologie et «le Ingoea oriMitalei à 
Ilclmsio^dt, où tt mourut en 1789, IgédetSana, a 

lais'-é qiiel(|ues éerits en latin, 

IIAADT (icMAcc), savant philologue et biblio^pbe 
allenuml, né en 1749, «enilirc du conseil royal de Ba- 
vière, sous conservaleiir de la bibliothèque royale de Mu- 
nich, mourut da:is la mcmc ville le 16 avril 181 1. Il a 
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: Juin PollueiM Hisforia ptnjsiea, Muitu li, 1702, in R»; 
Catalo<fus todkummaRuteriptttrum hibliothtea rtgm Bam- 
rte, Ifunieli et Snltabach, 1909-1919, 9 trol. iB4*,ete. 

II (Albkandbb-Xavibk), avocat, ne A Arras 

ic 6 octobre 1718, mort le 4 septembre 178$, ssarétaire 
pcrpctad de f aeadémle, a pnUié : i l tawi f i f s s dfesrses «nr 
la prononciation etl'orthographe, etc., I7S7, in-12; />u- 
«ertaiion sur k( teyâUsf et le» eon$onw», 1760. in-i^; 
Ltitre à l'apieur du tfiûté de» ton» de la tangue franeaite, 
1703, in-lâ; Mémoire pour tervir à l'hitimre d' Artois, 
et princi/xilciiieiil ihlavillt d'Arra», 1763, in*lS« On M 
doit aussi des poésies peu retaarqaabtcs. 

■AJinwiCKE (Puuwn YOlIKB. coarie m), 
homme d'Fiat et jurtsounsulle, né en Angleterre vers 
1 720, iils du grand cbaneelier Uardwkàe, entra an par- 
lement «ii 1741, fnt nommé gmnd inleodant dernnivei^ 
silé de CniiilirM;;!' en 17fî2, n[>|>e!r nu coiin'il en I7CS, 
et mourut en 1790. Il a publié ; Métaug€$ d'écritt poli' 
tique» di 1901 à 4790, 9 vol. ffr-é*; CbrrovMidkHes 
sir Dudiey CarMon, amlnuadeur aux ÉlaU-GiHèmm 
pendant le règne de Jaajwt I", avec préface historique, 
1775, 2* édition; traduite en franç.iis par Gaspard*ldes 
MoDod, la Dagm, 1799, S vol. iii>13; Uttru athéniennet, 
en s^veiété ovec onze de ses condisciples, 1741. 17 (5, 
in-i*i 1782, in4% et 1798, 2 vol. >n-4*; traduite cq 
fnnfala par Villelen|oe, li»t, 9 vol. fn-S*; 490S, 
4 vol. iri-12, et par Cliri i [ f r , 1802 , 4 vol. in-f2. 

UARDY (.\uuuii0«K}, poète dranMtique, né à Parts, 
mort en 1991 -on 1999, eut la répalalion éa prenlcr 
tragique de son temps ; mais Coritcille n'avait point paru. 

II a com|)osé plus de 60O ptixics, dans lesquelles ou u'e- 
perçoit presque aucune trace des règles de l'art. Cepen- 
dant de loin en loin se montrent qnebtoes intenllons 
dranioIii|iie<;. Hardy trnvailluil pour «ne troupe «le cotné- 
dieu», cl le prt'mier il reçut la rétribution appelée part 
d'mUeur. Son théâtre n été raeuaiUl en 9 vol. {n-9*, 
Paris, 1623-1628. 

U ABJ>Y (SiBASTiot), coptcmporatn du précédent , a 
publié : Mémuhntt Insir n cUsn a penr ht/hmisdlsi i viifc i 
de l'hih} </(• x Wr, P.nris. H! 1(5, in-8" , en «ociélé îivit le 
prévôt des niarcbands (de Grieus); uoe traduction du 
RéM-M^ ê» ttmtSmmf, d'Antoine de Gnevara, Ib., 
Ii;2.", in-8". 

UAllDV (Piebrb), curé de Saint-Maurice de Galon, 
né I Chartres, est auteur d'un E»»aipliyti<[m imrPkmm 
de» ntartn data latiur Haugt, etc., 17S!i, in-12 ; et d'une 
Lctlrcan P. Cultnrt, mr la lerredt Geswii, \1"7 in-12, 

UAitlll (CLàiDB), né au Mans vers la fin du lU* siè- 
cle, mortoomeiUer auCUtelet de Parts, le 9 avril 1979, 
n publié une nonveHc éilition ihi texte prec des Dnunéei 
d'£udide {Ùata Euctidi*)^ avec une bonne traduclioa 
lutine, et le cosHnentaire du géomètre Harinut, philo- 
sophe platonicien du IG* siècle, Paris, 1635, \n-S'. Son 
père^ Sebastien Hardy , Parisien, rceeveur dca aides et 
taillei du Mena, et cnsnlie eonseîller h Ju Aamh» dea 
comptes, était lié intimement avec Descariea, qui tronva 
un asite dans «a maison, ii rêpu<iuc où il se refti^ia de 
Lrydc il Paris. Claude Hardy eut, comme son père, le 

eonnge dé pnlîisaer haatement la doeirine deD ai e at l cs . 

IIAIt!>Y (FiiA.xcis), né vers 1751 . mort le 21 jttil- 
Ict 1812, rejircsenta, pendant 18 ans, le bout;g de Mub 
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Jinfir, dtt» le parlement dlrlande. àjWt été lié loti* 

incmoflt avec lord Clinrlcrnnnt , aussi distingué par m 
ciinduitc politique, que par la proIcclioD éclairce qu'il 
Bceordtlt wx nrCs, i( « etorgM de la luvlalon de ees 
pnpicri! innmiscrits, et publia, en 181 1, Londrrs, in- t": 
les Mimoirtê àa Jauus Caufield, comte de Uiarlemonl, 
réimprimé* en 1818, 1 vo . in-^. 

11 Vnnv (AxTûiMi-FnAM ois), ilôpnté a la Convention, 
ne en 17^1) à Houcn, y czcrsail la médecine, lorsque en 
1791 il fut appelé MX fonetlona %is1e(îvei. Atiacbé ou 
perti de la tiirundc, il vota dans le procvj do Lnuis XVI 
pour la détention et le bannissement à In paix ; et a|)rès 
■voir émis, sur la question de l'appel au peuple, une 
ojiinion trcs-liardic, il se doi-lara pour le sursis. Proscrit 
su ôl niai, il rentra à la Convriifir^ii n;>rts !;i clititp de 
nul>eÂpicrre, fut ensuite porté au coii&«:il des Cinq-Cents, 
pais ou corps législatif. Il occupa depuis la phes de di- 
recteur des droits réttois, el moarat k Paris la 15 no 
vcmbre 1823. 

HAU»Y (i.), BMral de dhrbloa, nd en I7«5 à Mon. 
zon en Lorraine, était entré au service à 21 am. Apres 
avoir fait avec distinction les premières campagnes de la 
révolotfon, il fut clurgé en 1798 de reipddlUon d'Ir- 
lande. Prisonnier sur le vaisseau k HaAtf an euntbat du 
i i octobre, il fat à;hangc quelque temps après, et Til la 
campagnede 1800 oommegénérai de division à Tannée du 
lUiin : Tannée anlvanle, il fut envoyé it Saint-Domingue, 
contribua beaucoup aux prcniierssucccs du général Loclcrc, 
et mouruleo iiupecteurcn cbef de IVimiée coloniale. 

HARB <PaAMa»), éréqne aaglafs da IS» siMe, né i 
Londres, fut successivement premier chapelain de Tar- 
mce du duo de Marlborough, doyen de Worcester cl de 
Sain(4>anl,eiéTlqaede Saint-Asapb «Ida Chielicslcr. 
il mourut le 36 a\Til 1740. On a de lui une édition de 
Ténnci , in-4* ; le ^iVre dn i^Mines •» héknHf oAte 
mktrt poétique arlginul «s tecmt fUMl, tn 4^. Ul 

de rëTè|oe .Haiê «nt dié rtunb après sa mirt, en 

A Toi. in-S". 

HAREL (Marus-Maximiuin), né à Houcu le i révrier 
1749, entra chez 1rs pénitents du tiers ordre de Saint- 
François , y fit profession «mn Ip nom di- P. Éiie , se 
voua à la prédication, et devint gartiicn du couvent de 
Nasarelh, près te Tem|^e i>arb. Vers la ména époqtia, 
il publia des ourni|,'f"i ronirc le parti philosophique, el 
montra plus de zèle que de lumières el de talent. A la 
révolution, il pareoorat les pays étrangers, desserrlt une 
paro!s-c an iiiilii ii des Alpes, rentra en France après le 
concordai do 180i, et fut altaefaé comme vicaire à la j>a- 
roisse de Saint^cmaln-des-Pïds à Paris. Il reprit la 
prédication, rt mourut le iO octobre 18i3, des suites de 
Topcratiun de la pierre qu'il avait Mihic. Ilarcl était de 
Tucadcmio des Arcades de Iloiuc. Il a public : yaitairv: m- 
eueil de partituiarités curieuin de $a vit H de ta mwt, 
4781 . in-8", réimprimé en 18l7 et traduit en allemand} 
la y raie philosophie f 1783, in-8"; le* Catun dutiésordrt 
jnMe, par m eref eitoyM, 1784, in 19; 1789, in>l9 } 

4' édition, Vie iIc Dttmit-Jouph labre, I78t, ifi-12; 
Uiiloirt de l'éiuigralion de$ rtUgieuseï iupprimiei dans Ut 
Payt-Soê, «te. , Brwwlka , t784, in-l 3 ^ l'EqtrH dm la- 
ci > iioa\ ou lircK ii de rdJUerieiNt fnrfef dinmrt dufrétrtff 
1818, 3 vol. iu l3. 



HAREL DL T V^CREL (A*;»isTtii), médecin, né 
à Liège, liU d'un ollieier français, mort à Paris en 4833, 
Cl à Slraslwurg ses éludes de druil ot de médecine. Incrc- 
dula dan» sa Jeunesse, il sa conTartIt, el nsDcaa méma k 
la religion catholique sa mère, née protestante. lVi're|i- 
tcur dos enfauU da riciie n^odanl lluoianii , député et 
miaiitrs des finances, e*cst à la smar de es néfcœiant 
qu'il dut sa conversion. Ses relation» avec ruIiUé Datitiiiu 
y contribuèrent aussi. Il se rendit à Paris pour y fonder 
lii Clinique, journal de médecina qui ne réussit pas. 
M. Tabbé de la Mcnnais, avec lequel il avait été en cor- 
respondance, l'attacha à l'AoeHir en qualité de rédacteur 
en chef. Le journal étant tombé, Hard se trouva dans 
un état de prafonde mi»cre.^ L'amitié Tint kson secours. 
Quelques articles insérés dans le Mmiiteur det vitlrn el det 
campagnet, sont les dcroicrea productions de sa plume. 

HAAEN (Amk bb), arigiaaire du pays da Pauqo» 
mont, prèi; Maei^tricht, fut un des signataires de la fa- 
meose supplique des nobles à la gouvernante des Pays- 
Bas, en ÎIMHI ; ce qui derinl on titre da prascriptiou 

])our lui. Il fut successivement attaclié ii la personne de 
Guillaume I*', prince d'Orange, et ensuite à celle da 
eonrte Laofs de Nassau, stathooder de la Prise. Il mau- 

rul h Arulieimen 1589. 

ILAREI^ (GuiLLAt'ut os), pclil-fils du précédent, né 
à Leenwarde, en 1636, entra dans la carrière diploma- 
tique. En I6K0, s'étant embarqué pour la Baltique, sur 
la flotte de Ruyier, il m^ocia utilement, auprès des rwis 
de Suède elde Danemark, la pacificaiion <iu Nord, œo- 
elneenlMO k Oliva. Il nalinipask kri, «a 1005, qua 
le gouvernement hollandais ne se maintint en paix avec 
le belliqueux cvéque d'OsualM-uck j mai*, la guerre ayant 
édaté, il fut CDToyé k ramée, peur eaneourir k la di- 
rection des upëratiotis militaires. En IGG!!, odjoint a 
l'illustre Jean de Witt comme député, sur la flelic des- 
tinée à agir coutre l'Angleterre, il aida «dul-ei ■ la «OA' 
duireen mer, malgré Tavis des pilotes, par un cauai ou 
prrtttis auquel le succès de cette tentative fil donner le 
nom de DtwUt. Après différentes missions de moindre 
ImpaMaMC, il négocia, en 1673, Taoccssion du ^ouver« 
nenient suédois à la tri|itc allianee. Il eut moins de suc- 
cès eu traitant de la paix à Aix-la-Chapelle et ii Cologne. 
La paix ayant dié conclue avec TAnglelarre, en 1074, 11 
fut charge d'aller renouveler à Londres les anciens trai- 
tés entre les deu& gouvernements. Les négocialiuns de 
Niniégue firent Imnoeur k son talent. U eut eneore;, en 

1083 el en iCOO, deux inii)Orliinles miss ion- i n Sui.ti . 
llcoQOOurut d'une manière distinguée a lu paix ilu Kys- 
wyck ; el II termina sa carrière dîplumatiquc par nae 

ambassade en Angleterre, auprèa da la rdM AuM, 
eu 17U3. Il mourut en 1708. 

UAREIN (GtiitLAiiis ob), pclit-HIs du précvdeiit, né 
à LcH.nnvunlo en 1713 , cl mort en 1768, se distingua 
dans la carrière des fonctions publiques el dans la lit- 
térature. Il a publié un poëwe épique, intitulé : les Aveu- 
htmd» Frit», fvSdtê Gamgaridtt tt du PraétaUt, Aon* 
slerdam, 1741. in-8». On connaît de lui une très-belle 
ode sur /r« Yiàuitadee de la vit AiuiuuM,dont on trouve 
la Irsduetian (par le baron d'Holbach), dans les VartMé 
liltémiret de Tabbc Arnaud H do H. Suani, len. II« 
pag. i09 de réditioa in-4f*. 
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UAREn (Onno-Zwikb), nëà Leeuwardeeu ITIt^Jrùrc 
cadet du précédent, fui amlmsadeur cxlraunlitiuiie dans 
letaéiociations d'AiX'Ia-Chapelle, et prit part au rétablis- 
Mmeiit du slathoudcrot en I7i8. Aprc.<! In mort deGuil- 
Irame IV, la prioMsic d'Orange, sa veurc, nonuoée gou- 
veraute pendant 1t 'minorité de mut lUi, contino* à 
M. (le Harcn la faveur la plus flatteuse, et elle se plaisait 
à cniptoyer ses s«rviflesj mais la jalousM du due de 
Brwuwidc abmiTa dVnartaam et de dégoAu la fin de 
la carricit! de M. iK' Haron.On lui suscita un procès scan- 
daleux j ses juurs niàao furent mcnaeé*. IHnis fois Ma 
livres et ses papiers forent la proie des flemmes : la mort 
mit un teneel ses peines en 1779. Sous le rapport 
littéraire, son princitm! tilrc à rimniorUiIilo c-st son 
poème des Gueux, impriuié pour la pruuiiirc fuis, en 
1769» aves leeeul titre i A la Patrie, ce po^mc reparut 
successivement perfectionné cti 177'2 cl 1776. Riidcr- 
dyk et Feith, poêles distingués, l'ont non-seulcaicul re- 
tMidié, maiaen partie refondu dans une neuvelle éd{> 
tion, Amsterdam, 1785, 3 vol. io-S». Il a encore p;iru 
dcM. de Uaren, plusieurs odes d é i a c h ées. Ut Liberté, It 
C mm m , le Vsmied'it Mmk, h$ Omhim, VAgrievl- 
iure. rïuoculatloii, etc.; qiirlqucs traductions cn vers, 
celle du premier dtaul de rossai iwr l'AaariflK, de Pope ; 
4*ùae (Us dt PÎMbr* à AyslMto 4*mmèn; 3 tragé- 
dies, GuiUaume-Pmnier, H Àg9n,tuHaHde DaNtam, elc. 
Le même autctir a écrit en prose : des CoimJr ratio» i 
tur let tuurinèret de la /•'rue ; une Orattou funèbre de 
GnWMMe /F; uns f^it it Jean QÊmpktût , fHnwflme 
gouvf-rjtnir rintrni} 'Ift Indts oHcntatru hoUattdaitet (de 
16^4 a tout) i Du Japon, ioiu te rapport di la natio» 
AoffBMiefo H im ehrfiMeidiMM, traduit en fronçais sous 
Il titre le lîechrrchet historique», etc., I*Bri»,l778, iti 12. 

IlAAEnniùRG (JiA.<(-CBniSTOns), historien , urien- 
(alieie et théologien protestant, oé en 1006 à Langculiol- 
xcn, présd'IlildesLciin, professa riiisloirecl la géographie 
politique à Brunswick, fut reçu nicmbrc de l'Académie 
des soieneos de Berlin en 175H, et mourut h Scbœningen 
la Ifl novembre 177-4. Ou a de lui un grand nombre 
d'ouvroRM, enirc autres : lutroducliun suirlitctt- à lu f/irâ- 
loyie awieHHe el Moderne du l'Lthm^tie et turioul de t'A- 
t/trimm, en allemand , sous le pseudonyme d*Adolplie 
VVindIiorn, Ilclmstœdt, 1710, in-i"; Jura furaelitnrum 
in Patettinà, Uildesheim, 1734, in-^"; lliitor. rtde». 
jniwfc rrtrimw iift eatlbeifralb ee tiHkglatie i^bmta.f 
IIanii\ ro, 1734, iik-fol. , anqncl on a joint li» Vlndlcia: 
barenbergiana (Brunswick), 1759, in-4*i Hittuirt prtuj- 
watique des jittàtea , érpm» leur er^^tm jHtqu'ou (nniif 
aettêel, Halle et lielm»la><lt, 1760, 3 vol. in-8". 

UAHETU-BIÎN-IUUZZA, poêle erabc du Iti- siè- 
cle, Fun des auleim d«e 7 poSmcs eonnns sous le nom 
de ifeoUetai) était ebaifé par la trilm de Beer de défen- 
dre ses droits contre celle de Tagicb tlcnant le roi de 
ilira, cl c'est à culte uccasiuJi qu'il improvisa son pocmej 
on diiqae l'auteur avait alara 100 eus, et qno Pamotir 
de sa patrie et IVnthousia-înie pocttijnc l'aKitalcnt au point 
qu'il ne sentit pas que sa main, appuyée sur le fer de son 
are, était traversée de put cn pari. L« IfeaMeto de Oa* 
retb a été puLli nglaJs et en anbe, Londres, I78S, 
et GoBtUnguc, i606. 
HARORAVE (FaiMytHS), jurisoooittile anglais , ué 
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< vers 1741, avait pour père un procureur qui, ii.u iiVt'- 
travagantcs profusions, dévora la riche dot de sa fctume 
et son élude, si bien qu'eufin il fut forcé d'aller ebercber 
. tin astic cn France. Le jeum; llargrave resta sous l'aile 
d'un vieillard, ex-major de i armiiebrila unique, loquet le 
I laissa passer des iiencs d*Oiferd sur eeux de UneelnV 
Inn en 1760. Quatre ans après, Hargrave se mit à don- 
ner des ooosulUlioiu, et, grâce « quelque» circoaslauees 
lieureuses, ilsefitunerépulaiion parmi seseoolmes, sinon 
par le talent ornloii c, du moins par de rasles connais- 
sanecs, par U puissauccdc sa dialectique et la vigueur de 
son eiyunealation. Lord North ne tenta point a le nom- 
i mer un des conseillers du trésor, aux appointcuienU de 
I 18,000 francs. La franchise avec laquelle H:ii grave s'ex- 
prima sur le bill qui conférait le rcgcuco au prince de 
I Galles , lui valut une destitution éclatante. Deux ans 
' après, il fut chargé par le comité catholique de rédiger le 
1 bill de modilicattons aux k>is contre les catholiques (ca> 
tktUt raO^MB) et il eut le plaisir de voir lesdeux elHun. 
bres el le pouvoir exécutif convertir son bill en loi. .Mais 
' jamais il ne rentra complétemenl eu gr&ce avec le poa- 
; voir { et loot ee quil ebtioi, après de hmgacs soUidlft- 
' lions, ce fut une place d'avocat du roi a IJverpool. Eo 
. 1813, il eut quelques accès d'aliénation meuudc; on le 
; guérit ; mais il renençe eus affaires, alla vivre à Chcisea, 
' oùil mourut le 16 août 1831. Sa bibliothèque, qu'il avait ' 

forniéc lui-inénie à ccl cflet, était utie desplu.srichrs Je la 
. Gtande-Ui-elagnci beaucoup d'uiivruges élaicut annules 
I de se main. Vieui, il eut le regret d'être elili||é de se 
: défaire de ces vieux amis. Le parlement anglai'S, auquel 
' il en offrit l'acqulsilioD, t'adiela 8,U(M) livres sterling, et 
I ordonna le dépétdesa eolleellonê LIneoln's inn. Ondeil 

à Trançois Iïar(çr;i\c : la l'ulli'clian des Prtxh d'État, 
I 1781, 11 vol. in-foU} la colicciiou des Trailét inédits 
I refafV^awliPtfd'ilii^Mifrre, 1787, tn-l"; Eaifàm Ai 
juritcontuite, 1811, etc., (i vu!.; la CauM dunigre Janm 
Somenet, jugée au BaiK ,!u roi, 1772, in-S"; 3'' cdilior», 
1783, in-4*j Argumeutt eu faveur de la proprtétd Ut- 
térmre, 1774, in-8"; MmUrtaum peur le jwrUprudeite» 
(Jurical arguments and eoliccliuns), 17117-171)11, 2 vol. 
ia-4'; A'otet au tommeiUaire de lorrf CoAc sur LitlletoUf 
Londres, 47W»in-8»; HWee «rgameoialiam sur fetstufans 

de venir eiiaidi' an pouvuir csi'cudf dans h' an d'itnbiÛUUi 
OU de démence du roi, Londres, 1788, iu-4", etc. 

IIARGRAVE (ÉLv), d'Halifax au enmté d'YiH-k, né 
en 1741, s'élaMit en 1763 imprimcur-Ukfaire i K.ba- 
rcshorough, puis b ans après alla ouvrir un magasin de 
librairie h llarrongatc. On a de lui : Histoire du dm- 
tmu,4itawlk9létl»lhrHi» Kharetbonugk, i*Umf^ 
rowg^te et de srs ru ai mrilicinrrlfs, 1782. in-l"î (fré- 
quemment réimprimée); U- Oatetier du comté d'York , 
Sh édition, 1808, la-lS; Antedôhtêttham (Aneedelesof 
arcliery). contenant l'histoire de lioberf Fitz Ooil,. dit 
communément Robin //ood; Guide aus eaux médicimles 
de la Crmde-Bretoftu. 

U.VHIGEREl, abbé de Lobbes, premier liisturieti lic^ 
geois, mort en 10O7, fut l'ami de l'évéquc Notger et son 
■élé eoopérateur dans le gouvernement de son dioeèie. 
Il est auteur de la Vie de suint Vsward, en vers, publiée 
cnl638 i deccllcsdc.</(i'/i/ LandoaUl, tiMiud,'. l.uwhlut: 
il a compose ; iiistoitx des ée&iuet <f« Liégr^ depuis sasiU 
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Materne jusqu'à tamt AMMAf ta<iércc (!nni le tome I*' 
do recueil de Chnpeauville. Ilarigère a laissé un Dialogw 
enliv lui et Adeliiode clerc de l'église de Li^ et depuis 
MifiM ilVireelm et des fwW* théitogiftui* 

n\RIOT. V'm/'T IIARIIIOT 

Il ARini (Anof - MoiAMBD - Cassbm • Bsif - Au El), 
poAe trabe, lté h Reeion 1^ 1084 de I. C. , mort en 

\ 121, csl anipiir d'un Traite en vers sir la Rranimolr<> 
orabe, intitulé : MoUuttalirab; d'un Commenlain en prose 
sur «• trailé; d*an reeudl de Sétmett en Mnkamat, cs- 
I ■ 1^ lie tiouvi'llcs en prose et m vers, ou nombre de 
SO publiiVs. lis premières par SchuUvns, Franeker, 
<73l , I,r) Jo, 1 7 40; cl les autres dan» les HintsétVOrimt, 
n\cc ilri trodurlions par Reiskc, Jahn, Sylvestre de Sacy, 
Riiick . Uosi'iimuller, elc. 1^ rccncil des .Makamm de 
Hariri a été imprimé en entier, mais »ans traduction, 
CikoNs, I800-I8U, 9 vol. 

HARIUS ou TER HAER (IIbnri), poète et avocat 
bollandais, né en itUO aiu cnviroos de Zutplien, étudia 
le droit 1 DoiMl, esenee In profSenion d^voett i Aroheim, 
et se réfugia en Wf'sl|ilialle à répoi^uc où la province de 
Uueidrc fut en proie aux violences de rooeupetkra eape» 
gnole -y en ignore ielten et la daiedeM mort. 11 catenteor 
^'Éligki, publiées par il. Camieiieler, mnm le tHrede 
TritiiOf Arnliein, 1774, iii4** 

HARnift ou TABi DEa HAER ( Jban ), ecdésias- 
tiqne, né èCtorcum, chanoine de la cathédrale de cette 
TÎIIe, piiis (le rclli- île la Haye, mort en I^>IÎ2. avait formé 
une bibliothèque nombreuse, que Cbarles-ijuinl, auquel 
die fin eMée, icodit publique, mais qoi Art dispersée 
datiç Im piirrrcs rivilp^ de Hollande. 

UARIŒNROTII (luftÂMe-Eiuuao) né eo 1693, à 
Bamawenm, dans rOost-Prise , merl veri 17ïi, JetgnH 

l'éliiile (le la phitniogie à celle de la théologie. On a Je 
.lai, dans le loin. Vil du Thttamus antiquitatum lu- 
lnBfMr«m,deBl. DgolinifUneDisserMiea topographique 
de Atonie sublimi; et, dans le (0* vol., des MiMceUtutm 
nbtervaUemu d'AmsIerdaoi, un premier caliier de Heoar- 
qacs eriliqne* sur S. Mtthien. 

BARLAY (AcniLLE de), né à Paris en <KS6, d'une 
famille distinguée dans la rol)e rî d-tn'! IVjkV dcj)iiis le 
44* siècle, dut autant à sou mcrjlc pcrioaucl qu'il sa 
naismaee les heiiles cherges de maifsMIttredoni U lÉI 
investi, et qu'il remplit avec un file et un dévouement re- 
marquables. U'abord cooseiUer, puia presidratà awrtier, 
il saeeéda I son l u m p ère, ObrfaNephe de Thon, dam la 
place de premier président en < 583. C'était l'époque de celle 
Ligue fatale qui devait pins tard enlever au roi flenri III 
la «earoime et la vie. Le nonvean chef du parlement, qui 
déploya en plus d'une occasion la loyauté et la fermeté 
de ses principes, eut le courage de dira au duc de Guise, 
après le départ du roi. • C'est grand' piUé. Bunuieur, 
quand le vaki ehsese le msUre } au raMe» mon âme est i 
Dieu, mon crnur f^st •iii roi , et quant à mon corps, je 
l'abandonne, s'il le (uul, aux méchanls qui désolent ee 
VBjrenme. «Enlorméà la BaaHlIe par Doaqr-IiMlere, éhef 
de«; Srizf, il n'en sortit (|u"apr'''- la m iri de Henri III, 
moyennant une rançon de 10,000 ccua. S'étant rendu 
MUshM près de Henri IVhToora, il employa tout ce que 
aoD caractère et son illustration lui donnaient de crédit 
ppor feveriier ie rentrée de ee monarque dana Parist II 



reprit olors se« fonctions, cxerm mes la même intégrité 
jii«.qu'ï*n 11)10, époque où m-s infirmité* le décidèrent à 
la retraite, et mourut le 23 ocUAtre uxime aonô;. On a 
do loi OM spMftMie d'Orlàmf, imprïméeen IBM, d Art 
estimée en France fon<; rrrncicnne législation. 

HAIlLAY(Acaii.Lii 111 ue), petit-neveu du précédent, 
né en IW9, devint pramier président da parlement de 

Paris en IR80 , après avoir remjd! peiulant plitsiettr* 
années la place de procureur général, donna sa démission 
en 1707, et mourut le tS Juillet 17». Célalt nn magis- 
trat intè];re, mais trop enclin ti cette plaisanterie caus- 
tique qui blesse souvent ceux qui en sont l'objet } oo dé* 
faut lui attira des ennemis qui ont eherehé î lilrir sa 
mémoire per des impttlatieiu ii^jnrieases, nwis non jai» 
tifiées par des faits positifs. 

HARLAY (Nicolas db). Voyez SANCY. 

H ARLAY (AcHiLLB M>, borwi do Santf , évèqne de 
St.-Malo, second fili du surintendant, naquit à I^ris, 
en 1581. Il l>alança quelque temps entre l'Église et la 
robe, plaida quelques eouaes avee sneeès ; mats Anit par 
se vouer à l'élat ecctésiastiVjne. H possédait dt'j.'i . à l'à^e 
de SO ans, trois ricttcs alibayes, et avait été nommé k 
f évidié de Lavaur : mais son fMre einé eyent été lad 
en 1001, au sii^e d'Ostende, il entra dans la rarricreml* 
iitaire, fit plusieurs caropegnes en Italie et en Espagne» 
voyagea en Angleterre, en Plandra, an Hollande et en 
Allemagne. Au commencement d* Ut régence de Marie 
de Mé itri"; le haroii de Sanry ftit TV>mnié ;i rainbassadc 
de Coiislanliiioplc, où il s'acquil une grande considéra' 
lion Mf sa megnileenee, sas talenla, et b naidn Inrmelé 
rïvrr laquelle il contint la dignité de sa niis"inu. J.i jnrt 
trop ouverte qu'il prît en 1(117, après la mort du sultan 
Adimet, aux lenlatives rermées en faveur de IWrpatMir 

Miistaplia contre- le jeune Otiinnn, son pupille et son ne- 
veu, lui attira do ttcbeuies affaires, qui ledéterminèreot 
à demander son rappel en Itfit. CSetle même année, il 
entra dans la congréf «lion de l'Oratoire, où il acquit de 
la réputation par son talent pour la chaire. L.C P. de Bô* 
mile l'employa utilement h ibrmcr plusieurs établisse» 
menls. En 1635, le P. de Bérullnlemilà la léle des 
12 prêtres de sa oongrégntion composant la chapelle de 
la reine d'Angleterre, qui l'avait pris pour son confes- 
seur. Après avoir inutilement lutté eoniro les intrigues 
des anglicans et la persécution du due de Burkingham, 
le P. de Sancy revint en France l'année suivante , avec 
ses eonfrères. Louis XIII lut onknna d W o m pogner lo 

maréclial de Bassom pierre, qu'il envoyait en nm!)ass8dc 
à ta cour de L<ondrea, pour demander le rétablisaement 
de la maison ealholique de le i«ine. sa saur, enverit 
des traités faits entre les deux puissances. Peu de tempe 
après son retour, le P. de Sancj' fut charge, auprès du 
duc de Savoie, d'une négociation importante. En 1G99, 
il fut sur les rangs pour succéder au cardinal de Bérulle 
dans le géoérniat de l'Omtoirc. Il reçut l'évéclic do 
St.-Msloen 1631, futuu des quatre éréques chargés de 
procéder eontraeeuxdes prélats de Lnnguedee qui avaient 

trempé dans la conspiration du duc de Montmorenc}' ; 
eoMite, un des juges de René de Hieux, évéquc de 
Srint'Pol-deJiéon, prévenu d*Évoir Isvorlsé l*évasioii de 
la reine mère bors du royaume; enfin, un des commis- 
nircs de l'assemblée du elergé de 1035, qui provoqi^rent 



Digitized by Google 



u.va 



( 200 ) 



HAR 



Ib iMatirnlinn de nutlité pronnncrâ contrr \e ninriai;c de 
GMtan d^rléausavec la (iriocoesse de Lorraine. U aiou- 
ral le 10 tnfmlbn 1648. Noua vnm dfl «e pfâit une 
Od« à la loiintige iI'Aiitoiiii' L<'dcrc tlo L.'if<iri't, sf>u pro- 
fsMeur de droit, imprimé i la tétc du Couunculoire la- 
lia de «• iurlMMMulie wr Iv lois rtnaiiiM, PurbJ 608, 
in-4o ; une Rdalim des penémlibas que les ecclésias- 
tiqoM français alladiés à la raoe d'Angleterre, cprou- 
rèmA de la part du duc de Buckingham , publiée leat 
le nom d'un gcntilbonuM de celle reine, dans le J/f rcure 
français «le iOKî. On conscrvail, dans la bibliothèque 
du président de Hariay, un manuscrit de sa composition. 
Intitulé : /Mdiwi dm «ariiMal dt Ridutmt. Uicaiil lui 
attribue une Ac/afion de la mort du sulinn Ibrahim, et 
dont lui-a>^tuc a'ett servi dans sa ReUUion de l'caiiure 
oUoaieii. 

IIAULA Y (Fk*.>ç<iis l'' db), i« arclie\Yquc de Rouen, 
Cb de Jacques de Uarlay, marquis de Cbanvaion, naquit 
h Perte en 4B86. Il fut pourvu k l'Ife de 17 eue de la 
rielie abbaye de Saint-Victor, sur la démission du cardi- 
ual de Lorraine. Le eardioal de Joyeu»e, «rcbevéque de 
Rouen, le choieît pour son eoadjuteur, sous le litre dV^ 
cbevéque d^lusyusCajpo/ù. S'ctant brouillé avec les jésui- 
tes, il forma dan» son palais nui' vciAc où furent n|)]irir>s 
à SCS frais des professeurs habites ; mais les jésuites lui 
ayeiit Ihttieilileetlon par erdrede Levli XIII, ealleéeole 
fill dfaaoutc au bout de 4 ou S an<«. et tout rentra dans 
Pwdre. De Uarlay qui aspirait à la pourpre romaine, fut 
ehoqué deee qu^m lui eât pré KrA un eleiplèprAlie dent 

la pcriionne du P. de Béruilc. I! fil cflatc-r son dépit, en 
déclarant qu'il métrait la dignité de oardiiMl à un tel 
ni5aù, qu'on ne aerah phu tenté de la briguer, et qu'il 
rabattrait le faste et l'orgueil de la cour romaine. Il pu- 
blia à cet effet, en 1039, une espèce d'histoire de l'Église, 
Intitulée : Eccletituticœ hittorim Kher pritnut, remplie de 
traits satiriques eonlre la cour de Rome. L'euvrage fit 
grand hruil. Plusieurs rvéïinct cl docteurs, asseriililé.s 
c1r>2 le cardinal de la Buchefuucaulil, si; diitposaient à lu 
ci»isurer, lon^ M. de Cbanvalaa, père de l'anleur, et 
de Bréval, son frère, l'enf^ngiTent à doniu-r toutes les 
aalisfactions qu'on pourrait exiger de lui. Il lit alors reti- 



le (I avril I69ri, n 



luiis la maison de eampagne des arclnv 
vcqucs de Paris à Conflans. La Vie de ce prclal a été 
éerite en latin pur raUid le Gendre, Paria, 4710, in-i*; 

M. ile Biiussct n tr.icé avec autant de jiistetsc que de ir*e- 
sure le portrait de M. de ClMMivaioo dans son Uùtmrt 
âB FénéhH. 

IIARLAY (Fkamjois os), onelc du iT('<'<xlenl, é>t*q«e 
de Ruucu, mort en 16K3, avait fait iuipriiucr au ctiâlcau 
de Gaillon dea ObunaUm» mur PÊfkn ma Awruhu, 

1G43, in-4<>. 

IIARLES (THi^npinrK-CiiRisTopiiB), plii1oto;rue, néi 
Culmbach en 1758, mort le 'À noveml>rc 181 b, fut pm- 
fi^wur de liltéralure greeqiie et urienlale an gjruinaie de 
Cnbourg, lie philosophie et d'éloqtienee h Erlangcn, 
bibliothécaire du séminaire phiielogiqtte de cette dernière 
ville. Ou a de lui de numbreut euvragea pareai leequeb 

on distiligne : Vi7(r f>hilutogonti>t rwstnr itlntix rlarisfi- 
Htorum, Brème, mO-Ti, 4 parties ia H'i Opu$cula 
mtrU argumenli, Halle, 4773; de numbfcneee éditlaw 
d'auteurs grecs et latins, et notamment de CornUim 
Nipoêf de Cnhakutf de Ckénm, de ThiocrUe, de Mo$thm 
etde J?«m; une ddiiian iurt «atim^ de la BUMothèiive 
grecque, de Fabrioiui, Hambourg, 1700 181i; une 
Anthologie grecque poétique; des DlffrrUitiunt sur la 
bibliothèque académique d'brlangen, 1800 180U, etc. 

OARLBYILLB. F. COLUH D'HABLEVILLE. 

IIARLEY (RoBEBT), comte d'Oxford etgrnmt tréso- 
rier d'Angleterre sous la reine Âouc, naquit a Londrvs 
le 6 déeendire 4664. U oeinde diriger aaa étadee Ait 

confié à un prêtre éclaire, nommé Biri'li, iini tiabilail uiit: 
petite terre près de llurford, dans rUxfordsbirc. Lors- 
que, en 4688, le prioea dX)range envahit lei Élaïade Jae> 
ques 11, Robert Harley suivit Tetemple de sir Édouard« 
son père, qui courut se ranger sous les drapeaux hollan- 
dais, à la Idie d'une troupe de eavahrie, qu'il avait levée 
à SCS propres fraie. Malgré eatcieès de aèle, le cbemin 
ikvs liomicnrs ne fut ocpendaul point ouvert à l'ambi- 
tieux Harley sous le rcgoc de Guillaume lii, car, depuis 
1 C89 jusqu'à l*avénemenl du la idna Anau, il ne remplit 
d'autres fonetioiis fine celles de membre de la cli.imJire 
des couimuneSf où il entra dès 1 tiOO : il eu fut orateur 



KT de la «ireuletien tous les eaea|dairee qu'il put reeou* I depuis 1701 jusqu'en 4704, époque à" laqn^lu la rvlae 



vriT, et éetivit au pape une lettre de soumission. Ce 
prélat, accablé d'infinnités, ac déuiit en iCBl de «ou 
siège en faveur de François II de Hariay, qui devint 
depuis archevêque de Paris. Il mourut en 1G55 ou chU- 
Icau de Gaillon. Il nous reste de lui : Manière de bien 
eulmdre la i»e$te de paroiete ; une Apologie latine pour 
les (Mlliuliques, contre J:icqiies 1", com{Kisée par urdn 
del.oui.s XIII, Pjiris, ftiiS; CafecAime des con/rovencs, 
plusieurs fois réimprimé ; un Comtuenlmre latin sur l'é. 
plire ans Rmnaîns; des JNMsrialâHw sur leoaerenNnt de 
l'cuchari'^tic, etc. 

HAJtLAY UE CUAI^VALOIf (Faançois), ardte- 
véqua de Reuen, puis de Parts, né en 46S8, de la finnilic 
dcs'prcccdcnts, fut chargé par Louis XIV des affaires du 
clergé régulier, et cul la plus grande part à ce qui se fit 
au sujet de la régale, ainsi qu'aux discuaslotts sur l'cdit 
de Nantes. Il présida les assemblées du clergé de 1685, 
4680, 1693 cl 1696, obtint dans la dernière unéUIt d-is- 
faveraUe an corps ecdcsiastique, et mourut d'apoplexie 



Atine l'admi( dans m)I> ioum;!! prive, et lui donna la 
charge de secrétaire d'£tat. Dana eo poale imjtortaut, 
Hartef le eoncilla le blenveRbmee de sa souveraine . eu 
rûligcanl le traité d'union de i'Écossc et de l'Angleterre. 
U aspirait en secret à la gloire de renverser la puissinec 
colossale de Morlborough et de Godolphin ; il voulait 
rCBtplaeerun nlBleière tout vkig par un ministère dé- 
voué aux lori * , dont il se voj-ait alors le chef priiicip.»!. 
L'esprit occupé de ces desseins , il mit tout en œurre 
peur gagacr le nouvelle lievortte;, H"« Hasbam, et pnr> 

\int à rengainer ilans SCS tnléréu. MarlUirough cl Go- 
dolphia, alarukés, exigèrent le renvoi d'un ministre si 
dangereux, menaçant, en eas de refus, d'abandonner 
aussitôt le gouvernement avw tous leurs amis. Cette die» 
grAoe (1708) ne fut qn'ajjparente : llarlry n'i-n coniimia 
pas moins de jouir d'un crédit intaiensc. Le comte Gudol- 
pbin ayant été destitué, la trésorerie fut mise eu ooui> 
mission sous la dtrcclion de Harley , qui fi;i n r tuié 
chancelier de l'écluquicr et •ous-trcsorier. Aior» les Uwys 
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Iriouiplicrcnl. Harlcy ne s'occupa d'ubord que du suin 
U'auiéliorcr les fiiMnoes.ii oripaMia leseréancicrsdcrÉut 
encomptgnledemtrdiiiids, Icor donmdes in-iviléges 
ûlcndus, et leur fil acoonlcr le cotnracrce exclusif de In 
mer du Sud. 11 «ouçul l'idée tics loteries rojrale», npfèi 
offert tut pinioDtet a ta cupidité de la mulitlode. Un 
pattî foraiidaUe aa fbndt contre lui dans le sein de 
la chambre des communes. Un aUcn(at qui p iisn lui 
coûter la vie, rétablit tout à coup toute «on iullueiicc 
politique. Guiscard de la Uonrlie, aeeoâê, daiia le eou- 
st'il d« niinistrp>, tl'cnlrotcnir f!e< inlcllijçenrcs crimi- 
nelles avec la France, s'clança sur lloberl Uarley- , et 
le frappa de eoapa de «anif. lin deox ebamlm» , dam 
line adros-c à h ifhw Anne, «IiotArÎTcnt que lo 7.r\c. cl 
la fidélité de Str Hubert Uarley avaient attire sur lui 
la baille de lem les fanlenrs du papisme. 11 fui éleré 
an rang de pair de la (irandcBrctagne «^«nis k-s litres 
de baron de Wigmore et de eomte d'Oxford et de Mor- 
limer (1711). Pour mettre le comble à sa prospérité, 
ta faine le chargea de la suprême administration des 
affaires, le revêtit de la dipnfk! de grand li-é<oricr , cl 
peu après (le Èù octobre 1712), lui conféra la décoration 
de la larreticfo. Depols eet iôelaol, le pouvtdr de Har- 
lcy parut élaMi •;iir des li.isrs iiu'liranloblcs ; tl il n*cut 
plus qu'à travailler, avec son ami Boliiigbnikc, au grand 
«avrage de la paeMleadon de fEarepe. La traité dUtreciit 
(1713) mit un terme aux désastres qui, depuis plus de 
.10 ans, déstriaient les régions occideatales du continent. 
Délivrés de tonteeraiota à l'égard de leurs ennemis com- 
muns, Oxford cl Briingbroke commencèrent à s'aperce- 
voir qu'ils étaient trop ambitieux Ttin et Piuilrc pour 
cire longtemps d'accord. 1^ second, qui vojnil avec envie 
la paissanee et le erédii de ihrieqr « reehereka ht lavenr 
de M"» Masham. CcMe ci ne négligea rien pour perdre 
Uarlcgr daus l'esprit de la rdne et faire triompber son 
adversaire* Le eomte dH>itord fut destf Iné de toutes ses 
places le 27 jiiiliel 171 i. elmtc ile ee tiiiiiistre fut 
tellemait stfudaiuc qu'aucun plan n'avait été formé pour 
pourvoir aux embarras qoe sa retraite entraînait dans 
l'administralion. Le désordre qui en fut la suite, et la 
fotigue d'a$»ister ii un très-long conseil, assemblé il cette 
occasion, produisirent un effet si violent sur l'esprit et 
la aaïué de la reine qull ta eandaisit Mèntét ans portée 
du lomlicau. Les infortunes du comte d'Oxford <!'f»eentrefif 
4»ieorc par l'avén^ient de George 1*-'', qui accueillait avec 
capreasMienl les sngiteaiions des n^Mgs. Les troaldas 
qui éclatèrent, rn i7lîi, diuis la Grandc-Brelagne, four- 
nirent un prolcilc pour accuser Uarley de liaule Irafai- 
aan. Il oaa faîre téte à ronge t il resta dans Londres,* 
où il fut arrêté le 10 juin, et conduit à la Tour. Sa cap. 
tivité dura deux années onti^rr» ; cl ce ne fut que le 
1" juillet 1717, que, par un jugement solennel, il fut 
déclaré inttoeent. 'Depub cette époque^ Harley vécut loin 
«îis aflTaires, nniqTirment livré h l'étude de? li»*!nix-nrls-, 
et au soin de former cette belle réunion de manuscrits 
• eaiumesoasleiioai deeelRisMsfi //«rléimM, que legon- 
vcmemeiit acheta après sa mort , et qui foi me encore 
aujourd'hui l'une des principales richesses du Muséum 
britannique. Il «tpira, dans la 84* année de son Age, le 
31 mai 17-21. l.nnl Oxford fut modëië Jnns ses vues 
politiques, ennemi de la perséealion religieuse, partisan 
■Kwa. imiv. 



d'une sage liberté, i-t mj uiinislre «tc-^ fiii^rifcs d'ime lia- 
bilettt médioerc. Sa riche bibliothèque do livres impri- 
més, dont ta dernière iwrtle seuta lai avait eodté 18,000 
liv. sterl. de frais de reliure , fut vendue en bloc I ô.OOO 
liv. sterl. au libraire Osbonie, qui en publia le catalogue 
enK vol. in-S*, 174344. Ce eaUlt^u^ dont les deux 
premiers volumes ont élu rédigés par le dodenr Johnson, 
Cil recherché des bibli(r;;r;ii.lie>. 

UAEIMAIHD (Nicolas-Krançois), baron d'Abancourt, 
né à âoni% 0km^ taO janvier 1747, avoeat i GUteau* 
Thierrj', fut député de ce bailliage aux états généraux dt? 
1789. et okargié d'eu rédiger k: cahier. Il ne parut point 
à la trilrane de l'assemUée eonstituante. Après la session, 

il n iiiplil lies fijiH.tîotis supérieures ilau.s l'administration 
des armées, resta éloigné des affaires jusqu'en 18U0, 
fut nommé préfet de Laval cl créé baron d'Abaneoiirt 
en 1800, reçut sa retraite en 1813 et DMnml h 91 dé- 
cembre 18ii 'a Senlis. 

llAltMAnD (Jban-Daptiste) , cousin du précédent, 
né .1 Souilly (.Meuse) , le 10 novembre 1751, s'en rûtadana 
le ré^iuieut de Vivarais infanterie, pi it part à une expé- 
dition aux grandes Indes, revint en France en 1787, et 
cserçaît ta profcasion d'avoeat k BaHe-Doe lorsqoe la 
révolution éclata. Élu juge de paix, pnt^ député !i Ii 
Convention, Uorniaotl dit de la Meute, rcjrla d'abord 
l'appd au peuple, vota te bonnisseatent de Lonis KVI et 
vo1;i (■ii>uite ciuilre le sursis. Après la chute de Robes- 
pierre, Harmand fut nommé meiobn! du comité desûroté 
générale, pa»a an conseil des Aneiens pnis aux Cinq- 
Cents , où il se montra favorable ii la révolution du 
18 brumaire. Nommé préfet du Haut-Rhin, il pcnlit rct 
emploi par suite de difficultés avec un sccrctairc général, 
refusa aueeessivenMBt ta eonsubt de SainipAoder, et te 
consulat général de Danizig. Il mourut .i Paris dnii; une 
profonde misère le 24 février 18 iU. Un a de lui : Ancc- 
dotet rehttnes à ipiHqmt penomue «t à jifnsiemrt Mm- 

iiii iifs ri îiiariiiKthlrs dr i l rèoohlHon . 1811, ifi-S". Cet 

ouvrage curieux eut deux éditions daiu la même année, 
et doit être réuni li la ColheNm dennêmirnrda^ à As 
rMhttion. 

U\nm\Vi»ElS (WoLPiiART), capitaine lK>llandai.<r. 
Depuis que Corneille lloutman avait ouvert aux Hollan- 
dais la navigation des Indes orientales, tous les ans il 
priait des vais.seaox pour cette contrée. Ilurmansen fut 
choisi pour cominander une flotte de 5 vaisseaux i|ui 
apparellta dn Teiet,- te 99 avril 1 001 , avee 9 antres vais- 
seaux qui étaient sous les ordres de l'amiral Jacques vaii 
Uemskerk, dout ou se sépara quelques jours après. Ar- 
rivé k Bantam, Harroansen tnmva cette vifte bloquée fur 
les Portugais. Quelques-uns de leurs Ijriiiincnts voulnn iii 
attaquer les Uoliandaia, mais ils furent battus et leurs 
gens tués. Les Holtendais entrèrent en triompbe dans te 
port. Celle victoire procura aux Ualtandais OR etWiptete 
dans la ville. La flotte continua son voyage nnx Mo- 
luqucs, où l'on eliargea des épic«s. Le retour ne fut pas 
mains heureux. On arriva en Heltande an floate d'avril 
160". n»rman<;eii ne Cit plus d'expéditions, et il mourut 
dans sa pairie quelques années plus lard. Sa relation ast 
imprimée dans le ilNnsB ditt esynges dte HoBanêiii» mat 

n.illMIÎnoPIJLE (CoNSTSiiTni}, savant jnriscon- 

Tonit IX. - 20. 
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suite grec, né à Con«ilnnUnop!e en 1320, parent, par sa 
mère, de rempereur Jean Cantacuzcnc, occupa sncccs&i- 
VHDnt ptiMiêart plieos inportinlM h la eoor de ee 
prince, fut préfet de Tlicssntorilinio Pt grand cluncclicr 
(noroopbyUH),iMMis le rè^ne de Jean Paléolofue, et mou- 
rat «n 1383. Il » laissé les ourragos suivants , éerifs en 
grec, et dont lions donnons le» titres d'après les tra- 
ductions latines : Promptttariimjvrû àvtiù, $eu mannule 
kgftm^nehm ttmMbloê, publié «fabord en grec par Sual- 
lenilKTj,'. Pjrîs, IS^O, in-'i», sous le litre de npi«ii;si 
Ni^vr ; traduit en latin par Bcrn. Rey, Cologne, 1547, 
in-S», et par J. Mercier, Lyon, ISbB, in-i"; Epitome 
dntNorum tt taerorum ennouum , public en grec avec la 
irnfi'jrii' ii latine de Leiinclnvius , dans \e Jus r/rrrro- 
romanuiUf deJUan}uard Freher, Francfort, 1590, lu-fol.; 
AtefiMsnftiH JheratiMfMN firf aingtÊUi IcaiperAin tgUte- 
runt, traduit en I.ilin par le niroïc, et inséré, ti'Xie et 
traduction, dans le Jus ffraco-rommum i De fde artho- 
êaaà IiMftw, joint ordinairenMnt k IVravrage précédent; 
plusieurs outres ouvrage?^ qui n'ont pas été publiés* ettttr 
lesquels on peut coosuller Lanibectus* 

HABWEE (TaevAS), savant théologien anglais, 
d^ine secte de dissidents, né à Norwich, en 1715, mort 
en novemtirc 1788, ministre de Watcriield dsns le 
comté de Suffolk , « écrit des Nota tur le Cantique 
de Salomon, et des OésvwMsns sur ditxri pa*sage$ 
de l'Écriture, |764j revott et «ngmeniéas en 1776, 
2 vol. in-8». 

HABMODIIIS , Athénien, fut entraîné par son ami 

Aristogitondans unecon^piraiini^ rontrc Ilipparqueetses 
frère», tyrans tl'Âtbéiuia, et mis à mort l'an avant 
Jésus-Christ. 

n.iRMO>T (PitKiiE), m- dans le 16» siècle, avait 
rempli , pendant ii ans, i'ismploi de fauconnier dans la 
chambre du roi ; et il • eonsigné le résultai dt sa longue 
(»périence, dans un ettvr«ge ééM m due de Luyncs, 

grand fauconnier , garde des sceaux et connétable de 
France, et qui a pour li<rc : le Miroir de ta l'auamnerle, 
ék m «nm VimiÊ^uttkm penr dhoisA*, nenmp, tmSttt , 
dresser et fuire voler toutes sortes fl'ni^r'mx , les muer et 
essémer ; «ammilre les maludies et aMuUiU$ qui leur arri- 
«snr,«tlBi*MiMitpeMr las ^ndrif, Paris, llKM>,In-8*; 
JCÎî t , iii-'l'' de "8 pngcs. 

HAIIM8 ( ÉaïUB OPPELN ) , née à Gotha, en 
I7K7, épousa d^herd le président banomrlen de Ber- 
lepscli ; mais un divorce l'en séparn. Kllc devint, par 
de secondes noees.eonlraelécs en 1801, iVpouse d'un 
fonctionnaire de Mecklembourg, qui peu de temps après 
se retira avec elle en Suisse, et s'établit dsns la terre 
d'Erlebacli près du lac de Ziiticli. M"" tiarms eontinun 
dans sa retraite à cultiver les muses. En 1813 , Uurms 
ayant vendu sa terre retourna avee sa fimme dena aom 
pays natal, où il perdit par des faillites à peu près toute 
sa fortune. De Scbwerin les deux époux se retirèrent à 
Lanenbowg, oft M"* Harms mourut en 1898. Ontro 
diverstîs prodociîoiv!, insi'ri'cs dniis les journaux et recueils 
périodiques , clic a publié les ouvrages suivants tous en 
allemand : Jftsaiefr «l'Arn'fs en prose ef en ttrt, Gnetlingue, 
1787; Heures d'été, Zurich , 1794; 2" édition , 181 1 ; 
Obiervaiiotts pour l'appréciation de h récolutian fnrcîi- de 
la Suim et de l'histoire de celte révolution par MalM du 
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Pan, Leipzig, 17»» } Kakdtmia, Uamboofg, ia0t-180i, 

4 vol. iH-8<>. 

BABJriDE al «m fi«re NITARD, 1«w den llto 

d'Angilherk rl de Berthc, fille de Chnricmagnc, succédè- 
rent à leur pore dans le gouvernement des cètes mari- 
times, dilsa le pays des marins , depuis neninié le Pon- 
thicii. Ce fui lin vivant de ces deux princes, que la ville 
«PAbbcvitlc rc^ut son premier aoeroisseoieni. Uaroidc et 
Nitard terminèrent les travanx immensee que leur pfre 
uvnit commencés dans la célèbre abbaye dcCentul«.*, à 
laquelle ils donnèrent le noni de âainl-Riquier. Hamido 
et Nîtard vécurent jusque vera llin 880. Huguca I*, 
nommé comte de Ponihicu dans des obarteSt Mt^* 
ccdj : il iHait fils de Il-irnidi*. 

ILriUU ^tiuii LoLis ue), ministre et favori de Pbi« 
lippe IV, roi d'Espagne, naquit à Vailadolid , en février 
lfi9S. Il otnil fîts de don Oiégo de Haro y Soloiiiayor, 
marquis dci Carpio , ei neveu, du cité de sa mère dooa 
Française de Gusman, du fameux dm dHWvaris , q«i |« 
précéda dans le ministère. Apjiclé auprès de son oiicli- . 
don Louis fut ijiitié de bonne hcoie dans les aflaires. Le 
dued'Olivtrès ayant été di^aeié , don Lonis , qui avait 
déjà su captiver la bienveillance de Philippe IV, succc.la 
à son oncle (en 1 644) , et dans le ministère , et dan» la 
faveur de ce monarque. Il ne pouvait prendre les rênes 
de l'État dans un moment plus critique. La guerre eonlre 
k France, if Porl(i;;;il et les Phm inccs-Cnics , dcvetuil 
de jour en jour plus funeste. La Catalogne était révoltée ; 
h HOanais murnnirait ; et les NapeUlains , sons la con> 
duitedu f.iuipiix Mawniciio. alLiicnt secouer le joug. Don 
Louis de llaro organisa une armée , qui , sous tes ordres 
de dan Juan d^Autriebe, obllifao lee Françafo de se retirer 
de LtTuIn ; cl, (juflquf leiiips nitrcs, il parvint à pacifier 
loiiic l:i Caulugnc. Mnsauiello ayant été Uiéà Napirspar 
ses propres partisans, oeuz<«i offrirent ta eaiironneau 
duc de Guise. Louis do Haro sut prévenir ee coup. Il 
(lirifjca contre le duc «ne puissante nrmcc , qui força ec 
dernier ii évacuer le ru> auuiu du Mu|tlcs. Le ministre par- 
vint enlin à décider le roi et son conseil ii faire la pais 
avec les Provinces-Unies, paix qui fut conclue eu IG48. 
Le prince de Coudé, uocontent du cardiiuil klasarin et 
do la reine daunirtèra, vuiteherdier un asile en Espagne. 
Don Louis de Haro lui ouvrit les trésors de rn>p;i;;ia' , 
qui donnèrent au priuce de Coudé les moyens de former 
une année, composée en grande partie de Praufais né^ 
contents. Les Portugais, sous la conduite de VasoonesHos, 
avaient dépassé les frouticres, et assiégeaient Badajoz. 
Haro lève & la hftte une armée de f K,000 hommes , se 
met à leur tête, et oblige les Portugais à repasser leGoa» 
diana. Pour la première foit. il !.'ccarta de prudence 
ordinaire, et, cédant aux instances de suu conseil de 
goerre, mit le si^ devant Etvas , d*eA 11 fut eooiralnl 
de se retirer avec une perle eonsidérable. Il sul cepen- 
dant tenir eo respect les Portugais , qui n'osèrent plus 
repasser le Guadtena. Geox<d ne se croyant pas aani 
forts pour lutter contre un ministre actif, prévoyant, et 
qui dérangeait souvent leurs projets les mieux combinés, 
s'étaient alliée avee rAngkterre. Et en même temps que 
la France harcelait r£»pagnc en llalieet de tous leseâlés, 
l'amiral Bluck Iiattait m-5 rsrndres sur les fucrs de rAniC- 
riquc. L'Espagne ctaii menacée d'une prochatoo disso- 
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lulloii. Haro sentit la nécc<sitL' il'uno paix .ivcc la France. 
U lapropoM* et fat dédAigoeutewent ntfusé. C«pciid«Ql 
il mit tant d*idMMe et de tolenle dtos «tie afifra dât* 
cute, que la PfMM Mcéda colin ù ses sollicilalions. Don 
Louis et le cardinal Mazariti curent une entrevue dans 
nie des Faisans, au milieu de la Bidasstxi, sur les confins 
ife*àtaat roftamts. Le traité des Pynaén fot signé par 
les deux ministres, en Ia*^ principaux articicsfurcnl 
le luari^e d'uiie iuianic U'Espague (Marie d'Autriche) 
avee l^is XIV; l'ehamlon à h PnMe du RouaailloD , 
d'une grande partie de l'Artois, etc. ; le cession l\ PEspn- 
gne, de St.-Uioer, Yprea, et aulm jtiaces fortes j cl le 
rctkbliaaemetit de ClHirles IV de Lomine dens «as Étete. 
Alnis le purdonilu |irii)cc ll(^Cllluk', sur lequel le iiiitii>tro 
espagnol iusùlait avec chaleur, fut très-difficileà obtenir. 
Puur récompenser don Louts d'une paix si glorieuse pour 

10 luinislrc, et si avantageuse pour l'Espagne, à laquelle 

11 ne restait d'autres ennemis que les Portugais, Phi- 
lippe IV érigea le marquisat dcl Carpio en ducbé-gran- 
desse* Deux ai» après, Baro, succomluni à une violente 
fliiri -11 Je poitrine, mourut h Mmlrid, lo 17 nuvcmlire 
lliGl. Don Louis de Haro laissa plusieurs enfants. Don 
GasratB, aen peilt>1lis (mort eo 1067) , fut viee-Mi de 

Napics ; et la fille unique âc ce dernier se marin à don 
FenliiMiidfdaed'Albe, dans la oMiaoa duquel, entrùroni, 
par narbge, les titres et les biens des fsmiitotdel Carpio 
et de Guznian-Olivarès. I^ maison d'Albe s'est éteinte 
en 1 7<.)U , dans la personne de son dernier duc don Fer- 
dinand. 

HAROLD l", roi (l'AtiglctcxTC, surnommé Pied àt 
Liètrê, succéda en 4036 ii C mnl le Grand, bien que le 
trùoe eut été promis d'altord uu jiriocc Hardi, fr^ de 
HaroM, issu d'un secret mariage de Cannt le Grand avee 
Emma, veuve du roi Éliirtrnl 11. I.e plus ((ranii nombre 
ayant embrasse la cause de Hardi, on allait co venir aux 
Plains, -lorsque par nn arrangement solennel, Harold 
eéda à son frère les provinres lULTiilionalcs (U- l'.\t)>;!e- 
terre. Ce traité fut btenlèl rompu , cl Uarold, servi par 
icd intrigues du ntinistre Godwin, quMI avait SU djiasiier 
du parti de Hardi tlanut, recouvra sa puissance toet entière. 
|] mourut le U avril i03i>, peu regretté de son peuple. 

'UAilULU 11 , proclamé roi d'Angleterre après la 
mort d*âdonard le CtHfentur, était fib olné du comie 
(iodwin, auquel i) succé.ln , le 1?) avril MY.tTy , duus les 
gouvernemcals de Wcssex , Susscx , Kent et Essex , et 
dans rimportanta ehatrge de grand maître de la maison 
du roi. Voyant l'hérilier présomptif du trône consumer 
îiiuUloncnt ses jours dans un long exil, loin de sa pairie, 
Harold aspira ouvertement à-to couronne dn vieux me. 
narqoo, dont tout annonçait la fin prochaine. Et comme 
si h fortune eût voulu lui aplniiir toutes les difBcullés , 
la mort des comtes Seward, Léofrio et Algar (lOSS) vint 
presque en même temps le délivTcr des seuls rivaux qui 
pussent opposer 'quelque obstacle a son élévation. Cet 
événement fil passer dans ses mains les gotjveriiernculs 
de 1<Estan|^ie et du Norlbnmlwriand; il se trouva ainsi 
{.os!,éiK r, par sa famille ou par lui-inémc , plus des deux 
tiers de rAngteterre. Cepeadaot Edouard, qui ne s'accoutu- 
mait pas h l'idée d'avoir pour raeeeMeur le fils du maar. 
trier de son frère Alfred, résolut de rappeler, du fond de 
in Bonpie, le prince Édouard, son neveu, le dernier des 



fîi^ du brave Edmond Côlede fer, Naûâ peine ee piiiicc 
eut'il loucbé le sol naUl, qu'il rendit le d 
ne laissant d'autres héritier:) quu deux (illes ei uu liU , 
nommé Edgard-Atheling, peu capable de faire valoir tas 
droits de sa naissance. Dans il"^ r-nnjonctures si favorables, 
Harold crutqu'une absence iiioiiieutan&liors du royauoie, 
ne pouvait lui être nuisible ; et son souverain M «■ ajfant 
donné la |)crnii&$i<>n . il «'einb.irqua pour la Nornandiei 
dauii riulcolioD d'obtenir la dûlivrauoe de son frir^Ul- 
noih et de San neveu Haquln , qui , lors de ta révolte de 

Gif hvin , avaient étcenv(»yé>; en otage dans les Ktals du 
duc Guillaume. Jclé, par uue lempète, sur les terres de 
Gui, eomte de Pentbiea, il fut aussitét arrêté par les 
ordre-; de ce seigneur, et eouduit au eliàtcau de Utiaurain, 
où il resta captif, jusqu'à ce que Guillaume eut payé sa 
rançon. Le duO de Normandie le reçut avec niagnifioenee 
dans sa capilale.et le condoisitA wie expédition contro la 
Bretagne. Au retour de la campagne, Harold fut armé 
cbevalicr dans ta ville d'Avranches , par Guillaume lui- 
même , qui le mena ensoito i Bayeitx. LA, ta prinee nor- 
iiuiud lui fil l'ouverture de ses projetai , l'exhorta à lui 
prcltr M>H appui, et promit, en récompense, de lui don- 
ner sa filte Adèta en mariage. Harold reignit d'entrer 
dans les vues de Guillaume, et s'engagea formellcnienl à 
le seconder de tous ses efforts. Pour rendre ces promesses 
plus iflviotabtes el pins saeréss, h due, ii llnsu dn ftls de 
Godwin, fit rnsseinbler de toutes (taris, dans ses États, 
les reliques réputées its plus saintes; et, après les avoir 
mises dans nna cuve , roeonveru d'un drap d'or , sur 
lequel on posa un reliquaire ordinaire et le livre des 
Évangiles, il obligea le seigneur anglais .i jurer, la main 
droite étendue sur ces objets vénérables, de garder à ja- 
mais la parole qu'il avait doaoée.Harold ne fntpaspInlAt 
arrivé en Angleterre . qu'il <e erut délié d'une promesse 
que la crainte fondée d'uu péril imminent lui avait, dit-il, 
seule arrachée. Loin de songer i favoriser tas desseins 
du due de .Normandie, il lit de nouveaux efTorls pour 
accroître sa popularité, cl se frayer, pour lui-même, le 
eiiemin du tréne. U sot proBlnr habitament de toutes les 
circonstances qui s'olTrirent pour consolider son crédit. 
Les Gallois , quoique vaincus dans une campagne précé- 
dente, ayant renouvelé leurs incursions dévastatrices , il 
marcha eunire eux avec une armée formidable, les pour- 
suivit sur leur - li mteurs, les forea dans leurs retraites, 
cl les réduisit cuiiu u une telle extrémité, qu'iU tuèrent 
leur vailtant priMO GrilBth, et envoyèrent sa téle au 
vainqucitr , comme un gage de leur soumission. Dans ta 
iSorihumberland avait éclaté uuc insurrection causée par 
les violences et ta tapaeilé de son frèro Toeli, gonvcr- 
ncur de celte province. Harold reçut ortlrc du rot d'apai- 
ser Iq sédition et de punir lescoupabks ; mais il reaconlrs, 
sur la frontiéire, une dotation de Nortlinmbrm, qui 

protesta du dévouement do ce peuple pour l'autorité 
royale, el lui donna des preuves si convaincantes des in- 
justices et des déprédations multipliées de Tosii , qu'il 
résolutde provoquer, lui-même, la disiitulioii de ce friro 
iKirbnrc, à la place duquel il fit nommer Morear, petit- 
fils de Léofroi. Il épousa , peu après , la sesnr de ce sei- 
gneur. Le féroce Tosti se relira en Ftaodre, la rage dans 
le cœurj el aprt-s avoir fait massacrer quelques-uns des 
serviteurs de Harold, il les ûl saler cl mettre dans uu 
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(iifiiicaii. el les envoya comme un pirsriit n leur niaîtrr. 
Édoiiard expira le 3 janvier 1066 i le flfs du Go«Iwiii lui 
saceida ininédiatemenl mi» ëproirrcr la moiixtre oppo- 
niliun, cl fut couronné dès le lendemain par AIdrcd, ar- 
chevêque d'York. La tranquillité de ton régne ne fut pas 
longtemps «uu être interronpae. Les premien ennemis 
«in'ileut à eooibattrc, lui furent Miscilé.* par son frère Tosli, 
qui, réuni avec II;itf;i-;;ir , r i ilc Nor\v/;r'', présenta 
\ei-:s iVinboucburc de i'iluiiiltCT , ii In (èlc d'une Hotte de 
9110 Toiles. Les troupes noOTellonwnt levées et f ndisci- 
pHiiA'^ qw' lf'<! rfeitx nlltr^ purent (f'nlmrfl ri romI).ilfrf . 
furent bientôt mises en déroule; cl la ville d'York se 
rmdU h eux. HaraM, inforaié de ce démslve, se h&ta de 

ntarrlicr à la ilrft'ii'io iIc si>n pciipîo, qni, iÎl- ti)nli'-< p.'H t-:, 
se rendit en foule sous .«es drapeaux. Il atteignit les enne- 
mis » Stânford'Bridfe , et lenr livra , le 94 septembre, 
line iMitaille sanglante , qui se termina par ta défuitc lo- 
tale des Norvégiens, dont lo roi fut tue dans l'arlion, 
ainsi que Tosli. Les dunts de victoire retctitiss.tieiit en- 
earedins les temples de la villi' «rVoi k, lorsque le nou- 
Tcjtu monarque des Ati};lais fui infin me q.ic If duc de 
Normandie venait de déltarqucr dans le ^u«,^x. llarold 
ne balan^ pas an instant é aller attaquer un ennemi qui 

prrtrrulail lut nrraphrr la couronne. Mnis dans l'itifcn- 
lion d'éviter un impôt à son peuple, il se réserva tout le 
Imtin fait è la journée de Stanford ; et, par oette dcmar» 
ehc imprudente , quoique le motif en ft'il trcs-louable , il 
occasionna un si grand oiéconlentement dans son armée, 
<|(j*une p.<irtie considérable abandonna avssttAi le aerrice. 
Cette considération, jointe h In perte énorme qoo les forecs 
•iritanniqtics avaient éprpu\-ée à In liataillf du St, porta 
(iurtii , frère de llarold , h ouv rir le conseil de différer 
lo combat contre le duc, alléguant pour raison que ledélai 
wii! fcrail la ruine des Norninmî^ . t|tti «jernicul vraisem- 
i>!:tblcmcut obligés de quitter le royaume aux approcbe:i 
de rhlrer, au lieu que l'armée des Anglais atiugmente- 
Miil de jour en jour. >!,iis cet avis ajaiit l'ié i i j.ié avec 
dédain, il fallut bien marcher contre le duc de Norman- 
die. Gelni^. qui avait épuM tontes les rases de la dU 
plumatie pour engager le ntonarque anglais à descendre 
du trône, lui offrit, pour deriuèrc proposition, de vider 
leor différend par an eomhat singulier, llarold répondit 
i|uM soumettrait la d<!cision de sa cause au dieu des ba- 
tnillcs. Les deux armées se préparèrent iloncÂ combnti re : 
les Anglais, rciupiis do confiance, passèrent la nuit dans 
les festins et la joie; les Nornwods^dans leroeueillemeftt 
fl la prière. Fnfîti , \f 14 ortnhrr 10f!f<, h Hn<tirigs, les 
deu\ troupes ennemies en vinrent aux mains. Harold, a 
pied , ëtati an nnlieu de ses bataillons , et les eondulsait 
nu rnir)Ii;ii . fîuill.ujinc éfnil "i e!ii \;i!. .'i la tétc de son ar- 
ntée, qni se mit eu mouvement tout n ia fois en chantant 
Tairde Roland. La vietolrefal longtemps iadccisc} mais, à 
1.1 fin, l'habileté du prince normand la 6tpeneher en «a 
fiiveue . llarold ayant éié percé au caeur d'un coup de 
llei'he, celle perle jeta, sur-le-champ, le trouble et la 
consternation dans les lroupcs{ elles prirent la fuHe avec 

la piiis grande préripitntion ; rt la mvalerie tnn-mnndr. 
qui les poursuivit à toute bride, en lit un horrible car- 
nage. Dorion « publié un ^Mëme intitulé : (a Manille 
d'tfmtings, on l'Aufji.trnç ic/'dV' , Pnris, ISIKi, in-8". 
IIAUOU:^ Al. RAKCUID, Ij- calife de ia race des 
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.Mms^Mc-i tiéen 765, montn «tir le tr/mr en IHO. Il i'v( 
célèbre autant par sa bravoure, son amour des oris et so 
magnanimité, que par la eraauté et la perfidie qu'il m«- 

niTi ■^t.•l en ['Iii>ieiirs eîmiiisl/fiiei-s ; ( V't lui qui fîi périr 
la malheureuse famille des Barn)écidcs. tlaroon subjugua 
une grande partie de l'Asie, de rBurope et de l'Afrique, 
et vainquit Irène et Nicépliore : contemporain drGbti^ 
lemagne, il eut avee ce prince dr^ ret;i'iiiri<i tl'eslimtf, et 
lui fit de magnifiques présents. Il iiiourul en 80â. 

■ABIMl.L'8 , fils de Maehalas , et Itin des princi- 
paux Maei'deniens , avnit rn de» liaisons inlîmrs arrr 
Alexandre, du vivant même de Philippe ; et il fut exile 
par ee dernier, qui raosasoil d'avoir donné de mauvais 
wtKcil» à son lîls. Alexandn*, étant monté tur le li ûrie . 
le rappela , et lui confia la garde du trésor royal. Malgré 
oolte nurque de conlianee, Harpalus se laissa entraîner 
dans la révolte de Tnuriscus , el s'enfuit à Mégare , peu 
de temps avant la belaille d'issus. Mais Aleiaodre lui 
offrit généreusement son pardon, et lui rendit son emploi. 
11 lui donna minte la garde de tous les trésors qu'il avait 
rassemblés iî;iris l'.V-ie . el le fit «atrnpe de Hulu Irme. Ce 
priiiu! étanl parti pour i'inde, liarpiilus crul qu'il nerc- 

viendrull pis ; il se eondulslt dès lors en aouvcnin, et ne 

milBueiinc borne à 5P'« [trnfusions et à ses déhauches, La 
nouvelle du retour d'Alexandre ayant rë|>audu ki ooo- 
slematioR parmi les aatrapes qui avaient abusé de leor 
autorité, Harpalus s'embarqua avec (i.flOf» hommes de 
troufM's, cl 5,000 ulenls (environ !iS millions de francs), 
il débarqua sur le promotttdro Ténare dans It Laeonie, 
y laissa !«s troupe», et se rendit à Athènes aveeocstr^ 
sors. Il y fui très-bien rcru : mais Antipatcr ayant de- 
mandé qu'on le lui livrât, avec tous les trésors qu'il avait 
emportés, les Athéniens ae troavèiunt dans le plua grand 
cinbarrrr^ ; cl il y eut, à celte occasion, de très-lonf-iips dô- 
libératioiis, dans lesquelles les principaux orateurs fu- 
rent entendus. Harpalus avait «ffert aux Athéniens se* 

troupes el ses tre'"nrs, pour les aiiter à seetxier le joiig 
d'Alexandre; el ils avaient déjà envoyé Léocbarès à 
Ténare, pour se melln ii la léle des soldats qu'il avait 
amenés. Ëpouvanlés par les menaces d'Antiptiter, \U en- 
gagèrent Harpalus k prendre la fuite : mais , malgré tout 
l'éclat (pi'ilstlonnèfcnt aux poursuites dirigées contre ses 
partisans , il parait qulle ne cessèrent pas de alentendre 
avec lui ; p;ir r e fvrt avec sm nrjrrnt el ses troupes qu'ils 
entreprirent la guerre Lamiaque qui éclata , Tan 323 
avant J. C. , immédbitement après la mort d'Alexandiu. 
Im mort de Léoslhènes .iwini fait è( houcr leurs projets , 
ils se soumirent à Anlipatcr : Harpalus, ayant rassoodilé 
7,4)00 liommes, passa dans llte de GrMe avec te raste do 
ses trésor-i ; peu de temps a|irés U y fui lué par Thiai- 
faron, l'un de ses amis. 

HARPALfS, astronome grec, flurissail vers 4S0 
avant I. C. ; il corrigM le cyete inventé par Cléosiratp, 
et en proftnsn un nouveau deVans, qui dans la sutteliil 
corrigé par Melon. 
HAUPB. V«9n LAHARPE. 
II \l\PIIIl'S (irtvni), l'un des priiiripanx mystiipies 
j tlamaiidï, né nu bourg de llcrp ou £rp dans la Campioe, 
> fut provincial des franeiseains de Flandres, et snpériMtr 
I de In maison de eel ordre à Malincs, où il mourut cn 
1 478. Faire uallrr graduellement, par une suite d'épmi- 
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vetti d'épuraUoi», les dîven élsisda h vie divins dtn» 

l'âme humaine, (Palwrd dans chacune des facultés, cl 
cmuilc dans la suhsUiioe entière de l'Aïue poseédtk: alors 
|Mr loulc la Divinité dle-mliiie; M est Irat quibrphius 
sVsl proposé linns iiiivragcs, et surtout (I;iii< vi Tlu'o- 
UiSi» vytti^. Les prcdiicrcs édilions dcccl ouvrage pu- 
rannt, «n Otnrnnd, ■ Anwrs, IKOf , den latin, i Co- 
logno , ItîôSct IS53. 

HARPOCRATIOM (VaUrii-s), rhéteur d'Alexan- 
drie» $w lequel on n*B d*«ilfrars aucun rcnscisncniciil 
positif, est auteur <riiii Lexique iinv itniirimc d'iiliord pai' 
Aide en 1803 cl 1547, puis par Mau>h;u ri» i. Los 
OttU-es éditions sontdc 1683 à Lcydc; lODti, etc. 

nAMPSFIELD (NiooLA»), historien iH eontmcnistc 
nnp;laî<, fut promu en à la place de princi|KiI ili- 

l'école de droit appelée Wiiitehall. Deux ons aprf s on le 
nomma prorcawar de grée dans rnniversité. Sens la 
reine Marie, il lit recevoir ilorti nr en ihculogic et dé- 
viât archidiacre de Cantorbérjr. An camiuencemcnt du 
fjgne d*Élisalielli, on te choisit conjoinioment avee d'au» 
lrc'« thcologicns entholiques pour entrer en conf»Vt;iirf 
ooiilra ceux de la nouvelle Eglise. Sur son refus <li- sr 
Mmrormer ans changcincnis faits dans la religion , il fut 
privé (le ses pinces, de scn l.i'nificcs, et cnferraé à la Tour 
lie I.onilre«, m'i î! rtsla plus île 20 ans. jusqu'à «sn mort 
arrivée en 1ÎÎ83, Cette longue dcteutiou lui donna le loi- 
. sir do composer divers ouvrages en faveui' de le cau$« 

qui In lui avnit iltiriv. En voici la liste : Dialogi srr 
contra summi pontifealm , monititiac vUa , ianelortim , 
êaerarttm VH«jimtm oppugnatorts cl pmMit-marIj/re» , 
public sous le nom de Alan Cope, Anvers, 1866, in«4*; 
iHiioria attfflicttua ttelemantica , a primit genti» *fi»n'p((r 
fidH imwuiMii ad notlm fere tempora deiimla , puliliéc 
{Mir le P. RichnnI Gildion, Douai, 1633, in.fot. ; lliêtoria 
hantlê Wickle/îanrr- rcttc histoire csl n'unir nvrr l'ou- 
vrage préràicnt ; Clironiam n diluvto Aoc ad nnnum i t)52i, 
en vers latins ; Impugnatio totdra ènllam Honorii papa- 

firimi ml Cniitafitiiiinsa : Tfiiiti- sur te itiariif;i-, coinpoté 
à l'occnfiun du prétendu divorce entre le roi Henri Vlll cl 
Im rriee Catherbtt, en ï livres ; Vw êe Cnmmtr. 

IIA1\PSI'II;LD (Jean), frère du prmNiont , doclcnr 
d'Oxford, fut stioccssivemcnl chapelain de l'évcque lion- 
ner, ardiidiaere de Saint-Paul de l.ondres et doyen de 
Nerwiefa. I<a mi» i ■ qui avait fait enfermer sou 
frère n la Tmr sous le rijtnc d'Élisnbcth . le totuluisit n 
in priMtn de h FU-cl, d'où il sortit au bout d'un an, sou^ 
cantion. 1i mounil au mois d'octobre iS78. ScsoDvnges 
sont: Cniirha'! clcrum in ccrtcsin S.-Pauli II! ovUih. 
i 5ô3 ; iiomélirâ pour être lues dans les q^lises du diocèse 
de Londfcs, imprimées k ta fin dn catéchisme de révér|uc 
Donner, en etc. 

lIAltRACII (comtes i>b), famille posscssionntie en 
Bohème et en Avirlehe , figure dans les decoments au- 
liieiitiqucs ^•)uslcnonl .le llonith depuis 1272. — Charles 
RC IIAHHACI!, né en 1570, mort en lfl2S\ fut I.- Lvuri 
<lc l'empereur (-'erdinand U. — Ebkest-Albkiit, suit liLs 
niné, né en 1S08, mort en 4667, cardinal et sncoasiive- 
ment aiThevêfjue de Pragtic et de Trente, se fil conitaitre 
«lans rbisloii-c des trouble» de Bohême. — F.BftOiMA.M>- 
DoxiviirTrai, né m 1637, mort I Vienne en 1706, fit 
comme ambassadeur impérial à la eowr d'Bsimgnp, de 



vains cffsrla pour fidre assurer la soeeessian de la ligne 

autrtelitentie, et Inissa un ouvrage inlitulé : Mvmoirettt 
négoeinlions tecriUs, l» Haye, 1720, 2 vol. » Aunrsa» 
t^ovis-Tnonjte-RiVKOito. Bis de ce dernier, remplaea son 
père à r.'itiihns^.iile d'Kspn^iie, prolesin, nu nom lii' I.éo- 
pold I'', contre le testament de Charles U, quitta Madrid 
en 1701, fut nommé en 1798 vice-rai de Naples, et en 
17.15 ministre des eonférencas : il mourut à Vienne en 
17i2. — l'KKuéRic-AiousTa-GBavAis-PaoTAia, fils du 
précédent, avança de dignité en dignité jnsi|n'à celle de 
gouverneur général des Pays-Bas, conclut la puil do 
liresliiu {t7$2i. eonntte ministre des cooférencns iasp^ 
riak':», et uiouriil eu lïili. 

IIARRACU (CaAttLss-Boaaonés, conte mK ni k 
\'i»TineU' l i mai 1761, étudia d'iihord le droit et l'ad- 
luiiiisiralion, puis la ntodectoc. Aprè^ la mort de Jo- 
se|>h 11, il se démit de te place de conseiller do régsnee è 
l'iiigUL', |)our >oy.'i|;er et 'C livrer culièremeul à la nic- 
dectnc. Kcçu docteur, il exerça 25 ans gratuileméut l'art 
de guérir, renonça k tous tes plaisirs pour assister ses 
malades, et nxjurut à Vienne le 1" octobre 182^. 

llAItfU£S (Uauimiu), docteur en modocinc delà lia* 
eu lié de Paris, était fils dSin cordonnier de Gtocesler, où 
il naquit vers 1647. Il fut rcfu^on 1666, membre du Nou- 
VC.1U Cr>llégc d'Oxford. Les tracasseries qu'où lui suscita 
pourTcngagcradianger de religion l'obligcrcnt, en 1673, 
de se ralirer i Paris. Trois ans après avoir qoittdson pajrs 
il y m itit, se Hx a il Londres et exerçn In mc.Ieeineavcc un 
grand succès pariui les catholiques di- e<t te capitale. La de» 
couverte du prétendu complot pa/'/aVi^i/e, eu 1678, ayant 
été suivie du bannissement de tous les catholiques, il ne 
trouva pas de meilleur expé<lient pour se soustraire à la 
proscription que de renoncer publiquement à sa religion 
par la profession de la religion anglicane. Lui"> de la 
révolution de Ifififi, Ilarrics devitil médecin de GuiU 
inumc III et se ht agréger au collège des nicdccius de 
Londres. On Ignora l^nnée de sa mort; seulement on 
Mi!l (|u'il vivait enrorc en 1710. II i auteur ilcsouvi riges 
iui valais : l'hannacologia aiiti-empirica, Londres, 1683} 
liemarque» sw fet cmucf ef h Inttmetit d$ Iri ^enlfs, Ins- 

primé avec le pn'céileut ; De murhit nc ilis infiihlimUf 

qu'il composa à k prière de Sydculiam. Ce traité lui fit 
donner le nom de médeoin des enfants : tt le Induisit 
lui-mcinc en anglais et le publia à Londres en 1694. 

Il \1V111I 1 lî • vers 1776, ctudia sous David, et en 
I7&)i rempoiu le grainl prix de peinture j le sujet du 
programme était les nménriihs dis Awfus l'itRcien. 
lùivoyc .'i Rouie, linrriet y fut enlevé par «ne maladie 
cruelle, au moment où il vcuait de oommcnccr un labieau 
représentant l'action héraique d'Horattus GoeKs, et dont 
la vigueur do (-om|>osi(ion et de tottdio aurait élaUi la 
réputation de ce Jeune artiste. 

U ARIIIHAK (Jea>}, bouniste anglnit, de Maryport 
au comté ilc Cumborknd, clail né ve» 1760 1 9k fiunillcv 
orii^înjirc d'AlIcmn-iTie . semble s'être nommée Hermann 
cil ce pays. S. peine âgé de 17 ans, il se livra à l'anatomie. 
à la* matière médicale, à ta diniqne. Mais bientôt la dis- 
section falignn In délirnîesse i!e son lempf'rnment. A(»rès 
deux ans et plus, pas.sé$ aux cours de nirdecîne, il fallut 
revenir arnt études elaesiqucs. Nommé curé de Bsaien*- 
(bwaltcen 1787, ilpassasueocssivcmentàBamaiil-Ouila, 
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û Egglestone, à Gainford, à Long Ilortsiey (Norlhurober- 
Ittiui ), à lIcigbingloQ el Croxdaic, colin à la cure pcrpc- 
loelle d'Aih el Ssilef (DurluiB). Set Iravaiu phytogm- 
pbiqim ne rcniptVliiictil j:imais de remplir avec I.i (ilus 
graode etaclitude les devoirs de sa profendon. 11 mourut 
te 8 déeembre 1831 , è Croft (York). Harrlman entrete- 
nait une corrcspondaiNe étendue avec tes nTanls ses 
eonfrcrcs, cl leur comtniiniquoil ses découvertes et ses 
remarques. Il cUil .surtout verse dans tout ce qui oon- 
cerno tes UcbenSf et il découvrit on gmod nombre d'es- 
pèces de cpttf famille. 

UARRlIHUTOn (Jban), pocle anglais, né à Kcl»tOD 
prie de Bath , co 1561, mort en I6li, auivtl avee dls- 
tinclioii In carrière des armrs. On n de lui une trailiirtioii 
anglaise de l'Oiiofido furioso ; un JRecueitd'tpigrttmmetj 
1618 et 162$, 4 livres in^; et dea onvres dlTenes 
publiées h Batli sous te titre de Nugœ antiqwr, dont 
une seconde èttiion parut en i793« 3 vol. in-lâ, et une 
tmbièine en 1804, â vol. in^. 

IIAnill>UTO?î (James), ëcrivnin poiiliqoo, né en 
J61I l'iilon, dans le roinir de Norlliampton , Triyripcn 
en France , en Uuliaudc et en Italie, (ut iionnnc à sou 
fctonr lentnimmnio prlTéde la chambre de CharliiS I**, 
Ctne4|0illa ce prince infortuné (]n*:iu \>'\ci\ de rérhnfntid. 
Aprèa ce terrible évcnetuent, Uorrington vécut dans la 
retraite, el s'oceupa de ia rédaction «fe ion «tivrage inti- 
tule : Occana , espèce de roiimn p<itiiliiuc, à l'imitation 
de ÏAtUuUide de Platon. A la restauration, Harringtoni 
aeeusé d'avoir ])ris port è un eonplot dont l*existénee n'a 
pas clc prouvée, fut arrêté, renfermé à ta Tour de Lon- 
dres el ensuite à Plymuutb, recouvra sa liberté, el mou- 
rut à W&slniinsler le \ I septembre l(i77. Ses ouvrages 
ont été réunis et publiés pour la première fois par To- 
laiiil, Londres, 1700, iri-fo!. VOccnnii a été tradiiil en 
français, Pnris, 17Di>, 5 vol. in-8" j le* OtHvnspoiitiques 
aveoln l^<»dei^atettrparTolind,rontéléparJtMlenr3rt 
ibid., 1789, 3 vol. in>8« ; les itf|iA«rsim«s, par AuUn, 
ibid., 17D5, in-13. 

HAMURGTON (Hiru), médeoin anglais, né k 
Kcistonen 1727. morlà Bath, en 1816, donna comme mé- 
deeitt ses soins au duc d'York ; mais c'est principalement 
coma» Buieieii el caonus poëic quil aVst dit remar- 
quer. U Ail le foodalenr de la Société harinonique de 

Batb, et l'auteur ilc pIu«i«Hirs eoin|W5ition<i musicales, 
entre autres : Uamon el Ctorti, cl une AtUii tute à trente- 
aix Toix. Barrington a Uiasé des odes d dliutrm podsim 
estimables ; il a en outre iittliliA un reeueil de LiUref 
écrites par ses «iicèti'cs d« 1 48t> à 1 Ci9. 

HAKnmiGTOn («ir Eoursa»), mort en 1807, I 
m ans, était fils du précédent. On a de lui en .infinis : 
ExairsùM de Parié à FonkànMeavtf 1780, iu-8* } 
£!sfM'XM sur h géiik de l'AomtNr, 

BARRIINGTOK (Charles STANHOPE., 5* comte 
pe). iinquit le 20 mars 17ti3, el, en sa qualilc d';iîiu' 
delà funiillc, |)orla d'abord le tilrv de lord Pclersham. il 
entra an service dès sa 17* année eonune enseigne avee 
rang de licutcnnnt f 1 709), el obtint quatre am plus tnrd 
une compagnie d'infanterie légère. P«tcrsbaui , devenu 
capitaine de grenadiers, était allé combattre l'indépen- 
dance m Atnéi i(juc sou» le lii'iitenanl colonel Patrice 
Gordon. £u 1777 le général Burgoyne le prit pour aide 
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de camp. C'est lord Petcrsham qui fut eliarpé, nprès I» 
capilulalion de Saraloga et la chute lolale de la dotnina- 
lion anglaise en Amérique, daller donner «via I Liondfcs 
du triste état des eboscs. De retour en Angleterre, l'ex- 
aide de camp de Burgoyno ne larda point à se marier 
(1779), puis il rcjlartit pour la Jamaïque, aeeempagué 
de sa femme, cl travailla de concert avec le major géné- 
ral Campbell, alors gouvcruror de nie, à former aux 
mauQBUvres européennes la poliie armée qu'il avait a sa 
dis|iMition. Revenu en Europe eu 1783, llarrington, 
après un etuirt séjour à Loudi es, se rendit à Dublin h lu 
lélc du aii" régiiucnl d'uifauteric, et (ul promu jiar le 
due de Ruiland, au commandement de la capitale de l'Ir- 
lande. Harrinf;ton était alors un des aides de camp de 
George Ul et avait rang de colonel. Il avança rapideoieat 
pendant les années suivantes, I788'I803. Noniméeoio- 
nei du !" régiment des gaiile-s du corps, avec le hutoo 
d'or (3 décembre 170i >, il obtint en i7iM le brevet de 
lieutenant général commandant en aeeond l'éiat-major de 
la ville 4e Londres (c'esl le duc de Glocester qui corumao- 
dait en premier). Trois ans après, le comte se rendit 
comme envoyé cxtraordinaira à Berlin , pour seconda 
rambassadeur lord ilarrowby, et il présenta en 1806 une 
note formelle eonire l'occupaiinii du Hnnii> r'e. llarring- 
ton alla eu Irlande prendre le commandemenl de tou|et 
les forées de cette lie : Il occupa ce poste Jusipi\en l8iS, 

éjKjqnc à Inqut'llc c.iriiie de llopetoiiii vint le rempla-. 
cer. Sun nom depuis ce temps nu se trouve plus mêlé 
qu'à des programmes de fétâou de cérémonies. Sa teuiM, 
née Fleming de Brompton-Park , l'aid .il à faire grande 
figure il la cour, où clic jouissait de la plus baule faveur 
auprès de I.) reine CbarloUe. Elle mourut eu 1824. Son 
mari la suivit OU tombeau «QS après, le 18 ae ple m - 

bre 184!). 

11 AltniOT ( Thomas ) , célèbre matbématidcn , né à 
Oxford en 1866, y reçut le degré de maîtres ès aitn k 

Tagc de 19 ans; il on^ciglla ensuite les uiathèniatiques 
à quelques jeunes seigneurs , entre autres au chevalser 
Wallher Raleigb, qui lui témoigna toujours depuis beau- 
coup d'attacbemenl. Il (il partie de l'expédition que i\i- 
cbard Grcnville conduisit à la Virginie} leva lo carie de 
cette oonirée, eltc^ligea le journal de son voyage. De 
retour en Angleterre après une absence de -2 anme^, il 
cnntinua de s'appliquer à l'étuile des matliematique-s, 
avec tant de xcle et de succès , que ilcnri i'erey , duc du 
Norlhumberland, lui «mign* tuM pension de 190 livres' 

sterling à litre d'encouragement. Ilarriol fui recoiin.iis- 
&dnt des bontés du due; el il ne l'abandonna point pcn- 
daiit sa longue captivité à la Tour de Londres. Harriot 
mourut il Londres, le 3 juillet Lu Helaliun de sou 

Voyagt à la Vir^tMieaété imprimée (en anglais), Londres, 
1888, in 4", et dans le Recueil cniakiuyt. L'ouvrage qui 
a fuit la réputation d'Ilarriot comme maihémalieicn , est 
intitulé : Artis unalyiicœ prtuh "<{ tefunlioiM» o^^niMS 
ivsolceRdat, l^ndrcs, 11331, in-t'ui. 

UARBIS (Jbm), Kttérateor unglala , né ven J667 , 
et mort le 7 «eptcmbre 1719, avait embrassé i'clat ecclé- 
siastique. Il obtint suceesaivcuicul divers bénéfices lucre» 
tifi , et entre autres un eanonieat dans la rathédrale de 
Bocbcster. Il fut aussi .HTréinire el vice |ir<'sideiit do la 
Société royale. C'élait un liomme instruit et studieux^ 
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mais il melUit si |)cu lic règle daiis sa conduite , qu« , 
malgré le revenu de ses bénéfices, il éprouvait sans cesse 
doa embarras péeiiniaires. Il mounil dans la misère ; et 
lin de SCS amis la fit cnkrrcr à SCS frais. Oti doit n llarris: 
LejcicoH lerhuictim , ou Dicfinnnaire unirei fi ! drs frimri'g 
et tU$ arli , Londres, 1708, â vol. in-fol. ; i\avi(fiiiiUum 
aiqne iNneniiiliiM* MMatt.,«lfl., Ib., ITOS^ItcI, In-fol.; 
17Wetl7«l; Ffi'lmrr de Kent , ib. , 1719, in-fol.; 
Traité de la (héorif Je la terre, 1CS)7, in-S"} Dialogue tur 
Partnmmnie, 1717; Traiti ^atgOre , 1709, In-S»; un 
grand nombre de Sermons. 

UAIIRIS (James), célèbre niétapliytiden cl gram- 
mairien anglais, né en 1709 1 Close, eomiéde Salîsbury, 
siégea dons In chambre des eommunrs à diverses cpo- 
<|UC3, lui nomme, en 1762, un des lords commissaires de 
l^miraulé ; pessa de eellc pbce, en 1703, au bureau de 
la trésorerie, et devint, en 1774, contrôleur cl secrétaire 
de lu ruine. Il mourut le 3S décembre 1780. ilarrîs (-tait, 
par »a mère, neveu de lord Slukflesbury, auteur des CVi- 
nacMm^ 11 fut le père du lerd Halmeibury , nlnbire 

pléntpntcntinirn otivoyé pour traiter de la paix a\cc h 
France, en !7yO; et lui-même avait été employé à Pélers- 
boorg avec un «araelère publie. On a de lui : Htrmh , 
ou Heehrixhet jti/nVoso/j/itV/t/*» mr la ijrammaire univenelle, 
5 livres, 17!>1, in-8«; traduites eo français par Tbocot* 
Vïïn», 17U6 , in-8*, avee d«a roaiarqaes et tin dbeours 
prfllmilMtire sur les grammairiens ; 5 Traitéi ou Diale- 
tptes stir hs arts rn yénéral , tur la peinture , la poésie et 
la tmuHjue , et mr le bonheur , 1 744 , iU'S" , 1773 ; tra- 
duit» en allemand. Halle, 1780i ia-8»; ilMIsrrAatjiAlbl»» 
giquef, Pic, 1781 ,2 vol. in 8" ; une partie en a été tra- 
duite par Boulard , Paris , 1785 , in-12 , sous le litre de 
Hmith» Uttindn iu nuffm âge. Lord Malmesbory , fils 

de J.iiiifs Hiirris, a iluiitit; vw «'liitiitti des OEuvnt <lo 
son père, Londres, 18(ti , i vol. ia-é», prcccdcc de la 
Kârda Faiilcnr. Il en avait paru une première édition en 
1783, 4 vol. in-8". 

U .U\ni8 (TitoHAs), né à Londres vers 1749, fils 
d*un riclie niurcband, était destiné au commerce j mais 
ses études terminées, H négligea le magasin poar eonrir 
les théâtres cl les tavernes où se rt-'unis^aicnt le<? cfimé- 
dieiM. Au coiuvat des détails de la vie domestique et 
Ménique des aeleurs, Harrb i prino majeur acheta le 
théâtre de Covent-Gardon cti 1708 |iour un million et 
d«mi, mil d'abord l'entrepriM en société el colîu resta seul 
•dministratenr. Il rendit de grandir aerrioea auxantears, 
donna de Téclnt à la scène anglaise et réaliaa d*iiBmeuses 
bénéfices. Le 30 septembre 1808, un incendie détruisit 
Covent-Gardeo* Dis mais après nne nonvelle salle était 
reconstruite, mais dis arnit coûté 7 millions el demi, cl 
les propriét.iire» oiigmenlèreiit le prix des plarcs. Le pu- 
blic cria, Harris s'en moqua, ei le gouvernement l'ap- 
puya } alors ropposilion popnlalin devint fnrieasa, el «a 
bout de (Ï6ji)i:r< tumulte, les propriétaires durent 
capituler el rcUbUrcul l'ancien tarif, llarris resta à la 
téledn tbéltre, dont il lafasa, dans les dernières annéea de 
sa vie. ta direclion iIp fuit h son fîls, et rnuurut à PtttlJiey- 
liill, près de Wirnbledoo, le 1" octobre 1830. 

nAmmon (GunLAWi) , né è Londres dans les 
premières années du 10* siècle, mort vers 1 593, a laissé 
en anglais nne iteacnjillen Miforigns 4t l'ik ArUannlgiie, 
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publiée <lnni les Cfirmiielet de Hollingslied ; une Deurip- 
liou de l'Êcom, traduite d'Hector Boelbius, et placée en 
téle de Vliûfmn d'^coMc , par le même HolUogslMd, 
enfin une Chronohifjic. 

I1ARRI80I^ (iEiN), colonel dans l'armée parlemen- 
taire, et le di^ne émule da Fairfax, était fils d'un bou- 
cher. Il concourat en 1649 à b eondamnatian de 
Cliarlcs l""' : r.tiarlc« M le fit mettre en jugement eu 1070, 
et il fut condanmé à cire pendu. Sou corps fut divisé en 
plusiènrs parla qui furent cxpaate sur dilTérentes plaees 
de Lonrlres, et envoyées ensttile dans les quatre priiiei* 
pales villes du royaume. 

OARRISON (JaaN),. mécanieién, né 1 Foulltf (eomld 
d'York) en 1693, mort le 24 mars 1770, avait d'abord 
embrassé l'état de cliarpcntier que son père exerçait dans 
le oontté d'York. Une Intelligence trir^grandc . une ap- 
plication soutenue le conduisirent bientôt à des travaux 
dignes de lui, et il devint l'un des plu<< (('lèijres hor» 
logers de l'Europe. Les progrès surprenanis qu'il a fait 
faire k tlior kgerie ont grandement inliné sur ceux que 
\a scii nco nauli(]iic n f depuis un sièclc. On doit à cet 
lubile artiste te cotupemalrur , ou pendule composé de 
divers mélatut lelleDient combinés, que les variations dA 
la température perdent presque entièrement leur inilucnco 
sur ses monvemenla, el plusieurs horloges marines qui 
lui Talorent des récompenses nationales. En I7(jI, llar- 
risoii fit paraître son célèbre garde-lcmpt (time-keej'er), k 
Paille duquel on détcrmiiip exactement les lonjjituiii-s en 
nier. Le parlement, par un acte du Sii mars 1 70a, dé- 
«erna à raolear le prlxtde 90,000 liv. sIerHng, Ibndé par 
la reine Anne m faveur de celui qui aurait rr«;oln le pro- 
blème de la détermination des longitudes. Enfin co 
eélélire mécanicien publia: JtéttfinrteitnMWf/iiilsdd^ 
tein de découvrir lei lougitudtf ni mer, relatif à son gmrde- 
temps, l^ndrcs, 17G3; les Principes de la motUre âe 
Harriion, avec les ptatiches, etc., furent publiés en angblla 
par ordre du burvau des longitudes, Londres, 1707; 
traduit en français par le P. Pénénas, Avignon (Paris), 
1707, in4«. 

IIAURI80N (Thomas), architecte angbils, né ea 
!7M a Richniond d:nis h.' couilo «rVurk, trouva un pro- 
tecteur dans lord Uundas aux frais duquel il alla vers 
1705, étudier 1 Rome. Rovenu co Angleterre en 1770, 
n,uTi:ton se fit connaître par lo plan d'un pont nnvnt- 
triomphal à Londres, pont qui ne fut jamais «léculé, et 
par le pont de Laneastre commencé en 1788, le premier 
pont plat construit en Angleterre. Nommé architecte do 
Clicster, il y construisit le célèbre Pauoptique, prison 
modèle, le pont sur la Dec d'une seule arche de 300 piods 
atiglais, et une foule d'édifices publics et privés. Ilmoarut 
à CtiMletidd (Cli.^ler) h- 29 mars IH29. 

UAlttiCUEU (Matuu»), gendre du célèbre Bauhin, 
nécn IliOO, dodeur enmédecioc, proresseurd*éloquonce 
et ensuite de morale à l'université de Bûle, mort en 1681. 
On a de lui deux dissertations : An vtnenum i» corport 
kmiumo ftntwi penUf De «mtnt mortomm, 1617* 

HARSCIIEH (Nicolas), savant professeur, no à B41e 
en 1G83, s'appliqua it la médecine, cl reçut le doctorat 
k râge de 90 «ni. Il ftat nommé en 1707 k bi ebaim 
d'cloquenee et d'histoire du collège de Marbourg, puis à 
B&le en 1711, A mminit l« 17 octobfc 1743. On a de 
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Itii : !i's Oraisons fanèfnii Th. GuuliLi- cl Je Jcati- royale des sciencott Prasiip. Ou a de lui un Etsui tur 
Louis CroUius, profcssctm en llicologiCj de» Lpyramme»; \ les aviwtaifet //»« la cuilurt des bcaïu-artt et Jet uitucti 



de* IMMWt; «1 «nRn un TraM ioUlttlé : Dt dinhiaHoM 

Ck^nuiis (liit!il/>f, Mnrbourg, 1710. 

IL4.UTE (Waltke), liUéralcur aoglai», ne vers 1707, 
mort k Saili en 1773, culitw à^itofé la poésie, et a'a- 
donna cosoile à réludc de riiistoire, fit l'i^lucation du 
(ils de lord Clicstcrncid, rmtirasw la vie eoeléHasiique, 
se disiiiigua comme prédicateur, et Ait nommé chanoine 
doWindsuren 17til. On n do lui entre autres lluvr.vl'^ 
un \ ut. (Il /'(/l'sir ji, M'Il j un Euai en vers Mir la salire. 
1730, in-H"; t*sai sur la raison, 1738, in-fol.j //ù/o«Ve 
di Gntkm-Aéattinfi 1749, 1 val. io'i* ; rcimpriiiiée en 
170". in-S"; Ef$ni sur f'aijrifulturt , 17(U; un pwiiie 
sous le litre de l'Amarante , 1707. Il a Uinsé va idbuu- 
aertt VBiMÊoirt de la ffttem <b trmit aiu, âtitUSè i 038. 

fi ARTi: (lady). Vof/tz UAMILTOIN (Ehua.. 

ILVUTËNI&EIL (Jian-Jacqvu), médecin, ne à 
Vayanee la 98 janvier 1761, étadia h médecine & WfirUc 
bottrg, puif i Strasbourg, cl revint à Wûrlzbourg où il 
reçut le grade de >li»ie(ir en 178i. Il soutint à celte 
occasion une liicsc iulituléc : De vetictB uriiuiriat catculo. 
L'année suivonlc, llarionkeil fit un voyage en France, 
cl drmpiirn 17 mois ii l';iri», pendant lesquels il lia 
d'une manière particulière avec k célèbre Desaull. En 
1786 II ae rendît en Angleterre, o& il fréquenta les mé- 

Jcfiiis rl cliiriir^tiens les plus cclèbros do lYpiiqur-. Vie 
retour en Allemagne, en 1787 , il devint conseiller au- 
liqne et chirarpen da rarehevéqne de Sallxbourg. Il fit 
dans cette ville des cours de chirurgie et d'accoucbemenl 
pour les sages-femmes , et ne négligea Tien pour y orga- 
niser et atnéliorcr l'enseignement mêdleal. En 1700, il 
entreprit, avocle docteur François-Xavier Mczicr, la Ga- 
setle mèdicii-tfHrurgieale de Saltzhour<f, le jiKis hikii ii iIl's 
journaux de médecine qui •'impriuicnl aujourd'hui en 
AlIcflMgne; Il le rédigea pendant 18 «na. Kartankeil 
mourut le 7 juin 1808. On a do lui qucl<|uej> opuscules 
en utlemaud. Il a douué une nouvelle édition , avec dus 
notea, de Touvrogo d*Albiniis, intitulé : Uuttria mtueu- 
lorum ho)i,iins , Francfort, 1784, in-+". Il a été aussi , 
avec Sficniuicringi éditeur des TuUlc$ anatottu^pm de 
S^tmrtd^mii^t Pranefori , 1805, io-4*, 'i votamca (en 
(inLTii.iiiii). 

Il.VimiASFELS (CKonct-CuiusT-init PETIU db) , 
savant mcilecin cl naturaliste, ne en 1033 ti Erford en 
Tburinge, fit ses éludes à Groningae «t A Leipxig et fut 
en Kîfil nintnnc prcniior niiiliciii di' rélcclcur de 
Maycticc. Il rendit de grands services pendajil le &ic^c de 
cette Tillo, «l pendant rëpidémléqiil déaola Péleetorat en 
KiSS. Cim: njiiuc palatin de linriensfcis en 1080 et 
nomme professeur de médecine à l'académie d'Erford en 
1690, Il monrot eomUé d*bonnetirs le 1 1 décembre 
I71S> Outre des observations dans les Aela curiot. na- 
tur., on a do lui : Azylum languenlivin u n Varduus 
ianetuM, U iia, 1009, Leipzig, 10U8, c'est une monogra- 
phie du chardon bénit ; flqiJkonfti^nqiâta «urâMay... ete., 
Erford, 171b, Ires-recherché. 

UARTItt (FaAi«{oi&-OK-PAUU-AjiToiRB, comte dk), 
né à Pragoe en 1738, fat minletre pténipolentiaire d'Au- 
triche il I:i 1 1 Je Dresde, chanil>ellan, conseiller iiiiimc 
dcr£o)pea>ur,clmourutoa 1707, président de la Sodélé 



pourrai/ procurer au» fimnm (en alloaiond), Pr^oe, 

^77^). in-8*; Oh^rvations fii'forujue» tur h jKffr'cfi-rn- 
nemmt oiLla Décadence de t'agrieulture chez les diffcn-titt 
ptuftle» (en allemand), 1786, li»^, traduit en françaia 
par Leroy de Lozcmbruiic, Vienne, 17110, in-8°;dcs 
Letlret tur la l'ratttt, l'AttgMerre et l'Jtalie, GetKvc, 
1785, in-8<> ; enfin des UéfoHfte de rere el de pnue, Pa- 
ri», 17S8, in-8'. 

lIAilTIXItEIN (FKA^çalS-Josl:I>B), juri^etni^ulte, aé 
il DiK-uIilorf cti I7i0, mori à Vienne en 1808. Orphelin 
de ii.iissancc, il fut élevé par le confesseur de réleclcur 
palatin rldosliiié :i enlrrr <l:in« l'ortlrr des j<'ïuitc« ; nui» 
son avcrsiun pour la vie monacale lui lit prendre )a (uilc. 
Il s'enrôla oomiiie simple soldai k l'époque do la guerre 
(11" 7 ans, dans un n'giiiicnt dot-.M atci ic iirii'<5ifniie, oùil 
parvint au grade d'officier. Après la paix , il étudia le 
droit. Des renseignements qu'il obtint plus tard sur m 
famille, lui apprirent qu'il descendait d'une famille iK>bie 
néerlandaise, nonnnée ILtrtlœwcu ; mais cette dccoiiverle 
ne put rcnga|;cr ti changer le nom qu'il portait defiutt 
son enfance. Nomolé profcatuur de droit romain si l'uni- 
vcnilc (J(! MiycfW. un "rnn^l nombre d'oludiaiiv» lio 
rAlleinagnc quittèrent leurs universités pour venir suivre 
aea cours. Il oeeapa avee une égala dlàllnetloa la place 
(le conseiller dr In ronr decassution et diverses autres 
charges dont il fut rovclu suoocsstvement. Sa £*U«o<ÀéfiM 
mivereénêditdndi, 1784-I769,«tac!( ITadif. AndM.ySoat 
considéréi ^en .Vllemaguc comme des ouvrages claasiquo. 

llAItlLEBEI^ (Taioooaaj, fils du procèdent, né à 
Maycnce le -24 juin 1770, écrivit é l'Age de 14 ans un 
Proijramtuit remarquable <iir la dranliiiice Asaeiiiieef dkas 
h's fîm s et les Hdukuiis et Ict niuyent de prévenir /*a- 
reille chose jmrnti le» modernes. Il soutint publiqucoMUl 
one dissertation d'bistoire avce asses d'édat pour attirer 

l'attention de Jrnn di> .Miillor, qui dirij:i\'i l'activité du 
jeune homme sur Icdroit public de rAllcmagnc. A 20 au», 
Harllebea reçut le bonnet de docteur H |»artit |«oar 
Wclziar afin d'y étudier le mécanisme de la cltaïubre 
impériale. Il se rcudit ensuite en Autriche, fut préseulé 
por Jean de Huiler au ministre Thngat, qui plaça Hart- 
leben à l'école des langues orientales avee la |)crs|>efliTe 
de faire partie de la libation :i Constantinople. Le |>ëftt 
d'ilartlebcn mit obstacle k ce projet. Employé successive» 
ment dans divers postes, à Asebaffenbourg cooiiim eon* 
seillor .tu tiibuinldc la cour électorale, ii Rislau cornnn'' 
grand bailli, à l'université do âallzbourg connue profes- 
seur de droit et procédure an Empire pendant 8 ans, i 
Wûrlzbourg comme c insciller et professeur, il pass.-i en- 
fin en 1808 au serviee de Bade, remplit une chaire de 
droit pratique k l'univcraitédePribourg, et une pince de 
conseiller de régence, tti nommé référendaii-e au dépar- 
tement de la novigniion, et mourut le lîi juin 1827. On 
lui doilentrc autres ouvrages : Potitiones ex ttnix*rto jmre 
eleekf, 1790 ; MModeà euivre pour l'étude du droUdme 
les États fh l'Allemagne , 1800; fn Cvimtit'tthn grrtnn- 
niquc telle ^u^tlk est ufrèi la réaiitalion du stjttcmt des 
imKminjfér, 1605, etc., ete. 

Il \nTI.EY (David), médecin nnglais, né » Ilingworth 
le 30 août 170S, mort à Baltt le 28 ao&l 17^7, a puUié: 
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CUênntitiu tur VhmHmtt êon onfOHiêatkm, m dbvotrv H 
tuHpifvmxB, 1740, 1701, 9 vol. iit-ê", trodail «n fhili' 

' çais par Tabbé Jlirain, <7KS, 2 vol. in.l2, el souh le lU 
trc /^i" l'ffiimme. dr te* (aeutlét fAjftiqtm et iiitflMjteliet, 
par l'abbé Sicanl, 1803, 3 vol. in ë*; Bxpoté des prenvu 
pour on eoNCrv remèife dl* M^-SlepàeMM paw^mmdrf 
la pifrre, cit., 1730. 

UARTLEY (David), (ils du précédent, membre du 
parlement d'Angtelerre, fat Tan dei plèii{]ioientieir«» 
chargés de Iraitcr do to paU d'Aiiiénquc avrc Franklin, 
el niounil le 10 dooeiubre 4813, laiswnl la njpulelion 
d*aii 'patriote Kbénl «I éclairé. 

HARTLIB (Sami f i ). Iliti ratcur, fils d'un nogocianl 
potonab, Tint eu 1040 en Angleterre, où il publia une 
Ileta/MMi ée ce qu'en venait àt tmler pour mémger uttt 
paix rrligitutt parmi les pntetlants. Il fui l'ctlilctir du 
Traité d'agriculture flamande, eldii Let]* d'un père à $0H 
fiU, \w Richard Weston, iG4S, et d'un Mémoire iur le 
développement du trtiilé de l'agrieMurt du Itntbant et <ic 
la Flandn; par Roln ri Child, Londres, IfiMi, iu-l". Oti 
coniiaU encore de lui : Traité tur les dcfrichemenU , 
Màhoàt pour appnadn prtH^fttmmt la Imgm Mine, 
1684, in-i" ; 0>Tisi'!rni!ious concvrtiant la réformalion 
jtolUique$t religieuse de l' Angleterre , 1U47, etc. Uartiib 
fonda à Londres une ëeole ponr rinstruction des «nfents 
nobles. On ignore l'époque «le sa iiuir l. 

UAETMAnn (PmLiprE-JACQL'ts), médecin, né h 
Stratsnnd en 1048, itt ses études I Koenigsberg, prit le 
{joiuH-t de docteur à Valence, visita In France, la Hol- 
lande et l'Aii^lelrrre, et mourut eu i7U7 professeur 
extraordinaire à Roenigsbcrg. On a de Hartmann t Suc- 
«insAl tfoebri pnuiiei pilytjea et citilis hisloria (traité 
complet de l*ambrc) , Francfort, 1(^77. iii-S", Rcrlin, 
lOOU, ia-4<'i Anatomes phoea, KœiiigsbtTg, 1(383 j Oe 
rv amrfemMiietenim, ilMiS ; Os gsiw w liswe tMpgrormm, 

imi rlr. 

IIAIITMAIHI^ (PHiLirrc-JACOLCs), de la même fa- 
nilllOqtie l« préeédeni, dœUmr et professeur en tliéologie 

AKOBD^sberg, a publié : De rebut geslis chrlttinitontm 
tuh apottolit cnmmentarius, Oerlio, 1000. — HAIITM A N > 
(Jban), médecin , est auteur d'an dÎMOurs Sur l'opium, 
pablié sons ce titre : Opiologia, Wiltciiberg, 1G38. 

Il \UTM.ir<(!M { jBiN-Af' .MTiF V historien, ne en 
l()8U il Mun.sicr de parenU ottioiiiiuos, fil ses études 
dws les )ésttite«, et entra dans la sodéié, où 11 r^la las 
li.K'iCîi rbs>c'S pcmlant plti<rit'tirî années. Étant rentré 
dans le monde, il fit profession ouverte du lulliéranîsme, 
Alt nommé «n I79S à la chaire dVlm|uenoe de Marbourg, 
et moarut le 31 octobre 4744. On :i ilo lui : Vilte fjno- 
rumdam pontifieum nmanontm, Marbourg, 1739 i//ù- 
toirede la Hesse, en latin, ibid., 1741-46, 5 TOl. to-8» ; 
des J>récq>tes de rhétorique, en latin, etc. 

HARTMAIMIN (Picrri-Emma.ilbl) , médeeia, ué à 
Ilalleen 1737, professeur ordinaire ii runiverstléd'flclm> 
•Issdt, puis k eelle de Francfort, négligea les travaux do 
cabinet pour clmi\ plus lucratifs de la pratique, et ne 
publia pendant ses 3ë années d'exercices aucun ouvrage 
r«maR|ilable. It avail entrepris en 17117 uns Asm du 
finirons de Francfort. J ut le 1" fjsHcule a seul paru. 

HARTMAnn (Jsi.vMsLcaioB), ué à Mordiingcn le 
90 Mmer 1704, fib dtio Mwkmil deOnpo, M lim I 

MOW* UMT. , 



l'élade des langues orientales sous Eichhorn qui l'ctnblit 
dsnssa maison eommo précepteur de ses en fa nls . Hartntan n 
suivit Eiddiorn à GttttlMgae «1 1701, fot deux ans apria 

appplt'- n MarNiiirp pour y remplir la chaire de philoso- 
phie el de langue» orientales, et mourut le Itt février 
1H37. On a de lui t Cmmentatio és sesympMI A/Hem 
£(fririrtn<1, r,fpttin(riie, 1793; Éléments dr fa langrif hi'- 
braique et d'une cfiratomalhie eu cette langw, 4798; 
ikNerfpftM«f(lk(sroii«dsr'i4/M9tte, Hamlionrs, 1790, ete. 

HARTSOEKER (Nicolas), métaphysicien, (;.'oni<*trr 
et physicien hollandais, ne à Gouda en 1GK6. Dès l'ftge 
le pins tendre, fl no se plafsatt qn'ft observer le cfcl, et I 
lire dans tous le» nimanarhs les pa^<;;l^^i i|ui pouvaient 
eoncemer les phénomènes astrononyqucs. Ayant appris 
qu'il existait nne selenoo dn eours des astres, 11 voulnt 
l'étudier maign'' les obstacles que lui opjKtsait son père. 
Le finiit de ses modiques épargnes, el ce qu'il put em- 
pninler <i ses compagnons d'études satisfirent à peiue aux 
frais de 7 mois de leçons de malliénialiques. Il pasaait 
les rmils ;i t'tuiliiT cette science; et ih' pcar qu'unn luniîtrc 
iniifscri'tc ne le trahit, il garnissait avec des couvcKurc» 
les fenêtres de son nedeslo rédoit. Ccstdaoa ces mottoents 
(l'un travail opiniMrP. f|u'il lîul :iu h-j^^ard une décoii\-erlf 
rcniarquabie. Ayant un jour présenté un fil do %'errc à 
la nammo d'une bougie. Il «aperçut qne Textrémllé de 
ce verre prenait une forme '•plicriqne; et se rappelant 
olors une expérience faite par Lruwenhoek, it construisit 
des mleraaeopcs presque aussi parfaits que oeOS de eh 
eélèbro observateur, mais qu'il se procurait d'une manièrb 
beaucoup plus facile. Possesseur de rc précieux instru- 
ment, il se héla de pénétrer dans les secrets les plus 
eaehésdo Ié naturevet ne t.irdn pas à découvrir l'existenee 
dM animaux 5permnti [ucs. Olj!r;^é sur la fin de 1(574 
d aller perfectionner ses éludcs ij Lcyde, il suspendit ses 
observations, et ne les reprit 4|tt*en 1677. Les ayant 

c(niTii)iiiiic]ii('i's -1 flnysluTis, qui vcnriil d'.irrivor h I.cyde, 
il fui encouragé dans ses recherches par ce grand horomb 
qui remmena ii Paris, oA Nartsoeker se lia inUmeoient 
d'amitié avec Cassini. r.*i-.i (l'n|ii ri 1rs instances de cpl 
astronome, qu'il s'oecupa de la construction des télcs* 
eopcs. Ses esMls fbrent d'abord infruetneai; mais 11 par» 
vint enfin h cii construire de plus parfaits que eenxtto 
C:iiii|i;iiii, qui passaient alors pour les meilleurs. En 
4(il)4, parut. son Essai de dioptrique, ouvrage qui HO 
trallO pas seulement de cette science, mais dans lequel 
raiiteiir donne nne théorie m'Hi'i-iiIc «IC'» lois île ht nntirre, 
et clierchc a rendre raison des phénomènes les plus sur- 
prenants, tels que la dureté, fâastleHé, In Ira n a p ar eno B 
l'i I*()|iacito d<M corps. 5f>n fçm^t iléciilé pour les discus- 
sions scientifiques lui faisait chercher partout des con- 
iradielions, et II no pot jamais pérdnnner i f Aeadénie 
dcsscienoadc Paris ilf ii'aMur pas répondu i ] ! i= eur» 
attaques qu'il dirigea contre elle. Forcé en 1000 de it'élol* 
gner de eette ville k eause dn mauvais état de ses albifesi 
il se retira à Rottenlaro, où il mit au jour son Traité de 
physique. C'est h cette époque qu'il fut présenté an cxar • 
Pierre le firand. Ce priitce qui voyageait ineognito, ayant 
demandé un professeur de malhématiques aux msgislrals 
»rAn!^tcrilam. ils lui indiquèrent Harlsoeker; ceiui<d se 
I rewdil auprès de Pierre, et le charma autant par St eon- 
I veraatioa, q«* pnr kt ebaenmttoBs tMéMSNnles qu'il h 
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mil à portée do Taire sur Jupiter et sur Soturac. Le cur 
Ini ayont proposé de le wivre en RuMie, HarlMdter ne 

voulut pas s'cIoij;iicr d'Amstcnlnm. I-cs magistral liront 
alors dêver uo observatoire sur l'un des bastions de la 
▼9led*Aiii*lerdain, et lui proeurèrent lei moyem de «soo- 
strulrc un grand miroir nrilciil. I,c Inndgravo ili; Ilcsse- 
Cassel el rélccleur palatin lui ténioigncrcnl aussi une 
estiiDC particulière, et nmXèreoÊ même ■ MB travaux. 
Ce dernier ne ccs^n de le solliciter, pendant 3 ans. de 
le venir joimiro. Enfin Hartsockcr accepta la place de 
professeur de luàUiéraatiqucs et de philosophie, que ce 
prince lui proposait, et ae rendit Miprès de lui A Du 
dorf en 1704. C'est dans ce temps là qu'il fil plu-ioiirs 
voyages en Allemagne, visitant les savants cl obscrvaul 
Jes «nrieeités MlnieltM. La prinoeaae palatine sMtant 
retirtk: en Italie à la mort de Vrlrctetir, Ilnrtsoeker, com- 
blé de bienfaits, alla finir ses jours « Utrechl , dans le 
aeitt de sa hmllle. Il y nKHiiiit.vn 47jH$. Ses principaux 
écrits sont : Ettai de dioptrique, iG94 ; Principet de phy- 
sifiM', i(i96; BecueU tU pltmmn pwe$ <b phyê^u» «à 
l'on fait principakmaU vtbr VùaaUàiti àtt tjplfhiu de 
Newton f |79S{ JVaUé dt pAll«jfHe, l^M, ReUcr- 
dam, etc. 

IIAUTZULISI (Josepb), jésuite, né à Cologne en 
i694, professa d'abord les belle^leltres dans cette ville 
puis le grec et l'hébreu à Milan. De retour à Cologne, il 
obtint la chaire de philosophie et de théologie et mourut 
en 1768. On • de hii nn asseï grand nontbra d'éerila, 
dont les plus rccîicrchi^s çont : BiUiothtca colonifnsis m 
quà vitœ et léri lypo miyati et MSi. resttuttUur «mn. 
miudioeemM abmtemk htdigtmaftmf etc., 1747, in-foK; 
Catalog. hitUir . ~ l ine. .VS'.«. hihUothcav ccths. mclropnl. 
eolomnuii, I7^i, in-4'] UUloria ni numaria- cuhuiensitf 
i7M, in-4*; B vol. des CmeUa^Antmayfte, etc. 

HARVEY (Gcillaumb), célebm iiiL-drciii anglais, né 
à Folkslone dans le comté de Kent, le "i avril i57H, (il 
une élude approfondie de ranatomie, et perfectionna ses 
eonnaissancca dans les leçons des prelèsseurs les plus sa- 
vants de l'Europe. Aprî-i avoir parmurti la France, l'AI- 
lemagae et lllalie, il revint en Angleterre, et (ul nommé 
en 1604, membre da eolUge de mideeine de Londres et 

médecin de l'hôpital de S;ui»i n;irtlir"|i"iijî. En 1(510. il 
publia ses observalj|»ns sur le utécanismc de la cireulalioa 
du sang. Ce phénomène intéressant avait sans doateélé 
déjà pressenti; Aristote, Galicn, Scrvet , Colombo et 
Césalpia, avaient frayé la roule; mais jnsqao-lè rien n'é- 
tait encore qu'en hypothèse, tout restait î établir, et la 
découverte de la eireulaiion da sang, la connaissance des 
lois de son niouvetnent peuvent être atlrihuccs en entier 
an médecin anglais. En 1042, Ilan-ey, attaché à 
Cliarles partagea les malhenm de son roi, l\ieeompa» 
gna dans sa fuite, cl en KHô, fut nommé prrsîdcMl du 
ool^ge de Morlon à Oxfoi-d ; mais les parlementaires 
ajWDt pris posaession de eette villo, Harvey perdit sa 
place, et vécut dans In rotrnile jusqu'à sn niorl, arrivée 
i| le 8 juin lOSH. Parmi les nombreux et importants ou- 
vrages de Harfcy, nons ellerons : jrMmtaff^analomiea 
de viola cordis et sangiiiiiii in ammalibu$, Francfort, 
1628, in*4'i Leyde, 1739, in-4»; Exercilalionet Ilana- 
tomkm ds côvHlBfiane tattyuinis, etc., Rotterdam, 1649, 
in*1S ; Batttttatiçm âtgauratiaiÊemtiÊU^tm, Loadm, 



I C5 1 , II) i* ; Leyde, 1 757 ; Exercitationcs aiiatouiiat Ui 
de motti eofdiê et tatujuinis eireuhfiotie, Rotterdam, 
IfiîiO, in-12. ï^-de, H^fi, in-l". Les OA'mTfî d'Har- 
vcy ont été réunies en ï vol. in-4», avec une notice sur 
la vie et les écrits de Pantenr, par le docteur Launnce, 
Ixtndres, 17G6. 

neveu du précédent, né ii Cliig* 
wdl en 1786, entra dans la marine «a 1771 , prit part 
à la guerre d'Amérique, commandait la frégate la &into- 
Margnriita à la prise de la Hartinîi|ne et de la Guade> 
loupe en 1704, Tit partie de la flotte de la Manehe jus- 
qu'à la paix d'Amiens, assista à la bataille de Trafalgar 
finr h Tciiit'rdin-, suivit romtainment le \ aisw'au aiiiir l 
au plu.<i furt du danger, et fui uprè^ lu b^luille iiUiiuut: 
contre-amiral. En 1809, il faisait partie de la flotte de it 
Manrhc ; une mésiniclligcncc avec Tamiral Gaoïbicr, qui 
avait remplacé lord Saint-Viuceul dans lo eommando- 
mcnt de la flotte, faillit être funeste i Harvejr. Le capî- 

tainc Corlirnue a\ait été désigné pour diriger 1rs biùîu's 
destinés à incendier l'escadr^ française mouillée ilans U 
rade lies Basques, Harvey Ucssé de cette préférenee, éclats 
rtjiiire chef, et lui signifie par écrit que si Cochranc 
ou tout autre officier moins ancien que lui est charge de 
celte mission, lui, Ifarvcy, baissera <tur-lc-champ son pa- 
villon. Traduit devant une cour martiale, il rerunnutit* 
torts, mais n'en fut pa< morn<i rnsié. Rentré plus tnrJ un 
service, il fut nommé vice-amiral, puis amiral, et moanil 
& Oiigwell, le 90 février I8S0. 

HARYEV (GioioN), né dans le comté de Surrr), 
roortà Uampstead dans le coûté d'Uertfbrd en 1700,aiait 
été médecin de Charles II, et ensuite de In Tour de Lsa- 
dres. On connaît de lui : Ar$ etirandi mnrboi expetla- 
tiotu; De wuùMAtu, dolii et mendadi» nudkonm, 
Amsterdam, 1683. in-IS; ibid., IGOS, in-S*. 

Il AilWOOD (Éoot-AtD) , savant ministre anglai.<i tm 
ciinfoniiislr, né en 17*2!) d.ins le comté de LancasIlSi 
mort à Londres le 14 janvier 171)4, estaulcurdcs oa- 
vragcs suivants : Introduction A l'étude du Ifomeau Tn- 
/af?ir#if, Londres, I7R7, in 8°; ETotnen des dkvrfi-* fdi- 
tioH$ da dtntiqvts grtc$ et romaiiu, 1775, in-t(*; 1790, 
in-lS; traduit en Italien par Mafl'eo Plnelli, Venise, 
1780, ia-8». et 1793, 2 vol. in-12: cette trad ulîon 
estimée est plus recherchée t{ue l'original. Il a donné une 
édition de la JKnpr. eiossica, Londres, 1778, S vol. in-tl 
II.VRW'OOD (Éooi'ARo)', antiquaire anglais, a piit>îié : 
Popuhrmn et urhium teltcta nwnwmote graca ne 
(pre, etc., Londres, 1819, in-4*. 

HABWOOD (sir Bi sik), né h Rewmarket, fit UO 
voyage aux Indes orientales; et, de retour en Angleterrs 
en 17t(S, fui nommé profes^ur d'analomie à l'univer* 
silé de Cambridge en I MO; il enseigna la méderine pn- 
fiqiie h Downing, fut fait rlievalier en ISOO, rt mmmil 
le 10 novembre 1814. On a de lui, en anglais : TabUo» 
d'tm ttmn de kfms swr Vtmatmk et In phj/iM^t 
178(1, In-8«; Sijslhnc tl'u„alomie d dir pAplMbfit ISM- 
parées, 1796, 1"> livraison ia4*. 

HASE (TiéoMU m), né à Brème «n 1689, profesia 
l'hébreu et la théologie à Francfort en 1712, fut nomntc 
membre de la Société royale de Berlin, en 1718, rerint 
eiuuite à Brème, y enseigna la théologie, et mourut <B 
17SI , iaiaaant'fdastean UiwerfariàN» savantes, réoMCi 
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CQ tui vol» jik-8^. Ilai8« InvaiUi avce luupt i la Blbtio- 

Iheea hittorieo-philologieO'Uteolm/ica, oiivraK^ pcriodiqni-. 

HASECU (Antoihi), curé liégeois, oc tioil aacélébriié 
iia'fc n iongévttf «tnordinaire, et è la «mlé et an fcrocs 
qu'il conserva jusqu'à l'âge de I2S ans. Ilnscch fut 100 
aos curé, et mourut en liiâC dans sa cure; la uns disent 
à Golidi ou GoQvi , dan* le dndié LoMmbooif j lea 
autres à Gclick ou Geulc, près da ■acMridiL 8oa par 
Irait, qui a été gravé-, est devenu rare. 

I1A8ELBAUER (FnAnçois), jésuite et savant oricn- 
lalisto, né te 7 fléplembre 1 677 à Frauembei^g on Boliéme, 
mort h PruftttP 1c 23 scplcnibro I75C, est auteur des ou- 
vrages .suivants : idér exacte du christiattiime (eoalle- 
marol), Pragne^ 174 9 voK i»^ ; te l/mteiiMme 
datiM l'ordre ecclèsiastiiiue (on atlemand), ibid., 1727, 
iu-l»} fundam, gratmnaliea dmr. pracipuar. liuguar. 
trMatîtm, «eOfcef htbt, H ekald., etc., ibid., 174S, 

Jn-S»; ilii<ï., I7î)3, iii 8° ; L<xicn„ hdr. ilmld., tlc.^ 
ibid., 1743, ia-fol.j le» Quatre ÉvuhqUu publiv$ en 
1068 fk Jtoma en Mkreu tt tm lutin , par J, B» Jona, et 
réimprimèê en earaetères hébraipitt mte unt iroduttion 
mtkmaude, ibid., 17i0, iu-fol. 

HA8EnCL£VER (Pierhb), né i Remsclieid dans It: 
duclié de Ik^ en 1710, suivit dès sa promicro jeunesse 
ia carrière du conimen x\ fit plusieurs voyages en France, 
en Saxe, dans ia Silvsie, la Puiogue et la Russie, séjourna 
longtemps dans le nordda l'Europe, où il erda plnsiean 
établissements industriels, visita ensuite l'Espagne, le 
Poriu^i, et revint à Ai&-1«-Cfa«pelle. Jusque<ià il a'a< 
vail travaillé qne comoiie l^uooeié de Vm de aes oncles. 
Celui-ci fljuiil en l'Ingiatiludc Je rompre la société, le 
jeune ooiumersant eul à reooouDciicer ses voyages j il s'é- 
Ubli\ d'abord à Cadix, passa ai Anglelcrro otenouile en 
Espagne en 17bO. Eu I7»4, il fut consulté par le rai de 
Pni.s5c, Frédéric II, sur le traité de commerce que ce 
prince voulut faire avec l'Espagne. Ayant acquis le droit 
de diélUlDdtCS en 1704, il i>litinl l'approbation du 
gonverjiemont potir aller établir dans les provîncf s nnié- 
ricaines des fonderies, des forges, et une expluiuiiou de 
chanvn et de polaase. Ses prajeta mis h cxéentioD réussi- 

rcnt ou delà de ses es|u'f .nices ; il fît conslrnire plus de 
SUO (Mines dfi toute espèce j mais, par la faute de ses as- 
•oetéa, pen ii pen les béaéllees baissirent, et enOn Ha- 

senrlcvcr se vit rnltuiué dans leur ruine. Il mourut 
. le 13 juillet 17113. Un a de lui plusieurs JUétnoirtt inté- 
taamia aar IVeonomic politique, sur Tindustrle et le 
coniDlCTCSdarAniériquc septentrionale, dans les Qihii rs 
pour le eommerrr, publiés par Sinapius, et dans le ./ot<r- 
uui poiUùjue, années 1781, 1782 et 1785. Sa Vie a été 
poUiée h Undsbnt, i7M, in^. 

II.iSK^IIIULLER (Damei.), orientaliste, né en \mi 
û Eutin ( iloUtdn ) , professa le grec et les langues orien- 
talaa Kid, et mourot danseelta ville le M mai 4691. 
On a de lui : Jaiiua hcbraisiiii a/xTfa,Kiel, 1601 , iii-fol. ; 
une édition du Syriatmtu de II. Opitx, Leipzig, 1678, 
1091 , io-4* ; et une de b Bible en gree, K.iel, 4680, 
in-19, etc. 

UA8ENMULLER (Élu), né en Allemagne dans le 
JO' siècle, d'abord jésuite, quitta la religion catholique 
pour le luthéranisme, cl attaqua fortement ses anciens 
«pnfrères. On a de tui ; Uùtotiajtniitiii ntndmi», in fud 
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de eftuatÊ^n, mmiw, gndibM, inenmtHto, vitd, voti$, 
privilnju} , etc., traetntur, Francfort, 1595, in-4", et 
i OUS, ia-8« } le Triumphut ptip^ placé en léla de eetio 
histoire est <fo Msxîmîllfln Phllon. 

1IA8LEWOOD (Joseph), né à Londres le S novem* 
brc 1769, amateur éclaiiê de curiosilés et d'.Tnlitjiiîlés 
bibliographiques et nationales , possédiiit dans ce genre 
une des plus belles biUiotbèques de TAnglelerre. il eut 
p.trt il la fondation du elnb de Roxburgb. On lui doit ta 
publication ou la réiinpressiun d'une foule de vicui ou- 
vragea rares et curieux, de paésie, de proae, qui auraient 
s.nn>; doute péri snns lui. !l fournit aussi de nombreux 
arliek» d'ardtéologie à quelques ouvrages périodiques. 
Hasiewaod, qui avait ««sroé toute sa vie les fonction» 
d'nvniié (soficilsr), nourut i KcDSÎD^n la SI septem- 
bre 1833. 

HA8SAlf*PACHA. Voycg GAEI-HASSAIf. 

U iSSAN BEN SABDATn. Vwjfz UAÇAH. 
II.VSSE (Jram-Adolpiie), l'un des plus célèbrent com- 
positeurs du 18* siècle, ne à Bcrgedorf en lODD , counu 
en Icalic sous le nom de il caro Sautme, entra en 1718 
eomme ténor à l'opéra de Hambourg, pui^ au théâtre du 
duc de Brunswick : ayant appris la composition d'un 
musicien abm célèbre, nommé Kdser, et étant dUlleors 
bon clnvecîniste, il fit exécuter à Brunswick son premier 
opéra, Antiguue, qui oblinl quelque succès, ll'issc n'avait 
guère alors que 18 ans t sentant eomblen 0 loi restait i 
,-irqiiérir dans la Science de l'harmonie, il partit pour 
rilalte en 17i4, étudia d'abord à Naples sous PorporOt 
et suivit enialle les leçons du célibre Seartettl. En 1797 
il fut nommé inaitrc de chapelle du Conservatoire des 
incurables :i Venise, cl couipos;i jilusieurs opéra*. Sa ré- 
putation s'étanl ctcaduc en AUciiiaguc, il fut appelé à 
Dresde en 1731, par l'électeur-roi de Polague, aveOttn 
(railementdc li,000 thalcrs pour lui et sa femme Fous- ' 
tiua (née Burdooi), habile cautatrice. liasse passa ensuite 
en Angleterre, revint i Dresde en 1740, y reste jus- 
qu'en 1763, époque où il fut misé ta pension ainsi que 
sa feoiinc j it se rendit alors à Vtoine, où il composa en- 
core plusieurs opéras, et alla terminer sa carrière I V»> 
nise, ] if i'- de sa femme, le 22 décembre 1783. liasse a 
mis en musique tous tes opéras de Ikictastasc. La mélodie 
«n est donee, pore et naturelle. Il a eomixisé aussi bcao- 
coiip de musique de chambre et d'église, notanunent dci 
Litmiet qui sont encore très-goùtécs. 

HAftSEL (JBA?('<jBORCB-IlEKai), géographe allemand, 
né le 30 décembre 1770 à Wolfeubuttcl, où son |)cre 
était conseiller consistorial , élail destiné à l'éluile du 
droit, mais it se sentait {mrlé vers la géographie et 
iWstoire, et devenu simple anditaor et ensuite graSar i ' 
Wolfeubuttcl, il eons.ncra tout son temps à ses études 
favorites. Ayant réuni ses rccbcrcbcs à celles de Ikge de 
HelmstsBdt,ils puliUèrent de eoneert, en 4609, une 0m> 

cnjtflùn rjkHjraphiqne ri ilalisfl^iu des princip.jutés de 
Wolfenbutlelet de BlaiikciiUiury ^ qui plaça les deux au* 
leurs parmi les premici^ gcogi-ji plies de t* Allemagne. Has- 
sel publia en 180K la Daeription des Était de t' Europe, 
Le duc de Brunswidc, appréciant ce travail, eommerina 
par payer les dettes de l'auteur , mab survint la guerre 
avec la France, cl la mort du duc vint arrêter Ie.< effets 
de sa bonne volonté. Hassel se dirigea vers Nurombeig, 



Digitized by Cuv (^.1^. 



BAS ( tu ) HAS 



«II! t'clalHir i Weimar sur l'inviUilioii Je Bcilucb, fut 
nppcié h Casse] , où il fut nommé chef de la 1i* division 
de l'ijilérieur cl cliarj^c des rapports relatifs à i'insiruc- 
lion publique . nu rullc il à In snliibritc. AprètlMbA- 
' tailles de L>dpzi(; et de flanau , et la clmle Ju roynumfi 
de Wvilpbalte, Oassd trouva uo gracieux accueil auprès 
deia(Nif<ni]MKitaiiiHt,clfiit noaméi, par le goavemo- 
mcnt fïe Bninswick, son cnmmissairp pnur fixer la doli- 
nitalion de licsse-Cassel et duduciié de Brunswick. Les 
iDirfpKS de m envie» le firent liicatèl repontMr de 
toulL"* les placc-S , cl Ha^sfl se rendit de nouveau à Wlî- 
Biar auprès do Ikrlucb, dont il ooulinu« les Éphémérùits 
géographiqua , etnMMinit 1* 18 janvier 1890. Outre les 
deux oovnigMeîtjl pins baal, on a nn-,s<1 : Esifume 
delammmekkautrie!iienite, Nuremberg, j Etquiêie 
di t^pin rviêt, \b., 1 807 ; Esquûtt du nyamuAIM- 
lande ; Euptis$e du royaume dtFraiict, 1819; fhttionuniff 
de ijCi)(irtij)hîc et de italùtùjiii', 1817 ot 181 S, 2 vol., etc. 

IIASSLL^UIST (i'ui^ufcuiL), ualuialislc suédois, né 
i TaeruTaila dans la Golhic orientale, le 1 4 janvier ITM, 
étudia 50US le cclèbrt: Liiiué, ci fil i-ii 17(9, d'aprps 1rs 
eoQScili de ce savant, un voyage en PalcKinc^ il parcou- 
ntirOrient, reeueilUi les idi^ lee plus rares en hlaloIrB 
naturelle, cl il était sur le |iuiiil de icvcuir en Suède, où 
rallcndai( la réeompeoM de ses ricUcs dccouverle»t lors- 
qu'il moarut k Smyroe le 9 février I7BS. Lianil a pnblM 
en latin le ii->ultat de l'entreprise de son jeune élève 
eoQS le litre de Voya^ e» PoktftM anse des mAiiwuva af 
dkefmwwgtMssnricse^Seff d'JUiMw natafvM* (wf^fiu Ipi* 
armÊOtUt, etc., Stockholm, 1757, grand iu-S»; traduit 
en .inglii^, Londres, l7(Uî, et en français (par£idous), 
Paris, 17(iU, i vol. iu>li. 

UAS8EL8 (Jim), tbéeksien, né à Liège, assiste au 
concile de Trente, et y mo(ir<it <•■» i mvicr 1^52. On lui 
allriluie Touvragc iulituic : Qntuu(.i*lariut in epùtoUu 
MttetiPttvU. 

I1\SSE1\CAWP (Jean-Matoiei), snvnnt mntlicma- 
lieten et oricalolistc, né a Uarbourg eu 1743, ciueigna 
deptiblTQS i l'université de Rintein, les nnlliénaUiiucs 
et les langues orientales ; fut nommé bibliothécaire de 
cette université, cl mourut le 6 octobre 1707. Ilassen- 
eanip a enrichi la Ultéralarc allemande de plusieurs ou- 
vniies qui traitent des sciences mathématiques, ou qui 
oui pour obje^ rcxplicalion de rÉcriture sainte. Sun en 
Ireprise la plus utile en litlcraturc est odlc des Antuties de 
te tUtéraiwt thioUgique, de., eequnenfa de publier 
en 178!), et qu'il continua jiisquNk se mort. 

UAS&EnFttATZ (JKAN-Usiaj), né à t>aris le SO <)é- 
eeaim I79B, lit Irfts-jenoe un vegrage i la Marliniquo, 
et rcvinl iluns sa ville natale. D'abont culurislc dan» u i 
fabrique d'iudieaues à Saiat.Deni», puis charpcuUcr , il 
enseigna l'art du trait , et gagna sa maUrise. Parvenn à 
Tige de 33 ans, il quitta sa profession et consacra le fi iiit 
«le SCS épargnes à étudier les nialbéuialiqucs sous le 
célèbre Mougo. Empluyé chez le chevalier de Bauviji ii la 
conisclion des plans de campagne de Piémont, il fut an 
camp de Sainl-Oinor en 1780 , et on le cliargci, comme 
ingénicur-géogruplie , de dessiner les manœuvres et les 
runibnts qui sV eiéculaient« Rcfo élève des aotnes en 
nS2, il fut envoyé l'anuce suivante dans la Styiic rt ta 
Carinlbic, [tour y étudici Tiiti de fabr^ucr le fer cl 



l'acier : il voyagea aus.M en Allemagne et eo Uongrie pour 
y apprendre l'art pratique des mines, et Lavelsier Je 
ebar«ca de le diraclioa de eoa labotalnire. HesaeaftnlB ee 

jeta dniH le tourbillon révolutionnaire. Appelé le 7 aep» 
tembre 1 79i, par Servan pour dirigo* le matériel du at> 
nistère de la guerre, il donna M démisMoa, et se retlM 
peuvre tl utic place o& ft tveit disposé de plusieurs mil- 
lion». Membre île la commune réf olullimnairc de ParM, 
il se servit île sou asceudaut sur ses eoilqgucs pour allé- 
noerlee masoreset peur sauver plusieu» vietinMs. Les 
soupçons que ses collègues .iraient courus de son p->(ri'>- 
Usme les engagèroot ii le cliarger de porter ii U Coiiven- 
tf«n le fanMttse pdUtf en par laquelte la eonmiune denuB* 
dait le supplice des girondins. En I7<.)t, une cummission 
de quatre membres ayant été nommée par le comité de 
salut public pour subvenir aux besoins de l^rméo , Bas* 
scnfratz y fut eliargé des fusiU cl des canons. Peu de 
temps après, il prit part à In réurpnisatiett du corps 
des mines, dans lequel il se eonimia de aon aneien grade. 
Il contribua aus^i à lu créatinn de l'école polytechnique, 
□ lilielèe alors IVcoU; de Mars, qu'd dirigea d'abord, cl 
dont les succès déturmiucreul le cuiiiilé Uc aâiul puUic a 

edepler déOnitivement eelto inelilnlion, d«e à Mengo 

(30 uoùt 1704). Ilassonfratz se chargea de renseip:nement 
de la physique. Décrété d'aocus^tiou en 17tfâ, il parvint 
k ee sauver dans les Ardennes, fnt rappdé sur le de- 
mande des comités de salut public, d'in^truetiun publique 
et de sûreté générale réunis, mais ne put recouvrer la 
liberté qu'ain ès le S bvttninîie. Depuis il eentinne de ee 
livrer aux sciences, et devint membre de l'Institnl. fin 
181 i, il perdit sa place à l'école j>oi> teclmiqne; repen- 
d,iul un lui conserva ses appoiulcmcnl'», qui ne lui furent 
rvtirt» qu'eprès les eent jours. 11 mouroi le M févriar 
1827. Ses firinrtpaux ouvrages sont : Écokt d'r^^'rckff, 
OM Miutml milUaiit de t'infaïUerie , cavakrie tt arMterit 
moUamatef 4790, in-lH ; nouvelle dditiea sens le titre de 

Calcchisime tnUitnire, ou Maunel du (jurdf ualiuiath ITOÎ. 
iu-llil \ Géographie éLèiaentaire à i'magt det jtutwt getu 
dePmtHdt PmUrt tm, 1791, in- 1 3 ^ 5* édition, 180» ; 
Cau$-$ réoululionnaire d'administrutiou mililaire , 1794, 
in-4<>; Cuurs de phytique céleêle, i«S()2, iii.8' ; TraUé d$ 
l'art du charpentier, 1804, in-4» ; Sidiaroitehnie, ou l'AH 
de traiter la tninerais de fer, I81S, S VOl. U'd*, OUVrsgB 
regardé eonune le pins riche el le p!ii< eompit't en ce 
gt.-iire; Ùtetiuimaire phy$i<jue de i'Enci/ciiificdu par ordre 
dt MMUtne, I818«SI, 4 vol. Iu-d*{ rtntié UUsnfua tt 

pralicpic de' t'art de catciiicr la picrn' mtcuir,-, rf dr fabri- 
quer toulee Morte$ de cimeuti, etc., Paris, 183t>, iit-4*, 
pinnehes. Bessenfrati a aussi donné des Mimmm dans 
!('•, Auunh-s df r!i!iiiii\ dans \e Journal det i/i/yifs, dans le 
Juurnal de physique et dans le» Mémoire dt la Sodéti 
royale dt Londft» , Ole. 

llASSL:XHT£li>l ou UASlSTEMtS (Boiisiis), 
baron de Lobkawitz, ««.crélairc d'Ëtal de Uougfie ^ 
grand chancelier de Bohême, eu 1510 , se fit remarquer 
par son goût éclairé pour les Icltres, dont il a ctél*lHI 
des rcstanraleui s dans sa patrie. II recliert hait les nn- 
ciens manuscrits , cl élail parvenu a se furaicr l'une des 
plus riebcs InUiolbôquea de son époque. Un a de lui : 
LucuLralioHQ* oratorio.' et epittolw, Prague» ili63, in*S^{ 
l'arntgo pwmalum, ib., I li70, tn-8*. 
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11A8TFE11TI (rntDfcHic-GLaLii.Mc, banni ds), né 
€11 Suède ven 1714, mort à Gopcnluigue le 19 février 
iliiû, quitta le service militoiru pour «e vouer ■ réeom- 
iMÏc rurale, cl s'appliqua surtout a pciToctionncr l'tkluca- 
Uun (les tiiuutuus. Ilaslfehr développa se* idccs dnns un 
Traib! <krit eu suédois, et qui fui ituprimé à Stuckhuini 
•n 17SS. Cet ouvrage eut «u gnuid •ucoè», ci fui traduit 
Cfl danois, en allemand et en français. lA'ililion alle- 
tnuHle, taliluiée la JUùu £ord'un ptiift, a élé réiuipriuiéo 
ea 17e7. 

UASfJI^G, fameux aventurier, né vers l'an 810 cr> 
DMwoiark, déltarqua pour k première fuis à la tcle de 
ws Nonuaiub en 848, vers renibouebure de le Loire, 
<I(>iiI il r.ivagca le:i rives, prit les villes et brûla les vil- 
lages, où ses soldées se gorgèreni de dépouilii». Hcpotisic 
enfin per le eourege des Teomgcaujt, il quitta eetlo eon- 
tréc, rqicurut dans la Fri^c , se frtya ii travers lu Picar- 
die un cliciain Jusque- ilanOc pays nonnamî , et y mil 
tout il feu cl il sang. Cullc baudc U'u^euluriers touraa 
ensuite ses armes vers Uoinc, et preaaul la ville d« Luua 
pour la cité du monde chrélieu , elle s'en empara pur la 
Iraliisou cl la rasa de fond ea cowblu en tUi7. De là le 
vadoulaUeBesliiq; fit une nouvelle expéditiii» eu Franee, 

débarqua eu Drctagne , se jota sui" l'Anjou , le Poiloii it 
la Touraiiie, et fut vaincu par Louis et Carluiiuui, qui 
ne lirirent pas d*Bvaatage de leur victoire. Un Intîlé 
i]ii'llusiing signa eii!$uite avec Charles le Gros en 879, 
mil en M p(Mses;>iou le comté de CUarlrca j il retourna en 
Danemark, où il mourut vers. 890. 

llASTmG8(WAiiaK.N), issu d'une niR-icnufi fumillc-, 
na(]uil le G <I('cembre 17ô'2à Duji Icsfm il ins If itmilé 
de W'urcesler. Le dernier Uastiii^s de DaylcsJorii, forcé 
de vendre son nunoir sci|ineurtal, avait use de son droit 
Lérctlitairc paur nommer son second llls redr'iir <\e la 
paroisse Ce béuélicc n'était {tas riebv , cl le titulaire, 
obligé de disputer ses dtuMS au neuvvou seigneur, tonba 

dans l'inil;;;rii^i' .'i lu Miitc de nombreux procrs. Son fils 
aîué Uuward obtint une place dans les douanes i le so- 
oond l'jrMrloo, paresseux et sans conduite , se maria 
avant Vigc de IG ans, perdit bientôt sa fcunne, cl alla 
mourir aux Antilles, laissant aux soins du son mallieu- 
reux père son fils Warrcn orpbdin. Envoyé de bunnc 
beuie ,1 iVoile du village, Warreu sV wniru studieux, 
oiuis une idée avait envahi sou ccrvcui: , rVUiit ili- ren- 
trer eu possession de rancicu manoir de sa faïuilie , cl 
de racheter DsjrlesforJ. A Tftge de 8 ans il fut piaeé par 
son oncle Howard dans une peU'îioti du Newinglon, ]).iss;i 
deux ans apr» si Pécole de W«»tuiiii»ler , et obtint uue 
bourse A Cambridge. Son onde Howard mourut en le 
recammandanl ii un iiarenl éloigné , ni>iiiii.r- M. Chis- 
wiclL qui, pour se déiMirrasser de sa lulellc, iougina de 
lui obtenir une place de commis au service de ta com- 
IMIguie des Indes. Ila^littgs partit , cl ull» rairc ju-iidaal 
(l<'ii\ am le métier d'e\])édilioiiiiairc ou fort William • 
pui» il lui euvu}c à Cussiuiba^r où Sounidjiih Uowbih, 
^ avait déclaré la gucne aux Anglais, surprit la facto- 
rerie et emmciiu llnstings prisonnier ù MunrsbcdabaJ. 
La il eatrcliut avco Drake, gouverneur de Calcutta, mis 
en fuite par le nabab, une eorrespondanoe qui lui valut 
son premier nvanccmcnt dans le service de la comp^i^iile. 
t'ne con8|Hr«tioa contre le nabab fut découverte, et lias- 



tings, qui y avait pris part , dut s'enfuir à Fulda. II y 
vit bieotét arriver l'expcditiou de Madras, cooimandée 
par Clive, et quitta la plume, pour te mousquet* Cllvt 
remarqua llasliii]^, et après la bataille de l'Iassey, lo' 
désigna pour aller résider eomme og^tde la compagnie 
à la cour de Ulr-JalBr prodamé nabab du Bengale. Has- 
tiugs demeura à Mourshcdabad jusqu'en 1701 où il d&« 
vinl niciiiLii' du conseil Miprc'nie et retourna à Calcutta. 
Mon-sculeiucnl il uc réalisa qu'une modique somme sur les 
émoluments considérables de sa place, mais cette MMUme 
fut bicii;ùt l èduiie à rien par SCS libéralités ci par une 
banqueroute. Il dunna sa déiuiiiston et retourna en An- 
gleierfe, où il resta de 1764 à I7«8, $*eecupant de l*étnde 
«les l.irj^Mies orientales elsollicil;int de la compagnie la do- 
tation de la souuuo uéccssairc pour fonder a Oxford des 
chaires de persan et d*indoustaa. Sur ces entreftitee lei 
aiïuircs de I Inde furent discutées au parlcnu ni ; une 
commission d'enquête fu^ nommée } UastiqgS fut intcr* 
rogé cl ses rcpoii>es appdèrent sur lui rallentiondcaiB^ 
nisires. En 1709 il reçut sur sa première demande OM 
position supérieure à celle qu'il avait quittée quatre ans 
ouparavanl et s'embarqua à Douvres le 23 mars. Au 
nombre des passagers se trouvait un Allemand, nommé 
Itnli >rri|ui se disait baron, cl, se trouvant assez iiuildans 
ses allaircs, &c ruidail à JUadras en qualité de peintre. 
Il était aeeompogné d*uue Jeune et jolié femme qui aé* 
prisait eordialciin iit sun mari, llastings s'éprit fortement 
Je U"» liuliolT, qui répondit à sa passion. 11 fut convenu 
arec le mari, que, moyennant une indemnité pécuniaire, 

il Ternit prononcer ledivuree,ct quellasliiigs, en ('potisant 
la borounc, adopterait les cufants du pi-ewier lit. Dé* 
son arrivée k Madras, Hoalings s'eceupa avec aèle de ses 
nouvelles functioiis , opéra d'împertanlcs rctormcs, fut 
bientôt placé à la tcle du gouvernenifnt <Iu Oenifale, et 
prit en ni'I possession de suti nouveau ptj^lc à Cdleulta. 
Le gouvernenicnl intérieur était cuiilié à un grand UM« 
nistrc indi;;>'iic qui résidait ii Moursiiedalj.id. Ce ministre, 
établi par Clive, se iioiuiuait Moliamcd Itcza-kou} il 
était musulman et Persan d*orîgine. Il avait eu pouroom- 
pétileur le iii;iLa r.tjah Nuiicuuiar, brahmane indou qui 
iivait juué un rolu important dans toutes les révolutions 
qui depuis Sujoh Dowlfth s*ctaient succédé au Bengale. 
Nuncomar était parvenu par ses intriga« à provoquer la 
méfiance de la compagnie au sujet de Reza-kan. Uastinga 
reçut l'ordre de destituer ce dernier ; eu couséquunce il 
le lit arrêter et mettre en jugement. Ren-Kan fut ao> 
quille, niais le gouverneur profila de la ein-on-daiirc pour 
abolir la charge de graiid minisiie et transférer aux em- 
ployés de ta eompagnie radeabiistralJon inlérienre dn 
pays. Nuiicumnr, irrit<- Je %oir ses intrigues aboutir ii un 
résultai avantageux ii tout autre qu'à lui, jura une baino 
fmptacable à Uaslings. Ce dernier cependant était foroé 
de ehcrebcr de l'argent ; il eu prit de toutes mains, réduî- 
silde moitié la pension qtie t'iiieli.dt I ' nnbab de IkngJile, 
et. cniiu vendit il Sujuh Duu luit les services de l'arméo 
anglaise pour conquérir le Bohilcnod et détruire cette 
valeureuse peuplade des iluhillas. Deux ans après sa 
iiowinatioo au poste qu'il occupait, Uastiuip avait, 
sans Imposer aucune charge additionnelle , augmenté de 
1^0,000 livreji le revenu un I do la eoiupagnie, envoyé 
CD Anglctcrro un nùUioii en c»pôoe» et lorou Iq nabab 
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d'Oude a payer toutes Ips Ji"|)crisL-s ile l'ai moe qui îV-!e- 
vaient à environ 2!»0,000 liv. jMir au. Pendaul ce Umps 
le parlement de Londres bontevcrsait le gouTcrooment 
indien ; le lifgulating-aH noniinnit Ilaslings gouverneur 
gi'iuVnl, lui nilj(>i;;n3il4 consoilk'rs ri insliluait une cour 
de juiilin: coin|ioscc d'un gratid juge et de Iruis juges in- 
fArieara, in«M|>eiiil«nlsda (stiverneur général et du con- 
Sfîl, rt qtii pn'si^ttrrnit Iniit nu pivil qo'au criminel un 
pouvoir presque illiuiilc. liastiiigs désapprouvait eelle 
lUHivelle forme do gonvememeiit, il rrçut ti4»*rratdemenl 
st.s co!I('^iir> t'iiviiyt'- (l'.\nf;lelcrrc, cl des lors ^'l'Icvrrcnt 
CCS dtsscntintcnts qui rctculirvnt plus lard eu Aiiglc> 
terre eC mirent en émoi le perlemeot et la conr. Hm» 
tings,cn luHc sourde avec le conseil , paraissait n'avoir 
plus qa'une aulorité iMminalc. Us Indiens proûtèrent 
delà eirooDStanee et lencèr«it contre lui des aeenaetions 
de malversations et de concu»ii>iis. Nuncumar se mil à 
la lêtcdc5 LiuicMiis de Iluslings. Le conMiil cundauniarc 
dernier à rcslituc-r ÔO à 40 mille livres sterling qu'il 
•Tait eu llmprobité de se faire donner. Toul à coup .Nun- 
comnr est nri cli', cutidamuc ù mnrt rt cxccutt'-. Il 

est aecusé par un indigène d'uu faux counuis deux an- 
Béee«u|MrBVDnt. En vain la majorité do «oiiseil a'élait 
oppoiiL'e au jugriuriit , \c graml juiir Inqu-y fît |>asser 
outre, et Hastiugs fui vcugc de sou etmcmi. La nouvelle 
de la guerre des Rohillas et celle des premiers dànâês 
entre le gouverneur cl .ses eolirgucs élaicnl pni venues ù 
Londres; tord Nortii chercha à faite dcsliUicr Hasiings 
auquel il voulait sulistituer Claveriiig ; il s'cilurça à cet 
elTct d'ublenir de la compagnie une adresse OU roî. Dans 
la cour du f'ftcnii ^ les \ oi\ balanccrcnl, on réunit 
alors la cour de simples propriétaires j Ilastings l'emporta 
d'une eenlaine de vois sur ses adversaires. Sur «es entre- 
faites. !<• cotdiic'I Macleane, ami de Hnslinii-- i t fniqiicl ce- 
lui-ci avait envoyé sa dciuissiuu pour en faire usage si 
la niajorilé de la ebamirre lui ^it Uoslilc, enit le mo> 
ment ai-rivé et i cniit eetlc «léiuission au.x dircettiirs qui 
raccepicrciil, et cnvoyèrcul en Asie au général Claveririg 
Tordre d'emiter les fonetionB de gouverneur général 
jusqu'à Tarrivée de W. Wlirler, Micccsseur désigne de 
W. Uasiings. Cependant l'un des conseillers, Munson, 
était mort, cl le conseil ne se composanl plus que du 
AtamUaKit la majorité appartenait de Mt au gouver- 
neur qui, ?oiitpnti p:ir fîanvcll contre Claveriii^'el Fran- 
cis, avait dedroie vois prépoutlcriintc on cas de |>ar(agc. 
Hasiings proOta de ravaotago; il révoqua tes mesures 
de ses ;idvfr.s.iiii< , il ilcstilua leur créatuio, il riiu qu'il 
eût jamais donne sa dcinis«ion, et soutint que la pièce 
produite par Hadeane étant nulle, tous les oelcs posté- 
rieurs de la compagnie étaient nuls aus.<>i, et qu'il n'avait 
par conséquent jamais cessé d'être gouverneur général. 
Clavcring lui envoya demander les dcfs du fort et du 
trésor , s'empara des archives , tint un conseil avec 
Franc!;. Hasiings, toujours assiste de Darwell, siège dans 
un autre appartcmcnlj il fait prévenir les officiers des 
garnisons de &*dlélr qu'i son ordre ) il offre k ses adver> 
saires de soumettre leur diiïérend ii la cour suprême et 
de s'en rapporter à leur décision. Ib accrpleni, la cour 
dédire que ta démission de Hasiings est nulle , et qoMI 
demctirc toujours goiivermur général. l'rancis et Clavc- 
ring, s'aperccvanl Lieu que l'upiniou publique leur est 



contraire, ;ie(iuieseent ii I;i déeîsion de la cour. Sur ces 
entrefaites, les tiibunaux de Franconic, après un loo^ 
[ji (ués, prononeent le divoree entre Imiioff ei ai femme. 
\x. baron quille Calcutta avec une fortune plus que sulB- 
sanle pour acheter une bel le propriété eu Saxe, et sa femme 
devient niistress Ilastings. De grandes fétM eurent lieu 
il l'occasion de ce mariage. Clavcring refu>;i il almnldy 
assister, mais IIa^;lii);;'* nlla lui-même l'enlever dans sa 
propre maison , cl promena ca triomphateur mu rivai 
vaincu dans tous les salons. Clavcring mourut qurlqucs 
jnnrs n])rf «!. Wheîrr, qui avait cru être gouverneur gé- 
néral et qui se voyait forcé de se couteutcr d'un 
au conseil, vota presque ««nslamnientavoe Frâncts,mais 

la Voix il(- Ilirwill el sa pri qmn lémiic f ;i cas île i>:irl3gc 
continuaient d'assurer à UasUngs le maiuticn de suu au- 
torité. Vers celte époque la «our des dirwieurset le mî> 
nistcre changèrent d'opinidn a son ^ard; et ior» de 
l'expiration du terme de cinq années fixées par le fle- 
gulalitig-act, il fut réâu Sans opposition. I..es événements 
avaient acquis de fat gravité; l'Amérique s'était insurgée, 
les Mahraltes mcnuraicnl les possessions unglaiset de 
riudc. Uue réconciliation générale Mnihla devoir mcitre 
fin aux querelles intestines : elle ne fui fias de longue 
durée; à la ^uitc d'une allercalion, il.istingset l'ianris h- 
battirent eu duel et ce dernier fut gricvcuieul IiIcsm:. 
Aussitôt guéri, il retourna en Ai^eierre , et Basitngs, 
qui n'avait plus aucune oppuïtiliun i\ redouter de la |iart 
de ses collègues, gouverna paisiblement le lien^ale jus- 
qu'en février de 1785, après avoir pacifié l'Inde, nn's 
fin à lii guerre da Mabraltes, et, de concert avec le grand 
jugi' Iinpey, di'-poiiilli- (le toul cc qu'elles poisè-iaienl Ir^ 
bégunis uu princesses d'Oudc, la mère du dernier nabab 
et aa veuve, mère du nabal» alors existant. W. Hasiings 
[Kirt il pntir !'AT){;Ii-(crre,déb;irqua à l'lymoulhcn juin 1 789, 
se rendit aussitôt à Londres , se présenta à la cour, alla 
saloer les direclcursà Leadenfaali-Street el se retira avec 
safenmiciiCheltenham. Toula coup cclata contre lui un 
violcnlorageeu plein parleotenl. Francis, l'ancien ennemi 
dcHasiini^ venait d^êire nommé membre de la éhimbnï 
des communes. Burkc,dontroutrageusc susceplibililis'é> 
lait irritée contrcqncliiucs aete's injustifiaMcs du gouver- 
n«'ur général, préseitLa le 17 février 1780 un acte d'accu- 
sation à la eliacnbre des ct)mmune8. Warrcn fut renvoyé 
drvntit la cliauibre des pairs en mai I7K7, et enfin le 
15 février i7S8 commençèreul à VVcsluunstcr-Uall les 
débals du eâèbre procès qui dura jusqu*en avril 1799. 
Wnrrcn Hasiings, par un discours qui dura trois M'auees, 
était parvenu à laire rejeter plusicura griefs de ses accu- 
sateurs. Plu lni-nième,deseâidit dans Tarèneel soutînt le 
point de l'accusation, qui reprochait à Hasiings ses cruau- 
tés envers ie nyah de Bénarës. HasUngs fut cependant 
alisous à la majorité des vntx.ToaieAils les frais do procès 
71,080 liv. (1,777.075 fr.) stcrl. restèrent a sa chllfe. 
Les frais de procédure, les houomires de «es; dércn<ipirr*, 
les subvcoUons des journaux, avaient absorbé unctjonne 
partie de sa Cortune ; la fuite d'un banquier avait privé 
Hasiings de son trésor particulier. I,e<t directeurs de la 
compagnie lui iircutunc pension annuelle de 4,000 liv. 
sierl., et lui payèrent 40 années d'avance; en outre on 
lui prêta 'iO, 000 liv. sierî. >m<^ înlérêt. .Mais Hasiings 
était prodigue cl plus d'une fuis il dut recourir à la cocn- 
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fêffkit poar obtenir <l«ft secours pécuoiêim. Il passa les 
Si dtnâres années 4e sa vie k Daytciford quil avait 
ndielé; il emplinnii <on temps à embellir ses propriC' 
tés, h monlor à clieval; consm-niit nnepsrlicdc ses jour- 
née à la litloralurc et coii)|»u:>;iit. îles \er*. Il mourut le 
3{i auitt 1818. On n*a de luiqne quelques hrodrarea : 
Relalkit itf l'insurrection de Drnnrh , 1782, in-i* ; .Wc'- 
ntoire $ur l'état de l'Inde, 178B, in-8-; ï'roitf d'un 
«nsym rf» eomfniefiiM opAr à gamt^hr h$ moliam éa 
risqiiis Jti ftn. in l" i di-s porslf^ fugitive», In |iîii- 

prt ronsislaut eu iwilationsd'lluracc. I<cs détails de celle 
èiographic sont emprunté à an ezcdlcol article de 
M. Macnulay, inséré iamVEdinburgh lievieu-, et traduil 
dans la Hnue brilanuiqur, livniisnu de février i8i3. 

■ASTIJVGS (Fra:«çois RAWDON, marquis de), né 
4n Irlande le 7 décembre I7S4, fui conud*cbordaous le 
nom de lord Moira. Il fit ses premières armes en Amé- 
rique, comme lieutenant de grenodiers, se distingua à 
raOiiire de Bunkers-llitl , à l'assaut du fort Clinton cl 
Dicrîtn les éloges du général Burgoyne. En 1778 il était 
déjà lieulciMnt-colouel et par suite de la dctnissiou du 
générât Kowe, il fut nemmé adjudant gén^l derarmée 
allg^.•li^e coniinanJi'c par sir Clinton. Il rendil d'i'niincnts 
services dans la retraite de Pbiladripbie sur N'«vv-Vurk, 
«a sî^de Cbarleston, k b bataille de Cainden. Quoique 
malade il ilirigea la retraite de Tarnide Mlglaise, mais son 
état empirant, il fut obligé <!c rcpa'«<«r en Angleterre; il 
tomba au pouvoir des français, fut conduit à iirest, cl 
fMoiivn bientôt sa liberté. Oe rrtonr & Londres, le rot 
le nnmmn «nn niife rie eflmp Cl le créa pair de l'Angle- 
terre, il portail alors le lilre de lord Rawdon j après la 
mort de son onde lord HdnlinBden, dont il dOTÎnt lllé- 
ritier, il fut oiilorisê à porter le nit'riie titre : mais en 
1793, son père étant déeédé, il pril'cclui de lord Moirn. 
Cette même année il fui éharffi de eommander un corps 
d'émigrés français destiné à coopérer avec les Vendéens ; 
SCS dépêches ayant été iutereeptées par les républicains, 
rexpédition n'eut point lieu. Il partit ensuite pour les 
Pays-Bas, eut un eomnuademcnl sous le dur d'Ynrk, 
fui peu do lenips aprèi remplacé par le général Abcr- 
crouibic, cl resta sans emploi jus(|u'en I7*J!S. U fui alors 
dnifé de diriger et de soutenir l'expédition préparée par 

M. de Pui^nve. qui eut pour réfîiiHal le désastre de Qui- 
bcrou. Les amis de lord Moira ont pnHeodu qu'il avait 
désap^<oaTé cette opération. En I7IM), il a^opposnavec 

force à la rcuiiiuii lic l'Irlamlc ;i PAnglelcrrc, et fut eori. 
slammeat en opposition avec le minislèrc de Pilt. Eu 
1808, il fut nommé eommandint eo dwrdes troupes bri* 
taiiniques en Écosse, cl constabic de la Tour. En 
il fut rintermédiairc «le la récoucilialïon du prince de 
Galles, auquel il clail depuis longtemps fort attaché, avec 
le roi son pèrCf et rCfUten rôeduipeusc de ce service la 
place de lord liculcnanl d'Irlande. En 1806, sous le mi- 
nistère de Fox, il fut nommé ^aud maître de rarliUcrici 
il Tott* en IM7, en faveur de l'abolitien de In tmiledea 
noirs et de l'émancipation Jcs c.illu>Iique^ d'Irlande; et 
attaqua vivement, en 181 1, l'admiuislraUoo de H. Wci< 
lesley-Pole comme accrétnire du ^TCmement dtriande, 
lui rcproclia des actes arbitraires, cl défctidit ineDre . le 
31 avril 1813, les droits des catholiques irlandais. En- 
fin, en 18U, il fui nommé gonTcriMnir général des pos- 
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sessions anglaises dans l'Inde : en juin de la même année, 
il fît une entrée solennelle à Calcutta, et célébra la tuift- 
sanee de son souverain avec une pompe vraiment alla* 
tique. 11 a dirigé les affaires civiles cl militaires avec le 
plus grand succès, et sous son administra lion les Aiiglais 
ont triomphé des Mahrattcs, des peuples du Népal, et 

étendu considérjihlrnu ri! Ir'n- [H)S5es^irvii<; et lettr puis- 
sance eu Asie. 11 déplut pourl;int à la compagnie des Indes, 
donna ea démission, revint en Angleterre, se justifie plci- 

netiii'iil (les re[>ii (lies qu'on lui avait faits, et fut iiniiiiné 
gouverneur de .\lallc. Il mourut lo 28 novembre 182G, 
i ranere devant Bajcs et fut enterré dans la citadelle 
de Malte. Il a publié : Difcaurt tur Vélat alarmant <U 
f'/rtonde, 1797, in-8°i Letlm au colonel Mae-Mahon 
tvrbdUmgmtatiundniilère, in-H», 1798. 

1IA8TI^G8. Voyez HUI^TII^tiDOIV. 

IIATEFY, ptiéto persan et r'eri\ain eéicbrc, était 
natif de Djam et neveu du célèbre Djàmy. Il est auteur 
d'un petae conpoaé à nmitatien de eéhd «pt'on appdie 
Khamséh; de deux autre! poèmes intitulés: l'un, le$ 
Amoursde Kliutrouet de Lttyryn, VanVre, Ueft'Mtndlmr ; 
d'un po<>me épique Intitulé : 1)fmom^Ntmék, ou vie de 
Tyraour (Tamerlmi). 

UATKM, Arabe de l'antique tribu de Tliaî, vivait 
peu de temps avant Maliomet. On lui attrftue ime feule 
de traîtt de (énérosilé. plus admirables le* um que les 
autres : par exemple, on dil que l'empcrcur grec lui 
ayant fait dcuiuiider, |Hir des ambassadeurs , un clieval 
d'un grand prix, le seul qu'il peescdèt alors. Ualem, 
voyant arriver (Je< étrangers , ignonint le sujet de leur 
mission, mais lidèlc aux devoirs de riiospitalité, (it tuer 
ce cheval pmir les r^ler, aa nniion le trouvant aliQiis~ 
dépourvue de toute provision. 

UATEM. Voycx UAVTOn. 

UATRY (J. H.), giSnéral français, né à Strasbourg, 
embrassa de bonne heure la carrière militaire, s'y distin- 
gua, et obtint un avancx'mciit rapide : général de division 
en 1794, il contribua fortement aux vlctuirm de FIcu- 
rtiset SombrcITc. ainsi qu'il la prise des villes dcNiiniur, 
I.ii'i^e et Luxembourg. Aprè<i avfiir eoininniiilé quelque 
temps la 1** division militaire (I7li(i), ii fut succcssivc- 
mentcttvoyé aux armées de Sambre<et«Mett8c, de Majrenea 
et de HnHan'I.'. En \1'.H, In dignité de séiiaieiir récom- 
pensa les nombreux services de Uatry, qu'une attaque 
d'apoplexie enleva en 1809. 

il.VTSnLL ( Ikak), huissier en clirr (le l,i ehambrcdcs 
communes, naquit k Cambridge vers 1734, et y fit ses 
éludes au eoll^ de fai reine, pub se rendit à Londres, 
r.e docteur Akensidc le recommanda à Dyson, alors huis- 
sier en chef de la chambre, qui le fit agréer pour secré- 
taire adjoint eo I7(î0. Lorsque Dyson eut obtenu sa 
retraite, Hatsètt devint de moitié avec Tjrrwbitt, titulaire 
de la place vacante. Ilutsell -e distifignn, par diverses 
publications utiles pour ceux quiprenueotparl aux débats 
parlemenlairet. Il ne résigna sondBeequVn I7M, et mou» 
rut en IS2I, h Marden Par, près de Goilslone. On a de 
lui : Précédents de la chambre dt$ eommune$, Lon- 
dres, 1794-1796, i vol. in-8^ et la ooNoetion des 

nîi/>iti,cnl$et ttatutt de Uiatirt II surtout ce qui tient aux 
clùture$, prim d'tmt, barr'ùrt», etc., Londres, 1809, 
in-4*, etc. 
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HATTOSI (CSKiSTorns), légiste anglais, o6cup«tl in 
porte de lord^cheiiedier en I88T, et fit pirtié de la d4> 

puUlion envoyée à Marit Sluarl avant le ju^i iiKni de 
oetle malhearcusc priiiwne. H mourut en lii07. Wood 
Iql ettribuc plusieurs derfte aat le droit, entre Mirea t 
a Trtaiise cotictmiiHj êt^ntei €r iida af parlÊmmaf tHit,^ 

Londres, ! f'i77 in-H". 

IlATZl L.L1J) (Fbvkçois Lovis , priucc oi), ne le 
SS nevembfo 1756, ^taît goiivcrnear de Brrlln au mo- 
ment où ectlc capitale fut évacuée par les lroii|i(<s pri)S-' 
Mconcs, après la bataille d'Icoo. Une lettre qu'il adres- 
aail eu nujor de KneacnlMik et dans hqadle H donnait 
des renseignements «iir IVHal des Irtiupcs franr.u- -., 
tomba le 28 octobre cotre les mains de Napoléon, qtii Tii 
arrêter le prinee de HatsfeM. La fcmmedece dernier se 
rend en liale au château, obtient une audience de l'onipc- 
reurqui lui montre la Icltrc de son mari. Ln princesse 
sejelte aux pfcds de Napoléon : celui-ci lui rcniel In lettre 
en disant: ie nui plus de preuves en main contre votre 
mari, ramcnez le chez lui; il est libre. I.r piitui'il.- 
Ilatxfeld prit sou congé en 1807 avec Icgi-ade de licutc- 
iMDi général. Phia lardnfet «mplofé dans plusieurs mis- 
sions diiilnnwtiqtirs: en 1813 il piTtn tinr îrtti r (!Vx( U>e 
pour la capitulation du gémirai d'York. Il fut successive- 
ment ministre de Prusse dans les Pays-Bas et h Vienne et 
mourut dans celle (loi iiirrc ville le 3 février 1H27. — 
La princesse de Uatzfekl est morte à Berlin en 1833. 

BAVBBH (SaiMAen-DAT»), hlilorkn et géogra- 
phe, né en 1715 il llolicuhasbach, fut nommé cail746 
pasleor de St. Pierre de Copenhague, e( mourut ilnn< 
eette ville le 13 février l7<iK. On connaît de lui une 
trentaine d'ouvrages sur la théologie, la géographie, la 
chronologie et In tii)rni"!!nali[|iie. On "îp IwrnrTîi ,'i r ilcr : 
intrwiucUun à ln g<k)yra})h<f , contenant une notice *«r 
PiMpkjftIqvt et foSH^ et ta rdigion de tout ht paf$ 
COfiiiin, de, \'\m. 1721. in-S" (en iitlcinninJ) ; Primilin' 
echaueitlmryiciic quibus caria- cirât rti $chnurnliurgicaii 
êbeenat. hitl, atqtuUlleiw. emainentur, etc., Wolfen- 
bûttel, 1728, â parties in-8«; llarmonie det quatre éonn- 
gitittet (en allomantl), Lenigo, 1752, in-8>; lîiUioth. acta 
ttteripta mayiea contineM, etc., ibidem, 17Ô8, 1745, 
3 vol. in-8"; Chronologie de la Uible établie d'après le 
texte (en nllciiinfid), Copenhogue, 1735, in-8»; Dûschin;; 
qui fut lï'Ièvcdc Haubert, a écrit sa Vie, el Ta publiée dans 
ki Si^pUmeiae à ta Aw^rapAi» ^prrmnNet mMoi^fiw 
t)U$, tome III. 

llALBOLD(CHaiTi£»i-TuioPHas), un des pluscéic- 
bves légistes que l'Allemagne ait produits dans tes temps 
modcriiis , ii;i()iiit h nr("-ilc lo 4 noNciiiljre ITIlfi. Son 
père, qui, ii cette époque, reioplissail les fonctions do 
premier eonscrralcnr des eahiacte d'instrumenté nwlhé- 
maliques de l'éltTleur de Saxe, étant devenu veuf eu 
4770, et ayant été appelé Pnonrc suivanlo il remplir une 
chaire de physique sTiinivcrsitédc Leipzig, confia l'àlu- 
dMiob de son fils Chrétien à son frère Maurice, sorant 
avocat dont la maison éU\\{ le nmlcz vous dis juriscon- 
sultes et des magistrats les plus distingués de Dresde. 
Mauriee Haubold dealina «m neven i la earrière qiill 
suivait Ini-nn?mr, et, en cori-i'i;i:ri-, . f, it pom.iicnça à di- 
riger sou éducation versée but. Dans sa I2< onnée Cbré* 
liCR fut envoyé par son oncle «a fpotmKit 8eint>niM> 



las de Leipzig, où on l'admit à cause de ses connaissances 
vaHées; bien qae les statuts défendiasent d^ reeevnir 

aucun él<'viî ù-^t' iTc moin- de 14 ans. Los progrès de 
Uauliold furealtcls que déjà, en 1780, il put commen- 
ler I fréqncnter iNnwversité de Leipzig, où il étudia le 
droit et les sciences qui s'y rallaehent. I.e 30 décembre 
1782, Il soutint une Ihj'se intitulée : De differentii» iider 
tettamtntum nulhim et ittoffidosum, et obtint le grade de 
liccmié ès \oH. En Jaillel 1786, le sénat de roniverailé 

lie r.ri]'rifî. niin"î un cxamrn rigoureux, lui accorda l'au- 
torisation it'enseigiier piililiiiiienieat, et dans l'aulofline 
de cette année, il fit un cours de droit romain, nnqotl 
ris^i'-irrcril I.-i ji!u[ "ii-l ili-s pr^ rc>i<rur<, ufi j;rriti(I iiciiribrc 
de m;igt:ilratset presque tout le barreau. En 1789, il pré- 
senta à Piiniversilê nne nonvetle tliAw quM demandait k 
soutenir pour nrqiirrir le ilcjçn- de iloclenr en droit, niai.i 
la rnculté lui en adressa tout de suite le dipidroe, aocom* 
. pagn^ d'une lettre oà elle lai déclarait qnit avait défi 
donné tant ilc prpu\0< de son profinid savoir, qu'elle ne 
croyait pas iiéccssiiire d'en ptîsîfr d'atilro^. Normni'. en 
I7U0, professeur des antiquités du droit; en 1797. pro- 
fesseur de droit saxon, et en I7M, professeur de droit 

romain à runivetsilc de Lripztj;, i( niriiula [dus tord ee< 
trois charges avec celles d'as>cssetir h la faculté de drdi. 
de déeemvir de Punlverslté et de eonseilicr I la eouc 
royale, ain^i qu'avi c \.^ (!if;iiitn purciiieiit honorifl iue «Ir 
chanoine du chapitre de Mersebourg. n.iiibnld, dans ses 
eours et dans les nombrook ouvrages qu'il a publiés, von^ 
lait réformer les bases de fiétude du droit, en remontant 
jusqu'aux source». Les cours publics et privés que Hau- 
bold fit pendant les 30 ans qu'il fut attaché à l'université 
de I^ptlg, et dans lesquels 11 a parcouru toutes les porliea 
I:i «fii-riCf ttti droit. avnif*nt imc (('Ii'brité si grande, 
qu'on y voyait des Jeunes gens de tous les pays, méntede 
TAniéi^qoe. tl conaaera la plus gmnde partie de sa br- 
titnr ot i]o .'><••• ri'MiiiH !i acheter dos livr»-»;, rt nin>.î il 
parvint ii former une bibliothèque d'environ < 0,000 vo- 
lumes d'ouvrages de di-oii, qu'on regardait comme la pins 
complète dans sa spécialité. Haubold prononça sa der- 
nière leçon le 14 mars 1824, au matin ; dans la soirée 
de ce jour, il fut nlleiiit d'une maladie grave. L'estime 
que tous les étudiants de runircrsilé avaient pour lui 
L'tuit telle que, lorsqu'on cul annon^i* le li nJi timin que 
rélHt où il se trouvait ne lui permettait pas de continuel 
ses eeors, ils «llieitèrent des autorités de la villetine or^ 
dnniiutKc qui interdit 'a cii culaiion des voilures dans la 
rue où il demeurait ) «près l'avoir oiMennc, ils firent la 
garde devant sa maison pour vdller h Teiéeuilon deeeite 
mesure; et ils envoyaient tous les jours chez lui nnedé- 
pii talion pour dcinauder de ses nouvelles. On assure même 
que le mi de Saxe se fit informer trois fois de sa santé. 
Cependant sa maladie eiiijtira df plus eu plii-s. ci II mic- 
r iiiilia lo 21 du tiu'iui- ViMri les titre» des princi- 

paux ouvrage» de Haubold: /> Itgibu* nu>jestaiii popuH 
romani, datit anie Ifgem Jutiitm taenUdUiù , Lelpa^ , 
I78(i. llitloria jitris romrtiii, tafinfis tynoptieis 

trcuiidum Uachium conctnn. Uluttrata , ibidem, ITSO* 
în-4^; UmtmeiOa inHitttfiemm kietaritanm jtirie n- 
mani naxliup jiriiKill, iliidcm, IK02 ; 2' édiUuri, ibidem, 
1803 ; 3* édition, ibidem, 1804; 4« édition, ibidem, 
1809, in-8«j /MUtelAwsr^urfs reoum' iMKfnrte, Ibid., 
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dogmatkarwn tiMamcnta, 1814, ïaH'; nouvelle cdition, 
nwm et puLliéo par C. E. Olto« ttttdMi, I8S9, ia-U*; 

IVnnuah Hasilienriim .frhih.^if roffitiôi.riii jiiris jiKthiifinci 
rinn jure graxo pofljititiiiitinco^ tndicem auclorum reten- 
tiorumqtaiOntjwitromat^ftwth tnAsUUêt^c. tbid., 
18t9, in t"; Doelrinœ PandeelarumUnmmcnta cuinhttis 
clauicit jurit impriihiê justininiu t, H telfcla lillemliira 
tmaàme fore»ti$, ibidein, 18*20, fn 4». Les opiisculcs 
acailémiqim de Ilnubold onltlc recueillis après sa mort, 
et pablics sous ce titre : Opuncnlu nradcmira ad cxempla 
« AfmelartcjgMta, Leipzig, 1820-1829, 3 vol. in-8». 

BAUCAL, pin eanweteracnt IIAOUCAL (Aipvi.* 
CACUf-UfAiioKED bem\, nominé nu'ssi El-Haournh,. rnd»- 
brt voyageur arabe, no ù Bagdad, conjoicnça ses cxpédi- 
UoDS vers l'un 04U de notre ère, «pMvourut l'Arabie, les 
cMcs orifiitali'i de rAfri<pic, b SyriV, h Mé^nj'otnmic, 
la Perse. La /^rtotràx g«2ographiquc »lc ses vojages, en un 
ToL iiffoL, «diitie par eslrad daiu lea manuseriU arabec 
de la Riltîîoili" |iie i nyni.- à P.iris. Elle a élu traduite i n 
jicrsan, et de celle langue en anglais par le niajorOuscIey 
eous te titra de Gëographk ih Mhint de Ebu-Haoucal, 
Londres, 1800, in-4". 

llALDICQlT.n DE BLAÎNCOl HT (Jfan). ncn- 
légiste, était né vers ICSOdaus la Picardie, d'unefamiilc 
noble. Devenu veuf, il épousa, le 10 avril I6S4, la fille 
ninrc df Fmnçois Duchesne, qui le Infusa litcntôt li.TÎlîor 
du son rielic cabinet de manuscrits. Outre la science 
liéreMique, Haiidieqiier eâllivait la ebfmie, et II se van- 
tAÏt de |K)SsédiT un pniiiil nornluf de sccrcis. Accusé d'à- 
voir eontrefail et fabrique d'anciens litres de noblesse, il 
fat condammtattt galères en 170t. Cette peine fat depuis 
commuée en une prison pcrpcluclle. S(B$ portcfoiift» 
remplis de litres et de papiers furent confisques nrcr tous 
ses biens. Un arrêt du 10 juillet 1708 en ordonna le 
dépôt à la Bibliollièqitc royale de Paris. On adHaudio- 
«juer : Ir \\,fiiUnire dr Piranlii; Vnrh, Wt^Tt on 1095, 
in 4"deî»78 pages j Hecfierciws Imloriqutt de l'urdre du 
Stunt'B^, ete., Paris, 109V, in-JS, 9 voL; ét VAH 
de la verrerie om l'on apprend à faire le verre, le cH^ftil rt 
i'émail } ta manière défaire ie»perie$,ùapierrttprécieutet, 
!• ptretkHnetfktmtnir», ete., Paris, 4679, In-19, fig. 

DALDIMO^T (l'.ibbc Étiesnb - PiKiinE MEC- 
NiER »'), né à Paris en 17!>1 , fut d'abord enfant de clia?nr 
k Wglî» de Safnt-Bnstaefae, entra ensuite au séminaire 
de Sdissf.ns, 011 il reçut des leçons d'harmonie et de com- 
position (II- l";ibl;c Ilonid. flaiulinioiit «p rendit CiT-uitO à 
Paris, où il remplaça Doniier dans la place de mnitre de 
cbapelle des Sainla-lDaMcnb en 1783. Il oeeupa celte 
place jusqnVn I78«, époque à laquelle cette é-lî^c fut 
K'unie à celle de Saint-Jacques de la Doucberie, et l'abbé 
d'Haudimont , conservé tvauat maître de chapelle , y 

fonda une école <tc corni'osiiion. Au cfiinmcncrincnt do la 
révolution, il perdit ses places cl ses pensions, et mourut 
dans ta misèro en 1803. Il jouait agréablement da violon 
et avait public à Paris, vers 1784, âœuvrcs de duos pour 
cet inalrament et 6 quatuors pour â violons, alto et 
iMsse; il a beaucoup écrit pour l'église. 

JHAl'FF (Glillaimf.), Iiltcrateurallemand,néli Stntt- 
grjrd le 2!) novembre 1802, se lit connaître pnr de petits 
|)ocmes dans lesquels il célébrait la poésie, la liberté, la 
1. tlfllV. 



Chnrp5 do l'éducation du fils du bnroa 
lliigel, il se livra à des travaux littéraires ^ui lui acqui- 
fent de ta répatalion et do l^alsanee, Bt en 183G, un 
voya;,'e à Paris, revint, par les Pays-Bas et rAllraiagne 
septentrionale, à StuKgaril, où il se ehargca de la rédac- 
tion du Mbfsenftfaff en ]Bnvier 1837 et mourut le 18 no- 
vembre de la même année. On a de lui : Almanach 
conteur pour 1820, n l'maije de» ihluHi x de l'un et de 
l'autre texe, Stuttgard, 182C, 1827, lt>î8; Extmilda 
ménioiru du DkAk, 1890, 1897 ; Vlfomme dmu la bue, 
1820, etc., etc., etc. 

IIAUG (JsA!«-CHai$TOpnE-FiiÉDÉRic), pocte allemand, 
né le 9 mort 1781 k Nioderstotslngen, petite ville du 
Ijailliagc d'Atpcrk m Wurtt inlioi^;. i \:ù{ fîls d'un prédi- 
cateur, et destine à ta même carrière, ilai^ il se livre i 
réiude du droit et fut attaché eomne tmêMn an ttU- 
nrt du duc Cli.n ries Fn^cnc. Devenu eilStttle senituni 
du conseil intime au ministère d'Étal, Rang fut nommé, 
en 1816, eonseflleraoliqoo el conservalenr de la biblio- 
i}iii[uc pul>lii|iu' dn Stuttgard. n mourut le 50 janvier 
182a. Presque tout le temps de finis fut consacré à la 
poésie \ il y avait en .4JIaDague peu de feuilles ou d'alma- 
iiaeba en renom qu'il n*earfeblt de quelques fn^gmento 
(le sa compnçition. J)e 1807 i 1820 ÎI réilipca le -Ifor^ 
gettblalt, soU seul, soit avec un collaborateur. De 1808 à 
1809, it pablia nnr Anthoto^K épigranmaHipie, en 10 vol. , 
cl (Il paraître pliisicur<; recueils. ri'pigrammcsetnnecdoh>s 
en vers , entre autres le Uraité nez de mettire Wahl , 
1804} Ba^nages épigrammatiquet , Zurich, 1807, etc. 

HAUGWITZ (GiiatibvI!b!«ri-€iurlks, comte oi), 
ministre d'État prussien, né dans ta terre de Krappîlz en 
Silésiele 11 juin 1758, se livra d'atiurd ii la violence 
de «es paillons, puis donnt dans tous les écarts d*iine 
inconcevable mysticité. La soeur du général Tniicnriet» 
parut le fixer un moment; il l'épousa, mais celte union 
nalheorensa se terailnu par un iBvoree. Il se rendit 
alors en Suisse pri-s de Lavaler, qui crut démêler 
dans ses traits quelque ressemUance avec ceux d'une 
téte de CbrbI qu'il possédait; mais, a*ctant aperçu de 
son iniriioralilé, il rompit avec lui. Ilaugwitz ne tanla 
pas â s'adonner à la tbéosopbje et ài la magie, oe qui lo fit 
admettre dans rintimitédu rof Préd64e>Goniaune II, 
dont l'imagination exaltée s'occupait d'illusions. Ce mo- 
narque iedM^itpour son ministre plénipotentiaire près 
la cour de Vienne. Vers In fin ilc I7»2, rappelé il Berlin 
et mis à la tétc des aiïaircs étrangères, un mois après, U 
rctnplnra te coinre (te Sfhulembourg au minislcre du ca- 
binet, qu'il partagea avec le comte de Finkenstcin el le 
coiDie d'Alvensleben. LVin des {nstrameala de sa torinne 
fut la romtct'p de Lichlrnaii. qui lui fil accorder la dé- 
coration de l'Aigle rouge et la propriété de terres consi- 
dérables dans la Prusse méridionale. Envoyé en 1704 à 

la flnyc pour négcieicr un traité de siit)slcîes avec l'An- 
glricrrc et la Hollande, il s'acquitta si bien de oetlc mis- 
sion, qu'il reçut, entre autres faveurs, la décoration de 
l'Aigle noir. Ce fui encore lui que le roi de Prusse, qui 
voulait établir un cordon de neutralité en Westphalie, 
afin de couvrir le nord de l'Allemagne, chargea de con- 
clure un traité à ce sujet avec l'ambassadeur de la répu- 
blique française Caillsn). A la mort de Frédérir-Guil- 
laumc, Ilaugwitz, abaudunuaul sa prolcctricc, parvint à 

TOHi 11. — 98. 
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«c maîolcnir à la cour, ci continua oiéaie «le diriger le eu. 
binet avec le coûte d'AlvcnsIcben. Oo m Mit trop quelle 
l'oridiiîts H tint Ml 1800 dans les affaires avec la Franct- : 
la ri (i"-P f;arda la neutralité. An mois tic .yiilcnibro de 
ocUc :iiinù:, une niédaiiic fut frappée en son honneur : 
1 enpcNttr de RnMié le dëeera dû ordre* de Sl.<Aiidré- 
Now^ki et de Sic.- Arrir S ri souverain lui ncrordn en 
18()â une terre valant 100,000 ccus. Jusqu'en 1801, il 
JouH de le mène faveur ; naie, des pUinict «^éleveal de 
touirs prirl* rnnirc lui, le roi lui donna une dispense de 
service. Edtoj'c à VieuDe en il »c laissa iufluencer 
par le mîniatr» fi«nf*ia* En jeavier 1800, H ttA encore 
envoyé a Paria pour concourir i la pacification générale, 
et de retour à Berlin, rentra au minislèrc, où il remplaça 
le prince de Ilardcnberg, qui lui avait succédé. Quoique 
la Fhhm» «ûldieK eeeheis» HangwIU, changeant de sys- 
tème, se prononça pour la guerre qr.i fut dct-iank!. Les 
éi'ëncmcnts no rcpoodirenl point à l'aiicntt! des Prussiens { 
«t NapeMoa, après la bataille dt^, fut «n quelque aerle 
maître de ce royaume. Voyanlsou ci i'Jit diminue, Ilnug- 
witz renonça une seconde fois à la direction des affaires, 
et se relira dans aa terre de Kiapplti* eè II resta sans 
emploi jusqu'en ISIl, iju'il fut nomme curateur ilc l'uni- 
versité de Dcriio. Dans les dernières auoées de sa vie, U 
perdit la vue; H est nuMPlI Vedae leVHvrier I8SS. 

nAi;H.8B£E ( FsANÇOM ) , physicien anglais dn 
17* siècle, s'est exerce princtpalenent sur l'électricilc, et 
a fait dans cette partie plusieurs décourertes remarqua- 
bles, dont on trouve le détail dans les TraMoetiont phi- 
Uttophiquct, ô08 cl i>09. Ou a publié aprè» la mort de 
i'auleur ses Erpériencn physico mécan.f LiOndres, i709| 
iuÀFi tradnJtaa en français par de Brémond, «1 teraes 
par DcsoiarcsL, 1784, 2vnl. in 12. 

HAULTin (J&AM-liAi'iisTK), aoliquoirc, né à Paris 
en ISM, mort en s'éialt^oaé plus spéeialenent 
n l'étudr de la science numismatique. On a do lui : fi- 
gurts etnpninftt des mmuimenle frmeif Paris, 1619, 
ln-4» ; ÂîimtsmaAi non on/ea mMfnariii tiita, Paris, 
1640, in-fol., très-rare ; lliitoirt de* em|i«mirs romaini 
depvù Julrs'Gsnr jusqu'à Po$Êltimm,9lem, Paris, i041* 
1645, in-fol. irè$-rore. 

HAUnOLD (JEâx-SioisMna), munismala et oalor^ 
liste, né à Hrc5.lnu en 1654, conseiller impérial et royal, 
mort le iOsTril 1711, a laissé ai ouiiuscrit : Theat, mo- 
MinrfiMS,ëvol. in-fol.; CurioMwrHiHmhttmt Bfgnum 

animale f mincrah cl vnjdah.; liecrcatio nuutù et oculi ; 
ito(anioa,SroUOcs manuscrits sont eonservcsà la biblio- 
iMque dn gyanase de 8te.>fiKsalielh de Breslau. 

IIAU8ER (Gsanuo) fut, dans le I0« siècle, aussi 
problématique que le Masque de fer l'a été dan^ lo sii'clc 
de Louis XIV. Sa naissance, sa vie, sa mort, tout reste 
encore iMuciappé de mystère, et finlMt afdld par ee 
phénomène donne seul à Hauser une place parmi ]es 
hommes marquants du 19* siècle. Un bourgeois de ^u- 
nmbaqreoeBBtn le 96 mal I8S8, lundi data Pttnte> 
cÂtc, entre 4 et !1 heures du soir, sur le marché an suif 
de eette ville, un jcuae.liomme dont la déouuvbe singtt- 
IMre, l'espèeede tûlaneement (|u'ii prodaiaail ii Talde de 
ses liras pour avancer, et le maintien étrange attirèrent 
sa curiosité, il l'accosta : le jeune homme, au lien de 
lui parier, avança ia uMlndana laqu< llc il tenait une let* 



trc il l'adresse d'an cbof d'cioidron du 6* rqjitneat de Ga> 
valerle en garnison dens eelM villè. Me peorait rien tirer 

de cet étranger, le bourgeois prend le parti de le con- 
duire fi la demeure du chef d'escadron* Bu entrant dans 
la maison de l'otncier qui se trenvill aiisent, rinconna 
dit au domestique, eu mauvaiapataia de Beritve, qu'il 
voulait devenir un cavjilier fnmmp ^nn père; mais, .i 
tout ce que ce domestique lui demanda, il répondit: Je 
ne saJa pas. Il ne proféra pins que ees deux phrases qnll 

pni ais^ait répéter marinnalement sans y allachcr de sens. 
Un lui prcscula de la viande : en voulant la manger il 
éprouva une sorte de convulsion ; mais il dévora avide- 
ment du pain, et avnla de l'eau avec une sorlc de délices, 
l/ollicier étant rentré oe put rien tirer de ce jeune 
homme. La lettre sans signature, dont oolni-ci était por- 
teur, était datée des frontières de la Bavière, et supposée 
écrite pur un journalier qui se disait père de 10 enfants, 
et déclarait avoir élevé dirélicnncmcnt le jeune porteur 
de ta lettre, lequd, disait-il, avait été déposé chez lui le 
7 octobre 1812 par sa mère inconnue. Il avait radié cel», 
ajoutait-il, pour éviter les recbcrcLcs de ta police , et il 
n*avalt point taiasé sortir renfent, en sorte queeeitti-ci 
î(;ui)rnit môme ta demeure de son père nourricier; tjue 
lui, ce journalier, avait enseigné à lire et à écrire à cet 
enfant qui manliait de ta dodiilé; mais, comme II dé> 
sirait éireeavaliw aiMi qtwsoo père, on prenait le parti 
de l'adresser à M. te chef d'eseadrou. Un billet inclus était 
supposé écrit par sa mère, se disant une pauvre flilc, et 
indiquait que son enfant, né le 30 avril 1812, avait 
pour nom de baplène Gaspard {en allemand Koipar), 
et que son père , ancien soldat dans le iO« régiment de 
chevan-légers, était mort. L« Joune hoauno peraiemit 
âgé de IG à 17 ans, et ovait une constitution faible , do 
petites mains, des pieds délicats, qui paraiasaieat avoir 
aottffert de la mardw. Il était vaedné an bras. Son eaa' 
tume était celui des p.iysaus, son mouchoir portait les 
marques R. U. 11 y avait dans sa poche quelques for- 
mules de prières catholiques éeriles à la main, un rosaire 
et de petits traités religieux imprimés en Bavière. Il m 
pronotteait que quelques pnrnies <_'! de petites phrasrsdo- 
tacbccs, paraissait étranger au\ clioïes les plus usuelles 
do la yIbi et InsenstUa au eraimodltés lee ploe habi> 
tuelles. Lo chef d'escadron, ne saclianl que faire de ec 
demi-sauvage, le conduisit chez lo magistrat de police, 
et «elni-d, eiécatant I ta lettre ta loi sor Ws ve^boada, 
le nt enfermer: du reste Hausse fut traité nvec douceur. 
Dès le commenocmcat, se trouvant entre les mains de la 
police, il avait écrit en grosses lettres, sur un papier 
qu'il aperçut, les roots de Kaspar Uamer» La prisan 
n'afTcetii nullement ^on àn«e ; il y jons eomiive \m enfant, 
s'amusa beaucoup d'un cheval de bois qu'on lui donna, 
Poma de nibans al voulut ta faire menger. Les gravum 
et images lui causaient un plaisir très-vif. Il essayait de 
les copier ; il se plaisait également à tnuxr des lettres et 
des éhllRres. La cnriosilé ayant attiré heaueoap de inonda 
à la prison, il apprit bientôt assez pour pouvoir se faire 
entendre. Lebourgniestreli.Binder l'ayant pris cirnz lui, 
fit SB première éducation. C*çst ce ma^lrat qui tira de 
lui quelques renscigncnients sur le sort qu'il avait subi 
antérieurement. H-tdmt racontait qu'il OTOtt pasac son 
enfance dans un souterrain, où ie jour pénétrait à peine, 
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qaM y Aait loq^wn resti ooodié oo suif, qu'il n'y 

avait vu personne, que c'était toujours pendant son surti- 
ladl qu'il «rail ^ neUoyé et babillé; qu'il avait eu pour 
joyeli âtm cbevam de bols; qv» pOMbat (ont le 
temps de sa raptivilé il n'nrait jamais été h Tuir, et qu'il 
n'avait coana oi jour ni nuit } que dans les derniers 
temps un homma s*teit rréqucaiineiit emparé de lui, 
avait guidé sa main pour lui apprendre à écrire, et l'avait 
iuiLiiué à marcber; qu'à la fin eei bomue l'avait prissar 
ses épaules , Tmll monté au dehors et ravait déposé 
sur la route de Nuremberg, en lui mettant une lettre i 
!.i inriin ; .'iprè^ quoi il a\;iit ili>i>arti. Mni< Hati^fr ne 
put liire rien de positif mr la conlnic d'oii il vciiâil. Il 
aamrait n'aviûr même pas vu le Tlsagedc l'homme . |iarcc 
queceluf-cl l'avait ii.iIjiliR- ii nvoirlp» yeux baissés. M. Din- 
der publia ces renseignements pour engager toutes les 
pnraonnes qui povnraiiBot étr« k même d'éelalfeir le my*- 
tcre, 0 le faire connaiirc. Mais on ne ptit rien apprendre. 
Il devint en peu de temps un eicelleut cavalier. A la iiu 
de Joillet il fat eonllé aux soins du professeur Daumtfr, 
h Nuremberg. Ce savant, s'occtipant spéetalement de ma- 
gnétisme et d'homéopathie, lit des observations sur llau» 
ser, et ajouta, par la publicallèn de ces expérieoees, à 
finiérilqiltaciuil déjà le jeune homme. N. Oanmer erat 
ff'mar^^oer que Ilaus^'i- ayimt été ékvé dans «ne p«père 
de rachol, à i'abii de l'air du deliors et du jour, avait 
aequis uno sensibililé nerreuse qui le rendait semblable 
aoi personnes sujettes au somnambulisme et tr^^-scn- 
aibics aux improiiions magnétiques. Son éducation intcl- 
leeludle nWnfa qoe lentement; die ftit interrompue 
d'ailleurs par ili s indispositions. Le 17 ortoLrc 1828, rif 
le trouvant pai dans la maison, et aperceront sur l'csca- 
ticr des taebes de sang, on soupçonna un oeeldent ; après 
l'avoir cherche quelque lempA,on le trouva dans la cave, 
pille, défait, couvert de sang, cl ayant au front une bles- 
sure provenant d'un Instrument tranchant. Quand il eut 
rooOBTré ses sens, il raconta qu'étant aux latrinas qui 
donnaient %mt I'ci- lîicr. i! uvail entendu pas*er on 
scr quelqu'un, c( qu a) aul avancé lo lélc, il avait aperçu 
un bouamt avoeune téienoire eomme un rauMneurfCt que 
cet homme lui avait thmné un eoup sur le front, qui 
l'avait fait tomber à la renverse , qu'il avait été saisi 
d*une telle frayeur, qu'il avait eeuni se caehcr dans la 

tave. Cet iricidrnt pr[i\oi|iia It's rcclieiclics Je la police. 
On crut avoir aperçu dans la rue un bommo tel que lo 
dépeignait Hauaer, se lavant Im mains dans un lavoir ; 
nais on ne put le découvrir. Pour mettre Hauserk l'abri 
de nouvelles attnqtiM , on le conduisit dan"* la mniwn 
(l'un concilier municipal, où il fut gardé par deux sui- 
dais. Cependant, qndqnm mois après son installaUon 
dans rctte mn- in . les deux gtirdes entendiretit une dé- 
tonation dans sa chambre; s'y ctQnt précipités, ils le 
trouvèrent élendu par terre, et frappd d'une balle de 
|ii.<itolet. Hcurcu'wiiRiit il n'était que blesse. Il raconta 
qu'étant monté sur une chaiiie pour prendre un livre, il 
avait perdu réquillbre, et que s'étant eramponné k ferme 
sus|iendue au mur, il en avait, sans s'en douter , liché 
la délente, et s'était blessé à la léte. Cet accident suivant 
de si près la prétendue attaque, surprit le pubBe.ll. Mer- 
kcr, eonseiller de la police prussienne , flt païaHro une 
bcvebura dans laqueUe, se fondant apparanmeat sur 



l'expérience acquise dans ses iBnetlens,il énonça le soup* 
ertn fine llauser était un impo^^lenr, fîls Je (|iiel(|iie 
écuycr ou marchand de ciievaus, et voulant par un récit 
romanesque attirer les regards et b pitié du publie. Ge- 
pemlaiit un publidste distingué, Feuerbacli , ^l■.^^llla^t 
les assertions de Ifauscr et l'cnquéic dressée par la po- 
lice, ntiésiiâ pas à présenter rinfortané jeune homme 
eoniiiie la victime de quelque gra ml c rime. Ondisait llau- 
ser, taolét k iils d'un magnat hongrois , tantôt le fruit 
de IUalllnd>ine princesse allemande. On alla jusqu'à 
le mettre «n rappnrl avee la funiHe de Ifapolcon. En 
1854, commença une nouTelIe pha«c dans sa vie. Lord 
Stanhope, neveu de Piit, pendant son s^our en Alle- 
magne, ajmnt entendu parler des avenluTca extraerdi* 

naire? iln j'-u'ir- hointne , et ayant conçu un vif inléri't 
]»ourlui, résolut de se cliarger de son sort. Eu consé- 
quence il annonça qu'il le meltralC pour quelque temps 

i 1 iiii instituteur noninic Mi'yer, n Atispnch, et qu'au 
retour d'un voyage, il viendrait le prendre pour le me- 
ner en Angleterre. En même temps lord Stanhope remit 
une somme d'argent à Fcnerbacb pour les frais d'une 
nouvelle iavestigalioo sur l'urigine du jeune Gaspard. 
Olui-el vécut heureux à An spacb, et proQu del'instruc- 
Ifam qu'il reçut. Cependant, selon Daumer, ses facultés 
intellectuelles avaient cessé de se développer, du moment 
où il s'était habitué à hi nourriture animale, qui d'ubord 
lui nvait eanié nn dégoAt extrême. Montrant une vive 
reconnaissance p«wr les «!oin«! de son Licnraîtcur, lord 
Slanbope, il attendait avec impatience son retour à Ans- 
padi selon sa promené. De son eAté, Feuerbach ne ^ 
tait pa< reposé ; deux avocats a^ aient n'çu mission Jet 
autoritib dcNurcnibcrg d'aller à la reeherciie de la vérité. 
Hi étaient de retour, et ils demandèrent que Hanser let 
acoompagnftt sur le lieu où ils pensaient qu'il pouvait 
avoir été enfermé» lorsque tout è coup une nouvelle ca- 
tastrophe mit Un à toutes les reeher^es. Dans la mati- 
née du I i décembre 1 853 (c'est ainsi qn^l a raconté lui» 
nicmc l'événement, qui au reste n'eut aucun témoin), un 
inconnu, que Hauscr prit pour un fonctionnaire public, 
vint le trouver pour l'engager à se rendre le même jour 
à trois heures après midi au jardin du oliAtoau près du 
monument du poète Uz, disant qu'il avait beaucoup de 
choses k lai raeonler da Nuremberg. Hauser aeeopla la 
rctiilez-vous, et, sans en dire un mot à personne, il so 
renriit au lieu désigné. Une demi-heure après , il vint se 
prL'cipitcr tant elliiré dans la chambre de son maître, na 

pouvant proférer que ces mots entrecoupés : Jardin dn 
cfiiiteau, 6oune, Us, moHtmunt ; il cntmioa M. Aleycr 
au parc, puis en route II tomba tout épuisé. CVst alora 
i|t:e son matlrc s'aperçut qu'il était blessé. Il le ramena 
chez lui, et fit engager un employé de la police à cou- 
rir sur-le-cbarop au jardin du chAteau. Cet employé étant 
arrivé auprès du motunnent d'I'z , y trouva une booiw 
de soie violette dans laquelle était un billet contenant ces 
mots écrits à rebours ; • Hauser pourra vous donner au 
juste mon Signalement, et vous dire qui je suis... Pour 
éprir;;ncr Je la peine à lîauser, je veux vous dire nioi- 
lucmc d'où je viens. Je viens de ta frontière de Ua- 
vière... k la rivière. Je vous dirai mène le nom, M. L. 0.» 

.\u moment du rendez-vous, l'inconnu av iil iir'senté nn 
papier à Ibuscr, ol pendant qoe ccloi-ci le pretiait pour 
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\m lire, il arah reçu un coup de poignoitl dans le flonc 
gjuclie i iniuicdialeoieiil aprà l'aMaiSiu s'éUil eufui. Le 
gQOwrnauienl bvTarois, pour ntiafoiro I ropîmon pu- 

Llii|uc > ivciiiciit .ii;ilci', |iruiiiit 10,000 lloriii'î <lc recoin- 
poQsc a quiconque dciioncerait le coupable i lord bUia- 
hu|>c y ajouta une protMase île S,000 florins ; mais 
personne ne viol les récUmer. Cependant lluuscr avant 
d'aliurd donné peu d'inquiétude sur son t-lal, montra un 
grand caloïc , et sa candeur liabituctic ne se dcuicnlit 
|Nkint : Ueatildes symptômes graves 4Unt SttrveDUS, oo 
IIP jntt (îomcr Jf ".n fin [n-ot liainc. II rn renti IVitinortrc 
sans se troubler ; le cure le trouva tout dispose à rece- 
voir les eoiisoUtioas de k rdîgioii, et il uoanu trois 

jours aprî's avoir ctt' frappé, le 17 décembre I85'.0ulrc 
les ouvrages de Mcrkcr Cl de Feuerkacb, il a clé public 
une //tsIMra A G. Hamer ptr le «locicnr Frey, 1831. 
Ce sujet d'ailleurs a don m'' iit ii à un grand nombre de 
notices biograpliiques el d'articles de jouraenx , entre 
autres : Gatparé Hmaar, ou l'Homme ntyttMmx; .\o- 
ikc turcci vijnriuni tpdapa»i6 k» itiet prmièreii an- 
fiCTi de su vie thtti» un cachot ofuenr , brochure in-8" 
d'un quarl ilc kuitlc, Lyon, 1854. Lu 1838, on a fait 
de Gaspard llauMT le héros de deux nvélodramcs joués 
sur les théâtres des boulevards à Paris. 

UAUSâCUEIM. Voyez ÉGOLiiMPADE. 

UAUSSMANN (JiAi«.aiicKtL), habile foliriesDl, né 
A Colmar Se i février 1719, destiné à l'étal de pharma- 
cien qu'exerçait son père, utilisa dans sa nouvelle pro* 
fesskHi les coDOslssuees qu'il avait acquises en chimie 
et en physique. C'est ainsi qu'il fît fleurir une ninnufuc- 
turc d'indienne ëiaUlie par ses frères au Logvlbacli, vers 
1778, et la porta à un haut degré de|prospcritc par l'intro- 
duction d'une foule de procédés nouveaux, sur la plupart 
dMqtirls i! a fourni dos 3fcm<,irts au.v Annale» dt chi- 
v<if, Cl uu Journal de phyiique. il mourut à Strasbourg, 
le 1 0 décembre 1894. H. J. S, Bedi, posteur dans eelte 
\ i\h\ a fait iniprîmer un Ditcour$ prononei àl» nimtin 
de J/. J. Al. IJau$$mann, 18i4, in-8». 

HAUTEFBUILLE (Juw physicien et méeani- 
«ien, né ii Orléans le 30 mars 1647, mort le I8$cptctiibrc 
47!i4, avait embrassé l'otat ecclésiastique. Oo lui doit 
Ifmportanio appUcatloo du itssort spiral aui bihmelers 
des montras. Il a laissé un grand nombre d'écrits parmi 
lesquels on citera : Explication da l'effet des ttwnpellet 
parlante» (porte-voix), Poris, 1678 et 1674, ln-4»; Pen- 
duk perpétuel avec un moyen d'élever l'rau par la pou- 
dre à canon, 1678, ia-i'") l'Art de rctpircrsousVran, etc. , 
1680, 1693, in-4»; Nmtteau moyen de Iromtr ta décli- 
uaiton de l'aiguille aimantée aw une gnmde pfitirioii, 
1683; Balance magnétique, 170*2; Pt rficlion dr^ itt^frii- 
menlsdenur, 1710, iu-4"j Protitémc d'horloge, 1719, 
f Aouwmt ^ilime dit fins et du rtfltat de ta mer, 
1719, in-l»; Disstrt(ituii,,s>ir laçante de l'écho, couronnée 
en 1718 par l'académie de Bordeaux, 1741, in-S"; Pro- 
Mme^amutique , curieux tt intémeutU , Paris, 1788, 
io-8», etc. 

HAUT£FOILT. Voyez. SCHOMBEftG et SUR- 
TILLE. 

BALTEMER (I ARI.N db), acteur et «ulcur dra* 

nialiquc, ne ii Rouen vers 1700, fit successivement 
partie d'une troupe de province el de celle do l'O- 



péra-Cufiii<|ije ; it >« relir<i dans sa patrie, où î! rivait 
Encore en 1769. On a de lui quelques opuscules liUéni' 
res peu remarquable», el plusieurs pièces jouées sur k 
théâtre des boulevards. Nous citerons sa Lettre de 
M. l'aUté Detfmtaiwi» à M, Frcroii, 1757, in-lS, et sa 
eomédiem vers, k DœtevrdPAwumr, 1749, in-8^. 

UALTEniVE (Alexaumb-Mairici: BLANC oa 
LA.NAL'TTE, comte d'), conseiller d'Élnt , olflcier de la 
Légion d'hofmcur cl chevalier de Saint-Luuis, naquit lu 
44 avril 17;ii a Asprcs-lcs-Corps (ilautes-AI|ies)} lit 
(r<"teclli tttcs études chez les omtoi icn'-, «e lia dés sa prc- 
miorc jeunesse avec l'abbé Barthélémy, qui le prvaenU à 
M. de Clioiaeul GouOer. Il accompagna ce diphmiate 
dans son ambassade h Constautinople, cl fut placé un an 
après (I78li) en qualité de secrétaire auprès de ragent 
eonsulairc français h Jassi. Il montra dans ce poste une 
grande inlclligr nrc rt une \ ivc sollicitude pour les intc- 
rcls du commerce. Lu 1787, il se rendit en France, et 
s'y maria peu de temps après avec la veuve de rhilendant 
de Ruchefort, M. .Marchais. A la révolution, il voulut 
d'abord imiter les gens de sa caste et s'cxpnlricr : mai<« 
aimant mieux quitter son pays en ami qu'en ennemi, il 
sollicita et obtint en I79i, un consulat aux Étets>Uiila» 
Destitué en 1703, il ne rentra en Franrt- qu'nprAs le 
18 fructidor, par le ]irotccUoii de Talleyraud de Péri- 
fOfd, qui le fit placer en 1789 au ministère des relations 
extéricui-es, en qualité do clirf fk- rlivisinn. l'ii an .'i|»rt> 
le coup d'Étal de Saiol-Goud cl rétablissement du gou- 
vememeat eonsnlaii«, il publia un livre fort remarqna- 

lilc, iulilulo : Dr l'état de la Franc-: à la fin de l'an VJU, 
Cet ouvrage, qui te classa de pidu saut au premier rang 
des écrivains et des diplomates, lui valut encore sa nomi- 
nation iiu cuti'oil d'Llat. Napoléon lui conOa mémo le 
porlcfcuille éti alTains étrangère on 1805. k>r^ du 
vu\age du ministre TalIcjTaud en Âlleoiagnc. En 180G 
le département des Hautes-Alpes te proposa paar candi» 

dat nu «iptiat consrrvatcnr, rf, mal<»rt' rji|i|ir(il)alioii Jonticc 
à ce vœu par l'empereur, il ne fui point nommé j luais il 
reçut en dédommagement le titre de membre du eonsdl 
du scr.TU . la |>rt.'>ii!oiiro île ta soricli; des donataires de 
Wcslpbalic, la croix d'olHciei- de la Légion d'honneur et 
la garde des anddves des affaires étrangères. 11 fit au con- 
seil d'Ëtat plusieurs rapports sur les tonlioes, les eom- 
pagnics d'assurance et les hospicet, rt s'occupa au^^i des 
priviii'ges des ambassadeurs. Lors de la première inva- 
sion, en 1814, il parvint ii sauver une vingtaine de 

cni^sps, remplies tic \\uh'c% iinporlanto?, en Ic?î cachant 
dans les catacombes, l^e gouvernement royal lui conserva 
toutes SCS fonctions. En mars 181b, ii rendit aux Boor- 
hotis le même service qu'il avait rendu à renq>ereur, el 
réussit à soustraire une parlie des archives en les cose- 
vdîssant de nouveau dans tes souterrains de la capitale 
Maiii:t-ii(i d'abord au conseil d'Etat, il en fui «adu peu 
de jours après pour avoir refusé de signer la fameuse dc- 
olaration de ce corps du 88 mars 1815. La seconde res> 
lauration lui rcslitmi tous ses emplois. Il eut depuis, eti 
différentes rc|M-ises, le dépôt provisoire du portefeuille dos 
affaires étrangères, en l'absence des ministres, etoioiu-ul 
le 98 juilifit 1 830. Il a travaillé ik quelques ouvrages élé- 

merï(airc« pour les jeunes pcns qui veulent cml-rnssor la 
carrière diplomatique. Mais de tous ses écrits le plu» rc- 
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iiiarquabi* csl tans contredit celui qu'il a publié sous le 
lilrcilc : Con*iih'ra!iiins $urhi thairir Jf l'in/n'iti l Ji s tietlet. 

IlALTLUOilllK ^NoEL LK bUb i U.\ , sieur de), né 
À Piarb en 1017, était filt d*uii buitsier m parkacnt, 
fort riche, qui lui donna une hmiu- c funiinn. S.t nu rr, 
qui rkiulâlrait, lui voyant du goût pour la profession 
liériUi'iiM des armes, traite pour tal, h ton limi, d*nn msT 
riage et d'une charge de conseiller nu CIi'iti K t. Conirni- 
ou cinployail presque la conlraiutti pour lui fuira accepter 
eesarniBgefflentj, qui ne lui piainteni en aacune manière, 
il prit tout ce qu'il piil f;tia h siw parents, cl s'enfuit 
en Espaj^ne. N'y ayant point trouvé de scrviw, il se n)it 
i jouer par pas-^e-temp!», et perdit la toluliu- de ce qu'il 
avait apporté. La misère le força d'enln-r dans une 
troupe de coniédiin'; français qui jou&icnl à Valence; cl 
G mois après, il partit pour l'AUeiuagne comme directeur 
d'une autre troupe. De Ik, il ae rendit k Paris, et «mm le 
nom de le lîrcton, di'hirtn nu TlicVilre-l'mnçais. 1! y joui 
jusqu'à la rthinion des deux troupes françiiises en lliîJt), 
«1 mourut en 1707. Il a donné environ 8«omédies, tant 
en |ii'u-o qii't'ii MTs. Les •■iMili''. qui soient restées an rv- 
pcrloirc, sont le Deuil, l'Etprit foUetf ou.to Ùame itivi- 
riUf, et CMip«n«(«lecftt. Le lltéAlre de Hauteroebe a été 
imprimé plusieurs fois à Paris eu 3 vol. in^lS. L'édition 
la plus soignée est celle de 1772. 

HAUTE-ftEBRE (Ajitoini DAOIN' db), jurisconsulte, 
lté à C:)liiii s dans le 17' siècle, prof|.'$sa do droit à Pu- 
niversiic lU- 'l'uuluu<ce en IGii cl mourut en 1082. Il a 
laissé les ouvrages suivants : lie oru/iue ft nlittn fcudvrutn 
pn mopjfrus Gotfte, tHer êùtgidari*, Paris, ItïlO, in-4*; 

Oe ducilius et comilibns provincialihu* GuIIiib libri lll, 
Toulouse, lG-i3, in 4", et Francfort, 1731, in-8o; Rerum 
a^HmittmmlibriX, ibidem, 16i8»46S4, in«4«; Dk- 

terlitlio jurit cuttonici, lihri IV, (ri!)l-lGÏ)4, in-4", etc. 

UAL TESnWli^ (LK ROUX PSt). Foy. DË8HAU- 
TERAYES. 

il VL Ti:\ II.I.E (Niroiis), prêtre, docteur en théo- 
logie de la farullé ilc Paris, ('liiit, à ce que l'on cioil, né 
en Auvergne, et florissait dans le 17" siècle. Il est auteur 
de : EtptkÊOion du Inùiide mûU Thomu dSr attribuli 

de Dieu ; l'A rt ilr fiifn f{i*r'mr!r, fu!i'i dv l'rtprit df /(m/- 
mottdLuUef Paris, IGGC ; l'Art de prkher, ou t Idée dit 
parfia prédleHteur, Pari*, 4083, etc. 

IIALITKVILLIC {i>£), gentilhomme fiançnis. in.nil 
demeuré plus de ans en P«li"<iii'. I;ii^-in rfr ce royaume 
une description historique, <ji:l fut j.iiM m' .iiirèssantort 
sous ce lilre : Hilntiim hittorique df lu Puloijne, contenant 
h» fMiivoirs de tei roi*, leur rlcetitut... les nugun de$ Polo- 
nuit, etc. , l>»ns, IC.SO, 1GU7, in- 12. 

ilALTi:VILLË (J. M).V(»jei IIAINVILL. 

IIALTIN (P'kbue), graveur, iiMin-iiiiL'iu' cl r'nulriir- 
à Paris dans le IG" siècle, est le premrer qui ail iui:)giné 
de se servir des planches mobiles pour Tioipression de la 
musique: il eji<'<til.i liii-niHuc des poinçons pour UsnulC't 
cl les filets, et imprima d'après ce procédé des Moletê à 
9 piarliUj mis en masique psr Roland Lassus, in^i», 
(iLlong, etc. 

IIALTPUUL (PiaaaiRAiMOKO n') ctaillun des 
principaux seigiicnrsdn Langticdoe qui s*!armènrnl p ntr 
la première croisade en lOO^. .im l lla'mund dcS iiiit- 
iiHkÊf comte de Toulouse. Celui-ci éunt arrivé dans la 



terre mihte, et ayant destiné en 1007 un délicbcmeiil 

de son armée, au siZ-gc d'Anliorhe, en confîn \c i-omm-in- 
dcuicnl à plusieurs chevaliers choisis d'apre« leur haute 
répatallen, al entre antre» i Raimond d'Hauipoul : eet 

rlii'vnlim si' ■^v^». Acre ni par «fcs prodi;;i'^ de valeur dans 
la défense d'un fort construit à la tèlc du poirt de pierre. 
Avee 800 hommes, bientôt réduits k 60, ils y résistèreul 
•1 7,000 Sarrasins. Après l i prisi.' d'Anlioehc, dont le 
château était eneore au pouvoir des ennemu, les crois» 
furent assiégés dans eette ville par une muititnde hmom» 
brablc d'inlidèles. Pierre H itiiiond d'Hautpoul mourut 
du la peste vers la fin de juillet IU97. 

IIAUTPOLL (A\!fK-.MAmK ut MO.NTtîKnOL'LT db 
COLTANCES, coml.>>M- HEAr FOllT ii').née en I7G3 
il Paris, était iiit rc lic M irNollicr, qui se chargea de cul» 
liver ses dispositions pour les IcUres. £ii I78U, clic rem- 
porta un prik de poésie k Paaadémie des Jeux Floraus. 
Mnrirc .1 17 nus .m r inite de DcauforI , elle rat iIl' rrllc 
union un fils qui s'est diitingucdaiu la earricro de< armes* 
Devenue veuve, elle épousa en seeondcs noees le eomie 
li n lutpMiiI , cl c'est ><ius ce nom qu'elle a public l;t yilii- 
part des ouvruj4« 9 qui lui assurent une réputation dura- 
ble. Outre quelques poésies légères qui se font remarquer 
par la grâce et le naturel , on a de cette dame un assez 
grand nombre de romans destinés à l'enfance et ii In jeu» 
ncssc, qu'elle se propose d'inslrnirc en ramusant. Elle 
fonda dans le même but , avec M"* de Genlis , VAlhcnév 
drs diiiiKO . fSOK, .lijiii il ,T paru 12 cahiers in-S". elfe 
Journal de la Jcuiêesse , 1 823-2G , iu-8° , 20 numéros. 
d^Uautpaul donna en 1895 une édition des OKuartB 

dratnnliijiies de Marsollier, 3vol. iu-8°, avec une préface 
pleine d'iulérct. Elle mourut à Paris k 20 octobre 1 837. 
Parmi les nombreux onvra;^ de eette dame, on eitera : 

Cours de littéruture niii 'cnne et moderne, à l'imu/t dt« 
demoisi iU s, 1 81 5, iu-12 j Éludes sonvemlAes au* demné- 
selles, 1 82 1 , 2 vol. In-IS ; Charades mises en atlion, ou 
.VoMtvoM thi'iltn^ de société, 1S23, 2 vol. in-12 j Eneif- 
dojiédiede la jeunesse, 182K, in-iti'ie$Claê$if[uesépisto- 
luirez, 4 vol. in-t2, etc. 

H VL'TPOUL«SALETrE (JsAM'Josava'AxGi n*), 
né rn I7?iî au rliAtcnti de SalcUc, i\nm l'ant'ii'n Ijîiijîue- 
doc, entra comme simple volontuMc dans Ui légion corse, ' 
et fut reçu en 1777 dans k» régiment de Languedoc. Il 
c!;iil ciildni j du (>• de chni^snir^ à climnl lorscpic la loi 
qui éloignait drs funclions publiques tout Français m 
dans les rangs de la noblesse, allait l'obliger de quitter 
l'armée. Les soldats de son corps déelari-ix-nl qu'ils ne se 
battraient |»as si«on leur enlevait leur brave colouel. Celle 
cvreplion en sa faveur fut accordée, et 11 était à leur léle 
dans la Journée de FIcurus. En 1794, après avoir cun- 
li ;i 1.1 prise de -Nimè^iu' et m oir été fuit gênerai do 
hi igaile, il passa sous tes ordres de Picliegru. el ensuite 
SOUS ceux de Joiirdsn à Parmée de Saïubre-el-.Meuv-. Au 
eoinincnrenienl d'octobre, it so di^tint;ii:i ':i la bataille 
d'Aldcnhoven, puis à la prise de Juliers : il n'avait que 
deux escadrons de diasscursqui eulbutèrent et poussèrent 
dans la Roer 4 esr.ulnins ennemis. Pendant la retraite où 
Lcfèvre conduisit l avant-garde, le général d'Hautpoul, 
commandant la cavalerie, enleva 3 cations et SOO cava« 
liers à un corps ennemi qui, fort d'environ I f<00 chevaux, 
avait Lasanlé une attaque. Sa brigade dans la division de 
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Klébcr en 1706, tecooiposait des {•', 6* cl 9» de» chas- 
acurs à cheval; ils sauvèreat le I" juin, par leur audace 
dk présence d'esprit de leur commandant, Icgéncml de 
la division que pouvaient cnlnordM hussards autrichiens 
places en embiiscnilc. Deux jours d'fjnutpotiî forçn 
90,000 bonmcs de la niéme amiiic à lever le camp qu'ils 
wuHml d'établir à WailUiruek. U 4. en faiMnt exéen- 
ter unechargr brillante, à In bnlniîli' irAltculIrohen, il 
fol blessé à l'épaule i mais il resta à cheval, poursuivit 
M» aviDtaflet, «t Ot prisonAter de n propre main le ee> 
loncl du régiment d'infanterie ih; Jordis qol, toul entier, 
mit bas k"i armes, en li^Taut ses drapeaux et il pièces 
de campagne. Nommé général de division le 18 octobre, 
d'IIaulpoul commanda l'ann^MifaBlelt grosse cavalerie 
de l'armée de Sarohrc-ct Meuse, et en ITQS, il organisa 
cl instruisit, en qualité d'inspecteur général, les corps de 
«mleriadeadeucMéiAi Rhin. Il dirlgMiten 1799, la 
cavalerie de résen'P «In I'nriii<kî du Daniil>c, soih trs or- 
dres de Jourdan qui, mécontent de U mauicre dont elle 
«pén nne charge importante ft la malheureitw affiiire de 

Stockach, susiK'iidit Je ses fonctions I(i f;('nr'r;il d'Hautpoul 
qui avait dqjà eu des démêlés avec Lcfèvre. Hunorable> 
mmt aoqnitté k Strasboat^g, par le conteil de guerre, 
d'Hautpoul passa en 1800 sons les ordres de Moreau, 
dont il obtint bientôt la confiance, et il commanda la ca- 
valerie de réserve à Tarmée du Rhin. Le 5 décembre, il 
eut part à la victoire «THobenlinden, en prenant posses- 
sion du villirr" de ce nom. Après le traité de Camio- 
Formio, il tuL nommé inspecteur général de cavalerie, et 
en 1804, H commanda egRa da camp de SaintOmer. 
Nommé grand officier do t;i Lt'gion d'honneur le li juin, 
U présida U nicinc année le coilcgc électoral du Tarn, 
afaîii que la dépulallon envoyée par ce cotlégu au premier 
consul, cl en 1807, il fit i:i r.impugnc d'Allemagne soii> 
lei ordres du grand-duc de ficrg. A Aosicriilz, de concert 
■VM Nansonly et i la Iditf de IS régiments de grosse ca- 
Vlieric, il culbuta In droite des Russes et des Autrichiens. 
QoelffUM nioi« fi|iii's, k géin'inl d'Haut|toul reçut Ip tilrr 
desénalour, le grand conlon de la Légion d'Iionncur, cl 
une pension de 90,000 franes, uns quitter le service 
actif. Dans la cainpn^nc de l*ni<sc, à la (été d'un corps 
de cuiru«iera et de dragons, il prit au combat de Holf, 
f r i ment » dent II ne reila li Tennenit ni drapeaux, ni 

oOiricrs, ni .soMats, et rontiilma por sos manœuvres 
hardies à la victoire d'Iéna. Quatre mois après (le 7 fc- 
rrler 4807), Il fat bicsaé nericlloment lur le champ de 
bataille d'Eylau. U venait d'exécuter, à la Icle de ses 
redentablea euirassicrs. Irais chai^et impétueuses contre 
le «entre de l'armée msse, et de lui faire perdre 20,000 
bommes, lorsqu'il fut frappé par un biacalen. 11 mourut 
S jour* sprps. Son L'ioye hi$tùrique , par Bcrgasse, a été 
imprimé, l'aris, 1807, ia-8°. Napoléon avait ordonné 
qu'une partie des eanens'pria à Eylaii (At employée à la 
fonte d'tinc stattic ripréseataot dUaulpOttl, fBfltll de 
l'uniforme de cuirassier. 

BAtlY (lUmi-JiïaT), minéralogiste, membre de 
rintlitul, etc., né le 28 février 1713, à St.-Just, bourg 
de Picardie, enaeigoa d'abord les bumaoités à Paris , au 
eoUége du ranHnal LeoMdne. ProTeiaeir dm^te i la ré- 
entuyan, il ne fut pas astreint au scment{ mais la can- 
dcnr nvae laquelle il «e ghirifiait de wam cmeléce ecdé- 
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I sinstiquc à l'qtoqne nu'nic la plus orageuse des IrMlICI 
civils eût iulaillibtemcot enlraloé sa perle, s'il nVèt 
trouvé , dana hi haute estime que loi avaient acquim aet 
utiles travaux en mint-ralogio, nneégide puissante contre 
ifx piT!.ciulions qu'il semblait affronter: a peine sous- 
trait au^ massacre» de septembre par le crédit de Lavoi- 
sier, il osa tenter auprà du eomllé dc aalal pvbKe de 
généreuses déni.irches pour ses confrères. L'abbc llaiiy, 
qui dés 1783 était membre de l'Académie des sdenoes, 
aooepta nne chaire k la pfemière éeole narmale, et un 

' siège à l'Inslilnl, ii sa cré.-iiîoii ; îl orenpn de]Hii« la chaire 
de fflioêralogicau Jardin des Plantes, ainsi qu'à lakcallé 

I des sciences, et movrnti Paria leS jnin 1899. Ce Bavant 
et vertueux C((!('>i;islique a rendu son nom célèbre par 
la découverte du véritable système de la formation des 
métaux , découverte que Cnvier , dans VÉloge de œ sa- 
vant, ne craint pas de comparer à celln qnîaMurek 
Nc■^vton une (jloiri; iinpt.'ri>i->al)lc. Outre un prnnd nr>m- 
Lrc de Mèitmiiet dans la cullcction de l'Iiislilut, du mu- 
séum d'histoire naturelle, de b SeeMié pbileinatbiqne, 
dans le Journal des Samnt$ , le Journal d'histnirr nntu- 
relkf les Àtautlet de ehiiuk, le Journal de pliysitiui:, le 
/oumai des tajact, le MtgvriH meylopéd^m, etc., on doit 
à l'abbé liaiiy différents ouvrages, entre autres : Erpo- 
êitioH raisounéc de la théorie de t'Actrkitc et du nta^né- 
ti$me, d'apris le» jtrindpti de M. ^piuwt, l*;iris, 1787, 
in-8*, traduite en allemand par Murliurd, n\ccdesnolei, 
Atteubourg, 1801, in-S"; Inilruction sur tu meinre» 
déduite» de la grandeur de la terre , etc., Paris, 17Ui, 
in^t souvent réimpriméen; f>aAtfdl»miiRénBlB^,nHli, 
1801, 4 vul. in-8*, et allas in-i", ou i vol. in-é» ; 3* éJî- 
UoD (posthume), atiguienloc, ib., 183i-33, 0 vol. iu-8*, 
el atfais jn-4«; traduite en allemand avec des notes par 
L. G. K;ir>ten, Leipzig, 1803-05, 3vol.in-8% Tmilc 
élémentaire de phy tique f Paris, 1803, 3 VoL iu-12, ib., 
1809, 3 vol. in 8% traduitdeus fds en aUMnand, Wd- 
mar, 1804, \w L. Blumliof, et Leipmg, mémcanjlêe, 
par G. S. Wciss, S vol. in-8", etc. 

UAUY (Valkntin), frère du précédent, né le 13 no- 
vembre 1745 à M.-Jn^t, mort à Paris le 19 mars 1699, 
i''t;nl i i lriir<- I i: r i , inlerprèle de r.nniraiité , et pro- 
Icstvur au bureau acudémiquc d'écriture pour la lecture 
Ot la vérification des éeritures andennea et étrangère!. 

rondnli'iir de l;i ninison des rivciijjles travailleurs, à Piirîs, 
il III lut exclu sous le gouvcruemcal impérial , passa eu 
Russie, puia en Pruaae, et inatllua dans les eopitales de 
ces deux Etats de semblables établissements, où il mit en 
pratique ses prooédcs, non moina ingénieux que a:ux 
appli(|ucs k rinstruclion dca aouidavuets par les abbés 
Sicard et de l*ÉpéB| et qui lui assurent les mêmes titrée 
à la reconnaissance publique. On a de re 7.élc philan- 
thrope : Es*ai $ur l'édawtiou des aoeuyki, Paris, 1786, 
io^*, imprimé cu rdicf peur lea cnfutt avenues, aova 
la direction de Clnu^ier : traduit en anglais par Blatkloc, 
aveugle, ii la suite de ses pocmes, 1793, io-i' ; A'uuveau 
lyflntedv, ele., 1800, in-19 ; Jf^oire Aitlorjgue ebr^' 

t)ir fi s ttlègraphts, eli-.; i de quelques Suies curieuses 

ctinlércssanteii (sur l'iuslitutiou des avcugics-ucs el celle 
des Mords^tnael*), dédié à renpaemr de Rurito , SL«Pé- 
(erslMiiirg, 1810, la>8*, trèft-rarc en Fnnoe. 
U AV£ (^DBiBN-JMipa), «WMit el boaune de lettrée , 
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ne à Romain, village près de Reims, 6t ses études cl 
son droit à Reims et plus tard fut reçu arocat au par- 
lement de Paris. A peine Age de 33 nns, mais déjà versé 
dans lii coniiaisviiicc des livres, il fut chom en 1705, 
par le procureur du roi au bailliage de Reims, pour 
dresMr le cfiialogiw de h bntliothèqM é» J^uliei de 
cette ville, lor^uc la société fut expulsée de Frnnce par 
arrêt du paricincnt. En 1765, Havé publia une Ode aa 
roi s»r rimiiigtiration de sa sielae k Reims. Trois «m 
apn's, il était secrétaire de Marin, sccrét.iirc généra! du 
liculciiaut de police de âartioc. Il mit eu jour en 176{}, 
«■Ds nom d*ealeur, U$ ÂiSnat d'im DmnHi aux Fnt»- 
çm, petit poème satirique de iti!) vers. Revenu à Reims 
vers 177J, Ilarc s'occupa de la rédaction d'une feuille 
publique, qu'il fit paraître le fi jaovicr de l'année sui- 
vante, sous le titre iVAffUkltf AimBiteet et Avis divers de 
/teints et i/méralili' de Champagne, et qu'il soutint pendant 
35 ans, c'est-à-dire depuis 177â jusqu'en 1805. Jouis- 
aut de quelque Imene et de iMoeoup de eemidéN- 
tton, il pnrvinl, en 1789, à se placer dans sa province 
h la téle du mouvement politique , et à arriver au pou- 
voir. Ph» terd, aetis le goovemement dlreeioriel , il ae* 
eepta la place de juge suppléant du district de Reims. 
Peu de tempo après la révolution du 18 fructidor, ilsubit 
I déteatton de six mois , pour tttSr reprodôlt dans 
journal un nrlicie sur la vente des biens nationaux, 
extrait d'une feuille de Paris qui cependant n'avait pas 
été poursuivie. Comme il étuit alors substitut du com- 
adaidre du Directoire, H fut oUigé d'en eeiaer lee froe- 
tions. Le ministre de l'intérieur ayant ordonne, en 1 8(Ï3, 
que l'on formât dans chaque dt^rtement des biblio- 
Ibiqucs publiques de ton* h» iifàl» de livres provenant 
des couvents et des spoliations d'émigrés, Havé fut chargé 
de ce travail par le maire de ReioM, eoiyoiDtement afec 
Coquebert de Tatqr. Rentré ^ns la magtsiraitwe en 
qualité de ju§e suppléant, il y resta jusqu'en 1810, prit 
la relMili" et luonnità Reims le 8 juillet 1817. 

llAVt.UL:A}lli* (SiGKBEiiT), savaut philoluguc cl nu- 
mlsmale, néà Utredil en I6BS, professa l'histoire, i'âo> 
qucncc cl le grec a f.eyde, fut memhrc de l'académie de 
Cortonc , et mourut le â5 avril 1743. On o de lui des 
dditiODs de TWefMm, i7l8 , in-S»; de Ltierèetf ITiS, 

a vol. in-i"; lie Snlhih-, 1724, 2 v it in i- ; il'Eufrope, 
d'OroM't et de Cemorinus, etc. lia publié en outre : 
INiMrMiii» dis Akuanéri magni tumtbmale, etc., I>cyde, 
1723, in-i"; Thcsmnu moreUianus, \msierdam, 1734, 
2 vol. in-fol ; J/iftuire uriiveruUe expliquée par des ttii- 
daillts (en hollandais), 173G, S vol. in-fui ; Sylloge tcrip- 
t&mm ftd dt Ungnœ gneta «crû et rectd pronuneiatione 
comment, reliqiuruui, î,i y lc, ITHCt iO, 2 vol, in-B"; In- 
Irod. inlUstor, pairiue a prwm JioUandùB eamit. utq, ad 
pattmVUr^itet.etRÊd»Êail, (1714), Leyde,l7S9,In^i 
/iilruducf. in antiquitates romauai, th., 1740, in-S"; et 
plusieurs autres écrits sur la science numismatique} il a 
Iradnit en ven hellaadaie ta tragédie de Satinm , de 
Richer. — IIÂVERCAMP(AiRABAM), fils du précédent, 
jurisconsulte, a publié : Speeimen juridiam inaugurale 
ad Comtantini ffarmenoputt /'fvmgiliMriiMtyelC., Iicyde, 
1758, in i'. 

HWVWnxTiîi (Nabouiritb), connue par son talent 
pour pciiiUrc les fleurs, naquit à Amsterdam, vers 1730. 



Elle apprit les élécneoLs du dessin, do son i>crc, oni^te 
assez recommandabie, et entra ensuite dans l'école du 
eélilire tu Hnjrsnm. Bile f t dea progrès Irèf-npidea 
sous un aussi habile maître, et parvint si bien à saisir 
sa manière, qu'il éprouva, dit-on, de la jalousie. Séduite 
par on jeone beoune qui Ti^ndenna malgré sa promeeM 
de l'épouser, elle fut obligée de quitter sa patrie, et se 
retira à Paris, où elle acquit bientit de la réputation par 
ses ouvrages. Les amaieors reehmhonl beaucoup set 
tableaux. W HavenMDn «et merta ver» la fin da 
18» siècle. 

II.\VE8TAD (BRHNAaD), missionnaire jésuite, né à 
Cologne vers 1715, demanda longtemps à aller dans les 
Indes, travailler au salut des &mes. En attendant, il s'oc- 
cupait à faire des missions dans l'cvcché de Munster j 
enfin en 1746, en ledMlfam pour hChW. il parlild^ 
Horshiinr. r*. alla par eau de Cologne h Amsterdam, où 
il s'embarqua pour Lisbonne; et après une traversée de 
S mois. Il entra dans le port de Rio- JaneM. Le 9 fétrier 

1748, il prnnnnea ses derniers vœux à Bucnos Ayres, et 
quelques jours après, se mit en roule pour traverser les 
vailM plainei appdéw Mm Pumptu, Le 44* jour, les 
voyageurs qnitlèrentleiiri voilures h Mendoza, et prirent 
des iiuilel<i pour pnucr les Andes. Ce trajet qui dnm 
14 jours, fut trcvdilHcile. De San-lago, capitale du 
Chili, Ravestad fut envoyé à la Conception. Il poussa oeo 
courses jusqu'au 39* degré de latitude australe ; et pen- 
dant 30 ans, il parcourut plusieurs milliers de lieues 
dans eee réglons éloignées. Le 19 juin 1768, il Ait, ainsi 

qne tous ses confrères, arrêté et conduit h Lima, On l'en- 
leva de cette ville à minuit ; puis on le fit aller par mer à 
Panama , et tMveraer Fistlime : le Ulimcot sur lequel il 
descendait la rivière deChagrcs, fit naufrage h Barbaooa. 
Enfin, il s'embarqua pour l'Espagne; et après avoir vu 
une partie de l'Italie, il se rendit en Wcstphalie, cl passa 
le reste de ses jours h Munster, chez su parents. On a 
de ce missidimaire : Chiîiditgu, stvc reg Chilerws, rcl det- 
criptio stalàs tum ttaluralis , tum civilis, tum moralitf 
regHit pajNtMfu» CMKvNsis, iascrfa mik loeU perfi^ ad 
Chiltnsem Hnguam mautiductitmi , Deo O. M. mulUs ite 
miri$ modis juvanUf operàf sumplibus periculitque Ber» 
napdi BoMtiaàf Monsler, 1777, 9 vd. In-ll, avee une 
carte. 

II AY ET ( Aav&NO - Étibmnb - Mâiiaica ) , médecin et 
botaniste, né en I79S k Rown , mort le !•* juillet IStO 

k Madagascar, où il venait de se rendre, aux frais de 
l'État, comme naturaliste-voyageur, a laissé, outre dilTé> 
rcnts articles dans le Dictionnaire des sciencit médicales f 
un écrit intitulé : iVorii7e»r virdicnl , 18-21), io>lS; en 
société avec M. Lanein, le //icfionnairedei tiie/ii4^,clc., 
1830, in-S", 3« édition augmcnléo par Stéph. Robinet 
et Gaeon>Duroar, 1899, in-8*. M. A. L. Horquls, 

docteur-médecin . a publié une Notiet ndmillp^jflW «HP 
A. E. U. Uavet, Paris, 1833, in-8«. 
BATIN (LéeiTAan), aveeat dans on« petite ville da 

la Picardie, nvani h révolution, en adopta les principes 
avec clialeur, et fut nommé député à U Convention na« 
Uonaie par le département de la Manche, dans le mob 
de septembre 1799. It vota la mort de Louis XVI, sans 
appel au peuple et sans surfis à l'exécution. Devenu 
par le sort, après la session , membre du conseil des 
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Anciens, il eu fui une fois secrétaire en 17U7 , rl sortit 
l^innée suivante. Le Diraetoite le noinna am rabslilul 
prrs le tribunal de cass^ilioii. Apres la révolution du 
18 brumaire, Uarin paun comme juge au iribunul d'ii|>- 
pel du Calvados; Cl il conserva cet cfn|iloijusr|uV-n lijlO, 
époque à laquelle la loi contre les rt-giciilcs le força de 
quitter la France. Il se rendit alors en Auglclorrc ; niais 
il fut ai rcitf à Porl^nuiulli, puis contraint de retourner 
anr le oontinenl. Il m llia d'abord a Anvera, et obttni 
fii^iiitc (lu minîslcre de France la prrmi'^ion de retour- 
ner dans sa patrie, où il est mort en août 1829. 
HAWAIIDEIV (ÉocvAiD), prtlre ealhoUque anglais, 

Mil;,';iir('iiit'iit iininiiié Ilardon , dcscf'tiiî.'iil iTuiit' r.iinillf 
Ilunorabic des environs de Farnworlli, dans le eontlu de 
Laneuire. A> ant été envoyé lrès-|ettno an eoll^e anglais 
do Douai, il eut dans toutes ses classes de brillants snecè^. 
Afris y avoir professé avec beaucoup d'ccial les iiuma'- 
nités, la pliilo$ophie et la théologie, retourna dans sa 
patrie en qiinliti' ili^ missionnaire, eierja longtemps ce 
ministère dans le nord de l'Anglelcrre, et vint ensuite se 
fixer à Londres, ou il termina ms jours le 25 avril 1735. 
On a do lui : Al Charité tt la térUii f aiHfanunlf dt ta foi 

catholique; la /iègle dô ta fottXfOtif MbN lim m&Hode 
iwuoe ci fuciie, etc. 

Il AMTEIS (Taav&s), éerivaio anglato, naquit ft Tniro 

(Inns te ciiuiic de Cornoiiiiillcs , n('<|uit un r>'iir;iti popu- 
laire jtar quelques sermon» éloquents cl par une facilite 
.unprevisalriM remarquable; fut nommé chapelain en se- 
cond à rhùpitat Lock à Londres, cl bientôt joignit à 
cette place celle de cbapelain de la comtesse de Huntuig- 
don, à la mort de laquelle il devint un des commissaires 
curalenrs des nombreuses cbapellei dépendant de m suc- 
cc'isiDu. Enfin il obtint le riche rectornt d'Aldwinkle ;iu 
comiéde i\ortbampton, et mourut vers IHiU, On a de lui, 
ootre des sermons manusertts : te arélim f m eatywne 

PÉvangik, 2 \ut. in fui. ; Ih'fiilulittn In'fJi'jHf des myti 
mntU m faveur de la polt/gamte, Londres, 1781, in'8*j 
Bnai $ur PiméenUt lu doctn'MS H fin/tneme du tkrb- 
liuuume, Londres, 1701, in- 13. 

IIAWEM (Étisnnb), issu d'une ancienne famille du 
comté do Suffolk, fil d'excclieitlcs études dans Tuniver- 
silc d'Oxford, et voyagea doua les contrées les plus civi- 
lisées de rEtirope. A rftiuir en An^^li liric il A lit 
remarquer par rcnjouemenl de son esprit, l'agrément de 
ses manières et »es rares connaissances dans les leiires. 

Henri \\l le Tioinmn geiililtmmnir df .«n chnmlire, et il 
voulait toujours i'uvoir auprès de sa personne. On a de 
lui : Pa»ie4emp» ogrèMa, I8VB, In4*{ Mtdèlede la 
veifu ; les Délices de l'ùhii -. Cnuxolaliont des amants; le 
Teutple dt critlali le Mariage d» prina; Alphabet dt$ 
mmaac. 

II V \yi'.% (GiiitAmK), nuklceiii an<;lai$, ncà Isliiiftlon 
en 1750, fut le fondateur de la Société d'humanité de 
Londres . consacra sa fortune et ses talents i> soulager le 
malheur et à enoonroger la pliilanlliropiecfaes les antres. 

Il ilnunni; tme r<'roriippti'-c h toulc prrsouiic qui él.'iit ii;ir- 
veiiue il sauver un noyé, et qui lui avait ndiiiinislré des 
accours « alors nouveaux, contre Taspliytie.' Cet ami de 
rhi.manilé nmui nt à Londres le 5 déccnibic 1808, lais- 
sant, entre autres écrits : txameu de la médecitto ptitni- 
tiHdurMnadJohn WtOry, 4770 et 1780} Àûfu» au 



publie tur la mort tl sur les iuhuMOtiotu prmpHéti, 
1777 ; Adrtu» à la A^^ntefMre ttir Pimpar§amt de laSo^ 

ciélé d'huinanitc ; tt Admse au roi rl au parlement de la 
Ùraiide-Urelague, pour la eoniervaiiau de ta la vie des W 
bitnnis , et la rtyutaritalioH A* MKi dit Mortalité ; 1781 ; 
Tra\i>.m twif> u'c la SactdW rogallt éPlaimaak4 dlil771é 
1781, 17tiG, in-S". 

1IA^YKE (lunJ Eou Aho) , l'un des plus grands oŒ- 
elers do mer qv'ait eus fAngleierrOt lils d*un avo- 
cat, olilinl «on premier eommandeiiiciit en I73i, comme 
capilainc du Hafuborvugh. Ilawke mouail le Uerwiek 
dansTengagenienl qui eut lien le H février I744devaet 
Tnn'o-i. on ec \;iis-rau ^Vl^|l;lr:l ilu '-eut liàlînient ennemi 
qui y fut pris. I.cs deux escadres s'étaient avuncocs ea 
ligne, selon la règle invariable de la tMtiqno navale du 
temps; elles prolongeaient la canonnade presque sans 
résultat , lorsque Ilawke fond anr rennemi , engage le 
combot prcs<|tic Iwnl i bord avoe Vnn des vaisseaux 
espagnols, et l'obligea se rendre. Traduit devant UM 
cour mnrtiiile. il fut rnsH' et ilém. n'a' lie son comman- 
dement, pour avoir «iiiiite la ligue malgré les signaux de 
l^miral. La faveur de Geoifo II ne tarda pas à réloUir 
Ilawke dans .^on gnidc. Nommé contre-amiral en 1717. 
il sortit do PlyuiouUi le 9 aoùl de lu mémo auncc, avec 
une escadre de 14 vaisseau» et la mission de s'emparer 
d'un riclic eonvui fi;itii .iis qui allait aux Indes orien- 
tales. Le 14, à 8 heures du soir, le convoi fut aperçu 
escorté par 19 bâtiments degnerre. Toujours impétueux, 
|iiut>'it ijuc de pcnlic du temps h se former en ligne, 
liawke foil signal de donner chasse. Une driiii-liettre 
après le combat était engagé; il se prolongea jusqu'à 
7 heures du soir. Sur six vaioMau franfoi» qnt se lois- 
MTcnl ]>r( ii<tie. pour a'surcr le salut du convoi, trois 
s'éliiieiit sueee»sivcnient rendus au Devonshirt monté par 
Uawke. Il Ait créé dtevalierdu Boin « et nommé au par- 
Icinenl par la ville de Porlsmoulli. Fu 17 tS. npirs avoir 
dirigé avec succès toutes les opérations navales qui pou- 
vaient se raltadicr k la colonisation de cette partie de 
l'Amérique du nord alors appelée la Xoiirctle É rosse , il 
fut erc'é vice-amiral et se montra, pendant les atir;éf^ 
17tit5 cl I7ti7, avec des forces imposantes dans ic g<»ifc 
de Uiscaye. Voulant relever Thonneur du pavillon de 
Sainl-tîeorgc , récemment romproniis pnr rinfcrtunc 
%ng, le gouvcrnumont anglais lui donna liawke pour 
sucocssenr dans le commandement de iVocadrede In llé> 
ililerranée. Ilawkf <-f tniu\:ai l> t'nnerc dans la l-ale de 
Gibraltar lorsqu'un bùliiiicut anglais, captura par un cor- 
saire ftvn^is, fut conduit Algéairos. N*ayant pu en 
obïi'iiir la rcsiitulion. il le lit enlever tic vive force sous 
les Latlcrics. Le cabinet anglais n'approuva pas cette io* 
fraction du droit des gens: Hawlce se vit obligé de se re- 
tirer devant la clameur publique, et ravéncnienl d'un 
noMvoîiti cahinri dfviiit le ^ijznnl de h guerre. Trio atta- 
que fut aussiUH résolue contre Uochefort; 10 régiments, 
commandés par sir lolui Mordovnt, s'endian|uèrenl anr 
t'esrn lrn ilc Miwke. Des lenteurs de l'amir.il rommaTi- 
dunl en scrond, et qui avait été chaîné des opérations 
préliminaires , 11iésila:ion du général Hordaunt, fireol 
reiionci'r à la descente. Le gouvei iieim nt anglais chargea 
l'amiral Uawke de bloquer les divers ports d'où devaient 
aorlîrlce cxpédilions pour sceourir la établioMOMnl* 
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frairçai* en Anicrii|iic. En conséquence, il jiartîl <le 
Spithead le il mar» 1758, avec sept vaisseaux cl trois 
trttjàttB , pour tllÉr établir sa enbUre dan» le faUè d« 
Biscaye. De retour en Angleterre , Ifawkc fut nomme 
ooumaiMlaBt eu «ccond de l'attaque de divenioii, diri- 
gée contre ta Pranee par lord imon; mai*, BUeinl d*aiie 

fièvre violente, il dul amener ^nn pavillon. Ilawko n'eut 
Tordre de ac porter devant Bn»t pour prévenir la sor- 
ti* de reteadre qui a'y était réunie mua lea ordres da 
marcclial de Conflaiis. Une tcinpcle l'ubligca de se réfu- 
gier à Torbajr, Le 14 novembre 1751)* N. de Conflans 
profita d'un vent favorable pour metireàta voile. Ln flotte 
M compcsail lie I\ vaisMMux. quatre frt^lcs et deux 
corvettes. Le 20, a 8 heures du matin, l-IIo fol ;j]iiTnic 
de l'ennemi. Fidèle à la tactique qui lui avait dcja »i 
bien réussi , Hawke ooupe la ligne ennemie, pais cnv»* 
loppc \r^ h:Viinpn(î isolés par les pelotons de son e^endrr. 
Des prodiges de valeur furent faits do pari et d'autre, 
tfn seul vaiateon français, le FermjdlBBfe, oprès h plus 

fion)7(ini; (Icfcn*^, turnlia au pouvoir de l'ennemi : /<■ T'n'- 
*ét et U Superbe f dont les sabords avaient été oublies 
«werls, périrent en virant de bord; I» SaHeU'fioyal, 
vnissean amiral . et l'Intrépide, s'incendièrent ; le Just» 
pérît à l'anse d*£«>ul»las j enfin » le reste s'o lioua ou 
rentra dispersé. Hawke reprit h mer en 1760, jwur re- 
lever l'amiral Buscawcn Jnns je cnmmandcmciit do la 
flulte chargée Je croiser de llocliefort h Brest. L'année 
suivante ii se porta avec des forces considérables en 
PortngaU pour empédier ta maison de Bragaoee d'entrer 
dans \c Pacte de famille, par lequel la cour de Ver's.iitles 
cbercbait à s'assurer «le plus eu plus Talliancc intime et 
durable de h Pénînaule. Bcndn è ta vie privée por ta 
paix de 1703, il s'éloigna du monde pour se livrer a 
fotude. En 170K, la faveur royale l'éleva à ta difutté de 
vïee-asairal et & ta place éminenie de premier lord de 
l^inirraté.En 1776, la pairie vint mettre lo comble aux 
honneurs accordés à ses longs services. Mais il se tint 
éloigné desaifaircs, et mourut le 17 octobre 1781. 

IIA'WKB (AMiiUBLi.A-ÉLizA-CASA.<<DnA) , pctitc-fillc 
du précédent, auin Mr ; le jjonne heure îles dispositions 
|M>ur lapocMC, puliUa eu 1811 liabiflou, pocmu, avec 
û^aulrea casais poétiques, et UMHirut «n 1819, à ta fleur 
de l'âge. 

llA\Vli£ëWOaXII (Jkan), écrivain anglais dis- 
tiogaé, né à Londres en l7l5ou 1710, travailta d'abord 

chez un horloger, puis suivit la carrière du barreau, et 
linit par se livrer enlièreroent a ta culture des lettres. 11 
s'annonça par des artides et des vers Insérés dans le 

Gentleman'i magazine, et dans VAdi^nlurer , feuille pé- 

rioiliqiie dont il fui l'un des créateurs : l'abbé Blavct en 
a tra>luit uuc partie ïous le litre de Cunlet, 1774, 2 vol. 
in-lS. En 17ffl il donna Edgar et Emmtline, pièce à 

ftTrie i"in'-r 'trer -^y.i-i-r ■ ni.r !li'';"i!rr «le I>rnry l.'me. et un 
roman oriculai , Almorancl ilamtl , t^ui a du traduit en 

françata par rabbc Prévost. Hâta le vrai titre de eet au- 
teur :i la célébrité c^l la rrdaction du premier voyage de 
Cook, Londres, 1773, in-i*, traduit par Suard et De- 
meunier, 1774, 4 vol. in-4*. Cet ouvrage lui auseitade 

nombreux adversaires; on l'accusa d'avoir dénaturé les 
documenta mis à sa disposition , d'avoir glisse dans sa 
prétaoe des propositions antireligieuses ; cnlin de provo» 
Bie«R. untv. 
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quer h lu licence des mœurs par les détails, aussi cAntrxi- 
Ki u la vérité qu'à la décence, qu'il donne deshabitudc< 
du nouveau monde. Hawkeawwib, vivement ailii^ 
qti'nn l'accusit d'avoir peu rc^peclc la religion et los 
mœurs , se défendit à cet i^rd \ mais ii dédaigna de ré- 
pondre ans autrea attaques dont il était l'objet. L'année 
quepanit cet ouvra;;e, il fut n^mmé directeur de la com- 
pagnie des Indes ; mais il ne jouit que quelques mois do 
eetto haute position, el mourut ta 17 novembre 1775. 
On lui doit une édition des OEwtm do Swift , avec une 
iVoljtsmrta vie de l'auteur et un commentaire, 176S-68, 
SSvot. in-8", et une fort bonne traduction du Télèmaqw, 
17fi8. in-i". 

Il AWKinS (Jba?i) , amiral anglais , ne à Plymouth 
en I SâO, (iU d'un marin distingué, fut destiné Irès-jeune 
à suivre ta earrièrede son pire. Après plusieurs vojrsges 
en E<;pnRne, en Portugal, aux Canaries, il entreprit la 
traite des nègres, et se livra de 156â à lti08 à ce coot» 
meroe , alora caeonragé par les gouveriMmenta ; \ son 
refour il fui nommé trésorier de la marine, jiarvint en- 
suite au grade de conlrc-amiral , remporta sur les Espa- 
gnols plosieura vietoires signalées, et monnit ta 29 no. 
vembrc 1 59(), de chagrin , dit-on, d'avoir échoué dans 
l'une de ses entreprises. II a fondé h Chatham un hôpital 
pour les invalides marins, llakluyt a inséré dans sou 
recueil la Helation des viqrages d'Hawkins. 

HAWKINS(5ir Ricniao), filsdu précédent, et marin 
comme lui , né à l'lymoulh , se disUngiu dans la guerre 
eontro rEspagiw, entreprit en 1698 une «xpédiltan pour 
aller par le détroit de Magellan aux Itfoluqucs et aux 
ludrs orientales , attaqua les établissements espagnols et 
se rendît mdtrede plnsleun bltimente;mab, poursuivi 

et atteint par une cseadrc de f> vais>eanx , il fut ol)II|;é 
de se rendre après un violent combat dans lequel ii fut 
blessé. Il subit une longue détention , revint en Angle- 
terre , fut récompensé de ses travaux par divers emplois 
honora Mes» et mourut en iGi2. On a de lui de Obterva- 
lions faUta êuu m voyatje à te «wr du Sud en 1 503 , 
Londres, IC!2à, in-fol. 

IIAWKIN.S (>ir Jouk) , écrivain anglais, naquit à 
Londres en 171D. Son père, quoique descendant du 
fameux aminl du même nom , qui véeut sous ta r^gno 
d'Elisabeth , exerçait la profession d'architeclc , et le 
destinait à l'y remplacer : mais les conseiU d'un de ses 
parents engagèrent le jeune Hawkins I s'attacher è la Ju- 
rispi ndenee. Il devint un Irèî lialtile avocat. Fnlraiiu' en 
même temps par ses goûts vers la littérature, il se lit 
eottnattre par quelques essais en prose et en vers. La 
musique était une de ses études favorites, il se lia étroi> 
tcment avec Samuel Johnson. Nommé en 1701 à un cm- 
plui de justice de paix pour le comté de Middiescx. il 
monlra dans rcwretac de ses fonctions beaucoup de zèle, 
fl," iîr»ititéresspn>cnt et d'activité. Il avait résolu d'alionl 
du n'accepter aucune rétribution des prlics; mais ayant 
observé que eda n'avait d'autn résultat que de rendiv 
les procès plu^ communs, il changea de plan, r; ( i:t des 
honoraires qu'il reniermait dans une bourse particulière; 
et ii ta fln de ebaque saison, il les remettait au minlalrc 
de la paroisse, pour le^ distribuer aii\ in(n^ent-«. Il |/uMi.( 
m 1763 des OUmnaiiout »ur Ut grande» routei et sur le$ 
hk rfteltwt à intr «nirafimy avoe une israw de tai qui 

TOMS IX. - 39. 
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fat aiio|»l«e pu- lo parkiaeol, et qui cU depuis restée eu 
Ugataw mm muna «ncndemcot. I) fat nooimé en 1789 

I la plaee de prcsiticnt (e/iaîmon) o/" Ihe quarUr ussioia. 
Sm senrioes, et surtout le* mesures qn^il prit eu 1708 et 
1769 pour étouffer deux réroll«s à BrenUbrd et h Moor- 
fi«lds, lui Tftlotcolcn 177S \ei honneurs de la chevalerie. 
Au milieu des occupations de la magistmlurc, il trouvait ' 
cocore le temps de te livrer ii do vastt's entreprises Iti- 
léraîna. Après on travail d» 16 ans, U publia en 1776 

VUittoirt générale de fa science et dr In prntiffUf de In 
mmiqui, K vol. io-i", avec un ^nd nombre de planches 
en taDIendODca, al dcfravnras co bob. Après bi mort de 

Joliii>(in, Ha^kiiis fnriiui le jirojcl tlWrire la YÏc «le re 
littérateur, dont par sa profession, il était eu quelque 
anrle IlioRirae de eonfiaoee. Celte VI» dt JUbuon parut 
en 1787, à la léie d'une édition do ses ouvrages qu'il pu- 
blia en 1 1 vol. in-8". Ce fut la dernière production de sa 
plume. Il mourut à Spa lo 14 mal 1789. On a de lui, 
outre les oanagii dtcs plus haut : 1 1 Cantatet pour ta 
voix et le^ inttmiiic»h. mises en musique par John Stan- 
ley, publiéa vers nii, et cxcculocs avec succès au 
Wanîbalt élan Bandait; une édUie»da fwfitUfieht» 
à la ligne, de Wallon, avec uneVi$4tWèUMt, dMmtM 
et des gravures, 1760, in-8*. 

HAWKinS (Gvtuàmn), ranrigateor anflaiB, fol 
envoyé en 1007 aux Indes oru ntales par la compagnie, 
et mourut vers 1613, laiasaot une iisloliDti de ses voya- 
ges , que Purabaa a Inséréa en partie dans son AscimiI. 
Thévenot en a donné aussi un extrait intitulé : Ai Rela~ 
iîpn dtltt rourdu Grand 3toi/ot,pAT le capitaine Ilaw kins. 

HAWkWOUU (sir Jonfi), célèbre capitaine anglais 
dn Id* aièele, nomnié par les llalieiu Augud ou Aguto, 
et parles Français Jenn de l'Myuille, rxcrçait .'i l.oiidics 
ta profession de tailleur lorsqu'il fut contraint à st'cnroler 
NOS les drapeaux d'Èlouard III. Il se 8i reoNniMr dena 
!.'! guerrr contrn les François pur sa bravoure et sa prii- 
deoce. En 1500, il obtint le grade de «apilainc avec le 
titre de ebevalier, et 6t ensuite partie die «• grandes 
compagnies qui, composées <Ic s ihlat'i de toulrii les na- 
Uooêf furent connues aoos le nom de Tant- l^emw. A leur 
4éte, il nvagea b Provenee et leva sur les Étals du pape 
de fortes contributioD*. Ilawktvood se mit suosesaiveineat 
h la solde de plusieurs princes d'Italie, enlm cnsniic au 
aervioe de la république de Florence, où il acquit U ré* 
pulation d'un grand honiinc ile guerre. Il mourut le 
16 mars 1394, aprè« avoir fondé h Rome un hôpital 
pour les pauvres voyageurs aogbus. Les Fioreotius lui 
dlevèreot une statue. 

IlAWOliTif (ADBlK>-ll.»ni>v), xui if(-wnlon»ologi-,(t"5 
les plus distingués de l'Angleterre ,et boiaaisic rccom- 
MandaMe, est eoaira par de bona eav ragea aw eea deux 
bnincbca de l'Iiistoirc naturelle. Les principaux sont: 
L^fidopItrabrUtumiea, 1803 à 18i8, in-8«, et Syni>p$ù 
yleafonm mcntlwifarwm , 1813, in-8*, ouvrage auquel 
il a ajouté un SuppUmetit en 1810, et une Bévue des 
familles et espèces de cette classe en 1821. Lc<> Mt'mmrr^f 
du Société» liHHàinne et d'hortieuUnre, etc. , cunùcnucul 
dea Notei ou des âiénwircs intércssanu deee savant, 4|ai 
mourut lu 24 août 1833, près de Gbcisee, d'un aceèi de 
dioléra spasmediquo. 

HAXO (NiceuM)» né « ÉlinI m Lemiine» tm» 1 750, 



a*enrùla jeune dans le régiment de Touraine, et y servit 
edmmc grenadier pendant plusieurs aimées. Revenu dans 
sa fimiillo. il clait m 1789 eonscillcr au bailliage de 
Saint-Uic, fut fait dés le commencement de la révolution, 
commandant de la garde nationale de cette ville, cl en 
1798 élu président du tribunal. L'année suivante il a*en> 
n'ila H partît .1 la ti'lc du 3* bataillon du Vosges, con- 
courut il la prise de Mayence en I70â, cl lors du sic^ 
de Mlle ville perles Pruseisnaen 4798, fol neaimécher 
(le brij^ndc. Apres la rnpittilation, la garnison partit 
pour la Veudoe, et Ilaxo fut nommé général de brigade^ 
puis général de division. A la beUdlle de Cholet, il dMda 
la victoire, reprit NoimioutiiM* , cl cliargtî de poursui- 
vre Cbarelte, il avança ii la téte d'un faible délachenicnl, 
fut blessé h h euisse. renversé de dieval . et périt pcroé 
du balles le 26 avril 1794 à la Rocbe-sur-Yon. 

IIAXO (F««^«>t5-NroiitAs Dkvoît, baron), iicvcu du 
précédent, né k M juin 1771, à Lunévillc (lUcurlhe), 
fut admis jeune dans le génie, et ne tarda paeè a^dis- 
titîgtirr. Il élail en f80îlcl»cfde balailtnn , employé mi 
siège de Saragossc, et rhabileté et le courage dont il fit 
preuve dans eelie eireonaïaMa ftireni réeeoipettséa par 

le gra<lc de colonrl. Plus tard, apr^s avoir fait b 
lanle campagne que termina la iMlaitic de Wagram , il 
fol vmveyé dans la péninsob; espagnole , et eoniriban 
puissamment îi la prise de l^'rida et d'autres places ini- 
portantt». Promu peu de temps après au grade de géné- 
ral, il fut attaèhé I l'élat^najor de rempereur , et désigné 
pour faire la campagne de Rusï-ic. Il s'y distingua nolaiii- 
iiiciit ;i la bataille de .Moliilaw', «'t fut c!cvc 1 mois après 
au grade de général de division. En 1813 ii l'claUil tes 
fortilicBtiens de Hambeviv, qu'il mil en état de aoutentr 
un %icf^; et ayant rejoint le corps d'armée en Oohcroe, 
fut fait prisonnier. Rentré en Fnuiee après les cvéne- 
mente. Il eut le eneamandemewt du géate d*ne la garde 
ro>uIc, i: I I Wt Napoléon pendant les cent jours; au 
sccuiid retour du rol, fut uonimé inspecteur générai du 
génie, puis après la révolution de juillet, chargé de dîll*' 
gcr le siège d'Auvcrs sous les ordres du maréchal Gémd. 
Créé pair de France l'ainiÂ' suivante. Iorî(pi*iI fut ques- 
tion de fortifier Pari», il se pruiiuiica pour une enceinte 
basiionnéo qu'il jagoait préférable au système des lorta 
déuché*. il mourut le 2!i juin I8"S. Ou a de ii!î - 
moin sur la figwt du terrain dans tet earlet ttipoifra- 
pMfww, iii.8* dein pegee. 

IIAY (Cl ii.LU «k), né eu IfiOS, à Clynlfourn, enuilé 
de Susscx, se livra <i l'élude des lois } mais il fut oblige 
d'y renoncer, la petite vérale l'ayant presque privé de 
la vue. Il voyagea ensuite en Angleterre, en Franee, en 
Allemagne et en Hollande. Oc retour dans sa patrie en 
1 734, n fui éht par le bourg de ScafonI, membre du par> 
lement. En 1753, il fut nommé gardien deS peplendu 
greffcdc la Tour de Londres. Il cssiiya do [ir<ipn;;ercn An- 
gleterre l'éducation des vers à soie, et publia en 1732>, des 
Htumr^ê êttrUê lois eswe si'i mii l li* ponvret, si du p re p e 
ifionipour {'ofniAiom/ion delettrmrt. S(«! nittres ouvrages 
Âont: E»»ai sur l« gouvernentent civil, 1738; Mont-Ca- 
^ini, poème, 1790} IMi^onéuphStmfke, 47S8; BataS 
$ur la laideur, 1754 ; Traduction du pof'mr hitin de Hntc- 
kina Bromntf de t'immortalUé dt l'éme, 1754; rroduc* 
fNMS sf iMMésus d'i^raaMM dMWm ds MmrHti, 
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i78îî. Tous CM écrils ODt rt6 recueillis et pnblirs de nou- 
vcou en 179i, 3 vol. iit-i". Huy mourut fr«pt>é d'apo- 
pleiietettjain 171». 

- HAY. V»yez CUASTEI.ET it ClIERO>. 

UAYDn (FMMÇois JosBPti), célèbre composilctir, né 
i ItobrnB (Aiilriclie)« le 81 raan 1731, «ail fO» d%ia 

Artisan pauvre, mais passioiiiiô pour la iinisique. Ses 
diS|w$itwiM pour eei art furent remarquées par un nai- 
Ire d^éMte de Harinbourg , qui lui donna les premièna 
leçons. l>':ilM)i->i cnUmt de cha)ur« puis reformé i to niM 
«]c> fin voix, il (icini'ura plii'^inirs années dans une ex- 
tri'iiie indigence, ctudianl sans ccsae, et donnant de» 
1«9SIM pour vivre. Ce fui à cette dpo^ ne qaNI ae narit ; 
il eut If iiKilliPitr tir» trouver dati'^ In romp;i;:nc do .son 
clioix une femme aeariàlre qui lit le tourment de sa vie. 
Le dealia se laaaa de le peraëealer ; il reoeontra éttfM^ 
mix protecteurs dans Ips priims Atiloitie et Nieolns 
Eilerhazy, qui tour à tour se rattachèrent comme uiaitro 
dcefcepelle. Dés Ion le gleiicd les riefaesses réempen- 
screnl les travaux de Haydn, dont la réputation s'accrut 
«More dans tes deux voyages qu'il lit en Angleterre en 
17l)0et IT9i. Ce grand compositeur mourut le 31 mai 
I80D. On a épuisé toutes Isa fwnmilea dléloge sar les 

n>(ivres île Haydn ; 1:\ plupart sont reçnnlées comme des 
vhcfv4l'u.*uvre, et l'un tic sait ce qu'il faut le plus y admi- 
rer, eu de la riaiîe hamoitiè, ou de la aeienee pfelèade, 
uu de l'originalité constanlc. Le nombre en est prndi- 
giMix : il s'élève k prés de 900. Uaydn eo a laissé la liste 
•tea cette noie de sa meln : CtOtbiinieée toutta cbri- 

posilioiis iiiusiciilet donl il m'ett fin.stilih- ih me fnnvotir , 

depuU ma 18* j'uijw'à mm 75" aimée. Vienne, 4 dcccm* 
fcre IBOS. Noos eiterons MmnM les plos oéUbres Tes 
Sonuir/, l'onitorio de fa Créulù» et cddi des Se/if dtr' 
nif-r$ panlei de J. C. ; Haydn composa aussi plusieurs 
op<-ras, entre autres l'^lrmtdn, et il JNlorno di Tobia; 
■nais e'esl aurUmt eomnie symphoniste qu'il s'est immor- 
talisé. Framcry a publié : Xulke sur ffuyiin^ 1810. 
U. Féltsdans le tome V de sa biografthus dci intuicim*, 
a eonaoné k Haydn ane notiee fort dtendue et fsrl dd- 
I.iflU'cnrcc le fataIo<,'iie de ses prodiiclion?. G. Sand, dans 
j>un roman de Cun<wefo, fait jouer un grand rôle à Haydn, 
eemnenfent sa carrieiv. 

HAYDN (Jban-Micdbl) , frère du précédent, né le 
14 septembre 1737 à Uohraa, et mort le 10 août lâûtif 
maître d« dmpdie de Téleeieiar de 8elih«irg, cMéllalt 
aar Pofgiie et le vlok>n. H a Msaé un grand nombre de 
compositions remarquables. 

UAY£(GuiLi.Ai:Mii-NicoLA8DS u).F.DELAlIAYI-:. 

HjkYBft (Juif>NioetM>HemaT), fdigieax rtollet, 

ticà SarreIonf<i.prfifes''n pendant pln^ieurs années la ihco- 
logie avec succès, et mourut à Paris lo 14 juillet 17ëO. 
6cs principaux oavragea sont : ta JM^im «mjA, 

ncfuUitkni du rm-urs itnpkf, jnir uuv tudcli' (h fHlt db 
ktlrcê, Paris, 1757 et années suivantes jastju'en 1761, 
91 vol. in-lS; son principal edlaboniear éMt 8oret, 
avocat; fa SpirituûmttVimmartÊÊM ds l'dairf 1787, 
9 vol in- 12, etc. 

UAYER-DUPEIlRiin (Ptaaai). f. LBHAYEB. 

HAYE8 (Ciiaïus), savant angbtia, né en 1678, fut 
l'un des aJministratcurs de la compagnie roynle. l'Afrique, 
qui fut dissoute eo i7SS. Il mourut à Louiircâ le 18 dé- 



cembre 1760. La plupart de ses ouvrages ont été publiés 
san.o nom d'autour : Trait» éu fiuàoHâf 1704, in-fol.; 
MMhode facOf tt mmtMe de trtmnr fa UmgUude, 1710, 
in 1^ ; /^iVierWisitrar facAraiiabyiii dss étante, 1741, 
in-8*, etc. 

llAYE9(ois). Veycr DESHATBS. 

HAYGARTU (Jian), médecin des eaux de Batb, 
mort en décembre 1837, membre des Sociétés royales de 
médecine de Londres, d'Édimbourg, et de l'Académie des 
arts, fut connu de Iwium: heure dans le nKtnde par des 
ftfcftrrcftci fur tet moycfft de prévenir In pelite tie'rofc, qu'il 
publia n Londres, en 1784. Neuf ans après il publia : 
&eeti»iiitybi»penrdariié»ciai a i MHi i l te psMlseAeA 

r( iritmduire {'innculn^i'^') . 5 vol. in-8*. On lui doit en- 
core : tuai sur l'ima^iHolioH coRtidiré» commu ctaue tt 
ffuMtm duwuOaiiu dte ceiTit, Balh, 1600, in-S*; Uihw 

sur lr.< moifeiU de prévenir la fii-vrr - c- n! i^leuMtt, 1801| 

in-S'i UittoUt cftnttiie da maladie», IHUti, iii-8"; une 
£s«i* mu diactetÊt-Mquê it ltoâi*tÊt fiduoiffoii ^ss 
pauvret, ISIi, et divers méaiolNBdaiks tes IVeMeiefite 
pltUotopSiqmes ét Lmém. 

HAYLET (GvtUAViiE), poète et littérateur anglais, 
né à Chichester en octobre 17iri, commença ses étodet 
au cullé'^e do Kingston, puis à cdui d'Kton, et les aclieva 
sans obtenir de succè», uU collège de ta Trinité ii Cam- 
bridge. Il y compose à 16 ans ses premiers vers, à Poe- 
ea^itm de la naissance du prince de Galles, depuis 
George IV. Ilaylejr, pour acquérir les connaissances dont 
U eentoit le vide, sPlenfern» pendant 7 ans dans la iretnite 
et s'y liVra pxeluMvcrnent à l'étude. Il apprit le français 
et l'italien, et çulliva ensuite les beaux-arts. Il mourut & 
Felpham le 11 novembre 1890. Il avait été lié ti^inli- 
memcnt avec G. Cowper, et eut part à sa traduction de 
Vllliade. Ses ouvrages poétiques ont été reeueiUis sous ce 
titre ; Plosms and playi, 1785, 0 vol. tn 8*. On die ««• 
oore de lui : Philofiiplm id , hitl. otnl momi ettayi on otf 
niiiiJ*, etc., 178S, 3 vol. in-8'; traduit eu français par 
sibilic, 1788, 3 vol. in-8», etc.; une Vie de Milton, en 
téte de la magnifique édition do ses œuvres poétiques par 
HLiydell ( l>ondrcs, 1794-97, 3 vol. grand in-fol. 6g.), 
puis imprimée st^rëment, Londres, 1796, ia-S*, et 
Strasbouig, 1790, ln.9*; Vit â» Cmêfttf «veequelqac*- 
uns de set ouvrages posthumes, 1803, 1804, S vol. 
tn-4-', i' édiUoa, 1809, 4 vol. in-8*; Vie d» Ceorgt 
Romuey, peintre, 1801>, in4«, figures, dati 

UAYM (Xicolas-Prâkçoi.h) , nmnisui.ile cl blbliugm- 
phc, né vers 1G70 à Rome, alla à Londres, où il éta- 
blit un Opéra-Italien , qui pendant quelque temps eut 
asses de vogue. Ce spectacle ajrant cessé d'attirer le pu- 
blic, il conçut l'idcc de (»ravcr et de donner la descrip- 
tion des objets d'antiquités encore inédits qui se trou- 
vaioit dans les eabinets des curieux , et fit paraître son 
Tftoro brilannico, Londres. 1719-20. 2 vol. in-4*, re- 
gardé comme un ouvrage capital en son genre, mais dont 
on préfère Pédîtlon latine de P. Kbell, 1701. 11 donna 
ensuite la lUUwUura ilatiana, dont ta nieillenrc édition 
est celle de Milan, 1771, 2 vol. in-4'. C'est un caUloguc 
des livras fuliens les pins rares, avec les prix aiiiqueb 
ils se sont vendus; maison ne peut plus le prendre poor 
g\ii.Ie TTsv in mourut en mars 1730. 

U.vi Jl (GiLu) , cbtooine et dwntra de r^glia» «ollé- 
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gialcde S.iiiil-Jcan à Liège (Bclj^iquc), fui un compositeur 
ccicbro de son temps. Ferdinand de Bavière, lileoteur de 
Golofiift et prince de Li^, le dioitii pour diriger le 
intHiquc de sa chapdte. Il «st nert en 1047. Oa t te^ 
prime ses œwrts. 

HAYUB (FeieitiO'GoTTU») , botaniste allemend, 
naquit le IH mars ITfi", à Snclispn Julli rliorli. De I77S 
ê 1796 il exerça la profi::>sion de pkarouicienj puis en 
1000 il n rendit & Berlin pour y foire des cxpcrimcos 
de botanique ot iIl- toi Imologie au cemplo du miniMèrc 
de rindusirie. En 1801 il pas5a , muni du litre d'assis- 
tant, à la manufacture royale do produits chimiques de 
SckœDclieck. La paix de Tilsiii lui Ut reprendre le che> 
min de Berlin, en 1808, mais il n'y trouva pas d'emploi, 
et c'est co 1814 seulciocat qu'il obtint enSn une diairc 
de liolinique à rnnivereité. R la remplit avee écbt. 

Iloync mourut le 28 avril 183^. On lui doit (m rolîa 
iMralioo avee Fr. Drtmes) : Livre pUlon$que du bota- 
nivtedi'wiii^vdelajiMMwr, ete., Leipzig, 1798-1810» 
5 vol. II en j jiuMié un cxlrail ■^ous le liti c français de 
Utoix de pUuttet d'Eurofe, Leipzig, 1802, 4 livraisons ; 
remtinj tefenleî ieen^ aiuitraU, Berlin, 1 700-1 817, 
SI vol. en 15 livniSDniJ Deteriptùm rt reprâentatiou 
pdile des plante» m magt dans Cari mèdicnl, Berlin, 
I80'2 ■ i 8:> i . 1 1 vol. in<4*, 600 planches, etc. 

illYNrn (CnairiBN), médecin allemand, né en 
I77Î), fit SCS Iiunianités à Leipzig, uù il npprit aussi la 
théologie. Il étudia dans le» universités de \N iltenl>erg, 
d*Brlangen et d'Une. S*tenl apptiqiié d^inemanière sp^ 
ciale n l't'lude des maladies nitnilales, il se rendit ti Paris, 
où il soivil les leçaiui de Piucl et do M. Esquirol. En 
1806, Il fat nommé médecin de llraspieo et maison de 
rorrectiiKi (IcWaldlicim cii .Snxc, où l'on reçoit bducotip 
d'aliénés et d'épilcptiqiws. Il remplit eelle fonction peu- 
doiit 93 ans. Il fut alors diargé de fonder l'établisse. 
ii»ci)l d'aliénés de Sunnciistein, pré* de PIrna. L'hospice 
de Waldheim étant en même temps une maison de cor- 
ret-tion, Ilayncr sentit les inconvénients que celte réu- 
nion devait avoir pour Ics malades, et il obtint en 1898 
que les aliénés fussent lran<ï(iort<>'î an chafraii dcCoMilz. 
Co médecin mçurut le 10 niai 1837. Il fut l'un des col. 
bborateursdn/OHmal d» médleei'M ««cnfoltr, par P. Nasse. 
Il est encore auteur de deux opuscules en allemand : 
Jppel aux gotmrnenuni» , auae magùtraii et aux diree- 
Imn ât» mnÉoiit d'ol'MwÂ, pour «MtomV PaboUtian de di- 
1-ers abu* qui »e cninim Unit ilnns k Irailemeitl det fnxit, 
Lcipxig, 1818, in-8* j De la trattriatim de* aliénée de la 
maison de WaUheimdant fecAdHaen dis CMit!=, Dresile, 
1829, in-8». - 

1IAYON8 (Thomas des), historien, poélc, h(!Îli'rii>ic 
et traducteur, né en 1012, (ils de Thomas des Hayons, 
régent au eolléga de Sedan , abjura le protestantisme en 
l(i57, et se relira à Lirçe, où il mourut virs 1670. Il 
il publié : les Larmes de Sion, Genève, 1036; ks Mjfs- 
tère» de mtn rUeusplhm, Seden, 1640; Im KtMens de 
miinie, LIégc, !687, itc. 

1IAY8 (GlUI Lt), sieur de la Fosse, poète laliu, né 
à Aineyé pris do Caen, dans le 17* sléde, professa la 
rhélor:<|iii' ,"i riiiii\er^i((' ilc celle ville, vint ensuite à Pa- 
ris , où il occupa la chaire d'éloquence dans les collèges 
du Pleaais, du eardinalLeoMlnect de Beauvais jusqu'en 



106(1. A cfîtc l'potjnc, il obtint la cure de Genlilly , et f 
mourut le 9 avril 1070. il a laissé des poismcs latin», dos 
Selifes, etc., qui n'ont pas été reeucillis. 

IIAYS (,It *N DE), avocot du roi nu pré^idial dn floucn 
daus le 10* siècle, a laissé des piàœs de tbcfttre et diifé' 
rentsopasenles en -vers et en prose, anjourdrbol compté* 

leriiL'iit Diilitii's. On cili' otiliiî iiulrt"! : Pn-ntli^i'e.t jnnsécs 
de Jean de Uays, Itouen, 1508, ia-lS} i'^uioryf/e, ib., 
1909, in-li. 

IlAYTOni I*' (en arménien Hstooi'h , en arabe 
Uatkii), prince de la Cilieic, devint roi d'Aruiénie en 
122t. par non alliance avec la reine Isaheilc, de la mee 
dc« Khoupénians. Longtemps sa prudence et sa pidillque 
conciliante le maintinrent indopLiKliiiit ctilrc K s Talars 
et les mameluks d'Égyple, presque toujours on guerre 
les uns eentre les entrée ; mais vers Pan Hontegou, 

fhrf (fr-; Talars de la l'tTsc et l'allit* tir Hnylnn , étant 
mort, Bibar, sultau d'Ég^pIc, profita de ce que l'Armé 
nie était abendonnée à ses propres forces pour en tevapr 
le territoiiT. Dans cttlr guerre, un des liîs Ju roi «iWr- 
méoio. Théodure, fut tué ; l'autre, Léou, fut prisonnier. 
Alors lo malhenreaT Ilayion aDe demander Ai ateoars 
aux Talars, et en obtint une armée qui, poQ aeeoulumée 
à la discipline, Gt autant de ravagi"; que les mameluks 
eux-mêmes. Réduit à cette extrémité, Ilayion, qui était 
chrétien , Impiori l'aide du ppc Clément IV, et celui-ci, 
ujiUtl itil îiuv arntes rois de l'Occident, les exhorla il 
!>e Cl u).<icr pour relie .<iainte cause ; mais ce fut en vaiu. 
En li68, le prinee Léon , fils de Hayton , ayent oMenn 

In liliri ti' <Ir 'on ptTC, celui-ci , affaibli par les revers et 
les ans, alidiqua entre ses mains le pouvoir suuvenin, se 
retira dans un eonvcnt de l'ordre des Préraontrés, où tt 
prit If iiDtii de^acairr, et mourut l'an 1^71. 

ILlYTOî^ 11, peiit4U$ du précédent, moola sur le 
tréaedela Petite Arménie à la mort de son père Léon 111, 
en 1289. Prince faible et dévot, il songea peu aux int^ 
rets de son pays, et ne s'occupa guère qu'à des discus- 
sions tbéulugiqucs. Les mameluks, mettant à profit sud 
inertie, $'em|iarèrent d'une partie de ses Btata, et nea» 
gèrent l'ciulre en l"2'.lj. Après avoir cédé la rfiiiri>Tîr:f à 
son Irvre i iicudure III, il CQtra, sous le uuui Je Jean, 
dans un epuvent de l'iirdre de Seinl^Prenfoie; mais ea 
12'.)!) un parti Ir rapi>cla au trône, ffaytou donna uuc de 
sc^j &(curs en mariage à Michel, lils d'Andronic il, em* 
pereur de Constantinople, et dans fespoir d'obtenir des 
Grecs un secours contre les invasions de l'Ég) pte, il se 
rendit à la cour de son beau-frère, laisâanl les soins dn 
gouvernement ft Sempad, son frère. Pendant sunaluenee, 
Senipad se fit sacrer, et qualiid Haylon se représenta poOT 
revendiquer son trône, rusur()att'iir lui fil passer un fer 
chaud sur les yeux; les Armcuteus ac rcvoltèivnt à cette 
cruauté, et forcèrent leur roi légitime 1 reprendre une 
troisictnc fois la couronne. Après quelques autres guerres 
qu'il fut obligé de souleuir contre ses étcroeb ennemis, 
it se démit en faveur de son neveu Léon IV, et se retira 
dans un couvent. Il fut niiiSNicn- ainsi (|ue le roi son 
neveu, en 1308, par le gouverneur taUtr de la Ctlide, 
qui avait alliré ees deux prinoee à sa eour. 

UAYTOIM, prince de Ljimpron, forteresse située près 
la ville de Tarse en Cilieic, était frère ilo saint .Ncr^^i'-s 
ijinipronalsi, l'un des pcrsonJiagcs les plus distingués 
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de râgKM d'Anni^ie. Son père, Oscliiii, avait cté 
<KSeoré par l'empereur de Coni^tunlinoplc du litre de 
ëébttsH. En tlfiO, Hn} (on succéda à sou père dons In non- 
VCftincrié >Il- L;iiiiiiioii. Ilnyton avait éld décoré, roiiime 
O'phiii, (lu litre (II- K('I>rt«(p , pnr Tninporcur M.nnud 
CutiiiH-uc, qui, en outre, lui avait confie lu garde de la 
ville de Tarse. En IIM, Hkrapen II, prince de la Gili- 
cic, profilant de la mnrt de Manuct. atlnqtin Tnrse et la 
prit, ainsi que plusieurs forteresses qui étaient dans le 
voUiMKe. Haylon. Adèle wjet des Grecs qui lui avaienl 

cnnfié In L'nntc ric cc< places, fît alors I;i guerri.- .'i Rlioti- 
pcn i mais, trop faible pour tenir la campagne contre 
lui, {Ifotobligitde se renfermer dnns n fortemae de 
Lanipron, où itiioupen vint l'assiéger en 1183. linyton 
«oalint un si^ d'un an; enfin, réduit à ta dernière 
«trtailé, n fli de grandes promcMca d*argcnt à Bobe- 
moad, prince d'Anlinchc, pour Tcng^gerà prendre sa 
défense ; celui-ci, qui ne roulait pas ouvertement r«>fnhfit- 
Irc Rhoupen, lui demanda, sous un prétexte vain, une 
Milrevuc, dans laquelle il le rcUat prisonnier. A «ellG 
nouvelle, Léon, fréic de Klioupen, rassciuWn toutes les 
truujiGs arméniennes pour le venger ^ niais, de peur de 
causer la mallMur de san frère* il n*atl«qna point le 
prince d'Antii ctso, 1 1 fil tomber tout le poids «lo tn i^iicrrc 
»ur liaylon. En 1 184, il revint assiéger Lamprun cl le 
Itresaa tellenwnt qoc Ba^ten fat conlraint de eondarc la 
paix.ivLN' lui ; [mis. par Sun entreiui^ie, il obtint 1 1 déli- 
vrance de son frère. et Uayton conserva sn sotH craiiicté. 
Depuis oelte époque il se montra longicmpt te sujet et 
ralUé lidiile de liliuupcn. et de son frère Léon 11, jus- 
qu'à rcqne, en i'20'2, il voulut se rendre indépendant. Il 
rejoignit à plusieurs autres barons et se révolta contre 
Iléon, qui portail alors le titre de roi, cl causa de grands 
troul)lf«( âî\m ta Cilicic. Pnur rcrif^Mpor ii f;iirc la paix, 
Léon lui lit proiuctlre qu'd donnerait en mariage, à son 
S* lila Osdtin, une fiUe de son frère Rhoupen. Sons ce 
prétexte il i'crifj.ij^iM h venir In trouver, et sVrii|iftni do sa 
personne et de ses deux fils, Conslaulin et Oschin, puis 
il se rendit mallre des ferieresses de Lampnm et de Ba- 
berhon qui furent réunies an domaine royni. linyton et 
SCS deux iiis noururcnt «n captivité j son petit-lit» Os- 
cliin, fils de Constantin , rentra en grAee auprès du 
prinM RUoupcnian et fut créé, en 1277, prince delà 
forteresse» il*As;;<)iii lia. pur le roi Léon 111, qui le ii irinna 
en outre marécli.il du royaume^ il trausmit sa souve- 
raineté à ses dcaoendanla. 

IIA VT<»!V ■<ervit ilans les guerres fréquciiks tjiic sou- 
* tiut lia} ton 11 coulreles uunneiuks d'I^piv, eut part à 
la vietoired'Énicsse, ramporlée en 180K sur le sultan 
.Nijsci-Moliiinicil |iar Ifs amiéi's corilisccs dî- I;i Tairuif, 
de la Géorgie cl de T Arménie , prit ensuite l'Iiabit 
gienx dans Tordre des Préroontrés, vint à Rome, j 
Avignon, fui nomme par le pape Clément V, supérieur 
«in rnuvent de son ordre ii Poitiers, cl y mourut verv 
l'an lôlO. Ou a de lui : De Tartaris, $eu Hittorm 
|afia,Hciniiladl«iMS,in-4<>; Berlin, 11171 ,in-4«. On 
trouve aussi rcl ouvrn'^ cii latin diiiis la collet-lion de 
(àryitœus, Bâic, lttt>2>, in-fol. \ en italien dans celle de 
Ramasio , et «n français dans eelle de P. Beigaron. 

Il\YWAl\l> (sir John), liistoricn ntijçlais, encourut 
la difgrice de la rciue blîsabctli pour avoir publié en 
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1 891) la Pirmière partie de la vie et du règne de fleuri iV, 
roi d'.iH()fctrrrtf in-4% dans laquelle il sonlenuit le pria- 
cipe de In 1é;;itimfté. Jacques W le créa chevalier en 1619, 
et historiographe du eollé-^e de Chcisea. Il niounil le 
27 juin IG27, laissant , outre l'ouvrage déjà cité : K's 
Vieg de Guillaumr f", Guillaume II e( Henri 1", Itil.l, 
ia-i" \ De In suprématie en affair» da réSgUm, i(>9i ; VIr 
tt rhrjtiC (l'É'l 'ntird IV, fircf 1" coirunrnrrîTiruI ihi rlqnr 
d'Éli»ubetli, IliôO, in-i" (postbnn)e] : tous ces érritssont 
en anglais. Hayward a laissé en antre des ouvragrs de 

dévotion. 

IIAZLITT (GciLL*iiMC}, ne à Maidslouc dans le 
eomlé de Keni, te 10 avril 1778, était le ]tfos jennc des 

trois curants il'un ministre unitaire, qui, trois à quatre 
ans après la naissance de Guillaume, c'est-à-dire vers la 
fin de la guerre d*Aniériquc, se transporta \ Bandon co 
Irlande et ensuite n Ncw-Torlc « d'où plus lard il re* 
vint en Atigtelt'rrt'. C'^■^t dr» ce vénérable ecclésiastique 
qui devait mourir |>lu;i qu'octogénaire en 1820 , que le 
jeune Haslitt reçut ii Wynn (petite ville du comté de 
Shrop) sa première éducation. De la maison paternelle, 
Guillaume clail passé au collège d'ilakney près de Lon- 
dres, et il n'avait que J S ans lorsqu'il écrivit un lettre 

qui fui in^i'i i'i' daii'- r<'« journaux du loni|i> |iniir la dé- 
fense de l'illustre Pricstley, dont une populace fanatique 
avait envahi et ptlié la maison. Le jeune écrivain, quand 
sa rhétorique fut schercc , ne .senlit point <lc voca- 
tion pour la théologie, cl ranmitiça très-eutégorique- 
nicnt à son père. Guillaume, qui avait pris du goût 
pour les arts du dessin, se crut destiné par la nature h 
devenir un grnnii Srjn piTC ron«entit ft le !ai-.-vcr 

suivre son pcncliatit, et même, lors de la paix ir.Vuiious, 
il lui fournil les moyens d'aller en France pour se per* 
fpctionner daii-î ! 1 prînttîrc. De retour en Anglolrrrr, il 
parcuumt les provinces en qualité d'artiste et excoul.*) 
un assez grand nombre de portraits. Cest lorsqu'il pa> 

l,iis-ni( iiI)'Cliîr des sni'r's il.dis cctIC profossiofl i|iril 

l'abduilonna pour se livrer à ta littérature. 11 est un des 
auteurs qni ont le mieux écrit sur la peinture , et ses 

ouvrage* renreruicnl , sur tvl art , les «hbcrvations tes 
plus justes, les plus fines, les plus hcureu<ieinent expri- 
mées. Ausii fut-il de prime abord dassé parmi les écri- 
vains que <^()\\W <;t lit le public. Il.i/.lilt profila de cette 
\(itic, cl dès 1800 il se précipita dans la politique, et 
mit ou jour son pamphlet dit Z,i6rei pensées sur k$ nf' 
fahndultmpi. Do Ih Uentdt des offres brillantes delà 
part des cnlrcprcitetirs dr journaux |)ériodiques , et de 
journaux quotidiens. Son iniprudeutc francliisc et son 
anièra cnostleilé loi firent de terribles ennemis parmi ses 

eutirrr-ics, dn;is les salutis et les régions du pouvoir. On 
le noircit à plaisir, on le signala comme le plus atrabi- 
laire et te pins roéelunt des bammes ; ce qui était très- 
faux : on travestit ses opinions cm 1rs lejiiési'nlint 
comme subvensives et lilaspbcmaloircs. Enfin, ses amis 
les radicaux le réprouvèrent è Icnr tour. Haniitt répon- 
dait, il génn'ssait de celte lutte, sa santé déclinait : il 
n'était pas l ielieet il était paresseux. La dernière partie 
de sa uc sut i^>ui ne fui qu'un combat eontinuel contre 
les embarras pécuniaires et les attaques de la critique. 
Lié avec Leigh-Uunl , Elias Lamb, Colcridge , il fut le 
promoteur de celte nouvelle écolo littéraire dont le dog- 
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niiilistnc ni<}ri(n le titru de Badauds de Londres. La 
partie la plus iiii|>orUirile tlu Moming Chrimicle lui fut 
quelque temps canfiéSt mais la singularité «t râpreté de 
soa caractère ne lardèrent psà le brouiller avec James 
Perry, propriétaire de ce journal. La vie douicstiquo 
d'HatlItt ne Ait |ms tranqullfo 6t plua beatcme que ea 

carrière litlcniirc. Après s'être "^cpnré de doux femmes 
qu'il avait épousées et quittée» au bout de peu de leuips, 
il Yâiat Mlifaire et presque sens li«n à te aodèié dent il 
•flbeiflil de mépriser les usages, lise levait n toute heure, 
buveit du thé jusqu'au lilner, et ne se décidait à pren- 
dre ton repas que lorsque la faim le presmH. Il pussait 
M loirje autbéllre ; et, de retour chez lui, il recommen- 
çait à s'abreuver de thé une partie de la nuit, nielt.int 
confuscDwnl sur le papier les idées qui llQU.iii:iil dans 
ion Imagiiulioii* Il finit par succomber k la |>einc , et 
mourut n'ayant ciirorf que bi uns, le ISseplenibrc IHôO. 
On a de lui ; ttiai sur les princifics du lu nuturt hu- 
«nk'w ; ito PÉtaquetiee du litutt Mtautd^, deimiÊ fe. 
règne de Charhs /'•^ .ivec de-, iiotc-% 1808,2 V(i(. in-S"; 
une Grammaire aitgtaitCf I81â, in-l:2 j la TaUe ronde 
(avee Leigli>llunt), 1894, 9 vel. in-8*; une eolleelion 
A^Esfais i\ir la littérature, les hommes, les mœurs ; Ca- 
ractère dei pièm d« Shaàtptartf uu TtMeau du Ifu'à- 
tnanyiui», contenant une tatie d*anialea de craiijue 
dramatique ; Cour», ou Lcelurt »ur In poètes anglais ; 
Euais politiques cl Esquisses de jM-rsttnnntjf.i rëtctn-i ; 
Lettre à Guillaume Giffurd ; Littérature du suxie d'hli- 
sabelh ; les CowoenathM do Jouneo NarOmlOt Lod> 
drcs, 1830. 

UAZOI^ (JACQUKS-ÂLBSkT), modcciM de l4 faculté tie 
Paria, né en 1708, mort en 1780, a publié, outre plu- 
atours thèses fort estimées : Éloge historique di- la fin iittè 
do Paris, français et latin , 1 770 , iu-^', cl eu fransais , 
I77S, iD-4*; NoM ée* AemiM» Ut phu eHUttt dt la 
faculté de médecine en l'université de l'uris , depuis iHO 
jMfu'en 1750 inctusiixmentf 177tf, in-4*, ouvrage plein 
de recherches earieuscs. 

BEADLET (HlKai), poêle anglais, ne en 1766 i 
In^tcad. iluii^ le comté de Norfoîk, mort l\ Norwieh en 
novembre 1788, publia, n'uyant [las encore iO ans, uji 
▼olume de Foêoktf estimées; rouvrage sur lequel se 

fonde sa réfnit;i1ion . est un rrcuri! en 2 vol. in-8*, pu- 
blié en 1787, intitulé lieaulés cltonies de l'audeMU paésio 
m»gMtê, tme du nquwm bi<,gmi>liiquet. I) S travaillé 
au Gentkin'in'i MiKinzin/' , et h un ouvnige intitulé: 
Olla iHidrida , rvcuoil périodique , eu 44 nnioéros, im- 
primé pour la deuiième fois en 1788, fn-8*. 

BEAn^E iTiiouAS), antiquaire, né en 1678 à Wliile- 
Wallhani dans le ntmléde Rcrks, fut biMiolliéi aire de la 
ville d'Osfui-d, cl résigna cet emploi pour rester lidélc à 
la couse des Sttiarts. Après avoir passé toute sa vie loin 

du monde et absorbe dan* <ps ladorietisrs rerlu i rties , il 
mourut i« Si juin 173!i. On lui doit un grand auoibre 
dWrages; les plus importants sont: RéHqtiko BodM»- 
na», etc., I.ondre'i, I70ô. in-8*, en anglais; une «'dition 
do Jusft», avec des notes, Oxford, 4701^, ia-8"j Âecueil 
di tfanaftoMms curinMW deriHtr p«p d^s mtiqwmret dïi- 
lia^ndt sur divers sujets d'antiquités anglaises, 1720; 
7%otN<r Caii Vindiriie ardiqmtntis fflfWif . dxWWWWSft , 
Oxford, 17Ô1, â ^ul. in-8%cle. 



UEARNE (S4MUKL), voyageur anglais, connu perses 
explorations au nord de l'Amérique, naquit en 174V. 11 
avivait que 11 ans lorsque sandre, qui éuit veuve, loi 
Tm ant betiuooup d'cioignement pour les étude** séden- 
taires, et uue inclination itaissantcpour la vie des marins, 
le conduisit dle-méme k Porlsmoaili, oft 11 fut ref« daaa 
I:i ninrinc royale. A In rcsvilion i!es li<. i;iiir>, il passa 
au service de la cotnpagnie de la baie d'HudM»n. De loua 
les oontre-malires emptojrés ib eetle époque, Hesme était 
celui qui donnait le plus d'espérances. Durant son excur- 
sion, en {7(»8. pour reeonnnitre avec {dus d'exactitude lu 
gisement d'uitc partie des cà(e,<, il perfeetionna les pre- 
eédés de la pédie de la morue dans ces parages* Les d»> 
rertptir-s de la comjttfînie jetèienl ensuite les yeux sur lui 
pour t'extTiition de deux projets dont la réussite exigeait 
nne sorte dVipinfitreié. Il a''ag{ssBil de Icnler eneore |Mr 
celte baie le passage si désiré pour se rendre dans le 
grand Oeéou, cl de s'assurer de l'exiMcna; d'une niiue de 
cuivre, indiquée, depuis un demi-siîdc, par des indigè- 
nes, ntinme se trouvant |>rrs dr' IVinbouchure d'un fleuve 
da ns la partie sqtlentriouaie de celte mer iniér icu rc. llearnc 
se mit en route, par terre, le 6 noveabro 1769, acoMS- 
pngné seulement de deux Européens . cl de quelques 
Américains , mais après deux semaines de mardw, 
abandonné des Indiens, n'eut il'autre parti à prendre 
que de retourner au fort, où il arriva le 1 1 décembre. Le 
3 février 1770. il sr hasarda de nouvctu dans la même 
direction, n'ayant avec lui qucO Indiens. Au mois de imir» 
les 7 voyageurs étaient parranusprès du 66* dngt^ \ mais 
devant tourner droit ai) nord, ils attendirent que la sai- 
son fut plus avancée. Après avoir lioaueoup souffert dans 
eetle station, ils in quittiront le i4. D'autres indigina 
s'étaient joints à celle |H:lite troupe: en dernier Iit;u. 
ils furent au nomlirc de fiOO. On était au delà du lia* de- 
^ré de latitude, et h 10 minutes 41 seeoades à ronest da 
foi t du prince de Galles, quand divecs accidents fâcheux 
lirent regarder la rclraile (■onime indispensalde. Lcqitnrt 
de cercle de ilearne clait brisé : son fusil cl d'autres ctfcts 
venaient de lui être voléi, cl il ne put ragapMr Péialilb- 
semenl des An<:lais que le 2Î{ nnven-drf. Cinq jours au- 
paravant, un chef des sauvages, iiouiuic MutoniMbi, lui 
avait rendu quelques services, et ensuite il «6h«tt de le 
guider dons une troisième tenlulivc. (Â'I lionniu- f;iit 
adopter son pian de voyage, lloaroo partit le 7 novem- 
bre. Cette ttî» on prit plus k Touest, sur un terrain ég«- 
letncnl rude et .itérile, mais cntrccou|ic de lacs et de gros 
ruisseaux. I^e H juin on avait rencontré des Indiens do 
la mine de cuivre, et ensuite, avant franchi une chaîne 
dépendante peul-élre des Hool^es-Pierrsuses, on «Isdt 
arrivé, le I" juillet, <îiir le'^ bords du fleuve, qui trotirn 
d'une largeur médiocre, plein deeataracics, et navigable 
seulement pour un eanol. Ayant déterminé la position de 
I l mine de cuivre, qui est au sud-est de l'embouchui-e Uu 
llcuve, à unedistanœ de 30 milles, il continua ses oiioorvn- 
tions dans ces régions ineonnnes. Hesme renirtdans le 
fort le SiO Juin, après S7I Jours de faligue. Il reçut de la 
compagnie nne gratification accompagnée d'une lettre de 
félicitalion, et les géograplirs ont consKrc sa principale 
découverte, celle du rivage de la mer prés du 79* degré. 
On lui doit ensuite l'él.ildisîempnl du comptoir de C»m- 
licrlaiid. A ta mort du gouverneur, eu 177â, Ilearne fut 
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choisi [tour le rmiphccr ; maU les movrn ; rcaislonce 
dont il pouvait ili^jKt&cT n'ctaieol formidables que contre 
les indlRtaw. Bu !■ I^yrome fit miter le A»rt, 

s\-mp:iia des arcIiivL-s do la compgnic: le journal du 
voyage de Uearneco faiaiU ptrlie. Le Peyroase oooseoUt 
I le lui rwidre, en lui feiiMt pronieiliie de le publier en 
Anglcterra. I.'annre suivante, Hearne, en roleranl ces 
fortiricattons, les rendit pins imposantes, et ne partit 
pour rAiiRictcrrc qu'en 1787. Il inourulen 171>2, après 
•voir pobUé : Vo^a^ du fart du frbm êt Gtdit* dan» la 
httkd^lltdêon à l'Ocrari »ppleHtrwnal,dan» les irn/iA'i 1 "fifl. 
1770-1771 et 177â, etc., Londres, 1795, in-4>, figures 
et certes, et tredail ea françaia (par UHemand) , Perla, 
1779, In-i*, ou 2 vol. in-8». 
BEATU (Nicolas) , archevêque d*York et chancelier 
-d'AnglelerreMiie te rigae de Marie, eneounit h disgrâce 
<)o I l'tte princesse, qui lui nia twites .«es places pour avoir 
refusé le aermenl de eupréoMlie. U mourut à Cobliem 
« 1K70. 

HEATII (Trom&s), jésuite, frère du prccétlent, se 
présenta en Angleterre Pan 1568, son< l'Iuibit de nùnls- 
trc puritain , et obtint la permission de prcciier dans la 
oelbédnikde Boehecter. Un jour qa^l a*4lerali avee une 
vchêoicnce extrêni(? contre I.i liturgie, il laissa tomber du 
bwt de la eliairc une lettre qu'il portait dans acs vête- 
ments, et qui avait rapport & ea miseion seerèle : on 
s'empressa de fa ir.insmciirc à i'évèijiK', qui fit faire une 
perquisition ehes le jésuite ainsi dcoiasqué. Arrêté et mis 
en jugement, Heaih Alt eondamné en pilori et à vne pri- 
san perpétuelle; mais il moBmt peu d« tempe après 
rcBéeutioB de cette sentence. 

BEATH (Jamcs), liisioricn anglais, né à Londres, en 
J6S9, et fils d'un coutelier du roi, fut expulsé en 1648, 
de l'univeriité d'Oxford, |)nr les coinniissairos rfn parle- 
ment, comme partisan de la cause royale. Après avoir 
dissipé son pniriroeineil se maria, eut plniiemenftinls, 
recourut à sa plume pour les soutenir, et mou rut dnns In 
misère à Londres en août IfiCi. Ses ouvrages sont : 
Cbnrflr ^màqm de ht de mi r r e yn i ii s Intoffm dam ftt 
trois royaumes d'Angleterre, d'Éeosse et d'Irlande, 1661, 
in-8» ; £feVie «tir le dotteur Th. fuUer, 1 661 ; les Gloires 
et le* magnifique* IrÛHttpAc* dt l'keureuse restauration de 
Charles II, 1663, in-S*; Ftagelfum, ou la Vie et la mort, 
ta nnissftnet et Venterrement d'Olivier Cromurlt, 1603 et 
1 665 , in-8* } Nouveau livre des loyaux martyrs et confes- 
mmn mgMr» f«<oiil «mtnfrfl» semfhNMCs et k$ terreisn 

de-la mort, etc., pour !e maintien du gouvernement juste et 
t^lime de ces royaumes, 1063, in-li; Exposé court, 
emiê caocf der «fbnvt dhe Pw^Bn-Vnbf I toI. in-IS. 

DEATH (nE>j\.Mi\), jurisconsulte anglais, et greffier 
(raeonirr) d'Exetcr, nutrt le 13 septembre 1766, est au- 
•enr de : Bvai depiwm éimiulnttiste tk Ptœ*$ienee, de 
Fmdté et 4e$ oMrjMf dé MHeu, 1 740 ; JVota site leetioiir!, 
eidtiwgieonim Gratorum veterum, jEuchyli, etc., 1752, 
in-4»; Hévision du texte de Shakspeare, 1765, in-8*.— 
HEATH (Thomm), frère du précédent, a pnUiécn 178S, 
un Essai d'une nouvelle traduction de Joh. 

UEATU (Jacqvkb), graveur anglais, né vers jl 766, 
mort le IS novembre 1888 h Londres. On cite de loi : 
la Mort dn mnjnr Pcwsm de West, la Mort de lord 
Nelson, d'après le même maître, le SoUat mort, copié sur 



Wright de Dcrln-, un snpcrbe portrait de Washington , 
ot un portrait de PUt ; arec sou ami le dessinateur Stot- 
tuii, il a CMpéré ) la piAGèalion du iVenriiiC» «m^o* 

xine, 25 Vol. 

HEATU (CKAKI.SS), imprimeur anglais, fut deux fois 
maire de M onlmeatb, et a écrit VHhUdn de celle ville, 

publiée en l'annck: 180t. Il est auteur de quelques ou- 
vrages de topographie lo<vle : Description (acçouni) de 
Pirrcefield et Chept$ton, 1793,- Description de l'abbaye de 
Tintern ei du rhdieau 4e âsiglumi, itM, Il BUMimtle 
1"' janvier 1831 . 

UËATUCOTE (Ralpu), ccctcsiasliquc et magistrat 
anglais, né dans te cemié de [.cicester i» 18 décembre 

1721, fut juge de pnix, vicuirc tlo Silrby, prrhrndirr et 
premier vicaire de rêgltsc collégiale de Soutliwell , etc., 
et mourut le i8 mai I79S. On a de lui t JWWapia attro- 
nomi(r si'iy de iirfu i-t jirmjri fan (iftvtiuitiniw, Cambridge, 
1 746 ; Essai de la philosophie de lord Bolin^irokt, 1 775 j 
eVeage 4e la rajNm MbK en maHhe de reUgUm, 4778; 
plusieurs artidcs ini(>urtants dans le DieHennave Megfrn* 
phi^ueungtait, en 11 vol. in-8'', 1761. 

HE ATHCOTE (Halpo), fils du précédent, fut minis* 
tre plénipotentiaire du roi près do Télecleur de Colegne 
et du lundgravede Uesso-Cassel, elmoural en AliemagpM 
eu 1801. 

BEAirviLLE (Loess u BOURGEOIS, slenr n*|, 

poète français du <iirclc do Lniii> XIV, ne à lieauvillc, 
diocèse de Coulanoes, obtint l'abbaye de Cbaulemerle, de 
l'ordre de Seint'Augustia au dteeèse de Traies , et mon* 
rut doyen de l'église d'Avrjnchcs vers KiSO. l/abbé 
d'ileauville a laissé un Catieimme en vers, Paris, 1869, 
in-lâ,etChitons, 1870, in- 12, etc.; OSiivrw S|pjrilHaUm 
en vers français, où sont contenus les devoirs dn ehré^ 
tien, etc., 1684, iii-8*; Bruxelles, 1687, in iS ; c'est le 
même ouvrage que le précédent, oonsïdéraliloment aug- 
nnenlé, et auquel Hcauville a jainl ta IVudMcNsn du 

puanmft, hi l'i'c dv Jètus-Chr'at, etc. 

UEBEL (JKAN-PiBaaE), pocte allemand, lils d'un tis- 
serand dn Village de Hottsen, gnind-^Mfaé de Bade. 8n 

mère, obligée de jtfigrior .sa vie comme domestique, le mit 
au monde ài B&lc le 10 mai 1760. Devenue veuve uu an 
après te naissanee de ce fils, dte te fit instruire aussi lilen 
que ses faibles ressources le permettaient. Quand elle fut 
morte. Hebel trouva des âmes cliahlablcs qui l'aidèrent 
à faire ses études au gj'mnase de Carlsmhe. De I& il 
paMa en 1778 à l'université d'Erlangen, pour se prépa- 
rer à l'état ecclésiastiiiuc. Il annonrnît alors si peu de 
dispositions littéraires qu'il ne put soutenir son examen, 
tl sVn tira mienx h Garlsraiie en 1780, et fut ptaeé après 
eclte épreuve comme maître surnumérnirc ri l'ocole de 
Lœrrach , puis cliargé de prédter dans la ville et les en- 
virons, mais mal rétriboé, et aeonUé de travaux. En 
1791, Hebd fut appelé an gymnase de Carisrulie pour 
enseigner les langues anciennes. En 1798, il obtint te 
chaire de théologie dogmatique et de te tangue bébraîqtK. 
Quelques années après, le grand-duc de Bade le nonmu 
conseiller ecclésiastique; et, lors de la réforme du g>'m- 
nase qui prit le litre de lycée, Ucbcl en fut nomme direc- 
teur. En I80S , il fit pavalira 4 Owlsnihc ses premiers 
essais sous le litre de Poésies aUananiquet. I,c plus bril- 
lant succès oouroana cette tratalive. En 1808, il se char- 
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gea lie la rédaction d'uu aimauacb populaire, Dtr rktin- 
fgmffirt* ITaiM/ivNitdf ol se tervU boblleoieni de n 

boiilioinic cl du ton simple qui lui était fnmili(*r, pour 
ioculquer au peuple des loçoat ialuiaires, ou poar <!»• 
traire d«s préjuges «bninles. Eo l8iS, une raeedote 
qu'il ^ivriii iiiM Tci' <l:ii)3 son alnianacli déplut aux callio- 
li(|UL'j lie Hnili- . ils s'en plaignirent; i'anccdolc fut sup- 
priiiicHj dans Icâ exemplaires restants , cl Ilebcl cessa de 
réd^erlVililunacli qui, sous sa direction, avait M uoc 
vogue If Ile qup l'éditeur en débitait 50 ii 40,000 exem- 
plaires par an. En 1811, il quitta rvaseigocmenl pour 
entrer dens le conseil ropériewr de* ^ises cl éeotei. Son 
recueil d'histoires pnbliqtips potir les écoles prutoslanles 
de Ikdii parut eu 1818. Doua lu suite le cunsisluire se 
crut oUigé de ]»raeéder • nne édition purgée du même 
recueil. En 1819, Ikhcl rt-çnt (k' son ;^OMVerncmeiil le 
tilre de prélat. Des lors il prit part aux travaux de dt> 
venes senions, sens pourlem s'y distinguer. En 1890, 
pendant qu'il était en tournée |iear Inspecter les ctahlis- 
setncnts d'instruction publique, en se rctulnnt i!e >lnn- 
bcini à lleidciberg, de vives douleurs d'eatmiiies l'obli- 
fèreul de s'arrêter à Schweltingen { 11. y mourul le 
32 wpJpnilirc. Uneétlition eomplrlp de ses Ofui'rr*, avec 
son portrait et une notice biographique, a été imprimée 
i Cerisralie, l83S*Si, 4vei. in-8>. 

IIEBENSTREIT ( Jij*>-i:R>E>r ) . ni.'Jfnii , tu- h 
JSeustadl-»ur-Orl« en Saxe vers 1703, lit plusieurs 
voyages sur Ics cAM» d*Afriqae, fut nommé professeur 
de rocdeciMè Leipsig, et moarot Jo !> iicocinlirc I7:i7. 
On a de lui : Ik tua partium earmen, etc., 1731), in-8<>; 
Palbohgia metrica, etc. , 1740 , in-^ ; Mu$ttum richle- 
fiinHim,clc.. 1713, in-fnl. , ligures; Palaologia thera- 
pke, etc., 177P , in-8"; ynfjnqeà Algtr, m Tunit et Tri- 
poli, fait m 173-i (en allemand), dans les toutes iX , X , 
XI et Xil du JteiMÎI dat pdU$ veyHves de BemoulU , 

1780 et .irinr-cs siiiv;iiili's. 

UKOEIHSTREIT ( jEAS-CuairisM), frère aine du 
préeédciM, né en 1680 , à Ncnenhef , |»rès de Nemtadt , 
mort le 6 décembre 1786, fut professeur de théologie et 
dliébfea h l*aniversilé de Ldpsig. Il a laissé un grand 
nombre de dissrrialions, parmi lesquelles nous citerons : 
De Pentecotte velerttm , Leipzig, 1715, in-4*; De hmni- 
ciJi'i ihllriiiili' i-JuM/ue criteriix et )>frttiî , 17'2ô, iii- i", de 

IlEUKi\HTliElT (Jea.h-Ciib^tiek), médecin et bota- 
niste distingué, neqult « Klein* léne, près de Neambonrg 
en 1720,étudin Iti nu'^lccineà Leipzig, et l'exerça ensuite 
pendaut uu an i* Nauuibourg i mais, eu 174U , il alla 
remplir U ptaee de professeur dliistoire netnrelle et de 
botanique à Pcicrsbourg. Il fut nommé en même temps 
membre de l'Académie impériale des sciences, llcben- 
streît ieeepli,en I7BI, lesfeneiteiia de médecin du comte 
Kyriia Ra&umowsky , qui se rendait dans l'Ukraine en 
qualité d'belmon dee Cosaques. Après être resté pendant 
Sant I Glaéhovr, r£ddenee de rhetmen, il revint en Alle- 
inegne, et fut rappelé à Pétorsbuurg en il^ii , d'où la 
rigueur du climat Ir ftirra de revenir en Saxe. !l oLtint 
sa démission en i7iil ; il exerça, depuis cette c|K)quc, 
son art à Leiptig, fll y mourut le 'il septembre I78S. On 
a de lui quelques disserUlions dons les iVo«. tommenl. 
acad. «ctcft/, Putrop. 

HEBKnSTftBlT (Jb4r-Paiu.}, oékNenModt en 



1694, mort le Ornai 1718, a publié en latin, sur la 
théologie etwr quelques oljeti d'blalolre notuielle, divcM 
ouvrages, que Jmober indH|tiedan« «on INeftsmwim lier 

tavant», 

OEBEIVSTBEIT (PaNTAUfeu), mueieien do 17* siè* 

cle, et l'inventeur de l'instrument conou sous te nom do 
Piinlalun ou PantatéoH, fui en même temps un des plus 
forts violons desou temps. L'instrument qu'il inventa, 
rpssea)l>t<- h uneejrmbele : il est rnviron quatre fois plue 
grand qu'un tynipauon, et se joue de lu nièint- imuirrc, 
avec deux baguettes : il s'cu distingue seulement |iar 
deux tables d*barroonie «us deux boule , numléos , Pnne 
de riir,lr> (U' iik'i.i! . et l'autre de conlis do hnynu. lie- 
beiistrcit,en 1()*J7, n'étant cu<»rc que maître de danse à 
Leipzig, avait déjà acquis une telle babifaHé sur son îo* 
strunient, qu'il excitait l'admiration des connaisseurs. 
En i 70b , il alla à Paris, et se lit eolendre k la cour de 
Louis XIV. L'année suivante il entn au service du due 
d'EiseiiBcb , en qualité de maitrcdc ebapellc et de maître 
de danse. t>l artiste vivait encore en 1730, h Drcsdp, 
où il avait clc placé, 20 ans auparavant, dans lu cliapcllc 
du roi de Pologne, en qualiléde musicien de la chambre. 

liritEn(sir Ricninn), |jib!io;;ra|>!ir mi plult-t liiMi.)- 
mane anglais, né ii Londres en 1773. Sun guùt pour les 
livres se manifesta au pehilqHll eoromença, dès Tige «le 
8 ans, il former une bibliothèque et i Ik li r Ji^ liircs 
dans des ventes. Il lit ses éludes à runivcr>tté d'Oxford, 
et ayant conçu le projet de publier les poëleS latins non 
rocnpris dans la collection de Barbon , il commença p:ir 
une jolie édition de â'«fiN« Italicus , 17UiS, 2 vol. in-lâ. 
Il fil i m |»riiner ensuite Uaudlanu$, mais sans le publier. 
Devenu , par la mort de son père , en 1 80i , possesseur 
«riiin' rnt totie consiili'i .(11''', il lu! iVnipioya plus qu'à des 
achats de livres et se luiiuu Ues coliccliuus imiucnsua, 
surtout dans le genre philologiqae et dans celui de la Ut- 
tcruturc au;:! use du nmyen .l^c. Kii IH"2| , il fut obligé 
d'excroiT les fonctions de sticrif tlu bhropshire. Dans la 
même année il fut cnOn élu Teprcsentant de Puniversité 
d'Oxford ti la cliaaibre des romaïunes. il ne piil joniois 
la parole duas les séaaccs publiques j mais il til partie de 
quelques coniiié-i; eiilinil ne larde pas à revenir à ans 
livies. Ea 181 !i, il avait fait un premier voyage sur le 
cduttinn!. Il y retourna vers iHil't, et séjourna jilii>i. iir« 
années en France cl dans Ica Pays-Uas. De liruxeilcs» il 
Cttveiya, en 1830, sa démission de membre du parlemeat, 

et ne fut plus que liililtoinanp. Il corttiiiun d'aninsscr ilos 
livrer; et, tandis que ses agents suivaient les ventes en 
Angleterre, et achetaient pour son compte, H en faisait 

ontunt sur le rontincnl , où même il nrrjiill des biblio- 
thèques entières. C'est ainsi qu'il forma des dépôts à la 
Haye, Anvers, Louvain, Bruxelles, Paris, de. Ileber 
mourut le 4 octobre 1833, dans sa demeure de Pinilictt, 
où Ica livres étaient entassés comme dans sou manoir de 
Hodnct. On chercha pendant un an son testament. Après 
de langues perquisitions dans les 7 ou 8 bibliothèques 
qu'il possédait en Europe, on le trouva enfîn dans celle 
de Pimiico derrière quelques bouipiins. Il y disposait 
dtinelbrtunedeSKIO.OOO livres sterling sans faire aucune 
niffilion de ces protligi'nises collections. On lit l'ii Angle* 
terre sept ventes successives, qui durèrent I4i jours; 
encore la hîbliotbèque de HodneC nV Aait pas conpriar. 
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Oa fitaiMsiplUttCurs ventes n Pari^, n ârv intervalles, pour 
ne |MêCMuer use crise dans le coinincrce des Tieaslivres. 
■ÉBBft (RiMMAW)* Mn eoBMiignfa da prMdent, 

ëvéquc protestant do Calcutta, no le il avril 1783 n Mal- 
pas, comte de Cbcsier, fit d'excellentes études à l'universilé 
d'Oxford, voyagea en AHeroagn», en Crimée et en Russie, 
obtint di vi-r^cs digoîtél coeUaiaatk|ues, fut nommé en 1 823 
CTcqiir .i f!ilr ijt,ln , et monnit à Tridiitiipali le i avril 
l8àU. Ou a publié, après sa luurt, ia reiulion de sa vi- 
■ile mu ^Hhltmimmli religieux de diverse! provincas 
de l'FruIr, cl cet ouvrage a d^j;i eu iruis édition?. I! a 
laissé en outre un vol. de Sermons, un autre d'Hj/mnei, 
«Cm S* deMriis. tà Rmi» BrHmudfmt, Moés i8t7, 
lome I", page -170, cilîii i;! N Un xclles, Mdinc, contient 
une notice biographique dclaillà: sar Réginald Hébcr, 
ettetiNm II del^S, fa§t I M, fimljrae de ses 

HERKUDEN (niit.LAiME), médecin né à Londres, 
en 1710, et mort dans la môme ville, le 17 mai 1801, 
it ta pw Bi ttrw éMm d«n« eolle eipilale d tsr* 
mina à l'université de Cambridge, où il prit le grade de 
docteur cil médecine, en 1739. S'clant fixe dans cette 
ville, il ouvrit des cours sur la matière médicale qui du* 
lènnt 10 MM. En 1748 II alk t*élablir ii Londru, et f 
teqiih er [>«u de temps une grande réputation comme 
nédectn praticien. Après avoir été nommé membre du 
«olMge ài» Médaelw da tondm, il Ail %ilMwnt «doiit 
dans îa Société royale, et celle de mi*<!er-tne dt- Paris le 
nomma, en 1749, Tua do se* cotrespoodanU. Ce tal lui 
principalflBMiil qid, «a I7M, détemiiM b 60Ut%e dci 
médecins k publier des mémoires sous le titre de Trans- 
aetiont midieaU», dont le premier Toiume parut en 
1768, le deuxième, en 1772 et le traiaièiBe «n I78S. 
Bdbeîdn ■ enrichi ce recueil de plusieurs mémoires in- 
lérfssants , il a |)«blté en outre : Antitheriaen, ou «soi 
$ur le tnilkridate el la thériaque , Londres, 174(>, in-8*; 

r auièanm MitvriA et cwwrtMiie, Londres, 
I, In-S", précédé d'une notice sur la rie de l'auteur. 
■BBEEEll (Micau.), voyageur allemand, oé à Brct- 
laa diM lé Imi PataliMl, élii» ptr la waèn peUt^etea 

de Mrbnrhton. 11 lit s<^s études à Wiltenbcrg, h Heidcl- 
Iwrg, et (ut, peoMlaal 3 ans , ptéo^tour d'un jeune sci- 
l^mr soédob. Lonquo aon dûie Pcot quitté en IBM , 
Hcberer voulut voir Im paya éinagers, et il partit avec 
une famille française qui retournait en fiottr|Ogne. Il 
poussa aes courses jusqu'à Paris, assista on 1584 aux 
granda Jours de Troyes, puis ayant pris congé dc Ml pro- 
tecteurs, qui lui donnèrent dos lellros »!»■ rwitnmanda- 
Uoo , il alla s'embarquer à Alarseille. 11 uUui a Molle en 
IM9. BiMitftl il a*enittri|iM a«r «m doiM do gaMna» qni 
devoir croiser contre les Turcs , et vit les côtes de Toni^ 
et de Tripoli. Dans un combat trèa-vif, Ueberer ^ qud- 
qneo^Bi dt sas eompagnona satttèrfDl i bard dVine 

grosse galère turque qu'on avait prise à l'dbordage. Ils 
étaient occupés de faire paaaar uae partie de leurs pri- 
aooiiian et de leur butin d«M une ehabqpe : tout I 

ooup on signale une escadre eonemie bien supérieure en 
force ; les giilèrcs maltaises prenneiU le large; les Turcs 
les poursuivent en vain, mais ils donnent la chasse à celle 
des leurs qui était an poavoir des chrétiens, et qui, au 
ImbI de 10 jours, tourmentée pnr If ^^ros temps, les vents 
oontraim et le manque d'eau, lut abandonnée. Les cbe- 



vatîers cl quelques hommes se jetèrent dans dc^ r.-\t)ùii 
pour échapper aux danger»} d'autres s'emparèrent de 
pièeea delwta i l'aide deaquallea ila gagnèranl la eftievoi» 
sine. Hcberer fut du itninlirc de ces derniers. Il aborda 
dans les environs d'Alexandrie} ie lendemain il fut, ainsi , 
que tm compagnons, déeouvert par dei Bédouins qui let 
oonduisirent à la ville où on les mit aux fers. Heberer , 
réduit en esclavage, fut employé au Cuire à porter des 
matériaux pour des bilisses^ de là il fut obligé de trans- 
porter des marchandises è Suet} puîe famené an part 
d'Ali"^ intiric où, attaché au banc d'une galère, il tint la i 
rame pendant trois ans. 11 fit ainsi plusieurs campagnes 
le iMv de ta e4in d« FAde Htnenre, dan» l*Arehipel, k 
Constanlinoplc, et sur la mer Noire jusqu'à Trébisondc. 
Au mois de novembre ltt87 , il fut alTranelu par le cadi , 
quitta GonHanlinople le It avrH IB88, vlnl débarquer à 

iS'aptcs . et regagna par terre sa patrie, où il obtint un 
emploi dans les bureaux du gouvernowent. £n I S02 il 
accompagua OAaniliasndeur palatin cbaifé dVrfsler an 
mariage de Sigimond 11, roi de Pologne. La même an* 

née, il Gtan voyage en SuMc, pour le mari»gc de Char- 
les, duc de âudermauie, depuis roi, sous le nom de Char- 
les IX. Revenu dans sa patrie , il y acheva paisiblement 
carrière vers 1(510. On a de lui en nlUniinml : .€rjyp- 
Iwca êcrvitm ; c'est-à-dire : Bdation véritaUe d'une ler- 

vitude d$ iMi nn w é w, ete., Heidelberg , in^. 

IIKREUT, écrivain français du 13" sif-rh-, C'it roi; mi 
jmr une traduction du DoktptUhoif ou Roman de» npi 
tagei, ouvrage singnlier «t bium, attribné k Saadabnd 
ou Sandebar, chef des sages de l'Inde, composé un tièolo 
avant J. C, traduit de l'indien en persan, en arabe, en 
hébreu, en syriaque, en grée, en latin, et de U en fran- 
çais. Il ne reste de la traduction de Hébert que des 
fragments dans le recueil de Finichct, dnns la nibliulhèque 
de Dnvcrdier, et dans ie Loiuavatcur, 17 GO. Le Dolo- 
pathos a été tiadnit depuis m franfais, an aqiignel, an 
allemnnd , en ilalicn , etc. On peut voir la Notice de 
Djcit r sur un manuserit grec de cet ouvrage dan* les 
Mcnwim à» rAoadéniie de» iMcrîptione, t. XU. 

IIKIIERT (FftASÇOts- Loris) , supérieur génér.il des 
cudistcs, oonaerva jusqu'il la mort, qu'il reçut dan» ie» 
journée» de aaptoMbre I79S, une fbi invlobdble à h Mlt« 
gion,ct un dérauemeot entier il la cause du roi LoubXVI, 
dont il avait été le confesseur, et qu'il n'abandonna pas 
un instant dans la nuit qui précéda le 10 aoit. 

UÉBERT (JACQUBS-RaNi) , membre de la 



de Paris, ne à Alonçoii vers 17î)ti, avait perdu pour cause 
d'intidclilc plusieurs emplois très-subalternes, lorsque 
la réfolnlloa vint lui fournir ree»a»i«n d*«MNer m déplob 
rsble activitt- I>'< 1700, il pnWin !r ^'rritabiê ])ère Du- 
ckems, en oppo$«iiuu à uu journal conalitutionnel qni 
peruit le mène titra. Cette taille, dégoAlania par le 
cynisme des expressions , popularisa Hébert , qui fut 
nommé membre de la municipaltté du 10 aodt, et peu 
de temps après procureur syndle. Pins tard , il se emt 
assez puissant pour comploter l'assassinat s il'pijds 
girondins. Ceux>ci , parvenus tut moment à reoonquérir 
la migorilé, le firent arrêter } mais en fltt obligé d^ageer> 
der son élargissement aux menaces des sections. Lors du 
procès de Mu rie-Antoinette, Hébert osa porter contre 
cette infortunée prinoesK tine accusation tellenient atraef 
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qu'oiic rùvolln Ic^ jiif^cs. Muilir du club des cordclicn, | 
disposaiu a son gré de là populace, son pouvoir dooiia j 
de nnqoUtade aoi chefs de la ConTentiMt qai résolu- { 
rcnl de prévenir ses desseins. Arrêté nvee qtiplqiies-uns 
de Ms complices, il fut exécute le ^4 mors 1794. Il lonttM | 
ptailoon foit en djAdllmee deveot 1« Irifcumil, dên» t» 
prison, el fui . îi I p', à rcchafaud sans ronn.iiss.inee. ' 
Outre le Père Duchetue, il « rédigé le Petit carême de 
fMi Mautf, I jl n** in^. On • publié : Vk priOt tl 
fnMique de J, /?. Uihrrt, vie. , Paris . an II, jn-8"; et 
Pntèê imbntU et jugé au tribunal réoolutimmain contre 
Attirtif eomorlk, in-8*. 

HÉiniAlL (Jacques) , né à Castclnaudary en juin 
1716, mort à la fin du 18* siècle, a rédige avec l'abbé de 
Laporle la Frtmce littéraire, 1769, â vol. in-8°, qui fait 
mila i IMAmAmm^ dm bmux-artt, 17Bi.53, et à la 
France littéraire, par une société de gens île lettres, 17S6- 
1760. Laporle a publié ua supplément à cet ouvrage 
«0 1779. 

IlÉCART (GuiRiEi.-ANTOixg-JosBPH), né à Ynten- 
cieiincs, le 24 mars 1755, fit pour ainsi dire lui-même 
•un ëdneetioo. IMs l'ège de S4 eiM t Héeart dlbnia sur 
la scène littéraire par des mémoires d'économie poliliipie, 
qu'il rédigea pendant qu'il exerçait un emploi subalterne 
duu les bureaux d'un fonctionnaire de Valcnciciines; 
par des lettres OU des vers adresses aux feuilles pério- 
diques du temps, notamment à VEsprit Jet jtnirnn'i.r ; 
et par un Traité de pertpectivt liaéaire, imprime, iii»âit- 
il lui-même, à CbarietiNe, en 1778. La botanique sar- 
loul Poocupa longtemps et utilement. De. grcflier de la 
commune de ValeociciiDet il devint secrétaire de la mai» 
rie, garda eet eraptol Mme Imis les gouverneneols jusqu'a- 
près la révululiun de 1830, que son grand àf^c lui litac- 
cepler sa retraite et uo« pentioa de la ville. £o 1793, il 
était dans •an premier enjdoi pendant le sMge et le 
bombardement mémorable de Valenctenncs, dont il traça 
une trop courte rdatioo insérée dans les almanachs de 
ealle ville, des années V et VI de la république. Il mou- 
lut le 19 novembre 18S8. On a de lui : Rechercha $ur k 
thédfre de P'ntenHrnnes, l<Si(i , in-S ' j Coup d'œïl sur Ift 
usagct pnrliculuri à la viUede ^'a/eMcteitnc«,l825,iu.8'' ; 
Notice sur Ira traduction» firmitçaim ^ÉfkfHtf Vatan- 
cienoes, 1820, in- 16 ; Srrrtntoii et sottes ehatuotu , cou- 
ronnées à VatencienneSf tirées des mannaerita de la fii'- 
bliothèqne 4n rah S* édillm, VaUneMnas, I83S, In-S^; 

Dictionnaire rnudii-franfoUf ^édltiOQf |HlbttéB àVakn- 
«ieooes en 1834, etc. 
UÉChTÊE die MOttt historien gree, né en ionle, 

montra beaucoup Je fermeté et d'habileté lors de la ré- 
volte des Ioniens contre Darius, l'an 504 avant J. C. Il 
«rait composé une histoire dont il ne reste que des frag- 
ments recueillis par Creuser dans VUtstoriconim gnnor. 
anlitjuitsiinor. freigmenta, Heidclbcrg, 1806, in-8°. On 
peut consulter sur Hécatée de Miiet les recherches de 
rabbé Swrtn, dana te* JMmrfrw de rA««dénie dw in- 
••rtpUons. 

BECaTEAMANQ (Uaiiai}, né en 1606 à Bilsen ou 
]finist^r^Bil8en« petite ville de le Camplne liégeoise, en- 
tra à l'âge de 15 ans chez les dominicains à xMaestrtcht, 
fit profession le 4 août I6S3, fut envoyé en Espagne pour 
y lUMaoneowsde tbéologie, «» i m» retour enseigna 



(«Ue science dans les couvents d'Aix-la-Chapelle, de 
BroMlles, de Louvain et de Maestrieht , où il mourut le 
4 mai 1679. L'électeur Maximilien - llcnri de Bavière 
l'nvaii charge d'ono niasion auprès da roi d'fispagne 

Piiilippe IV. 

HECKBL (JBAe.Padndaïc), nvwit pbilologne elle- 

mnnd dti 17* siècle, visita «fnc p.irtie de l'Europe, sé- 
journa quelque tcoips en Italie, où il se lia avec Haj^ia- 
faeoehi «t (SDelli, Ait nommé reelear de Taeedémie de 

Zwiekau, et mourut vrrs 17to. On a de lui un grand 
nombre de dissertations, lettres, ootes, etc., sur des ma- 
tières eu rieuses. La liste de ces doriis, qui proovent nno 

t iuililion três-élendiie, mais ua peu superficielle^ M 
trouve dans la ItMiothèque germanique. Nous citerons : 
Dêisert, Itl hisl.-pttU<d. de Statuts , etc. , RudoUtadt , 
in-fol.; D» osentn discvrtus phihl. , Chemiiits, 1078, 

traduit tTt r^nciFvmil iv!r *»l;issel, (7!27, in-8". 

lll.Cli.t.^\ 1:.LU1:.1V iJEAK), missionnaire moravc, né 
en Angleterre en 1748, del^mille allemande, peam 

trtV]pi)ne en Amérique où il se livra aux travaux apo- 
stoliques. Il vccutpendantprè8de40ajM parmi les indi- 
gènes , et ploaiears Ibia eourui dM dangers. SttSn il alhi 

se reposer de ses fati(;ues à Bethléem, principal établisse- 
ment de» frèros moravcs, a 19 lieues au nord de Phila- 
delphie» Sodélé philosophique établie dans cette ville, 
voulant obtenir des notions certAii>es sur ce qui pent 

avoir rapport n l'Iustoire des l:t,ils-Unis et princi paiement 
à celle de la Pciisylviiuie, dci id.i, en 1815, qu'il sertit 

établi dans son aein un comité chargd de diriger tena 

SCS soins vers eet objet. Ce comité ayant invité Hecke- 
wcldcr à lui faire part de ses olMorvatioas sur les nations 
Indicnnea, pendant aon long séjour parmi elles, ee mi»* 

sionnaircrommuniqua, en 1818, n M. P. T. JuPonceau, 
socrétaire du comité d'histoire et de lit Icm turc de cette 
aociélé savante, le résultat de ses obaormllons. Il parut, 
dans les Mémoires de cette compagnie, soua ee litre: 
Uietoin, mœurs et cmtmm de» nation» mtienne» qui 
hoMaient inûrrfoi» ta Pm^twutie rt tes États voigins, 
Int hiit en fi-ançais. 11 l'e enrjehi de notes explicaUveo, 
Paris, I8''22. in-8". II a composé sur la langue des In- 
diens dclawarcii un Vocabulaire assea ample , qui était 
resté en maouseriti n mort, arrivée en 1888. 

DECQUET tAî(DnÉ), né le 15 novembre 1659, ii 
Abboville, morlle 3 juin 1718, fut en 1688, pourvu 
dVn canonieat de l'église de 8t.-Walfnui , et 10 annéea 
nprès, élevë nu d<jeiuiut de cette église. Il a publié : //i*. 
tmre lUtrégèe de l'Andenet duAouveam TteUumnt, 1707) 
et lalasé maneae.: Fée é» OmvU pnmokpmrk» Pt&unm, 

UECQUET (PuiLiPFB), nicilecin , ne à Âbbevillc co 
1661 , fut reçu docteur en 1654 à Ucims, alln p'-rfcr- 
lionner ses études à Paris, so relira en 1688 ii l'uri- 
Royal-des-Chaoïpat y véeni 10 nna dano le retraite in 
plus absolue, consacrant ses jours et une partie de ses 
nuits à l'étude et a des exercices pieux, puis revint • 
Poris, el vevtt docteur en 1687, obtint la chaire de 
médecine légale, fui nommé en 1712 doyen de la Fa- 
culté, et mourut dans le couvent des Carmélites de la 
rae Saint-Jacques le 11 avril 17S7. On a de loi : TVnitf 
delà taifftiée, Chambéri, 1707, ia-13; De l'Indécente 
aux homme» d'acameher le$fmm»»f tic. t 1708, io-IS; 
De la dige»a9n «t des melodiHi die feUoMac, etc. , ibid. , 



H£i> ( 9^ 

1711. In-H, 1749 el 17^0 ; A'</it<i rucdirina coH$prcti»t, i 
I8ââ« a vol. io-li i ta Medeeme thcologi^ut, ou la Mé- 
énim erJieUUe fMVIb êe faititmr aortk dn «mmm A 

Dtett, etc., 171^3, î vol. iii-19; J» Uri/dnJaije de fa tnc- 
iiteine, etc., 1733, io-lS; fa MideeiM mUurttU, etc., 
1738, iMlf lit JMbeiM, ta dUrwyi» «« te jiAdfMMiii 
det pauvret f\\n<\., ITiO-iâ, 3 vol. in-li, etc. 

liECQ|j£T (U«w«T), c«Nn patriote des préeédenU, né 
co lOMf sort en I77S, a gravé les TraxMUX dPOtnmle, 
d*a]irisle Gaide, «t un bain de femme , d'après le Pous- 
sin. On lui doit en oiilro le Cntalngne des cslampn de 
FruitçoU de PoiUy , ilH'i, iii-i^; celui des eitampet 
ifiqwit AuAeiu, etc. ,1760, in-i2; et UM iVeMM aor le 
gnivcfir 1 1 l<n<i, il 1.1 tèlo du OUtdofue deMVMe* 

llbULLliX . Voyez AUBIGNAC. 

■HWElCwiHBDBHICa (BmjâHia), mvmM pbU 
fiilogue, lié à Geilhen m Mi^nic lo 10 déccnibro I67S. 
mort en 1748, recteur do l'école de Grotseabayn, • pu- 
blié : iVeIttte mteianm Mfâfw et iw^m, 1714, In^^*} 
Aealet uhol. kxieon, 1717, in-8* : e'e»t une cncyclopwlic 
donnant les notions générales de toutes les sciences; 
Lexiem mythologie, 1734; Lexieon arduiologic., 1745, 
lecitM» «MMiMts j^meiNN , I7S3, in-8« ; la meil- 
leure édition est celle de J. \. Erne<itt, 1766, in-8«. 

HEDin (SviiioK-Axoul ) , médecin suédois, né le 
19 aoât I7IID, en SeMlitMlie, eA aon pire «e«i|Miit le 

place d'intendant dans une ninniir.")Ct>ir« for, se. rendit 
eu 1709 a Upsal où il rencontra Linné. En 177S il lut 
pranv fiidede dMlRir,ee rendit enaaile à Steekhoiei 
où il Tut peu de temps iiprës nommé médecin de riiù|>ilal 
4lo la Reine. Ën 17SS le roi lui oonlia une mission en 
Denemerit, et, de retour I Stedcholm, le nomma pre- 
mier médeefaDide l.i cour. En I78U , quand One grande 
«■pidéoiic ravagea les didérenics garnisons, on choisit 
llcdin pour soigner les malades. C'est en exerçant cette 
Ametion qu'il Ht naage de Vamha Montom , et publia 
lin traité sur rutiiitc médicale do cette plante. Le roi le 
nomma en 1798 son premier médecia, et l'aonée sui- 
vante eoMCTTalnir de la Itililiollièqae du «olUge de 
5."inlé. llediii faMM Îsa l.i vaiciiialion. el le roi lui ycrorda 
«le«u prix pour le zèle qu'il avait mis dans cette cntrc- 
priae. It fiil, en ISfi. nommé intendant de la «aedna» 
lion en Suède; et ilcjh il était membre de l'Académie 
des scicitces et de celle dei sciences militaires de Slook- 
iiolm, de la Société mÀlicale de Nontpellier, et membre 
iMMUralre de la Société minéralogique d'Iéna. Il reçut lo 
88j(itn iH(17 l'ordre de Wasa , et en 1813 le litre .le 
«onsetller au ooUiiKe de santé. Hedin mounit à Stock- 
koim le 10 eetabra IftII. Saa enmgef pniilUa «ont : 

Introduction d'un traite sur l'ar i i.' » /! rjiie le* viàrs mit 
à nourrir evx-méme» leun enfanU, 1789 ; quelques Ob- 
mn a Um i anr la pratique de te Mienoe>niijdieele,1788 ; 
Documenté itientifiquet pour les m^idrciR^ el chirurijims, 
4793-1803, 7 vol. avec portraita} Manvd pour la pra- 
ti^u de lamédieine, etc. 

IIF.DIO (Gaspabd), l'un des premiers réfonnaleur'!. 
né à Ktlingen en 149!i, mort en 1KS9, o laissé un grand 
iMHiibre d'ouvrages sur la théologie, l'histoire et la philo- 
bgie, mentionnés par Melcbior Adam. 

HEDJADJ-BEr»i-YOLSOL'F, célèbre général mu- 
atilmao, fut envoyé par le calife Abd-e)-.Vetck l'Umniade 
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en qiKilité de gouverneur des deux Iracspour apni$er les 
troubles de cas eontréo», von l'an 90ti de notre ère. Il y 
mil lent i faa et k taag ; 70,000 babitaola de Cadmait 
furent massacrés en un jour par ses troupes et d'nprès 
se» ordres. Il se mainlinl dans sa puissance pendant 
t9 ans. et mourut l*an OV delliégire (7 i 3-14 de J. C.)^ 

Il i:i>f>i:^GER (JKAN'Cii&nLis), graveur demédaillef, 
né le â8 mars 1691 à Schwilz, fut intendant de la eoar 
et membre de l'académie de« sciences k Stockholm, et 
mourut dans cette ville le 14 mars 1771. VOEuvre de 
cet artiste a été publié par Ilaid. Nuremberg, 1781, ei 
par Ch. de Mecbcl, iUlc, 1776-78, 3 parties grand ia-i>, 
evee une ilfofiN aur aa vie et aea ouvrage*. 

HEDOI'IN (Jbax-Bai>tistb), religieux prcmontrc, né 
à Reimsea 1 740, mort prieur-euré de HelonvilUer» en oc- 
tobre 1809, fit peftfitre en 4777, malgré ia'défaoae de aet 

supérieurs, un extrait de VHittoin' de Ui {>fiilosoi>h!c, sou» 
le titre d'£$prit el génie de Rayrnl, Ihiris, in-8* el in- 13. 
LVraterilé ayant erdonné des poursuites , pour ee seae> 
traire à la punition qui I iti ndait, il pria l'un de ses pa- 
rents, llédouio de Pon&-Ludon, capitaine d'iofanleriet 
alors détenu au château de Uani en vertu d'une lettre de 
eadiet, de se dédeier anlenr de l'ouvrage incriminé; 
celui-ci y consentit el gnrdn le secret. On doit encore à« 
Uédouin ; Principe* de i'étoquence taerée, etc., SoissoDS, 
1787, 

IIF^DOm DR PONS-LUDOn (Josbph-Antoinb), 
cousin germain du précédent, naquit à Aeiaw , le fé- 
vrier 4730. Ayant edievé ses bueMnilés k l'Univenilé 

de Reims, il servit sur mer, comme volonlnire, en I7Î57, 
sous le capitaine Tburot j se trouva à la bataille dc.Cré- 
velt, en 17S8, comme officier dans le fégimoit d*BU} 
devint aido-major vu 17i)5, dans le régiment de Bour|esi, 
demeura ô ans d[ins la e^ipitalo du Bcrri ; fut nommé 
lieulcnanl, eu 1771, dans le régiment provinetal de 
Qumpagne, et, aprèsaaise ans de !>crviec , fut enfcnilé 
au château do Ham, en vertu d'une lettre de cachet dont 
les motifs sont restés ignorés. Pendant son séjour dans 
eette priieu «rjlel, aeneooaîn Hédeuia, rdiOienxpi^ 
montré, publia VEipril de Baynal. Ce livre fut supprimé 
aussitôt qu'il parut, cl le libraire meoaeé de la Bastille, 
t*il ne nommait Pauienr. Ge dernier alla v«ir aon purant 
au rliâte.m dellum, el l'engagea h s'avouer auteur de 
l'ouvrago incriminé. Uédouin de Pons-Ludon envoya une 
dédarathm an oeosear de te pellee , et garda te seeret 
jusqu'à la mort de son eoiiaia. En 1778, il aeheU la 
charge de conseiller-rapporteur du point d'honneur, eu 
tribunal des marécliaux de France, qu'il perdit k ta i4- 
vnluUen. loearoéré lui-même en 1704, la liberté ne lui 
fut rendue qu'après le fl thermidor. Il mourut à Reims 
le i7 octobre 1817. Ou a de lui : fssoi sur lei grandi 
k»mmm4*im»paftk ds la Ckampagm, 4708, un vol. 
in 8" ; /j-ffff d'un Itémoie à un PnHtien, fwr r<- rj"i <loit 
payer le* corvées m Franeif 177G ; Mémoire d'wi mtii' 
totra ou rot, rares quHI a ^^rsuWdl» canfnMiâelàsn» en 
Mil état, 1776; et une foule de nïémoircs, pétition*!, etc. 

JIÉiM)liIM (CaAU.is-FaAi«ço!s}, cousin dupréocdcnt, 
avoeet au parleflMnt de Parts, graller de te chembre 
d'aecusation de la même ville, où il naquit le S^i mon 
1 761 , s'adonna de bonne heure à l'étude de l'anliquité et 
des fcicnces naturelles, et cultiva pertteuUiKnMiit fa be- 
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Unique, pour laquelle il avait un penchant très-décidé. 
Il meunit le Itf MÛi MSQ deiu le bois de Vioeeanes, oà 
U élatt éU berborieer. Outre pfaiiieDra oolketlont de 
niMâilles et d'aoUquités, il avait eomposé un magnifique 
kerbier qui parait devoir être le seul monument de ses 
tniTaux destiné à lui survivre. Parmi les manuscrits qu'il 
a laissés «t dont te plus gnbd nombre «al ieaDeuré sans 
inicHît par la vente de ses collcftinn^ snxqtiellcs ils 
avaient rapport, nous citerons un Veui «nenim bihlUt- 
gM^fklfmdumimél b >li,(SJÊ^i«itimlMlBtêàt nMaittaa 
anciennes et modernr<: , nn pctii traité Sur le$ mon$ln$ 
fiant le règm végétal, cl une Fiore de Boukgm non ter- 
minée. On a publM JVMîm diM priiidpawt a rf ish i ifai 
«B^ef de feu M. Hédouin, etc., Partt, 1836, in-8*, etc. 

HÉDOUVILLE (GAaaiBL TDioooRK^osara, comte 
II*), pairdaPranoe, né en au PetU-Lonpjr en Lor- 
raine, étudia à l'école militaire, et oblintcn 17731cgra(1e 
de sous-lieutenant. Les guerre-; <\f 1792 In! procurèrent 
au avancement rapide. Échappe a une Bccusatioo portée 
«•■Ire Ivl detsDl le Ivibamt réfehitioniMife, il Nftttra 
17ft8 le commandement de l'armA» dos Côtcs-(Ic-!*Ono«it. 
L'année anivanle, il fut envoyé à Saint-Domingue par le 
DfieetoiM, qst TOOleittCDlerderaMMilMrft tiFranee eette 
riche colonie m li? l'cxasptTalion des cprîts rendit nultela 
mission du général, qui, peu après ton retour en Europe, 
ae Modil de noamu dans tes d^rtemenU de l^e«l, 
où les royalistes obtenaient quelque succès. Jl eut la 
gloire de terminer eoa hostUitéi par des négociations 
emieelce. Kommé en 480i ambesiedeur k Pélersbourg, 
successivement révéla des dignités de chradMllen ordi- 
naire, df> ^(VvKtcnr, enfin ministre de France en 1805 
près de la eonfodéralion du Rhin, IlédouviUe accompagna 
JérAcne Beae|Mite dm», le «empegne de 160V emire lee 
Prussiens. I^rs de la restauration, il vota la dédicanoe 
de Napoléon, et fut élevé à la pairie qu'il conserva après 
48ltt, n^Ttiit eoBopé anemi empM poUt^ve pendant taa 
cent jours. Il n'y parut que rarement, et mourut K: 
^1 mars 1825 au cbàteau de la Fontaine près Arpajou. 
Soniflafe aétéproBooeikladlMnilire despeirs, perM.de 
Boarmont, qui avait été son adversaire dana la Vendée. 

HEDWIG (Jbah), médecin allemand , professeur de 
iMlMique, né à Cronstadl (Transylvanie) , le 8 octobre 
1780, exerça son art ii Chemnits en Saxe, alla en 1781 
se fixer à Lripzig, y fut nomme professeur et intendant 
(lu jardin des plunlus, et mourut le 7 février 1799» Nous 
eitereM peml aes ev^rages : Fmubmmt. kU» neHir* 
mtiscanm fnndostonim, I,rip7ig, I78S-83, ^ pnrlies 
in-4*, ligures; 7'A«ori« ffeneratiimii et fruetifi<alioHia 
jrihiiAiriMi«rsf}îto^ I7M, 

In-i", planches; Stirpes cryploijrtmkm , I788-9Î), 4 vol, 

in-fol., latin et allemand ; De fibrœ vtgrtabiUi et animai 

UEDWIG (RoMAiN-ADOLPaa). flis du précédent, pro- 
fesseur do botanique à Leipzig, né à Chemnilz en {77â, 
■lort le juillet I80(i, a publié : Obierv. botoRieœ, 
1809, in-4*, figures} Gemra platUarum $ecimdum dia- 
ratttrn difftrmtiales, <td Mirbclli eJit. revisa et OMCta, 
4806, in^*. Il est l'éditeur du grand ouvrage de son 
père : FWetmsmtm tt ipecte , I700-IM4, à peitles 
In A', figures. 

BEDWIGE (S».) ou A VOIë, Glie de Uerlhold,diic 



de Carînlhic. épousa à l'âge de 12 ans Ifenrf, duc de Si- 
lésie et de Pologne. Le ciel lui accorda six enfants, dont 
elle 11 elle wéew fidnerteii. A aa prière, een ■eri fanda 
une abbaye à Trebnitx, nu elle établit des religieuses de 
Ctteoux. Elle pertagce aa vie entre les devoirs de mère et 
d'huée, et les pretiquea les plue emlèms de le fsKgiea, 
et mourut en 1S4S dans Tabbaye de IMmIIs, où eUe 
s'était retirée après la perle d»- sun mari. i>e p»p« Clé- 
ment IV la canonisa en l^liiii li:.glt»e célèbre sa féle 
teHeelebra. 

IIEDWIGE, reine de Pologne, nâc en 1371, était 
fille oedetle de Louis de Hongrie. Après ta mort de son 
pèfe, elle fat «iieMe dans ime e se emMée des megneta, 

pour lui succ-éder an trône de Pol^'iio; nmi? sons la ri>- 
aerve que l'époux qu'elle prendrait aurait l'agrcineiil de 
la diète. Les neUea polenafis élarenl roi Ximoviis, dee 
de Mazovio, qu'ils lui de$tiisnicnt pour époux. Lc< pala- 
tins stipelèrcnt que dans te cas où lledwigc mourrait sans 
cnrani, le trône de Pologne (tasserait de plein droit à sa 
sceirr Marie. Ce traité déplut à Ztmovits; et ayant échoué 
don - s'in jtrojot de Ic faire déclarer nnl, ri porta lni-a»émc 
ia guerre daiM un royaume qu'il était appelé à défendre. 
Seo éleetiea ftit eMeîe : aMls le Pelegoe nlsii élelt pas 
moins en proie aux horreurs de la guerre civile et étran- 
gère, llcdnige se rendit à Craeovieen 1384, la prinoesso 
nVviil alors que IS ans. On grend nombre de prinees 
s'empressèrent de briguer sa main. Iledwigo épousa en 
1 380 Jagdkm, qui avait pria le Boei de H^lerintos Vs eMe 
porugea avee tel la gloire de eenverttr eo eMstlenlsiBe 
1rs habitants de la Lithuanie, et mourut en 1399, d'une 
suite de couches. Elle voulut r[ue te prix de stvs pierreries 
fût employé pour soulager leâ |miuvi'^ cl pour achever 
les bfttinents de IWversité de Craeovie. 

HEEM (David db), né n IFirerht on IS70, mort en 
(<j3i, fut bon peintre de Ocurs et de fruits. Le muscc de 
BnuMihs €«n i s e ne de ee peintre un bouquet de fleurs. 

IIV.VM (Jea>), fils et élève du précédent, né i> Ttrccht 
on 1 tiik), mort i Anvers en 14174, fut le plus grand pcin* 
tre de fleote et do Iratte de eoa leaspe. On Toii de ses 
tableaux au musée d^Amlordam el à oeiai de hi Haye. 

HF.KM8MF.RCK (Jacqoks vab), amiral hollandais, 
se fit reaaerq e er par son intrépidité et ses ooonaissanoes 
dans l'art nautique : c'est ee qui lui valut en 1K9S le 
oommandement d'une r'<:pér!ifion fornuic pour cfaercbei' 
une route à la Chiuc et aux litdes par le Nord^Est; il 
evrit peor pramlep pilMe GoOlMew Beicnisi. OsM.ci 
avoitdéjn fait ee voyage l'année précédente, et s'était élevé 
jusqu'à la pointe la plus septentrionale de la Nouvelle» 
Semble, «ptli «wit nemiée Yê'Ket» (eap des Gleees). 
Voyant <|n'il n'y avait pas de possibilité d'avancer da- 
vantage il cause dos glaws, ({iMHqae l'on fàt au 31 jutl- 
Ici, fl se lendit en HoOinde. Lleapérenoe qn^l flt eeoee* 
voir do trouver le passage, rngogee les États-Généraux et 
le prince d'Orange à tenter une nouvelle expédition soiu 
les ordres de Ucemsl^cnk ; 7 vaisseaux en tirent partie ; 
elle quitta le Texcl le â juin 1K95. Le 18 aoiît, ellceulve 
dans le détroit de Waigatsoa de Nfls^ ni. qui cinit n-m- 
pli de ghuxs. Les Hollandais abordèruui plusieurs fois 
sur la Neoeelle-ZeaiUe et enr le eenilnsnt d*Asie, et 
cnrcntdescommunif n'inin avec les Sainuiedcs. IlscssaycV 
rcnt à diverses reprises d'avancer au nord cl à l'est, au 
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delà du 71* parallèle : toujours les glaces les en empî-chc- 
rent} colin ic s^tM^re, elica arrirèrent en si grande 
•boodBBet, 1m bfiMiM devinrent tl é|ia!«ci et les vmto 
il YAriaLIe5, qu'ils 8e dccIJèretit à sorlir du détroit. Le 
i8 novenbre, loua les vatatoiux eiilrèrrat haareusement 
te Heoafl. UeoaaiUde ville d*AmMenhiM »rma plus 



deux bilimenls; lleemskerck et Berailsx furent en- 
core à la téle do l'expédition. Us partirent de Vlie le 
IH mai I S96. Ce troisième voyage fut le plus inallieureux. 
Arrives sous les hautes latitudes, Barent^z et Jcan-Cor- 
iielis7. Ryp, capitaine du second bitimeiit, différèrent 
d'avis sur la route à suivre. Le 19 juin, on vit la côte 
eecMaolite du 8pluiN»g« per 80» 11'. Lee BeUendete 
crurent que c'était le Groenland. Us abordèrent et curent 
beaucoup à souffrir des ours blancs. Le I" juillet^ ils se 
tieaviffot per 70* Beneoln et lljrp, n^yaal pu 

s'accorJcr sur la direction (ju'il fallait pi-ffulrc, se scpa- 
rcrcut i ce dernier fil voUe au nord , espérant qu'il par- 
▼iendrail è peaer k fealdes term, Bersotas eourut au 
sud n cause des glaces. Le 17, il eut connaissance de la 
Mottveilc ZcHible par 74*, et en suivit la cùlc. Le 1 5 août, 
le veisieau se trouva pris dans les glaces contre Hic 
«ItïniiiD «a nord de la Nouvelle- Zeuibic : il peninte^ 
pfiithni à s'en d<%ag»*r; mais ce fut pour s'y trouver de 
uuuvcau engagé, sur la cote orientale de cette dernière 
Ile, eû U Alt eantMiat dlilveroer. On tie pMtt a^inagfoer 

tout ce que les Hollantlais purmf h <.i-.ntTi rr ih (,i ri^nicur 

lie cet affreux dinial. Du 4 novembre au H janvier sui- 
vent, ite ftmnt priTéa de te nedoeoldl. Aprètdee 

peines inCuiis ils s'emharqucrent, le li juin IK97, sur 
dtoUZ (Ctite bàtioienls qu'ils avaient construits pour TOu- 
pteear teurveiiiein rompu par la gUccs, et (trait nw te 
en nord, pub ê l'ouest. Le 19, Beraiiss, malade depuis 
longtemps, moiirnt. Ses eompajinons. nprà^ avoir lutte 
eoMlr« les glaocsqu'ils étaient souvcul obliges de traverser 
à pM,raweiitrifeatfolfldeaslievqiMennaeihfBneve 
dans une baie de la Nourcl!e-Zmble; inai:« elles partirent 
le-kodenein. Le li août, les Hollandais virent d'autres 

<lèrcnt près de Kola cri Laponie, où il> rr ti oiivcrcnt Ryp, 
qui s'était séparé d'eux l'anike prooodcnic, et qui les 
eamae tur «m vetnem. Itoenlrirenidene te HeoM k 
99 octobre, et arrivèrent le novembre à Amstertlam . 
revêtus des mêmes babits qu'ils portaient ii la Nouvelle 
Zenible. lis ne restaient plus que lâ. Le mauvais succès 
de celte entreprise ne dctoorue pai nwlaa tes négoctanls 
que tes Etals de llullaïule d'en essayer iith- ■tutrc. ffceiii-- 
fccrck lit par la suite des cauipagiiui daus ia mer des 
Indei. In I4M>I, il eenbeiiît et prit une gresM eereque 
portugaiiie, richcrni' cli:ir3(''e et iiiDntiVj parplusde700 
iMMnme*; il rameiw eu Hollande. En 1607, il partit 
cennie emfral d'une ttelte deS6 veiMceos de guerre que 
les États-Généraux envoyaient contre les Espagnols. Il 
les attaqua le 3S avril, sous le canon de Gibraltar, quoi- 
qu'ils fussent une fois aussi nombreux que lui, et proté- 
gée per te feilfiimiO Au milieu du combat , il eut la 
cuisse CTiipor1<'c par tin boulet. Sa blessure ne rcm|>^-cha 
pas d'encourager son monde, c( de gurdcr sou é|>ée jus- 
«|a*ka neoMateàll expira. Les Hollandais remportèrent 
line victoire coniplèic. Gérard de Vcer a publié : la 
Vraie Orteriftlion de trm wjfogiê de mer par lee navêne 



de UoUandt ft Zélande, an n^râ prjr ih'rriire Nvrwéflf 
ifofooote et Tartarit, ven le rogtntme de Chine et Catojf 
(teUe, helhndatoet freofais), AmalCfdeM, itHM.} 

la version française a été reproduite, 
et 164)9; et Paris, 1S99, in-lS. 

HCBHWEML (HaeTiii taii), peintre, 
BaphaHéÊ Hollande, né en 1498 à Heomskerk, était tila 
d'un maçon, et destiné à suivre la profession de ion père) 
mais son goût pour le dessin le décida à quitter ta melfea 
paternelle} U ëludte nui J. Scliorel, fil d'étounanU 
pro(j;rès, et partit ensuile pour rilalie, où il trî«'ailla 
d'après les chefs-d'œuvre des maîtres et le» conseils de 
Vtehel-AntB. De leteur dene §• pétrie, Il rcnrîdnt de 
ses prixlucliuns; mais en 1573 les Espngnols s'ctaul em- 
parés de Uariem revagèrenl eeUe viUe, et les plus beaux 
envregei de eMsHble forent te proie éu flemmee. Il ne 

sunéciit que deux ans « ce malheur, et mourut en I 
ne laiatant qu'un petit nombre de ubieaux, parmi le*- 
quds en die : Sabii Lita acuipé à peinin le Ffnytel 
Cenfant Jètut ; Mare et VémênafntpÊt VUMmn pf#* 
sCNce de tous kf dieitT. 

IlELIl (CnaaTiKN) , né eu 171 S à Klingnau, viUe dv 
etnievent eomié de fieden en Snuee, bénédteiln dn nio- 
nastcrede Saint-Blaisc , bibliotliécaire cl inspecteur du 
cabinet des monnaies, morl en 1769. Conjointenent 
evce Heeqmnl Herrfett, il e pnMié te Nummalkm 

])riiicii,um A ustriœ, î vol. in-fo!,, Fribourgcii Ori-^gao, 
1752 et 1753, et la Pittaeotheea principum Atutriœ, or* 
née de 114 planètes ln<lel., dont te première Milien 
parut on 1708, elte acconde en 1773. 

UEEREN (AoKOLD-HKaMAJi-i^uia), cotiseilicr privé 
de justice, professeur d'histoire il Gcallingae, comment 
dcur de l'ordre de Guelfe, etc., naquit le S5 octobre 
17G0 il Arbergen, près de Brème, où son père êlail pas- 
teur. Il rt-çut sa première cducalion à l'école du chapitre 
deBréeM, eteebevi Me dindei è ilanimeiié de Gottin- 
gtic. Il voyagea en Italie, en Stiissc, en Hollande et en 
France, et reeueillil, poidant ses voyages , une foule de 
HMlMen préeicu peur tliiiloire de rentIqaJié. Il fiM 

nonnné professeur extnionlinaire en 1787, professeur 
ordinaire de philosophie en 1794, et enfin prefeaaeor 
oniiniirc dliialolre en 1801. Il i puMié : INsfoirv db 
èludet Haitiquee, 1797, IHOi, in-8»; Idée du eommeree 
et de la politique de$ anetent, 1805, in-8* ; Idéee eur lee 
relatioHS politiqvee et eommertialee dee aneiene peupltt de 
¥AfHfmy treduitcs en françete per J. J. Desaugiers, Pa- 
ris cl Copenhague, 1800, 2 vol. in-8° ; Manuel de l'ilte- 
ioire andenneg eoneidérée sous le rapport dee couetiiuti(m$ 
dueimmerte^duûiilmtleténihm âtubétreuUifuil^ 
lï<OS, in-8". irndiiîl en français par Al. TTnirot, Paris, 
18i5, in-H^i â< édiUon, 1887, in-8"; Manuel hietnrique 
du eylème politique de» ttuti ée fEmvp» et ét Uw» ce* 
lonie$ députe la dccourrrie dtf Indre, 1819, 3 vol. iii-8"; 
4* édition, 1893, 3 vol. in-8", Iroduit en français, Paris, 
1831, S vol. in*8*. Le premier vidome e éli traduit par 
M. Gaiiet, et le second |^r M. Vinocns Sainl-LaurenI* 
Ses ouvrages on( été ir:"ltiit«. tlnir. la plupart det teoglNB 
de l'Europe. U n>ourul le ti mars 1843. 

OEBMIBMS (Gie*en4«tcei.aa).nMecin et po. ic to- 
tin naquiliiGroningue,cn !728,rt m-Kinit en (SOI r>an« 
un voyage qu'il fil en Italie, il cul le boutieur dcdacou- 
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vrir h maison de campagne d'Horaoe; ce hasard beareux 
fit sa rcpulaliuiu 11 présenta à rAcadctnic des inscriptions 
el iK'lleS'Ietlrcs de Paris quelques fragments d'une Iragé» 
die intitulée Temts, qiril nt!ri) inii à Lucius Vcrus, 
poët« du temps d'AugusU: ; il aliail ubleiiir l'IiODneur de 
li feJre iiBftiîiiier an f^ouvre, aux frais île l*ÉUit, quand 

on (Ipcoiivrit que ccttr tragédie l'tait lu Pmjin'. de (Irc- 
goire Corrario, impriu»^ à Venise en 1GK8, cl à \\omù 
un siède après. On a de Kerkeos : D» «aMiidlm fiNarw» 
tormu, potnif. r,i'\<li-, 1719, iii-S": Sitfi/m de morihus 
ParMHorum el frUùe, 17«iQ, io-4°; De offici» tMdkit 
17nt, in-8*; /ler FAMtam, 1760, in-H», etc. 

1IEER8 (IIknhi de), oiêdeotn, ooà Tongrcs (Limbourg, 
Belgique) vers lîîTO, psrpoiinit l'Allemagne, ritaiie, 
I*£$pagne, la France cl i'Aiigiclorie, s'ctiiblit à Lic^gc en 
IWB, détint premier médecin d'Eroest et de Ferdinand 
de Bavière, évêqtics de Liège, nppela l'attention 5iir Im 
vertus des fontaines de bpa, soutint à ce sujet une lutte 
opiniltro avee J. B. Van Hehaonl^'ei maurat en IdM. 
On a de Ivii : Spntidaercne hoc tit font Spadamti», etc., 
Li^, 1 6 1 4 et 1 tiâ3, plusieurs ibis réimprimé, ainsi que 
It tndoclioa faite par Tanlear lai-néne. 

nEEftS. Vo^z RAE8 DC 1IEER8. 

HEBnWlCH (GAsrAM>-FaAHçoi«, chevalier raj, 
««MM k LU^, mort en 1783, fut empriaoïind h Poiflïeîa* 
lîté lana aucune forme do |Hveès, pour avoir propcsé à 
l'empereur Jost-ph If, une nouvelle décision du diocr-sc 
de Liège. Il a écrtl : TatAtau de l'Églùc de Liè^et Ùcduc- 
IjM des Avito <te la «imHii A £aa«, eie. 

HEGEL (GEOBGC-GuiLLAi'uc-FnéDfRic). cuir-Iire pro- 
fesseur de philosophie, uù à btutigard le i7 «où( 1770, 
a*appliqiM pendant quelqae Icnipi k Tâude des seieneas 
pliysique-i cl lintiireltes, et voyagea en Allcnia^c et on 
Suisse. A la «ictri de sou père, ii se rendit à Icua, où il 
a^appliqua avec pcrsév^rame an aytlteie de philosophie 
qu'il avait conçu, surtout depuis l'ctudc des principes de 
Ficble, travail auquel il te livra d« concert avec ScIh:!- 
Ung, aon ami, professeur dans celle vilht. Ce ne fui qu'en 
480(i qu'il commença à donnerdes leçons de philosophie, 
d'abord à léna, puis .'i Dauibcrg, a !yiireiiibcrg. à lleideb 
bcig, et cniiii à iicrliit, où, en (818, it remplaça l-'ichtc. 
Il mouratdncholéra le 14 novembre 1831. Les ouvragée 
de Hegel sont nonibretii : non? citerons les principaux : 
Ihfférena: de la p/iilotojiliic de Ftchle et de celte de Hcitel- 
UHfft Una, 1801 ; JounuU tritiim dt phikmphiit léna, 
iSOi ] la Logique, Nuremberg, l8li !C; fùtci/ctopcdic 
du teiaim phUutophique$f Ucidclbei^, 1817, etc. On lui 
reproche un stj'Ie dur, Ineorred, dilBeile i comprendre 
et d'uiK construction pénible. 

UÉGEM02«. Yojfez GUIDE (PniiiBBaT). 

HEGENDOItF ou UEGEnUORPII (Cnaisroras), 
théologien, juriscon»ullc cl philologue, naquit à Leipzig 
en 1500. Ses progrès dans les lettres furent très-rapides. 
Il assistait en 151U au fameux colloque qui eut lieu 
dans sa vnie natiio, entre Luther otEAIus, et H eàOn 
par une pièce de vers latins les talents de tous ceux qui 
avaient pris part ii cette dispute. 11 s'était déclaré pour 
* Luther dont il ne tarda fu k embrasser la réforme ; et, 
x'étant fuit admettre au nombre des pasteurs de la nou- 
velle rdigion, il se partagea , cornue la plupart de ses 
ooUègues, entre la prédieatioa «1 l'cMcjgBwnent. Chargé 
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. de l'éducation de quelques jeunes magnait, it avait d^ 
fait plusieurs vo) ai;c<i en Pologne. Ces! à pen près v«r* 

le même temps qu'il fut nommé professeur en droit! 
runi\ er<iité de Franrforl siir-I'Oder. II passa dcfiuis à 
une cliaire lic liltératurt* de Luneiiourg, el juigitil ii celte 
plaeo eelle de sarinlendant eedésiasyqoc. il mourut k 
Ltinebotirg en 1 5iO. On lui doit des traiiuctiont latinet 
de la pamplirau do Nunnussur l'cvati^e de saint Jean; 
de plusieurs AmisUm de sahit Qirjrsoslonie $ de quel- 
'pies /«<irajij;u«t de Déniuslltcruv^ ; de <leu\ o/jir r j U- 
Vcmostlièucs i Delà ImàmU delà vit el de la diinituttoH 
pur <as ttmftê; de fâkg^tbla asencA*, par Lucien, de. 
Il a doni>c des éditions, avec des itotoi, des cotHédici de 
Tércncc, et des onriïesu et des UUm ftmUièm de Gi> 
cltou, cle. 

BAGÉSIAS , philosophe cyrcnaïque, dori&sait vers 
le cnmnipncement du ô' siècle ; il fut disciple de Péribate, 
et créa uiio nouvelle socle, qUl de son uom prit celai 
d'/Zd^Mofne. Ge pUiosophe soutenik q«o h» mal dlut 

plus grand que le bien d.ins b vie, il était heiireu'^ If 
mourir } ducirim qui justiliail le suicide. Le roi Ptole- 
mée fil fermer son tedej mab Hégérias composa un livre 
lia us lequel il appuya ses niaiiiiies des plus spét-irux su- 
pbismcs, et on prétciui qu'après l'avoir lu, plusieurs per- 
sonnes sa donràwnt l« mort. 

1IÉGÉ.SIA8 DE 1I1AG:>É8IE, orateur cl historir», 
né dans !c 5* siècle avont l'ère clnélicnue, ;iv.'iil ei>m- 
pusc Udu Hiêtoin d'Àlejcatuhv donl parletil Dcii)» d'ila- 
licamasse et Lon^n* 

UÉGÉSIPPE, le plus ancien hi^loricn ccelcsiastiqtir, 
était juif de naissance } il embrassa le christianisme, el 
mourut, suivant la ehroniqoe d*AI«undrie, vers fan , 

(80; il avait composé une IHntoire dr rEijIiie depuis la 
luorl de J. C. jusqu'il son temps. Dca fragmeuU de cet 
ouvrage ont été conservés dans EnsMie ; Grabe les ■ in- 
scrci dans son S picilfgium ; on les trouve aussi dans Im 
lUuêi. Ecckê. orient, teriplor., et dans les /4r/A «aNcfonim 
de Uenscheniuf . On a sous le nom d'Hégèsippe un oi»> 
vrage intitulé : tJe Uello judaieo et excidio whig Aâtrusi» 
lymitawp, libri V, Paris, Ibll, in-ful., plusieurs fob 
réimprimé, et traduit eu français par J. Millet de Saint- 
Amour, Paris, IB8J, In4*. On croit que cet ililfisl|ips 
vivait un peu après le règne de Constantin ; d'antres pen- 
sent que cet ouvrage est une traduotiou ou un eatraitde 
l'hisloire do JkMèpbe ; enlln on l^ttribne à saint Ambroise^ 

IH:r.i:>\I8Cil (TniKRnY lknMAN ) . hisloricu alle- 
mand, né dans le llolslcin, vers i7lH), lil .s<.><i prcmièces 
études s Hambourg, et y fut élève du gétigraplic Bb^ 
ling. Ayant ensuite compiélé ses études dans une uni- 
versité, il fut appelé à une chaire d'histoire à kicl, où il 
publia un grand nombre d'ouvrages historiques. Uega* 
wisch &5| mort vers 1815. On a de hii : Hittttrt éaia 
monarchie de$ Francs depuis la tnort df C.hartematfnt jus- 
qu'à l'rxtiMtiou des Carlovit^km , Hambourg et kiel, 
1779 1 //ûMro dés AOnuandi depuis Cmrad I- jusqu'à 
la mort de Henri fil, Hambourg , 1781 ; Hhtoire du 
rtgnt de l'empereur Aiaximitita /*', Hambourg, 178i ; 
Camclére tt mesura des GarmoiM du moyen âge, Leipzig, 
1780 ; Aperçu ^itérai de l'histoire de la civilisalioH alk' 
mande jusqu'à Marimilien, Hambourg, 1788; Hitloùrt 
du règne dt CHorkmayne, Hambourg, 1791, Ole. 
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UKG1A8, aenlplenr grat, rhrail l'an MB ■fant J. C. 

Parmi ses ourrapr^ on cîlc : une Mincn-e , un Pyrrhitt, 
et deux (igum de Castor et PoUux, que IMine dit avoir été 
|ilM<et I l^trée àa tauflk de Jnptier ToRmot. 

If rOIl'S (Ai ew^dre), ninsi nommé du bourg de 
Heck, son lieu natal , dans l'c\'&:lié de Munster, r^cnla 
durant re>|Niee de 80 sut le vAtégt de Devenlcr. Au 
commencement du 15" siècle, it n eu le morilc d'intro- 
duire ie premier en Holtcuidc les bonnes études clas- 
siques. L'éeelede Devenlcr acquit une grande rrputalîon 
sous ]I(',iiu'< ; et dans le nombn' des élèves distingués qui 
en sortirent, on signale surtout Érasuic. Ou a de lui des 
dialogues De mmtid et eo quod teilur, eoutra atadtmicot; 
De tribm animm ipMifite»; DepAneied, «le., et dca poé 
sies latines. 

UEIBERG ( Pirbre-Amorb ) , poelc dramatique et 
éerivain pallllqiie, naquit le 16 Doveoibre 17B8 h Vor* 

diftpborjç, petite ville de Plie de Sélande. Ayant perdu de 
bonne heure son père, recteur de l'ccole publique de 
Vordingborg, H alla emitlnucr kb Andes I Copentisgne, 

où il comnicnra carrière litlrmirc par iiiio Irailuction 
en danois du Phédon de Platon, Copenhague, 4770. 
Plnt laed H sa fit fennallra emnoie aaieor draniutii|iic 
et enrichit le ihéltre danois d*un grand nombre de 
dies et de plusieurs opéras-comiques. Les roeillears ou- 
vrages périodiques de Copenhague lui doivent un grand 
Damhre d'articles littéraires et autres. Nous citerons 
surtout les àti'moim de î<i soeulé pour la rérilt^ , dont il 
fut un des fondateurs et dont il a été publié 5 volumes 
de inS an mois d« lévrier 1709, époque flelberg 

s'attirn un procès pour rcrlaîiis traits satirfqnrs qui 
furent qualifiés d'abus de la liberté de la presse. Ce pro- 
cès fiil terminé trois mois plus lard par un jngemenl 
dalt- du 2t <lccctii!)rc 1700 qui eoiiiiaiuiiail l'aiilcur .'i 
l'exil. Heibcrg cborcha un^asilc en France, et (ut attaché, 
en 1803, au mlnlslire des relalîona extéîniras eorame 
traducteur. En l8iS, il devint chef du bureau de la 
traduction, sons le ministère du duc de Vicence. Cette 
place ayant été supprimée l^nnéa soivante par M. le duc 
de Rlahelieu, Ueilterg fut rondo à la vie privée et admis 
à la pension ili» retraite. Devenu avcugli". il aclirvn tri-i- 
teroent sa vie dans une profonde retraite à Paris en 
1838. Pftrml sas «wvtcs dramatiques «n doit dler sa 
comédie des Sept Imites, écrite à Paris et imprimée dans 
une eoUection publiée à Gopenbague. La collcetioti de ses 
«nTmdranaliquas a été pvbUé» I Copcnlugue, I799* 
170{, :> vol. in-8«; 2* édition, Copenhagtic, 1818, 4 vol. 
ia->8*. Parmi les éerits poittiques de Heibciv on citera : 
ilnmlnras thm hiOet dis hmfiM; QMtkUmSm êurta re- 
fHmtttttioR nationale, partkuHèrtmÛU pour ce qui eon- 
eerue ta Norwége, Christiansand, 4817, in-8*j Dt la 
peine de mort, Cfaristiaifia, 1820, in-8o, etc. 

HEIIIBGOBE (JKAif-HKinii), tbéolc^ien, né h Baa- 
rentsv^l, canton de Zurich en 1G33, mort en 1698, a 
publié entre autres ouvrage : Uisioria aaera palriarduir 
nM«,IM7, 9vttl. fn^;fnsMrMiMMHiwii,l680; 
Ilittnria Papntnt, 4(184 : cet ouvrage a cl<î traduit en 
français par Aubcrt de Verse sous le litre il'Uittoire du 
papisme, ou Abrégé de l'Aôfaira de l'Égiite depuis sa 
naisMiice jusqu'à Innocent A'/, Amsterdam, 1685, 2 vol. 
ia'18. Il a lui-adme écrit sa Km> en ialin, publiée après 



sa mort par le profrasear HoAaeîsicr, Zurich, 1898, 

în-4», etc. 

IIEIDEGGEA (Gothard), né à Zurich en 1666, 
mort en 1711, alesC fMt oonnalire par un oomfB inli* 

tulé : .-Iprrrfi philolntprn , rf pnr plusieurs autns écrill, 
la plupart en vers, mais peu remarquable. 

HBDEGGBR (Jian^Ioiraaii), né a Znrieli en 1710, 
mort en 1778, remplit avec distinriinn |)lu>icurs funr- 
tioDs ëminenles dans sa patrie, entre autres celle de 
tHmi^nesire. Ses négociallons avee la France en 471V, 
t7b2, 1764 et 1778, lui ottt fait honneur. Il opéra la 
reforme des écoles de Zurich, et fonda la Société physique 
de celte même ville. Il cultivait les lettres avec goût. 

llEII>EGGEn DE HBYimCIL (jB*!<-CoNRAi>),.fils 
liu précédent, sénateur et tribun, conseiller d'Flnl de 
rétocleur de Bavière, né à Zurich en 1748, mort en 
1806^ • publié plusieurs JUmoiray vm diiwrtoftsM W* 
hliographiqurs dans les journaujc i!e Murr et Meuscl. 

UEIVENUEIM (WoLr SiMSON), Juif allemand , né 
en 1787, à Retdenlieim en Praneenie, passa sa première 
jeunesse ii Furih , puis alla à rA^c de 2Î) ans étudier il 
Francfort la langue hébraïque , le Talmud et la littéra* 
tnra rabbinique. Mais sa position péeuniairc lui déA»« 
dait les distractions ; il avait un ét;iblis$emcnt de iibral* 
rie à itirdcllicim, aus environs de Francfort, et les soins 
perpétuels qu'il lui donnait oc se conciliaient qu'il grand* 
peine avec des études profondes. D'excellcnics éditiens 
hébraïques sortirent de ses presses ; plusieurs onrr»^ 
en tout ou en partie de sa maiu facilitèrent soit l'étude 
de la langue bébralqne, soft llntcHigence des livres minls. 
Ilcidrnhcim mourut Ic23 février 1832 à ilœdclhrrni. On 
a de lui , entre autres : un Trmdi dt i'aeetatuaiion hé' 
6r0j!7w(liielipatiiatianiImKI8O8; une Tnduetiméu 

pritres uiilcit dans tti fyiiiti/oijHi-, l82I, 9 vol.; les qua- 
rante premiers chapitres de la Gadse, accompagnés d'un 
commentenv, OfiiuilNcli Ci Kndclbeiui, 1787 ; une édi> 
tion abrégée du IMA O^damoh de Pappaalienn, Pra- 
gue, 1804. 

HEILBEOnnCR {JBAN-CaaiSTorac), habile mathé- 
maticien d'Ulm, fit SCS études h Leipzig, et s'appll<|ua 
d'abord n la tliéotogie, [nais l'abandonna bientôt pour M 
s'occuper que des sciences uialhcmaliques, qu'il enseigna 
dans Insulte k runiversilédeeetle vHle. L*annéedesa nai«> 
sa n ce n'est pasconnuo; il mourut vers 1747. C«t mitcur 
a public suit en laltu, soit en allemand : £<ini U'uiie hit- 
ttin dtt maUdmaltlqim H Jhtn» hiMrede P€uitkmiliqmt, 
Francfort, 47ôO. in-H"; Sjifdmcn liUtor'uv anis, Leipzig, 
1740, in-4»; Uutvriu vuUlteitot utUversa; ili'I, 
in-4* ; Pnbtëmes gàmvlriqua ente imr rMutum, Leip- 
zig, 1745, in-4'. 

IIEILIHANN (Jsan-Gaspard), peintre dlitsioire, né 
en 1718 \i Mulhauscn, mort en 17G0, fut élève de Bog- 
gelcr, peintre suisse ; étudia ensnilek Rome, se rendit i 
Paris en 1742, et s'y fit remarquer par la manière large 
et luuYlic avec laquelle il peignit le portrait; ses tableaux 
dililidre sont estimés, il a cmpasé aussi qndqMs snjeb • 
d'église. Ses principales productions ont été gravées par 
Wiil, Cbevillet et Walson. 

BEILHAniV (Jaui-DavnO, savant hdléntate, né k 
Osnabruck le 13 janvier 1727, areepla en I7!>t la placn 
de reeteor à Eameln, passa deux ans après à celle d'Os- 
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nabnick, puis en 4 758' occupa la cliairc det béologio k 
GortlÏRgue, où il iDOunit le ISi février iltàé. Ce savant 
profeaaear • inMIé soit en Min, mM m •llenrad oam 

français, un grand nombre d'ouvrngrs. Les princi- 
JÊWL sont : Spiàmen ob$enati<mum quarumtlam ad 
OhuhvHmm Nam Tttlammti ex profaiiù pertbmiimmf 
Halle, 17ip, iii-4«; TraiU de parallèle entre l't$pril d'ir- 
rétigion d'avjourd'hui et let atieien» adversaires de la reli- 
gion chrétienne, en français, ib., 1750, in-8"; De flarente 
Utierarum statu et halAtu ad initia religioiA ékristinna, 
ibid. , I7Î55, in-4»; 7'Auf3/di<i<?, traduit du grec nvec des 
notes, Lemgo et Leipzig, 1700, in-8», cic. 

HEIM (JuR^Loiri^, gMegnect mtn^wteglrte diatin. 
giic, conseiller au consistoire du durhcdo Suxc-Mrinia- 
fen, naquit a Sols, lo 30 juin 17il. En 1774, il fui 
plaeé oomme f ostitniear prit dn jrane due, George «te 
Saxc-Meiningcn qu'il accompagna niiisî que snn (ri-re 
aîné, Ciiarles, k Tuoiversité de Strasbourg. A son retour 
il fut placé an «UMlstoire. Onm ta d^pnlB quA t^eva 
entre les vulcanîslcs et les neplunislMf raltlivomcnt lia 
formnlion du basalto, il <.c rangea du parti des premiers 
et publia à celle ucvasion son Estai géologique sur la for- 
«afian de$ mOks pur to esnranlr, Wdmar, 1791, in-S»; 
il iil parailrc : Description des montnrjnca de îu Tlm- 
ringCf 170&-181S, 6 vol. lleim mourut le 19 jan- 
vier 1819. 

IlEIHÎ(ERNr.sT-f.oi is), rn'rr du pivccdcnt, médecin aile- 
nMod,naqaitàSulx,duchédcMciiungcaleââ juilletl747. 
Il MBompagna le fitt de Mnsel , médedB da FrédWc II, 
dans des voyagn en Hollande, en Angielerreeten France. 
11 rechercha , pendant les trois ans que durèrent ces 
voyages , la connaifsanee des hommes célèbres en histoire 
naturelle et en médecine, et profila de leur expérience. 
Aprr:; voyages, Ilcim, sur l'inTilatMin de son ami Muzel, 
s'éublit en l'ntssc , et pratiqua la médecine d'abord à 
Spmdan <177d). WmM m réputation s» répondit on 
cnTÎron?, et en 1780 il jn^a'à propos de s'établira 
Berlin, où il était souvent appelé. On dît qu'il voyait 
flonveni 70 k 80 motadcs par jour, et qu'il mitait en?!* 
ron 4,000 pauvres par an . irnli'priitl^jinnirnl de ijucl- 
ques milliers de coniultations qu'il donnait te malin chez 
hit. Il ftit le premier Btédrda I Berlin qui pratiqua la 
vaccine ; il fut aussi le premter i essayer les arséninles 
diins in pharmacopée. Presque r.om..v'ifaire , il se sentit 
affaibli au point qu'il désira la mort. Elle l'enleva à la 
flndeeeplenibre I8M. La Vie de Ifeim a été écrite par 
G. W. Kessier, en 2 rolumor;, Leipzig, 1835. Un de ses 
ëlèvn a public les JUatiuées du docteur J/eim f enfin le 
docfeor Paetseh a mla au jonr, à Letpi^ , en I8S0, les 

Blt^tiiigrs detnèJecirif de ne doyen des docleiirs. 

H£Ui (GBoass-CaniSToras ) , frère des préeédcnU, 
pasteur à Gumpelstadt,' ae borna I l'emploi d« coMedear 
d'échantillons minéralogtques ; ce dont il (itun commerce 
aaaei Incralif, ooopéra à ^Bibfwihèque économique d'An- 
dré et I la GaffAr IKtthAv d*léna. il éuit membre d'un 
pnnd nombre de sociciéi d'biMoiro Mtnrèila. Il mou- 
rut le 2 mal 1807. 

llEliU ( KiutDÉRic-TéifOTaEK) , frère des précédents, 
né en 1701, morttell Jnlllclim,rut pasteur* ElTelder 
dans le niiîme diiclié de Meiningen. tiiil »m j-mMimnat 
dans son presbytère, et s'adonna h la euituredes arbres 
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fntilrrr^. !1 fui î'cdîfj'tjr r\r la drt^Ttfjrnfhri tytténmftquf 
et dé la detcriplivn des divers» sortes de cerises , par le 
baron Tradtansde Welabansen, Slnttgard, 1819. 

IlETN (Piehrr), vulgairement appelé en ÎToIlande 
Piet Hein , né n Ddftshavcn en 1570, doit être mis au 
nombre des plus illnstreo marins do taflollande. Son 
père était matelot ; et fait prisonnier par les Espagnols, 
il fut réduit chef eux au dur métier de galérien pendant 
4 années consécutives. Il avait avec lui son fils qui, en 
gagnant quelque arfent an Iricat, adoucit ainsi lenr «1* 
sère. Le n'en devint pn^ moins marin ti son tofir, et 
fit preuve de Iieaucoup d'intrépidité dès son entrée au 
■enrtee : en Hollando mime, on ne tarda pas à aeaecflr 
de son nom, devenu la tcrrrnr de rennemï, cernme il'une 
espèce dVpouv.intail pour les enfants. En 16i6,ilfut 
chargé d'une expédition spécialement dirigée eonlre b 
Brésil. Il commandait 13 bâtiments nvi^c K<'<qiii'U. |>ar* 
venu le 3 mai dans la baie de Tous-les-Sainls , il liattit ' 
conipiclement les Portugais, leur prif IB tabieaux qnH 
brûla, h 1' . j Uon d'un seul, et leur enleva un riche 
Jnilin. Peu de jour)? après, entré d«ns la rivière de Ja- 
neiro, il eut d'autres succès Mgiialci. Mais son plus licau 
fait de goerro ert la prisa de hi flotte espagnole, dita la 
Ftùlfe d'argent, le 9 septembre 1698. La compagnie des 
Indes occidentales lui avait eonflé Je oommandemeot 
d>ine eaeadre de 81 ToiaMoux. Il se rendit à ta Bnfana t 

peu de lem[is après, .Tjant eu eonnaisiiinre de la flotte 
esp.ignotc qu'il guettait, il courut à sa rencontre. Lu 
Espagnols se réfugièrent dent b bab dé Matania, où ta 
eommandantbidbndais les ayant attaqués, tisse rendiroit 
presque sans coup férir. Le butin fut immense. De so- 
lennelles actions de grâces nationales eurent lieu k cette 
occasion dans les iVovinees-Unies ; et llcin se vil élevé 
an gnide do lientenanl-amiral de Hollande. A peine de 
retour do sa gloneu«e expédition, il fut envoyé poar 
crolaer arce nne escadre sur les edtes de Flandre. Il ff 
trfuivn enptijîi'dan'i inu-ondi il. où il prit M'eiinemi 3 vais- 
seaux jmnis il p.iya cette victoire de sa vie, le iO août 1099. 
neiNB. KoyM HETIIB. 

HKINKCCIUS (Jcax-Micrbl), ou plus cxaetemeni 
IIP.iniECKE, thi'-ologien, né à Eitenborg bUdéoambra 
1674, fut professeur au gymnase de Halte, et aaunfM te 

1 Iseptcmbre I ma. On a de lui : t)r (Uakttieà imitHP t U t M 
dissertatin, Helm^ln-dl. IfiOS, In-i"; Seriptnres rrrum 
f^rmanitantm, Francfort, 4700, S vol. în-fol.; Nwmmo' 
mm fsiterimaiNm «nf ifUi parUtr ne reeeniioris 
darttm wtjue ar hrur(-nf<r'trf fiUt^j", ibid., 1707, in-fol.; 
De veteribus Germauorum aiiarumqne nationutn si^lit 
ffatagm», {bld., 1709, in4oL( TbBimisdl» fâgUmfne' 

que anciiiiur et modtrur, en allemand, l i 'j ,''.:, (711, 
io-4'>, figures; De tniuistriâ Casarum j/entilimn ehristin' 
ni», Halle, 1719, In-d». 

UEINECCIUS (JKAN-TnHopuiLS), frère dn précé- 
dent, célèlire jurisconsulte, né à Eisenberg le 31 septem- 
bre 1681, professa le droit k roniversilé de Balle, ci 
quitta celte ehaire en 17S4 pour aller occuper odte dn 
Franeker; mais il reprit la première en 1733. Sesrafties 
connaissances et son immense renommée loi mcriiérenl la 
proladion partieuliéK dn ralda Pinaio, ^ui ta eanUn 
d'honneurs cl fc nomn»fl --«n eonwitler intime. I! mourut 
te SI août 1741. Parmi ses nombreux ouvrages <mi dis* 
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lingue : FundameiUa styli eullMrû unà eum tgUoge exem- 
tUorum, Halle, 1719, in^'; Leipzig, 1701, 1700, (791. 
in-8*; Klemenla pkitosophiœ ratmmiû et »ormli$f tic., 
Francfort, 1728, iii-S»; /(;t/ii}Hi7rf/Mm romaïutruin jarù- 
pri^niium illuêtranlium tyidagma juxta seriem Intlilu- 
Homm JyÊH$iikuUf Huile, 1718, Ete^nenta jnrit 

tiatura H rjfnHiim, ibid. , I7'S, in-S"; Mn lriil . 1780. 
ift«8<>} traduit en anglais* 1743, in-8* ; cl 1705, i vol. 
iii-8* ; P««<M(joMW mimùue ht Sam, Pt^tiuhrfie ofi- 
eio homiiui et civii, Tîorliii, 1712; Viriine, 17V>7. iii K ; 
Prmltctiom$ acndemicœ in H. Grotii de jure belU ac pacit 
Ntnw, Berlin, 1744, in-8*; Nittorm juri* ekUU roimuu 
oc giTinattiei , Halle, 1733, in-8"; l.eydc, 1710, 1748, 
172H, 17l}St ift-H'i Jiktmtia jurés civilis Mmidam urdi- 
nem ttutitmtimum, Franèker, 1795, in-8* ; Straslraurif, 
1737; traduit en français par Ocrlliclot , Paris, 1800, 

4 vol. in-J2; Eltmenla jurit eivilU secundmn ordinem 
Pandtclarum , Francfort. 1796, 2 vol. io-8'; Utrcclil, 
1772, 2 vol. in-8>; Louraln, I778« rte, ïm fMSttvr.» 
d'Hcinccriiis ont été publiées par J. L. Vh\ , Gmi\c, 
1744-1748, 8 vol. in-4*; 1771, 9 vol. ia-4% avec un 
v«l. de M]>pl£iiienleoiBaMiii eiut deux ddlUoiu. 

iir.i'^ir.ccîrs (Ji*»-CBfcKTiEs Tnt.ipuiu;) , nis dn 

pr«xcdcut, et juriïcoiuulle oomme lui, uc à lldlle en 
4718, nort en 1791 1 Sêgm ea SUcsie, a denné ane 
bonne cdilioo da DjtljoMdiMa/tiridîeiim^ IbUet 1743- 
1744.ia-fol. 

BEINECKCN (CBaéTiBX-IIcvRi), enfant prodigieux, 
né à Lubcck en 1721, parla presque en nais&tint. Il 
savait, dit on, à un an les pritifipatix cvi'tRtiii'iils Ju 
Pentalcuquc, à 13 njoii>, il counaissait l'histoire de l'An- 
cien Teslament, à 14 mois celle du Nouveeu TctlaoïealT 
et ù 2 ans et dciui n'-pondait à louiez les quc<itinn<^ sur 
ritistoire et U gou^apbie. Le latiu vl le français lui 
étaient lamîlienli S aiu | 4 ans, il fut préseolé au roi 

de Diiiieniurlw, <]ii*il cuii)|jliiiii'rilu. tli iii ! iii' \ iv^ii( que du 
lait de sa nourrice ; on voulut le sevrer, mais il nwurul 
pou de temps après, le 27 juin 172j; rér>i); né comme un 
sage des anciens Iciups, il exhortait sa famille à ne pas se 
lamenter. On peut cûnsuUer sur ce phcuomioe le» ;l/e- 
fliiotm dt IVÂwtx, janvier 1731; sa Vk écrite par 
Scboncich son précepteur ; une Disêertation de Martini, 
Lubcck, 1730, et enfin te teoie XVII de la BiUiothè^ue 
germanique, 

UEIIIECKEN (CaMi.i»>HiNMK ainé du pré- 
C(*denl, bummc d'État, liUtraletir et auiatctir iVIairc 
dot arts, ué à Lubcck en 17U0, fut nommé conseiller 
Inline de Pologne et de Saxe, reçut dca titres de noblesse 
pour prix de SCS services di|iloiiinliina's < i ii(liiiini-.liMlirs, 
et rooui'Ul le 5 décembre 1792. C'est à ses frais que fut 
exécuté le naguiCque ouvrage intilulé : Cakrbtk Drad». 
On II lie lui une traduction allemande du Traité du Su- 
Uitne de Longin avec des conimcDtaires, etc. , Dt esde, 
1757, in 8° , ibid. , 1742 ; ks Devoir» de l'hmime , au 
Bitumé de toute la morale j ibid., 1738, in-B°; litcueil 
d'i'flKtupft d'après les plu» célèbres ftililiniix de lu ijulcrie 
de Uicidc, avec un texte français, ibid., 17iiU-17U0, 

5 vol. in-fel.; Noiim w fmlft»tt erifffie ef sur quelque» 
ohjet* d'tirf, Lfipiig, 1708-1771, 2 vol. in-S'i Idée yè- 
nénust d'unt cuUeetioH complète d'utampet, etc., 1770, 

fifMits, rare el Ir&Mveliercliéi cl ipelqMi cvtrw 
MO«n. vaiiv* 
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écrits dont on trouve la liste avee la Kts de l'auteur dans 
le Niertioge de Schltclitegrull. 

IlEINICKE (Samlkl), instituteur d« .<iaurdMniiels 
à Leipzig, né à Nauschuta (Saxe) en 172b, mort le 
30 avril 1790, est l'un des premiers qui se soient occu- 
pes de reDseigHaMBt des aourds-enoets dans le nord de 

iWilcinapinr, pl s.n mclhodo a rte Ri'nr'nli-Tricril niioiilt'y- 
dans celte partie de l'Europe. On a de lui -.Uittoirt taitUe 
A PAneitH TutametU à Pueage âe$ w«nb.miHfs, Uam- 
lirtorfi, 177V), in-S'; f)!,s rmtious $ur le» THiuts et tur la 
parole, ibid., 1778, in-B"; Ih la manière dont »e forme lit 
pensé» f*far les sturds-murts, etc. , Leipzig, 1780 , in-8*; 
Dcfourrrte importaufe en ptycfiolot/ie et tur le langage 
huumiM, ibid., 1785, in 8", et quelques autres écrits sur 
le mène sujet. On trouve une iVolù» assez déuillce sur 
la vie et la nu-lbodc de cet instituteur dans le C&rvnala- 
gue de Werkhrlin, n* 0, pages 277 n 288. 

HEiniTZ (ANTotNc-FRËD^nic, baron os), ne en 
>axe«n 17Sé, se destina à l'administration des mines 
ilf son pays, el h cet effet étudia celle partie àFrciborg, 
ail est le siège de la dircctiuu des mines. Il quitta d'abonl 
sa patrie pour un emploi dans le Brunswick ; mais, en 
1703, le gniivoriicmml de Saxe l'appela pour le cliargcr 
de l^'organisalioo d'un ciablisscoient de haute instruction 
pour les nffnes. En 1774, Belnita quitta ses fooetions 
pour rai-oii de santé, et fit des voyages. Le roi de 
Prusse, Frédéric 11, l'appela dans ses Étais , le mil à la 
tête de radminlstratlon des mines en Prusse et le nomma 
ministre d'Étal. Sous le succosseor de Frédéric II, il fut 
aussi cbat^é de la présidence de l'académie des beaux- 
arts à Berlin. Il est mort en 1802. Les seuls ouvrages 
que fou eonoaisse de loi sont : un Bteat d^ieonomk po- 
litique, Bàlp, nH!5, îii-i"; Mémoire tur ha praduilt du 
rèyue minérul de la uuMorchk pruttieune, etc., Berlio, 
17811, {n-4». Cet ouvrage est anonyme et en français. 

IIKI>iSni:R(; (Ito dp), d'^ibord chanoine de r.iégc 
etarchidiacrc de licsbayc, fut élu cvêque de Liège à l'àgc 
deS3 ans. Son règne ne fut qu'une série de troublas et 
de giiorix-s. Il était partisan de la maison de Bourgogne, 
et la France attisait en secret les dissensions dans !\'vl-- 
cbé pour satisbire sa haine contre 1rs ducsda Bourgo|{iie. 
En 1421, Jean de lleinsbcrg, ainsi que toute la noblesse 
du pays, prit, la croix dans l'église dcSt.-Lanibert el mar- 
ciia contre Jes hussiles en Bohàuc sur les instances du 
pope. En 1431 il adhéra i la plit imposée aux Li^jeoie 
par le duc de Bour;;ogne ; pcUc ndliésiun fut le préloxle 
de la conjuration des AnUiins dont tons les partisans 
furent proscrits ou supplidés. En 1444 , soua pfélexie 

«l'un v<ru pour !:i cessation des iiiaux ipii affligeaient son 
pajs, Jean de Ilcin&bcrg résolut de partir pour la Pales- 
tine. Arrivé k Venise, tt écrivit au dey de Tunis |>our ob- 
tenir des pa$*o-i>((rfs. rl ayant essuyé un refus il revint 
d.ins son diuoè>e, abdiqua l'évéctié en faveur de Louis de 
Bourbon, neveu de Philippe de Bourgogne, et mourut en 
14!iO à Oiest. Ce prélat était verse dans les sciences cl 
la liti''rntiir< il pns-n Iri plus grande partie de son épi - 
scopal u b cuur de l'talippe le Bon, duc de Bourgogne. 
On a de M : STolufa diaenû lesdioMÎ», R^irmatm ékH 
Leodiemit. 

UEINSE (Jkax-Jacovss GbiLLAUua), littérateur alle- 
mand, né le 16 lévrier 1748 I lange»ie»en dans la 

Tomn.-^St. 
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princi|>autc de Schwarabonrg-Soodtirsliauscn , muntra 
a» n premièro jjeaiMMe un goAt trtS'irir pour la poésie , 
pour rindrpendance, et ne fit quelques études qu'arec 
brnucoup de répugnance. Ucinse, âgé de S4 ans, compo- 
Mit force Tcn, mais il n'avait pas de qnoi vim , et il ne 
poiaidtitaaean autre talent dont il pût tirer parti pour 
son existence. I/nulcur )V(ii>,'rfit le recommandn uu iiorlc 
Glcim. Encouragé par (jlcini, le jeune Ucinje Ht de tiou. 
tdks pièees de vers, el, Ikate de micox, cmueDlit k 
accompnRner thm voyagea ininncirn mpi^iiiie danois, 
espèce d'aventurier qui voulait foire sa fortune par l'cta- 
bliaaemeat de krteriea, et qui wtU besoin de quelqu'un 
pour nNliR'T sO'i projets. .\u boni d'un an il rabiiridinina 
pour reprendre le chemin de son vliKi^f. Il implora de 
iMMifem ts eompasalon de Gleim, qui l'nppcia k Halber- 
aladt, où il lui procura un emploi éa pr^eepteor dans une 
maison particulière. Étant encore avec son cnpit^iinc , il 
avait fait une traduction du Satyricon, de Pclronc, qu'il 
pnUia, et h laquelle succéda on ouvrage non moins libre, 
de son invention, La'ulinn , ou k* Mytl^rf* d'Eînni$j 
Lemgo, 177i. En 1770, il quitta GUini cl sa société 
tiuMre poar leeompagner è DaaaeMarf Jaoobi, avee 
qui il (levait caopôrer n \m niivr.ifje ]i('ri(i(tirjii(', inlitiilc : 
trU, et à la publication d'une Oibliotbcque dca dames. 
En 1780 , tl prit eongé de Jacobi , de Gesllie, et de ton« 
sas autres jiDiÎs irAI!cni3j;nc, pour se rendre par In Sni.<MC 
et le midi de la France à Gènes ; de là à Venise, puis à 
Plorence et Rome. 11 ilt en 178f , aree le priatre alltv 
mand Kol>el, le voyage de Napics, d'où il revint à Ronjc 
atiprés d'Angélique Kaufœann cl de* autres artislos. Ce- 
pendant ses re$.sourccs pécunioircs diminuaient. Eu 1784 
il fallut songer au retour, faute d'argent. H f«trîn( è Dus- 
seldorf , nyant f.iit ii y■^'<^ Iri pltiis grnnde partie du rlie- 
min. Sa tèle était remplie d'idées sur les arts, et il bril- 
lait de traoTcr des oojrenB de retourner en Italie. En 
attendant , il dut s'estimer heureux d'être place en qua- 
lité de Ibetenr et de bibliotliécuire particulier auprô^ de 
riéleeletir de Hayenoe. Il publia le roman ûi'Afdinghdlo , 
ou ks Iltf tnfurtuiH'rs, l^cnjgo, 1787. A ce roman succéda 
celui d'Antulatie, puis celui i'Hildfgard de llolienthal , 
Berlin, 1799. Hcinse m (reprit encore plusieurs ctcur- 
sions, niais sans revoir l'Itnlic. Il perdit sa place par les 
révolutions qui détrônèrent l'électctir et iircntdeSlayence 
le chef-lieu d'un département français, ileinse mourut le 
99 juin 1803. Une notice biographique et HHdralre Mr 
Heinse, par P. Lai]I<^ch, a clé inadrée dans te iwwil ' 
Zeitgenoiun, 3» série, vol. 2. 

HEINSIirs (Damn), eéUbre philologne, né i Gend 
en mai 15S0, étudia aux universités de Franckerel de 
L^de, et «ut pour maître Scaliger. ïKommé en 1605 
fnrfiEsaenr dlitsteire et de pelMqne k Lejrde, en 1807 il 
obtînt la place ile biblioilu^ niir i!n l'académie. Heinsius 
fut crée chevalier de Saint-Marc par la république de 
?eiil*e^ hiatoriographc de Gostave-Adolphc, roi de 
Suède, et des États de Hollande, et enfin secrétaire du 
ajrnode de Oordreebt en 1618. Ce laborieux et snv.mt 
phtlotogne fflonntt à Leyde le février lUOii. On lui 
doit (le'< édiilona nombreoacs d'auteur» gnoa ettaUn» 
avec d'cvcellentes notes ; on citera entre autres : Crrpun- 
dia siliana, site notœ in Silium ilatieum, Lej'de, 1000, 
in-iO; une édition «rJVAtei» et dé «on aeoliaite, ibid.. 
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1693, in-i*i Pitruphram Androniei Bhoéêi i» AritttUis 
i€IUm md Nkatmiehtmf gree-tirtin, ibîd., IWT, ln-4"» 

JUaxime de Tyr, avec des notes, ib.. 1007, 1614, iI^8»; 
Sénèqw le Tragique, ibtd., 1611, in-S-j U Poétique d'A- 
riilotc, etc., ibid., 1611, in-8^, Jlttiiflhnuti opéra omaiia, 
ibid., ICII, 1613, In-fol.; //oroce, avec des notes, etc., 
ibid., 101 i, in-B»; Tcrnice , Amsterdam, 1618, tn-S«; 
TiU-LiM, Lc}de, HiHUiûùi, in li, etc. j Pnidenee, 
avee des notes, Amilerdam , I0S7, In-lS; Smm^ètm. 
taene n</.VoT>. Testament., Leyde, 103», in-fol. HeiriMin 
a labsédcs Potwiei, I.cyde, 1C09, io-4* } /turioaa, (tiw 
f iln'Iaa amefa, tngitd.t iUd., 1803, !n4*} IWato, 

1613; Orntionct mirii a^ydiiiend , 1015, 1610, Ole., 
111-12; BtruM ad Sjflvam-Dueii atqtm alibi in Beltfià 
ma à Bi^mmiVi^giaar.hM,, 1831, in-fol.. etc., 
traduit en français par A. Rivcl; quelques éo-ils faeo- 
ticux, tels que Latu atini, Lfi^is prrlicul! twn'rt's ilatis de» 
recueils de ce genre; on lui atUtbue au»ài Stttirw JUenijt- 
peœ ///. 

UEII^ftllIS (Nicoi-A.i), fils du préeAlent, né h L- y.Ie 
le 2s) juillet 1620, marcha sur les traces de son père, et 
devint iHtn des ptns lllnsires «a^mla de la Roltonde. 

Après avoir n r-i uiie brillante érlucalion . il voyof;<'j eu 
Anglelcrrc, en Belgique, en France, en Itaiicj les tri-s irs 
de lootea lesbiUiollièques lui farent ouverts, et il > puisa 
abondamment. De iCtoW en Hollande vers 1648, il 
quitta de nouveau sa patrie pour aller s'établir en 1650 
h StoiUiolm, où l'altcndait la protection de Christine. 
Cbaifé d'enrichir la bibliothèque de eetle ville de tous ko 
manuacrirs qu'il pourrait .leheter, il mil tant de désittté- 
rcsscmcnt dnns cette mission, qu'une partie de ses épar- 
gna y fut emptoyée, et il ne Ait paa remboursé de ses 
avances. En l{)Sfi in mort de son përe l'nynut fait revenir 
en flollandc, on lui offrit plusieurs emplois diplomatiques 
qu'il refosa : fopeéenRn d'aeeepter en 1867 «ne nlssioa 
en Ru'sie, il s'en acquitta avec distinction , revint dans 
son pays natal en 167 1, et mourut à hi Haye le 7 octobre 
1881. On a de lui : ane Mitlen de Qaudien, avec da 
notes. Uydc, 1650, in \'2, el Amsier l iiii, 1658. in-8*; 
d'Ovide, avec des note^, iliiil., lô.'i-i. KîC»!. 1068, 3 vol, 
in-l2i de Virgile, Amsterdam. I(î76.ct litrccbt, 1704, 
in.|2 ; de VaUriui FlaeaUf ibid. , 1680, tn-lt; «t avec 
desuo!es I702. in.l2; Leyde, 1724, in-4«j des rtnnar. 
qties tur SiliuM Italieuê, Pétrmie, Phèdre, Quiate-Curce et 
TOMei Poma^, d6nt la nMilHeure édition cet celle de 
r> Klzci ir, Amstcnlnm , 1666, in 8°. P. Burmann a 
public A'icbf. Hmttiii adoenarimm Ubri suivi de aes 
iVelM «NT Candk tl Pnptne, 

n!'l'\KTt s (Antoinb), homme d'État, né vers 1641, 
de la ramdtc des précédents, mort h la Haye le 13 août 
1790, fut pendant 40 ans grand pensionnaire de Hol» 
lande et eut une grande influence sur les alliires poli- 
tiques de l'époque. A.ssoclé de principe:*- el ffinrenaonsà 
MaHborough et au prince Eugène, créature el conseiller 
intime de Ginllanme, princo d'Oronge, Il liit Pennenii 
eotisl.tiil de I.Duis XIV, et ^if it i(,ns les moyens d'abais- 
ser la grandeur de ce monarque qui d^jà faiblissait. La 
guerre de la suecession d'Espagne ne fut si longue, peut- 
être, que par les iiislij;a(!ons et la fierté de oc chef de la 
république hollandaise. Cette haine contre la France ve- 
nail, dit Voltaire, de ce que, après la paix de Rimègue, 
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», unvoyé eu anibusadc à ki cour do Versailles 
pour Pcxéculîondu traité rvkilifà la principauté d'Orange, 
• ( iiL- voulAut pas obtcnpéfcr à lootas les demandes do 
Luuvois, fut OMOMC fÊT ce minialre il'élr* enfenné à l« 

Ikistille. 

IICIIVZ (Joain), pcinlre, né on SuIim dans le 

Ifi" siècle, obtint par son tak-iit la protcclion de reni{ic- 
retir liudoijtlie, qui l'envoya se pcrfcctioDOcr ca llidio, 
H il y devint an artiste babik. Pltuieun de tes talileaux 
se vuiciit .'i Berne et à Zurich. Ce |H'iiitrc iiiourut ;i Pra- 
gue au cumiuenceiocnl du 1 7* siècle, «gc de 44 ans. — 
tian fij», peintre comme lui, séjourna longteiupa I Ve- 
nise, et iiiérita la Licnveillancc d'Urbain VIII. li a laissé 
de pcUu sujets de félines ec «te mélaïuorpboses qui aont 
gracieux et liien finis. 

HEINZE (JBAN-Mieaei.), laborieux pbilologue et pco- 
fr-isn»r 5nxon, nû ù I,a"i.'i"'ii^fl!)';i ci» 1717, fui recteur de 
I ccole de Sl.-Micliel ù Luael/uurg depuis 17SS3 jusqu'en 
1779, qu'il falaoniné dbweteur dHcynainsede Wcinuiri 
il inounit duos cette dernière ville le G octobre 1 7'.H). Ou 
peut voir daus Uarics. dans Aleuaei, ou dans le Nccruloge 
dé Seblidiiegroll , le détail de ses noadMcox ouvrages uu 

UpUSCtlic^. 

llEIiiS (JiàJi dk) seign^ de iUiigeiiheiai, historien 
■Bemand^ nédem le l7*^te,mivIttaearrièrad>ploaia- 
tique* fui iMdenI di- l'clii-d'ur |)alatiii à ta cour de 
France, cl mourut à Paris en IGAH. Oti a de lui une f/it- 
tuin de l'empereur d'MIouagne, etc., Paris, J0(J4, 'i vol. 
In-i*, la Haye, I6)tô, 3 vol. in-lS, eonliiiiiée par Bour- 
geois de Chaste net, Pari^. 171 f. la Haye, (7l!i; ffdfjiui, 
par Vujjcl jusqu'à l'an 1724, Pari.s, 1751, 3 vol. iu-4o, 
OU 10 vol. to-IS; Anstoniani, 1733,9 vol. •ii'i*, ou 
8 vol. iii-12; vin Mèinoirede loiUce qui l'at pa$$édahtle 
jmyt dt Coloj/iie eu llj4D« manuscrit in-foi. conaenrc à la 
IBWotbèque du roi li Paria. 

IIEISTEB (Lai MENT), oélcbre médecin, ne a Franc- 
furVwr-le-Jéciu le il sepluubre i<i83,Diortà UdmsUedt 
le 18 avril 17S8, professa l^uatoaiie h l'imifanllé d'AI- 
torf,pttis a celle d'ilclmstoisil, et Ltissa la réputation d'un 
très-grand prnlicirn. On n di'liu' plusieurs tnivrnges dont 
tes plus cslitnos sont : JJe hypotimium mtdicnrum fulla- 
tU ttpmmkie, Allwf, 1710, la^} ZteeetenieAlv yÂmco- 
mnle el amaurMt ttaclalio, ihidctn, 1713. 172t), in-4"i 
Qtmpend, unatuiiue. veUritm reccnliorumqut (Aserva- 
tiOHtt campbeltm, ibidem^ 1717, iU'é*; traduit en fran- 
çais par Devaux, l'iris. t7'2i, in-lâ; par Sénac, ibid., 
173^, ia-H'i augmenté par Goulia, ibidem, I7titf,3 vol. 
in-lf ; De mtalomm suUiliorilr «liditefs pnmrtim in efii- 
rurgiâ, Jielnistœilt, 1720, ia-À"; Iiulitutimtê éùrwgiat, 
Amsterdam, 173!), 2 vol. in-4'\ figures; traduit on 
françai.1 p.ir F. Paul, Avignon, 1770 et 1775, 3 vut. 
In 4*} %*fema pcnsmlt rkt t at m m mfm tt ^ t tt M vÊ», etc., 
llelmsisdt, 1748, dr. 

IIElâTËIl(£i.iit-FHÉtiKKic), Glsdu précédeot,awdccin, 
M on 47111 à Allorf, nort à Leyde en 1740, est auteur 

de l'ouvrage inliliik' : A/tt^ogiaprQ Modicif «iWsm* OCcu 
sati$f Amsterdam, 173(i. 
HÉLALY, poêle jtersau, né dans le 10* siède, a 

laisse un recueil de melinèwy dans lequel on remarque 
surtout le morceau ayant pour titre : /e Roi cl le Drrvi- 
eAe. Abid-Han, prince Usbeck, fit mcUrc ii mort Uclaly 



comme faisant p:irtie iK' la secte des cUitC», l'an 1890 de 
l'ère vulgaire du i'iicgire}. 

IILLD (WiiLiaoLD), abbé de fieib en Soinbe, erdr« 
di' f'iTinonlré, x't prélat irnnu'iiiat de l'Empire, néù Erol- 
zeim en 17i4, mort le 3(1 octobre llHQ, «st auteur de: 
NetHuia /f ar teH mOt teu mettedH* «orrigcNdt coiiiHiMet 
TvguUin-f prœmciiilrahitsc!, Augsbourg, 17î»7, iu-8" ; 
Juruitrudmtia unifier talis, lib. V, 1 768-1773 ; liroilt et 
prérogaHm» db pnCblursi imméHati» du takU-empire, 
Eemplcn, 1782 1785. 

UÈLK (Thomas o'}. f «ytsr JlIlKLIi. 

HÉLÈNE (Srs), née vers l*ao 347 , au bourg de 
Drépanc, dans la Bilhynie, e.verça d'abord la profession 
d'Iiôiflicrc. Constanco-Cblore , alors garde prétorien, 
l'épousa i mais il la répudia quand il fut associé ù l'eiu- 
piro par Diedélien Tan SUS. Constantin, sou fiU, devenu 
emportnir, la rappela à la cour, lui donna le litre d'Au- 
guste, et lit frapper des nukiailks eu sou nom. Ciette priu- 
cesse, qui aeaii einbraasé la rdigiou ehrétiemae, n'usade 
Son ascendant sur rempcrcnr que pour rendre les peuples 
beureu&. £n 3i!> clic vii>ita la terre sainte, et y lujid* 
plusieurs égHses; on découvrit, en jetant les fondations 
d'un ilc ces édifices (régllivc du Calvaire), des morceaux 
de Um que ruit jugea être la croù de J. C, et Uélèue 
on envoya la plus grande partie à GonatBDtÎD ; le reste fnt 
distribué aox lldiêies., Celle prinoane mourut si iNiooioé- 
die en S27 ; son corps est, diton, conservé ii Itome d.ins 
l'église d'.clra CaU; selon d'autres ii aurait clé iubumé ii 
ConaUntlnopleel Iransporté b Veniaeen I31S. Uélioee 
ini!!e au nombre d«« «aintes, et an fête eit|élébriée le 
18 auùl. 

UELGAUD, DELGALDUSou lieiAAUDVs/ 

rcligicus de l'abhaye de St. -Bcuolt-sur- Loire en 1004, a 
cumpi>séuu/16rcj}cd(!(aiMedwri»i itoé«ri(,iuipriniépoar le 
première fois aveo la Vie Loui» IX f per Guillaume de 
Nungis,en 1S77, puis dans les collecttonsde Puitbou. 1. 1, 
et de Lhichesnc, tome IV, lOil ; et traduit eu français 
dans eelle de H. Guizot {Mêmwe rdatif à l'AcilOife de 
Fnmee , tome Vt ). On file l« nnirt d'Helgiud au 
28 août 1048. 

IlEUf grand prêtre des Juifs, descendait d'ilbamar, 
le seeand Ris d'Aaron. Il succéda à Sanuon, dans la son* 

veraine juJiralurc : mais il manquait de la fermeté né- 
cessaire pour faire respecter son aulorilc. Uélt lubilait 
Silo , ville de la tribu d*£phr»m , oè le Se^neur avait 
un temple. Son grand Age l'avait obligé de se reposer 
d'une partie de ses (onclioas sur Opbni et Pliioée, ses 
fib, tous denz hnioréa du aaaerdoee. Il se (aniltaouffent 
près de la porte du témple, assis sur un ai^pt élevé, troù 
ii rendait ses réponses à ceux qui venaient le consulter. 
L.es fils d'IIéli abusant de sa faiblesse, détournaient pour 
eux une partie de la chair des victimes destinées aux 
sjici ifîcps, pt introduisaient des reninics jus(|iie dans l'in- 
ti rieurdu temple. Les citcfs de fumille lui |>orlcrent des 
idainiesdes désordres de ses cnCsnlS} mais ce père trop 

lenilre te> roprit douci-nn iil, et les cngnpcn 51 friililcniciit 
à changer de cundiiile, qu'ib u'obéircnl point. Dieu alors 
suscita un pruplièl*! qui se présenta devant tfâi, et lui 
prédit les maux qui devaient fondre snr sa maison. Ilcii 
nçut cet avertissement avec soumission, disant: Dieuett 
le Sciijneur: qu'il fa$$e ce qui Mut agréMe, Dknlftt 
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a, :(■ ; • fiirc ninllicurcuï perdit lo vue. f.i-> PliiINtîns, 
diiia l>ku eaijitoyait souvent le bras pour ckiticr son 
peuple, Metarèrent l« gaerre aux tamélitc*. Geux-d ayant 
été mis en fuite dans un premier combat , itonian<KTcnt 
que l'arcbe d'alliance fût aïoeoée dans leur camp. Héli 
êlda k leurs inatances, «t ordonna aes ffts d'arcompagncr 
l'arefao sainte. Le lendemain une tiouvrlle hnlailtc sVn- 
gB|^ \ mais contre leur attente, tes hmclitcs furent en- 
can vaincus. Ophni et Pliinée furent tués, et Tarehc 
Kilaaa pouvoir des Philistins. Un homme éduippé au 
massacre, les vêtements déchirés et la tête couverte de 
poussière, accourut à Silo annoncer cette Irislc nouvelle. 
B&u enicndant que llafclie de Dira avait M prise, 
tomba (!c snn sicge à la renverse et se cassa la léir. Sn 
belle-nilc, Tcpousc de Pliince, mi^irut de douleur en niel- 
lant an inonde un fils, qui fut nommé lebabod. IMII 
riait Age di- 08 .-iti'^, et il avait été jnge d'Israël pendant 
40 années. Las chronologisies placent sa mort à Tan 11 S9 
amni J. €. Le prophète Samuel lui sueeéda dans toutea 
ses dignités. 

nÉLUVAnD (Dam ou Dan), poète du 12« siècle, né 
dans le Baonvaliia à Pnincrol, fut admis a la cour de 
Pllillppe-Augualef el se lit ensuite ntoine à l'abbaye de 

Froidmont, où il mounil en I22ô, i-cloii d";iutrLS on 
1327, ou entin en itiV. On a de lui un i'oême sur ta 
ntwtf imprimé en 469i, in-8*, par Antoine Loiaat ; et 

une ChroDV/up nuivi rfrVe, imcrée en partie dans la Bibl. 
tùtrreimsis, du P. Teissier] 28 Sermonê, 50 Opmcukê, 
coMerréa par Vincent de BrauTufo sous le titre de Fkun 

d'Hèlinatid ; \uw ViV de sitiut Géréon; un Elog$dnaint 
Mmmrdf et un CommmUiirt $ur l'Apocaii/pte. 

BÉUODOItB, statuaire grec, cité par Plîne comme 
l'uD des plus ccIt'brL-s, avait exécuté, entre autres mor- 
ceaux, une Lutte de Pmi cl d'f){i/m}>r. que l'on voyait h 
home aux portiques d'Oclavic, el qui passait pour le 
clief-d'oetivre de cet artîslc. 

liliLIODORr. évéque de Triera, né h Émèsc en 
Plicuicie, vivait sous le règue de l'empereur Théodose el 
X de set Hb. On a de toi V/HtMre «HMépH^tte, eu to ^«neiirs 

de Tltcagène et di- Cfuirtchv. trailnilc iln j;ti c par Aiii\ r»l, 
i^ris, m?, in fol., cl 15Si), in-fol.: l'édiUon de P. L. 
Courier est estimée: elle se Ironve dans la eolleetlon des 
romans grecs traduits en français, publiée par Merlin, 
Paris, 1822 cl années suivantes. Il existe d'autres tra- 
ductions françaises de Yllistoin (elhiopiqur, par Mont- 
lyard, Paris, 1623, in-8*; par l'abbé de Fontcnu, Am*- 
lerdani, 1727, 2 vol. in-|-i; pnr Qii< niiivillc, Paris, 
18U3, 5 vol. iu-12, etc. Les meilleures éditions de ce 
roman sentcdIesdeComaBdin, greeet lalio, IBM, in-S"; 
Bourdelot, Paris, 101», ln-H«; de Coray, Paris, 1804, 
iu-8"| de Mitscbcrlicli, Strasbourg, 1800, 2 vol. io-^. 
— HiLioDOM de Prose est regardé oomaw le vérilalile 

auteur de ta Paraphrase det liliquet à AVroNMfUSf publiée 
sous le nom d'Androuicus de Rhodes, 

nCLlODOltE de Laritte, mMUmuticiengrcc, vivait 
nu coniiiit riconu lit du 2« siccfp, Cl prorcssait les principes 

du p!;iIiiiii>nH'. I.r sent tir «rn ouvrages qui soll parvenu 
jusqu'à nnus est un court traité d'optiV^uc. Des fragments 
«net éteados de cet opascuie furent publiés, avec une 

vo 'ion !;iîine, Florrnrc, 1 H7^, in-i". Egnatiu Danli en 
donna la même annic une Iruducliou ilulieiuic , à lu suite 
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Att ["Opt'mtu d'Euclidc. En IGIO, Frédéric Llndcnbrog 
reproduisit Tapuscule d'iléliodore, d'après Téditioa de 
Florence (Hamliourg, tn-4*). Matani , professeur de ne* 
tîi('in;itii|nrs . a ilonné du traité d'ilcliodorc une criilion 
grecque et latine, I>ise, 1758, préférable à toutes les pré- 
cédentes. ' 

nÉLIOGAllALK ou ÉLAGARALE (Vaims- 
Amtonixvs), empereur rontatn, naquit à AntioehcTers 
Tan iOi, d'un eonimcrcc criminel de Carsealla avec sa 
nièce Sémiamied ou Soœmias* Son aïeule maternelle, 
Mœsa, le lit élever scerctcmeni, et le plaça à l'Age de 
Si ans dons le temple du soleil à Émèse, afin qu'il y fiîl 
instruit dans ks lettres cl les préceptes de la rdigjoii. 
Le Illy<it^re de sa naissance répandait un certain intérêt 
sur cet enfant} et la protection de Mcesa lui lit obtenir lo 
rang de grand prêtre. Maerin, parvenu h l'empire par le 

niciirln- (îf Cat.'fc.'illa, no sut point ménager rcsjiril Jo'î 
soldats, auxquels il drvall son élévation. Sa trop grandu 
sévérité excitait des plaintes dont le peuple attendait en 
silence les ciTels. L'ambitieuse Mrêsa profila habilement 
tlo cette disposition des troupes : elle séduisit les olirfi 
]uii des présents, et gagna les soldais en leur montrant, 
dans llétingabale, le lîis deCaracalla qu'ils rcgrcttaieot, 
et il fut proclamé empereur par In Ir-ion ranipôc autour 
d*Éniù>e. Hcliogabale, on doit en convenir, parut un 
instant digne de ce chois t il nliésila pas è se mettre à 
!n Ii'lc (to critp paigiiéc d'hommes armes pour vcnjrcr ta 
mort de son père ; et il déploya un rare courago dans lo 
combat qttll soutint peu de jours après contre MacriDr 
dont ta fiiilo Iiohloiiso lui as^nr;! la victoire ot to trône do 
inonde. Il ccrivil alors au sénat une lettre piciue de mo- 
dération, dans laquetle il promit de prendre pour roodèlu 
le sage Antonin,dont il se flattait de descendre. Le nouTd 
empereur ne tarda pas a faire évanouir les espérances 
qu'il avait données, il partit, il est vrai, de Syrie pour se 
rendre à Rome; mais son voyage, interrompu par des 
fôlos un par Jos joiix frivoles, dnrn ptnsionrs inni>. II 
s'arrêta i'bircr ii Nioomcdic, sous le prétexte que la 
rigueur de la saison Itneommodcrail, et envofacepndaat 

son portrait nu <onrit ,'ivor onlrc do lo plaoor 5iir l'.Tnlcl 
de la Victoire. 11 s'était fait peindre revelu de ses babils 
ponllilcaux, eouvert de celliers et de riches bracdels, et 
la télc ornée d'une espèce de tiare où brillaient tes 
pierres les plus précieuses. Arrivé a Rome, son premier 
soin fut de témoigner sa monnaissanoe au dieu Élagabale, 
pour la protection qu'il en avait reçue; et il fit élever en 
son ImniK'iir un temple m»j»nifiq«ie stir le mont Palatin : 
il fit venir d'Emésc la pierre noire qu'on y adorait coiu^bc 
limage du Dieu, la plaça avee respect sur un dier nitelé 
de six chcvonx blaiu';. ot la ctimlnisit ttii mémc au 
temple par un chemin couvert de poussière d'ur. Il institua 
de nouvelles fêtes pour cette divinité, en cliotsit les pi-étres 
parmi 1rs principnnx poisonnnges do l'Élut , et consacra 
des sommes immenses aux frais des sacrifices. Le jeune 
empereur joignait h ce canetire superstitieux toutes les 
posaieu de sm Ige» dWant plus vives qu'elles étaient 
sans cesse exaltées por tous ceux qui rentouraient. Sa 
mère elle-même lui donnait le honteux exentpic de tous 
les désordres. Il lui déoema le litre de Trh-iUmtn , et 
établit un sêiinl do finîmes, qu'elle présidait, clou l'on 
discutait duns la forme des lois tous les moj-eus de varier 
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la vohipté. rl ranimer Ic«i désîis éteints par l'excès d<-s 
jnuissancrs, il etil, pendant le peu de Irnips qu'il souilla 
le trône. Irais épooseï, et In re n re y» Kiine «i^rèt llralrp, 
ioiis 1rs pn'loxlcs 1rs plus fiivolrs. Mais liii.'titi*»l, ;i1ijiirnnt 
toute espèce de retCDUC, il poussa t'cxtrnvagtinccau point 
«le voolotr ehao§erde«eze; et il épousa , dit-on, pnbli- 
qucment un cocbcr du cirque, nomme llcroclès, qui de- 
vint le dispensateur de Inulcs les grircs. Prndipie, Mni 
aucun discernement, il mit & reacau tous les emplois 
paMIes pour Mtisfbire h ms nprkes, eu m revêtit dc5 

rsclnvp-!. 1rs compagnons de sps rlëhanrhrs. 1,'lialjile Mœso 
prévit nisémenl que les vices d'iiélitignbale le pntipite- 
nient du Irtne; tH pr«filen(d*an moment AvoraUe, elle 

le détermina i« ado|itf'i* srm wusin Alcx:»ndrr Sc'^■rn^ sur 
lequel il pourrait se reposer du soin des aiïaires, et a le 
errer Gémr. Il m repentît de le eonplâîsanoe «foll eTeil 
eue, en voyant le peuple l'abandontitT cuti rrincnt, et 
reporter son affcctiou sur le prince que les Rotuaiiis s'Iia* 
Uloiienl è regarder eomme leur libéraieor; nds il tente 
vainement de le faire périr par le poison on par le fer 
des asaiissins. 11 se décida enfin à rendre un édit qui 
privait Alexandre de son rang, et des lionneurs qui y 
claieni attachés. I,o m'hiiI (.Mrcia h: sllfuceà la lecture de 
cet ordre j niais k-s idotoricus. piifl;iiiiiu('s de colère, se 
rendirent au palais d'Iiéîingnbale, qui ne les apaisa qu'en 
leur promettant d« rétablir le jeune César dons «es digni* 
tés. Quelques jours après, il crut pouvoir hasarder de 
iaire répandra le bruit do la mort d'Alexandre. Mais 
•oM'lAtnne neuvelte sédition éelat.i parmi les préluriens : 
les mesures de rigueur que fléliogabalc employa pour la 
calmer, ne iirentqiie les Irriter davantage; ils se mirent à 
poomiîvrc ^empereur, et l'ayant ddeouvcrt enchc sous un 
talde fumier, Ht le massacrèrent avec Socsmias, sa mère. 
Son corps, après nvnir l'U' Irnifu' lînns les rues de Rome, 
-fut jeté dans le Tibre. Le sénnl dévoua sa mémoire à 
Hnlamie. L'époqve de la mort d'Héliogabale a etereé la 
rrilif]itp de plusieurs savants; mais on s'ncoonlc asjcz 
gcncralemenl à ta placer nu 10 mars Hi. Sa a été 
écrite par Lampride et par A. de Gnevara; cette dernière 
a été traduite ou ptiilol imiliV en fraiirnis p.ir Al!i'-t;re. 
On peut coosoltcr aussi Uétmgabale, ou EsquUte morale 
dêia din tb iU om tvmametomtnempnwn, par P. Châtia- 
tard, Paris, 1802, in-g». 

niiLI8EN?IE DE CREnNE. Koj^rr CRENNE. 

IIISLL (Maximiubm), jésuite, habile astronome, né à 
Sehemnilz en Hongrie le 15 mai IT^O, professa Icsma- 
liiCHialiques ii récdlc ili- Clnuscnhur», et fut iionHué di- 
n-cteur de l'obHTvoluirc de Vienne en I7b;i. Il fil eu 
1 708 un vograge on Ijtponio pour y observer le passage 
de Venus sur le «lisqire d.i soleil, et rnpp rta de ces con- 
trées si peu connues des détails intéressants sur lnj/éo- 
gtapbte, niiaiaire« là patitiqne, les -mmnra et sortent 

rastrniïomic. Le P. Hcll mourut à \ ii nm: le I t iivrïl 
1 7dâ. Ses piincipaiu ouvrages sont : EphciHcridet <utro- 
mmiim «rf m w d auium «feuAttenansim , I7S7-1786 , 
in-8»i DeutMHlt Veneri$, 1705, in-8% De tramita Veiie- 
riâ ante dmttm folis die 3 juin 1760 ; Wwràthiuii in 
Fhmmar^àâ Olatnmiie., Copenhague, 1770; Vienne, 
1770, in>8*, etc. — Son frèn>| mécanicien à Scbemnile, 
a irivenlé un .si|i|iijn propre à épuîicr rcnu daDs les 
oiiucs , décrit dans les Mémoint de l'Académie des 



sciences, 1760, et le Journal des lavantt, 1771, juMlel. 

IlELL (Fbakçois), né à Kirsenhcini en 1731, fut dé- 
poté aox <tats gén^nx par le bailliage de Haguenao, et 

à la fin lie la session nommé l'un des adniînlslraleijrs du 
Uaut-Rbin. Eu 179S il publia une Jiuiruetion pofulain 
en allemand, rédigée dans le sens de la rérohitiott, dent 
il ne fut pas moins une des victimes. Arrêté connue mo- 
déré, il fut conduit à Paris, et condamné I mort par le 
tribumtde la Terreur, le 3 floréal an II (1795). 

IIELLADIUS, grammairien gree, né b Anlinoé en 
E^;)'plc, vivait dans le 1" sièele. On noconnait delui que 
des fragments d'une Uimtomathie en vers îambiqucs, 
ooDiervés par Pbatlrn, traduits an latin par A. Sebott, 

publies ovce îles tîntes par Meursins, l'îreelit, 1087. Il 
avait compose plusieurs autres ouvrages dont il ne reste 
que les titres ; Atkèim ; PÉgypUf Ataimi ; la *f^ieMft 

la Renom met : VErhiirtut'uin. 

UiùLLAOIUS, autre grammairien, né à Alexandrie, 
vivait sous Théedose le Jeune vers le milieu do B" siéde; 

il avait coniposc un Étoije de ce prince, une UetcripfkÊt 
dit fiains de Cotutanlin, un Tmiti' sur l'A mfillion ci un 
Lexiqite gree. Il est cite par Suidus cl Socrate le Gram- 
mairien. 

IIELL \DHTS. érè((uo de Césarée, a écrit une Viede 
tamt Da$de, ~~ litLLADIUS, évéquc de Tarse dans ie 
B* siède, a laissé des £ilf^s qui ont clé rreudllies par 

Chrétien Lupus. — IIELLADirS, arclRvèiim- d<; To- 
lède, luorl en 615, est auteur de quelques ouvrages 
Ihcologiques peu CMinos. 

IIELLADIIIS (AtRX4!<DRB), Grec de la Tliessalie, 
vivant en i?^^, s'est fait connaître pr un ouvrage asses 
curieux intitule: Stalu$ prtrtm» Eederite greeeœ, in qvo 
etiam eauta" expnnuiilitr cur (ineci modemi Ntti Ttita^ 
mi-iiti (ilîli'iiiff iii tjrivco-hiir/nird fi/if/idf fattas rrctuent .* 
pruleiva addiiut est in fiM $lalu$ nonnullarum COiUruvcr- 

sianmt AllorC, 1714, in-19, dédié I rempereur do 

Russie. 

IlELLAPlICLS, de jJytilèue, historien, ne l'an 49ti 
avant J. C, Vvn des premiers auteurs qui aient écrit 

en prose J il ne reste de lui (jne des fraj^nicnls rccni-itlîs 
par M. le. G. Sttirtz, Leipzig, 1787, in-8'', sous ce titre: 
MeUanid lie$l>ii fratjmetda, 3* édition, IBiO, augmenté 
d'une saviiiite dissertation sur les dilTéreotS personnages 
du nom d'//ef<ankM cités par les anciens écrivains, cl 
d'une autre de Ganter, tur la manière d'épurer ktauteMn 
grers. Ce dernier morceau, que 91. Sturtz a soumis 
à une révision néocsMire, avait été imprimé à Anvofs 
en 1571. 

HELIX>T (Jkah), ebîmisie, né k Paris la 90 novem- 
bre 1085, mort le 15 fé\ rîi t MM, membre de la Sopîété 
royale de Londres et de l'Académie des sciences de l*aris, 
a attaché son nom i plusieurs déeooveries impartantes. 

On a de lui : Ail de In ti lttlnrr i!r< liiiiws et detétii/Jts Je 
lailu au grand et au petil leiut, 1750, iu-lS; une tra- 
duction du IVatté dtla fimkdei mines d dn fmiiHetf 
Paris, 178047B3, â vol. in4% de G. A. Schltttlgr,ct 
différents Mémoires dans le recueil de l'Académie. 

UELMAN (IsiooaE-STAsiSLAs), graveur, né à Lilleen 
l74S,aerendit jeune à Paris pour se pcrrcctiouDcr dans 
son art ; il entra dans l'école de Lilus, dont il devint l'titt 
des meilleurs élève». 11 se fil d'abord counaitre des ama- 
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tcurs par un gruiul nuinbrc tic vigiicUflA, gravées d'après 
Cochinel d'uulie» liabilcs dessluatcum. Depuis 1780 il 
icproduiait les plus faesnx tablcntu des diverses cx|iosi- 
tion<i. On froiirc dan? le MrtnuH des curieux de Hubcr 
la liste Uc ses principales produclioiis jusqu'en IIHQ, 
Dms le lUMiilire on doit dtsiingiiei- les trois suites dVs> 

laaipcji qn'llcliiinn n pnljHinz^ sur l'Iii-sloirc de la Cliioc : 
Faits inémorabkt Je* etufertun de la CU'me, tirés des 
■linales diinoiaes, grand iu«4*, 24 plandies; ÀMgéhi»- 
tonijuc dr* princiiMux traits de la vie de Coiifitciuê, ibid., 
âiptandies} Vieiointde l'tmfureur de lu Lkiue, ilftô, 
16 plancbct. Helmsa «uilinttfia les priiicipcs de ta révo* 
luUoii. Eh 1707 il ficlMiaBM||B itt oooscil «les Cinq Cents 
d'une nllcclioii dp gravures rt'prpst'iilniit les [irincipaux 
cvéïiciiieiits de la rcvoluiiun {AioMiieurf b Uurcal un VI). 

11 «MHinit peu de Icmps après. 

HKI-ME (Éiisaheth), dauic anglaiiir, morte pu 1816, 
estauleurdo plusieurs rouumsiiilérfssaulscldcdiffcrcuts 
«UTrsgss d*(fducalion, qui onl obtenu qudquo sueeSs } 

On citera : Louise, ou la Chaumière dutu les marais, duiit 
la 7" édition parut à IrfMNlrcs, 11M)1, S vul. in-12, tra- 
(fttilcen français, 1787, in-lé, et S vol. lti-18; Abrêtfè 
de* Vies de Plularque, 1794, in-S"; PronunadU-i iii.slntc- 
tivet dan* Londres, etc., 179S, i vul. iii-18; 1800, 
in-lâ} IiutructiuH maierttctle, ou Convertatioits de 
famille, etc., 5* édition, Loixlres, 1810, in-lSj Sl.-Clair 
des ftti , etc., liailiii'ni î'-i Oîsai.sc ISOJ, t \oI. îii-li; 
traduction libre en (luii^uiipar dcHloiitolieu, lbUi>, 
4 Tol. in- 19 } Uùtqire d'A ttgktare rucoutée par m père à 
ses eufituts ; Ilitloire d'Écotte, 180C, 3 vol, in-iâ, etc. 

D£l,illËnfi (JsAK-FftÉaiatc), poclc bollaudats, né à 
Amsterdan» en 1767, se livra trêS'jcune à Tétude des 
langues, et montra d<-s dispo>iti(in<< :ui>si beiircuscs que 
précoces pour la |M>é3ic. Mort le 'àû iuvner 1815, il u'a 
pas laisse un grmid nombre d'ouvrages, mnis plusieurs 
sont fort estimes de ses compatriotes, entre iuilrt s : Ui 
Nation fiotlandaife , fKM'tne en ti citants, AnislcrJnm, 
I81â-13, in-8*, qui est rt^anlu comme un dicf-d ueuvre. 
Ce poime a été souvent réioipriaiê; c'est sur la 6^ édi- 
tion que M. Aug. Clavareau l'n tia liiil en v{*r< rr.iiu;;>i>. 
avec des uol(^ UruAcllcs, Ib'ili, in 8". On a cnooru de 
Hdmen deux odes, ta NvU et h fioUt, publiées vers 
1787 j Socrate, poëmc en " ili.iiit<. ÎT'.H) ; un recueil lie 
|Miéno/iyi<fiN!t, Amsterdam, 18U1), 1810, 2 vol. iu-6" } 
un autre recueil de puéiiet éioenes, ouvrage posthume, 
iMd., 1815, !2 vol. in-8\ c.liliou. 

HELMFËLD(Siiiu.N GUL >U£L, baron o'), sénateur 
et (dd-niaréelial de Suède, naquit h Stockhobu «u iOI7, 
ciiireprit jilusit urs T0fa|es, d oonmciifa sa earrtèrc 
niilitair c t n Alli inagtiP, sous le fauieux Tursteitson; niais 
il se (iisiirigua surtout eu Pologne peudunt les campaguus 
dilBeiliss que Ûnn-les X fit dam ee pays. Belmleld fut 
charge eu lOMO, ito la cK'fcn5e de Rigi), que lus Russes 
asslcgèreul peu aprb : il se moiutiul dam cette place 
malgré les attaques viotenles de i*cnneini, nalgréles 
blessures qu'il riçul, vl malgré la raiiiiiie et la pcsie qui 
régnèrent à la fois. 11 eut, pendant quelques jouis. 
Si cadavres dans w maison, parmi lesquels étaient ses 
trois Als. Les Busses ayant levé le siège, il les poursuivit 
et remporta sur eus une victoire siguaUe. Ce bcms c't.tit 
.avaucé eu igc, et vivait dans le rcpoi, lorsque de aou- I 
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veaux dangers l'appelèrent ; il suivit Charles XI dans la 
guerre contre les Danois, et reçut le eonimandcmcut 
d'une partie de rarnicc suédoise s 1 1 I . mille de LandS* 
cron, qui eut lieu lo I i juillet 1077. Une bail» Tatlc^uit 
à la poilriuc et mit lin ii ses Jours. 

HELHPBLD (Guravc n*), 6U du préaUent. bu«tt 
de Nyenhutcn, nr tr> iO novembre IGSl, a mdtUit une 
phice parmi les entants célèbres et U-» savants précoces. 
Dés rége de 10 ans, il savait le latin, le grée, l'bawcu et 
Ic'i neuf princijKiles laugues vivantes de l'Europe, avait 
des connaissances étendues en matiiématiqucs et mémo 
on théologie. A l'âge de 18 aiis, il soutint avoe la plus 
grande distinction, à l'uuivcrsitûdeLeyde, uns IUsd^Op 
Lliiiiie De oaupiilioiic, fut reçu l'atuiiîo suh nutc assessmr 
au tribunal stiprènii: de W ismar, ou il deviut ensuite 
séoalcnr, avoe lu litre do conseiller du roi do Sa&de. U 
mourut à Thuro le "27 mars 1074. 

IIKLJIOAT (Jkam-Baptwzk vam) mquit à Bruxdlos 
en tll77, étudia la ntédedae avoe passion, et è peine 

avait-il arlicvc ses cxarnciis du lioeruc ."i l'uui\cr&itc do 
Louvain, qu'il fut nommé ii la chaire de chirurgie. Bien» 
tût le jeune proltisaeur eut rambitîon de réformer toute 
la médecine. Euiporté par son imagination féconde, mais 
inconstante, il abandonna tout à coup sa patrie, et par- 
courut r£uro|)e pendant iO ons. Le haj>ard l'ayant mis 
en rapport avec un élève de ParaceUc, il %'ei>tbausiasnta 
Uiul à coup pour la tliituie et revint à la uie>leeiueeu ^'in- 
iituljul uiédeciu pur ic feu. Enfermé dans suu lalio- 
nlolre coninw un prophète dans soo sanetualre, U y 
rendait Jes espèecs d'orncles sous forme do coûMiltatioii, 
distrihtiail des remèdes extraordinaires, s'occupaiit ii U 
Cols de manipuUtions dn'miqucs et de théories sur foi^ 
nisaliou liumaiuc. .Malgté la réputation qu'acquit aloi-s 
van Uelmont, on a voulu qu'il ne Xtit qu'un ignorant «h 
ehbniè et un fou dans l'application de set découvertes, 
Muii le médecin braltançon ligure surtout dans l'histoire 
ilcj spéculations médico-métaphysiques, par sa théorie 
du duum viral et de l'archcc, décomposition ingénieuse 
de l'ame liumaiiw qui distriltuo entre plusieurs principes 
d'une inlelligeiit'1' Imtik'c le soin des diverses foiictiuns 
de nos organes, biiltiuusiasle de bonne foi cl heureux du 
ses rêveries, 11 préEiira soo iadépendanoeanx foveure des 

priuees vuulurent raltirer à leur cour, cl mourut le 
30 déœmhro iiiié, a 61 ans, d'une plourësie. U avait 
i-])ousé unedeuoisdle rlebe cl noUe comme lui, qui le 
rendit père de pluMi m ^ curants; nukis son fils François- 
Alereure fut le seul qui lui survécut. Scsœuvn» oui été 
publiées sous le lilre i\'Ortus medie,, etc., Amsterdam, 
KilS-ltitii, in-i*; Venise, lti»l, ta4iBl.j réinpflméae 
depuis suub le nuuvcau litre d'Opera ontiiHt| et traduites 
eu hollandais, eti Iraufais et en aughiis. 

nELMttlIT (FeançMs-lieacttkB, beroii tau), Als du 
précédent, né à Vilvurdc ver.-< if)18, 6tt médecin couiaïc 
son père et s'appliqua plus spédalemeut à la ebimie. Il 
se joignit è une troupe de bobémiens pour connaître Mrs 
usages, parcourut avec oui une partie de l'Europe, fui 
arrêté en lUIie cl jeté dans les cachots de l'inquisilioD. 
Rendu à la liberté, il se rendit eu Allemagne, où il pu- 
blia qu'il avait retrouvé le langue que tout homme par- 
lait nalurclicmetil avant la corruption de l'état soci.il. Ce 
visiounaire, qui u'était d^iu-vu ni d'esprit ni d'imtruo- 
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tion, Mionnit h Colin sur ta Sprce, cl selon irautrc*!, h 
Cologne, en 1699. On connaît de lui : Alptiab. verè na> 
tunMf hibnitt èfwbvfais tMbiMrtfc f 4to« » SnIsbMb 
IfiflT, în-i'î] Opufc, philonnjihicn, elc, Amsterdam, 
1690, io-lS j Seder Olam, tiveordo imulorum, hiêlorka 
tnamth itelrtnmf 1693, in-i2 ; Quiedam prwmuiiUa et 
eoHtideratw eot/it<i(ion., super IVpriora cof^litVM ffhui 
MoisU, i>tc., Aui^lcrdam, 1097, in-8*. tr*<-r9rp. 

ilELUISK ou LOUISE, nirce de Fulbert, vlLiiioinc 
de Pkria, mmAnier da roi Hmri Belle, iiinis snrtoot 
spIrlUiHlp. rite ^livrn nrec ardeur h l'ctiKle flw scirn- 
ew» cl ■<ic fil un nom dans le monde, dès sa première jeu- 
MM, ptr vnv éradUiiM} nto dm ht feinnicR, phis raiQ 

encore dans le où elle vi'ciit. Elle possnlnil m la 

Mt la soienee de la pliHosophie c< les langues latine, 
freequavt MbnTqiio. Aprta «voir M maHrnw, eiituite 

femme d'Abailanl . cite devint roli^ficuse, puis prieure 
OU «ouvent d'Argcnlcuil i enfin première abbcssc de 
Piraolet, oà «Oe awanit le 17 mai 1 1 6i, igéc de 63 ans, 

et SS tna «pvè* «on mnri ( t'fiycr AbaILARD.) . 

TIÉLOT, fils d'un otBcicrdc<»eent*9uis!ies, n'est connu 
que cciume auteur d'un livre scandaleux intitulé : l'École 
de$ Filki ( Holtande). 4068, in-lâ : r«atrar ftii pendo 
en effigie, et Mn«am|ebrAU jiabKqiieitwnl par lo Buin 
du bourreau. 

■ELSHAM (RiesâwK mMoefn ouflaltdn I8*ilè« 

de. professeur de médecine et de j)liiInso|iliic natiirrllo i 
ruoiversilc de OnbUn, est auteur d'un cours de leçons 
mr la philosophie Dotnrelle, qai ont ëlé publiées aprïs m 
mort par le docteur Brysn Robinson, 1739, in-8«. Hcis- 
iMin fat inlhDemcDt lié ofee le doetear Swift. Il moanii 
te l** MAt 1788. 

DELST (Babthélbiii var Ma) , peintre hollaiidais, 
on lOÎ'n Harlem, mort en 1670, pxroliait dnns le 
porwraii : Falconet ne eraint point de le placer dans ce 
genre euHloMf do> Rcmbremlt, doo Vnd]f«k et dw 
autres grands moUres de l'école flamande; mais il est 
permis de croire que ees éloges sont fort «tagérës. Le 
Mmée de Poria iweiède de ee mettre t jieefnril's, dont an 
de femme, et un tableau rcpidwatanl fei Jlowywmfre» 
âMrVmatU be prix tk l'are, 

■El.TAI(G«SPAKo), nê;cnTransylronie an IO*aiède, 
■rinlatre protestant h Olauscnboorg, établit dans celle 
TÎIIeune imprimerie d'nù sont sortis entre BOtrpsoui*rnge«: 
anc Traduction de l'a BMe en honnis, lSSI-16til, &vol. 
iD-4« ; Hittor. tHctgU MmMmihmgQdbrtgk Kmtimrkif 
iVtCyS. iii-fol.; Decretum triparfitum jiiriii tvnmutHdiMrii 
rtyni /iuagariaf lS7i, in-4*; mcUuvniqiu de Uongrif, 
m hongrdf, tMdulie en periie de reomge de-Bonflni, 
l578,ln-ff>U 

UELTÉTIIJS (Jua-pRioéiuG SCHWEITZER, en 
lelin), ni en 1018 dent la principaulé d'AnhiU, mort 

le 19 août 1709, fut premier médecin du prince d'Orange, 
et s'appliqua aux vaines spéculations de l'alchimie. On a 
- de Itii : De akttymid opuKula ootnpl.velerumphifotoph.f 
1980, in-i'; JUorê morhontm, 1661, in-8*; JUwnteùpium 
phy.iiofiiioiniœ iitcdiF., (^tc, I(î6t, in-i"; Vitului aumis 
qttem munduM adort$t et oral, etc., 1 007, in-i S ; Diribito- 
thÊKt flMdtnnw, ele., 4870, in*ll. 

UELYÉTIU» (Adhie>(), fils du préiédcill. r-n 
HoHande vers 1661, se rendit à Paris poary débiter di s 



potidrcs de son père ; mais elles n'eurent pas te sucivs 
qu'il cspcrail. Cependant un droguiste lui ayant cédé 
quelques Kvrei dNrae reeîM da Brésil dont tl ignorait ta 
vertu, llclvctius di'couvril que cette racine, appelée rprf- 
eneuema , poarait élre employée elBcaoenient dans la 
dyssenterie. IVeprèi tes ordres de Looii XIT, il publia 
ses observations, reçut du roi 1,000 louis de gratifica- 
tion, des litres, des honneurs, el plus tard te due d'Or- 
léans, régent du royaume, le nomma son premier médo- 
du. RdvéliiM mourut à Paris le 30 février I7f7. Bien 
que l'fftéeapuan.i eût t'(i' apporlt- en rr.lnec t\ès l'année 
1073, il est le premier qui en ait indiqué Tubage. On a 
deee médedn t JlwwWy* mi iH w lis eoar» de «m(r»» 1989, 

in-13; /^Itreu sur la milurr et fn fjuên'^fin du cniicer, 
1691, in-4-i 1706, ia-li; Méthode pour guérir toutes 
etrieeée /livrée emu Hen peiit^ pmetthomehe, 1694, et 
1790, in-i 9; Ditscrtation sur lee bom effets Je l'alun, 
1704, iiHlS; Traité dei maledte k$ plue fréquentes et 
des remèdes pmrlet guérir, I703>l707, in>f S ; Remèdes 
spéeifiqtus eonire la peste, 1731, in- 12. 

UELYÉTIUS (JkavCi..u i)K-AoRis:«), fils du précé- 
dent et médecin comme son père, né à Paris le 18 juillet 
1668, acquit la répatiilon d%in grand praticien oi Ait 
attaché aux rois Lnui^ XIV M I.out'î XV. Ses soins efH- 
caoes pour ce prince, encore enfant, lui valurent une 
pension de 10,000 livrée qoe lui fit aeeerdfer le r^genl, 
avec le tilrc de confiner d'Etat el d*iiis|>ccleiir ((('(n'cal 
des liépitaus militaires de Flandre. Il fut en outre i»é- 
dedn de la reine Marie Leeiinska, et membre des prin* 
ci|>alcs académies de rEoropc. Il mourut le 17 juillet 
17KK, laissant les ouvrages suivants : Idée géttérale de 
l'économie animale, et observations sur la petite vérole, 
Paris, I7SI, iA-l9,eteii anglais, 17S3, in 8«; ÉHainit- 
tements enncernnnt la manière dont l'air at/it sur le santj 
dans les pmtmons, 1738, in-4''; Prineipia ph\f*. medie, 
in tymusHs medUMe jyfwMem eDMcr^pCOy lUdMn, I78S( 

2 V. I hi ; rrnnforU l7o3, 2 ml, \r.-i', etc. 

UfcLVEïIUSI (Clavds-Adrikn), (ils du précédent, 
Kllévatraret phileeeplM, néli Paris en Janvier 1718, Al 

SCS éludes au eullégc de Louis le Grand sous tes jé-suilcs. 
Cl obtint, par ta protection de la reine, une diarge de 
fermier général i 11 ronplit avec dérinlévasonent eotle 
haute plaen d* Inanec, fit dégrever les cvnlribuablcsp 
diminuer les amemles, et employa son immense fortune 
il encourager et a soutenir les gens de lettres. Saurin, 
Marivaux, Oamaranlt, VMtè Sabatier, Nfvrent de hii da 
fpt t-': jimMons. Itelvélius, réfléchi, pcn»cur et rcpendanl 
homme du monde, ne s'annonça que tard dans la carrière 
des lettres. 8ea pvemfen eitait Airent quelqaes épltrea 
pliito'sophiqnes, le poème sur le Bonheur et des fragmenta 
d'une tragédie, la Conjitratim de Fiesque. A ccséiwuchea 
soeeéda an envn^ d'un genre bien pina flcvd. Le livre 
De l'Esprit, séduisant par le fond du sujet autant que par 
le style et les aceewoircs brillants que l'auteur y prodi- 
gue, par la nouvceoté et l'audace des sophismcs, est par 
cela mémo un écrit éminemment dangereux : les bases dee 
croyances les plus respectables y sont ouvertement atta- 
quées j le clergé, la Sorbonoe, le parlement, le pape 
enfin, laneèrent lenrs feodrea sot Fkatear. L'ouvrage fat 
brûlé le fl fcTrier 1759. Helrétîu^, qui ne se doutait pas 
sans doute de; danfers de son livre, parce qu'il l'arait 
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eocnpo»é de bonne foi, rcCracta hanlenncnl ses errean, 
14 protesta de son dévoueiuetit aux vérités du christia* 
■iane. En 1764 11 tIsIU l'Angtaiemct to Pni»e, cl y 

reçut un it<TU(*il honorable; 1m rois cux-ménics voulo 
rait le ¥oir et l'entendre. De retour eu France, il y reprit 
«on genre de Tïe ordinaire, ae livrant daat la matinée h 

la mcdilation, à IV-tiiJe, et 1i- soir, cliorcliant jln aKrr'nblR 
dâaiiscmetit au milieu d'un cercle cliuisi, où préM«lait sa 
femme, si digne dMire aaaoeiée b aon inépiiInMe bienAiI» 
sniiro i l à son goût pour les Icltrcs. Il niourul a Poris le 
36dccciiibre 1771. Les ouvrages d'Helvctius sont : It 
Bonhfur, poome en VI chants, I^ondres, 1772, in-8*; De 
V Esprit, I7S8, iii.4», cl 3 vol. in-S»; De l'Homme, tU te$ 
faculté» intellvclurUes et de ton éducation , 177^. 3 vol. 
in-S% etc. Se? OEuvn*, souvent rciiopriniée», ont paru 
eomplètesen I7QS, B vol. !n-8*eCUvoU in-lS. Citas- 

tcllux n pnblii' l'^/or/f' lï'tfehètius , iu-S" de 38 pages, 
et Lenionley une Aolice dans la Remat emjfdo^ëiUque, 
tooeXIX, pegeMS. 

IIELVÉTIIJS (M"') , femme du prémlent, nièce de 
H»* deiiralQgar , élai t ncc en 1 7 1 9 au àiileou de Mgneville 
en Lorraine. Gooaoler les malhearem, leaaiderdexeeon- 
aells et de sa bourse, visiter les malades, idies furent les 
occupalionsconstnntcs de celte fcmmcjvertueuse, si distin- 
guée d'ailleurs par les charmes de son esprit et sa grande 
înilllMllon. Alamortdeson mari, elle se retirai Autcuil, 
dans une maison qui devint le rendez-vous de toutes les oclé- 
brité politiques et litlcraircs. Un jour qu'elle s'y promenait 
«vee le conani Bonaparle, eUe lai dil ; » Voua ne aavat 
pa; conrhien r>n peut trouver de bonheur dans trois ar- 
pents de terre. • £lie mourut le 13 août 1800, laissant 
la joubsanee de ae malien à LeMvre de le RÎtobe et h 
Cabanis. II a une .Vr»fie« (ur J/efodf jiWy par le 
médecin Rous^icl, Paris, 1 8t)0, in-i}*. 

HELYÉTIUS (Jba>), flit d*ttn négociant d'Amster- 
dam, qu'on croit avoir appartenu à In même famille que 
les précédents, doit élrc coniiilL' |>ui nii Ii.s lions poêles 
latins de son temps. Il est murt dafis un àgc peu aTancé. 
Son ami, Lanrent Van Sanicn, a publié i U^yde, en 
M'^'i, llrU-filii pnrmrtta . iii-S» ; '\U sr>nt partagés en cfc- 
gioca et lyrica. Son Jter Jintannicum, antérieurement 
Impriad, en Mt parité. Il • eneoro para depula, dcu 
cahiers iVAiicctlnta f/eln-liaiKi. I.c rcriicil du Van Santen, 
înlitulé Ddiciœ pociieœ, préâcnlc trois pièces d'ilelvéliu*. 

HELTICU8 (Camevonii) , «élèbre philelogue alle- 
ijiatHl, ur ;i Sprindiingen près ilc Francfort, le 30 dccem- 
|»re Ibtil, fut clurgé d'enseigner le grec et l'hébreu ù 
VvainrsM de Giesscn. Il mourut le 10 septembre 1(317. 
On e de lui : une Gmmmairr géêiérahf dat Aheéjfh de 
grammaire Intint». grecque, hébraïijtie, syriaque, et des 
Lexiques grec et latin ; Thealrutn chronofogicumf noe 
chronoftyAe ayaiMM mwKM, 16CW, fn-M.t CAranéfa^is 

tmirmalLi nb origine mundi per rjiiafuor fuin. imper, ad 
ana. tuque 1613. Elle a été imprintéc en 1018, in-4% 
par les aoina de Slenber; SgmfuU Aàtarfo imjl«rva0t, 
Gbmen, lfil2, Grypswill.I. 1(107, în-i», etc. 

HEI<VII)IU8, hérésiarque du Â' siède, arien, disci- 
ple d'Auxenec, évèque de Milan, rejetait la eroyaoee en 
la virginité de .Marie, et soutenait qu'elle mit eu des 
enfants de saint Jo>.( pli npr^nlanaiManoe de Jéaua. Snint 
Jéràme a réfuté cette erreur. 



IIELWIG (JtAN) , né i Nuremberg en 1600, étadia 
ta médedoc, et se lit recevoir docteur à Padoue. Revenu 
dani M pairie, il entra dans le collège des médecins, d 

rxcrn <on nrt ax'Cf mutùs jusijM'eii ICiî) qu'il vintsefiser 
a iuii^liufine, où il mourut en it)74. Un a de lui : Al" 
. pkeMtwi «airfenm, Nuremberg, 1631, in-fai* | Obtenu 

tionei })ht/iieri-)ne(ltc(r pnslfiumfr. Vienne, 1680, lil^*» 

IIELWIG (Jcak-Othox), médecin, né en Thnrin|e 
en 16S4, ae rendit h Amsterdam nprts avoir éindié aoir 
art à Erfurl, et pas^n riisuiti' j H ii.ivi.i, nu il x jiMiriui 
plusieura années. De retour en Europe, il en visila suc- 
eearivenieht les prinei|iauz Étala, fut crié lieroniMt par 
le roi d'Angleterre Cliarlcs II, conseiller de cour par le 
roi de Danemark, se fixa ensuite à Baireutli, cl mourut 
en IC98. On a de lui : IntroUtu in veram atque iiuiudit. 
fkft.. Batavia, 1678; Handwwg. 1680, ia-8*; Ileidcl- 
berg, l(i80, in-i3, et Irnrlnit en français, Londres. iC83, 
iu-8" ; Cmtrum wUuree contentrat,, Uaiitxig, 1083 j Ju- 
dMims dveiril. h^mttkitt Anwlerda», 1683, lu-IS. 

iiEL>VI(i (Ciini<^Tnrrin), frère du précédent, né en 
1G63, mort ii Erfurt eu 1731, a iatasé un grand nombre 
d*ouTrages. la pliiperlenanemend,aoua les pscadonjrmea 
de Valcntin Eraulerman, tiasp.ird Schrocdcr cl Coost. 
Alilopliilc llcriybergrr. Les principaux traitent des £jbo- 
tica curiota, I ZI 1 , in-8° ; de Tceonomio rurale et donn»- 
tique ; des animanx et de bi mMecloe f étfrinaire ; d« la 
médecine des pauvres, etc. 

IIELWIC* (GkoatiS-A^DaÉ), naluraliste, né à An^er- 
borg (Prusse), vert 1866 , mort le 8 janvier 1748, pré- 
vôt cl iii(!ii[iri*iri- (11' S.1 ville natale, a publié : l'hm oun- 
simodo genUa, ku enuuteralio pbuUarmm imUgtm^um ia 
Prutriàf ele., Danitig, 171 S, tn-4*, aveo nne prébce de 
J. P. Ureyn; Traclalu» de lapidibuicl fmtilibut, Kœnigs- 
bcrg, 1717, in-4°j iinf)erburg., ibid., 1717-20, 
3 vol. in-4'' ; Flanc tauifidiui, teu puUalUla cMm jmt 
tpeeirtiHs ri l iirv htdbuf, Leîpaîg, 1710, in-4^. Me. 

in"l.\ OT (I'iuink) . ' 1' -fiii religieux, connu sous le 
nom du i'. liippolyit, iiu a l'umeu lOtiO, Hiort au cou- 
vent de Piepua en 1718, est entenr d'une iVMiajrs dt» 
Qrdret monft*ftijiif$ , reliijievx et niilitaire», etc., Paris, 
1714-31, 8 vol. in-i" : Ica 3 dentiers soal du P. Maxi- 
mlllen Buliot. Celte édition est la plus ctUmée deee foT' 
mat. On fait cas aussi de l'étiiliun donnée par le elicvalicr 
de Roujous, eiuielùe de figure* gravée* aur les dessina de 
Bouillon, Paris, 1830, 10 vol. in-S*. La P. Hélyntc»! 
encore .iiiliiir de quelques oiivnii^cs aMéliqne*, ealffO 
autres : le Chrétien mourant, 1705, in- 13, 

UEMAN8 (FiLiciB-DokoTB^B OROW.NE, mislress). 
femme poCte d'un talent éminent, naquît i Uvcrpeol le 
35 scplemlire I7!>4, épousa M. Hemnns . capilnine dans 
l'armée anglaise, passa tranquillcaienl sa vie à l'ombre 
du Cayer domestique, fut liée d'kmiilé nvee V[, Seeil, 
lord Byron, etc., et mourut en Irlande le 16 mai 183(i. 
On lui doit une foule |}e poésies fugitives, dont le pre- 
nMer rmudl pemt en 1808etle9*en 1818, aoua leUire 
de Domettic affecUont ; deux poèmes, llte SpecHc, 1830 ; 
(he l'orett tanUuarj/, 1838} dm ballades, des byao- 
nes, etc., publ'rées en 1883 M 1834. La saur de F«- 
lieic a |iublié sa vie et ses œuvres; Life and woHtt 

r D. fffnt'nr-. r..-u-llT-i, 7 '/ul. in-13. 

IIEULUI:. ^Llalue;, biJuiiulhccairc de Sorbonne, oc 
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« Saint QuriiUn, mort en 1(55)0, Hç^ de 70 ans. est nulcur 
de* ouvrages suivants : De !kholit imltlkit, «le, l(i3.>, 

tt de episcop. tchalù liber , i(i37, iii-t*; Auqmtn Virn- 
vuuuluorum vimtkata et Uhutrata , 1643, in-4°, etc. 

HBNEBT (PiviTAir), éeiÎTain H phttosopbe holtoii- 
dois, ih; eii IT'Wt. l\ Amsterdam, commcin.) ses études 
dtns celle ville, et passa à l'univenitc de l^ydc , puis à 
celte d*tJtreffat où il reçut le grade de doctcnir en th<>a- 
togie. Nommé successivmiuiit prédicateur à Baarn et à 
Wjck bj' Diiur<il(iU\ il eut avec le consistoire ilo* démê- 
les sur des matières doctrinales, publia quelques lettres à 
«a Miel «t iwenfa enllii à «es fMMUiMi» cedMattiques 
pour livrpr iiniqiipment à In littcralurc. Il rcmf>nrl4 
plusieurs prix a lit Société Tcylcrieaiie de Harlem. Ucliré 
daiwl» to a tt re » ai>ofatd«at viei 11 Haye, it y mm- 

nit le 10 février lS"iî5. Van llenicrt ctail ineinbre de 
i'Ifistilul de» Pays-Bas, et secrétaire de la Société de biea- 
ûdauioe doAl il aMoada aves beaueoup de tèle le* travaux 
de défrichement et de colonisation. Outre un discours en 
bollaadait rar k $tMumt et un opuscule tw ka opinions 
du pnmkrt tkrÙmu H Pèru de l'Églite rtUilkement à 
ta persnuiie du Ckriêt, publié en 1797, aous le nom de 
i'aidus SamosattHU*, OH a de lui ; / 'i -nr/irir di lu iili,!uso- 
fhie de Kant {UfgiMte:ê , etc.), Ani^iu .iaai . i 7Ul> , i v»i. 
ja-8»! MogatbttTilifmf «le., ib., 47W|.09. 6 vol. in^; 
deiMétatujet ikUtténUÊM, i» j^Ootopliiê tt é'lUtMn, 
1807, Il vol. 

BCMBY D'AIJBBRIVE (Nieout-PaïuaniT), eadé- 
siasiiquc, m- fi Cliàlons-sur-Marne en 1731), mort n Pa- 
ris- If 10 ociubrc I81fl, est auteur des A$tecd»le$ iur fan 



dtcipiCi , 1700, iii.8>. Il a , comme éditeur, doimé dea 

soins aux quatre premiers volumes des OEuvrtt complèiet 
de /ioMMe/.Vi'i sailti's, I.rhcl, iiiici i]n'li l:\ |itiI>ti<-atiiMi de 
lit itoctrine de ('tenture $ur let mtraclei, traduite de Tan- 

gkm dêHè^p» {'««M Ntigot, Parla, 1808, S vol. iii «9; 

il a laissé pli>"<iftir<nuvmj«*t eu manuscrit (jiii se Irfuivrnt 
dans la Bibliullièque du roi au Louvre j le plu;! impor- 
tant eonlieni des JlaeAmIkef mr te Magk. Oo trouve aur 
lui une iXoliee dans le t. V, p. 808 , «I I» VI , p. 49 de 
t'Ami de la rtHgion. 

HBHHEL1RCK (Jba7«), peintre flamand, né l 
Damme, près ilt- Bniges, en 14S0, fut l'un des premiers 
maîtres de IVcolc (lamamie. On ronnnil de lui : la \ali- 
tfilédeJ. C, composée pour l'hôpital Saint-Jean de Bru- 
ges, oft il avait reçu «les soins ; ta Châsse de sainte f 'r- 
tuk, ctsidut Christophe portant t'rnfntit Jisiif. I.l' Musée 
ruyal de Paris possède un tableau de ce maître, l'Jn- 
sfruetldn piutoralt, 

llEnMinGFOIlD («Al Titn de) . historien sngl.iN 
du 14* siècle, mort h Gi^borougli en 1347, était duinoinc 
de raUiejre de ce nom, près de Cleveland, dans le comté 
d'York. On n de lui une Belation liislorique qui corn- 
menre à la conquête par les Nornuinds. et finit au n-pnr 
d*Édouard II, cVst à-dire de 1066 à 1808. Gale l u (ju 
Idiée dans scx Vetam teriftores, avec une Notice sur l'au- 
trtir ; Th. flrirnc en a donné une édition en 17SI, 
Oxlord, a vol, iii 8\ 

UGnPEL (PaiamicJlhMntitAND), écrivain saion, né 
Ik Meuselwiti en 177S , avnit rrmpli les fmrtiaiH d'nrt;- 
cat auliquc du duc de Saxc-Altciilwurg, et s'était niclié 
•aïooa. UNIV. 



H£1I 

MHvent sous les pscnrlonymfç trE^prit rude {Spi itut 
tuper), de Pcrégriu Syntaxe, de SimplictsainM;, de iNcslo* 
rius, de Cébes. lorsqu'il monrot te k mars 1 858, à Peslh. 

NoiH inJii]iior(iris parmi SCS ouvrages : Ir Duc de Sure- 
AlUnbourg et su paysans, Aitenbouri;, 1H19; PtnsêcM 
naettmmtur PaUtédairt; In Minaeks politiqtse$ t Fenfli» 
d'Orient if Almamii II <^iins litre; un iJktionnaire de rimes ; 
t» Banquet (recueil de chansons), Allcabourg, 18^5, etc. 
ntClMPIllCIl (Lii iLiAVHB-FBâDéBic), naturaliste «t 



voyageur prussien , né le "ik juin l7i)G, à (jlalz où son 
père était chirurgien du cercle <Ic' t > Ses cHnles 

furent interruuipueai par les soins qu'il donna aux blesses 
duranl te s»*"*; H ^ P*'^''^* ^ ^ eampagne dn 
France en 1814. Lcsfiitigucs qu'il éprouva altérèrent sa 
santé. A la paix ii acheva sou cours de médeciue à Oerlin* 
Lliisloire nalurelte et surtout te soologte te captivèrent, 
et dè« rà;;c (le 2' >His ii |)uljli,i sur celle scieni t: un ou- 
vrage qui lui ouvrit les portes de plusieurs sociélôs 
savantes. Vers te même temps, en f 8S0 , ii se Ha d'une 
étroite amilié avec M. Ehrenberg, bolanistc distingue, et 
tous «leux furent désignés par l'Académie des scicuccs do 
Berlin pour se joindre comme natuntlsies è l'expédition 
que le général Menu de Minutoli entreprenait |H)iir retiré 
Jcs n rlii I ches scientiliqucs. On fil voile le 3 et on di'- 
b;irr|Uii ic i septembre dans le port d'Alexandrie. Depuis 
août 18il jusqu'en février 1823, iluinprieh et Ehren- 
berg suivirent en [lU- Cirmc'c iris:u,iTI-P:ichri , (II'- de! 
Uébéoiet, et y firent d'amples recolles en histoire natu- 
i«lte. Ils entroprireat alofs une eourae 1 Soei, au mont 
Situil cl ;iiix lies du golfe d'Akaba jusqu'à Mohilc; clic 
dura de mai 18iô à mars 1824. Cependant les ravagea 
de te peste leur ficeni qultler Alexaadrte; dorant trate 
mois ils parcoururent le Liban et la Ccclesyrie jusqu'à 
Balbik; au comroenccuient d'août ils revirent l'Egypie. 
Le 37 novembre ils s'embarquèrent à Sdck pour Djidda, 
et de là ite allèrent vers la Mecque, alin de bien détermi- 
ner le fameux \ l'^clal qui donne le baume. Ils longèrent 
ensuite la cùle du i'Aiiibie jusqu'à Lolida, et, lu 24 avril 
1834, altetgnirent Hte de Massaouab Mir te cAle d'Abys- 
sittii*. I,es pteniièrcs tentalives pour recueillir tics olijcti 
d'hisloire natutcUc dans co pays furcut Itcurcuscs ; niiiis 
bientdl lesehosesèluagtrootdeteoe. Plusteura hommes de 
la suite des ilc \ naturalistes Unnbcrcut m.it idci , (jucl- 
quus-uns moururent} Heuipricb, fatigué d'une course 
pénible dans les mools Glicdam, fut pris de la fièvre; il 
expira le 30 juin 1821). On a de lleinpricli cm allLmand ; 
Hiitoire naturelle pour les écoles suinèritunSfBuliu, 1820, 
iu 8". Ucmprich u« ail com|iu!!é un grand ouvrage sur tes 
amphibies; if alteil te faire imprimer quand il partit 
potir le lori'^ viivap" qui lui coùla la vie. M. Ehreiihcr^ . 
qui a publie te résultat do leurs recherches cuinmuiiCs, u 
joint sur le titre te nom de Ileroprieh au sien. 

UtMIlICOL'RT (J*CQiïs or), ^nitilliomnic liéjjeois 
chevalier de Saiol-Jeau de Jéru^lcui , né à Liège eu 
I53S, umrt te 18 décembre (403, a laissé deux onvragt» 
écrits en vieux français, rl imprimés à Bruxelles en 1U73 
in-fol.. avec une traduction presque aussi obscure que 
l'est l'original. Le premier a pour tilre: Jfjrsirddsneôles 
de Ueibiiye : c'est un recueil de généalogie de h noblesse 
lié;;ro;>c. L'aii(r« c-l intitulé : M-rrijc des guerres d'A- 
wttus et de H^aroujr. Cet auteur a encore laissé un JVaiic 

TUMB IX. — '2. 
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(If !a temporalité, H autrtt curieux rectuits, ilcinricourt 
avait été sueoessireroont bourgiiwstre de Liège, secrétaire 
de 1* TiHe et moïeur. 

HEUfSEI"! ( JBAN-TrciSROi ) , né dons Hle de Ftrhr, ' 
dudié de Sleswt^ ea 1793 , était fils d'un capitaine de i 
iwvire. En iMS il Ait nonmié p uifaM eof «UttonUiMiN 
(le tlicolfi^ic, et .'•croiul prnlii i'. iir Mf! IVglisc Cl de Puni- 
versUc. Il mourut le U mai 1850. Ses prineipaux écrits 
MBt : Atuae^arai Khittmm., aw di» «jita ^ tt ftltito- 
êophta, Goellinguc, 18il ; Examm de l'authenlicité des 
écrit t de Jean l'ivangétûte, Stesw%, 1893 , VAi^trt taint 
Pttuif aa vhf m mbtkm et m écrite, pabHé après 
la mortdsI'aitlHir par le doctav LAlke, Gttllli^e, 

HEMSKEHK. Voyrs ilKEMSkERH. 
BEHSTERHUYS (Tniai)* run des |ihi» «mmU 

iidlcnistcs du 18» siècle, nnqtiit à GroDin|;uc le fé- 
vrier 1685. il montra dès l'cnfauce le* dispositions les 
plus remarquaMw. A 14 ansll était d^ «niréè Ponivcr* 
sité. Apres avoir passé quelques annt't:*! à l'uiiivcrsitc de 
Groningnc, U ae rendit à Lcyde, Min- priucipalenicnt 
par la répttlatioo de Périimiiû. I ** jeu no Hemalerbuys 
Ât d* rapides progrès daus réludc de la littérature et des 
lurgnc? savante^; et sa ri'piitalion fut bientôt si gronde, 
que les curaicur:» de ruintersilé de L,cydo le chargèrent 
de mettre en ordre les manuserits de la bibliothèque. 
Cetfp marque fie confîanre faisait cT<itrf r'-iiéraicment 
que la chaire de grec qu'occupait Jacques Gronoviua 
aérait, ai die venait i yq;uer., donnée k Heasteriieya ; 
mai» il en fut autrement : Groiiovius mourut ; cl il rut 
Uavereamp pour ancoeaaeur. L'athcnéc d'Auisierdam 
«flrït en 171N), k HemMerliiijv la diaire de phiioaophie 
et de nialhcmallqucfi. Vers n-itc époque il fut itiviié i 
terminer Tédition de Pollux, que Lcderlia avait eonimen* 
cée. Encouragé par Gra-vins, il aeeepta MHe lAelie iabo- 
riru^r, et s'en acquitta d'une manière satisfaisante; mais 
deux letliT^î qu'il re^ttt de Bentley vinrent altérer In 
joie de ce succès, en lui ouvrant les yeux surlesimjicrfec- 
tlena deten travail. HemiteriMtjrs ftitpraaqae dëeooragé. 
Pendant deux mois il n'ouvrit pa^ un livre grec. Récon- 
cilié bientôt avec lui-même et avec les lettres grecques, 
il résoiat dNMqoérir, par de grenda dbrls, rémdilieîi^ 

lui JTianquait encore, et de preiuîre pour moilèle le cen- 
seur même de ses premiers fusais. Alors il se mit à lire 
tona lei auteura, eommcnrant par le plus anden, et aV 
vançant ainsi par degrés d'Age eu âge Jusqu'au plus mo- 
derne ; et il les Usait loi^oars la pliueeà le main, notant 
dans de vastes recadls et tel ehoaee et lea mots, et les 
imitations et les panagea corrompus, enfin tonteeqni 
lui seitililait ilignc d'observation et mériter d'être retenu. 
Ncuislerhuys iiitrudui^U dans l'étude du grec une mc- 
tbode fondée aitr Fanalogie. Hais il a rends enx éeeke 
de son pays un service plu'« grand que celui de sa mé- 
thode. A Pépoque où il entra dans la earricre littéraire, 
legree était fort négKgé. L*eiemple d*llenMieriMiys pro- 

(luisît une révolution. CommeIui,on voulut réunir l'élude 
des deta langues, et les faire marcher de front. Hemater* 
iMijn est mort le 7 avril 1 7M. On a de lui la eooUnaatioB 
du Pollux de Lôlcriin ; Choix de dialoguet de Lucien, 
1706} line édition de Z.MC<>n a>'ec des ComtMatairei, ter- | 
minée par Reiti et Gfsaer» 1730-37 ; le FhUm d'Aris- 



tophane avec des iVo/M, 1744; des HwruHguet lattuti . 
1784 ; des A'otei sur Xénophoo ; une traduction latine 
des Oiseaux , d'Aristophane, etc. 

iiËM8TERHi:YS (François), llls du précédent, né 
à Groniogue en 17iiU , fat premier oomous de la secré- 
taircriedii cenaail dca Paya^Bea, et mottrat ii haajree» 

171)0. On a de lui : h-tln tur la sculphirr, Ani'îtcrdaiii, 
17t)i>, in-4*i Uttn tur la désire, ibid. , 1770 ; Lettre 
em nomme et «rs rappeete, tUd., 1 775 ; S^fhjfle, m te 
PhiUisojihie, di.-ilogue, 1778; Arittée, ou de la Divinité, 
dialogue, 1779; Atetiê, m de l'Aije d'or, Riga, 17H7 ; 
Simon, oH des FmeuMe êe Mme ; et quelqius autres éerits 
moins remarquables. On a recueilli ses OEuvrte fki» 
soj^iqvfi, P.iris, I7i»'2 (809, 2 vol. in 8". 

UEI^AO ^Gabaul i>c }, jésuite «ipagaol, oc è Vatla- 
delid en 1611, aMirt en février «704, eeamMBfa pnrM 
livrer n son p;oùt pour la poésie ; entra dans la compagnie 
de Jc!)us, et y fut profasseur de pbitosophie et de iImhI*- 
fie & rtonivenité de 8elawani|ne, dsM.il devin» reelenr. 
Il y enseigna la théologie positive [tendiiiit plus de 50 ans; 
et il faisaiteuooresadaase tous les Jours ii l'âge de 90 ans. 
Il est anleor d*on onvrage test à ftit original, iotilnM s 
Empyrologia , site philosophia ehristiaita de empyrto cusfe 
</uaAu« paWt7/tis, in*fol., Léon, ItiSS. Outre cette /'A<7o- 
so^ie chréHenne du cie/ emporte, il a publié divers écrits 
de Molastiqae, dont le recueil forme 1 1 vel ia*fiBl. 

UÊ:VAULT (J.). Voye* UES^IALLT. 

ILÉNAULT (CoAaLis-JsAN-FnANçois), historien, pré- 
sident eu parlemeni de Paris, snrtniandant dee f nanoea 
di! la inaisdn de la reine, nimiJin; lie l'.Xcadémio fran- 
çaise, né à Paris le 8 février itiëî», reçut une bnllaiite 
ëdneation , remplit avec aile ses devoirs de magistrat , et 

sut en même temps eulliver en homme de gout les lettres 
et les arts, il connut le grand Radne, reçut des leçons et 
des eonsetia de Mesaillon, fat lié avee Vehaire, eut 
beaucoup d'amis et pas un seul ennemi. Il pâmait penr 
avoir riinc des [ncilleures tuljlcs de France, et recevait 
chez lui l'élilc de la noblesse, ilo la magistrature et des 
littéfaiewa. Il nuMrut le Si neveadMW 1770, hlannt 
entre autres ouvrages : Ahrétjé chronologique de Vkittvire 
de Fruttee, 1744, 1746 , 174U : la metUenra édition eat 
de 1769, iB-4^ ; e*ert le vrai Uim du président HénenH 

à la félcbrilé. On a avancé, mais à tort, ijue l'ahhé Bou- 

doi avait eu part à nt ouvrage j raUxi fut 

chargé de faire des vérifleallena anr les manoieritoè li 

Bibiiolhèque royale. L'.16r^ duvmlogique u été tl» 
duit dans presque toutes les lai^[«e$ de l'Europe; il en 
existe même, dit-on , une version chinoise. On a cucurc 
de Hénault : iJisamrs qui a remporté h prig d'étoqunm 
à l'Acadcmie française, 1707, in- 1"; Fruiit oi$ !l, tragé- 
die historique en prose, 1747, i7«ië, in-8*; le iiéeed 
fÉfimimUif et d'artiea eawi» dramatiques en pmett 
en ver», Paris, 1770, in-8*. On lui attribue les A'oucmuz 
mMiotra* dià maréchal de tiastompierre, Paria, as X,ia-8*, 
alsil qse VffiittkteraifmdeNtHUIêêimmit dmF0mt- 
çais dam hs Gaules , publiée par Serieys , Paris , 1801 , 
â vol. io-S" j mais ees deux ouvrages smt très-probable- 
ment de rédilmr Inhuéme, qui crat , en les parant da 
nom de Uénaull , en mieux assurer le défait. Seriqrs 
a dound, sotis !<• lilre \Y()F.ir-rfs iué-Ulrr. du prcsideni 
Uéntmit, 180tS, lu-s», des pièces dont la plupart avaient 
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ëiû Jrjà publies dans des rcradlt , ai «Tautras éf Idam- 
iBcnl apocryphes. *^ 
" ' HlèlfAIILT (PtunfMa), «nad-fêm «la firéoMent, 

fihrairc l'ut';, a public l'ti ICOt une Iradiirlion des 
Ltttret ehoitkidt Ckéron, in-IS, réimprimées ea 1670 

UENAUX (Étiknnb), pocte lyrique, ii(> n Liège en 
ISIB, martà paioe arrivé à sa i4« anniv. le Ht nclobre 
1848, avait obtenu «a 4887 on prix iDd poésie pour tin 
poëme iQlilulé : Frmdâmmt, mit aa eeaeiHirs par PAs- 
sociotbn pour renroHrapetnent de la lîltéralure en Bft- 
giqiie. il n'a laissé <|u'un volaroc de poésies sous ce titre : 
M éit pqr*, et une ùit h IWasion do rînmforalkMi 
tic la statue de firétry, publiée en 1849. 

■KPII>BB80If (JoanK «élèbro MlfaranelaJa,nél 

Londres fn ilV) r'tnit d'une raiiiille originaire (I'Écosnc. 
Il (il d'aburd des progrès rapides dans le deuio, cl rem- 
porta le prix de la SoeîAédH artt. La Iretiiro doShak- 
speare fil naître et décida son gnùt pour le (httlie^ Re- 
hutc par Gam'ck et par Caïman & cause de sa voix trop 
grélc, il rc«loubla sa efTorts, cl parnlavoc succès ea ill'i, 
sur le théâtre de Dalh. Ce ne fui qu'en 1777 qu'il fnl 
admis aux thr;'itf i"« \n onpiialc. Quelques nriniVs aprfs 
il attira une grande afllueuce aux spectacles de Uay-Mar- 
ket, do Dnnjr-LaiM d de Covent<0«rden. Il ne cesaa 

(l*oblCiiir lc<: plus RraniJs applnudissenieiils sur ce drr- 
iiÙT Ibéàlrc jusqu'il sa mort, arrivée le 3 novetubre 1785. 
il 0 latné qoelqnea &Mri» poéTif ue« qui ne sont pas dé- 
pourvus de Inleril. 

MEJKDERHUPi (JsAN), savant irUuidMS, né en 1757 
è IMb'Gorance, mort à Oiferd eo 1788, enseigna dès 
Tige de 8 ans le latin à Pûcole de Kingswood, et à li pro- 
fana le grec an collège de Trcverka dans te pays di- 
Goilea. Le do}-en de Gluocster, cuicrvdllé de «ta dis|M>si- 
tions, l'envoya perfectionner ses études à IViaiversité 
d'Oxfurd. Son èni'litifiîi Vctcndait ;i tous h'^ penrcs} 
iiuiis il s'était plu» particulièrement appliqué à rélude de 
te aMoki8le,dolaawtale,dola«lil«Ieoldolaniédeeîiio. 
Il [>i;l:iii presque totitet les langues vivantes; dans ses 
vclewcnis et dans les bobiUidea de la vie, il était d'une 
«rigionlIléUearre. GetbammeostfooidniBln, aur lequel 
on peut consulter le Goitta 



t OTril I78U, 
n'a laiaio aiteun ouvrage. 

HBIHEL (NieotAs), bistorien ailésien, naqniten 1889 
à Neustadt, dans la iiaute SttMe, étudia la droit i fires. 
lau et à léna, voyagea ensuite en AMefnagnp, en Hol- 
lande, en France et en Italie, et reçut ti Uàle le drgré de 
doelOttr en droit. A son retour, Henel fat nommé vie»- 
cfaaneelier du dnebé de Munslerberg, conseiller impérial, 
et dans la suite syodie d« U ville de firesiau. 11 mourut 
te » jMiUel I8B8. Il cm aalonr do pteaienn ouvrages 
historiques sur la Siléste; quel<iues-uns ont été publics : 
SUuiographia ti limtBgn^Ma, Francfort, ItilS, in-i»; 
ft mi mnl a Niw di mUrS^ JCtm, fmn m Ugibus jtatitke 
Boiufiiuv leiiipium exttmtbm Ht, Uifâ^t 1841, in^* ; 
iMd.« 1(154, iif8*, «te. 

HEHQIST, fondMenr dn rofoomo do Kent dans la 
Grande-Bretagne, élatt, ainri qnoaoïi frère Uorsa, célè- 
bre elle/, les Snxoii» ynr çi vnleur, et par l'antiquilc' ile 
M roce que l'on faisait rcuionler à Odin. Vers l'an ibO, 



( li's nielons, drl usséî pur les Uoniains, ne pouvaient dé- 
fendi-e leur |wtrie contre les incursions des Ecossais et 
des Pictea. Suivant IVIa do Vorllger lenr roi, il* allè- 
rent de rnntrr- i " ti tic la nier demander du secours aux 
Saxons. Ceux-ci se félicitèrent d'être appelésdansun pays 
que, depak longtemps , ils brAhient dWTahlr. Heofpst 
et Hnrta se mirent è leur téte ; ils débarquèrent dans l'Ile 
de Tluaet, à l'emboucbure de la Tamise, marchèrent 
contre les ennemis des Bretons, et les défirent pnès do 
Slamford. La facilité avec laipielle ils avaient obtenu ea 
snccè*, teitr fît juger combien il leur serait aisé <le sou- 
mettre les Bretons eux-ménies , qui n'avaient pu rrpous- 
aard*auial*faiUea ennemi», tiangial et Horm aavojrirent 
donc on Saxe les rapports les plus séduisants stir In fer- 
tilité et la riebesie de la Bretagne, et représentèrent 
eomme inmanqaaMo la eoni|nlte d^ino natioa qui avait 

perdu depuis Iongleni|»s l'usaj^e des armes, el dont Ici 
diverses tribus n'éuienl pas unies entre elles. Uongiit 
sut, en raàae temps, pcrsoader an Bretons qall oonvo» 
nait de faire venir des renforts de Saxe, pour s'oppowr 
plos cffleoeemeat à toute tentative de la part da leurs 
ennemis do Nord. Quand leadeua frères eurent reçnees 
renforts qid oonsisiaienlaa 8,000 honmest ils cherché 
rent querelle «ox Bretons, sous prétexte qu'on ne leur 
payoit pas leurs subsides et qu'on ne leur fooroissail pu 
de prorisioas. Went4( ils levèreni tant fc bit la nwMt'**^ 
firent alliance avec les Écossais et les Pietés, et en vinrent 
aux hostilités contre les Bretons. Ceux-«t indignés pri- 
rent ko anaes, et ajrant dépwé lear roi Vortiger, eséeré 
pour ses vices et devenu (xlieuv depuis 11' funcslc résultat 
de ses oonMils, ils déférèrent le commandement à son fils 
Vortimcr. On 6t la guerre avee adamemeot. Horaa fut 
luédans un combat livré près d'Eglcsfonl , aujourd'hui 
Ali^fl)rd. IlenRist, resté seul chef, dévasta jusqu'aux coins 
les plus lecuiéji do l'ile. Les Bretons n'eurent d'autre 
ressource pour échapper k la UMrt, que de se sounicttro 
au joug du vaiiiqaeur : quclqti«*s-uns se réfiigièrciil ilan< 
l'Ariuoriqne , à laquelle ils dounèrenl leur nom. Vurli- 
mor BMurat; il eut pour aMOMaeur, Ambroisa, né Bre- 
ton, (]iiui<]ue d'origine romaine. Ce nouveau chef réussit 
li rallier les Bretons contre les Saxons et à ranimer leur 
courage. Heiigist eonsenra néanoMdns la territoire qu'il 
avait conquis ; et pour diviser les forces et l'attention des 
iiabilants du pays , il fit venir une nouvelle horde do 
Saxons, eooiuandés par Oeta et EUssa, son ffére et son 
neveu, qaMl établit dans le Morthumberland. Pour lui, il 
ri-sta dans une partie plus méridionale , et ronda le 
royaume de Kent, qui comprenait le comté de ce iiom et 
aeuz da Hlddlasex, d'fimei, ainsi qu'une pailfa du 8uiw 
rry. Il fixa sa résidence à Cantorbérv, mourut vers 
488, laissant à sa postérité les États qu'il avait acquis. 
Les aueoès d'Heagist eneoaragèrent dVoties ebefo saxons 

il venir s'élalilir en Bretagne ; ce qui donna lieu siiceessi- 
Ycmcntà la fondation des différents royaumes connus sous 
le nom d'Hoplarchie. 

UEI^ilSCil (GsoRca), né ii Barlfeldcn en Hongrie, le 
34 avril 1 !ii9, s'ékiblil professeur de logique et de nwlbé- 
niatiques à Augsbourg, y fulnommé président du gymnase 
el bib'JoihéoaIra da ta ville après la mort do Jérôme 
W')lf, et cxcrra ces fonctions jusfpi'à sa mort, arrivée 
le 31 mai 1619. Il a publié, ontre une bonne édition 
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tV .4rfth.'t! lie Cappodoce (Augsbour((, Ifl05, in-fol., grec- 
lalin); une à'lJc$iode (Bàle, 1580, »n.8«, grcc lalin), et 
unetradaetioD latine du eommenliiire d« Tketiès sur ce 
pnclc (ihid., 1574, in-8°) : tnttiiutiunum difiMicitnim 
libri Vil, Augsbourg, i!iW), ia-8»} Prateptimiuta rhe- 
toHearam UM V, «le., fUd., IS08, in-S*, ele. 

IICI^KAUT (PiBnnE-JosEPn), né le 13 février 17fil, 
« Li^, fit ces bamaniiM cbes lestiratoricns du bouiig de 
Visé; c*le*t Ik quMl coiinot Rcynière el Bustnge. Sorti 
de ce collège, iicnkart se rendit à l'université de Louvain 
pour éiiiitî. r la jorisprudcnce. Plasicurt jolie* pièce* de 
vers qu'il avait composce^i pendant se* heures de loisir 
furonl liMS perle prince de Ligne, qui voulut voir l'au- 
teur «"t IVmnirnn ]tn««("r f](ip!(]»ios «oMr< » «on ctiàleau de 
Iklœil où se trouvaient alors l'abW Dclille, le clicviilicr 
de Bouliers et quelques entres littérateurs frençaif. Cette 
1 itronstance accrut la passion du jeune Liégeois pntir li 
iuuscs. De retour « Liëge« il organisa , de concert avec 
ses eneiens eompognons d^étndes, une aasodetion litté- 
raire qui devint bientôt, sous riicureusc influence <Iii 
Iirii>ce-évéque Vclbruck, la tociélé d'Émulation. Ce [»ré- 
lat, pour procurer ii notre poëte «ne esislenee indépen- 
dante^ le nomma chanoine de l'église collégiale de S nut 
Martin, san» exiger toutefois qu'il s'engageât dans les 
onircs ; il l'attacha presque en oiéuie temps à la clianeeU 
lerie de sra eonsdl prifé. CM Ter* «cttc époque que se 
formèrent des relations a<!sci intimes entre Hcnkart et 
l'auteur du PhUinte de Molière, Fabre d'Eglantinc, qui 
jouait la eomddie h Lié|;e. Aux |oan de paix et de bon- 

lienr s^ufCi'dfVent liirriti'»!, ]■ niir It* pnys de I.irjïP, tes trou- 
bles et l'agitation par suite du rcjjimc arbitraire que le 
•uecesMor de Velbrack Toutut introduire dans le gouver- 
ne ment. Henkart fll partie de la députntion que les Lié- 
geois envoyèrent à l'assemblée constituante, en 1790; et 
lorsque les Prussiens s'emparèrent de Liège, l'année sut- 
TSRte, pour y rétablir le pi im c Hensbrouck, que le peu- 
ple en avait fha«"-é quinze mois nMpnrnvnnf, il prit le 
parti de s'exiler en lYancc, el ne rctitni dans sa patrie 
qu'atree les armées républicaines. Il remplit soeaeMivo- 
ment des fonctions administratives et judiciuires. Ilenknrl 
mourut le 9 MpIcutLre 1815. Les poésies qu'il a laissées 
sont peu nombroijscs ; on les a réunies avee oelies de îlfef' 
nicre el iIl- n;is<.iii(;e, sous ce litre : Loi$irt de Irais ami$, 
Liège, iH'i'i, i vol. petit in-8«. Ou doit eocoro à Ueu- 
kart quelques notkes biographiques* 

DEIMKE (llEMni-PitiLippE Conoad), tliéologien protes- 
tant, né le 5 juillet 17lii à Ueblen, dnehé de Brunswick, 
mort le 2 mai 1 809 , abbé du couvent de Konigstutter, 
a été le rédaci<-ur île ;>lusieurs recueils périodiques, tels 
'pie les ircliixxs (/<■ l'histoire ecclétiastique, les Annale* de 
iu religion, £u*éitiii , etc.; mais sc* deux principaux ou- 
vregB* sont : Biiknr» é» flfgKss (en allemand), 8 Tel. 
in-8", terminée par J. S. Vnter, ISIO, in-S"; IJnni- 
menla i$utituti»tuim fdei diritliante , llclmsta>dt, 17D3, 
1798, {n<8«. 

ilUniKEL (JEAN-Fa^Dénic), chimiste et minérulefisto, 
no en 1 670 à Freibeiig (Saxc)^ fol conseiller des niines du 
roi Auguste II, et mourut le M janvier I7ii. On a de 

lui plusieurs ouvrages dont les principaux sont : Flora 
tatumitantjCtc. Leipzig;, 172-2, in S" ; IT!)?), figures; 
PyriMoçia, ou Uisloirv iiaiuirUede Inpt/ittc, etc., ibid., 



172S, in-S", et 17M,avee planches; ti-odnilc en fran- 
çais par te baron d*Holbedi et Ad. lieu. Charas, Pari«, 
17GU, i parties in-4* ; //ifroduc/ion à la tninèrtdogkf 
Dpe«<l<", 1717, 17î»l), in-8»; traduite en français par 
d'HoIbnch, Paris, 1750, 2 vol. in-12. 

&ENKEL <io*cn«-Pain<aK), ehinirgien, né à 
Preussiseh-Holland, le t lu.ir'i 1712, mort à Berlin le 
1" juillet 1779, perfectionna ses éludes à Paris, el de- 
vint cbirurgien en ebef de* armëea de Frédérie il. L*krt 
de raecuucliemeut lui doit une partie des progrès qu'il a 
faits dans te i8" siècle, il a écrit un grand nombre de 
disserlalions savantes anr eet objet, entre antres un TVaiCi 
du ('(cunchi iiifiiis diffieik9féUi,f Berlin, 47111, in<4*. 

IIEALEV (Ji;a>). eoniin swh le nom de l'Orateur 
Uehh'ij, né en itiUl à Mctton-Monbniy, dans lu coiutc 
de LeieeMer, parvint I aequérir une sorte de tépolallon 
par une grande facilité h trniser tnti'; te: ç^jr-ts iiui se 
pr^nlaienl à ^ou esprit. 11 ouvrit à Londres deux con- 
Mrenees par semaine î le dimandi* il perlait sur la ihén- 

Iiigir. cl lo mercredi sur les nrts et sur les sciences. Son 
auditoire était nombreux} mais, s'rtant permis quelques 
sorties contre de faâols d^tnilairea, on le manda dovaot 
le rouseil privé, qui le lit sortir de Londres, il mourut 
en I7S>6. Il avait compté un poème sur Est her , une 
Grammaire umvertelle, et rédigé un ouvrage périodique 
intitulé : D* Bfp {tlie Ihjp ù'). Pope dan» la Dmuiiub 
ïVst ri lie In vepie de ee Mtigulicr pcrsonaafletCl Uegarth 
en a (ait le sujet de deux caricatures. 

UEHILEY (ANvomt), litléraleur anglais, peeseaseur 

d'une grande fi>rliiiic, se fit re<narquer par les grâces de 
son e^jH-it cl son goût pour les lellrcfi, qu'il encourageait 
de ses ridicsscs, et qu'il eutlivatt avec lueeAs. La légèreté 
de son carnelèrc et sa galanterie l'éloigncrcnt longtemps 
des alTaires publiques ; eoiin il entra an pariement en 
It}fl8. cl mourut én 1711. On a de lui plnsieurs «U" 
vrages qui ont paru sous des noms supposes. Le 'J'nttir 
et le Mrddhy renferment plusieurs poésies de cet auteur. 

liiCIVLICV (Rodebt), liU du pix'cédeut, occupa des 
charges éniinente* dans le gouvernement, devint en I76i 
^;nrde du grand «een;;. et fi:t nonuné enmlc ilc Northing» 
lou eu \l<ài. Comme sou père, il protégea les lettres. 

BERNEnKi (Lavis), religieux réeoilet d*Ath en 
ilainaul, né tii 1040. fut envoyé tni>sionii;iirc nti Crinnda 
en I<i75. et profita de son séjour dans ces contrées pour 
y suivre quelques découvertes géograpliiqnes. tl parvint 
par les grands lacs du Canada jusqu'à Micbillimackinnk. 
entra dans le lac Uiebigan, et fit l>4lir un fort sur les 
iKirds de la rivière des Illinois. C*eSt lai qui signala In 
premier le grand Hcuvc AIe$chmvbé (Misslssipi), M le saot 
appelé depuis de S.iiiit-Aiiloiiie. De retour en Europe en 
l(iy7, ii mourut ii Llreelil quelques années apiva. Ou a 
de lui : DeteriptioH de ta Louitiatu, ane la tort» dm 
pnr/.<, etc., P.'uis. |tiS3. lOSS. in-15. dédié ri Lfnm XIV; 
Nouvelle dvcouverle d'un trié - grand pays situe dans 
t'An^ri^ entre Cr Noumm-âletkiiM eT le mer Gtn- 
eiale, etc., Ulrccht, 1C97, in-12, 1712 et 1720, avec les 
voyages de I^I)ordc aux ilcs Caraïbes ; une Suite a oes 
découvertes, l'trechi, 1698, in-i2, figures. Ces divers 
écrits ont été traduits en allemand et en italien. 

HEWWEyi'irV {Atmab), évéqiic de Hennés, l'un des 
plus chauds partisans des Guise, se trouva aux barricades 
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«le Rennes «1 1Î)8'J, fut ensuite nnrrinn' président ilu con- 
si-il des Quarante |>iir le duc de Mayenne, et mourut en 
iSfMI. On « d« Ini les euvMff» luiranu, deveaus cm«s 

fMtPs : les Covftwons de nainl Auifiutin, frtdiiitf-^ vn 
français, Paris, iS»??) Lyvo, liitHfin-H'i Urrvitdeicrip- 
1(9 HiH^rprtiath emtmmtiarum iH$aerifieioMmKfiVl79f 
iii-t2 ; iiin^ timliirtion ih' VlmUalimdBj, C^ileJ. Ger- 
«on, l'aris. 1^8*2, iu-lli. 

HENNEQUin (J&naat), frère du prceàinrt, con- 
seiller au (Mirlciiu'iit de Paris, zélé ligueur, a pulilic uti 
mueil de «iiinets iiililulv : le$ Heijrrii $ur Us miti iti ud- 
veiiuen jmrteitjnerrn cicikt de France, Parij, 1500. in-4". 

1IEI> i\ K<^Ll 11^ (JACQrEs), dodeurdeSorboinie, rhan- 
Ci-iitT de Troyes , né dans celle ville vers l.i liii du 
lti« siècle, pa»sM pour l'un des plus habiles lliculugieti» 
- deaMi temps, et mmiml «n 1060. Il avait forné «m 
lHl>lîo(liè<|ue «le 10 h 12.000 vol., <|u'il légua ii «np^lrif. 

li£IM^L^liiî^ (Clai'de), delà famille du précédent, 
ebanolne de Poria, s publié un* édilton de la VvigaU, 
avce des noies historique5, (;éi>gra|)lii<]ueA et chrniudo;^!- 
ques, Paris. 1751, â vol. in-fol.; Mëmmrt *ur kê libtriét 
âe t'Éiflifc gaUimne, ITIi, tn-li; des LtUmam tard*- 
ttal de Rnhan sur les affaires de la bulle (Jt)it;enilu.s. 

HK>WEyLir<i (P. A), peintre, né n Lyon en 1705, 
fît de bonne heure des progrès rapides dans l'art du des- 
sin, cl se rendit k Ptrls pour se perfectionner sous la 
direction dos itifi;!iMtr<i maîtres. Admii à l'école de Da- 
vid, il devint un de m» bons élèves, gagna legrjud pris, 
et fat eiiTOfé h Itonie. H ae Irouvalt dras cette ville 
lorsque lu révolution éelalacii Fni.< i', 1 1, s'éianl déclaré 
eu sa faveur, il fut forcé de quitter Tllalic. De retour à 
Vyvu, seê opinions itoliiiquea lui Grcnt courir de nou- 
veaux dangers, ajirès le U iherniidor. Il vint alors se ré- 
fugier à Paris, y fut euprisoflué de nouvcou, et allait 
éire tTMluit devant la eomnûsion du Tcdtple, lopïtque 
quclquea eiBÎs et un niin{«tr« proleeteur dos arts vinrent 
.j SO I seeoiirs. Os danger*, auxquels il avait icliappé 
avec tant de peine, l'éloignèreiit enfin de la carrière po- 
litique. il trouve la tranquillité et k bootaenr dans l'cxcr- 
ciee de 5nn art, auquel il se livra tout cnlicr. ("e^l alors 
qu'il produisit Om/e |wurstuci ftur lu l'uriet, composi- 
tion pleine dv vigueur, et non moins remarquable per 
la liartticsse des idées que par la ]ici (iTtion iln dessin. On 
a du lui, iiidépeiMiainincnl de son Orv*lef plusieurs la- 
Ideaox calimât , un Phfbnd du Jfinàtm, dêt devins et 
des gravures. Il surlil de France en 1815 et ^'élablit à 
Liège, où il trouva à employer utilement ses talents. 
Entre autres ouvrages, il entreprit un Tabhtau de la 
plus grande dimension , doM le aujet e'<t lire de l'his- 
loiie di: ce pay<i: rVsi le dcvoueniciit de 300 citoyens il<- 
Franchimout, qui pcrireol jusqu'au dcroicr pour la 
défniae de leur eitê. Hemequin reçut du gouvernement 
de* l'ays-Biis et du prince d'Orangp de puissants encoii- 
ragcmenta pour achever cet ouvraj^e. 11 eu grava aussi 
reequiiM. Henoequin se retira enfin h Touriwi où il di- 
rigea l'académie de dessin jusqu'ri si mort, en mai 181)3. 

HEKAE^LLN (ANTOiHK-Louis-MAaiE), avocat près 
la cottr nqrale de Paris et membre de la chambre des dé- 
putés* naquit à Hoiiccaux près de Paris le "li avril 1 78U, 
rt commença son cours de droit à ruiiivcrsilc t'ilc de 
jurisprudence. A U paix de Tilsill, Ilcnncquin, qui avait 
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I abandonné l'élude pn'ir \ct arnief, ?e trouvait sous-licu- 

itenaul d'artillerie. Il revint en 1813 reprendre sa place 
sur les ban» de l*éoole, fut reçu avucat et se disiingiia 
liîrntot lînns relie cniTière. Parmi les procès nombreux 
qu'il fut apiiclé a défendre, nous ctlci-ous celui de la ville 
de Uêffi réelamaot le cesur de Grétry, la défense du ml' 
nislre Pcyronnel devant la chambre des jinii s r-.i I s;*.!!, 
la défense de la duches>e de Iteny, cte. blii député «m 
1834 dans le collège de Lille i>oril), llennequin entra en 
I8."l> avec .M. Oerryer et Us autres dépulè* legiliiiiislc*, 
dans la cualitiim qui lutta en faveur du <;<nivernemeut 
parlcnieutaiie. t'iiu cruelle maladie rduigu i de la cham- 
bre en Ittôi), et il mourut le 10 février 18iO. Outre ses 
Mviui'i ri, i! :i piili'ii'- une savante dis:<?*rlat! m .ourle régime 
dvt hifitothfqnr*, 18:2:2, une brochure sur le r/ioorce,ctsoit 
TnUi de l^t$Mim, resté iniebevé. Un Glkeia dt swptoi- 
(liym u ëlé publié jvir M. Taillandier, 18:!-t, i»-î>°,avec 
sou portrait et une uoticc de l'cditcttr. Lei Àiuu^u du 
6am»umodmie,tome VI, en eontienoeni plusieurs, entre 
ail In -, s:i ili'fi'is.' ['iéM-i', accusé d'avoir excité au mé- 
pris du gouvcrncmenl du roi dans sa Cam^vndatuie po- 
litiifne et mdmiimtrùUte, f t celle du conunandant Benrd, 
coniiinimis dans la canipiratieii Nautil, qui fut acquitté 
et replucé dans son gra'Ie. 

UE3iI>iKItT (CuAiiLEs GiiLLAtus), né à Berlin le 
3 janvier 1739. servit pendant la guerre de sept ^ms, 
sous le {irinre fletiri de Prusse qui, à la paix, le lit son 
ingénieur au eliateau de lieiitsberg. £ii 1781) ilcooert 
fut nommé inspecteur en chef des eonslruelioos du d^ 

piuti nicnl ili- r.i.lii;;iiiv(rn(i»ii forèslière et ipieiques an- 
nées après, ooiiseillcT privé de l'administration des forci*. 
Il mourut le 31 avril 1800. On a de lui : Ûkterlatim 
sur U C'imicric dmis les temps L-s plus uncitiii, Uerliii, 
1774; Mémoires sur In science fortêtièrttt Leipzig, 17it3 ; 
plusieurs autres ouvrages sur Tart militaira et sur Téco- 
noinie foresiièie. 

III"'^ ÎM'.T ( .\LB8RT-Jit>Li ii I I i'ii:n ) , né à Maiibeugc 
en 1758, a consacré une grande partie <lc sa vie à l'étude 
des finances et des oonoaissanees qui s'y rattachent. A 
l'époque du premier niiiiislère de Neckcr, en 1777, il 
était tumuméraire dans les burcaiu de M. d'Ailly, prc- 
micr commis des Ananees. Hennet fut envoyé en 1801 
dans le Piémont, jjoiir y urj;aiiis<T 1rs fiii.iii<-is. En ISI4 
il reçut la croix de la L>4gion d'honneur, et cul le titre de 
eommissaire royal du cadastra. Il mounit h Paris le 
10 mai 18i8. Voici In liste dcséeriu >Ie llcnnct: Ou 
dioitrce, 1789; AouwUe grammaire ilalktuw pwr fa* 
dames, Paris, 1790, ia-i*; Om^oiitte de Louis XVi , 
chaulée ù Parie data la première quinzaùte de pmmtt 
1703; Poétique anglaise , îliid., IHOii. 7> vol. iii-S"; Wr-- 
cwpif métliodùfue des lois, dccrttSf rrylemeuts , tmlructton 

tt ddeUieH* «ur k cadaelrt dê fVeNcs, Paris, I8H , in'4% 

.ivoi' 1111 allas in-fol.; Oi»*cmi/io»M sur l'act'' consli^u- 
liuHUcl (du fi-Nol), ibid., 1814, iii^-*} iUmutre sur le 
f^MUemnaéufimmtee, ibid., Iël4, in-4* ; JlejMMWs è 
un _p<tmphh: manuscrit (le rapport allrilmé ;m <luc 
d'Otraule), ibid., 1815, in-8-> de ti pagcsj lidairciste- 
mtstte «iir k tadastre, ibid., I8IQ, in-8*{ Stmi^it», 
plan de finances, ibid., I8l(i, iii-4' de 30 pages; Traité 

I du crédit public, 1816, in-'i'i l'aUtê pour V enfante f ibid., 

' 1834, in- 18, avec ligures. 



Digitized by Google 



(264 ) 



UEJINIG (Jkam-Gottlob), né ea 17itf a Obcr-Guiw- j 1085, in-i"} une Imhmc éiUho de» Bpkiokt itiMemrût 



wil^vdiiu h LuMM, a?onl depuis I7T7, mit obtami 

h TunirersUc de Wilicnbcrg le litre de docteur en droit. | 
Le consistoire de cette ville lui confia la charge de noIaiM | 
de ce corps ecclésiastique, cliai^e qu'il remplit jusqu'à la ; 
aoppresnon du «msbloirc en 1813. Par cet iffaemenl, | 
■uile des pierres, il perdit sa |irlîirinli- rciwnrrf . Ce 
qui lai fut peai-ctreena>rc plus p>'niblc, c'v:>i la perte 
dliHw pépinière qafl ««ait fondée dam vu àm IMioaitp 
de Wittenherg , et qu'il entretenait avec te pins grand 
aoiD. Il « rédigé beaucoup de mémoires sur la pomulogie 
pour bi reeoeils périodiques ; et «n w «loifilé d*llviMil 
il a public un traité Dt$ droili 4»» pdmif«f rdHÊif» au 
tnariage de teun ehfant$ , 1 797. 

nENniGES (Hcnrioe), hanimc d'État et publiciste, 
né W- ^) septembre tfiiK à Weissembourg en Franconie , 
s'appliqua spcciaicment n l'élinlr ilu drnit dnns tes uni* 
vmitàd'léna etd'Altorf, et se lit d'abaniconQaitrt! par 
qwlqun outrag» q«i Mlirèreot rattanlion et lu! valu- 
rent la prc'rrii'in ilo Frt'clt'ric do Icna, mini<îlre de l'clec- 
t«ar de Bi-andi-'tiourg. ilenuigcs entra au service de oc 
priaM eo qualité de leerétaireiDiiroe, remplaça le teeré- 

taire <\c la I(';i.ifioii prussienne ;i' la «lièloiic Uatisboiiiic, 
fut ensuite ambassadeur du roi de Prusse au congrès tic 
Franefart, et mourut le tt aoAt 4711. Ses princi|>aux 
Wnrêgn août : Olnertatiows polit iar et morale t in Hug, 
Gntii de jure bellitt jmeù, SuUbacb, l(}73,io-^i Ubtr 
de sttmwd imperalori» Homani poteeM* tma «Bcm, Nu» 
ItnllCi^, I67(>, in-S"; l)e «utnmd imper, rom. potetlate 
cirea profana liber I, ibidem, 1077, in-8»; I)hi-'r<„K de 
êuprcmatu adaenùt (jetarin. Furêtenerium, etc., lUlis- 
bonne, 1687, in-Sr, lana nom douleur ) Dttt, dtjare 
lêçatiomt stntutum impcrii. ibidem. 1701, in-S": 
d*to(. ad itutrum. pacii Cœtarea Suecicum tpwimiua 
(aaos naindlralear ni de Heu d'impresaion), i7M, 174 S, 

Obtrrval. ni de jure helli et piici.i, etc., dans les 
. Oimrvat. telectœ llalene. J. S. Strcbcl a donné en bitio la 
Firde Hennigcs, Anspach, I7S8, iii>4*. 

IIEMMIKER (sir raiDiaic), voyageur anglais, né à 
Londres le I*' novembre 1793, commença ses études à 
Eton et les finit à Cambridgis Après avoir vu la France, 
la Suiaae et presque toute l'Italie, il quitta Napics pour 
Malle, où il sViiiL;irqtia le 6 octobre 1819 j)oiir FÉ^) ptc, 
parcourut la icrrc sainic et revit sa pairie après 3 ans 
d*alnenee. Il mourut li Londres le 0 aoit iSSÙ. On a de 

lui en anglais: Sutei recmiUlrs durant une vUile en 
£g]ffU, m iViiAw, à i'inn* de llwrii, au moût Sinai et 
à JinÊiOm, Londret, ITSi, 9* édition, I vol. in-8*, 

iiLIvnin (UfiHkhCuatsTu:*) , docteur en médecine, 
maie moine connu loiia ce rappuri que eonran érudU, 
naquit en Hollande dans le 17* siècle. Il joignit rcnsei- 
gneiiieiit de son iirL ù la prutiqiie , s'ctiiblit â Dui^Uinrj,', 
et ensuite à Ltrccbl, uii il uiourul en 1703. Ou a de 
' luitCt^iwenilfayiwmiieiietiepriiiiioiiaBnA 
aecetitu* disserlaltu paradora, l'trcrht, I68t ; In trndne- 
tioH latine de 17/M<<Nre de* grands chemin* de l'empire ro- 
main, «vee lea remarques critiques cl dea notes extraites 
de» manuscrits de Dergier, dniis le tO* viilume du 77i(- 
Hmrm mtiquU. Bameatwum, de tirsvius j une édition 
tfès^imée des Mf im de Juvéoal avec dea ttMt Utredii, 



deleeq. ToUius, Amsierdam, 4700, in-4*. 

UKNNIIX (Pisaae-MicBBL), diplomate, né à Paris es 
1730, assista au congrès d'Augsbourg en 1761, fut cn- 
voj'é minisire résident eo Poh^e en 470i, obtint, à son 
n loiir en France, la plaea de premier oommiadcs affaires 
ctraiigcrcs, et entra «u conseil du roî. II fut nommé en 
i7l)i membre de la commission eiéculivo des relation» 
extérieures, perdit «eue place eo I7M anus le goueur» 
nemcnt directorial, et mourut à Pnris le W iiûWf. 1807. 
C'était un booine fort iostmilcn histoire, en géographie 
M en antiquités ; il serait presque toutes les iengnes de 
l'Europe, éi.iii d'un grand nombrcd'ocadnnies cl notam- 
ment de celle des Inaeriptions depuis i78b. Il a laissé 
manuscrits plusieurs ouvrages parmi lesquels on die une 
Grammakn clw ÙiHhinnaire polyglottes ; une fiUtliogra- 
pM$ des ecjiiefss en 11 ?al. iji-4*; un poème iniitnié 
t'/(fu«»on. 

ilEn IX li^iGEft (JdftiUB) , savant généalogiste saxon, 
ne à Lonebuurg, mort le 3S février lStt7 , a publié le 
résultai de ses lungucs recbcixbes daiu l'ouvrage sui- 
vant: 7AeairH« ynMutayjeuM, ele., Magdcliouif , 1896^ 
4 vol. in fol., figure . 

UEI^AIAGE» JESëËA est auteur d'un />ic- 
fâBWMtrp de longue des Vénèdce. qui se trouve dana la 
bibliothèque de Wolfenbullcl. 

UEA.'MMGS (Jeam-Cirutophb), savant professeur 
et biUiograplic , naquit en 1708, a Plocn, dans le Hol- 
stein. Il voyagea dans la France et dans la Hollande, après 
avoir termine ses éludes a Icna et ii Strasbourg. En 
Ilcnnings fut nonuué professeur de physique et de moLa- 
physique à l'uni versilê de Rial, «t biliiiotlNoaire dans la 
tiv'ine année. Il obtint, en 1703, ta démission de ses em- 
plois académiquei, et lit ensuite un voyage en Angleterre i 
mets il reriot I Kiel, cl neurut vers Ttiu 4764. Ce pro- 
fesseur a publié : Sixcimm jAamtographiee phymo", iu- 
quircM prtifWf ou pUuutw tiiU kM M w H l m, lUd, 1738, 
in-4* } De «awsfcnlM iki eu- purferis a/fkdu diiiisiiiriK, 
ibid., 174^, in 40 ; Oratio de artium mechanicarutncom' 
ilUtUioM et dignilate, ibid., 17;>1 , in-i" ; /nr, lAif i 
demque oplima honeitwrisjiiventuti* erudietuiœ tuctiiodus, 
478a, «le. 

UENI^INGit(AiT.t!STR-ADOLras-Pa£D£Ric db). putili- 
cislo, né en 174(» ii Pinnebcrg, dans le dudiéde Uolstein, 
débuta dans la carrière littéraire, dès sa sortie du gjrm- 
msp il'Altonn en I7(i3, [uir nue dissertation, ^ fcTifrn* 
Ùauorum anliquittiuiu (iiqtte cuuyetuimi jtidimii, 
Aliéna, 4768. En 4771, le gouveiMamtl dBiMis,q«u 
son père avait servi comme ronsetller 4*fiM* le nomma 
seerétairemrdiivistedc la chambre desrevmusallemnmls. 
L'année suivante, il fat envoyé à Berlin en qualité de 
seeréuire do ta légation denoise ; quelque tempe après, il 
exerça Ivs fonctions de chargé d'affaires tant près la 
cour de Prusse que près celle de Saxe. Étant de r^oor à 
Gepeubague vers la fin du 4776, Il Ail nommé oonseiMn- 
de justtict*, cl l'un «les dirretcnrs du m.i);asin général. 
Çooaeilier d'État eu 1779, il fut chargé de visiter le 
Julleud; de retour en Daneoaarit, il fut nouuné par le 

n>i gcDlilhomnie de \:\ cbambre, pui^ direclcur dr> Hiliri- 
qucs, et député près du collège de euniniei-ce. Désirant 
pouriMl. K rattrer dana k Holslein, sa i^irtc, >l < 
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la cbarf^r dr bailli de Ploen et Arcnsboy^, pui<! crlte 
d'adaiiuislraleur du minlé de Rantzao, durgcs qui lui 
ktawioAl du loMr pour «*oecaper de tniftax lilléMires. 

tl rédigea depni*: I7!)l, " n viager pénoJiqiitvi, fi- 6" /c 
dmtrmpi, inUlulé eiuuile Génie du ëiixie; les Aimaks 
dfl'AiMMMiltf am^mite, et eafin le Mutagiu, compagnon 
du génr du femp$, Heiiniiigit est mort octogcnnirc le 
17 mai Ië27. Oalre les ourragcs cites plus haut et un 
gnuid nombre de- broebum, il a publié, en français : 
Eiêai hislorique *ur ht arts et tur leurs prmjrè* tu Dane- 
mark, 1778; Olavides, awc dvs notti xiir la (oféranee tt 
lea préjugée, Copenhague, 177!); Huait phU>mpl»quet, 
178a. 2 vol. in-S"; Dt iWaiiMUMliiii fimntikn tm 
France, 17SI; Ithlnire phitoiophique et ttutitliqttv de 
l'origine «l dei progrèt de ia liberté en Angleterre, 1783 ; 
ÉÊ9i pHmtdii f mt tt Ê Ùm ét$ Bunpéuu émt l'/ndr, 
i784 1786, etc. 

MEnnUYER (J«AN II), évèqae de Liaieux, né en 
IMT, I St.-QnenliD, ou dim le dieeèae de Ltoi», w s»- 
rait. suivant quelques historieiu, inimorlaliité par sa no- 
ble et courageuse opposition aux ordres qu'il reçut de 
ftire pdrir les calviubles de son diocèse à Pcpoquc de la 
5t.-Barlhclcmi. Mais les historiens contemporains n'en 
ont rien Jil, cl il parait, au contraire-. 1. le iriMinuyer, 
l'un des cnuciuis les plus acharnes des calvinistes, aunil 
protesté Tiotemineat eonlre le eéUbie édHda 17 jinvier 
1862, qni leur ctaii fnvorable. CV^t liii i qu'en confon- 
dant la^it avec 12:^7^, on aurait donné » ceiévèque une 
réimtolioa de eonrafe «pill sf» poinl mérilde. Le Hen- 
nnyer était directeur de Diane de Poitiers, confesseur de 
Catbcrijie de Uédieia, premier eoBAnier de Umri 11, de 
Françole II, deOiarles IX. Il noorot I Urfeu le J 9 aters 
1678. L. S. Mercier a mis sur la scène Peetioa héroïque 
attribuée à cet évoque d»ni un drame ea 8 Miet etflO 
prose, Paris, 1774 et 177i>, in-8'. 

HÉ.^OCII. Voyez RIfOGH. 

lIi;?iOi:L (.Ikan-Baptiste) , né à f.îi'îre en I7SÎ), fit 
ses études dans celte ville et s'y lit recevoir avocat eu 
1771t. II a eoopéré loiigle«|M è te rédaelioo du Jounuit 
de In province de Liô/t', nù, il.iiis (îo^< arficles fort curîeuv, 
il a exposé l'origrtie de différents usages et de coutumes 
«ingulièrea du pays. Il moorakie lOeetobre <li9l. Veiei 
le titre de son livre : Annatet du paye de Lièje depuii 
im i$rmr$ Éburmue, jutqu'au règne du prèHee-èvèiue 
Georgt^L&ttit êe Btrgh, Liège, sans date, in^de947 pag. 

UENRI 1", dit VOitdeur, roi de la Germanie ou de 
rAllumagne, ne en 87fi, fils d'Othon, duo de Saxe, prit 
la couronne en ijlU, s'empora de la lx)rrainc eu 92S, et 
la doaaa i GUdiert, aea guDdfa, qui leai» aeo Irtbutaln. 
Il cricouraRca le commerce, fortifia les villes, bi'ilit Bran- 
debourg, McASScii, Gotha, Effurt, repoussa les invasions 
de» VandaJea, et aOkwiehil rAttaaugne de la demiiiation 

des Huns, Henri, vainqueur des Danois, leur imposa le 
christianisou: coome gage de sa victoire. U fit fleurir les 
aria, reapec l er et craindre aaa araMW* al deoMt à la leli- 

gion un éclat inconnu jusqu'alors cfacx k» peuples non 
dviliaét; mais on lui reproche son goiît pour les plaisirs 
•I aa paaalon poor la chasse, il mourut ii Hcmtebcn en 
Saxe le 3 juillet 930. Sa Vie, par un aiionyiae, est in- 

sérf'C f!an--i le Tlw'^n^mi^ (îr Cnnisius, et les événrrupril» 
de son rejsQC oui cle recueillis par Ditbmar, Witiking cl 



J. Conrad Dieteric'On a aussi : tkllenrirr, AvcupelSxr 
tingularitj par GuodUng, Halle, 1711, in-4°, et Henri- 
nu Awetf», Mit. meeepe, par Lodewif, ib., 1718, ht4n, 

IIEÎNRI H, dit le l}oitcux ou te Sainl, arrière- pctil- 
iils du précèdent, né en 073, était duc de Bavière lor*> 
que, éaartanl tooa sea coueorrenla, il vint à la léle 
d'une armée se faire <increr Empereur h Mayence en 
1003, après la mort d'Othon 111, aoo oouaip. Il fit la 
guerre en ll,nlic (contre Anluln, marquis d'Ivrée, et eon- 
tro les Sarrasins), en Bohème, en Bavière, sur les fron- 
tières de la Pologne, fut eouronné à Home, ain^i (jnc 
l'impératrice Cunégonde, sa femme, en 101 i, eut une 
entrevue avea le rei Botert en lOM, entre Sedan el 
Mouzon el nionrat <iu chftieau de GrAnc, près d'iial- 
berstadt, le 14 juillet lOii. Cu prime, d'un caractère 
MMe, mala d>ine grande ptétd, a'oeeope «ooaiaamienl 

d'f>mélii>rer le sort d<' ses sujet-f, établît un grand nombre 
de monaslèrea ai d'abbayes j l'Église l'a mis au rang des 
saints, et eétOra aa féte le 14 jaîllel. 8a Vk, attrOuée è 
Adebold, évéquc d'Ulrecht, se trouve dans lo TItetaur. 
iitnntimenl., de Canisius, avec des notes de Basi^ge. Elle 
a été réimprimée dans lesActa tanctorum,avec uoeintro* 
diiction et nn appeodrx. On peut consulter sur le règM 
de Henri li les historiens cités dans l'article prcrétlt^nt. 

UENRI lU, ditfe Noir, néealOI7 à Ostcrhccli dans 
le paya de Ivaèidre. sueeéda en lOM h ramperenr Cen- 

rad M, son frère 1. 1 ïuerrc qu'il f^'. 5ntifenir contre 
les Bohèmes et i« Hongrois n'offre rien de bien remar- 
quable. Il fateeurafind k Rame en 1046 ; ee fm M qui 
donna aux prinecs normands l'investiture de la Calabre, 
de la Pouille et d'une partie du ducbé defiénvvent, et qui 
mH aueeessiveaient en possoaion Al Hlttl^iége les papas 
Clément H, Damasc 11 et Léon IX. Henri III mourut le 
B octobre 1056. dans le ehâteau de BoUtU, «ur les eau- 
fins de la Saxe el de la Thuringc. 

UEnni IV, fils du précédent, né le 11 novcflihfe 
lOSO, n'avait que 6 ans lorsqu'il succéda ii son père i«n 
lOSC. Après la mort de rioipératrioe sa mère, Agnès d'A* 
qailaine, les dues de Seie «t de fiavière, ende» du ieane 
Empereur, s'cmitarèrcnl de sa tutcltc pour régner ^ous 
son nom ; mais Henri, a peine âgé de 1 3 ans, se dégagea 
de ea joug, et prit les rêiica du govremomenl. OU^ de 
faire la guerre à ses oncles, et soutenu par les autres 
princes nUentands, il obtint des succès coutree4ix,mitan 
ban de l'empire Othon de Bavière, dont il donna les Aaia 
à Guelphe, maniaie dltolie, et lit construire des ferli 
daii"; la ?axc pour en main^'^nir les liabilaiii^. <v>rr«p- 
tion des mœurs de l'Entpcrcur excita les iQurmurcs de 
ses sujets, d sa qocrslle aree le fwpe^ lonehani Isa inrca» 
titures des brrrcfîce!;. ne tarda pas u If bmuilicr avec le 
saint-sicgc. Les Saxons, révoltés en 1073, choisirent le 
pape Grégoira VII pour jage de leurs r fc r i w faaile ns. 
Henri, de son coté, écrit au pontife pour le prier d'cx- 
communierles Saxons comme sacrilèges} il défait ensuite 
ess rsbdics m Thoringe, et leur imposa dedaraaeondk 
tiens. Lepapeeite à son tribunal l'Empereur, qui lui- 
môme convoque une diète à Worms, et la consulte sur la 
conduite qu'il doit tenir avec le chef de riilgUse. Grégoire 
lance l'anatUuM contre Henri, cl délie les sujets de ce 
prince du wrmcrU de fidélité. L'Enip^^ri'ur vient en Ita- 
lie, passe trots jours dans la cour ducliàlcau de Caaoiiia, 
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où »c ivnnre le «ouvrrniii pontife, et là , exposé en plein 
liîvcr aux iiijurci» de l'jir pi&lH nus, couvert d'un cilicc, 
il implore et nroit l*«bMllitiau sous les condition!! les 
plus Iitinu!i;uitcs. M lis liicntol, excite pnr Iim repré*en- 
liitious des M!îgneurs loinbanb, qui ne jicuvcnt voir la 
dignité impériale dMi avilie, Henri m prépiroi tirer 
vengeance de Grégoire : lo (i;ip<' li- friil il('|io^cr )>nr ses 
[tartiâaas ca Allcoiaguc, et HodolpUc, duc de Souabe,(»l 
appelé au Iràoe impérial. Henri trionplw de aoit eompé- 
(ilcur Cl la journée de Wolkslieitn, près de Géra, rentre 
eu Italie en 1081, dépose Gréjfuirc, Tait élira à m place 
Gnilierh ardievéqnedelUiTennc, s'caiparedeRooieaprcs 
un siège de deux aos, et s'y fail couronner par son pro- 
tégé. Il retourne ensuite en AIIimii igne et bal de nou- 
veau les Siixoiis, qui ont ilu Empereur llerniann, coiute 
de Luxemboui^. Mais pendant l'absoiee de Henri, Con- 
rad, *on fd», couronne roi d'ilalie pnr le pnpc TiLiiiii II, 
se révolte contre &oa père. Urbain appuyant les projets 
du prlnee, ocoamuoie l'Empereur. Cdui-d oonvoqiie 
une diète h Aix-I;i-Cti.ipene. i t ilciiiuinle (|uc >oii M-cnifi 
Jils Ueari soil élu roi des Ruiuaios à b place de Couradj 
naii ce même fila Henri, au mépris du aement qa*il a 
prêté entre les luaîas de son père, gagné par le» ]%als de 
Pascal II, successeur d'Urbain, lève une armée, convoque 
une nouvelle diète à Maycnce en il 00, y fait venir le 
vieux Uenri, le fait arrêter cl renfermer dans le cliàtrau 
deBingcnhcim. La diète «o déclare pour le fils pcrfidccon- 
Ire le père niallicureux, cl celui-ci est dcpouillé de tous 
lea ememento impériaux dont le revêt k llnstant l*uaur- 
p.'iteur. Ilctii l IV s'évade de la prison, m' rérujiie ,i Colo- 
gne, puis :i Lii^e, où il meurt le 7 aoùl de celle année 
(1106), ap|>elanl la vengeance du eiel aur la téledeaan 
ilN. Son corps fut cxliumc |>nr les ordres do ce niênic (iLs 
dénaturé, ou plutôt par ceux du pape, suivant qudquea 
bitforicns, cl porté à Spire, oà II ratta aneore prèa de 
deux ana dans une cave, privé de aépaltare. La Vie de 
cet KnipfTour a été rrrite par pln«irurs auteur*, ciilic 
autres, J. AvcaUnus, qui l'a publiée à Âug»buurg , 

lll'INItl V, Hit !e Jeune, fiU du précédent, né m 
1081, cule\a la couronne impériale ii son père l'un i lUG, 
parle eanceilet aveeraaaiaianeedn pape ^aeal II, awinel 
il fui (Tribord soumis eu e^elave; mais le uouvi l Empe- 
reur no larda pas h rédaniur, eomine l'avait fail «ou pr«^- 
déoHMsr, la drait de dis|ieaer à ami proBt des hénéllees 
de i'ÉgIte, et, alut plus loin, il préicndit recevoir l'onc- 
lion Mînle des mains de Pa^-al II, qu'il venait d'irriter 
paraes prétentions. Le pape refusa de lo sacrer, ou du 
moins imposa pour condition la renonciation à tout droit 
sur le.s douiriiiies de n'j;!i.sf. Henri r\:h,-f cil Italie a la 
tête d'une nrnu'c, fait arrêter cl garder a vue le pa|M;. 
• Cet attentat atelte un aoulévemont général : on a*égerge 
dans les mes de Rotnr ; niai? les troupes allemandes 
trioniplieutaisàiient d'une popu|«cc indisciplinée. Pascal, 
priaonnier, eonsenta ceqoe l'Empereur ex^,«t Henri V 
est <oiir«niié |>;ir tiii le |.î avril 1 1 12. Mais à |»einc l'Em- 
pereur, rapi»eie en Allemagne par le soidèvenient des 
Saions, a-l-il quitté l'Italie, que le pa|)e, protestant eon* 
trc la violence de Henri, le frappe d'excommunication.. 
Cette foia encore l'Empemir l'emporte; en Hl(î, il est 
de retour k Home, dont ii ravage les campagnes ; il eu 



citasse le pontife, et se fait sacrer de iiouvm» p?ir Boîîr 
din, arclwvéquc de Braga, qu'il fait nuiiiiiier pa|H: sous 
le nom de Grégoire Vill, après la mort do Pascal, lici 
cardinaux, dr leur côt"'. élisent Gélase ll.nnqiiol ilîdnn 
nciit de kuitc pour successeur Calixle II, Henri V. ton- 
joura entouré d'onnenb, fui obligé de signer la paiaa 

ll^â, et il se désista dr sa droits .'iii\ irn eslilnres. 
Comme l'Allemaglic n'avait pas cessé d'être en proie aux 
attaques do a» voisina, Henri enit faire une diierâiio 
utile en déclarant la guerre à la Fronee, sous le prétexte 
qu'elle avait accordé un asile aux papes pi'ndanl m 
querelles avec la cour de Borne. Il s'était rendu àlitrcdll 
pour en presser les |iré|uiratifs, lorsqu'il y mourut le 
22 mai 1 125, atteint de In iualj<lie c<ini,i;;ieu«« ijui df<n- 
lait l'Europe. Uenri V, dit un écrivain célèbre, fut un 
Gis dénaturé, un lijrpoerile aana raligioa, un voisia la- 

I un rii.-imais maître. 
ilL.Mli VI, dit te Sévère, empereur d'AIlcnn^^fib 
do Frédério-Barlierousse, né en 1165. fut noniaé ni 
des Itoniniiis en t KÎH ; monté sur le trône en l'an 1190. 
il passa en Italie avec Constonce, sa fi'uinie,cts'y GtCM- 
vonoer en 1101. A la mort de GoiliBume II, rot de Sidi! 
et oncle de Constance, il voulut s'emparer de la Sicik; 
mais il échoua dniis ccife entrepriM-. I>o l etipur en Al'i 
magne, il se rendit maitro par inihisun du roi liicWtl 
d'Angleterre, qull retint captif pondant un an ; il encou- 
rut par Ii» rexcontnmnirntton du pnpr, r.ir Rirîi.ir4, qui 
revenait de la Palestine, était, comme croisé, sou» la pre- 
teeiion du aaint-siége. Reprenant onsuito son prsjttéc 

cette iie, cl M' fit eoMKinner à Palrrine en IlOt; m.;''' 
mourut à iUessiuc le 28 septembre 1 107, cnipoisonne, 
dltH>n, par sa femme Conslanee. 

HENBI VII, ein|jeieiir d'Allem.ngno en 1508, sut- 
ecsseur. par clccltun, d'Albert l", dont il lit punir kt 
assassins, passa en Italie on ISll, se fit d'abord eoofsa- 
nor roi de Lombardie à Hilan, étouffa ane révolte daas«c 
même pny?, niarcha ciii'.iiff* fnir Rome , dont le paf* 
Clément \ , soiiennenii, avait fait fermer Ici porte», s'cm- 
para de eetle ville, se fit sacrer de mkavcau ii St.-Jeao ét 
l.atran |»ar deux canlinntix . a^ié^rn inntileiuent FI»* 
renée, et, au moment déporter la^juerre dans le rt^ausK 
do Nnples, roeurut an milieu de cette guerre, k BoooMh 
venio, prés de Sienne, le 21 août 1315. Un «ce»» un 
moine, nommé Politicn de Jiootepuleiaoo, de l'avwr.co» 
poisoané dant du vin eonaaèré. 

Il C:>l RI, surnommé /fospoii, landgrave de Thnrin|^< 
fut déclare empereur <rA!lcmagne l'an 1240, comme w* 
cesKîur de Frédéric II, que le pape Innocent IV aisîl 
dépose. Oti le surnomma k Baiétt pritm, eommeayssl 
été élevé au trône pnr les ordres d'un pontife et les voi» 
des évéqura; Henri lit la guerre à Frédéric II, et, sui- 
vant les uns, fut tué dNin coup de flèebe, ou maorai 
d'épuisement et de froid selon les autres, en {'HT. 

UEIVai DE U^U?t AUT , frère de Baudouin <i« 
Flandre, empereur de Constantînoplo, né à Valencim* 
nés l'an 1 174, suivit les croisés à rox|>é<lition dcConslM- 
tinopledans l'année 1202. Api-ès lu défaite d'Audriooyie 
il fut élu régent de Teropire latin, fondé par les creiiâ. 
et monta sur le trône impérial , lorsqu'on se fut asuirt 
delà mort de fiiudouin. Pemhinl tout le cours de son 
r^;nc, il s'occupa de repousser les attaques des Bulgaresi 
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dwlletdn l.ascaris, empcrear deNieée. Los hislOTien^ 
ODntemporains ont loué sa bravoare et sa pruJcnce : il 
lit de sages règlements p<*ur l'empire , et rendit À ses 
fiqcif qoelqiMiJoarvde calme et de prospérité. Il rrgita 
dix ans, et mtfurut empoisonné en l-2tr> )! n'eut point 
d'enfant», et laissa la coaronae impériale a la famille de 
Coortewi. 

OENRI I", roi de France, fil^ a!r»édc Itobcrt cl de 
la reine Constance, monta sur le trône au mois de juil- 
let 4081 iMmfirtpM«MéproimriiMMoapd«diff' 

rtiltés. Sa mère, ferunic înipcripiiso, nvarc, iiirai>ablc de 
(aire céder ses prércntioos à la sùrctë de aa famille, a'é- 
laîi opposée peiMtatit te rifm de Robert i ee qn'il mut- 
dàt KenH à \» i:r une ; elle voulait obtenir cette fa- 
Tenr poor bo autre de SCS fils, qui portiit auaai k nom 
de IkÂMrt. L*iotérét de l'État l'emporta sur aa volenté ; 
mais lea éféitemaoto prouvèrent qu'elle n'avait j^s rr- 
noncë ii ses projets. A peine le roi fut-il mort , qu'on 
parti puissant, soutenu par Consunoe, prit les armes 
CDiiIre Reflft , ^ ai vit rMirit i dwveber son «Hat 
dans la fuite. II rrftrp;i8 yu-ès <lr rr duc (te Normandie 
connu dans rbtstoirc sous le nom de Hubert le Diable. 
Cetul^ Si une gnern ai tive an parti de la rdne Coo- 

stanco, i^iie celle priiipesi^o fut Menlùt 1 1' I rit'* n lîenian- 
der la pùx. : elle l'obtint, a condition de se tenir éloignée 
de la eottr, et ae relira I IMun, où elle modrat Pkanée 
suivante, Crop tard pour le repos de la France ; car 
Eudes, autre fr^redu roi, profila de l'aigreur qui régnait 
«icore dans les esiprits potir se révolter à son tour : ii fut 
Tabm, hK prisonnier, envoyé à Orléans, et Henri ae 
Iroiivn enfin paisihlo po?»cs«icur du trotte. Pour s'attacher 
son frcrc Robert, en faveur duquel la reine Constance 
avait pris les armea, il lai céda le d«ie1ié de Boargojpw : 
dr p-iîi-p n-r i '^iir In première race royale de^ ilnc* de 
Bourgogne. Eudes ne fui pas »i heureui; il obtint sa li- 
berté, anais resta aana apanage. Hoiri Aait alore veuf da 
Mntliilde, nièce de l'empereur Conra<i. Il r-poiisa Anne, 
fille de Jarodislas ou Jaroslair, dnc de Kussie : la 9* an- 
née de ee mariage, il eut' un fils nommé Philippe , qui 
loi aiieeéda. RebeiH le Diable, après avoir aidé Henri à 
soumettre les parli" élevf^s eontre l'aiilnriii» <le re mo- 
narque, forma le double prujel d'aller en pèlerinage à Jc- 
rDMlein, et de m donner pour aueeeMear no enfant de 

n ans, qu'il avait eti ifunc bourgeoise de Falai* : ii as- 
sembla les grands de ses États, ceouta hnirs reniocitran- 
ces, persista dans ses volontéi ; «t tous les seigneurs ju- 
rèrent en sa présence de refonniiilre, servir r( dèfeinlre 
cet enfant, connu d'abord suus k nom de Guillaume le 
Miard, et par la aailsMNii celui de GtiiHaonele Con- 
quérant. Robert nMmml à Rîeéc, caminc il revenait de 
son pèlerinage : cette nouvelle ne fut pus plutAi parve- 
nue en Normandie, que les révoltes éclatèrent de toutes 
parts. Henri, qui avait promis de protéger le jenoe Gnll- 
laume, crut |M>uvoir profiter de ces divisions pour re- 
conquérir une des plus belles provinces de sou royaume: 
mais il rencontia des obstades qoi raleDlirsnt sas dé» 
ninrchcs j et Ifs ministres do jeune duc ay.mt su inté- 
resser la gloire du roi à la défense de leur prince, il ip 
aMtint d'abord avw coorage. Jaloux ciWMlle dé la grande 
réputation de Guillaume, il devint son ennemi, et lui dé- 
elan la guerre. Henri eot presque toujours les annes à 



laroaiu. Voyant sa santé s'affaiblir, il crut devoir asso- 
cier au trône son (Us aîné Philippe, qui n'avait alors que 
7 an^ ; il la flt sacrer I Rdms en iO'J!) : ses pretsen- 
tiroents ne le trompèrent pas , car il mourut le 4 aoéft 
1060, dans l,i TiS" année de smi Age, el la 30» de son 
r^ne. Il laissa la régence du royaume , et la totelk de 
ses trois Oia, Philippe, NafMs, «t Rdwrt, tpil mmmt 
fort jeune, è Baadoalo, «amie d« Plandra^ épan de sa 
seeur. 

HENRI n, roi de Pnime, ills de François et de 

Glande de Franec, né ii Si.-GLrmain en Layc le 5i mars 
mis, parvint k la couronne le mars lKi7, à i'ige de 
9Ê ans, et Ait tncri k Mma le 99 jaîHet suivant. La 
duchesse d'Étampcs, dont le crédit s'était soutenu jusqti% 
la mort de François n'avait pas dissimulé la hafno 
que lui inspirait I>iane de Poitiers, maltresse de Henri II. 
Celle-ci s'en vengea lorsque son amant devint roi. Il SS ' 
Tft un grand changement à la cour; les ministres qoi 
étaient en place furent renvoyés ; on rappela ceux qui 
étaient tombés en dhgrèca sons le légne présédeat. 
Henri II, après son eouronncinent, nlla visiter la plupart 
des provineca de son royaume, afln de connaître par tui- 
mêm les aboa anaqnéla il Mlaii feinédlcr,etlès laasour* 
ees (ju'il |)ourrait ;»voir pour lutter eontrc l'ascendant 
de Cbarks-Quint, alors dans tout l'éclat de la prospérité. 
Prançois 1» avait intradoit les fsmaesl la cour : Hrmi 
suivit l'exemple de son père ; et cet usage s'établit dans 
tontes 1m cours de PEurope. En 1 548, il y eut en GufcnrK? 
des révoltes, qui furent apaisées arec beaucoup de fer- 
meté. L'année suivante, Henri déclara la guerre aux Aft* 
giais. qui refus!>i(>nf cJr rendre Boulogne, ainsî qu'ifs en 
étaient convenue par le. dernier traité fait avee Frai>- 
fabK. Iiap«ixiMbfcnté(fétabHecnti«tt»daaKfnyfaa' 
mes, et Boulogne ret'rnt h la France. En 1581, it sVtévc 
entre le pape et k roi des diseusswos sur las duchés de 
Parane et de PMsanee t les hastiHlés commcneent en Ita- 
lie; le pape réilame rnssistatice de l'empereur Charlcs- 
^iini. I.e roi défend, par un édU, d'envoyer de l'argent 
à Rome pour les bulles, et parla «n mine temps une loi 
sévère contre les luthériens. BHssac soutient l'honneur 
des armes frauçftiscs dans le Piémont; le manVIiiI de 
Thermes se conduit avec habileté dans k Parmesan ; mais, 
comme il n'y avait paiait de guerre solennellement déde» 
réc entre t'Fnit><-n>Mr et le roi. il se fait en Italie une sus- 
pension d'arnHîs. 1 uutcs les pensées se tournent vers 
l'Allemagne, «A les prinees proflailanls venaient 'de fer* 
mer une ligue pour défendre Icors libertés. Henri s'en 
étant baolemait déclaré k protecteur, marche à leur se- 
oDOn, et prend Tool , Mrta et Verdun en IB99 ; nais, 
ayant appris que ie$ Impériaux étaient entrés en Charn» 
pogne. où ils causaient de grands ravages, it revient strr 
ses pas, les attaque, ks diaase, et les poursuit jusque' 
dans le duché de Luxembourg. Les priticrs protestants, 
profilant de rhumilialion qu'éprouve Clotrlcy-Quint par 
la prise de trots villes im|icri<iil«s, et du désir ardent qu'il 
■Maire d^ tirer vengeance, font ta paia avec lui sana 

le roii lentement dn roi, qui reste seul e!la^i^é dn poids de 
k guerre. Cliarir» , à la tétc d'une armée nombreux, 
antre en Lorraine, «l assiège Mets, dent les (bnUkatiaiw 

étaler! rri inauvnis état ; iv:\b l'raneoîs de Lorraine, 
duc de tiuise, qui venait d'être nommé commandant de 

i««la IX. 33. 
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rorniéc françnise, s'éCait joli- dans ta rillf. nçcrtmpnîrn** 
de l'élile de la oobleisc : par son courage, son activité, 
n pradence, f I rufiM l^niiés d« fEmpereart et l« fem i 
lever le siège. f/Einpcreur , rroy.'iiit réparer ta hnntc de 
sa débite, pille la Picardie, et prend la ville deTérouane, 
qa*n détruit de manièr» i n*en pM laiaaer 4a tncea. 
Cette conduite barburr <lc CtiMrles Quiiil altiimn ta vcti- 
geaoec des Français, qui ravagèrent le Brabant, le Hai. 
molt te dmlirésii, «t formèrent, en ISW , le siège de 
Bcoti» Les Impériaux livrèrent, près des murs de cette 
ville, an combat sanglant, dans lequel ils furent battus : 
oepcndant le si^ fut levé. Los armes rranfatses n'étaient 
pes eiiesi beureascs en Italie, quoique Monltne y Tit ad- 
mirer son courage dans la défense de Sienne; mais ce 
courage même était sans utilité depuis la purlu de la Tui' 
cane, d^itntant plus qa'il était impossible d'attcadre des 
secours de France. L'épuisement des puissanecs belligé- 
rtDtM aurait amené la paix, s'il eût été possible de ooii- 
eilierdei inldrêis qui entibnuMiort uns jarlie de 1*Bii- 

ropc. Dans l'imposriil)iIilé réciproque Je continuer la 
guerre avec quelque vigueur, oa coodut, pour cinq ans, 
une Irève, qui fut signal VauoeOei te K féfriar 4886. 
La milBa année, Charles-Quint abdiqua l'Empire en fa- 
veur de son frère Ferdinand, déjà roi des Romains et re- 
mit la souveraineté de ses royaumes à Philippe 11, le 
11 septonbm IK58. La guerre recommença dès l'année 
Ib!i7, Philippe 11 étant secondé en Italie par If* F irii(4e 
et par le duc de Toscane , et en Picardie par Marie, 
reine d*Angteterre, son épouse. La batailte de 8t,>Quen- 
tin, livrée le 10 août lîiJ)7, fut fatale à la Franco. 
Viofantcrie française fut entièrement écrasée ; l'élite de 
la noblesse, ilétraite ; te due d*EngMen , blessé h mort ; 
te connétable, l'amiral de C^Iigni, le comte de Jlonlpen- 
ster et le tnarécbal de St.-André, furent au nombre des 
prisonniers : les vainqueurs ne perdirent pas lOObom- 
mes. Le roi urJ a nna ao duc de Guise de quitter riLilic, 

de revenir '■iins Btirnn délai : le duc arrive, il inarche 
coPicaiilie, trowpti les eiiiteiuiâ par dui inardioi savantes, 
Mt te siège de Catets avoe Uni d'activité qu'il s'en rend 
maître en huit jours, et réunit it la Fratiec, le 8 janvier 
ISittS, une ville qui en était séparée depuis itU ans 
qu'Êlouard III Pavait prise sur Pbilippa ite Vateis. Le 
duc de Guise ne se ralentit pa$ ; il assiège Guiues, qu'il 
prend, et se dirige sur la forteresse de Uam, dont la 
gsmisoo s'enftiit it son approche. Ainsi , en moins ifmi 
mois, et dans la saison la plus rigoureuse, il chasse en- 
tiéremeot les Anglais. Depuis cette époque, l'Angleterre, 
lUnoneant aux conquétos sur te eontineni, dmeha sa 
prwpérité dans le commerce } et sa marine s'aeerui sans 
eessc, tandis que la marine française déclina , parce que 
sa principale destination tAnii alors de s'opposer au 
dâMrqttement des Anglais. Le duo de Guise, devenu 
Tidole des Français, ajoutait à $a gloire par la prise de 
Tluonville : Brissac se soutenait en Piéniooti le duc de 
Ifevers prenait Cbariemoot; et te marMial de Thermos 
Ounkerque, niais celui-ci perdit peu après la bataille <Ie 
Graveliues, le 13 juillet Le roi de France et le roi 
d'Espagne étaient également fat^ués d^tne guerre <hns 
laquelle les avantages et les pertes se balançaient trop 
pour qu'aucun des deux pût dicter la loi. Ils oonvinrcut 
d'abord d'une suspemion d'armes } et, après de longues 



ni';;<>riaii(ms , l.i paix fut signéti à Caleau-Cjmhrést<i, le 
5 avril : lo veille, l'AuglcIerrc avait conclu son 
traité partieulier. La Praneegagna Calaia, Tonl, Kels et 
Verdun. Henri 11 fut bte^sc h mort par le comte de Monl- 
gommeri, cspilaiDC de la garde écossaise, -dans uo tour 
noi donné me Sl.-Ant»ine , peur eflébrér les mariages 

.irrélés à Calenu Cnrabresis , entre Pliili|)p(' Il et Élis.i- 
beth, fille du roi, ealro Marguerite, sa sœur, et le duc 
deSaToie.'lfonlfMttmn'i , ayant rompu sa lance, oublte 
d'en jeter le tronçon ; il en frappa si rudement Henri, 
contre lequel il courait , qu'il lai creva l'œil droit. Ce 
prince mourut de sa blessure, le 10 juillet ISâD, «lan« 
la 41* année de son âge, et la 13* de son règne. Comme 
il étriit le six'ond fils de François I*», qui désirait s'acqué- 
rir des alliés en Italie , on lui avait fait épomer Catbe* 
rine 4e IMIeb, perenla du pape Clément VI; nprie 
être restée dix ans sans avoir d'enf.mts, elle en eut dix 
dans le même nombre d'année ; il en restait quatre filset 
trois Sites k la mort de Henri II : trois 61s régnèrent 
successivement : François II, Charles IX et Henri 111; 
tous moururent sans laisser d'enfants : ainsi s'éteignit te 
branche des Valob, et te couenne passa daM te mateM 
de Bourbon. L'abbé Liambert a publié TAisteiru 4e 
Ucuri II, Paru, 1755, 3 vol. in-12. 

UENRI m, roi de France, 3* fils do Henri II et de 
Cotherincde Médicis, né à Fontaiucbicau le 19 septem- 
bre 1551, porta d'abord le titre de duc d'Anjou. II n'a- 
vait que 18 ans lorsque sa mère lui fit donner le oom- 
mandement derermée destinée iieombatlre les huguenots, 
la réputation qu'il acquit par les victoires de Jarnae et 
de Montcontoor, fut asses grande pour fixer les regards 
des Potenais, qui Fâurent roi en 11173. Charles IX étant 
mort le 31 mai 157i, la régence fut confiée à Catherine 
de Médicis jusqu'à l'arrivée du nouveau roi de France 
Les Polonais , avertis par le prince de Coudé, chef dm 
(Kirti (les huguenots, firent tous leurs eiïorts pour retenir 
le roi. Henri 111 fut obligé de dissimuler l'impatience 
qu'il avait de les quitter; et, la nuit du 18 au 19 juin 
1»78, U s'enliiit, bihtement accompagné. Peu s*cn fdint 

qu'il ne fût nrrf^lè en chemin. Lorsqu'il entra en France, 
il irouva son conseil divisé en deux partis : l'un désirait 
la paix avec les calvinistes 5 l'autre voulait les réduite 
par les armes. Catherine de Médicis appuya le [tarti qui 
voulait recourir à la force : te guerre fut décidée, nuis le 
mémo prince qui avait elmrdié te gloire, n'étant que due 
d'Alton, atafernwdans son palais, lorsque la sûreté de 
sa couronne eiigeaît impérieuwment qu'il prit te eons- 
mandement de ses troupes : dès lors la guerre contra les 
huguenots ne fut quVin nouveau moyen de fortune pour 

les favoris ; et l'on vit se former ii la courplus d'intripuf* 
et de cabales , plus de projets désastreux pour 1 aulunlc 
rajrate, quVm n*aurail pu «n compter dans te parti den 
rebelles. Les Guises profitèrent de cetic disposition de» 
esprits pour préparer te réunion des dilférentes ligues 
qui, députe tengtempe, s^étawnt foraiées dans les pr»* 
vinces. Le duc d'Alençoii , frère du roi, mécontent du 
crédit ilont jouissaient les favoris Quélus, Uaugiroo, 
Saînt-Mégriii, Sainti>Luc, Joyeuse et d'Êpemon, de plan 
nalordlement ennemi du repos, sans avoir une tèieaswz 
forte pour diriger sûrement son nctivilc, se retira de te 
cour. i>e roi de Navarre, retenu à la cour depuis ic mes» 
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nere de la St.-BirtMcoii , s'c< Ik')pi<:i en l'iintirc i!^7f>; 
tfl les infcontenU eurent lors trois chefs, qui [iroU ii- 
daieal ^lemenl à les diriger, le prince de Coudé, le 
dne d*A1eD(oo, et le rot de Nevarra. Heori III, qai oV- 
r pris sti profiter de son avènement an trône pour m- 
iitciicr les rebelles, loin de tirer parti de leurs divisions 
|Mnir let «omnettre, te.leiaM «ntralnerdemte n^oele- 
tions, qui se terminèrent, au mois de nirti lîlTC, par un 
nouvel édît de padfieilioQ, si favorable aux huguenots, 
«jaMb CD eenfarent enzHiiéaice de» alaram. Toute* les 
finies des catlioliqires se confondirent dans une ligue go- 
iiéralc dont Paris fni le centre et régie tous les mouT» 
ments : le pepe la aontint dân« la erainle 4e voir le 
JVnnre rompre runilé de PÉgliM ; et l'Espagne , pour 
empérher les nouveaux relixionnaircs français de s'unir 
au parti que dans les Pays-Bas on appelait les gueux. Lti 
hugueiioli, ferle da traité de paciGcation qu'ils %'enaient 
de dicter, avaient insisté sur lu convocation des états 
iiéraux dans Tespcrancc de s'}' montrer triomphants. 
L^eaMoiUde fut inEiinie k BMi, «t e'ouvrll à la fln de 
4Î576 ; mais les catholiques avaient repris un tel ascen- 
dant, depuis la tainie Umoh, que le roi, prévoyant qu'ils 
lui demanderaleoi hauMMiit d'approuver la ligiie qu'ils 
avaient formée, prit la résolution de s'en déclurcr lui- 
même le chef. La cour leva deux armées, l'une fut con- 
fiée au due d'Alençon, devenu dned*Anjon ; l'autre au 
due de Mayenne , frère du Balafré. II no se fil rien de 
*>onsîdi'ral>lf , ft dès raniu'-e I'i77, on sî^na h Bergerac 
un nouveau traité, qu'on ne se mit guère en peine de 
ftlra «téaaler. Le due d^Anjea étant mart, Minllon 
des partis se fixa sur la snree>»ion au trône. Henri !II 
n'ayant pas d'enfants, les huguenots voyaient dans le 
roi de Navarre rbéritler présomptif de la couronne : 

le? caltiolrques ne fiurtnt voir en lui qu'un Iiéit-lique 
armé pour renverser la religion de l'Etat. Le duc 
de Gtttse salait roecaiion pour se déclarer chef de la 
Ligue, et pour traiter avec l'Espagne. Ce ne fut qu'en 
1587 que la guerre civile prit un caraetèrc sérieux. Le 
roi de Navarre gagna, le octobre, la bataille de Cou- 
tras, dam laquelle le due de Joyeuse fut tué ; nulle ktin 
de profiter de sa victoire , il retourna en Béarn , attiré 
I>ar l'amour. Paris appela le duc de Guise, qui , de son 
cdié, reçut de Benri III Tordre formel de ne pas entrer 

dans Iri e.îpitale. \x iluc ne tint aucun compte de celle 
défense, et fui accueilli par les Parisiens avec une joie 
hnpeatiMe I décrire : soivl d^tne foule qui augmentait 
f^niM cesse, il alla au Louvre présenter ses respects au 
roi. On se contraignit épletnent des deux cAlcs, dans la 
mintede faire Mater In guerre civile : mais Henri 111 
ayant fait venir des troupes le lendemain \'2 m i i >^H, 
avec l'intention de se s.iÎMr des priiieipalc* pinces de ia 
ville, le pcuplo teiidit des chaînes , et cluissa les soldats 
de tous les postes; élasl ee ^«n appelle la fe^mk det 
bnrrifndrs. Le dur de Guise pouvait en oc moment 5!'pni- 
parer de la personne du roi : il se laissa séduire par Ca- 
tlwrtoe de Hédicis, toujours pr^ i négoeier ; cl tandis 
qu'elle rurri'tni; ]i;n- des propositions (pii n'ont jamais 
été eonoucs , Henri 111 «Quittait Paris à la bilej il fuyait 
irertChaHras, d*eà Use rendait k Renen. C^tdans 
celle ville que sa mère lui fit signer l'édit de réunion, qui 
•vait pour but d'éloigner de la couroonc tout prince pro- 



lesi;itii , et qui semblait remettre en faveur le duc de 
(iuise. T,e roi se rendit à Blois, où il ciMivotjiia les états 
géuéraux, dont l'ouverture eut lieu le iO octobre 1588; 
le due de Guise aiy pr i s w ta malgré les «vertissenieolt 
secrets qu'il avait reçus : le roi et lui communièrent au 
même autel. Le duc fut assassiné le 'àZ décembre, et le 
cardinal son frère le lendemain, par ordre de Henri 111. 

La plupart des seigneurs de la maison de Lorraine écliap- 
pcrcDt i l'ordre qui avah été donné de les arrêter ; et la 
ville de Paris, en apprenant la ramtdndue deGulaet 
leva l'étendard de la révolte, et proscrivit son roi auquel 
elle no donna plus que le nom de Henri de Valois : 
eiemplc qui fut imité fmr les prindpelea Villes du 
royaume. Catherine de Hcdicis, depuis longtemps odieuse 
à tous les partis, mourut a l'âge de 72 ans, le K jaiu icr 
lli89. On savait que ilctiri 111 \ citait enliu de scrtippro- 
cher du roi de Navarre : en voyant la couronna défan* 
duc par les huguenots, Ws catholiques ne se firciit point 
illusion sur le sort qui leur était réservé, i'arij» surtout, 
redoutant la réunion daa deoi années royales qui a*avan- 
çafent victorieuses, rappela le dtic de Mayenne, généra- 
lement reconnu pour etief de ht Ligue, depuis l'assassinat 
do due do Guise son Arère, el auquel on donna le titre 
de lieutenant général de l'État royal et courontic de 
France. Il no puiempécfaer que le aiége de Paris ne fdt 
entrepris par Itonéa des daâi roi». Henri III était rcde* 
venu un hinw depuis qu'il se laissait diriger par le roi 
de Navarre : en même temps qu'il se dis|>osait à sou- 
mettre les factieux, il ne négligeait point d'employer les 
neyens avoués par la politique , pour diviser aaa onne> 
mis ou pour les regagner. \.n Ligue toucliail à sa ruine, 
lorsqu'un dominicain, nommé Jacques CIcmcat, alU 
trouver Henri III,donl le ea)inpétaithSt.-Clou4,aouspr6- 
texte qu'il avait un secret inij)ortanl à lui communiquer * 
il fut admis en sa présence, et profita du moment où eo 
prince Uaait avœ atteiAion une lettre qu'il lui avait ap* 
portée, pour lui plonger un couteau dans le ventre. 
Henri retira lui-même le couteau de sa bteisare , et en 
frappa au front le meurtrier, que les courtisans raassa- 
'crèiiBat avee une |iromplitude qui ne permit pas de con- 
naître par quels ordres it avait a^i. Henri III mourut le 
Icodemsiu 3 août 1589, dans la 3U« année de son lige, 
et la 10* de son rigno. En lui Unit la Imnehe des Va- 
lois, qui avait régné deux cent Soixante et un «nSiOt 
donné treize rois à la Franee. 

HBIlltl iy« aornooimé Ir Glramf, vd dePranee etdo 
Navarre, né à Pau le i3 décembre lî)53, fils «l'Ant. de 
Bourbon, roi de Navarre, et de Jeanne d'Alhret, descen- 
dait d i rectement de Robert de Praoea, comte deCimnont, 
Vi' fils du saint roi Logj» tt. Sa mère, zélée calviniste, 
le fil élever dans cette croyance. Il avait 1 1 ans ijnand la 
reine Catherine de Médicis l'ciumcua du Béarn, où clic 
venait de fairean voyage avec son fils, à la eour de Franee, 
I^e jeune Henri y resta jusqu'en 15CG, sous la direction 
d'un sage précepteur, nommé la Gaucherie, el son esprit 
s'y enricUt decoonaJasanecs utiles et agréaUes } Jeanne 
d'Albret, ayant ramené son filsà Pau, le conduisit bientôt à 
ta Rochelle, où le partieslviaiste, jusqu'alon dirigé par le 
prinea do Gondé, reconnut le Jeuiie prince de Béarn pour 

sou chef. Confié aux soins de son oncle (Condé) et de Co- 

ligni, Henri assisia aux batailles de Jaroac et de Mon- 
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contour; et, après!) Je St. -Germain, coucluo le 
I i août 1570, il fui atuic à la cour «voc les plu.i puis- 
ants nigMwt ie M« fwrtl. dlborino de Védiet» ie 

maria S ans après avec Mar^rirritr de Valoi"!. smir 
de Cliarks IX, et w fiit au milieu tics fcles doanocs à 
roeeeaioa de et iiMrbp que fut prjperé l*horriUe mae* 
ancre de ta SniiU-Raitln'Iiini. Henri «le Navairc et le 
jeuBC priucc de C(uulc, êoa oouiùi, eitfenaôi daiis 
unD dea ébmlira» du Louvîei «lendiraDt les «ria des 
vicUoMa H do leur» bourreaux. Lfic deus princes 
eomparainent eneuite devant le roi , appreimenl de 
lui l'assasaiuftt da Coligni. Charles leur préseole pour 
alternative l'abjuration du calvinisme oa le niort. 
Les deux princes ccdèrcnl n la force, niais ne songèrent 
qu'au luo^eii d'écliappcr aux bourreaux de leurs aniis. 
Sur eea entrdUtei Gherlet IX aaoanit et Henri III moula 
sur le trânc. i.c roi de Na\ arre pnr\ intn s'évader, passo 
il le Rociielte, redcviut maître du Béaru, et ceoquk 
mw partie de la Gajenoe. Le due d'Alençoo nV 
vait pas tardé à s'évader aussi ; une partie de lu noblesse 
ae déelart peur lui. CepoiMlant k reine mère a^^aclait 
avec aou $k nMle. Henri Ul et aou fircro «igiièreat une 
paix bonleuie. JU duc d'AIcnçon, tout occupé de ses 
avantages personnels, avait peu stipulé ceux du mi de 
Navarre. Celte paix avait rendu Uenri 111 oiéprts«Llc à 
aeiaigeto. Henri de Guise se mit fc le léle dea caUnUquea 
mécontent!!. I^cs clAts de Blois qui s'asscmblcrent devin- 
rent lus organes de ses plainies et les instruments de son 
ambiiioa. Oo frète de Beuveaui aenneale de heioe et 
dVxlenninatjonconti c les protesta nt-<$: la Ligue se forma. 
Les forces du rai de .Navarre copsistaient dans k secours 
de quatre i dnq eents gentilsboiDiBes ou aoldata, les uns 
cntliotiqiics, les autres proietlunls. Il matntintleur union, 
excita leur «Aiei et par la rapidité de ses courses, par 
l^adaoada aeaellaques, il prévint kt grand» préparatifs 
qui se formaient contre lui. A ïb fin de le «Hipi^ne il 
eecttpait beaucoup plus de villes qu'au commencement. 
Une paix, qui fut suivie de l'éditdc Poitiers, aurait peut- 
cira terminé le long coura dea gnerreada rdigiam li TEs- 
p.npnc et le duc île Guise eussent pu consentir, l'iiiic à 
laisser du repos à )a 1- rancc, et Tautrc à laisser du repos 
iaeii nd. Boiiii«n« qui Tojreit eomMeo Henri Ht était 
peu obéi, mU devoir rcMcr sous Ivs armes. Catlii-rine de 
Miidjci», pour les lui faire poser, viut le cUcrcbcr dans 
«on eamp aupréa de Nérae : elle amcDeit avec elle un ea> 
saim de jeunes et belles personnes, dimt cite euipîojail 
la coquetterie , le» faibleai e a , les projtUluttoas au gré de 
sa politique. Eltefl réussirent h ddleolier du roi de Na- 
varre plusieurs des seigneurs catholiques qui s'étaient 
vouées à sa fortune, tels que Fervaqiics, f.avanlin et Dii- 
riis. L'une de ces dames obliut un plus gruuii »uccc», eu 
séduisant un vieux goavemour de le Rdole, qui eut la 
Ucbctc de livrer ce fort à Cntherine de Médicis. Bourbon 
en apprit la nouvelle au milieu il'uu bal que lui donnait 
le reine mèn. Il ae g»rda bien de lànoifQer aucune 
émotion ; nuis, en sortant du bal, il appela ses plus vail- 
lants genUlsbommcs, cl vint à leur tète s'emparer, dans 
cettcmine ouil, delà vlllede Flantaveu. La guerre «e ral- 
luma : lli nri conçut et exécuta une entreprise audacicuar, 
celle de surprendre la ville de Cahors, défciuluc par une 
ferle giroiaon, et par Vcttns, gouverneur aussi vigilant 



50 ) HEN 

* qu'intrépide. Le marcclial de Iliron, le militaire alors ie 
I plus renommé, fut chargé de combattre le roi de Navarre. 
I Henri «outra, dana une fiierr» aavaaile, louie l'éicadu* 
I de ses l.ilcnts militaires. Guise avait quiti<- P iris , 
en méditajil un éclat terrible : un maaifesie ou U rébel- 
lion ae eevvrail du voile du fanaiiaBe, dédoraii le plan 
de la Ligue. I.a Clianipagne et la Picardie ét.iient déjj 
soulevées. Ueuri 111 tremblait dana Puit, et n'osait ap- 
peler le roî de Navarre i son aeeonn. Habitué à eider« 
il plia encore une foLs sous le duc de G«îee,4tae fit Mlié 
de son plus mortel ennemi. Quand Bourbon eonaat le 
traité de .Nemours, qui renfermait les conditions de aetle 
alliam'e, il désespéra pour la première fois de sa fortUMb 
A la ^uîle d'une rêverie où il était rf»l«' iiutiioliile la moi- 
tié de sa barbe avait blanchi. <juar;iiile mille hommes 
aooB le caaMMmdanieul du due do HejrcBM, frère du due 
de Guisf. vicniu'iit investir le roi de Navarre, qui n'en 
avait pas plus de 4,t)00 sous les anuea ; une autre partie 
de rartiaée eatbeUqoe prease le prinee de Gondd dane le 

Maine ; une troisième partie alLnque Montmorency dans 
le Languedoc. Uenri, voyant le duc de UajfcoDC proeédar 
lentement dana aes atiaques, crut pouvair m rendre dana 
le Ué.irn auprès de la comtesse de Guicbe. Mayenne 
«n fut instruit , fît une diligence inaccoitturoéc, et peu 
n'eu fallut qu'il lie ccrnit le roi de Navarre dans le elti- 
tean do la eanHeaae, aux enrironado Pau. Henri, un pou 
confus de sa faute, n'est pninl étounfi de son danger; il 
s'évade lui troisième, et gagne Nérac, sa ville principale. 
On IV aasiéçe; il sent l'impoasibilM de a>r défèndra 
longtemps : il redouble d'nudacc, tente des sorties, tient 
les assiégcauts en bakinc, se montre une nuit aur k 
rcm|iert, i h lueur des flambeaux, et pandt disposé i 

faire une sortie nouvelle. Les assiégeants portent leurs 
forces sur le point menacé; mais, pétulant ce temps, 
Henri sort par une autre porte, enfaaee avce aea troupea 
les lignes peu cpaiaaM dai ennemis , bat plusieurs déta- 
chements dans la campagne, et arrive à Sainte-Foi, où 
il donne rcndex-vous à tous les siens. Son amiée s'élève 
à 3,(>0U hommes et se croit invincible. Il reprend eouao 
nuit des \ illes qui ont coûté 3 mois de siège à Mayenne ; 
puis , cltangeant de marclu: , il se dirige vers le Poitou, 
pour a'appuycr sur la Raebelles II aisHfa Pontanai qui 
capitulc,aprèsavoir soutenu unterrili]»" -«^-ti!. Le? princes 
protestants d'Allemagne s'étaient fait un devoir de seeou- 
rir ee prince belliqueux. Henri III, réveillé on esomeat 
de sa léthargie, part pour s'opposer à l'invasion de ses 
frooiiéres. Joyeuse, l'un de ses favoris, est chargé d'aller 
eonbottre le roi de Navarre. Bourbon marche à sa ren- 
contre : deux armées catholiques le suivaient par der- 
rière. II prend position dans la plaine de Coulras, auprès 
du confluent de l'islc et de la Dronnc. i/annéo de 
Joyeuse fol détniiM} Joycttso lut-mémo tuéi, ainsi qu^tn 
de ses frères (15H7). I.a vieloire de Cuulr.is établit soli- 
dement ilcnri dans plusieurs provinces de l'Ouest et du 
HIdi. Tout l'effiMTt de la ligne était nalntenant dirigé 
contre Henri III. (iuise, aidé d'une pupnlnro furieuse, 
l'assicgca dans le Louvre : le monarque s'éebappa en 
abaadoniuiot aux diefs do la Ligue sa capitale olaes pro- 
vinces. Pour préparer sa vengeance il iisigoit nue n'-o^u- 
ciliation avec le duc de Guise, et le Ut assassinrren I&88, 
au cfailcau de Blois, pendant la tenue des états. Ce raeur- 
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Ire, suivi Je c«lui du C4ir(luiul t\t: Giiist-, souleva (oui le 
rvjrauoMS. A pciue lejU villes rcttaicnl-eUu fidèle* au roi 
de Franev. La ntenilé la tur^ d« reeoerir wi rai de 
Navarre, qui, par la mort du ilucd'Aicufon, ctuil l*Mri- 
ticr prcaoïnptif de la couroniic. L'cntievue drsdoux mo- 
narques eut lieu au château du Plessis'lès-Tours. Les deux 
roli marcliôrcni cnanitaiar Pari< { et d^jà îU nviiataJeat 
cette ville, des haulears de Saiot-ClouH. lor5f;u'tin moine 
fanatique assa«siaa HitHri III. Les feux du juic illuiués 
parleaPitrlaiMsA tajioavdiedacat adralai, Urenteas- 

iialtre h Rourbon, devenu i n 'n France \ijr la inoii lie 
Henri III, qu'il lui faudrait lirrcr autant di; oombals 
* |MHir eompiérir la eodronna^ quil «i arail loulcnu pour 
(l/ÏL-Tiiln- sa 1il>erl<^. Les catholiques royalistes qui for* 
inaicQt la moiliv de aoo «rnéa, bésilaient à le rccormui- 
tre. Gîvri dnnna lealgoal de roMjuanrf. . Ah ! sire, 
«*i-cria-l^ en tacaliant aux genoux du roi, vous élca la rol 
des braves, il n'y a qm- les pottrmix q«ii vous (inifteront. " 
Cet mob d«k:idèrci)l plu:ttt:urs de ecs iiuiitcs ; mais d'au- 
tres se reUrèrenl. Il n'était plut tcmfia de fmaeta» tUéfue 
<ic Paris. Celte ville, aidée de l'or de t'Kspn;;iie, fnrirnil 
bieolot au duc de iJayeoiie une amiée puissante, qui se 
■lU cncaaspiiaa. Henrj «*«i«k dirigé ven Dieppe, poar 
y prendre un sccoirr* qui lui éiait envoyé par Eii^beth, 
reine d'Anfleterrc. L'aroicc de Mayefliieeiaitde trenlc- 
daas ■llle booMaee r Hnirl n'eo aiwk «pu (rota miHe ; il 
fît halte, etaoceiita le combat. Sa petite nrniée occupait 
des retranclicnients autour du chritoiiu ir.\r(|in\s, qu'il 
avail fait fortifier aVcc soin, et que défendait ie maréchal 
ds Biron, devenu l'un de ses plw l<lé« porllMM. Um 
brouillard épais avait ((énc les mouvements tIm detut or- 
: dè« qu'il fut dissipé, Ucurî se relira un peu sur 
la ionoT pour attirer l'armé» de Mafonne aouii la feu det 

bmterîe'i du châtenii. PenJant que Riron fninîro) ait l'ar- 
R»e de la Ligue, Henri en rompit les lignes par des at- 
taquée IbriMset. La vicloire fut eomplèle. Le «fr da 
relie journée il écrivît ecs mots i Grillon • Pends-toi, 
brave Crillos, nous avons cnmbaila è Arques, et lu n'y 
étais pas. Adieu, bmve Grillon, j'e tous aime à tort et à 
travers, * Le roi se rendit à Dieppe , et eiiira dans ce 
port au momenl oit l'on y signalait les voiler «le la (Inite 
anglaise. Sa iielile armée fut ainsi accrue de {i.tKHI hom- 
mes. Kepreiunl WtmÊM roilenaive, il racoaduisit le due 
de Mayenne jusque wiis les murs de Paris, observa cette 
ville, et désespéra de l'emporter avec 8,000 hommes j 
mis poery laisarr la Icrrearde aon netn, il permKè m 
troupes li-gèrcs <îr f-iiir iinf inrur-<ion qui [es tnena jus- 
qu'au Ponl'tNeuf. Une année espagnole, couunandée par 
i« cttnie d'Bgnont , avait ranimé Ica ««péranees de la 
Iiigue. Mayenne voulait cneore une fois défier Henri IV. 
Im armées ae reneontrèrcnt dans la plaine d'Ivri, f^»r les 
borda de liera. I<e combat « 'engagea corps n rorp<i. Henri 
Ml do al main l'iTuyer tlu comte d'Kgmont, et pre.^quean 
même niomenl, le général flamand tiin)!i;i srnis it'.nilres 
«0U{ts. Une réserve {uneoéo par Biron rendit la v ietoirc dé> 
«isivo. Le rai criait daM lea rwtfs : * Épsrgon les Fran- 

rrtis • (IÎ590). Moi* les prcdienteiirs de Paris réparaient 
|»icnlôt iVireldcsdcfaileâdc Mayenne, et fournissaient des 
aUmaeta taujoers Hoevenvs ao fiinatisme. L'amiiaisaduer 
d*fisp^nc, le légal du pape, les princes lorrains, les 
Seiae, opprivaient la ville rebelle, et défcmlaieiit le ro- 
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peotir sous peine de mort. Une horrible famine décima 
les aaii^êB. iam de pitié, Ueeri reiàciM la rigueur de m 
ordrea, ot laissa entrer dana Paria, d'abard qactqiiea 
dnrrallH de v i \ re'i, eosuilo des «onvuis. Farnèse, prince 
de Panne, le plus heuretix et le plus habile des généraux 
de Philippe 11, s'avança de ia Flandre avec un« forte 
anoée, povr aaeaurir Paris, flanri leva le atéga paer 
nmrelier à sa rcnooolre. I..e prince de Panne sut éviter 
le combat ; il surprit la vigilance d'un des lieuicnanlt du 
roi, ao jeto sar Latai, prollgea rarrivéa d'im long train 
de bate;iux qui venait sur la Marne, Cl entra en libéra- 
teur daus la ville affamée (iSiOO). Après ce revers, Henri 
fui fèreé do rovesiir h des entreprises partielles, qai eMi^ 
çaierit son année sans angnicnter beaucoup sa puissance. 
11 négociait au dedans et au ddiors, «t grossissait son 
parti. 11 nùt le siège devant Raoen , nais apprenant qea 
FamèsearrivepaaraMourir la plaoe assiégée. Henri mar- 
cha à sa reneorilre, essuie un échee ptè> <r.4uiiinle, ré- 
parc cet éciiec près d'Yvctol, et force en lin Farnèse à 
TOgagner la Flandre. Cependant un navveao coiirs de 
choses se préparait. Philippe il réelama le trône de 
France pour l'infanltt née de son mariage avec l'infortur 
néo Isabsfie, amer des trois derniers rois do Pranae. 
Plusieurs des seigneurs de la Ligue se souvit)reiit alors 
qu'ils étaient Français. Mayenne aeeondait secrèletneot 
leur iipposilion. Il avait perdu de aaa erédit sar 1* peu- 
ple en réprimant les Sci/.e nu milieu de leurs attentats. 
Ce fut alors que Henri manifesta le projet d'entrer 
dans le sein de l'Église catholique ; il avait réussi à con- 
vaincre 1rs preicalanu qn'en quittant har rdigian , il 
userait lonjoors de son pouvnfr pour leur assurer la 
liberté de conscience. Celte réMtlution jcla un nouveau 
IroaUe dans rassemblëa des étals. Les Bspagnala ne 
purent enqu'rliT que des conférenees ne s'ouvrissent k 
Sorèiie, entre les cooiniiaaaircs du roi et des prélats jus- 
qne^ dévonés à la Ligne. Henri annonça que son abfu» 
ration solennelle serait renie à Saint-Denis. Plusieurs 
eurés de i^ris curent le courage de s'y troavcr , malgré 
les mmaees da la Ligue. La plus grai^ partie des baltî» 
lants suivirent cet oaokplo. Oopendant qnelqnes eh^ 
de la Ligue étaient encore os«?r nvengles et as^z barbares 
pour vouloir faire supporter aux Parisiens les horreurs 
d*on nouvfan riége. Henri Moquait cette oapitoie. mais 
en montrant plus que j.imai? les ménagements d'un père : 
il avait déjii su engager dans ses intérêts Brissac, gouvcr- 
. neur do Paris, la plupart des éclwvias , et lent ea qui 

restait (lu pnrletnent. I.e 22 mars îl fil son entrée dans 
Paris. L.es Espagnols n'avaient osé opposer de la résistaoca 
que dans un sent peste t nnedeleors eompagniosavaitélé 
taillée en pièces. Le roi fil siKnifier an duc de Féria, leur 
chef, qu'il était libre de ao retirer à l.aon auprès du dne 
de Mayenne. Ils sortirent î les lignenrs 1rs pins foreenésse 
cachèrent dans leurs rangs; d'autres suivirent le cardi- 
nal-légst (1504). Henri, ui.iiire de sa capitale, ne l'était 
point encore de tout son roj-atinic. Des négociations que 
ilosnl suivit avfo Vfllara, goavemenr de Rouan, loi sou- 

mirrrit eettc ville cl Innle In •Vonrtandîe. Iji Picardie 
offrait de grands obstacles ; Mayeimc y deiniiwit, soutenu 
por l'ennéa espagnalades Pays-Bas. Le roi vint Iteléger 

h Ln<ui; Mnvennc so liàla d'en «sortir : mai» pendant que 
le roi pressait le siège de celle ville, Mayenne revint sur 
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ips l>fi^ nveo une armée espagnole, et ptit recours à mille 
stratagrinM pour porter du secours dans la place. Henri, 
•nnî wdf que avait en li «ooimeiwer renooimée , 



bntlil trois fois les Espagnols, s'riiipnrn <lc Lriaii . puis 
d'Aniiciu, et de presque toute la Picardie. La CliampoRtio 
nittra dVIIe-mliiiedam le devoir. Le t7 septembre ÎKOi, 
TCrs Mpl heures du soir , le roi , ou milieu de sa cour , 
recevait deux gentiUbommes qui venaient , à sen pieds , 
abjurer leurs erreurs. Comme il se baissait pour les cm- 
lirasscr, il ee sentit frapper à la bouche, d'un coup de 
roDtenu qui lui cassa une dent. L';ississiii clnil un jinitic 
homme de 18 ans. noromc Jean Chatel , (ils d'un mar- 
diand de drapa de Paris, et qai avait fait aïs études ches 

les ji'stiîtcs. Deux tîc CC'> pLTts furent firnvcnicn! rfimpro- 
mis dans l'instruction du procès. Le parlement de Paris 
Itrenonça respvlaioa de eetle soelM bars da royavine. 
Jean Clialcl fut conilmnnc an supplice des régicides. Deux 
ans auparavant, un autre scâcrat, nonuné Jean Barrière, 
avait tenté le même erimaj mais il ftat arrêté et juge 
d'après la déposition d*Bn doninîeaiA , Son confctscur. 
Philippe il, encore secondé par plusieurs minier'; do 
Français rebelles, continuait la guerre. Au commence- 
ment de l'année iSOS, une armée espognole descendait 
des Alpes, entrait dans la Franche-Conilô , et se prépa- 
fait à pénétrer dans la Bourgogne. Cette province était 
cneara aous le JoitK des Hggenrs. Mayenne, qui en était 
ffouTcrneur, y commandait en roi. Henri se mit en mar- 
che pour aller combattre l'anncc espagnole. Arrive ou 
village de Pontaîne- Française, il diBouvrit des troupes 
qui se formaient 5nr los Ii^iutrurs. I.a retraite lui parais* 
•ait dangereuse i une compagnie qu'il avait envoyée à la 
déooQverte, revenait en désordre, vivement ehar(;éc par 
les cavaliers espagnols. Ia: roi avait .î ses rûtcs le second 
maréchal de Biron. Il lai donne l.i moitié de sa cavalerie, 
tfélaiieeavee le reste : tous deux étaient sans casque ; les 
«flieieia et lessoldaU n*éttient qvMmparftiiement amèi. 
Henri, avec KO ehcvonx, nttaqtie :î pro* c<teadroii.s , 
rompt le premier, cl passe à travers le second pour aller 
enttntar le troisième. Biron, qaoiqiM btesaé , obtient les 
mêmes saccè*. Henri poursuit les Es|>agnoIs ; m.iis, nrrivc 
au pied d'une colline, il voit se dé]iloyer IS,O0U honames 
dlnliinterie : il ae retire sans soulTrir que llennemi l'ap- 
proche de trop près, regagne, au petit pas, le village de 
Fonlaine.Franraise , et a le bonheur d'y rencontrer 
9,000 Français qui étalent aeeonnn au bruit de son 
danger. t.a soumission de la Bourgogne , et la conquête 
d'une partie do la Franche Contlé, furent te fi nit .lu 
cambatde Fonlalne-Fcinçaise (159S) : mais tes iicuie- 
pants de Henri n'avaient point été heureux dans la M* 
canlîe. I.c conilc ilp Fuerite'? Ic^ nvait comptéicincnt l»at- 
tus auprùi de DouHcns. Henri vint promptcroeol léparer 
kara revers et leurs ikutes, et termina celle campagne 
avec honneur, par la prise de I i Frri>. D.ins c. ric niémc 
année, Lyon avait râoonnu sou autorité. Marseille , der- 
nier rempart de la Ligue, avait été délivrée de SCS op- 
presseurs par le courage et l'Iialiileté de ee jeune duc de 
(iuise envers qui te roi venait de signaler sa clémence. 
Le due de Mayenne siélait soumis Ini-méme : Rome enfln 
avait reçu l'abjuration de Henri. Ilcrnando Tello, gau- 
vcmeur de la ciLitUIIc <to Douilnis . parvint à surpren- 
dre kl ville d'Amiin<. Des Espagnols, déguisés en pay- 



sans, amusèrent un cor|is dr gnrde, en ouvrant un s»e 
de noix: Uemando, pendant ce temps, entra dans 
Amiens avre sa troupe cml m sq née, et. par dlmpitey»- 

Mcs ri|;n<-urs, fil presque un désert de celle cité, lienri , 
n vec ^),00(l hommes, assi^ca, dans Amiens, une gamisott 
qni coinpiuit le même nombre de eomhottants , attendit 
de pied ferme une armée espagnole qui se mettait en 
route pour secourir Hemando Telio , en battit f avant- 
garde, de manière à décider la retraite de eelte année , 
et recouvra, bientôt après, la capitale de la Picardie. De» 
conférences pour la paix géi>érale se tenaient tt Vcrvins , 
entre tes envoyés de France cl d'Espagne. Philippe II 
rendit Calais, qui restait eneose «n aon pinavoir, et rese» 

nul I'inléj»rilé du royaume. Le roi abolit plusieiir'^ im- 
pôts, adoucit celui de la pbelle , et remet à son peuple 
ploaleors millions sor lee tailles. Les soins prfndpnosda 
Henri IV et de Sully ••«ni (lirij^és > rrs l'agr irullurc. » Je 
veux, disait Henri, que chaque laboureur de moa 
royaume pnissa mettre la ponio au pot la dimandie. • 
Un lâche assassinat vint mettre un terme! UM vie aussi 
glorieuse. Henri IV était près de p.irtir pour son armée; 
il avait résolu de déclarer la reine Marie de Médicis, ré- 
gente pendant son absence, et avait formé un cv^nsetl 
formé d'hommes «l'une fui et d'un fnlcnt éprouvés. La 
reine obtint de lui, qu'avant de partir il la fit sacrer et 
eaurennrr k St.-Denis. Le roi, pendant eetle cérémonie, 
nx ait mniilré une tristesse que le peuple seinhfait pard- 
gcr. Il était revenu à Paris pour y préparer l'cutrcc de la 
reine, qui devait avoir lieu le lendemain itt «ai lOICk 
De noirs pressentiments le |M)ursuix aient di-puis |>Iii>!curi 
jour». Après avoir passé la matiiuia dans un profond 
aocaUaawnl, il annonça, ver* quatre beuv«s,laré8ala1IeB 
d'aller voir k PArsennl le duc de Sully. Il monta en voi- 
ture, aceompagiié des ducs d'Épcrnon et de Montbaaoo, 
du maréchal de Lavardin, de Roquelaure , do la Fare. 
de Mirabeau et de Liancourt. Le duc d'Éperuon était 
auprès de In porlicic; le roi, au niilicu du carossc dont 
les mantclcts étaient levés. Comme on était arrive à i» 
me de la Ferranerie, le earosse fut arrêté par deux vai- 

fnrp'*, Viijif (le. vin et l'autre de foin ; les valcts de pied 
travaillent à débarrasser le passage. Un assassin monte 
sur ane roue de derrière, et frappe le roi dNin eeup de 
couteau entre les cotes. Le roi s'écrie : Je iuit liteiK. L'as- 
sa^isin redouble, porte un second eoap dans la poitrine, 
et (wrce le cetnr. Henri IV moaftit ainsi par la naain de 
Ravaillttc , le 14 mai 1010, ftgé de 57 ans, dans la 
SI" antK'f de *on règne. Grand roi . prand giicTrier, 
Henri iVeut les faiblesses inséparables du l'iiuiuanilé; 
nais san amour peur les plaisirs, ses nombreuses inlidé' 
lilds ne nuisif'cnl jnmnis.iux grands intérêts de laFrance. 
C'est sous son règne que parut le célèbre cdil de NaiUm 
(avril I1I9B), gage de IWicn attachement de ee prtnee 

pour les protosl.inis, de s;i jnjlïee itn|tarliate, l'I ijnt de 
puis fut révoqué par son pelit-lils Louis XIV. On peut 
voir dans la BBtXUMfÊt hUhriqm èt Ite Fnm» h liair 
des nombreux derivafna qui nous ont retracé l'histoire 
de ce monarque ; nous renvoyons également à la tiM»- 
graphie de la France, i 8^6, page 638 et suivantes, Ct 
pages 0t8-90, même année, où l'on trouve uneUtttdn 
pihrs de théâtre dan$ Itsquellrt figure Henri I V, ri qui out 
Irait ù ce monorfue, par M . Beuchot. Il existe plusieurs 
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^'•« de Henri IV ; la ((liis rslimce esl celle de Pi'iolîn-. 
Diiu u pronièrc Jeunesac, Ueariavoil traduil tes Spre- 
mien livret dei GbmJMiifairM de Gtef; Il ooas nsIb de 

lui quelques cbaDsons, ainsi que d'aulrcs poésie* l<éA- 
aies à la suite des Amour» du gratul Alexaitdn, 

ilEPiai I*', dit Beau eterc, roi d'Angleterre et dtl« de 
fiormandie, S^fils de Guillaume le Conquérant, nccn 1068, 
succéda l'an IlOfl h r,ou frère Guitlnumo le Ruux, au iirtï- 
judico do Ruticrt , dit CouHecuiâte , &uu aiiié , qui ctail 

«lors en Pelesiine. Robert, étant revenu en Normetulie, 

passa en Anjçlclrrrc pour soutenir son droit par les armes j 
mais il abandonna bieatùl sespréteaUousuiojreniuiuluoc 
pemion de 800 marcs, dent son frère ne larda pas è le 

frustrer souri difTcrrnU i)rcte\tcs ; queltiuc Ifriip-. après 
Henri inversa la Uanclie, cl envaliit la Normandie, dont 
Bnbert avait eonfervA ta aonveraineiAi Cdal-d, vaincu k 
Tinchcbraî, le 27 scplembre liOC, fui fait prisonnier < i 
dépouille de son duché, qui fut réuni à la couronned'Aii- 
gleterre. Henri, pour légitimer son usurpation, donna aux 
Anglais une charte qui redressait les abus dont ou s'était 
plaint sous !n.<< deux rè};ne5 précédents. Il établit l'iinlfur- 
asité des poids et mesures dons aes États , protégea les 
aflienees el les arts, cultiva les lettres, cei|tti lui valut le 
surnom de flrau cterc, et niounil h Saint Dcnis-Io Fur- 
^ aiient, eoaune ilse disposait à repasser en Angleterre pour 
dMer les GaNola rdiellca, le l«'déaeiobre IISV. Il eut 
pour sncrc^seiir son neveu Éticnnede Blois. 

BEIVRI U, roi d'Aogletsrre, petit'iils du précédent, 
né au Mans en I , était flis de Geoffrol Planti^et, 
oonitc d'Anjou, et de Matbilde, fille de Henri I" ; il suc* 
ecda à Etienne de Blois en 1 154; el, des droits de son 
père, de sa mère el de sa femme Éléonore d'Aquitaine, 
il ajouta h ses États l'Anjou, la Touraine, le Poitou, la 
Siiritonj^c, t'Auvcr'çne, le Périgord, l'Angouroois, le Li- 
mousin, la Guicnnc el la Gascogne; plus tard il joi^itit 
•es vastes poesessions la Bratagned lirlande. Sou ott» 
riagc Itii donnant des prétentions sur le comlé le T n- 
lousc, il avait mis le si^ devant cette ville, lorsque ie> 
foi de France Louis VII le lui fit lever; et depuis ce ne 

fut qu'une allernalive de paix el de (guerre entre les deux 
princes. Henri, qui avait signalé le coiumcooenieiU de 
son règne (lar des réformes utiles dans radmînisIraCïoa 
de l*£tat, voulut les étendre sur les privilèges du clergé. 
Il en résulta une lutte violente qui se termina par le 
meurtre de l'arclicvéquc de Cantorbéry, Thomas Bcckcl, 
que l'Église mit depuis au rang des martyrs. Le roi , 
ciMi^é !«ul , aux j-eox du peuple, de l'horreur de ect 
ussassinal, (ut forcé de jurer, sur les saints évangiles, que 
oa erime lui itaitétrsnper, etdéleorDa perdes eoneessions 
l'intenitt que le pape était prêt ii lancer sur le royaume. 
Henri, jusque-là loiyours heureux, vit conspirer contre 
lui sa CEasBW, ses enlinis, ses vassaux, les rois ses voisins ; 
il fît face à loul , et se montra véritablement digne du 
trône qu'on lui disputait : son activité ei sa pnuieaoe kt 
firent triooaplicr ; il proRtait du loisir que lui donnait la 
pais qu'il avait rétablie pour s'occuper de la police de ses 
Étals, et il avait déjà rendu de nombreuses et sages ordon- 
nances, lorsque de nouvelles conspirations , formées au 
sein de su famille, viurcnt le replonger dans l'agitation. 
Il ç<-vii coiiiraiiit, par l'ascendant que prit surlui le jeune 
et redoutJtbIe protecteur de aes enfants rciMlles, le roi 
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Philippe Augusie, d'accepter toutes les conditions riKou* 
rcuses qu'on voulut lui imposer j il reconnut entre autres 
finrmallcment Télat d'indépendance dans leqiul s'étdit 
plaeé son IllS ainé, Richard, et paya 30,000 marcs d'ar- 
gent an roi de Praaee pour les frais de la guerre. I.e cha- 
grin que lui causèrent ces revers abrégea ses jours ; il 
mourut à Chinon, en Touraine, le 6 juillet i 189. La Vie 
itilér<'ss:iute de Henri II a clé écrite en anglais par lord 
Lyttlcton, et M. i^astorct a iii^'ré une excvileute notice sur 
ee princedaM le t. XlVdeririitoliv Ultémin dg la Fmau. 

HENRI III, roi d'AnfçIctpn-e. né le I" octobre 1206, 
succéda en 1216 à son père, Jean sani Terre, sous la 
tutelle du eomte de Pembfeke, qui reçut le titre do pfo- 
tccleur. Agitée, penijanl lejs dernières anniV!> du règne 
précédent , par suite du despotisme du roi Jean, par les 
préleotiBBa de L«hs , fila de Philippe Auguste , que les 
Anglais avnieBl ^p^ fc la couraune , TAngleterre éuit 
encore en proie aux fureurs de ta guerre civile. Les sages 
mesures du comte de Pembrokc, appuyées par la force 
des arases , éc:irtèrent le prince Louis ; mais ce régent 
étant UKirt r-A 1219, Henri, livré à sa propre faiblesiie, à 
son incxp^incitcf, ne lit plus que des fautes. Ayant entre- 
pris une guerre eontre Louis IX, roi de France, pour m- 
couvrcr la Normandie, il perdit, en la bataille de 

Taillcboui^g dont le résultat fut de borner ses possessions 
en France 4 la partie do la Cmcnne aitoéeeudelk de la 
Garonne, il ne fut pas plus heureux on Sicile, dui l lu 
pape lui avait promis la souveraineté , et ne recueillit de 
c^te expédition, qui obéra sss linauces , que de la houM 
et de grands embarras. Cbaque jour vil naitre en Anglth 
terre des vexations nouvelles; le roi et le léjtat du pape 
se partageaient les impôts énormes dont le peuple était 
accablé ; les barons anglais , fatigués de «Ile tyrannie , se 
révoltèrent; Simon de Montfnrt , onmto de Leiecsler, 
bcau-Crèrc du roi, se mit à leur tétc. Henri n'opposa 
qu'une feiUe résistance; sss troupes fltrsnt battues à 
r>cws, et lui-même tomba avec son frèrr rt -un Vth entre 
les mains des rebelles. Celte catastrophe antcita un grand 
ébangeinent politique. On créa an parlement dans lequel 
devaient entrer quatre baronnets de chaque eouité qui 
r^résenteraient le peuple» Cependant le oonile de Glo> 
eestcr forma, l^nnée anivHte, un parti eontre Simon de 
Montfort , et ce rebelle fut tué à la hat.itllc d'Evcsbam 
(4 août 1365). Henri recouvra la liberté, rentra dans 
tous ses droits, el mourut paisiblement à Londres en 1S7S. 
dans la B6* année de son règne. 

IiniSRI IV, roi d'Angleterre, le i3« depuis la con- 
quête, et le premier Planlagonel de la branche de L.an- 
eastre, naquit en 1307. II eut pour pére Jean de Gendt 
duc de Lnncastrc, Imisièmc fîls d'ÉdouunI III. Il porta ^ 
dans sa jeunesse, le nom do comte de Derby. On le vit, 
dès rège de 90 ans, prendre une part tris^etîve à h 
rébellion qui troubla les conimencctiienls du règne Je 
lUohani II. Lt ealme étant rétabli en Angleterre, Henri 
alla servir en Lilhoanie eontre les Idolftlres, et s'y distin* 
gua i>ar des actions brillantes i à son retour, il fut créé 
duc d llcreford. f-oîn d'avoir conservé l'esprit desédition 
qui léguait alon» jusque dans la famille royale, Henri se 
montra sujâ sidcvouè, qu'il courut lui-même révéler h 
Richard un entretien secret où le duc de NorfnlV s'était 
exprimé librement sur la personne de ce prince. L'accusé 
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donna un «fémenli à son tfénoïKrialcur ; cl feroi ordonna 
te jufeiucnt p«r combat singulier : uni* an moincnt où 
Ih deux diMnpIoM pcrarent ilins la Ihe, le monarnae 
leur signifia île sortir sur l'Iienre du inyminio ; le iluc 
de KoKotk pour la vicj iepriiKcsculcaicnt pour Itf ans. 
Henri léaioiRiM uneMumisaîon si profonde, que Hldiord 
lui promit de le miipclnr beaucoup pltistot. Il lui fît mène 
déUfrer des icltrcs patentes, qni lui «Muraient la jouis- 
immédiate de toute succession qui pourrait lui 
' pendant son absence. Henri se retira en France 
à la cour lïc Clark^ VI { ; îi rechercha la oiain de 
la fille du duc de Bcrri, oncio du rui. Ce projet d'allianco 
alarma Rîdiard : Il 9*f appaca fortement* «t aaisft bien' 
l&l l'o Tosion de ptinir wn cousin de Pavoir conçu , dans 
'espoir de se rendre iDdcpeadanU Le due de Lancastre 
■eorl ; «on titM et ses Mena étaient sotenne llemml ga- 
raïUi-; fi mui fils. Le duc d'HiTcfon! fait revendiquer set 
droits : son procureur est saisi cl ooodaffloé eonraïc traî- 
tre, rMrilage entier cnnininé m pnifK da roi, et le 
bonuissetnent du prince déclaré perpiétuel. Cette sentence 
huqne ne fit que hâter son retour. nifbnrJ II veinùl tic 
paueren Irlande pour y combattre les rebelles. Les mé- 
ctinlenis résolurent de profiter de son alneneeiHa font 
a^ir l'arrliiv^tnio ri** C^iXorlH-n.-, (Hii était anssi exifc: en 
France. A son in»iigatioti Henri s'embarque à Nantes (ou, 
aelM qneiqMi mtan^ k Vannet) a*ea «ne awife d« 
60 personnes sculemm» f 1 juillet 1399). Il descend 
à iUTeaapnr, dan» le York»l<ire ; il jure solenneUeincnl 
qirtl 00 Tient ^ pavr réelmner le doehé de LancBAre. 
En peu de jours, il se voie h la tilo d'une armée de 
40,000 hommes, et il oc diange point de langage. Le 
due d'York, atiqnel Melwd avait laiMéln cdganaeen 
s'cloignant, lève des troopea «onme ail eût TWiln ^op- 
poaer è l'invasion de son neveu : mais ces trou|ies passent 
Moa lea drapeaux du due de Lancastre j et, de ce mo< 
ment, Henri est maître du royaume. 11 ae fmrie rapide- 
ment sur Bristol ; trois dcj prinripaux ministres de Ri- 
cliard s'y étaient reurermes : il les force de se rendre ; et 
knaaeriiiant i la forenr popnMre, il lear foit trandier la 

tétcsans aucune furmo de profès. Le roi repassa |)rorii|>- 
temeiil en Angleterre; mais une partie de son année 
falMndoitna. Le dœ do Laneaitre tt*OM cependant |)oint 
encore employer la force contre jon souverain ; il eut 
reeoaraaux protestations les pins perfides pour Tengirger 
h te livrer h sa fol. Richard eat l'iniprudcncc d'y croire: 
Henri le coiidiiiMt en triomphe i Londrcs , et t'enferma 
dans la Tour, ti'i -.t nit nom de ee roi captif qu'il convo- 
qua un nouveau parlement. Forcé d'abdiquer, Richard 
remit k aon «mbîtieux eomin Ica attributs de b rayant j 
n>-ec un écrit signé de sa main , par lequel il se recon- 
naissait indigne de régner. Le due de Laucaslre réclamait 
h eonroone d'A ng leterre, «Nnma AtemêuU en dratiR; 
lignedu bon ni Ihuri fU, cl il fut proclamé roi le 30 sep- 
tembre 1300. Dès lors l'Angleterre fot divisée en deux 
foelions, edlei dTort et celle de Lancastre qui prirent 1rs 
dénominations de rose ronge et rose blanche. Richard II 
mourut, et sa mort donna le signal des conspirations con- 
tre le roi } il fut sur le point d'être enlevé à Windsor, par 
un corps de 800 gentils hommes à cheval. Il s'en- 
fuît h Londres, rassembla la milice de cette vilîe, saisit 
quelques-uns dea chef» delà conjuration, et leor fit lraa> 



HiPr la t(Hc sans jiTfemenl. Les Gallois et les É<-ossais 
franchissent leurs frontières : Henri envoie le comte ée 
Nertiramberla nd poQT a*eppeMir h lenie pragpèa f mtft fo 
otiite -e révolte lui-même et marclic sur T.ondres. lîpst 
attaque d'on mal soudain : son fils Perey , connu dans 
rhisloire sons fo nom de GKmd-^ieroH ( Bohpur), prend 
le commandement de l'armée , et publie un mani- 
feste sanglant contre Henri IV, qu'il n'appelle plus que 
Henri de Lancastre , et anauel il reproche tous ses par^ 
Jltreaetses nombreux attentats. Henri se porte à sa rea» 
contre : !a plaine de Shrewsbury devient le théilre d'une 
des plus sanglautcs bataille* dont les annales britaDniqnes 
aient conservé la mémolfe, La mort dn jeune Pcrejr, 
«nwiné pondant Tarlion, par une main inconnue, livra la 
victoire à Henri ( 31 juillet 1403 ). Il en usa lédieraentf 
il Ht déterrer le corpr de son vaillant adversaire, et or* 
donna que ses riieudups fussent evji 'M'^ ^nr les [irainfî 
chemins : des prisonniers de guerre furent décapités, et 
leur* iélei plantées sur les ponte de LendtcOb A peine 
eello ii»snrrection était-elle étouffiie, qo*une antre éclata 
avœ une nouvelle force. Brûlant de %'eiiger la mort de 
San Hls, le comte de Nortliumberland rallia n sa cause 
farefaevéque d'Yerfc et plusieurs seigneurs qui avaical 
aussi des injures personnelles h vcn;;er. Us rassemblèrent 
en peu de jours, une puissante année : la perfidie 
dn comte de Wcstmordand, «prt cummandeit le» tiMpea 
de Henri, fît lornlKT les principaux conjurés CD son pou- 
voir. Le grand juge refusa de prc^dcr contra rarclievé- 
que : Henri lit esienter «e ptdial 8n^4»eba^lyh. U» due 
d'OrléBHs, frèiv de Charles VI, lui avait envoyé? un défi, 
dans lequel il le iictriasaitdes itoms de Irallre, d'usurpa- 
teur et dVssaMtn de aon roi Mgitinie. Denri réiolal de 
eonjurer pDi-nge , en fomentant la division entiv tes dues 
d'Orlé.uis et de Bourgogne, qui se diSf^ntaient le suprême 
pouvoir pendant la maladie dn rai : Il envoya quelqom 
troupes au doc de Bourgogne (141 1): muîl recevant bien» 
tôt ajirès d<'s propositions plus avantageuses i\c ia part 
du duc d'UrIvBus, il fit passer sous les drapeaux de ce- 
Ini-el un corpa plus censidéraMe. Qnoiqttll ftt eMor» 
dan^ tmite In force de l'Aîf, une niaîadic incurable le 
menaçait déjà d'une On prochaine, t'nc des syncopes 
auxquelles Â était sujet, l'étant prolongée au delà d* 
terme orilinaire, te prince de Galles son fils s*eiii|iar-i> de 
sa couronne, el l'euiptMrta. Henri, en revenant à loi, s'en 
aperçut, et lembo dans nn aeeèt dn désespoir que I* 
prince ne put calmer qu'en rcineltaot entre les mains de 
son père le signe extérieur d'un pouvoir qui allait lui 
échapper. Frappé de la prédiction qui lui aviiil ctc faite 
dan* «a jeunesse qtftl mourrait i Mnisalem, Il It rasu tfe 
prendre la croix, et d'aller combattre les nuisuimnns, si 
Dieu lui rendait la santé. Peu de temps après , pendant 
qu'il priait devant la iMasedieSt. Renard, 9 fot fra|>fié 

si subileijicnt d'.ipoplexie qu'on n'eut que le temp^ Je le 
porter dans rapparlcmcnl do l'abbé de Westminster. Op 
raconte qu'il demanda ov il était, et qu'on religieux M 
ayant répondu que la chambre où on l'avait déposé s^sp» 
pelait Jérusalem, il déclara que la prédiction était aeeon»' 
plie. Il fil ap[teler le prince de tiallcs , lui odresn nn 
diaoours, où il ne dissimula point les scrupules qull 
emportait au tombcaa, et expira dans la année «le 
son ige» cl ta 1 3« de son régne, le 123 mars 1 41 S. Henri 1 V 
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est souvent appoié <7nii'; rhistolre d'Angleterre Henri de 
BoliaglHrvkc, du lieu de sa niissinee. Il avait étë marié 
deux fok| la première, h Marte de Bohon, fllle ilu eonilc 
dft HètcCwl; la sccontli- . à Jeanne « illlo du mi lU- Na- 
varre, et veure du duc de Drctagne. Il eut 6 citfanLs du 
premier mariage : l'ainé lui succéda boos le nom de 
HeoriV. 

HKRRIV, fils nîn^ du pr<îc^dci!', iv- en 1388, monta 
MUT le tràne d'Angleterre en 1413. Aprèâ une jeunesse 
Irèa-orageuse, ce prince ne parat pins oeenpê que du 
«oin d'effacer de l'ospril de ses sujcl* le souM-nir de ses 
«rrenra. âoa avcncDicnt avait d'aillears excité une joie 
d*«ultBt pliii vive , que son père était généralnnent haï 
«I méprisév Henri commença par éloigner do sa personne 
lea eompagnons de ses désordres , chassa de la cour les 
personnages qui avaient le plus contribué à Tusorpalion 
de Henri IV, appela aux affaires les hommes les plus rc- 
comniandaLlw, «li^perM, pnr *a fernteté, \n pr\rlU'Mi% âc 
rbércsiamiue WikIctT, connus sous le nom de Mlards, qui 
vaulalent renoaTeler lea troaUes dent te royaume arait 
été afflige dans les |ircniifrs anoiies du r-gnrdc Richard II. 
C'était le temps où la dcmcaee de Charles VI, roi de 
Pnnee , lirraH ce pays aux décbirements de deux faction* 
rivales, les Bourguigiwnt cl les Armagnacs. Henri . après 
avoir élonffé une eonapintioa contre sa personne cl eu 
avoir envojré te «hof ( le eomte de Cambridge ) i Pécha* 
bud, voulut profiler de cette silualion des choses sur le 
continenl. lî traverse la Manclie avec 1,Î<00 licilîmenls 
sur lesquels est eiiibiirquéo une ariuée delilc, prend cl 
ravage Harfleur, gagne la bataille d'Azincourl (i5 octo- 
bre l lt?5), y détruit en partie réiitc de la noblesse frnn- 
çaise, mais ternit Tédal de son triomphe en faisant mn<»- 
sacrer les prisonniers placés aa«t la garde de son earps 
de réserve. Il ne sait point profiter de la victoire, se hâte 
degaptcr Calais, repasse en Angleterre, el bientôt après 
condiit one Iréve de deax ans avee te roi de Pranee. A 
Pcxpiralion de cette trêve, Henri , qui pen<lanl sn durée 
avait négocie avec te doe de Bontgogne, fait de nouveaux 
préparatifs, passe one seconde fois la mer, s'empare de 
Rouen et bientôt de toute la Normandie. Il a dû ces suc- 
cès à la lutte, toujous existante, des factions d'Orléans et 
de Bourgogne. L'epousc de Charles VI, la reine Isabelle 
de Bavière, sert «lle-niénie les intérêts du monarque an- 
glais. Un traité conclu à Trnycs le !2I moi 1430 livre la 
couronne de Franocà Henri V j les conditions princi{Kilcs 
«ont : qno ee prince Ipoasen Catherine Blte deCharlea VI, 
ipi'il prendra le titre de Tt<;cnl et d'Iiérilier du roy iuinc, 
el sera reconnu roi après la mort de son infortune beau- 
père. Henri ajfantdé^gné le due d'Exeter, son oncle, pour 
gouverner la France pendant son absence, le laisse à Pa- 
ris et repasse en Angleterre pour rassembler de noovelles 
forces, et arrêter les suites de la défaite et de la mort du 
doe de Ctarence . son fi ère, tué à la bataille de Baugé 
(I4il). Le Dauphin, depuis Charles V|I, se voit réduit 
à se retirer avec l'armée française derrière la Luire. La 
iMlssanee d*an fils dont ta reine Catherine aseoueba I 
Windsor. IV il mis le comble aux prospérités deMenri V, 
lorsque ia mort vint frapper ce mônarqucj il la vit s'ap- 
pOMlier avec calme ; et après avoir Ihlt loatcs les dispo- 
sitions pour assurera son fils, encore à lu rrinnirl'e, les 
deux ooaronncs d'Angleterre et de France, il expira au 



chikteau de Vinccnncs, le 31 aoôt 1433, dans la 04' an- 
née de son Sge el l.i KVdeson rè;;ni'. II ét.iit alleinl 
d'une maladie (la fistule) p')ur laquelle la chirurgie de 
cette é|)oque nimit point eaeorB de reoi^* SoBcorpf , 
avant d'être Inmaporti «n Angleterre» fut c9iposé à SainI* 
Denis. 

HETIRI TI , fils du préefidenl , né \ Windsor te 

6 déeemltrc 1421, n'avait pas eneore 10 mois lorsqu'il 
succéda à son père. L'infortuné Charles VI ayant suivi 
de près Henri V au tombean, te jeune prhneefut pro- 
clamé presque à la fois roi d'Angleterre et de France. 
Mais la cause du Dauphin, qui prit le nom de Charles Vif 
n'était pas perdue, tant qu*il lui restait des places et des 
troupes fidèles. Bedfort, oncle de Henri VI et régent, eut 
è soutenir une lnii;;ue et sanglante lutte, dans laquelle la 
France et l'Anglclerrc curent tour à tour l'avantage. 
Toutefois te Journée de Crevant (I4SS), oit PÉcoMafs 
Jean Stnart, eonnétahle de France, fut fait prisfuinîer, et 
la prise de Verneuil (t4tS4}, allaient renverser les espé- 
rances de Chartes VH , tersqve te secours inespéré dn 
duc tic Roiirgogne, l'enthousiasme hcrniquc ilc ta Puc( Ile 
d'Orléans, changèrent les destinées du royaume. Char- 
les VII, conduit en triomphe I Reims, j reçoit ronetion 
royale, landis que le duc de Dcdfort, pour ranimer le 
parti de son neveu, fait venir ce prince à l>aris, et le 
teit sacrer dans réglise de Noire-Dame (17 septembre 
1430). L'eiéerablc conduite des Anglais à l'égard de 
Jeanne d'Arc, que la trahison leur avait livr^-e, icheva 
de perdre leur cause. Henri Vi ^t reconduit en .'\nglo- 
tarre. Le duc de Bourgofoe aeelle sa réeonciitelîon sin- 
cère avec Charles VH par le traite d'Arras (1435). La 
reine, mèro du monarque, l'implacable Isabclte de Bavière 
et te due de Bedfort, meurent h peu de Jours de distenee ; 

et lucnlûl (lani les circonslancc- •ioiil clian^écs !) un am- 
bassadeur anglais vient demander pour son jeune maître 
la main de Margnerite dTAnJou, nièce de la reine de France, 
et issue comme elle d'un frère de Charles V. Marguerite, 
que l'histoire a placée au rang des grands hommes de ce 
siècle, eouronnéereinod'Angleterre (en mai 1444), s'em- 
pare de l'esprit de son époun, dont clic a reconnu te nul- 
lité. Outre le Maine, dont la cession à la France a été 
une des coudilioits du iiiuriugu de la nouvelle reine , 
Charics Vil, secondé par celle princesse, rceoovre la 
Guicnnc et la Normanrlie. f'ne f^rande pnrtiedc la rinîion 
anglaise, indignée du meurtre du duc deUloccsicr, trouvé 
mort dans te oaehot eà 11 a été jeté par lesordresde Nar^ 
guérite, se soulève en faveur de Richard, duc d'York, 
qui prétend à te couronne comme descendant du S* fils 
d'Adaoard lll,tandb que Henri VI ne descend que du 8*. 
Rieinrd portait sur son éeu une rose blanche, cl Henri 
une rose nwgc; de là, les noms que Ton donna aux deux 
partte, dans celle querelle qui inonda t'Ani^eierre du 
sang de ses princes et fie ses peuples. La fortune se range 
d'nhord lîu cAtc du duc d'York, r'nfnu'c royide est com- 
plètement défaite il la bataille de St.-Alliaii (31 mai 
1458), et Henri VI, blessé d^in coup de flèche, tombe 
lui-même entre les mains de son rivnl. Hichard traite 
son prisonnier non-seulement avec égards, mais consent 
mémo k loi laisser tons les dehors date rayanlé. 1^ Hère 
Marguerite d'Anjou ne peiit consentir à ploj'cr sons un 
maître; après des négoeialious que la mauvaise foi de 

Tona IX. — Si. 
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Tun cl l'autre parti r^nil ioinilc";, les hosliliti'-^ wom- i 
ateoMOt) Henri VI i»erd la balailie de NorUuiiipluii, 
f&t ttile de la «MTcettan de Tun de m gfeéruii, et se 
troure une sccontlr fois an pouvoir (îe ses ennemis. I,e 
dned*York «onvoquc le jurlcmcnt qui doit lui décerner 
la oouroDiw ; nrais en voyant rbédiatioo du prince qui, 

pl.ioc sur b (irpiTiicrc marclic lîii trône, discale •«es droil^i 
au lieu de les exercer, ce même parlemeot se borne a 
déclarer qu'il aaérile de régner, et que Henri VI gardera 
la couronne. Marguerite parcourait alors le nord de 
l'Angleterre, son fils dans les bras, cl levait une nouvèlle 
armée. Le duc d'York, qui lui avait envoyé au nom du 
roi l'ordre de revenir à Londres, pcn^c qu'un corps de 
8,000 hommes sufBra pour dissiper les furcos rri<?- 
semblécs par cette priocesscj il s'avance à Wakclicld, 
accepte ta bataille qui lui est offerte, et la perd avec la 
vie (44 dwcnibrc lifiO). Édoiiard, Hls du duc d'V'ork, 1 
vcQge son pcre, défait sucecssivemeot les troupes de la 
rriaek Towton (99 mars 14AI). i Bez1iam<l limai 4 464), 
el fait eiifln'^tu récrite prisonnière à la but.iiiicde Tcwks- 
bufy (4 mai 1471). Cette dernière vieloire décida sans 
moor h aoK de Henri VL Tombé ainsi qne aa femme 
an p«iltvolrd*£ledaid, renrcrmc à la Tour, il ne' survé- 
cut qne peu de jours à cette troisième infortune. On n'a 
jamais bien su si sa mort fut naturelle ou violente ^ mais 
elle fut impolée dans le temps au due de Gleofliler, depuis 
Richard III. Telle fut la fin d'un prince qui. pnrtnnt 
dès son berceau une double couronne, avait passé les 
80 années de sa vie tantittar le trAne, tant dans ieslers, 

toujours sous tn lutfllc de ses minisires on de sa femme, 
indifférent s ur les partis qui dominaient, pourvu qu'on 
le IrallAt avec quelques égard». 

IIEINRl VII, 1!)' roi d'Angleterre depuis Guillaume 
le Conquérant, et 1" de la maison de Tador, était 
fils dTdmondT^dor (dont le père avritépousé Catherine 
de France, veuve de Henri V), et arricrc-pctit-fîls lic 
Jean de Gand. duc de Lancastrr, Frère d't^douaid III. Il 
naquit en I4S>8. Conduit eu France [tar le comte de Pcm> 
kroclLC, son oncle, povr Itre aouitrail aux poursuites 
d'Edouard IV, le jeune Henri, pnrtnnt le titre de comte 
de iiichcmont, resta plusieurs années éloigne de sa patrie, 
«ms la iwaleetion du due de Brefe|ne. Ce prinee et le 

roi de Friinee Ctiai les VIII «iocoiidèrent les desseins d'une 
grande partie de la nation anglaise, qui, lasse de la ty- 
rannie de RMnrd III, appelait le dernier r^etoo de la 
roai<i<)ii de Lancasirc sur le trône. Le comte de Ricbe- 
niODt débarqua en 1485 sur les côtes do Galles^ à la léle 
dei,O0OFranfais auxquels se joignirent Uent6t an grand 
nombre de mécontents. Celte armée se trouva en prâscfioe 
de cdle de Richard dan^ la plaine de Bo:^^vorth. l^s trou- 
pes de Richemont ne s'élevaient pas au-dessu^i de (i,000 
kommcs ; l'usurpateur en avail le double : mais au nu^ 
mrnf où l'acUon s'engagea, la défection d'un -Ic^ yirinci- 
paux ciieb de son armée entraîna la perte de la bataille, 
et Richard, au milieu de la miUe, temlie perei d«a|Mips. 
Sa couronne fut détadiéa.do sa tèlo et plac(?c sur celle du 
vainqueur, aux cris de esec k roi Henri VU (22 août 
iéW) I Pour nleaz léf^timer ses droits antrAoe, le nou- 
veau roi épousa, suivant la pronic>se qu'il en avait faite, 
la princesse Elisabeth d'Yoït, HUe d'Edouard IV ; et il 
abUnt du pape Innocent VItl «nebuile qui reconnaissait 
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la validité de sr>ti élection, el «leommoniaM cfuiconqne 
oscmil en douter. Henri no resta pas longtemps posses- 
seur tranquille de aes Étals. Da fMtieos dilatèrent : 
deux imposleiirs , Simnel et Perkin, se disant fils iI'E- 
douard IV, excitèrent des soulèvements en Angleterre et 
en Irlande. La France ci i'ÉeotM aautînrHit les prften- 

daiils ; mais les armes de Henri Iriomplièrenl. Ces événe- 
ments scrvireal de prétexte ii la mort du jeune oomte de 
Warwidc. 61s du due de Clarenee , et seul héritier de le 
maison d'York. Ce prince, enfermé i la Tour de I>ondres 
après ia bataille de Bosworth, fut accti>é de compUdic 
avee Perkin, et eut la létc tranchée, licnri accabla ses 
peuples d'impôts, leva de nombreuses armées, menaça la 
France d'une invasion en 1 492, et <ic fit payer nne somme 
considérable d'argent par le roi Charles VIII. Il avait 
marié son flls ainé k Catherine, dlle de Ferdinand le Ca- 
tholique; et celle princesse étant dmonuc veuve, il la lît 
épouser à sou second fils, depuis Henri Vlll. Il donna sa 
fille Margaerite à Jaeques IV, roi d'Acosae. Henri Vil 
mourut au elialeau de Rirlii'tnont le 22 avril |:»09. La 
passion dominanlc de ce prince était l'avarice. Elfrayé 
lui-même du tabican doses rapines, il avait ordonné, par 
son testament, de tardives restitutions, ctsVtait flalléde 
désarmer le ciel par des fondations pieuses. Son trésor, 
déposé dans des caves dont lui seul avait les clc/s, se 
montait, suivant navcnloire, à plua de 1,800,000 livres 
sterling en espèces, somme prodigieuse (lour l'époque. 

UENUl Vlll, roi d'Angleterre, le vingtième depuis 
la conquête, naquit le S8 juin UOl ; il était le second dw 
trois fils de Henri VU cl d'Elisabeth d'York , fille d'Ii- 
duuard iV. 11 succéda à son père le 22 avril 1500. Son 
avènement au trdne eielia des transports de joie dans 

toutes lcs(tas>es delà iialioii. rebuléc par l'avarice cl la 
sévérité du feu roi. Uu prince de dix huit ans, de la li- 
gure et do la taille tes plus avantageuses, d'une grâce et 
d'une adresse peu communes dans tous les exercices du 
corps, n'eut qu'à se montrer pour devenir l'idole du peu- 
ple. Tout aembloil sourire au Jeune monarque : réuni», 
sanl sur sa tcle les droits det deux rose* si longteoips 
rivales, il n'avait jilus de mouTemcnti intérieurs à redou- 
ter. Les trésors entassés par son p«re lui offraient d'irn* 
menaes MMoorees, el Tavanlage inapprécisbie de se voir 
dans l'indépendance à l'égard du i , .t . Henri, 
n'ayant encore que 12 ans,availété fiance ii Cjtthcrino 
d'Aragon, veuve de son frère aîné, Arthur, prineade 
Galles, mort en 1802, après quelques mois de mariage. 
Le pope Jules 11 avait accordé aux sollieiutions de 
Henri VII les dfafBaass BésosMlres pour cette allianee 
inusitée. Il l'cpousa le 7 juin 1800 , et la fit coureoner 
quelques jours après avec une pomp« extnordinairc. I,c 
cardinal WuUcy sul acquérir un si grand crédit sur i'cs- 
pril do ce prince, quil derinl le membre le pins influaot 
dn conseil privé , et fut , avec raison , considéré comme 
premier ministre. Quoique plus ègé que Uenri, il se foi* 
soit une étude portlcnlijm de flatter et do servir les pen- 
chants naturels de ce prince pour le luxe et les |)laîsirs 
de tout genre. Le pape Jules 11 avait amené les Français 
en Italie par la ligue do Cambrai : il voulut presque ana> 
sitôt en israior une antre pour les en chasser. Il ne 
gligca rien pour captiver l'amitié de Henri ; il lui envoya 
une rose d'or , ointe de saint chrême cl parfumée de 
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musc. Eofiii il lui fll insinuer par Ferdinand, *on bcnu- 
pcre, que son dévouement aux intérêts du saint -siège 
serait récompensé du titre de roi 1res chrc Uni , dont 
Louis XII allait être dépouille. Henri doninmln la re^litii- 
tioo de la Normandie , de la Guienne , do i'Anjuu cl du 
Haine, floamie hisant fmrtit du domaloe de h rouronne 
d'AngIetcrrc,déclarn In gucriPtt In France et p9««n liii-nièmc 
Mir le GOutioeut, après ,avotr élabli la reine Catherine ré- 
flcnle poor le temps de wm abaciice. Il tanég» TAnaaM $ 

gagna la hataillc de Giiiiic;;atp , ou Jes Êpcrom, «îiir les 
Français qui étaient accourus pour en faire lever le sicgc, 
prit la ▼ille, et la mit aa pouvoir de rempereor Mailmi* 
lien, qui la fit raser. DeT^frouanr, Henri marcha sur 
Teumai, qui apparlenaitakM à la France. La place se 
rendit. Welsejr, qui talvaît aop maître, ae Ht donner le 
rielw év<!clié de Tournai. Les Mwea d« Henri n'avaient 
paa été moi ns heu reuses dans aon propre pays. Jacques V I, 
roi d'Ecosse , pour opirer une diversion en faveur de la 
Fnnee, dont il était le Adèle allié, étJiii i^ntré en Angle- 
terre à la té(c d'une puissante armer. Ayant rencontré 
les Anglais à Flbwdcnfidd, il engagea la bataille, cl la 
perdit aivee le vie. Henri VIII en reçet nmporiante nou- 
velle le jour nicnic de ta reddition dc Tournai. Il tint 
une cour splendide dans cette ville. L'archiduchesse ilar- 
goerile, gouvernante des Pajrs Baa, alla lai rendre vMte: 
( Ile élail accompagnée dc son neveu l'archiduc Charles , 
depuis si fameux aoos le nom do Cliarks-iiiuint. roi 
d'Angleterre ne reprit le dwnîn de ses États qu'après 
avoir signé divers traités, dont le but était dc donner une 
nouvelle nctivilé à la coalition roiilre la France. Dans 
celui qui fut conclu avec l'Empereur, Henri pronietUiil k 
Terdiidue Charles la mdn de aaMwr Harîe. Il ne tarda 
pas à s'apercevoir qu'il était joué par ?ps astucieux allies. 
Le pape Lcon X avait secrètement fait sa paix avec 
Lottie Xtl. Le roi d'Espagne avait Imité cet exemple; et 

l'Empereur, lonipani tout à coup sos enj^agcnirnls pcr- 
aooDels avec Henri , fit deniandcr au roi dc France la 
prîneetw Renée, sa fille, ^vour le jeune ardddne Ghariei. 
En apprenant celle dernici'c nouvelle, Henri laissa éclater 
sa fiireur. Le duc de Longucville, qui avait été fait pri- 
sonni^à la journée des Éperons, profita habilement de la 
conjonetere pour lui rappeler l'amitié qu'il avoit vouée 
jadis à son souverain. La négociation fut conduite si ra- 
pidement, qu'en cinq jours la paix avec la France, et le 
mariage de Louis XII avec la princesse Harie furent irré- 
vocablement arrêtés (7 août lSi4). Peu dc temps après, 
Marie fut conduite en France} mais Loiiis ne survécut 
que trob mois à cette union. François K lui anceéda : 
Henri renouvelu les traités conclus avec min prédéces- 
seur. Woisey , qui de jour en jour devenait plus puis- 
sant, saisit eelte eecasioii de aenndM egréeUè eu non* 
veau monarque français ; H nveît bsaoiB de son crédit à 
la cour dc Rome pour obtenir le ehapcan de cardinal, qui 
manquait a son ambition ; et il le dut en effet à ses bons 
offices. Mais le monarque, dans la persuasion que le ré- 
tablissement d'un évcquc français à Tournai poorrnil 
amener plus promptcutcnl la ruililuliou de cette ville, 
demanda des bulles pour le prélat qui venait d'être éla, 
aumomentoùWoIsey s'était emparé de ce siège. Lecardi- 
1, furieux de perdre une si ricbe proie, jura dc se ven- 
Lu vieleife dekiMie de Fraocele h* I 
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(septembre lui fournit le prvlezlo d'alarmer son 
nudtre sur tm detadne «liMettre d>m prince jeune et 

belliqueux. 0mrl 10 détide i faire une guerre sourde k 
François. H offrit des subsides considérables à l'empereur 
Maximilien qui, selon son usage, prit l'argent et ne fit 
rien. Quelques lettres Hatteufcs, des présents d'un grand 
prix, ramenèrent Wolsry si des senliments plus paci- 
fiques envers la France ; et Henri revint aussitôt à ses 
premiers projeté d'ialtianeeavce Fruifois I». Il signe m 
traitp, dont les principales dispositions réglaient l'union 
future de la princesse Marie, sa fille, avec le Dauphin, la 
restitution de Tournai « et une praehaine cnlrevue des 
deux rois. Ce fut entre Ardrcs et (juincs (7 juin 1820) 
qu'eut lieu l'cntrcvue décorée du nom de Camp du drap 
d'or, oâ les fêles durèrent 17 Jours sans interrupliott. 
Charlrs-Quinl, au lieu dc prendre part à la réunion des 
deux rois, était resté dans le voisinage à les observer. 
Henri ne voulut point repasser dans son île, sans randre 
à l'Empereur la visite qu'il en avait reçue le mois précé- 
dent. It alla le trouver à Gravclincs, et le ramena à Ca- 
lais. Mais Charles ne s'occupa que du soin dc supplanter 
son rival dans l'esprit de Wobsf , dont il savait appré- 
cier tout le pouvoir: il y réussit. La guerre ayant bientôt 
éclaté entre le roi dc France et r£ni|iereur, Henri inter- 
vint dans eette querelle, bien moins comme médiateur 

que comme allié de Charles-Quint, Mais des discussions 
d'une nature bien différente vinrent absorber toute son 
attention. Luther avrit levé Pétendard de ta révolte con- 
tre le sainl-siégc : sa doctrine commençait à se répandre. 
Henri VIII, qui avait la prétention d'être un des premiers 
théologiens «lu la chrétienté, fit gloire de descendre dans 
la Kee, et composa un ouvrage intitulé : De teptein saera- 



mentÎMf conlrii }fnrtinurii f.ullifrutn, /irrfstiircfion , prr 
Uluftriëùmum pnncii>em Uenrieum VIII. Le livre fut 
présenté au pepe en plein oonsistoire : Léon X le eom* 
para aux écrits de saint Jérôme et de saint Atip;ustin. Un 
bref, souserit par vingt-sept cardinaux, décerna au royal 
euleor le titre de d^enieur de kt foi (f Vil). Henri, pé- 
nétré de rccorniaissance, n'u>a refuser à Léon X d'entrer 
dans la ligue secrète que ce pape venait de tramer avec 
l'Empereur contre le rot de France. Gfaaries-Quint fit un 
second voyage en Angleterre pour liAtcr le moment des 
fioslitilés. Henri, qtii précédccnmcnt lui avait jn-oniis sa 
sieur, et i'avuil donnée quelques mois après ii Louis XII, 
lui promit cette fitis se fille, d^ engagée au Dauphin de 
France. F ;i magnificence extraordinaire des fétcs qu'il 
avait données successivement k François 1"^ et à Charly 
Onint, avah épuisé son trésor. Henri se vit réduit ft eon- 

voq i r i:ti |inrleuicnl. Wolscy y vint en pcrsornic deman- 
der 800,000 livres sterling t un morne silence lui fit 
asset eennalire quelle était la dispoaitioa des esprits. Fu- 
rieux de cette résistance inattendue, le roi manda un des 
chefs les plus influents de l'opposition : • Oh 1 ob! Faml, 
lui dit-il , dès qu'il l'aperçut; vos gens ne veulent dono 
pas laisser passer mon bill? • Puis, mettant la roaiu sur 
la tétc du député qui, selon rétiquctlc, était a genoux 
dc'vanl lui : « Que ma voluiilé se fasse demain, ajouta- 
t-il, ou demain celte tétc est h èasNDès le Jour suivant, 
les subsides furent votés. Les troupes anglaises, renfor- 
cées d'Espagnols et d'Allemands, envahirent la Picardie, 
et e^avMioèrait sur FOiae, iniquli il Hauci de Paris* 



Digitized by Google 



HEN 



268 ) 



HEN 



Aluù, à rapprocbc de Vwtaéa du duc de Vcnd&me , les 
olIU» battifont en retraita. MMuntentda l*BnfN!nar qui 

Tavait joué deux fois succcssîvcaicnt, en faisant donner i 
Adrien VI et à Ciéaicnt VII la liarc qu'il lui avait pro* 
mile, le eerdînti Wolsey cliatigra de nouveau d'aOcc- 
tktns, et en fit ciiangor à son inailre. Il méditait sa ré< 
conciliation avec François 1*', lorsque la fatale journée 
de Pavie (IKiS) mit ce uiooarquc au pouvoir do Cbartcs- 
Qaint. Henri entra ca n^jnoiatiao tmo la végenle de 
France : il exigea d'elle I i isroil'ossfi de uc consentir n 
auoui démembrement de la nkoiiarcbie, pour la rançon 
do roi son fils, tl ^riWt do n main, vnp longae lettre è 

l'Empereur, pour !ui drrnandcr In dcli\ riiticc de smi ;iu- 
gusle prisonnier à des conditions équitable:;. A peme 
FranfoU l», «ut-il recouvré sa liberté que, de Bayonnc, 
il adressa au roi d'Angleterre des proies la lions de recon- 
naissance et d'amitié. Dans ces dispositions réciproques, 
une cooveatîOB fut conclue sans peine le 8 août 1530. 
11 fut stipule que le duc d'Orléans, second fils de Fran- 
^oh, l'pouscrait la princesse Marie, qui avait été pro- 
mise au UaupUin son frère. Par une seconde convenLion 
qai iulvll da pria la première, Henri Vlll aa déaiata de 
(oulcs les prétentions que, depuis Édouard 111 , les rois 
d'Angleterre s'attrilMiaieul sur la eoaronne de France. 
11 conful alon la prafel da k dlaialtiilon de aon mariage 
,avcc Catherine d'AiMjjoii. l.i's uns |irôtcudcnl que Henri 
ne ferma «o dessein qu'après avoir vu la célèbre Anne 
Bok^a en I8t7, lea anirea aoutteiient que plusieurs 
années auparavant, le cardinal Wolsey, pour se venger 
<tc CharicS'Quinl, avait suggéré à son mailrc de renvoyer 
]a reine Catherine, tante de ee monarque, pour ciiouscr 
la ducliesse douairière d'Alençon, saur da François l**. 
Dctcrminti à se servir de tous les moyens f«oiir rompre 
des chaînes qui lui étaient devenues odieuses, il eut re. 
' CMirs d'abord h l'arme la pins puissante ; tt Si pafler la 
religion. Il •^c souvient que le savant arche^'éque de 
Canlorhér)', Warbani, parlant k Henri VII en plein eon- 
aeil, avait déelaré ineestnanz la mariaga dn beau-MK cl 
de la bcllc-sœur; il se rnii(u.>]1i ï i ;irotcstation qu'on lin' 
avait itùt signer dans sou cufauee. 11 n'hctile plus à attri- 
buer la mort prémaloréa de ses deux flls h la maMdietiéa 
du ciel ; il s'alunuc enfin de voir le trône saus héritier 
mile. L'évéque de Lincoln son confesseur, excité par 
Wolsey, achève de semer l'inquiétude dans son iroc. 
Henri lai*n4nM consulte son ctsuistc de prédilec- 
tion; cl it trouve, dons saint Thomas d'Aquin, mic le 
pape ne peut point donner de dispenses contre le droit 
divin : or , le LévHique défendant les aaariages tels que 
celui qu'il a eontrartô avec Catherine, il en conclut que 
les dispenses de Jules H sont nulles. U ewnpoac un nté- 
motratlrfologique, et l'expéd ic promptement IClémeotVU. 
Clément Vil, pressé en deux sens npiiusés, jKir le roi 
d'Angleterre qu'il aimait, et par l'Eiupercur qu'il crai- 
gnait, promettait, se rétractait, temporisait, dans l'espoir 
qiie la passion du roi pour Anne Boleyn serait éteinte 
avant la fin de rriN' Iv^ngiic et fatigante controverse. Un 
de ses artifices avait du de nommer les cardinaux Wol- 
sejr d Campeggia» acs légats à laiaw, juges de ce grand 
procès, avec l'insinuation secrète au dernier de tr;iîner 
l'affaire en longueur | mais ce furent ces longueurs 
qui inil^ttt Hoipatienoe Dalnrctte da Henri. ]| 



fixa le jour auquel il vouloit que la reine et lui compa- 
russant en peraonne devant les légats (31 juin IS29). 
Cette seèoe indécente était préparée pour perdre Cathe- 
rine : elle tourna entièrement à sa gloire. Sa noble fer- 
meté triompha de la matiee de ses ennemis , et réduisit 
son injuste époux lui-mémaau silance. Il n'avait plut qas 
la force il employer ; Il y eut recours : la malheureuse 
reine fut reléguée dans un château prés de Dunstable, 
Henri fil, de nouveau, sattleitar le papa ; maie ClénantVll 
vennît de se réconcilier avec Charlcs-Qiiint ; et, surics 
instances, il évoqua l'affaire à Rome. Le roi, furieux, tl 
encore aigri par Anne Boleyn, rendit aen favori respes* 
s.'dili- lté lu f.ilaîe îs'.ue d'iuic nfTiiiro dont il in .iîl ilû pren- 
dre la principale direction. Frappe d'une disgricc mo- 
dalne et complète, Wolsey fut dépouillé da ses iauMWi 
ridtesses, et mourut , peu de temps après , dans Ici r^ 
mords cl le désespoir. Un tbéolog îen , dont le liasard 
avait procuré la eonnaissanee au roi , et qui depui» i<m 
un grand rôle dans l'histoire de la réfurmalion, CranoMT, 
commence à cette époque à par^tir» <r.T lit .•;eènc. Parsoo 
wtU4.-il, Ueuri eoiuuite, sur son utanagc, les prineipato 
universités de rBurapa^ La plupart, al nemnésKsi 
toutes celles de France, sont favorables à se; vtrtn 
Craignant la résistance du clergé, il cberohe à l'aflaiMir, 
ou plutAt k rhumilier. Sans annoneer hautensent le pet* 

jel trop 111,'Uiifeslc d'un schisine, il -.e fit décerner Ic litre 
de protecteur ei cheftupréou de l'ii)/lisc d'AngleUnt. 11 
ne faisait pas une tentalive pour blicr la répudiaitsade 
l^atlu rifie, (|ii'il no sentit la ni-iessiii' ile prévenir le m- 
scutiweiU de Cbarka-Quint, et do te rapjprodHr de Fnu- 
çob K Lca deux roia eurent il CaMa et k BosliigBt 
(I55â) plusieurs eulrcvucs presque auasi brillantes que 
celles qui avaient eu lieu lâ ans auparavant. Henri, a 
la demande de sou royal ami , avait amené l'objet de a 
passion sous le nouveau litre de marquise de Peuibrokc. 
Le galant François l**^ fil présent à la 1h;IIc An^I.ii»>> d'un 
superbe diamant, et lui promit d'accélérer, par »es iu- 
slanees a la eewr da Rome, le nument où il peunaillt 
saluer cuiuine reine. Henri ne nt'f^llgea rien pour cwlifr 
sou allié à suivre son oateraple , et il se déclarer eM m- 
préme da l'Église galUeane. Il mil entra ses msins b 
jeune comte de Ricbcmoot , son fils naturel , en tratoi- 
gnant le désir qu'il fiit élevé à la eour do France. Ucori, 
à son retour, épousa secrètement sa maîtresse j mali, 
quelqties nsois après, sa grosseaaa ne pcnnil pins de leoir 
colle union cachée. Le roi se trouvait donc avoir «il*» 
femmes} et Rome faisait encore attendre sa tlidàM. 
Cranmar, ueuvellenent élevé à IVelievéehé de Cantor- 
béry, s'offrit à trancher la dilTieulté. Le 2ô mai 15^3, il 
prononce, en qualité de primat d'Angleterre, la seiitcooe 
qui déetandt nul el nen avenu le mariage de Henri VIII 

a\ ce r:illieri)ie d'Aragon. Cinq jours njirës, une aotw 
sentence rccunnait Aune Boleyu pour épouse et rùiie lé- 
gitime. Henri la fait anssitAt eourennar avva une psap* 
extraordinaire. Indigné d« l'audace avec laquelle l'arcbe- 
vcque de Caiitorbéry avait empiété sur ses droits, Isp*?* 
casse SCS deux sentenres, et menace Henri de l'eioesiaa- 
oicalion , si avant un tenna fixé, il n*a peint tout raaii 
sur l'ancien pied. Pour toute réponse, Henri dédare 
princesse de GolkiS lÉlisahclh, qu'Anne Outcy» venait 
de mettre au monde. Harie. fille de Gathecina d'AiafP"* 
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était eovdoppée dans la cotkdauioaUoa «ie sa aière. Fraa- 
fots dans l^tervalte, >*était renilu h Maneille, au* 

prr-, (le <:i<';ueiil VII, qui y ûvnit ;u'coiii[i:igric sa iiicco, 
CaUtcriuc Je Mudids. ▲ la prière Uu roi de Fraoce, le 
iummàa pontife m- borna à demander que Henri VIII 
comparût à Rome par procureur, et s'engageât, par 
écrit, à se souiuettre aux dM«io(u du saint-siëge. De son 
côté, le ppe promettait de làire juger ce Kraml procès à 
Gambfai, par une couiiniMion qui ne serait point sus- 
]>cctc au roi d'Angleterre. Framjois expédie promiiieuienl 
à Luiidrc» Jean du Bellay, cvdque de fans, (lour presser 
Henri d'accepter cette proposition. Jean du Bellay, avec 
la uicoie réh'i'iiL-, pa^se de Londres à Honn' ; m m>. il nVst 
Uurgé que d'une promesM! verbale. Cluuviil itt»4AU' pour 
qtie le r«i produiae ane prouesse rferile ; et il fixe le terme 
miquet cet licle jiul!ii'iiti(]iic doit Uii i-lrc. nnnis. Ce terme 
expire, et rien ue parait. Le bruit circule à Ruiuc qu'on 
vient de puldier à Londres un libelle iottme contre le 
siège apostolique, et qu'on y a jonc, en présence du roi 
lui-néoie, une farce indécrute dir^ eoulre le pepe et 
les eardinani. L'évèque de Paris deotande an délai de 
six jours, et il ne peut l'obtenir : la sciitLiuL' o»i prunoii» 
cèe (23 mars 1534) ; l'union de Henri VIII ;n('c Cuiho- 
rioc d'Aragon e»t déclarée valide; il est sommé de la re- 
prdtadre seus peine d'cMomuinnicetion : et, deux jours 
après, arrivent en bonne forme toutes Its pièces que l'uii 
attendait j le courier avait été retardé par uu accideul. 
l* 30 mars, et conaéquemment ovanl qu'il fàt possible 
de savoir .'i LmiuIics cv «lui s'cl.iil passt- à Rome le 23 du 
* uétuc mois, la session du parkmcnl était d^àelose} joa 
sentences du primat Crsaoïer eootre Catherine d*Aregoa 
et en faveur d'Anne Boleyn solenncllenteol eonOnnées, 
et les enfants nés ou à naître de ce second mariage recon- 
nus seub héritiers légitimes du tronc. Il restait doue |k:u 
do cbme k (aire pour ronsomnicr le scliisrac, lorsque 
Henri rt'riii la iiouvolk' Je s.i coiiiluiiiiialioii. Lu mort de 
Lléuient Vil, qui la suivit d'assez près, l'cicction du car- 
dinal Famèse ( Paul III) qui M avait toujours dié Civo- 
ruble, lui offraient de nouvelles rli incp- de succès : il les 
dédaigna toutes, et convoqua aussiiùi le parlement, qui, 
aa piquant dWler au'devant d« ses venu , a*empreasa 
d'annexer à la couronne la plénitude des dioils lunt 
ritucls que temporela, jusqu'alors inhérents à la papauté. 
Une proeUmaliao du roi défendit de donner désoromis I 
révêque de Roué le nom de pape, et ordonna de l'ciTaccr 
«le tous les livres. Le vénérable évétjuc Fisbcr, le célèltrc 
cliauvelier Thomas Morus, tous deux inviuelblenienl alla- 
ehés à la religion de leurs péret, payent de leur téte le 
refus de prêter le serment de sitprcniatic. Anne Bole)'i), 
iillc d'honneur de la rciae Catherine, lui avait enlevé son 
époux et sa eoaronm s Jeanne Seymonr, fille d'honneur 
de nouvelle reine, occupe tout à coup sn place dans la 
couche royale et sur le Iràne. Au milieu d'un tournoi où 
Henri présidait avee Anne, il se lève et e*cloigne furieux. 
Dès le lendemain, la reine est arrêtée, conduiti' ù la Tmir, 
ntfwtée d'adultère* d'inœstc, de complot contre la vie de 
«on époux. Une eommiision , présidée par son oncle, le 
due da Norfolk, la condamne à être brûlée vive ou déca- 
pitée, tetoii !/■ U>H plaisir du roi. Dix-sept jours la virent 
passer du irono à l'écbafaud. Le lendemain de sa inorl, 
•oeore lont convcri, peurainal dire, doson sauf, ildjHMisa 



la jeune et belle Seyiuùur. L'archevêque Oanmcr avait 
pmooeé la diverse d'Anne Bolejm, lorsque d^ ellu 

n*existait plus ; il av.iit déclaré biktardc s i flflo Éli-vabeth; 
le pariewcut donna à ces actes forée du loi. La courooiw 
fatiUvolgeaux enftota h «dire de Jeanne Seymonr, un 
Jo lo.ilc autre femme que le roi pourrait épouser dans 
la suite. Eu apprenant la mort tragique d'Aune Boleyn, 
le pape Paitt Hl eeufut Tespoir de ramener Benri VIII 
dans le giron de l'^Uaa. Henri ue répoudit ii ses avances 
qu'en fai:yant mettre au rang des crimes de haute traliisou 
tout écrit, tout discours, tetidant à rétablir en Angleterre 
l'autoritéde Pévéque de Rome. Henri, ne songeant qu'à 
consolider son pouvoir rel^iieuv, impn'in, sou? peine ilc 
mort, celte «cuvredc sa volonté suprême. Les statues des 
sahils reuversées, les riehesMS du clergé eonftsquéos an 
profit du trésor, les bûchers H les (Mîhafauds dressés pour 
les catholiques et les protesUnts, tels furent les auxiliaires 
de la réTorme. Le 6 jonrier IMO, Henri, par leseonseOa 
de Tlioin.is CruiiiwcII. cimlraetu un nouveau mariage 
avec Anne de Ctèvcs , qu'il répudia 6 mois après pour 
mettre I sa place Catherine Howard, niéee du due da 
Noifolk. Celle-ci, convaincue d'avoir mené une rie licen- 
cieuse dans sa première jeunesse et aceii«éfî de n'avoir 
pas été plus sage depiiis son avènement au trône, devint 
bientôt l'objet des fhrears de Henri, qui hi fit eoodamner 
à mort par le parlement et exécuter le 12 février lli42, 
L'année *ui vante Ueori prit pour C* fcoune Calhcrioe Parr,' 
veuve de lord Laliaier. Gependaiit ce prinoe ctoyait avalr 
eu à se plaindre du roi d'Écossc , et sous des prétextai 
assez futiles, il avait envoyé uue araiée à Leith. Hait 
Charhs-Quint, Pennerai de la Pmnee, détourna sur alla' 

le poiiîs des armes du roi anyLiis, ipii nisiégi^a et prit 
Bouktgnc. Le traité du 7 juin 1340 rétablit U paix entre 
Henri et Fkvoçols I**. Pendant ee leo^ le eour de Lon- 
dres était toujours agitée et l'écbafaud dressé. La nou- 
velle reine, par ses idées religieuses op|)osée» ù celles du 
rot théolo^en , était sur le point d'y monter, lui ^que 
Henri, qu'elle sut apaiser par une oondesoendaiiee étu- 
diée , !«e prononra ouvertement en sa faveur ctHiin; ses 
ennemis. Un les accusa de trahison, le Jeune Surriy fut 
décapité ; le comte de NoriUk, son pire, alhiit être traîné 
au supplice, quand Henri expira le 28 jnnvicr \ lais- 
sant pour successeur Edouard VI , issu de son mariage 
avee Jeanne Scjrmeur. 

U£!\ni 1", fils d'Alphonse III de Castille (ou IX de 
lA-on),dil/ciVo&fc,ct prédécesseur de Ferdinand 111, né eu 
1104, mourut le • juin ISIT, d'une tuile qui lui tomba 
sur la 't^; les trois années de sou règne ue forent 
signalées que par les intrigues de la régence. 

ilEI^ltl U, roi de Costillc, fils naturel d'Alpbonse XI 
Otd'Éléunore de Guzman, né si Sé\il!e en jan'rier 18S3, 
porta d'abord le nom de comte de Transtnniorc, iow le- 
quel il est aussi connu dans l'histoire. Après de nom- 
brauaes tentatives pour s'emparer du Irdna éebu de droil 
à son frère Pierre le Cruel, Henri parvint enfin a mettre 
dans ces intérêt» le rot de France, qui lui envoya une 
puissante armée eomeundée par le connétable Hugues- 

clin cl le cuinte de la Marche. Des victoires siiçcessivcs 
ameucrcnt les FrauçaU devant Aloulicl (1308}, où a'i^t 
fdné Pierre le Cnid. Henri ayant iUt élever une am- 
lailte autovr da cetia vîUe, Pierre, qui a'Imil plu» dlaiiF 
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Ire uoycn de salut que l'intrigue, praaiil u Dugucsclin 
êâ» sonmei énormes et plusknn villes de rEspegne s'il 

consentait à lui livrer leromtciî'' Tmi-laninre ; mais le 
connétable dévoila ces proposiliuiis au )>rétei)danl, <^ 
MQseatil, séries instsDlss prières de eetuk>«l^ à ettlrer 

dans sn tenic Picrr'" Ir firic!. qtii y fut massacré par son 
frère (1369). Le n-giie de Henri 11 fut remarquable par 
le ssgesse et le prudence de es moDsrqne, qui, recon- 
naissant envers la France, lui prêta le secours de se^ 
trmes contre Clurles ie Msuvms. Henri nowrul le SU mai 
IS79, rcpenUpt de soo fralrieJdei et rcgrcNé do ses 
peuples. 

UE?i RI m, roi de Caslille, sumomnic l'Infirme, né 
è fiurgos en 1 579, monta sur le Irùne à la uiorl de son 
pire, JesQ t^, le 10 ocloinre IStO. L*arche?éqiie de To- 
lède, son premier niinisli-c, sa lanlc dunn Léonor cl ses 
oncles, ]iendant sa minorité, le Uiirenl ounime prisonnier 
deas son peints. QumhI 11 fut en tfe de secouer le Joug, 
il lui fallut combattre ses onibitieux parents, et il les 
▼ainquil. Les querolk» de fioioU XIII cl de fiouifacc III, 
qui prciendnient enscnUe en ponliflcet, irouliMreBt un 
instant I» Cnstille. Henri sVtjiil il'abord prononcé pour 
fionifaoc} mais aysut voulu ti^Wr lui-même les affaires 
«eéUrinstfquos do son rojriunie, le pape qu'il prutëgcaii 
n'en lença pas moins contre lui uue bulle d'cxcomniuni- 
catiou : alors Henri «c retourna du côté de Benoit XIH. 
A celte époque il fut obligé de se défendre contre Tagrei- 
sion des Portugais, dont il déQt les troupes sur terre 
et sur mer. Ce prince moiirtit regretté le 255 décembre 
140b. il avait protégé les arts, eodH-lli les villes du 
rsyiiMM, et bit rsqieeler h Justice. 

II£!^RI IV, roi de Castillc, «Ht riiupuisfant et le Li- 
béndf fils de Jeaa 11« lui succéda en 14S4, alors âgé do 
80 uns. Ses menirs dissolues, te liessesse de son oiraclère 
et le mépris avec lequel il traita les |mnds causèrent i\m 
troubles dens le royaume. Henri arsit r^udié co 1454 
Bhndhe de Navarre, pour épouser Jeanne do Portugal ; 
une fille, Jeanne, éliit lefmit de eet bymea. Les grands 
refusèrent de la reconniUrc , mus prélexie (|uc Henri, 
impuissant, avait fuii eulrcr dans le lit de sa femme Ber* 
trand de la Cueva. Une insurreellon* dont Tardievéque 
de Titif'ic r'îHii le chef, ayant crinté, Henri IV fui déposé 
en iliil) avec un grand appareil au milieu du peuple a$« 
acnibli,etla eonronne dééeméo i llnfent don Alplionso; 
niais celui-ci étant mort peu Je temp.'^ a[in'':j. on proposa 
le trtoe è la sœur du roi, doua Isabelle, qui le refusa : 
cependant Henri IV défendait ses droits, et la Gastillc 
était en proie It une horrible guerre civile. Des conces- 
sions réciproques ramenèrent le calme : le monarque s'é- 
tait engagé à reconnatire S» eanir pour son liérilière; 
mais en mourant (20 dtembre 1474), il déclara qu'il 
désignait sa lille Jeanne pour lui succéder. Ce prince 
vindicatif, débouché et cruel, ovoil régné iO ans, et ses 
États furent continnellenient livrée am guerres éirtii* 
gères ou aux dissensions intestines. 

UEAAI de Bourgogne, tige de la première branche 
dss rais de Forlugel, était petit-fils de Rdiert 1», due 
de Bourgogne, et neveu de Henri î", roi de Friiticc. U 
naquit vers 103ti, cl passa, vers lOGO, en Espagne, 
altird, dll-«n , por la renannée du Cid, le plu» grand 
CBpiliiinn de aon sièdr. Il s^oah la valenr dans plnaie^ 
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combets, et, après la mort de Penlinand, roi dcCastilie, 
resta attache à son fils Alphonse VI, qui le récompensa 
de ses services, en Itti aecordïnt , eu 1072 , la muin de 
dona Ttici-èsc, sa lille noturelle. H obtint, par ce mariage, 
le gonmnement de Porto, et da pays entre Douroel 

Mlnho, qu'il avait conquis sur les More*, cl dont il fui 
fait comte souverain, en 1098. Après avoir pria des 
mesures contre tes neurelles Icnlativca da Mores, il 

.s'embarqua, vers 1103, pour aller rijoindre, d;iiis l,i 
Haiesline, son cousin Renaud, comte de Bourgogne; et 
il rapporta, des lieux saints, de précieuses reliques, dont 
il enrichit la cathédrale de Braga. Il eut constanunenl 
les armes à la main pour attaquer les infidèles, ou pour 
re|>ous8er leurs agressions ; «I il mourut au sicgc d*As- 
torga, en 1112. Les exploits de ce prince forment le sujet 
de i'Ht i^ritjitriilii, du comte d'Ericcira. Son portrait a été 
gravé par Corn. Galie, «l'uprès une ancienne peintura 
snr verre. Son fils Alphonse a ëlé le premier ml de 
Portugal. 

liEN Al (le cardinal), Z" fils d'Emmanuel, roi de Por- 
tugal, né a Lislionne le SI Janvier IBIS, fut destioédis 

son enfuncr ii l'élat ecclésiastique, devint successivcmcol 
archevêque de Braga et d'£vora, cardinal, légat du saint» 
siège, et monta sur le trône k la mort de son nevnu Sé- 
bastien. Il fit respecter la religion d»ns ses ÉUtls, fonda 
des hospices et des iiniversiti's ; mais, fiiible et d'un esprit 
tliungeanl, ce prince était peu ca{Hiblu de souli-nir te |N>ids 
d'une couronne. 11 afionnit au palais d'Almcprcn Is 
31 janvier ISJ^O. On a de lui des MMilatious sur k$ 
ntyitèrt$ de fa vie du iiouvcur, Evom, iu-^*} Lisbunue, 
1574. in-8*; traduites en latin, Unvain, 4STB, io-lt; 
Lisbonne, 1570, in-S", cl plusieurs autres écrit* ascé- 
tiques, indiqués dans la ZiiMiofMfw curîetMc, de David 
Clément, tomo IX. 

UEnni DE PORTUGAL, duc de Viseo, ne à Porto 
le 4 mars 4394, 4* fils de Jean I*», roi de PoHugal, fit 
one éinde approfondie de la géographie et de l'hrt de la 
navigation, et signala plusieur<i fois son courage sur mer, 
notamment dans l expédiiion de Tanger. Ce prince ap- 
|>clail autour de lui les marins et tes voyageurs les plu^ 
eéMwaa de Tépoque, «t la découverte de nie de PmiiH 
Santo, de Madère rn 1419, ainsi que plusieurs voya|a>s 
dans la rivière du Séncgsl, furent dus à ses soins. U 
mourut le 15 noverolm 4450. On N attribue l'inven- 
tion des cartes plates. 

UEHIU DE CUAVPACnE , roi de Jérusalem, 
naquit en ItSO ou 4181. Après avoir institué son frère 
Thibaut son héritier universel au comté de Champsgne, 
il se rendit dans la Palestine pendant la Iruisiciuo croi- 
sade, et se distingua au siège de Plolémaîs ou de St. -Jean- 
d'Acre. Richard CoBUr de Lion, qui était son oncle, lui 
fit épouser Isabelle, vciivc de Conrad , marquis de Tyr: 
son mariage ellecousenicment des seigneurs et des t>arons 
levèrent au IrAne do Jérusaten. Il ■uarut dans la ^on« 
trièmc croisade (l'an 1 197); il s'était placé à une fenêtre 
de son palais pour voir défiler les troupes qui niardisieal 
au secours do Jaflh: ta fenêtre sMeroula tout i ooup. et 

l'entraîna dans sa chute. Isabelle, sa veuve, épousa Aoiau- 
ry , roi de Chypre, qui fut après lui roi de Jéruaaic». 

aEHRI DE V]|U88B(lo prince). VoyesniÉDÉ- 
MC-nENEI>LOVU DE PEU88B. 
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HENRI DE BOURGOCl^E, surnomme le Grand, 
«Mal en 987 de Hugues Capct, son frère, le duchë do 
BoB f gngiie en propriété, après Favolr ponédé I titre de 
brnélice depuis 0*i!i, comme Ris de Hugues le Blanc. Ce 
prince, qui gouverna avec sagesse cl sut entretenir ta paix 
«rcetea volsinfl, movrot au «bàteau de Pwiilli-Mir^SaAne 
CD 1002. Il :>vait cpou-c Gcrbcrgc, veuve d'Adalberl, roi 
àps r.ombarda, ^ mère d'OUo-GaiiUuaiCt que Henri 
adupU. 

ilEFIllI I", roi d'Haïti. Voyez CliniSTOPHE. 

llK!^niI>r lUMl.M (flEMiicis Arihi>kx!>I$), lliéo- 
logicu, ainsi ituiauiu «lu lieu de sa naissance, vivait au 
«ooraMMoneot du 44" siècle, tl embrassa la vie relîgieuae 

dnns l'()r<Irc de Siint-Dominique, et SC distingua par son 
talent pour la prédication, à une «^toque où les véritables 
principes de réloqnentt n*élaîenl pai encore eonnns. On 

a de lui : Traclnlus de qualintr i trliitilnit nardinnUbus, 

imprime à Spire vers 1472. Henri de Rimini esl auteur 
de (^ueUiues autres ouvrages restes maatuerils. Les Pères 
Quctifct Écliard en ont donne la liste dans Ics&rijltom 
ordinif prtrdkatonnH, tome I", page 523. 

II£?iRI le Qitique, jeune indien de Saint-OouiJngue, 
Tîvaîl sur la fin du lit* siècle. Il tomb» entre les aiaiiis 
d'un mnître barbare qui , joignant l'instiltc aux mauvais 
traitements, lui ravit son épouse. Rebute par le lieutenant 
dn roi cl par rmidieneo royale, amuiuds il avait porté ses 
plaintes, et forci? de se faire justice à lui-même, il ras- 
sembla autour de lui un certain nombre de ses compa- 
triotes avee lesquds il se cantooM dans les montagnes 
de Bahtiruco, ancien patrimoine des Caciques, ses aïeux. 
Valenfoclw (c'était le nom de son maitre) le poursuivit 
dans sa retraite, k ta léte de quelques soldats espagnols. 
Il m; disposait k l'attaquer, lonqiM Henri le prévint et le 
chargea d'une manière s! vigoureuse qu'il le força de se 
retirer avec perte. Des partis plus considérables envoyé» 
è SB ponrsaile nneurent pas plus desneoès. Chaque trion* 
plie valait nu Cacique de nouveaux auxiliaires. Il arma 
ses gens le mieux qu'il lui fut possiI>k, il les forma au 
mtnieniettt des armes, les soumit i une disdpline sévèn» 
et parvint ainsi à se rendre formidable aux conqucronls 
du nouveau monde. La colonie espagnole était dans 
rabittement «t la consteroatlon, et enmme la guerre était 
eonstamnuiil niallicurcusc on crut devoir tenter la voie 
des n<^ocialious. L'n vieil officier ra^lillan, chargé de 
Ivre Henri dans sa retraite, jugea plus prudent de 
iCr qœ de combattre. S'étant abouché avec lui, il 
proposa la paix et de? romliiinns Iioiiornbles, disant que 
l'intention de la cour de Caslille était de lui assurer la 
libre Jouissonee de telle partie da l'Ile qu'il souhaiterait. 
Une suspension d'armes suivit celte conférence; mais 
bicntàt la guerre se ranima plus fortement entre les 
Espagnols et le Gaelqne. Elle devint si dangereose pour 

les iircniicr-i, qu'ils envoyèient à la métropole des plaintes 
rctiérécs. Alors Cbarles-Quinl leur envoya Barrio avec 
de pleins ponvoirs. Henri reçut «vee respeet les lettres 
de l'Empereur, qui lui accordait (cl canton de l'ilc qu'il 
voudrait choisir, pour y vivre réuni avec les 4jens 
cierapts do toute charge et dus une entièro liberté. 
Quelque temps après Neeeptation du traité^ k Gaelquo 
te retira avee compagnons dans un lieu nommé Royn 
dont on Itii donna le territoire à titre de principauté hé- 



réditaire. Ce petit Étal était composé de •i,000 individus, 
Henri vécut paisiblement au milieu des sien*. Après sa 
mort, les Espagnols reprirent liientAt leur aseeadant. 

HEI<(RI UE 8AI:MT-IGN.4CE, savant théologien 
de l'ordre des carmes, natif de la ville d'Ath, mourut en 
1720 dans un âge (rcs-avancé à la Gavée, maison de son 
ordre, au diocèse de Liège, après avoir rempli avcc-dis* 
tinction les charge-; les plus considérables de son ordre. 
Il avait fait un long séjour à Kome sous le pontifical de 
GlADent XI, qui restimiit bconoonp. Le pkn eamMé- 
rahlc de ses écrits est un cours comptcl tic IbfV>lo(»)> 
morale en 5 volumes in-fol., intitulé : Elhim amorùf 
lAégfit 1700. Celui de ses ouvrages qui est le pitu eonno, 
après le préccdeni, est intitulé : Tidni vuij-inin mirum 
dangens tonunt ad SS. D. N, papota Ckoteninn Xlf 
imperalorem, regn, etc.; i9» iMceisîteb n/braunidi fOsit^ 
Mon Jcm, per LOerNimCuidUim, Slvasbouif, 1717» 
S vol. in- 12. 

HEURI. Yoy, RATIÈRE, BRABATVT, COKIDÉ, 
GUISE, U.ARCOURT, LORRAIIME et > r.MOUBS. 

III'^RI Dr. MVO!VIE, premier liislorieu do ce pays, 
vivait au ooiunieuccment du 13* siècle, et accom- 
pagna Philtppa, ëvéqua de Rnlteboni^ dons son voyago 
en Italie. On croit qu'il était prêtre ou religieux. On a 
de lui des Annalei, de 1 184 à 122S, dont l'original doit 
exbler dans les srdbivcs de Suède. Jeen-tluniel Groher, 
en ayant eu une copie, les fît iniprimer sous ce titre: 
Origiaeê LioonitB taerteetdoUts, Francfort, 1740, io-fol.; 
et Jran-GodefM Amdt en publia uno traduetloa aile 
mande, Halle, 1747, in-fol. 

HEMRI. Voyez ALKHAR, BLCUE , GAND, 
nUNTn^GDON, ILiLRAR, SETTIXELLO, SU- 
SOPf cl 8UZE. 

Iir.^UlKT (Ishael), graveur, né à Nnnry on 1008, 
reçut les prciitièrc!, leçon» de dessin «le Claude lirnriet, 
son père, habile peintre sur vilraoï. Il étudia ensuite 
sous AiituîîTi' Tcrnpcstc en Italie, et enfin sous le célèbre 
Callot, duul il a imité le faire, et dont il s'était chargé de 
vendra les ouvrages. II fut nommé maltn de dessin de 

Louiri XIV, alors enfant, et mourut à Paris ru 16GI. 
Ou cite parmi ses estampes Tbisloire de l'EufaiU prvdir 
9US, suite qu*on a quelquefois atlribuée k (ïallot. 

lICNRIETTE-aiARIE DE FRANCE, rcined'An* 
glelerre, titte de Henri IV et de Marie de Hédieia, née i 
Paris en 1600, épousa en I09S le prinee de Galles , de- 
puis roi sous le nom de Charles l*"', dijiii elle partagea les 
tristes destinées. Le calholicisiuc qu'elle proressait fui la 
cause ou le prétexte de toutes les persécutions qu'elle eut 
i soufHr. Los troubles d*Éeosso ayant éobté, et redou- 
tant avec raison les suites de la rébellion, elle s'embar- 
qua secrètement en 1 G4i pour la France dans le dessein 
d'intéresser Louis XIII aux Infortunes de Charles. On 

s'iijtereut de sou évasion, et les Anglais osèrent poursui* 
vre à coups de canon le bâtiment qui portait leur reine. 
Les efforts d'Henriette furent inutiles; la Franoe, au nà- 
lieu des agitations de la Fronde, ne pouvait songer à 
secourir le roi d'Angleterre, et d'ailleurs les événements 
avaient pris une marche trop rapide pour qu'on piJt l'ar- 
réter; Charles Sluart venait de périr. La malheureuse 
reine, ne pensant plus qu':i se créer un asile, fonda à 
Cliaillol le couvent de la Visitation, ou elle se retira. Ce- 
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peiKlanl tes Iroiiblei de la Fronde ogitAÎcnl toujours la 
France, el la reine fui obligée de suivre la cour de 
Louif XIV, ahm iilongéeiiam llnqniAnde, «I dMiiré» 

par Ii's ilitsetisions inUrsiiiu's. La paix ayaiii sinrcdc à 
cette agitatioa univeraeile, llcnrielU: retourna au couvent 
il« !• VliitatioD. Elle ntivalt «Mi dans ta triste potltion 
de t^quittcr des devoirs de mère envers sa (illc Henriette 
Anne et loa .fiU, depuis Clurles 11. Celte roiiragtnjse 
prinenne vit enBn ses malheurs rcfiarcs en porlic. Crom- 
Wdl ilaltmort, et les Anglai?:, p;if une tni ilivc ju«liee, 
rappelèrent riitTilicr Icgitinie du tmin-. HemicKe, qui 
voulait jouir du bon lieu r de sou fils, passa en AnglrlcrrCt 
«I icrlM nonrir dans sa maison de CkaiMot le 10 sep- 
Irmlirc Ififlfl. Bo^supt prnnotifa son Oraiton ftittUm, 
Paris, 1670. On aune Uistoirc de I/enrkUt'M»rie,avtt un 
jwmal dir «a tw, par C. C, Paris* 1690 cl 1605, ln-8". 

UEnniETTE-APinG D'AnULETERRE , du- 
chcsse d'Orléans, fille de la précédente et de Ciiarlcs 1**, 
née le 16 Juin 1644 1 Eieter, au milieu des trouMes 
qol ddeUraîÉnt alors TÉcossc et l'Anglelcrrc, fut confiée 
par sa mère aux <!4)ins de la comtesse de .Morlon, sa gou- 
vernaitlu, qui lu lit poMer secrètement en France, où elle 
ftat rendue à sa mère, rélbgîée an couvent de la Vbita- 
lîoii <1f riinïllot. Monsieur, (Îup d'Orîi'nn*, IV-pouM sans 
avoir {)our cilcd'autrc sentiment que l'aniitié. Douce d'une 
iMautéramarqaaMe, Henriette ne put se Ralentir des sé> 

duetion^ de la roiir galiintc de Louis XIV ; iA]e pnya snn 
Iriiial aux mœurs du jour, et on lui reproche avec rat- 
son de s^Ctre eonduite trop légèrement dans plasîeors 
circonstances. Sa correspondance avec le comte dctjuiclic, 
celle qu'elle entretint avec Louis XIV , par le ministiTC 
complaisant de Daogcau , ses rapports avec la comtesse 
de Soi^wns, sonlauianlde butes dont son Age et la froi- 
deur (lo son i |totix ne peuvent la justifier. Etie ('(ail plon- 
gée dans toulcs ces intrigues lorsque le ru; la jugea 
digne de remplir une Imita mission diplomatiqoe* line 
ifagissaîl de rien moins que de détacher l'Anglelcrrc de 
la triple alliance qui unissait alors cette puissance à la 
Hollande et è la mide. Madame se rend seerèlement % 
Douvres, s'y alifuicho avcr ■^< ii fr réussit complète- 
ment dans sa négociation, el ret ient en France an bout 
de dii jours, liais à peine a-l-elle remis an roi le trafti 
important qii'clli- a conclu, qu'elle meurt subitement à 
St.«Gload le 20 juin iCTO. On a prétendu qu'elle avait 
élA empoiwnnéc, et ce problkne liisteriqueest eneore i 
résoudic. Iki-isuet pronorw i ;i St. Dcnis l'OraiioM/M/ièéro 
de Madame le 31 août ItkTO. On sait que c'est un de 
ses «hers^'OBUvre. L'ubbé Feuillet, qui assista la prin- 
oeiao dans ses derniers moments, a publié uu autre Dis- 
eottn funèbrf . prrV»Mlc de la relation de sa mort, Paris, 
1686 i ll<» du Latayetle a laisse une Uutoin d'I/enrieitt 
cP^NpMsrrv, oik II ne hul chereber l*cxaelltude qne dans 
les détails de la fin d<* la princesse. M"»« Sopliic Gay 
vient de publier (lti44) un romau liistorlquc , k comte dt 
GuMe, dans lequel celle princesse joue un rAle important. 

UEPiRIO^( (Dems), Mialhcinaticien français, né vers 
la fin du 10* siècle, professa les uiatbématiques i Paris 
en 1607, devint Ingtoleur du prinee d'Orange et des 
Etats-Généraux, et mourut vers ItiiO. Il futl'un des pre- 
miers lraducti-ur.<i d Kuolide, et fît connailrc le premier 
en France la théorie des lofarithmes, inventée par «Seper. 
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> On n de ce"<>j»rnnl , oublié dans la plnpnrt dc< diption- 
naircs, entre autres ouvrages : Mémwret malliémaliquef 
rmuffUs ef énnit su /beeur ie ht noMesse ftmâdtff 

Piiris, I()t2, Hi-4'', 1 l'inipriiiiés n\er aiiïmeiilalion, 2 vol. 
16i3-27, in K° ; ht XV Vmnt det ÉlcmenU d'Eudidf, 
tndmti en /ra/iraiV, Paris, 1616, in4l*, 9* édition, 16SI, 
in-8* ; (ès Êlémmtttt bs Donnée* d'Eudide, (mdnitM en 
fmnçaii accc det ammnémra, l<i33, in-4* : cet ouvrage 
et le précédent se trouvent Téwnîs dans le suivant : 
Élément» géomélriques d'Eurlide , trad. et eonimeiitc», 
Rouen, 1649, 1«7(», 2 vol. in S" ; Paris, 1118:^ lfi«a, 
2 vol. in-8* ; ÉlémtHt» tphériques de Tkâidote Tripoli- 
M», fradnfCt fM /hMfafr, Paris, 1616, in^ CbllwliMi 
ou necufil it J^mn traMt maihématiquet, Ib., 1091, 
i in-4», etc. 

DENIlIOIf (ïfieeus), antiquaire , néi Troyes ie 

! 0 décembre Kïfirî, mort le 2t juin 1720. mcndirc de 
: l'A Cl demie des inscriptions et professeur de syriaque au 
; collège de France, a composé un grand nombre de dit- 
j serlatiims dont on tr invc des extraits djii< les .Wétitoiftt 
I de riicadéiiiic, entre autres, l'ébauche d'nn Nouvra» 
lènie $ur det médailles tamarilaine» , qui présente des 
vues neuves. Un long et pénible travail sor les peids «I 
le^ mc^^nrc^ dra anciens épuisa It^ftifee» de ee savant, H 
lui coula l.-t vie. 

HEMBIOITIC.), Itlldralenr midioere et trèa-abon- 
danl, mort à Chnretiton en 1808, composa un prand 
nombre d'ouvrngcs dont on n'indiquera que les priiici* 
peux : la CkamtpitrHde, Ott In flMUléidktepsileef dirle 
nature, poème, Paris, I79B, in-8», RévélatioM d'amotttf 
ihid., 179t}, in 8*; let Incroyables et les MtrveUI»mm, 
ouvrage impayable, ihid., 1797, in-12 , etc. 

IlEI^RIOIN DE PAN8EY (PiERRi-PAiL-.fiooi.it), 
premier président de la cour de cassation, ni le 98 mars 
1742 à Trcvcray, près de Ligny (Lorraine), d'une fa- 
nilie de magistrature, fil son droit i Pentà-Mousaon , et 
alla rn 1702 à Pnris, on. l'année suivante, il fut rc^a 
avocat. Inscrit sur le tableau après 4 années de stage, 
il ne surmonta qu'k Talde des plus (lénibles elforts les 
fj?)sl,)rle-i (pi*i! rcncdiitiait à l'entrée d'une carrière où 
les succès ne dépendent pas moiny <Iii l>onlicur que des 
talents. D^i r^itlle emploi du temps i|tic loi laissait le 
manque d'affaires l'avait rendu familier avec les meil- 
leurs auteurs. Il commença à se faire connnitrr [i.-)r des 
Éloge» de Dumoulin . de Matih. Mole, puis par un Plat- 
dojfir en faveur il'un nègre qui rédamail sa libarté 
comme ayant été rondtii'. en France sa ii? l'accomplisse- 
ment, de la part de son luaitre, des formalités imposées 
par la législature d*aiors pour le maintien de Peidavage 
en terre franefie( 1770). Cette cause fit Imnnnir aujenne 
avocat; mais c'était à la consultation , mm à la plaidoi- 
rie, quil S*dtaft destiné. Le f>aité des fiefs de Dmneuiliv, 
aiuihjft' çt coiift'ri' iivfc d'autres feudixle», qu'il publia en 
1773, ia-i't décida la réputation de Uenrion, qui, dès ce 
moment, vit abonder dans son cabinet les consaliations 
sur les questions dans lesquelles il s'était montré si pro* 
londément versé. Les articles qu'il fournit sur les mêmes 
matières au tiéperloire, aclievcrcnt de le placer au pre- 
mier rang des jurisconsultes. Les évàMONBla de 1760 
rarrêlcrcnl dans b publication de ses Dissertations féo- 
dales, dont il avait fait paraître les S premiers vol. Ro- 
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tiré liai» son domaine île Pan.^ry pendant le ri^inic de 
la Temtir, il accepta, mmsIc gpttVflrnaïuent directorial, 
la place d'admfnblrateor da dépariemenl de la Marne, 
paisa d«|)iiis à une modcire chaire de législation à l'é- 
cole centrale de CliaumonI, et, lors de sa ri'orfînni^alîon. 
(ut élu membre de la cour de cas.sation , dont il devint 
UaotAl Tuii des présidents. Alors panmitt iHfliSMsIif«- 
menl ses Iniités /V la Com/u'fcnce des jugea th pair, 
8« édition, 18i7, in-8«, traduit en allcinand cl en ita- 
lien; IkPAnIvfUéftidkiaintn FnMe,9^éàî^ti%rJ^ 
4 vol. iii-S" j Dff Hii'iis comiinmaux cl de ta police ru- 
ralê et/ortstière, 2* édition, 18ii>, ia-8" (nn supplément 
parai en I8t7 sous eo tftre : Du régime én hab vammm' 
naux (tclon le noiirrau Code foreêlier, etc., în*8*)> Napo- 
léon s'était empressé do l'appeler i son conseil d'État. 
Plus tard le gouvernement provisoire (1814) lui conlia le 
ministère de la justice. Enfin il remplaça DesèM(18S8) 
<!nns !a dij^iilli' de prrmier présiilcnt de la cour de pas- 
sation. Ce grand jurisconsulte , non moins distingué par 
les qualités de IVspril qne par la sdlidittf d« son in* 
slruction , mourut le 23 avril 1820, dans sn 8R'' aiim'n. 
Jl préparait «ne nouvclie édition de son Prccù des as- 
StûéUti iMffiMwifas en FmiMe diputi l*HMi$im«nt de lu 
monarchie, etc., imprimé pour la première fuis en 182(1, 
in«l^. On lui doit encore : Du poutioir munid/Ml ti de la 
foHee Mériemn des atmmvms, i* édition, 1824, ii)-8>. 

HE^tRIOT (raANÇOU), flammaildant militaire de 
Par!*;, wus le régime de la terreur, nnqnttà >'.Tiitorrc en 
1701. La pauvreté ^dc ses pnrenta l'obligea, fort jeune 
cneim, de qaitler la autison paternelle et de ohefeher k 
gagner sa vie. Il commença par être domestique chez un 
procureur de Paris, d'où quelques biograplies asaurcnt 
qti*U se fit chasser pour vel. Devenu eotnaats ani bar* 
rièreji, sa mnuvaise conduite lui fit bientôt perdre son 
emploi. I.a police fenrèb parmi ses ag^ts. H subit bien- 
tôt un juKoment correctionnel qitl te eondoniM à expier 
dans les prisons de Ricctre quelque autre nébll du genre 
(le celui qui l'jivait fait renvoyer de chei son procureur. 
La révolution étant survenue, nu moment de l'expiration 
de sa peine, il figura dans tous les désordres populaires. 
An 2 septembre 1792, il dirigea 1ns as^a^iin^ fie In prison 
des Carmes. La municipalité du 10 août le nomma com- 
mandant de la feree armée de la section des 8an»«olo4ies. 

Il pnnit oiuistammcnt à lalèledes sci lion* l'Ius luiltii- 
lentcs pour appuyer les projets de la commune ot n-4-ln- 
raer la proaoription des grondins. An 81 mai, il p imt 
h la biîrra de la CoBTentien, pour y dicter en quelque 
sorte sc^ ordres nti non» de la populace cffrént-e qu'il 
comminiiiiiil. Il deinandula suppression delà commission 
des Douze, et désigna en même temps les vingl-dcax d<-- 
put<';s du côté droit qu'il était imprilirtif de livrer niix 
veiig<»noes populaires. Le S juin il se mit à la ictc d'un 
raesemblemcnt nombreux qui s^élait famé sur la place 
de riiotcl de ville et marcha contre I i représentation 
nationale. Toute l'assemble sortit du lieu de ses séances, 
eoodttite par Héravit de Séehelles, son président, qui 
essaya vainement de calmer la niulliliiile |Kir <r.'nergi- 
qucs et sages exhortations. • Uc peuple, lui dit lleuriol, 
ne s'est pas levé pour écouter des phrases ; ce sont des 
victimes qu'il lui faut.» II i i n i, néanmoins, 
fit le f^nmnia de laisser sortir librement ta représentation 
aïonn. l'niv. 



nationale. «Nen , répSqua-t-il . personne ne sortira: 
soldats, aux armes! eanonnîers, à vos pièces' Dans 
ce moment, Marat, abandonnant les rang< de la Conven- 
tion, vint embrasser lienriot an milieu de son êlat>ma« 
jor, •( te proclamer sauveur de In patrie. <i Je "saurai 
mériter ce nom et justifier tes espérances, » lui répon- 
dit le général des seetionnaires; et on Pentendll crier 

au-ssilot. en traversant celte hin îc ilr riiriniiv: j Cinia- 
rades, point de faiblesse ; ne quittez point votre poste, 
qu'on ne vous ait livré ces scélérats de girondins , ces 
ennemis ilu peuple. •> Cette courte harangue terminée, il 
se précipita ilans l'assemblée avec Marat et une centaine 
de nne^lotte^, les plus forcenés de sa troupe, pour 
imposer cnflu ses volontés a la Convention, qui lui accorda 
effectivement la proscription des victimes signalées par 
les pétitionnaires insurgés. Ce triomphe valut k Henriot 
le poste de coiiiniandant général delà force armée daiM 
la ca[)ilalf r mais hientàt la discorde éclats parmi le? vain- 
queurs de U Gironde: la commune et Robespierre se 
broaillérant. Henriot, lalisraft de aa pedtlon et ne pev» 
vnnt pas espérer do monter plus haut, se déclara contre 
les hébcrlLstcs et chercha à se maintenir par le crédit de 
Maxîmîlien. AuOtbermldmr, il pareonmt les rues delà 
capitale en criant: • Aux arnirs ! les scélérats triomphent; 
vive Hobcspierrc 1 • Mats arrêté bienlél tai.méme par 
des (gendarmes , il fot conduit an comité de sAfclé gén^ 
raie d'où Coffinhal parvint à l'enlever. En Ntournant à 
niutcl (le villi». llenriot et son libériteiir renwntrèrenl 
sur la plarx du Carrousel un détachement de canonnicrs 
et de gendarmes qui peralamient ineeriains w» le parti 

qu'ils devaient prendre. Ifenriot eut d'alirtrd V'n\tv t}r 
profiter de leur hésitation et de les décider, par un coup 
d'audace, à tirer sur la Convention, Il se jeta en eoaaé> 
qucnce sur li' tlicv il (U' l'un des pendarmcs cl onlnnna 
de pointci les pièces contre l'assemblée. Ce fut le dernier 
aele de vigueur de ce misérable. Il n'osa ni commander 
le feu, ni faire marcher sa troupe eu avant. Donnant au 
contraire l'exemple de riodccîsion et de la retraite, il 
revint à VhbXfX de ville , oii Robespierre et ses eollègucs 
étaient rassemlilé^. L», au lieu de mettre il profit les dis- 
positions (le la f(Jiile iini l'cnimirail . il s'enivra avrcde 
l'cau-de-vie, et montra tant d'impéritic et de liîchcté que 
CoIBnbal le jeta parune fenêtre, aprtelut avoir reproelié, 

en ternies injurieux, d'clre la cause de la défaite de son 
parti. Henriot ne mourut pas de cette chute; il cberdia 
même Ik se caeber dans l'^^t on il était tombé ; mais 

ses cris pluint ifs qu'il ne put contenir, le firent di-coii- 
vrir , et il fut exécuté le lendemain avec ses complices. 

liK.> RIQUES DE ABREU<PKaae), euréde Seint* 
Pierre de Farinhapudre, dans le diocc>c de Coïmbrc, 
n iquit h Êvorade Alcobnça, VEhuroltritiumAa Romains. 
Il était très-versé dans l'érudition sacrée et profane. On 
a de Ini : fo Vkttk martyre de Ste Qnilerie et de set htàt 
sieurs, protomarttjrr' di PEupagnt, Coïnibre, tOKI, in-4*. 

UENRigUET. Voue: DVVOJST. 

HEniUQDEZ (Bsiiai>, jésuite porli^is, l'un des 
premiers compagnons de St. Ignace , né vers 1820 , fut 
envoyé dans les Indes, où il .se consacra pendant 45 an- 
nées i le propagation de la toi, et acquit une grande een- 
naissancc des dialectes des dilTérenles contrées où il 
exerga son minislàre. 11 en a publié des Grammaires et 

vom ix.^SIf. 
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dM Vocabulaires qui sont bons à consulter. Ou lui doit 
en «u(rc une Vif de la Ste. Vierge; plusieurs aulres Vkt 
des saints , et un trnîté Cotilra ftiktih» tthtôeorum. Ce 
niissionnairr mourut en iGOOdans un fige très-avancé. 

1IE?(RI()1 r.Z (Hbmhi), aussi jûuilc portugais et con- 
U!m|>oraiu du pnk-cdcnt, uiurl en Italie eu iG08, s'est 
signalé parmi les adversaires de Molina, dont il combaU 
tir 1rs lîoctrincs dans un prnml nombre d'écrit*, rnijniir- 
d'hui oubliés. On conoait encore de lui une Somme de 
liliMbjv» tNorafr» B vol. tn-fel., et des traité de seolds- 
liqucen latin. — IIknrioi » / (Fiaiirois) , n.ivîpitiur \ior- 
lagnis, a publié un Vojfage m ChinSf où l'on trouve des 
détails Intéressants. 

IlEINRIQUI^Z (ilEhsi), cardinal , né en 1701 dans 
le territoire d'Olranle , mort en 17!iG, prol^ca et cul- 
tiva les arts et les lettres, et remplit honorablement plu- 
Siears missions diplomatiques de li nik' iiii|»>t inncc , 
entre autres celle d'apaiser les troubles de la rt puljtiqiie 
de St.'Uario. Les jésuites s'étaient uiis sous sa protec- 
tion. On a de lui iiîtDiuamn, des ÉUg/it», et unetra- 
duction italienne de {'Imitation de Jcsm-Christ , noinr, 
nu et 1755,3 vol. ia-S»; Venise, 177S, 1782, 3 vol. 
1n.l9, etc. 

HEI^RIQUEZ (L. M.), poète et littérateur, né vers 
1765, professa les beiles-leUres au collège de Dlois, et 
Alt agrëgé it pitistears sociétés littéraires, il mourut vers 
1815. 11 a publié : le Pape traité comme il le mérite, 



Pnrîs. 1791, io-8"; le DinUr l'i confme, pocmc , ibid., 
1791, in-8'; Voifaget et acenlurti de Froade-Abu$ , fiU 
é'tftnéktttan, dame la emfuiim partit <fo moaie, Paris, 
<79?», in-8»; ibid., 1«0f. In-I2, figures; fci Grâces à 
eonfeae, ibid., 1804, in-12; (avec Armand Gouffé) 
J» Outààn m hr 4» StM-Fimw, eomëdto'Vattdevnie en 
un acte. 

HEMAIQUEZ DE GUZMAN (dona Félicia.xa), 
née h'Séville tu 1600, a laiasé des rglogucs, des élégies, 
des madr^nx,oie., et une tragi comédie intitulée : lo* 
Jnrdinn y eampof saAdA*, Coimbre , 16S1 , , et 
l<isbonnc, 1G27. 

HBlVltlQUEZ DE SALAS (Jacques), né h Tolèdr, 
cmhr!i«a l'clnt ceclcsinstiquc, cl fut î'te\ù :> la dignité 
de cardinal. Il o public un grand nombre d'ouvrages do 
théologie, parmi lesquels on die avec éloge nne liutrut- 

fîiiH ]»)ur h'f jrrètrcs, et une Somme de ca$ de coitsclencc, 
avec des addiiiotu elannotatioiu par André VictortUo. Ces 
deux ouvrages parurent en 1619. 

HENRY (Jeati), écrivain ascétique , vivait daus le 
15* siècle, était chantre de l'église de Notre-Dnine de 
Paris, et président en la chambre des enquêtes du Palais. 
Il mourut en 1483. On lui attribue : le Pèlerinage de 
S<dfc-D(t}i,c cl de Joseph de XiiTartth en Dtthh'mi, Paris, 
laOti, petit in-8» golbiquej C'e$t le livre du jardin de 
eattÊmptuthnf ibid. , sans date, petit in-8* gothique; 4» 
Lti'rt de réformalion, utile à toutes les relîfriiMisrs, iM.I., 
in-8'} le Livre d'iHitrucluui, pour novices cl professes, 
Ibid., tn-8«, Me. 

Iir.NRY (FnANçois). nvncjit au parlement, né n Lyon 
en 1615, mort à Paris en 108G, se livra avec succès à 
iVlodedelInsloirenBtnrelte, de la physique, de la géo- 
métrie et de raslronomie; il a laissé plusieurs disserta- 
tions savantes : une édition des Œuvres de Ciassendi, 
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î.\<Mi. I(in8. G vol. in-ful.. i-t une des Owv^dUmt- 
quet de Paraoclse, Genève, 1658. 

DElfRT (]lATMitt)« lliéologlen anglais non eonfor- 
miste, ne en 10ra,inoarat8 Nantwicb, ai 1714'. On ade 

lui, outre des sermons : Dincouri concernant la nature du 
selmme, 1689; Vie de M. Philippe Henry ; Cattehitme 
4$ PÊerUurtj 170S ; Hymnr» de famak, 1701; U Cmm- 
pnrjnoH du comviniiinitt, 1701, c!r. 

HEARY (Robebt) , historien écossais, ne dao« le 
comté de Stirling en 1718, mort en neveniim 1700, mi- 
ntstrc ilf riî^^lisc prcsbylériennc en Écossc, est auteur 
d'une Uittoire d'Angieierre , publiée de 1771 à 1793, 
6 vol. in<4». Celle bisioire, qoi finit h la mort de 
Henri VIII, est composée snr un plan cmiï miu iil neuf, 
et dont l'avantage est aujourd'hui généralement i i oonnu. 
Continuée en 1796 par James Petit Andrews ju&i]u'jiit 
rôgnedc Jacques !«', elle a été im|triméc avec celle conti- 
nuation, Lomln s, 170<>, ! I vu!. \ Boulardel CinilwiH 
en ont publié une traduction française, Paris, 1789-90, 
6 vol. in-4*, Og., qui ne eomprend pas la continuation. 

IiE>UV (Dwid), imprinirnr. né prrs irAbcnlcpn rn 
1710, mort à Levt itbam le 5 juin 1792, eut pendant uu 
grand nomltrodVnnéca la direction du GtnHemmn'ê mm- 
<7axtW.0nlni doit fricurc l^^ mn r.igi's -uiviuils : 20/>i«- 
cvwt abrégés do Tiliulson, 4* édition, 1779; le parfait 
Fermier^ oa Sutlème pratique d'agriculture, 1779. Cet 
ouvrage* été traduit en français par de Frévillc, en tète 
du r(i»/«7»» fifinmoiniijuc, (i'Arth. Young, Paris , 1774, 
2 vol. in-ë" ; Tablextu hittortque tic tout le* voyage» nn- 



tmtr dunumief 1774, 4 vol. in4*. II a paru 9 vol. sap- 

plrriieii!;i!rc< renfermant les voyajîcs du capitaine Cook. 

IIEIHRV (Patmck), orateur anicriciin, ué le 29 mai 
1786, dans le comté de Hanover en Vininîe, do parents 
pt'ii favurists de l;i fyrliiin' , et qui avaîi-iit neuf ciifaiils. 
Son père, étant à la fois président du comte, arpenteur et 
eolonel dSin rl^ment de mlUee, lui enseigna les éléments 
du latin et un peu de calcul. Il le mit ensuite, vers Tlfe 
de 1 5 ans, en apprentissage chez un épicier de campagne. 
Après y a\ oir passé une année, le jeune Ilcnry, pensant 
qu'il valait mieux être maître qu^pprenti, s'associ.n avee 
un de ses fi-ères aussi parcssnix que Int. Ils ouvrirent 
une bouliqiu; d'épicerie ; mais en peu de mois ils Creut 
de si roanvatses affaires qif il fallut fermer la boutique. 
AccnMi'' (lo licites et iius>>i însKucianl (|ii';iii|>.ir.)v.iiil , 
Patrick n'épousa pas moins, à Tàgede 18 ans, la fille d'un 
pelit fermier nommé Shellon, et prit lui-même une pelilc 
ferme, danj laquelle il mena une vie misénUe. Il vonlat 
essayer de nouveau si les chances de commerce ne totir- 
neraivnt pas en sa faveur; pour la seconde foi<i, il fut 
marchand, et bîenlét pour lo scoonde fois en faiIKtc. Il 
ovail 24 ans ; ne sachant que devenir avec sa femme et 
SCS enfants, il eut l'idée de se faire avocat. U se prépara 
pendant 8 0 mois, on $don d'autres, aealement pendant 
n sriii:iiiii"^, "i son nouvel <'t;il, et se présenta ensuite 
devant trois examinateurs dont le ccrtiiîcat suffisait esi 
Amérique pour élever un étudiant au rang d*avocU. 
Henry Patrick fut en conséquence reçu au nombre d^ 
avocats. Mais ce n'était pas tout : Il lui fallait nvinr une 
clientèle, qui ne venait pas, appurcmmcnt paixc qu'il 
n'inspirait guère de «onfianoe. Duni cette position Henry 
demcort si pauvre que qnand U n*avail pas à ptiidor, on 
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qui Lii rivait iouvcnt. i! cl.iit oblige iraiilcrson l>c:iu-pcrc, 
qui tenait une petite auberge près du (ribunal, ii faire ie 
wrrfce dç U UM», IVois aotûltt M pMaèmit dans obH* 
position liiimiliantc j enfin un hnsnrtl rcvcla «on génie. 
Le dergé eul un procès avec la paroisse au sujcl de ses 
NTcmis qui, dans te principe, éuilcnt de 160 qatnbrax 
de laliac, lorsque cette ilcni'iV \alnit 2 ji " scli( iliiij;< le 
quintal. Plus lard le pruélant monté ii !>() ;>chelliogs, et 
lii paroisse ne pouTint donner à cli;i(iue ministre de 
rÊvaiigilc l'ancien taux, il s'agissait de l'indemnité à fixer 
par iiitiiv iilii; le [irinciiK" <k" hi roiii|)etis;iIion l't.iit nccortic; 
it ne restait que la quaiUilc à régler. L'avocat de la 
IMrviMC. cMint k nitJtienee du clergj, abandonna la 
|inrtic. Pt f'e^l alors qu'on eut recoiirs à Henry, appa- 
remment parce qu'il u'y avait pas d'autre avocat. Au jour 
de l'audience qui deraft lerminer le pracèt, la nlle était 
remplie de monde. cause fut appeli'i- . Ir clcr^i' rri 
corps assistait à l'audicnccj le père de Patrick lienry 
présidait. L'avocat du cknigc développe les |ircientions de 
SCS clients par une assuraocO et «Ae forée de logique qui 
paraissent n'adnieUro aueiine réplîqiit» M-ricusc. Arrive 
uilîn le lour do Hcnr] j il débute d'une ni;inièrc lourtic, 
«mbonrasséej le eosur bat virement à son père; tout le 
monde pr<5volt l'éciiec du pntivre nvornt ; ninîs à nir^tire 
qu'il avance, sa diction devient nette, les paroles coulent 
de source, le visage de l*oratear naturellement 
Ciiiiiiiimi ^',ltlirlu^ m'n \rux t'iiiircnent, sa |>aroIi' ilcvirnl 
un torrent qui entraine tout j il captive, «éduit, émeut 
puissamment ; Tanditoire est stupéfait de eelte éloquence 
inattendue; le clergé qu'il attaque dans ses apostrophes 
fougueuses abandonne la salle, tout le monde eut per- 
suadé, et lcjur>' fasciné oublie la justice due au clergé; 
Il ne lui accorde qu'un penny pour toute imlcmniié. En- 
cbantc de cette victoire, le peuple s'empare de l'orateur, 
tl.ie porte en triuuipbe au dehors du la sdIIc. Un parla 
longtemps de ce plaidoyer qui mit Uenry en crédit. S'é- 
tanl étnhii auprt'5 i!u trilmiKil du comté de Loutsa, Henry 
demeura l'idole du pcujtle. Auii passionué de la chasse et 
de h solitude si favorable aux médilatlooa, 11 continuait 
de parcourir pendant des journées entières les ininiL'U'-i'S 
forêts du p:iys ; puis rcvcuanl en veste cl eu guêtres de 
euir, il se rendiiit direclemeiit ftraudieuee,seebargcanl 
do la prrmici-e camn qu'on lui oiïrait , et pluidniit avec 
cette éloquence irrésistiMe dont I.i ntiture l'aviiii doue. 
Bientôt les évcneiuenls ]>olitiques purlorcnt i'uvocal de 
Looisa sur un Unéftliv plus digne de son génie. Les eolu- 
iiics anglnt!;e<< en Amérique étaient pleines d'agitation. 
La fameuse lui du timbre allait être proposée à l'adopliuii 
des assemblées eolonioies. Henry fut nommé par le comté 
de Louisa membre de celte assentblée, où le parti angl.-iis 
était encore poissant. Dans les années suivantes, il fut 
réélu Ji la éhambre des ftitr^fiMs de Virginie. Depuis 
17Gtt, il plaida à la cour royale de cet État ; il y brilla 
moins, pnrce qu'il eut des rivaux plus versés dans la 
jurisprudeucc q^ic lui. Il fui l'un des sept ntcnibrcs du 
premier congrès américain asaemUé en 1774. Là, il put 
déployer de nouveau son talent oratoire. A (a «tiîte d'un 
discours qui produisit la plus vive sensation, la motion 
d'organiser et d'armer la milice de la Virginie fut adoj>- 
tée siii -Ic-f lKiiiqi, et un eomilc fut iiuiihik'- pmir j-roposer 
un pian à ce si^cl. Pendant ^ue l'armcntuil s'organise, 



Patrick étant retourné dans se* foyers, apprend que le 
gouverneur de Virginie , lord Dunmorc, qui avait tonte 
de vains cHiiins peur faire échouer la motion de roraleor, 
a enlevé à Williamsburgh 20 tonneaux Je pondre :ippar- 
Icoant à la colonie } aussitôt il soulève les liabilants, et à 
la téte de 8,000 hommes, il mardie sur Wîlltamsburgb 
pour forcer le î,'oiiverncur à restituer les munitions. 
Celui-ci n'alteudil pas l'arrivée de cet attroupement for» 
midabic; il entra en arrangement, promettant une in» 
demnitc. Patrick fit ensuite partie du congres ; et de ro> 
tour oitez lui, la province de Virginie le nomma l'un des 
deux colonels qui devaient commander la force armée do 
la ouloiuc. Mais Henry n'occnpa ce poste que peu de 
temps : il donna sa démission d.ms premicf^ mois do 
177G par suite de quelques dillérends avec son collègue 
Woodford. En mai 1770, nous le retrouvons dans la 
ronvcntion de Virginie qui dota d'une ronvlitution celte 
aucicuoe œlouie. A la m^orité de 60 voix sur cent, elle 
nommo Henry premier gouverneur du nouvel Élat, et il 
alla occu|>cr le palais, où lord Dunmorc l'avait naguère 
signalé au peuple comme uu démagogue. Il fut réélu 
3 anndetdu saHogouvcmeor de la Virginie^ au bout de 
ce temps, ne pouvant plus eu exercer les fonctions, suivant 
la nouvelle eon^titiition , il se retira avec sa seconde 
cpuu:>o Dorothée Daiidridge, dans le comte qui a reçu 
d'après lui le nom de Patrick, et oà il avait acheté 8 d 
10,000 acres de terre? Inbnnrnhlcs, après avoir vendu ce 
qu'il possédait dans le comté de llanover. £o 1780, il 
Ait nommé membre de la chambre des délégués oA il 
siégea pcndnnt 4 ans. Eu 1781. il fut de nouveau chi 
gouverneur de la Virginie. Il n'aurait tenu qu'à loi du 
se faire réélire gouverneur h Pexpiratlon du terme; mais 
ayant encore d'anciennes dettes à payer, et ne pouvant 
soutenir par sa fortune la dignité de cette place, il se 
retira, et rrfusa par lo même motif de faire partie do la 
délégation de sept membres que la Virginia envoya à la 
eonveiilioii do IMilIalcIphic, el pour laquelle il venait 
d'cUe élu. U alla s'établir dans le comte de Prince. 
Édouard, où il eut bientôt nue «Kentite oonsidérabfe, 
parvint h éteindre ses dettes, cl vécut dans Taisanoe. 
tne convention devant s'assembler à Ricltmond, pour se 
prononcer sur la nouvelle eonstittillon fédérale, le comté 

iiù il n\;iil clioiii son domicile le Jésif;nn pour le! repré- 
senter. Le projet de cousIituUoii paraissant, à lui fervent 
républicain, accorder trop de pouvoir au président, il 
s'opposa à son adoption. Après la session de la conven- 
tion virginienne, Hcnrv' nyanl été nommé membre de la 
première chambre des reprcscntanls qui s'assembla en 
Virginie, il y empéelu par nnfluenee de an parole Télee* 

lion ilcMadilison roniniP niefntire dtisrnnt des Kl;it'î-I'tii<;. 
Quoique après la session législative de la Virginie il su 
fût retiré des alEiires publiques, il ne dédaigna pourtant 
pns en 1709, lors de- étertinns de; rcprésoiitants .111 con- 
grès national qui devait se prononcer dèliuilivcuiciil sur 
l'ailoplion de la méffleconstilution,dc se présenter comme 
eiiitdiilal dans le comté de Charlotte. 11 fut élu presque 
par acclamation. Mais su loaUdie ayant fait des progrès, 
il ne |iut remplir son mandat, et roonral à Redskitt le 
0 juin 1700, avant que te congrès s'asi^cmMàt. So Viea 
,•.](■. (-çriic |iar un de se? cotripatrinfc^, Guillaume Wirt, 
de UichiuuuJ en Virginie, sous le litre de Skcielu* of t/te 
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Itft and chatxick r of Patrick Uetiry, 2« édition , PlUla» 
«kiptiic, 4818. 

UKARV LC MOESTRLL, connu aussi sous le 
nom lie l'Aveugle l/arry, poclc écossais du l-l* siècle, a 
composé un poi-iuc lur les tuiiont et la mort de IFUliam 
}^alkm, imprimé à Éaimlioarg, et k l^rlh, 1780, 
S vol. etc. 

HEnnV (Tbojias), médccia cl pliArmactcn augbi», 
Aobti à Manchotar, fut ud des fbndalevra é» la soeiélé 
lilIiTîiire rie ftito ville et un des mniibrcs du la Société 
royule de Londres. ParticuUèrciuciil verse dans la chimie 
praltque, il tntU, dltmo, le pfcmicr un tujcl de i;rnndc 
iui|iorlaiicc pour le pcrrrctionncment îles étoffes de colon, 
l'emploi do woni^aU d«n« la leiubire, ci il s'empresM 
4q KwmuuMler la nouvdle méthode de blanehhncnt. 
Les mémoires de la lociété de Maiu'lio!<iri ci «r utrcs 
compagnies suvaule» ronfiTimnit |ilu-i< >ir!> des rt^ultal» 
de M» travaux. Il a publié scpaanuent : Exjxérieua* et 
iAtmmÊtm$ mr In pn^furatim, etc., db fa ma g nés U bUm- 

ikr, 177", Erpinc d'iiitr tm'ffwde pour ni'j'f'rfn r 

i'vau Ue »e puirifrr m mer, 1781, in-8»j Mémoirn du 
htvm UaUer, 1783, ia>8*. Thomas Henry est mort vers 
le milieu de l'année IHiO, âgé de 8:2 ans. 

Ili:i>nY DK IlICIiEPAEY (iiAH-FaiNçon) , né h 
r<aiicy en 17bl , rtailt destiné à Pétai niililaira; niait il 
acœpla la proposition qui lui Tut faite d'aller en Corse 
coo|»crcr au cadastre de n Hc. Ile, et dès lors siifcessivc- 
uieulgéomètre au terrier de la Corse, ingénieur cl commis 
des finonee*, associé no voyage pilloresqiie de rilaliev et 
cufin ilircctotir du cnilnstie df In lintiJc Gnîciiiie, il se lit 
xouiarquer par ses connaissances eu géouiciric, en hi!>loire 
naturelle, en agrienilnreet eoéoonomie politique. En 

i78S, il parlil |Hiiirrî!L' Je Caycinu' où hi r,iw ili' sarri- 
liait une liaMtaUou à uu es»ai d'allraucbisscuienl des 
nëgtes: 11 y mourut en 1787. Oo a de lui une De»crip- 
tioii dc'( lernt de la hmie Guiame, Vilic-Frunche, 178^1 ; 
une JUcêoydiott de» mine* d'e rAorion de celle province; 
«les Mimoim sur la Corse, le Hilinais, Naplc&, la Tus- 
CSnOi «le. il a pnru un Ettui biwjruyhique sur IJetiryde 

liirhepny. f/iliDi s. I B'H, rourouué par laSodéié roiyale 
u'agricuiiurc de Pans eu i8;ti. 

HENRY <6ABatn), flrére eadei dm précédcoi, né k 
Xancy en 17S",'; - f!f ;iiiin:i l'état errtési.isliijtn' l't cxeron 
«w luinistèro comme \icatreà Paris, puis comme cure à 
LancuTeville, près de Nancy, jnaqa*cn 1701. Il s*expa- 
iriu, erra en Allemagne pendant |iliivicurs années et 
s'arrêta à léna où les calboliquet le prirent pour leur 
«Blé. Apris la bataille dléoa, colSM, leTHie Ait llfh!c 
au pillage et Henry, reconnu pour Français, fut mandé 
au quartier général où rnrcuril qti'on lui fît pot la h n uire 
que Henry avait indiqué des passagcii sitrs aux l-rauç^is. 
Lors de la rentrée des Prussiens, eu I8l3,ceux-ei firent 
enlever Henn qui fut transfi'n' en S;ic-i cet accablé d'ou- 
trages. Rendu à la liberté, en 1814, il obtint une cliaire 
de pralèaaettr de iangne française h Aschafenbourg , et 
mourut en 18"'). On a de lui: Corrv.<i,oinl(iiice de deux 
tteléÊkutiqut* calhutipieê sur la queUwn ? E->Ui\ temps 
d'abroger la loi du eéllbat des prêtres, Paris, 1807; 
H'utoirede la langue franraite, Paris, 18li,3iroi. in 8<>j 
Pclile biUiolhèque frati^iite et uUematUkf StuMgard et 
Tubingc, 18^10, 12 vol. in-lû. 
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UEniiV (PiKKKB-FiuMçois}, né à Maocy le S4 mai 
47B0, Tut destiné de boniw bewm à la carrièVe de la 

jurisprudenn-, cl reçu nvcal en surlanl du cullcge. Il 
|iarul avec uu certain éclat sur de» tliuàtres d'amateurs 
et se «ni opp^ I b earrière dramatique. N uyant pu 
débuter^ Parla, il se rendit à Lyon où il essuya un éebêe, 
et il reiioiir» pour toujours à cette carrière, il retourna 
dans sa |>alrie , uù il remplit, au eummeuccoienl de la 
révolution, quelques fouetions administratives. En 1790 
il fut envoyé à Paris, avec M. André, pour rendre 
cuaiple, il l'iissembiée uatioimle, de la malheureuse alldire 
do Nanqr. Apris raMomplisseaieut de sa mission, Henry 
rc\iiit .'i N,);u> et rctnuriia tard dans la ca)>i!;ilL- ou 
sa >CMle occupation, tatit que dura U Terreur, fut de 
fréquenter les différents tbéàires ; il véeut de se* travaux, 
il mourut k Paris le lâ août IHôô. bes écrits originaux 
.-ont peu nuinlircux , et presque tous out été publié» sous 
le voile de l'anonyme : Uitloirt du Dimloir* exécutif de 
la république fraHçatK, depuis son iiislallatinn de l'an IV 
(I7li;ij jii IH lii umaii e an VIII (!) iioveiiil re 1799), 
Pons, 16U1, i vol. in-8' j /Ji*toirv de Mupoieon Buôta- 
parkf depuis sa nasiMMef /nsfM'à sa morl » Paris, 18S0, 

4 vol. in-8*. On doit encore a P. F. licnry un grand 
nombre de tnulucUuns d'ouvrages anglais: 0£uvrt$p9tir 
tiquet de J. Uarriuylon, Paris, 1789, S vol. in-8*; 
Voyage autour du moéidc par Sydiuy Purkiutoit, iLid., 
1797, 2 \o\. in-8"i Yogoges en \urwcije, Ùauemtirk et 
liutsk-, par HwinloH tt Thompton , 1798, Û vol. in^S*; 
Voyage à SuriiMin tt dura la Guiune, par Stediiian et 
Thoiiipsuii, 1799, 5 vol. in-S" et atlris ; l'ui/ng,- , i d.'- 
ciiutieitcs à l'vctan Paei^iqui, par Vaitcouver, ibUi , 

5 vol. in-S* ; Yk de Waebmsim, pmf MÊmnkaB, 1807 , 
5 \oI. in-8" ; l'it' t t j>nnUf<:iit de l.nm X, pur Jlvtcoef 

1808, 1813, 4 vuluuic^ in-8°i Voyage au Pérou, 

1809, » vol. in*8* ; tfiitove de la mouon d'ilulrwAc, par 
\V. Luxe, I8IU, iu-8'>, etc. Henry a concouru en outre 
au recueil de Géographie uaiveneik, publié par MealcUe 
et Halb^Drun dont il a fait environ trois volumes eont- 
|)renant l'Italie, In liollande, la l'ursc, l'Inde cl l'Amé- 
rique. II a ruiu'iii I jiiei articles à la ÙUfgnpbie uni- 
urfclle iivst frères Mitliaux. 

■Ellft Y (itan), minislTC dn calte réformé en Prume^ 

clnit d'origtiie fi aiioaise et naquit à Berlin le 27 oriobro 
17G1 , Des line de bonne bcureà la carrière eccicsiu clique, 
il y débuta en 1783, eomme prédicateur à TcgiMB fran- 
çaise de Brandebourg. Eu 179!), il passa, pourvu du 
même emploi, à celle de HerUa, el eu i819 il duviut 
président du synode • intwineiBl français. Il avait été 
nommé en 1 705 directeur du Musée des antiquités, mé- 
ilaillo cl beaux-arts, et à cette place il joignit, de ITDfî 
il 1810, cciic de bibiioliiécairc du rui. il mourut eu 
I8SI . On lui doit, entre antres écrite : Adressa aux ij^tiiee 

frauraifet de ta Prutte (en rc(iaii5C à une lettre de 
U. Tbérémin iutitulée: Appd aux égUte» fraHùai$e*), 
Berlin, 1815, in-Si*; GsMsjdimifHMt sur (es nqijwrd» 

entre l'Éijli>e et l'État et !ur ht meilleure forme du gou- 
vernewent eeclc*ia»lique (suivies d'un semion, ele.), 
Paris, 1820, grand iu-8*j Germon, OU A'nAirl&'NS d'Un 

père afrcuf vuftdil.^ sur rhi^uâre delà rtfonnation et 
l'hUloiredu refuge, llctïuu 1 8 ; i»" édit., lS|9;diver» 
Scmuii». Ces ouvrage» sont tous crrils en fraudais. 
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nEIMlY (.Noel-Étiom;) , iw u Boativais le 2C iio- 
vmbrc 1709, entra comme cicvc il TIlùtcUDicu de 
P«ri« en 1793, fui nommé «n ITOTioat-clier d> ta phtr- 
iiincic ocnlrulc , et n la mort tle netii.ichy, créaleur ilc 
cet élabluseaieni, «Icvinl Utvilairc de la place duiit il 
cierfBil les fondions depuis plusieurs années. En IR04 
il avait été noriMné |irc)fc>.spiir .'idjoint à l'école <lo phor- 
iDMae, ci cluquo aouéc il faisait «leore dans l'établisse- 
mml central un Murs de cbimîe plwrmieeiitt<|ue pour les 
clireides itdpilaux. En 1814 et en I81K il fut chargé 
de l'organisaliun c( de rapprovîsiuiiiicincnt des hôpitaux 
temporaires établis ii Paris et dans les ciiviruiis. Nommé 
chevalier de la Légion dlionneur et membre de le Sedété 
royale d'aijriciillure, delà Société (li> riudttstriciiatiortnli; 
Il de plusieurs académie» savantes, Uenry voulut pur de» 
rapports et des mémoires eonconrir aux travaux de ces 
compagnie:. P iniii s t"( ouvrages h-s plus rctn.n qn.iMcs, 
on cite: Munud de t'iiiialjfie dùmique dm eaux niiiiéraies; 
Phmrmucojfit rudmnhf qu'il eompoM de eoneert avce 
M* Gtttiionrt» Seerélafre de la commission des remèdes 
secrets, 11 fut un das collaborateurs l(» plus assidus du 
Code pliarmai-euliquo. A la suilede quelques tracasseries 
ll' iiiN iloiiDi sa démission et mourut du dioléni le 
ÔO juillet 18ôâ. 

liL.MlVi» (Cui'0Ë),JuriM.'Oiisultc, ué à lUoulbrisou 
en 1016, mort en ifi6S, fut avocat du roi au bailliage 
du Forez, et, de Min temps, eut utic in-; ;;rari(lc rc']nila- 
tion. U a iai»6c uu HccutU d'arrêts et plaidoyrrSf des //a- 
nuiguu f t*lloiim»'Dieu , on PnnifJâfe de$ «fiona dioûm 
et huintiinet de -f. C. I. i pi iMuicro édition de ^e3 OEmrvs 
fut publiée eu ItiôS» 2 vol. in-fol.} une é* arec les ob- 
servalionA de firelonnier, 1708, 4 vd. in-fol. ; une 
*>' par Terrasson, 1738; et enfin une 6*, L)on, 177:2. 
Les deux dernières sont les seules qui soient recherchées. 

lli£j>SCUEiML'S (GoDKFnoi), célèbre hagiojjraphe, 
naquît à Venrad. dans le duché doGoetdre, le S{ janvier 
ICOO. A]>rcs avfiir terminé ses études au collège do Bois- 
le-Due, il entra chez Ici jésuites, et professa les kuniaiii- 
tés à Courtni, el dans d*aatres villen de Flandre, avee 
bcaucniip <!c succès. Il était trè^ InLil^- j la langue 
grecque. Le 1>. UoUaudus, son aitcicu luaUre, le choisit, 
en 1638, pour raiilrr dans la rédaction des ilete «anefo- 
nHK;et ils publièrent ensemble ie« diuf premiers volu- 
mes de cette iniporlaiile collection, comprenant l<-s uw i> 
de janvier et de février, llcuschcuiu» se rendit ensuite ii 
Rouie, sur l'invilatidn da pope Alexandre VII j et il y 
passa près de trois niinéri, iiniquemcnt occupé de fouiller 
les bibliutlièqucs, et d'en extraire les pio<»s utiles à sou 
entreprise. Ôe retour è Anvers, en 1661, il disposa les 
niaii'i inut qu'il avait rapportés de son vovri^i- ; et il ve- 
nait de mettre sous presse lo preaiicr volume du luois de 
inarK, lorsque Bollandus mourut. Alor« on loi donna 
pour coilaboruleiir le P. Papcbroch. lU terminèrent les 
3 volumes de mars et les 5 d'avril ; mais un iucetulic 
njrantdétruitTalelicr de J. Blacu, h Amsicnlam, dans la 
naîl du 23 février iG71, les ô voluims il'.n l il ne u- 
rent qu'en 1(57?), à Anvers, chez Michel Knobaërl. Les 
matériaux ic uiullipliaiit par les rcchcrcitcs des deux iu- 
fotigabbis eolloborsteurs, ils divisèrent le mois de uni en 
G vfiliinics, itoiil les " picmicTS furent publiés en l?i'!(l. 
Le grand ù^*- d'ilciischcniuj ne ralenlis.sait |ioint son ur- 
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dcur ; et il continuait de se livrer avec tout le iî\c dont 
il était capable à Texamen des pièces qui devaient entrer 
dans le volume suivant, lorsqu'il mourut, presque subi» 
tctnciit. il AiivL'i;., le 2"2 s<'ptcinhre KÎSI, Jaiissa 82«an- 
née. Outre la part qu'il a eue aux 14 premiers voluoics 
de ce précièax reeueil, on a encore «racnschenius s Ext' 

gnis historien seit Diatrifta de rjiifcnpatu Tunqrcufi et 
TrajecteiM, Auvers, i6K3, in-4oj et réimprimé par Pa- 
pcbroeh, dans le 7* volume des Aitn êonetontm, du nMdS 
de mai ; Dagoberlis Fraucorum rtgUms Uiutrlhn , ibidem 
in'iS, in-4*; et dans le même recueil, 5* vol. d'avril ; 
Uiffêmttes DissertalUm», dont on trouvera' les titres dans 
la Ihbl. Peh/ica de Foppeiis, et dans la Tnhie île la Bibl. 
historique de Fiunce, lletischeiiius est dt^ plus l'un des 
éditeurs du recueil intitulé : luutgo primi ««rru/i Hoc. 
Anvers, 1640, in«-fol. 
lir>Sf.i:il (Philippe Gabriel), méilccin distingue, 
surtout pour ses recherches savantes sur fcs maladies de 
la penu, naquit il Oldenswort dans le durbé de SIeswtg, 
le 1 1 décembre I7i>3. Aprc> avoir exercé la mt-decinc à 
Aitona et à Piancberg, il fut uuminé premier médecin du 
roi lie Danemark, eo I77!i; et il cpscipa, depub 1789, 
la iiK <U;<-ine à l'université de KicI, où U mourut le 31 dé» 
cfiiibrc i80j. lIcHMcr contribua beaucoup n propager 
l'inocutaliuii de la pi-iiic vérole. On a de lui : 2'm- 
lamiiMM tt éburMUienum de morte enrjsfoso solnni , 
(jœtliiiguo, 17<i2. in-l"; Lettre sur l'innnifndnii. dé- 
diées uu parkitunt de Paris, Alloaa, 17(i5-i7(>(i, 2 vol. 
ln-8*, etc. 

IIEATZ (CuAKLEs), conventionnel, né en Lorraine 
vers 17tM), dans la pctilo ville de Sicrk, embrassa avee 
chaleur ta cause de la révohition de 1780 , et fut nommé 
juge de paix en 1790. Nommé député à la Convention 
nationale par le départcnieqt de la Muselle, dans le pro- 
cès de Louis XVI, il vota contre l'appel au peuple, et 
opina pour la mort sans sursis. Envoyé à l'armée dit 
Nitrd avc<* <(«s coKcgncs Pcyssard el Duquesnoy, il con- 
tribua à la défense de Duukcrque, cl dcuoiiça le général 
Honehard, qu'il Ot arréler. Envoyé dans la Vendée, il 
fnl :ir(ii>é «l'avoir i iii i ' ; des atronité^, arrêté et am- 
Dtstié. U devint ensuite directeur de rcurcgistremcnt 
dons le département du Nord, penfît ee< emploi. La loi 
sur les régicides l'obligea eiisnlit' de quitter la France; 
et il se rendit à Pbiladclpliic , uii il est mort. 

HERZI oo HERTZY (Sauvii.), de Berne, fut ca|>i- 
taineaù rrgiment dL-s gardes du duc de Modciie : de re- 
tour dans sa patrie, il s'ocenim cl<' nialliénialiqtn et *îe 
poésie. Coiijoiutemelit avec d'autres bourgeois de ia viiic, 
il demanda, en 1744, au gonvernemcntde Berne, quel- 
ques changements dans les élections, «tons le rapport du 
régime représentatif. Les $14 signataires de celte pcUtion 
furent tous bannis pour un temps plus ou moins long. 
Le bannissement de llenzi fut dtfiinns; il les passa à 
Nenfeiiniei, où, fidèle aux muscs, il publia trois numéros 
de la Mmagurk èa Pimlr, composa des couplets, d«t 
odes, etc. Revenu à Berne, il voulut emporter de vive 
force ce qu'il n'avait pu obtenir par les remontrances. 
Une euiijuiuliuii eut lieu, dans le but de reeonqiicfit 
d'aoeicnucs liberifa, de mettre fin à l'aristucraUe du 
f;nuvcrtieme«t. et de changer sa composition. Le complot 
fut découvert j plilsicurs des chefs furent arrêtés et cou- 
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damnes ri nun t. QnHqucs voix dans lo ponocil ic pn>- 
noncèrcnt pour la clémence, el ne furent [loiiit écoolâes. 
Henil M irsava pinni tes eondamnéa. It fui djeapllé le 
16 juillet 1769. Jusqu'à son dcrnitT moinenl II mniilra 
un graud courage. Lessiog eu a fait le iiërosii'unc de ses 
tngôdies. Ftogcl, inu son HMoin du buiietque, pages 
2i(I et suivanli's, regarde llenzi comme le premier des 
poètes alieni«nds riaas ce genre de poésie. 

UGNZI (Roooipnk), fils du préei'tlent. naquit à Berne 
CD 4731» cl mourut h la Il.iye, <n 1803. gouverneur des 
pages du dernier priiire d'Oi l\ avni? f-nfrcpris, ns cc 
son compatriote Wagner, l'itlilioti irmi gr;ind cl bt l ou- 
mgo, MUS le lîlre de Vm r e mar ^ m Mu tirs menlMyiMS 
de fa .S'uiy.<c. 'flrssinêrj rl coluriéet d'iiftrèt nalun, awc 
feur de«rri//(ioM, grand iii-folM Aiuslcrdain, 1785. • 

HENZNER (Pavi) , jariseonsulle el voyageur alle- 
mand, naquit, en iS.>8, à Crossen, en Silc.sie, et mou ml 
h Oeis, le I*' janvier lti23. Il publia : Hiinmrhiiii (ier- 
tmtniœ, Galliœ, Italiœ {annit 1^/W-1600), Nuremberg, 
I61â, in i". 

IlEPDIJnrH (Jacoi ES RoNWENT» riK). iiliiiologuc écos- 
sais, né eu 1573, à ilamsioeks , dans le comte de 
Ibddinglon, fut élevé h roniversitô de Salnt-Andcv. 
Ayant embrasse la rclii;ion ralboliquc rotn iinc il \ i^isn la 
l'rauce cl l'Italie, et voyagea ensuite dans diverses cun< 
tfées de POrienl. A son relotir en Etirope, il enlra dans 
un couvent de minimes près d'Avignon, qu'il quitta 
pour passer dans le ntouastÎTc de la Sainlo-Triotté, 
du même ordre, k Rome. Le pajK Paul V lo nomma 
gardien des livres el manuscrits orieiilanx du Vatican ; 
emploi qu'il eonscr\a <> ans. On rroîl qu'il mourut ii 
Venbc, en 1021. On cite de lui : Didionituive licbrtuct 
cAaldéen, et Grammaire anr&s. Home, IBOI, in-4*, et des 
traductions inïtillesdc niniin'^rrits fn'breux. 

UJI^11E8TI0.\, aisd*.\myntor, de la ville de Pclla, 
f«t un des 7 offieiers allaebni i Ahiaiidre aous le nom 
de gardes du corps, et dant le; Tinctinns n'p<itiil:iii'iit à 
«lies d'aides de camp. 11 ctailcn outre le favori d'Alexan- 
«Ire ; oe prfneo le regerdail eomme un autre luUmcme, 
ainsi qu'il le dit à la mère de Darius, qui craignait de l'avoir 
offensé on prenant llépbcstion pour le roi. Alexandre ne 
luiooafia^ueiin commandement important avatit(|uc l'cni- 
pire perse n'eût été entièrement abattu s hkus hi victoire 
d'Arbcle et la ujort ilv Darius l'nyntit rcmlu niaitio ilc; 
l'Asie, ilcuvoya llcphcslion dans ia hogdiane poury fon- 
der qnetques Tilles. BieatAt après, Il Je mit aree Perdie- 
cas, à la Icted'un corps Ac Iroupc-s qui dcv.iil se lemlre 
vers l'indus, et faire les préparatifs ncc«6saircs pour le 
passage de ce fleuve. Aprb la IwlailTe «mire PWus , et 
la poix conclue avec ce priiwe« H ] i n n sta dans le 
pays avec une armée, pour soumettre un autre roi. nommé 
cgalenienl Porus, et quelques peuples situés entre l'Hy- 
daspcet l'ilydraote. Au retour de l'espddilioQ de l*lnde, 
Alexandre sVi.uit CMiliarquc sur r!I\ ita>'pr avcf une par- 
lie de ses troupes, pour gaguer l'iudus el ensuite la mer, 
Héphealion et Craicre eurent le commandement de h 

partie de rarméc qui devait suivre rf^cDilr r pnr It rrc. 
Après une marctic |icniblc depuis l'indus jusqu'à la Car- 
manie, Alexandre, ayant gagnc lcs devants a\-cc quelques 
troupes légères, chargea llépliestion de ramener le reste 
do l'armée en Perse, JLorsqaeco prince voulut amalg^uncr 
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les vaincus avccles vainqueurs, par \n manngeilw prin- 
cipaux Uscéduniens avec des feuimcs perses, il leur donna 
Texemplecn épousant lui-m(me Roxane, fille de Darius ; 
cl il fit épouser h lli'-pîirstion Dn pt'ti>, snciir de celle 
princesse, licpliesttun mourut peu de temps après (l'an 
5i5 avant Jétua-Cbrist), à la suite dés fêles et des sacri* 
fiées qui furent célébrés à Ecbalanc, pour rendre 
gréées aux dieux de la protection qu'ils avaient aeeor- 
dée aux armes macédoniennes. Alaaodre, iitcoiuolable 
de cette mort, demeura S jours entiers sans vouloir pren- 
(irc de nonrrilitrf. ni parler à personne. 

IIEPIIESTIOA , grammairien grec d'Alexandrie , 
vlTtit vers llau ISO do J. C. Il reste de lui : fneAyridlBt» 
de iiiftrls et jm/unte ijrwco et lut. On ri'< !i relie l'édi- 
tion de Paris, i liUr», tn-4% et celle d'Oxford, lUlO, in 8». 

nÉEACLE, en Ulin ffindiut, un des plus illustres 
pri lnts de l.yon, né en Auvergne, était fils du comte 
Maurice de Montloisier, el frère de Pierre le Yètierabie. 
Il fut reçu dans su jeunesse cbanoine de Véi^Sêe de SeinU^ 
Etienne à Lyon, et ensuite élevé à la dignliétrarefaidia- 
crc. Son frère Eu»laelie loi ayant disputé aa part dans la 
succession de leur père, ii lui lit une giierix* luogue, opi- 
nillre, el ne posa les armes que lorsqu'il Tcut forcé h 

Ciipiltilrr. f.'iinlISô, quelque lenip!^ après l'abdicnlmn 
d'Iluinbert de fiatigey, lléracle fut élu arclicvé(}uc de 
Lyon. L'année suivante, et par unr bulle du déorm- 

lire, le p.i[e Adrien IV rniifiini;! I,i j;iin;iilie lie •^an 
églis4', et le nomma son légal en France. Au muis d'octo- 
bre 1157, Hcrade as rendit à Besançon, ou Frédéric 
I Barbcrousse tenait une diète. Il prêta serment de fidélité 
' h cet Empereur, quij>our te récompenser d'un parvO dé» 
vouement lui donna, par diplôme daté d'Arbols le 19 où- 
vembre de la mémeannée, rinvesliture de la ville de Lyon 
et de tntit< =; 1rs répaîr' établies en dedans et au dehors. 
Guigues 111, comte de l-'orei qui, vers le mémo temps, 
émit revenu contre un traité qu'Artaud IV avait fait avec 

rnrchi^'cqiic Iliiiiibert 1*' en 10(12, préU'ii.luil èlie sei- 
gneur de Lyon et ne voulait roionuallrc d'autre .'^■igncur 
an-dcseos ée lui que le roi de France. Offensé de ce que 
l'Empereur avait été si libéral envers lléracle , il entra 
p;tr surprise el à main armée dans Lyon, maltraita les 
|Mrtisans du prélat, et surtout les eleres dont il fit piller 
leji maisons. Héraele ayant pris la fuite avec une partie 
lie son rler^é, nW i ctierelier un asile dans la Cluiriretisc 
déportes (en Itugey). lira ce aux secours qui lui arrivè- 
rent de toutes paris, il por\'int bientôt à chasser de Lyon 

ses enncniis vaincus et terrassés. \.c noble prélat, maigre 
sa victoire, n'en resta pas moins toute sa vie eu butte aux 
bostlNtéa du comte de Fora. Ver« ee même temps la paix 
de l'église de Lyon fut aussi troublée. Un marchand de 
celte ville, nommé Pierre de Vaud ou le Vauilois, devint 
le «Acf d'une soeie qui subsiste encore dans les vallées du 
^Piémont. Les |)rédicalions de W fanatique , jointes aux 
iraMsscries du comte de l-oi-cz, cmjK)isotin<' iont les der- 
niers jours d'Uttradc, qui mourut le "ii) novembre I l<i5. 

HÉRACLÉONAS, né en 690, était fils do l'emp»' 
rciir lléraelius et de Mm liiie s.n nièce. Son pi' rc, en mou- 
rant, l'associa it Cunslautin, qu'il avait eu d'un premier 
mariage, et les désigna ses sueocsaenrs îi l'empirr. L'am- 
bitieuse Martine, irritré du peu d'égards que lui montré- 
rent les grands de l'Etat, empoisonna t^onslantin, dauft. 
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l\Mpoir lie gouverner plus iaciicmcnl sous lo noD de «on 

fil». lîérnclt'imai, pnr re criiiic, ilevinl sctil omncrcur 
d'Orient en (iil, 4 mois après la mort de son père. Trop 
jeune on Irop faible pour retenîr le pouvoir. Il en lit 
Paltmidon à sa iiièro, qui s'en servit pour siiii-fiiirc son 
dé»ir de vengeance. Elle écartii des emplois tous ceux 
dont elle-redouieft les lumières ou tu proMié, et fit cxt' 
1er le grand trésorier Pliilagre, clicri de toute rannéc. 
A odle nouvelle, les ganies du palais se révoltèrent, et 
contraiguîrent néraeléonas h s'associer Conslans, (ils du 
malheureux Constantin. Quelques joiir^ ;i|>ris, une nou- 
velle émcuii- CL-liiln ; irrrai-li'niins fut arr/u'-iivecsa mère: 
les soldats furieux se portèrent, envers les deux prison- 
niers, è lente eorleit'exeb : Murtine eut lu langue erru- 
ehéc ; nn eoupa le nez à son fih ; cl tin (li'rrc! «lu si'nni 
les condamna tous deux à un bannisst'uiciit perpétuel. 

BÉIt ACLÉ0TÈ9 ( Dnris ) , philosophe d'Ucraelée , 
vivait 2f>i nus rjvant J. C; d'abord stoïcien, ensuite 
eyréna'ique , il a compose divers traités de philosopliie, 
et quelques poules. 

liÉR iCLIDF. I)i: PO>T, .IViiic famille riche d'IIé- 
racléc, étant venu ru (".kVc pour se livrer s Tétudc de la 
piuliisophie, fut l'un des audiienrs de Spcusippcj suivant 
SuidM, ce Alt de Platon lai-mAne. Il s'attaelia ensuite à 
Arî'lolc; et Diogène Laércc le ranfrr p.iruii !l->: jiliiloso- 
pkes pcripatéliciras. A l'exemple de ces derniers, il se 
l»ii|tialt d*iine grande variété de oonnalattm» ; Il éerivît 
sur toute sorte de Tiintièrcs, et composa même des tragé- 
dies qu'il publia sous le nom de Thcspis. Il ne reste do 
ses ouvrages que quelques fragmeola recudilis sous ce 
titre : f/eraclidi» Pontid fragmenta ét rébut publicis, rdi- 
dilècod., etc., D. Kocbter, «ree an« Tcraion aliemande, 
Ualle, I80:>. in-H". 

HÉRACLIDES, «rebtieetegree, néè Tkraite, vivait 
sons Philippe de MLirédoinc, porc de Perse.'. Duis l.i 
, guerre que ce prince fit aux Rhodieas , licraclidci, par 
«R bardi stratagème, iniikla les vaisseaux de ces derniers. 

HEIlACLin>" . l'un des généraux d'ilonorius , fil 
mourir Slilicon, et fut récompensé de ce scrvirc par te 
gouvernement d'Afrique et par le consulat en 4(3. Resté 
lldcleà son ninilre lors île l.i n volle d'Altalus, plus tard, 
il se laissa entraîner à l'ambilidii île ili;\i iiir cmporpitr : 
mais ses partisans furent défaits, et lui-même périt à 
C.irilin;:c, où il s'était réfuipë* 

HERACLITE il'ÉpItèsc, célèbre philosophe grec, 
florissaii vers l'an 500 avant J. C. On a peut-être exa- 
géré son humeur ebagrine; cependant aon nom «t resté 
ttuiiniL' lu type (les pessimistes. II avait étudie sous llîp- 
pase et Xcnopliauc, et occupait une haute magistrature 
dans sa patrie. Une aeenaallon d'impiété l'obligea de 
quitter Éphcsc; Il as retira sur une montagne, se nour- 
rissant d'herbes sauvages, et fOyant lii sociétc iIosfiomtriLK, 
Ce genra de vie lui rausa plusieurs iaiirmiles qui le dé- 
goûtèrent à tel point de l'cxislenco qall se laissa mourir 
de faim, âgé d'environ 00 nns. Se; crrUo. ne tions nint 
point parvenus J le meilleur, dit-on, était un Traité de 
ta iMtfurs, oA 11 professail on matérialisme absolu. Qnel. 
qui's fragment'^ c|*|I<Ticlito oti( l'Ii' m^ucillis jinr Henri 
£stieone dans sa Poeù$ phihsopkica, Paris, 1S73, in-8". 
Une édition de ecs fntgmenfs a élé publiée par EiCbard 
LuUn, avecuae ver^ latine, Roatock, IM|, in^. 



HER 

HERACLITE, draii!{!w»r, est tuteur d'un livre in- 

titulé: De lncredibiHttu%, publié à Rome en iG4i par 
Allatius, et réimprimé depuis à Londres et à Amsterdam. 
L'anttipillé compte plusieurs autres personnages du mémo 
nom, pocto-s, artistes et philimphes. 

UEAACLIUS, empereur d'Orient, fils du patrice 
Héraelius, exarque ou gouverneur d'Afrique, était origi- 
nairc de la Cappadocc, et naquit vers l^n 576. Quoique 
d'une valeur cpronvi'-c liaii-i plti<?icurs conilinK. il n'avait 
jamais commandé une armée avant de parvenir au Irooe. 
Tout l'empire avait les yeux fixés sur son père, aulrdbis 
la tel n ui dos PiTsM, el rtltenduit en lui un vengeur ; 
mais dégoûte, par la vieillesse, des grandeu» humaines, 
il résoitti de laisser è son fils, Igé de S5 ans, la gloire 
d'enlever. te<nr[iie>; h la ni.iiii. I.i puissance suprême dont 
le tyran Phocas faisait un si ilireux usage. I>epuis deux 
ani^, Crispe, gendre du ty m n, ^utlieitail Héraclius de 
venir délivrer sa patrie d'un joug insuppoi uibie. L*an 
610, le gouverneur d'Afrique, cédant à ses instances 
réitérées, envoya, sous le conmianilcmcut de son lils, une 
flotte dont tous les bâtiments arborèrent pour enseigne 
l'image de la sainte Vierge. Nicétas . rnuîin germain 
d'Héi aciius le jeune, prit avec des troupes la roule de 
te rre. Le 3 octobre, la flotte parut devant Conslantino- 
lile; et à l'instant Crispe se déet;ira outre Plioeas. Après 
une action des plus sanglantes où périt l'élite des soldats 
et des gardes du tyran, crtul-ei so caeba dam h ville { il . 
leeouvcrt, saisi, dépouillé de lo pourpre, couvert 



d'une méchante ca.siiquc noire, présenté en spivtaclc à 
toute l'armée, eliargé d'imprécations, et conduit devant 
Héradius qui lui dit : M illicureux ! cst-os donc ainsi 
que tu î,'nuveriié l'empire? — Gouverne-lc miciiT, ^ 
répondu l'assassin de Maurice. Le vainqueur courroucé 
s'emporta au point de frapper, de lerraaser lui-même Tu- 
«iirpntcnr. fiuqiirl nn roupa les pieds, les mains, et qu'on 
décapita (le 5 octobre GIÛ), ii la vue d'un peuple im* 
mense. La multitude, extrême dans ses pes^s, promena 
dans les rues, comme autant de trophées, les mcrnbrcsde 
IMincas, bn^la son cadavre, .se jeta sur les créatures, sur 
le> parents de l'usurpateur, cl les égorgea sans miséri- 
corde. Le 7 octobre (ou suivant leplus gnnd*nomb°re dOB 
écrivains le 5), Hémelius se fil couronner empereur, el, 
le jour même, épousa Eudoxie. Le nouveau monarque 
rcenoipeiisa m^ntltqne■wnt Rleéias, pour lequel il eut 
toujours de l'csliaie et de I:i tendresse, aussi bien que 
Cri$|ie, auquel il ne conserva pas longtemps des senlî> 
meiris de reconnaissance: il les investit tous les thux 4m 
pluséminentcsdignités. LcsévéneincntiilespinadéMBtreilS 
composent le lugubre tableau des onze premières an- 
n&s du règne d'iléradius. La peste, la famine, des trem- 
blements de terre, dépeupHront les plus belles pravinees 
de l'Asie. Los Per^e<pn Orient, les Abarr-^, 1rs- Bulgares, 
le» Eselavons en Occident, couvrirent de cendres et de 
ruImS les pays de la domination romaine. A looies ces 

Mtnniitë-; se joiijniriinl les r^ivagcs de la petite ^érote. Hé- 
raclius, cncliaiuc par la douleur, étourdi de ce spectacle 
de désolation, resta d'abord Immobile, sans porter remède 
à tant (le maux. Lcs Perses, déterminés ii renverscrrem- 
pirc, lui portaient cliaque jour des coups mortels. Vaine- 
ment Hérteliui descendit aux supplications les plus hon- 
teiues pour obtenir la paix. Le lier Coeraës Tonlait qm 
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IM Romains, nl)jiirant JésH«-Christ, adora«.<ient le sntril. 
L'excès de la honte cl du malheur éleva inopint-riii-nt le 
prince au-dessus delui-incmc: la nouvelle de la prise de 
JénmlMIl, da muncieoudr h <}t<;|K>rsioii •lc>li;(hilnnts, 
et surtout IVnl("v<Miieul i\c h '-Jiiiitc' rn/iv, lui ren lircnt 
de IViicigie, et le niélxunnrphosvt-cnt en un autre iiuuime. 
HArtdliu cnMla tous aei ûendwàê les Serm, Ici Cma- 

los. une fni)!f" ih' Kcînirs et de lluns, hnbituôs niix nreiK^s. 
Il partit de Coustaotiiioplc le 4 avril iHl, cl s'arrcla 
quelques moîs d«M TAale Itîneure. Dorant 6 
oonscculives, l'aclif, ritir,ili^;ilili- Hi'tMrlius sl- inniilr;i 
oonslamment la premier à l'attaque, le dernier dan.^ la 
Kinite, et déennêerti li nknr mlarellc il«s Perses par 
dehardicï et ilc savantes tnanœuvrca, pif la rapidité de 
tes marches et de ses cuntrc-marchcs, se roultiplinrit au 
besoin et bravant les intempéries du climat. Il défit com- 
plètement Cosroës en personne, à Gnuzac, aojonrd'hai 
Tauris, entra dans cette ville, éteignit le frii prrpe'tttr!, 
détruisit le Pyrce où brûlait ce feu sacré, cl de là pénélni 
dant le centra de le Pieree, taodb qae iea Abem, prolt» 

(anl lîo son hIisc/ici', asslr^jcairiit Co'islnntiiioplf; par 
terre cl par mer. L'hcroîsmc du prince s'était heureuse- 
ment eommaiilquë ata siyets, qui rcpoussirent les lier* 
liarcs, et les contraignirent de lever le sî^e. Sarbar, gé- 
néral de Cosroës. pour obliger rempercur de revenir 
défendre cette grande cîlé, traversa l'Asie, campa une 
seconde fois devant Chalcédoine, bien décide ii faire une 
divrrsinn capable de ravir à HiTadiiis loiil fnu't ilotes 
victoires. Ce souverain n'en poursuivit pas moins sa mar- 
dw trtoinpliante i il one nouvelto tateille sur les 
bords du Zab, où il reçut plusieurs blessures, s'en^pnir> 
des trésors du monarque ennemi et s'approcha de Ctrsi- 
|ifaon, capitale da loule la Perse. Sarbar aarait peut-être 
réussi dans rcxécution du projet qu'il méditait, si ca- 
pricieux, la farouche Cosroës n'eut pas cruellement ofTcnsc 
eegéodral, qui se vengea de son naître par une révolu- 
tion ctmeerlée avec les grands du myaum<'. l.v ii>'Miarr|uc 
di s Pi'tscs, ayant été précipité du trôiif, fut mis à mort 
par son fils cl son borriblu successeur Siroès. Aussilùl le 
parrietdeeonelut la paix avee l'enipercnr, lui rendit les pri« 
sonnicrs, le* provinces con(|uiscs sous le règne prmMiont. 
et lui remil la croix sainte. Uéraclius reiouroeà Constan- 
linople au mois d'octobre 698, iDoni4 dans un char attelé 
de 4 éléphants, tenant entre m's mains le aigaa vénéra- 
ble de la rédemption des liommes, le successeur de i>ho- 
ea« triomphe a^ec le m^mc fnste que les généraux de l'an- 
c iciinc Uome. Après avdir Mitisfait son orgueil, il reliasse 
en Asie, va dniil à Jérusalem, y fait une entrée solen- 
nelle, cl porte lui mdiiie, »ur ses épulcs, la croix du Sau* 
vittr Jusqv^u sonnet du Calvaire : pieus événement, 
dont cet empereur voulut tninsmetlrc le souvenir, eu 
instituant, lu 14 septembre, la fête dite de l'Eiaitalion de 
la SainIfrCroix. Ce fui la dernière action remarquable 
d'IIéraclius. Il resta Y) .-itiitécs en Orient, plongé dans lu 
mollesse, âonbéroisuic et toutes ses qualités s'éteignirent 
cnllèremcnl, au milieu des subtiles erreurs du monothé- 
lùme, qui consistait & n'admettra «1 Jésus Christ qu'une 
sc'ilc volontéen deux natures ; hérésie que le pape Jean IV 
condamna , dans un concile tenu à Rome. L'an U3:2, le 
tietorioox HéracKua, devenu chef de secte, poUif te fa« 
naos édil, appfU «fMm (ou cxposîlioB de M), rédi||é 



par Scrgius, patriarche de Conslantinople ; édit qui favo- 
risait les monothélites, et qui pourtant déplut aux deux 
partis. I.es musulmans subjuguaient des provinces en- 
tières, pen<lant qu'il i&eatait la question des deux 
natures. Li's inli<lèlcs, commandés par CnUsl, surnommé 
Vëpiv de Dieu, dispersaient devant eux Icschrélicnscotiinjc 
un vil trouiieaii. Ce fut ainsi que vainquirent leurs enne- 
mie. .Htii jiiiin.i'i'^ fl'AînKliii, di* Ditnn^, ilf Cc^mV et 
d'Varmouck, qui coûtèrent 10().IH)0 lioromc^ à rarnicc 
Impériale, tant tués que blenés. Le faible empereur 

fuyait (II- vilîi: cti vitlo, n l*:i[)j)roi-!iL' lîrs coriqucrants. Il 
se eoiitcnla d'aller enlever la sainte croix de J<'Mi'-;iI>->mj 
et, malgré les représentations, les prîci«s des ])i iiii-ijtanx 
oiSvitTs, il reprit l&clienicnt le chemin de Conslantino- 
ple. Au rapport de Théoplianes cl do Suidas, ce vain- 
queur des Perses ne pouvait, sans trembler, envisager 
les flots da la mer t II rapassa dans la ville Impériale, au 
moyen d'un pont de b.ilenux, fMn<ifniit h grands frais snr 
le Uo^phorc, cl que l'on garnit de hautes braiicbes et 
d'un épais reuiltsge, a6n de lui déroberra speetaele. Hé- 
raclius succoniliant enfin sous le pfiiils i!" s i('\ers. des 
chagrins doroe»tiqui-s, attaqué d'une hydropisic qui le 
rendit d'une eorpulenee monstrueuse , es|Nra le 1 1 fê> 
vricr G4I. après un rv^nc de 50 ans. 

IIËBACUU8 II ( CossTANTiMs) , empereur d'O- 
rient, indiqué mal h propos par quel(|ucs historiens, sous 
le nom de Constantin III, était ttls d'IIéraclius et d'Ea- 
iloxic, sa première femme , et naquit à Conslantinople 
en til Uéraclius, en mourant, lui laissa l'empire, ainsi 
qu'ison frèra Hcradéonasj nuis rimpcnlrioe Martine, 
inrrc de cr ilpruicr , voulut s'cnijiarcr de l'auloi ili', i-I 
retenir les deux jeunes princes sous »a tutelle. Le peu- 
ple et les sénateurs refusèrent de reconnaître Martine 
pour leur souvcntine, et finirent même par proelaiMCr 
seul auguste Ucraclius-Constanlin ; mais ce prince, au 
milieu d'une cour livrée aus erreurs du monolbélisme, 
se montra sans niénugeinrnt opi'osé à celle bcrésie , et 
s'iiltïr.i i l Iiaiiic 'lo ImiimiO'î les plus piiiisant*. r>e re 
nombre était le patriarche Pjrrus, lié serrctcMinit ovec 
rimpcratrice Martine. Héraetitts-Conatanlln ne régilMt 
(|i!r ilr[.ii'> mois , l'irsi) ii'ii I c mni.tdie lente et in- 
cuunuc le couMinia et le comiuisii au tombeau. Il mou- 
rut, le Si juin 641, 103 jours nprcs être manié sur le 
trône. 

UKR ACLIIJS I<" ou ERERLI, roi de Géoi^ie, issu 
do la famille dos priiu-cj du Kakhcth , était pelil-fils de 
Tey mouroz I". Il était encore au berocau lorsque Son 
père Dathouna ou Da^iil fut tué (l(>48), en comliattant 
contre le roi de Géorgie CItah-Nowaz 1*" (Vakhiang IV ), 
qui, soolcnn par les Persans, avait envabi le Rakhelb «ù 

n'^jiiiiil Tcyiiioiirai. I<e jeune llcrnrliiis fut alirs cminonr 
par son otcul et par >a mère Hélène dans l'Imirelh, dont 
le rai Alexandre II, avait épousé Daredjnn, smnr de Tey* 
mouraz. Après la mort d'Alexandre et la conquête de 
riniireth en IliUH, |>ar Cliah-Nauaz, le vieux Trymourac 
ayant été envoyé en Perse, Uéraclius îie retira avec sa 
mèra sur les frontières de Kussie. Peu d'ann<k^ après;, 
ayant appris qito nïritl t'tail mort, et que (ihah-N'awnz 
avait donne le Kakhcth à son fils aîné Arlcliil, il vint au 
prinlempa de 1604 avee une troupe de volentairca, alta» 
qner ArleUI j mais 11 fut battu et se réfugia vups !«• 
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toiirc«.s (le rATaçaii. Hélène, qui aralt soutenu un siogc 
de 7 mois dans U furlerease de Tor|^, rqoignit son fils, 
«I tous deux se rendlroit k la eour d« Russie, oA le aêt 
Alexis les recul avec disliuctîon, leur monta une maison 
digne de leur naissance, et donna nnc rlo ■vps fillts à Hé- 
racUus. Cependant Arlchil ayant en lti68 épousé Kelhc- 
«M, MMir de «e denier, eéda ans InttaoeBS de sa fanaie. 



rnj>|irln Ifrrnriius dans sa patrie, cl lui accorda un petit 
«pauagej mais celui'Ci s'ennuya bieot^ de jouer nn râle 
^Mcuret panlf dan* un temps doni la seoveralneté à»- 
valï être son licrîlagi*, cl où il (■raij;nait d'être vîrtimc de 
quelque piège de Cbab-Nawaz ou d'Artchil. Ayant obtenu 
on 4671 un saaf-coiiduft du rai de Pfene, Chah-Soliman, 
suzerain de la G^rgie, il alla le trouver à Caswin, et lui 
exposa la justice de ses prétentions. Arlchil fut dé|)ossc<lé 
du Kakh^ en 1679, et se retira d'abord à Tiflis auprès 
de son père Chab-Nawaz. Mais le i^ de Pme« Cfaarnic 
de la bonne mi-ip -l'llLT,irIins , tie se pressait pas de le 
Mngédier : il lui avait ;i»»ign« un revenu, cl il se conleiila 
4» feire geumner le Kakbelh an nom de ce prineo, par 
un liputennnt. Cependant le czar ne négligeait pas les 
intérêts de son gendre. Un ambassadeur russe, arrivé à 
te eour de Perse en 1074, Ait tàtargi par loi de rede- 
m^ndcr la Gcor|:iL> pour Hcraclius, comme héritier de son 
aïeul TeymouFaz, et parce qu'elle ne s'était soumise à la 
PiMse que aoua li eondiUon de n'étra gnovemée que par 
des waKs on viee^rols issus de ee prince. Les néguciations 
traînèrent en longufiir, soH parce que llcraclius résistait 
aux sollicitalionâ qui lui étaient faites de redevenir iua< 
honélan , aeit poree que le Tfeox c( roaé Cbah'Naim, 
pour conjurer l'orage qui le menaçait, se mettait en état 
de défense et soliicilait les secours de la Porte OltooMnc, 
tout en supposant qne ses 0s s'étaient r&vollds contre 

lui. Ce prince clnnt mort en iHTC à l$|>a!iaii, où il avait 
été itérativemeiil appdé, Arlcbil, sou fils aîné, se retira 
enRnaale. Qeorge X, second 81s de Cbab-lVawaz, ayant 
pris ce nom à la circoncision, succéda à son père dans le 
Karthli ou Knrduel ; in.iis ayant mécontenté le roi de 
Perse par plusieurs actes d'indépendance et de rébellion, 
n M révoqué en 1678. La princesse Hélène se rendit 
cette annéi* en Perse, et refusa d'abjurer le christianisme. 
Cependant son exemple n'arrêta point Ucradlus qui, 
Stimulé par rassuranee de voir son ambition satisfeitë, se 

fît circoiiciro sdus le nom île Sa:ar-Aîi-kan , fut envoyé 
à Tiflis, installé wali de Géorgie et mis eu possession de 
tous les Mens de son prédécessenr. Sa mère, qui lui avait 
été honorablement ramenée aux fnii:i du roi de Perse, se 
rendit niédiatrioe entre llcraclius et Artcliil sou gendre, 
qui était revenu en Géorgie. JJais Artchil s'élant joint à 
son frère George, pow cnnquérîr Hmlretb, Béradius, 
]>nr ordre du monarque persan, marcha avec toutes ses 
forces au secours du roi d'imiretb, et Artcbtl retourna en 
Russie oi II vivait eneore en I6tt, etoft sa postérité !^eat 
iiiainicnuc sous le nom Je Dagration (issus de Bagrat, 
nom de plusieurs rois de Géorgie). Uéraclius se distingua 
plus par sa Jttsiiee que par sa valcar. Il lutta pendant 
tout son I (''une contre les entreprises de George, avec des 
cbanccs divcr:>es. Réduit vers 1703 à ia principauté de 
Kakhctb, il rentra dans le KartUi lorsque George eut été 
MlvnyA par le roi de Perse, Chah-llouçain, contre les 
Aliibans rebelles du Gandaharj mais il fut bientôt renn 
•mon. t!Niv. 



placé par Lcvan, frère de George dont la sœur était une 
des femmes du nwnarquc persan. Héraclius mourut vers 
Tm 1709, latnant trots fila, neveux de Pierre te Grand, 
etdotii IrJi rirn- [11! Tcvuiouraz 11, pèrc d'IléfMlHia 1|> 
UÉIIACLIL8 II, roi de Géorgie, fils de Tcymou- 
raz II, et petit-fils du précodent, naquit vers 1790. Uno 
partie de cette contrée payait tribut au Grand Seigneur, 
l'autreà la Perse. Après la mort de Nadir (17(7), Héra- 
elius réuni à son père, voulut proGter de l'état d'anarchie 
oft la Pierse était plongée, peur se rendre indépendant : 

il y parvint niotufnlanL^Micnt , soumit quelques petits 
États limitrophes, et ayant vaincu en I7tii Asad-Kan, 
Tnn des prétendants au trAne do Perse, il se fit céder 
tout le pays Jusqu'au bord de PAraxe. .Mais Kérj m'Kan 
étant devcna souverain de la Perse, Héraclius qui te re* 
doutait s'en reconnut le vassal. O dernier eut pendant 
quelque temps un compélitt ur nommé Alexandre, qui 
descendait des Bagratidcs , anciens princes du Karthlî, 
et avait obtenu l'appui de Cathei-inc II j mais il le lui fit 
perdre en se Joi|{nant à Tarmée russe, commandée par le 
comte de Tottleben, qui marchait au secours de Salo- 
mon, roi d'imirelb, attaqué par les Turcs (177i), et par 
cette adroite politique, il slsttfra k lul-méne la Menvetl- 
lance de la Russie. Fatigué de sa dépendance de la Perse, 
et continuellement harcelé par les Turcs et par les peuples 
musulmans du Caocase,Héraelius reconnut en 1 683, par u n 
traité authentique, la suzeraineté de la Russie. Dans les 
dcrnicresannécsdc sa vie. il eut à soutenir une lutte achar- 
née contre Agba-Mohamed, fondateur de h dynastie actuel- 
lemeot riante en Pene. Vaincu par ce rormIdaUe e»> 
ncini qui revendiquait les drcitçde sc^ [irédécis^curs sur 
la Géorgie, et forcé d'absudonncr Tiflis qui fut livrée au 
pillage, Héraélius ne dut son rétaMIssement qu*i l'armée 
russe commandée par le comte Vnléricn Zoubov, et en- 
Toyéeèson secours par Calbcrine II. Paul 1" lui continua 
la mlmeproMctbm.Tontrfois Agha- Mohamed ne l'aurait 
pas laissé .tranquille, s'il n'eût été as<»sslné lui-même 
par un de ses généraux en 1707. lît'raclius mourut Tan- 
née suivante. Son tils George Xi lui succéda et mourut 
en 1800. David , llls afné de celul-oi, se rôtira I Saint> 
Péler-iliourg, avec le titre de lietitenant général, après 
avoir cédé à Paul t*' ia Géorgie qui fut réunie à l'cnipiic 
rnsae en février IMf . 

nÉRAUT)!!!. (Jus), conseiller du duc de Lorraine, 
né à k Northc en 1585 , suivit d'abord le barreau n i« 
cour souveraine des grands jours de Saint-Hihiel, s'éta- 
blit ensuite à Nancy, fut anobli par le due Henri II en 
Itill, et mourut en 1060. Il a publié : Élétjie de cf fjv 
la Lomiut a tevfftrt depttii qurhiues nnnêet par ia ^jc u , 
famine et gturres, Nancy, 1660, in-t", rare; Dt termit- 
timi principit Caroli I V optali$rimo reditu panegyrh, ib. 

nÉRAULD (Dioicn), né vers <57U, fut d'abord'pro- 
fesseur de langue grecque à Taca lémie de Sedan, prit 
part aux disputes qui troublaictit fflgHsc protestante, se 
déclara pour les scntiniriits d'Arminius , et fut forcé ilo 
se démettre de sa chaira. S^élaot rendu i Paris , Il se fit 

recevi ir avocat, publia en i (il 2 une dissertation contrcli < 
jésuites, se lia avec Saumaisc avec lequel il ne tarda pas k 
se brouiller, «t ffloumt %tt mois de juin 4049. Cétatt 
un des plus savants jurisconsultes de son temps, et un 
critique distingué. On a de lui : Advmariorum liltri 

TOUS rx. — 30. 
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duo, etc. , Paris, 1599 ; Animadt»nhHt$ ad libros XII 
epigramtnalum JUardalis , ibid., iCOO ; De nrumjudi' 
«aimnm MMctoo, ibiJ., i 640 ; QiHMtjoiiiiM q uû HMm a- 
rum tmctatut... ibitl., IfiSO. 

HÉRAULT {liKst), ne à Uoiicn en 1G91, fut suc- 
cettivoDcnt aTOMl an CMidet, iatandant da Taun, 
licutt iiaiil <»riiér,il de polie*, cl enfin iiiterulnnl de Paris 
et conseiller d'État. £a 1725 , «iurgé de la haute police 
de Paris, il abtisa aanveat de aon autorité et, entraîné 
par les conseils de son frire, jcstiilc, il poursuivit j\cc 
acharnement le prli des jansénistes. Hérault entendait 
parfaitement la science de radroinUlration ; il apporta 
quelques améliorations daiM la partie qu'il dirigeait, et 
OHNinit le 3 août 17 iO. 

HERAULT DE SÉCUËLLE8 (HiaiB-JiAN), pclil- 
fib dffl prMdent, né h Paris en 1700, dttala par Mre 
aTOcal du roi au Cliételet, et fut ensuite avocat ps'néral 
au parlement. Ayant embrassé avec chaleur k'S principes 
de la révelalira, il fàt oommë député de Paria fc l*asMiii- 

l)Iéc iL'jjisIulIvc , et rcrlii 5 la Convention. Ùaul en m'ts- 
tioa dans le Mont-Blaoc à Tépoquedu procès de Louis XVI, 
il éerivil i la Convention une lettre où il déolarait que 
Louis devait être condamné. Il eut uns part trè s a ctive à 
la journée du 31 iiiai , el montra beaucoup d'aclurne- 
ment coulre les giroudin». Uédact^ur eu partie de la con- 
•Utntion de 1793, il présida la cérémonia oA dia Alt 
jurée. Membre dti comité tie snlut public, il y déploya 
toute l'exagération de ses principes. A la fin de 1703 il 
fol envoyé dan» le Haa1plÙiin,et Berna lur m route quel- 
ques gin'llolines qui, dit-il, pn>i!ui>irciit un cvecllenl 
effet. £ufin il fut implique par nobespicrrc dans la con- 
spiralien de Danton « et envoyé! l'éebafaud le 8 avril 
4794. Hérault était doué de toutes les qualités exlé< 
rîeurcs; son esprit était cultivé; il possédait le don de la 
parole, mais abusait trop de ces ligures néologiques et 
anipoulée«, enfantées par l'esprit de l'époque. Une soif 
insatiable île briller , et rcffcrvesccocc de l'âge l'ciitrai- 
ocrcnl a des excès dotit sa uaissanco et son éducation au- 
raient dA le préserver plus que tootantre. On a de lui : 

Éloge de Siiger, n7«> , in-8"j Visite à fluffon, 1785, 
in-â', réimprimée en 180^1 par les soins de M. Sohel 
aousleKlredet V9gag9AMoiMm';DélaU»urlaiodili 
d'OUm, 1790, in-8°; Thévrie d»! l'ambition, 1802, in-8«j 
Rapport $ur la consfifiilion àt 1703 , etc. L'un ik» axio- 
mes de Hérault élait : b forei du peuplt et la raiton , 
C'ctl 1(1 vit'nn' i ttDH'. 

IIEUDELOT (BAMTiir-LF.Mi r>'), snvnnt orientaliste, 
né à Paris le 14 décembre 14iit>, voyagea lon};tcmps en 
Italie , prolMn la langue «yrtaque au eollé|e royal à Pa> 
ris, et mourut (tun* !:> mc-jne ville le 8 ilceenibre ffi!)'). 
On a de lui : iiMioihéque orientale, ou Dictionnaire uni- 
omar, ete.. Paria , 4697 , in^foL ; Maealrieht, la Haye, 
1777-82, -t vol. iii-i". II a lais«,é en manuscrit un Dic' 
tiomaire arabe per$an et turc, 3 vol. in-foi., et quelques 
autres ouvrages tels qu*une Anihoiagir, etc. 

BERBERAY (Nicolas oe), seigneur des Essars, gen- 
tilhomme picard, vivait au l(i* siècle. On a de lui : le 
Premier Kvrt d*Awadit de Gaule , traduit nouvellement 
d'espagnol en français, ISiO, io«fol.; le Premier livre 
de lu Chnriii<iw iln tn s i>ii(tant et redouté tloiii l-'torîs de 
Crier, in fol. j te$ 6>|if Uvrci de lUioiui Jo*rphe, 



traduits en français j VOrlogt du priam. Induit de 

l'espagnol. 

UERBERS, trouvère du l> siècle. On ne eanualtau» 
cun détail de sa vie, si ce n'est qu'il u composé un roman 
en vers ci qu'il l'a dédié à l'Iiiiippe, bis de Louis IX , rui 
de Franee. L'ouvrage que Herben a pris pour atodèle est 
VItistoria $ej)tem sapientum , de Dam Jean , moine de 
ilautc âdve, dans lequel se trouvent les coûtes qui, venus 
eu partie de l*Ori«nt, ont passé ensnila dans la iittèraluiu 
Je tous les peu]ilcs de l'Europe, et ont été souvent rema- 
niés cl reproiluiu avec des cbanfemcats. Quoique Ucr- 
bers n'annonce qu^une Imdnelién, il il«A d«nii4 de 
grandes libertés i l'égard de Toriginal, et a mis dans aa 
composition beaucoup ile conte? prii nilleurs que dans 
VIliitoria uptem supie$Uum. 11 a intitulé son ouvm^ 
DolopaH^f d'après le principal héros qui est eeaaé roi 
de Sicile. Bien que connu des littérateurs . ce [ioéuie n'a 
jamais clé publié. Il if existe à U bibliothèque du roi à 
Paris qu'Un seul manuserit eompletdu Dohpathm, pn»- 

vcnant ile la Sorlxume où il a\iiil le n° ~!il. 

UERUER8TEI> (Sicismoko, baron oa), diplooiate 
et historien aBeraand, naquit, en 1480, aa ^toau de 
Wippach dans la Carniolc. Il étudia d'abord la jurispru» 
«lence, embrassa ensuite l'état militaire, et se di$tin;;ua 
dans la guerre contre les Turc*. L'Empereur le nomma 
eommandaat de toute hi cavalerie de la Slyrîe, le créa 
chevalier, et lui conféra la dignité de conseiller aulique. 
Ucrbcrslcin fut honoré de diverses missions. En 1516, 
on l'envoya en Danemark pour essayer de détourner 

(;iirisli;iii II de; sa follc pasiion pour Duyveke. En (îiKîcl 
en lUil), il alU comme ambassadeur eu Huiisie , et plus 
lard h Constanlinopie ; enfin il pareourut la plus grande 
partie de l'Europe. Ses travaux furent récompensés par 
la dignité de cunsoilkr privé et celle de président de la 
cliambrc des Tinances d'Autriche. U renonça ii la vie pu- 
blique en 1555, et mourut le S8 umuts ISM* On a do 
lui: iterum Moseovilicarum eommenlarii, rt'ntonnanl la 
description de l'empire russe, sa religion, se^i mœurs, etc., 
nUe, IIHHS, in-lbl., ligures et «artes ; iUd., IK7I ; An- 
vers, 1857, in-S^j Vicntic, lî)ÎS7, etc., et en italien, Ve- 
nise, 1558; il a été traduit du latin eu allcuiaiid dans le 
/brHJwmoMooifweiimi OMCferes , Franefort, 1600, in-fol. 

nKRDERSTEI>' {FEaDiSARu-En.NcsT, comte d'), né 
à Vienne, mort à Prague le 6 mars 17iO , a publié quel- 
ques Traités de mathématiques et de philosophie. 

UERBERSTEIN (Chsrlks , comte db), é«éqne da 
f.n^ Ii.ieli, ni^ en 17^9 en Carniole, niorl le 7 oclohn? 
1787, caiicourul de luus ses moyens k introduire en Al- 
lemagne les réformes qui ont signalé le rigne de l'empe- 
reur Joseph II. Ce prélat se (il remarquer par son dé- 
vouemeul aux volontés du monarque; il encourut les 
réprimandes de la eour de Reme pour avoir soutenu que 
le temporel n'est pas du ressort iles ]>3j>ei, et que les 
pontifes doivent reconnaître la suprématie des primes et 
se contenter de leur puiamnee spirituelle. Pie VI se plai- 
gnit à l'Empereur de l'audace de llcrberstcin, mais Jo- 
seph U n'en continua pas moins de le combler d'hon- 
neurs, llcrberstcin eu mourant légua tous ses biens aux 
pauvres. 

HERBERT, prieur de l'abbnyc de l'eraiM|i. fut 
nommé abbé de I\aui«aicn 1087, et évéquc de Thciford 
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(Anglelcrre) en 1091. Il assista au concile de Londres en 
f 103, et mourut en i H 9. On lui attribne : Traité dê to 
fin du mmhf on wtm Sur !■ duréi ée$imfmt^ 



tnont, et de* I«lfK0 écvllcs CD htin cooin* Ic» ouwigrs 

prccédcnU. 

IIERBERT (Gl'illai'me, comte de Pcmbroke, né en 
4980« k Willon dena le WilUbire, CMe«nfei 1e« kUna 

et rcroiDi ~n n "r^ ■;-iv3nls. Il fut flécorr de ronlrc de In 
Jarretière eit 1004, et fut sucocssivcmcnl gouverneur de 
Porlsmontb , ebineeUèr de IVraiversIté «POxford, et In- 

tendant de la mai'i'On <!ii roî. 11 iiiniinit siiîtitmifiU Ip 
10 avril 1631. On a do lui des Pocsia, imprimées en 
IfiW, IH'S». La bibliotlu'quc BoAUleniM iTOsfori Itd ■ 
dû le don detiS manuscrits grecs, qu'il avait adielèi 
en liotie. C'est d« Ini qne le coUéBO de Pombrake a pris 
Sun nom. 

HERBERT (1* baron d'), diptomate autrichien , fut 
fnil prisonnier de guerre avec son père en 1737 par les 
Turcs, resta longtemps à Couslanlinople , y apprit les 
lengoea oricnislea, devint tnterprte de l^mliesnde an- 

trichicnne près de 1:> Porte, et remplit ecttc fDfietion n\ ec 
tant de distinction qu'il fut bientôt nommé secrétaire de 
la Mgalie», et enfin minlaira de rAutriche à Gonaienti- 
iKipIe. Il signa en 1791 le traite de paix entre sa conr et 
l'empire ottonwn : c'est à lui qu'est due la délimitation 
dea frontières de la Crralle. Lo baron d'Herbert moumt 
en 1802. 

IIKRRERT (Thom.«'«), voyn^ur et écrivain anglais, 
né à York dans le 17* sièi-le, fui atiachc a Tambassade 
tiii^blH' que Charte* Henvof* en Fitee en l0Mj El e^ 
jounin i ans dans ces eonirées, poussa ses explorations 
jusqu'aux Aloluques, cl revint ensuite en Europe; après 
«n avoir pareouru pluslenr* partiea, H rctonnw enfin 

»lnns ^-.x piilrie. L'Angleterre cinit niors c-ii pioic aux 
li-uubics qui traînèrent Charles 1" du Irôucà l'cchafaud. 
Herbert embnma d'abord la eause do parleroeniaires ; 

mais, chargé d'une mission niiprcs du iiioiintr|iic, il se 
voua à SCS infortunes et ne le quitta qu'À la mort. Hentré 
dans la vie privée, il ne songea plus qu'à ses travaux 
littéraires. Charles 11 lui conféra lu titre de baronnet en 
1660, et il tiirmnit le I"" mars IfiSI. On a ile lui: 
Vnyatjt de pltuieurs atmà$ en Afrique tt dam la grande 

Atkf Undres, lIM.lH^fol. ; ibid-, 1088, 166B et 1677} 

TTtrmodia Curolina , clc, Londres, inlf', réimprimé 
en 1815: ouvrage dans lequel il donne la rcUtiou des 
deux dernières années de Charles I*», ele. 

HERBERT DE CUERBLRY (lord T.w\ m^i>), né à 
Monlgooimery dans le pny^ de G»llcs en llMil, mort à 
Londres le 90 août 1648, joua un grand i*61e dans les 
fastes chevaleresques de son temps : H brillait dons \cs 
torirnnis , ( lien li;iit le« aventnre-? et surtout les duels, 
et plui»iiil à toutes les dames. Mais, rctle fougue de jeu- 
nevse pasaéÉ, Rfbl ^igft dl^M da remplir plusieurs fonc- 
tions diplomatiques dont il s'aequitln honorablement. Sa 
longue ambassade en France auprès de Louis Xlli, ses 
ddaiélés avee de Lnynes, ses bonnes fortanes, oeeupèreni 

longtemps la cour de Franre. lîerliert fut récompensé de 
ses services inr les honneurs dont le comblèrent Élisa- 
beih, Jaeques et Charles I*», dont il parait (|u'il 
shniKiorioa la cause. Il a laissé: De verilate, proul dis- 
tinyuttur à mwfalwne, ele.* Paris, 10i4j Londres, 



1 633, etc. : ouvrage dont Gassendi a réfute les prinetpes ; 
Oe nUgione Genlilium errorum«iue «qnid êot oatitis, Am> 
sterdam, iti35, m-4', H 1700, in4*; il en a paru une 
traduction anglaise en 1705 ; De exfitdUione Bukinghami 
dticis iit Hlteam insulam, Londres, 1658 j f/intoire df fn 
vit cl du règne de Uenri VIII, en anglais, 1748, in-fol ; 
la VI» de fgpd Herbert écrite par hti-mémef publiée p«nt> 
la première foi^ h Strn^\ berry-Mill en 1764, a été réllB» 
primée par Dodsiey, 1770, in-4''. 
HBIIIIBIIT {Gaoaaa), théologien et pefte anflats , 

frère du précédent, né dans le cliàteau de Montgommery 
en 1595, fut nommé orateur de l'université de Cam- 
bridge, et montra ungrand dêrouementau roi Jacques I" ; 
è la mort de ce prince, Herbert entra dans les ordres, fut 
nommé prébcndier de l'église de Lincoln en 1626, devint 
en 1650 recteur de Bermerton, près de Salisbury, et 
mourut en 1653. On a de lui: te Prétrt «a Iraqik ou 
nhjki de rk s alnU pOÊÊF Un mimiin dt eÊHÊfÙgm et uo 
poème le Temple, 

nClkBBKT (GmuAinii) naquit , en 1719 , k Ollf 
itiin, datis le conité de Ilcrtford. Après avoir evercé, 
.«ans sucd>s, l'état de roarcbaoU bonnetier, et formé quel» 
qucs entreprises Infmetueases , Il parfit , en qualité do 
commis-caissier, sur un bâtiment de la compagnie des 
Indes; mais, arrivé a Teilichciy, quelques eiroonstanccs 
delà gnerrequisc poursnfralt alors avee les Français, 
le délacbèreni du bAtiment, et l'obligèrent à faire à pied 
un long voyage: ce ne fut qu'au bout d'un an qu'il re- 
joignit le navire , au fort St. -David. Herbert ayant eu 
par là ceeasian de voir beaneonp da paya , exéeata des 
plans des divers ctabli^iement'î ; ce qtii hii valut une grn- 
lilication de la compagnie des Indes. 11 s'établit ensuite à 
Londres, eomme graveor de caries géograpblqoea, et 
inairliand d'estampes. 11 commenr» n rassembler de^ ma- 
tériaux pour une nouvelle édition qu'il prc>ietail,des An- 
tiquiiés typographiques par Ames, dont 11 avait acheté le 
manuscrit autographe, enrichi do notes. Retiré à Ches- 
hunt dans sa province natale, il ne s'occupa plus guère 
que de cet objet. Le 1** volume de la nouvelle édition 
d'Ames, considérabiement «igmenlée, parut , en 1785, 
in l", et fut suivi de deux autres en 1786 et 1790. Il 
en préparait une édition ultérieure, lorsqu'il mourut, le 
18 mars 17W. tient beaneonp da part i im mamielinll» 
tulé : A'i'tt' Dirtetorjf for Ihe east lndie$, in-4* ; et on lui 
doit une édition de l'Hutoùv du comté d$ Gtoetâterf par 
Atkins, 1769, ouvrage qui était derena trèMvre. 

UERBIGIHY (IlENni l RANçois LAMBERT o'), mar- 
quis de Thibouvillc, était fils de Uenri Lambert, seigneur 
d'Herbigny, conseiller au parlement de Paris, qui après 
sroir éié maître des requêtes, en KiliO. intendant h 
Moulins, en 1666, à Grenoble, en 1679, à Montauban, 
en 1691, à Lyon, en 1694, puis à Rouen la même année, 
mourut conseiller d'État le 98 novembre 1700, égé de 
77 ;ni>. Henri-François parcourut à peu près la même 
carrière que son père, cl futappeté plusieurs fois à le rem- 
plaecr. Nommé eonseiller an grand eonaelL le 19 janrîer 
IF<8â, maître des requêtes le ft» juillet lfiS7, inti ndant 
de Montaulian, en 1691, de Lyon, en 1604, et de Roiicu 
en 170S, Il mourut le 99 Juillet 1704. Il eompasa un 
Mcmoirt sur h gouvtnument de Lyon : c'est une es|»èce 
de statistique de cette ville vers la fin dn 1S* siéele. Le 
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aMnoirfl de d'Uo-bîgny ut resté incdit, maU il ta existe 
4e iMMnbKntes copiés dans les biblioliicques publiques et 
IMrliculiéres. 

UERBIGNY. f'n./cj FAVART D'IIERBIGNY. 

IILUBIN (Avfii!>TË-Faài«çoit>-Jti.i6.<t) , orientaliste , 
ne à Paris le 13 mars 178S, mort préomliiréinciit te 
30 décembre IHOO, a piiblit' une Grammaire arahi- , 
Paris, 1803» io-i", suivie d'un recueil de ptirascs, de 
tradueUens fnlerlinéiiree de proverbes erobee, et d'an 

cs^at i!t' callîgraphic orientale ; Am/iVc ji/r Hafiz. avec 
uuc iwilaUon en vers dequelques odes de ce poëtc, ltt06, 
rere. Il a taieaéea numieerit, cnireeuIresourniKes: 
Uictioimaire frabe-fnmçttU et français-arabe, 3 vol.; 
Uiiloire det poêles persans; Traité sur la mtaique des 
jinibes; Essai sur Us synonymes arabes; l'ntgmeuU sur 
Tlndostan; DisHrUOio» sur le mmlèf de nmpHfkr lu 
tanières ciiiuoi». 

HEUBUMUS (J«an), né à Piolseben (Silcsic) en 1 033, 
fut dépttlé par les tutliMetis de Pologne en 4H4Mtpirès 

lius K<»tivcs (lissidrntc! âc l'A!Icmn;j!nc, de la Suïssc, <Io 
la Fraucc et de la Hollande, pour leur deoModcr des 
secours dont tis svelcai besoin. Il mit li pntfit ses longs 
Toyn^es en rrcucillntit de s:ivaiites observations sur 
t'hiatoirenebureUe, passa en Prusse en ltt7i, et mourut 
i Graodenti In 14 fdnisr 1670. Nous etterons parmi ses 

êerïts : liistertatiKmdlMÊâiadmiraHdismuMlicatiiracHs 
supra et sublemmeis, eitrtimqw prindpio , etc., Copen- 
hague, lâ70; Amsterdam, 4678, io-4* } Ikligiosa kijw 
vktms «r gp tm f sfte JEfpedls aii6<imttM«, lém, 1678, 
in-S" ; Tru'.'irn riimwJin et ludi innomide Jutiano,iinptr., 
£ccUs. et sdtoUtrum eversore, Copenhague, ldU8, iU'-i» j 
/HtsteM feebrienHH ««^wtfeius eeM/i«i<oiri^ in Péhmàf 

ULIlItOL VILLE (le marquis CuAUSS-JoesPH-FoR' 
TUMi u') naquit i Pkris enITM, fut dlsberd sous-llea te- 
nant au nigimentde mestredecampenvilerie, capiuine 
dans royal-Navarre, officier .lupcricurdes groflarmes de 
la garde, colonel et marécliai de camp, cl luuriia toutes 
«es VMS vefs la wttîktt admlnlsirotiM. fia 1787, il fui 
membre de rassemblée provinciale de Rouen, et, Iors4lc 
sa première ràinioa, élu procureur syudie par le clergé 
«t la noblesse. La révolailoo étant surveone, il fhtnomaié 

comniniKlcinl de In (tarde i»alioiiaIc de Rouen, devint cn 
i700 président de radmioistralion départeineaule de la 
SetnO'fnférleitre. lyilerboaviUe ftil nnél4 «I raido 1 la 
liberté après la cluiic de Roliespierre, il vjeut plusienrs 
«firirr* red'ré dans se* (erres, et ne s'y occupant que d'a- 
Kricullurc. Cciic fui qu'aprôs le 18 brumaire, quod'llcr- 
boBVille fttt nonné, en 1800. préfet des I>eus-Nclhe!), 
pnssa en 1806, à la ini fc-Iiire du Rhône (Lyon). Il 
donna sa démission cn 18 iO cl eu 1814, (ut uomoté pair, 
tienlenent général et eheraiier de BeinlHLenis. Aprie le 

«•cond retonr du roi eu (SIS, il alla présider le eollége 
«ieetoral du dcparlemenl du Ubône. De retour à Paris, 
11 fat noBomé dirceteur général des peeice. Remplacé an 

mois de novembre 1816 par Al. Dupleix deMcxy. d'Her- 
Imu ville se montra fort assidu à la chambre des pairs, et 
il y soutint avec beaucoup d'énergie Toppo^ition que for- 
aaalent alors les royalistes contre le oùnistre Deeazc. Il 
coneourul pitii tnrd dans le na ine sens à la rédaction du 
Vvnservattur avec MM . de Citalcaubriand , de Bouald, etc. 
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Eloigné alors des fonctions publiques, le marquis d'Ber- 
bouvillc passa dans la retraite les dernières années de sa 
vie. Il mountle 8 avril 1839. Il avait publié divers 
Rapports sur des objets d'administration, une Statistique 
du département des Oeux-Xelhes, et des Méatoirts nw 
Peprjnilfiire. 

llEItBST ( Jsm-FiiAoiIric-Gi-illai ms ) , naturaliste 
allemaud, et eolooiologiste dislingue, ne le 1" uoveoilire 
1743, 1 Pelersiiegen, dans la prineipaaté de Hlnden, 
fut d'abord instituteur à Berlin, devint, quelque» anné€;> 
après, auménicr d'un régiment d'infanterie iu-ussicone, 
fut nommé successivement en ministère de la cfaaire dans 
diiïércalcs églises de Berlin et mourut le t> novembre 
1807. 11 a laissé : Essai d'une hisloire naturelle des écre- 
vtëtes ei des crabes, Zuridt «il Uet liii, 1783-1804, 3 vol. 
in-fsl.; /nfrodncKow tuteiaete à la connaiumee du m- 
trctef, Berlin cl Slraslund, 178-i 87, ô v«l. in-8", fig.j 
Jatroductim à la «oanaistatic» des vers f ib., 1787*89, 
t vol. in^, llgM** « 5||tlèRis nolnrvf du «cwwMw, dits 

pafiiUùii», tien insccict aplèret ; CCS ouvrages, imprimes et 
publiés s^rcmeot, ont été réuoû sous le titre de : Sys» 
tfms MrfUfSf dl Amw ht tMsefir connue, tant indigent» 
qu'exoliquUf Borlin, 1783-1804, in-8% avoc figures ; fJt 
ta harptf mes «me sMfrucfioM jwur bien jomr de orl w»> 
strumenl, Deriin, 1703, in-8<> ; plusieurs Diiuttaliona 
dans il» Mënurim des dilEfirenles sociétés savantes dont 
il '■iri'i Tiiembre. 

ilERBST (isAN-GcoacB), théologien cstlioUque, ué 
le 18 janvier 1787 k BottwdU, mort la SI joittet 1836, 
profe.<iscur de langues orientales et biWiolîi&iirc en chef 
à l'ouiversitéde Tubiugue, a laissé entre autres ou vragi» : 
D» AmfalmcM fttafiior lïtvoniiit pe s lsrie iwn oaciforf «I 
editore commentatii, Gamund, 1817 ; les Concilo d'JSMitf 
d'Atuyrtf de Aeoeétarée, d'A ries, ibid., 1831 ; U CmsdU 
UHiuntt dt 9rkA, ibid., iHii; le Coneih de iMdieêe en 
Phrygie et de (Jangre, ibid., 1833; le Concile de Sar- 
diquc. iliid., fR-2»; //Mfoire dsfi^jfiM coMetffHsd'l/- 
(recA/, iitid., etc. 

UEBBUBT DE FDL8TEIR (Iran), noble polonais 

et historien , fut rn<ite!lan de Sanok, sénateur et envoyé 
en France, comme ambassadeur, en 1574. On a de loi s 
Slahda M^ni polMet' «* onliasm offrilaMieiMi d^esA^ 

lîiCT, in-fol.; Cfiruuicon siix hislorim fjutonica- coinpen- 
diosa dueriplio, B&k, 1571 j Daulsig, iC09, 1647, 
in-4*. 

UERCULK. VVn/erESTE. 

UEhUEGE!H (Jkan), littérateur allemand, naquit à 
Nurcuil>crg cn 1003, étudia la ihéologic aux universités 
d'Allorf cl de Icna.ct fut, depuis 1718, chargé successi* 
venietil du soin de difTcrcntes paroisses dans sa pairie, 
où il enseigna au>si l'bébrcu depuis 1743. lierdcgen était 
d^à en ITSa, sous le nom d'^MarwnJ», membre d*nM 
société littéraire qu'on appelait l'Ordre des bergers et dcg 
Peurs, Celte sociclé le nomina son oonseiUer et son secrê* 
taire en 1739. Ce litléretenr mourut le 18 Cévrier 1780. 
il a publié quelques dissertations et quelques poèmes de 
circonstance cn allemand et en latin, cl une Aod'ce hitto' 
rique sur l'ordre des bergers et des peurs, établi sur ta 
Pegnitx, Nuremberg, 1744, in-8*, figures ^ A'o/icr* a h- 
thenliqni s des todités sawntet four le jssr/jM ft' ewn tm e w C 
des belles-lctlrts, etc. 
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FIEUDEIV (Jeas Godepioi OB), m h Mohninpcn, cii 
Prusse, le â5 août 1 744, fut suecc$Mvcaie»l frolmeut 
mtMuigAerf, A Rigi « prédkitevr de h «o«r , Mnialca* 
dniit et coiiM-iltLT consi-ilorKiI :i Bunkebourg, entin viee- 
prcsiilenl du consistoire et supérieur codéHMtique du 
doebé de 8«e>We{iiiai>, et mauml le 18 dé«ail»r« 1808. 
Pendant 40 .ins il n pubs^immcal agi fur lef tottresel la 
rcliKion en Ailemagoe. Ses ouvragea, reeuelllis par les 
Mina de Hcync, de Jean de Huiler et de «ou frère 
George Mullcr (Tulilnguc, 1806-1810, 4S volumes 
iu-8»; cl 1827. 00 vol. in- 18), forment Iroi» wic? dis- 
tinctes : i* écrits sur la philosophie de l'histoire; 3' ccrita 
aurliNlVoo elle IbMtgie alS*è)rilsMrlae bceu- 
nrls et la lillcralurr. On distingue dc^ DittertatiMis mir 
lu latigue tûlctitaude, «es caraclènê et ion perfectionne' 
m«iU;mrrhiiMn H le trUi^ ét Im pnitk M é» uH» 
du detêin ; tur les aittses df la décadeuet du goût ches kf 
diffimUipeupkii nr la liUér«Uirt orkmtak; Idén sur 
i'hiihinéePhummttlit traduit* en français par Edgard 
<^iiinel, 1827, 3 vol in-S»; De l'infimnce du gouterne- 
tuent tur tt» êtknou ; LMftê mr lt$ ff9$rèt à» Vkwuk- 
nUé, cte. 

IlERDER (GLiLLAiME-GooEraoi m), 8Js d« |H4eé- 

di'nl, Miolrtifi, né à BiiAdxmrj; en I77i, mort à Woimar 
le U mai 1 80ti, a laisse quelques écrits sur l'art des aocou- 
«iMmciita. publiés en 1707 et 1808. 

IlÉREAL' (Edme-Joachim), littérateur, nO à rnrls, 
le 3 mars 1791 , quitta la Fruiee en 1809 , avec uo 
prioee russe qui rêvait prie poar sécrétai ro « et devint 
ensuite professeur de liltérelarc française » Saint-Pé- 
leraliourg. Une pièce de vers contre Tempercur Alexan- 
dre ayant paru à l'époque où Napoléon entreprit sa fa- 
meuse campagne de Russie, lléroau fui son{)çonné d'en 
être I*.iutL'ur, elcnvojécn Silu'ric, dans la province do 
Viaitka. Lm langue russe, qui lui était devenue familière, 
lui rendit sapportalile ce riieuranx eiîl. La geavenieiir 
le nomnm interprète des prisonniers français que l.i 
désastreuse retraite de Uo««ou ameua dans les déserta de 
h Sibérie. II réaida quelque leiape & Aerlia, canoia ae» 
crétairc d'un :iiii1ja.>isaJeui russe ; et ce ne fut qu'à (afin 
de 1818 qu'il rcluurua à Paris, où il ae eeasaera eatiè- 
reaient i la euliara des leltras. L*i f wiaiiac* 4m mmau; 
VAlmatmeh dti damti , etc., ne cessèrent de publier des 
vers de Iléreau. et surtout des fahlct. Altailié ilims Icj 
premiers mois de 1 82U à rentrcprisc de la iirvue cnry- 
«iopAfifii», il en devint caissier, puis seerélaire géucral, 
et il continua d'en être un des réilncteurs , mi'nie après 
qu'en 1820 il fut devenu secrétaire générai de la dircc' 
tien et de radmfnistfation du HuKiliii «Nftwraer diet 

.«nVï r; H Je t'intltiflrif, auipic! il ro-sla iillnclié ju'iqu'à 

la chute de cette entreprise du baron do i-'érussac, ti U 
fin de l8Si. Un an plus lard, U fut appelé «uz mènes 
fonctions pour diriger la rédaction du DtcHunnairt de la 
convenalion et de la lecture, ntais l'état de sa santé, allé- 
roc p.ir l'excès du travail, et quelques discussions avec 
les ciiitcurs, le détcrniincrcnt à y rmoneri' , en décem- 
bre 1838, lorsqu'on finissait la lettre E. 1! -VxTiipa iTor- 
ganiser une société en oouMnandile pour la traduction des 
meilleurs ouvrages publiés en diverses lanfues euro« 
|>ccnnes, et il en fit jiaraîtrc le Protptclut. Ce projet 
eyant échoué, faute d'un nombre suffisant d'aelioonaireS| 
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Béroau s'abandonna r;n rhnf^riri, cl, dé^spérant alorsda 
subvenir aux besoins d'une nombreuse famille , il ter> 
nlna sas Jours par un etticida« le 8 juillet 1838. Auteur 
d'un grand nombred'articlesde divers genres, mais |>rin- 
eipahwioitsur U erilM|tte, ainsi que sur Tbistaire et la 
tUtératura russe, il a élf fendatoar et l^m des priael- 
paux rédacteurs du journal la Cauteuie, en I8'2i, et il 
a donne quelques articles de thoAtre dans la Chmiiqm 
de Paru, en 1854. Il est auteur du laUeaa de la UMé- 
ratura ruasa et polonaise qui fait partie da IMltos 4n 

littérature», par M. Jany de Mann*. 

UEAEUIA (PienRB MicHEb os), né îi Valladoiid en 
ddeambra i:»80, fut premier médeain de Pbili|>pe IV, et 
iiioiirul à la cour de ce prince, en février llibU. Pierre 
IJarca de Aalorga, S4M1 disciple, et professeur de méde- 
cine fc Alcala, publia ses «nviafes qui parurent i Léan, 
lonn, l iMDcs an a vol. In'IU.; Anvers, 1890, mènt 
format. 

HIÊBÉKON, premier roi. oaann d'Irlande^ de la raea 

Seytlio*lliléHcnnc, vivait, suivant les anciennes cbroai* 
ques, 10 siècles environ avant l'ère cbr^ienue. Il fat lu 
dernier enfunl de Miloagli ta^pain, plus eonOU SOUS lo 
nom de .Milésiua, qui régnait en £<4p:ignc sur l;i culuniu 
dr> G iili''-.i< ii^, aiijourd'liui 1.1 Giilice. L'Iiisloii i; «le ce 
prince laisani prtio de ce que l'on nomme les temps fa- 
buieui, nous nous Immerons h dire quarUttotian irlan* 
dais Ma-Gio^he^àn , que l'on peut consulter à ce lujet, 
fixe la mort d'IIérénion a l'an du inonde 39il0. 

HÉBENNIfiN, ftls de la reine ZéaaUa, «Nodi par 
sa mère à l'empire, fol, ainsi qu'elle, pris et mené OÙ 
triomphe à Rome par l'empereur Aurélien. 

UERESBACil (Conkad) , surnommé le Columelh dt 
l'AlkmagM, né dans le duché de Clèves en iliOV , mort 
le i4octotirc lîi76, remplit pendant 40 ans la eharge 
de conseiller intime du duc de Clevcs. On lui doit 
des éditions da pluiieiM owmses «raes et laiioa; 

un traité Di" edueandii erurliimiJi^nr jinncifitbuM , etc., 
irancfort, IKTO-ftS, io-4°; Met rusltae Ub. iV, ete., 
Gelegn^ 1570, IS78; Sptfo, 1898, ln-8*; IKstoria 

aualMiptitlica df fuclione moiuisti-rli-nsi niiiio 1934 Ud 

i»36,etc., Amsterdam, 1G37, ICtM), in-S*. etc. 
BERET (Matritrin), né en 1818, au Breil prèsCao- 

ncré, province du Maine, étudia les sciences médicales et 
le grec à l'université de Paris, y fut reçu docteur , et alla 
se fixer «u Mans, où il exerça la médecine. Jusqu'à sa 
mort arrivée en 1589. Il a traduit, du gree en français : 
la Vraie cl hrièt^ description de la t;nvrte et ruine df Troie, 
aiuitMèement décrite par Darèt Phrggten, Parb, Mivdic, 
1688, In-lS : cnsst la plus aneienne traduelion franfaisa 

de cet ouvrage; la Problhitcs d'Alexandre .\phrodi$ée, 
Paris, Ittttb, io-8* ; te Banquet de Platon, Paris, 1590, 

iA-8% 

UERIIOLDT ( Jbam-Dakibl), médecin, né a A|>en- 
rade dans le SIcswig, avait pour père un pauvre chirur- 
gien chargé de famille. Il apprit da lui les premiara M' 
mente, sa rendit k CopenhafiM pour adicver ses études, 
suliit son CTcamcn en 1788 et fut placé l'année suivante 
comme premier chirurgien à bord d'une frégate danoise. 
De posta en posta D était devenu en 1 70S, dtirurgien ti- 
tulaire de division près d» mitiislère de ta marine, méde- 
cin en chef de l'huptlal Frédéric de 18ti) à 18i9, prafes- 
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•eur Je thérapcutftpic, décoré de Tordre de Danebrog 
et conseiller d'Etat en iSiti. Il mourut le 18 février 
inv. Sm principoDx oamRes sont, oatréqiicli|aes 

sertoltons cl des orliclcs dans h Phnrvmrnpce tniUlairt 
de Copenhague, des Coiuidératûms mut let maladia de 
jMttrfnc, Copenliaguc, 1805, une trtdtMtion des IMur- 
«ftw sur la vif de Bichst, 1820, etc. 

UKRl(Tniefini n*). Vni/cz IIKRY. 

UÉniCOURT (Lovisd'), savont jurisconsulte, né 
i Boissons en 1687, #aiw«ie!flnne famille, fut reça avo- 
cat nti pnrlcrtTpiil de Paris en 1712, acquit la n-pntation 1 
d'un iiabile canoniste, devint Tuu des rédacteurs du 
Jmmàt ie$ soemfs, et moarat le 48 octobre 1789. Oa o 

de lui un (;r;ui(l ridtiiliic d'oin i-nf;i'«, itmit les ]iriiifi|>rui\ 
sont: Loti rcclé*iastiquci de J''nince,vii*r* dans leur ordre 
natttnif Paris, 1710, smiTent réimprimées: rtiitlon la 
plus n'Ti nte csl celle qu'a publiée Pinault en 1771 j 
J'raUé de la vente des immeMee par décret, 1737, in-4" ; 
Csulume de Vermmêoiê mec tmmmtnre$, eic, 17i8, 
S vol. ; ALrrgé de la ditdpUM de \'ÈtjU$e, du P. Tho- 
massin , in-i* ; OEuvrti potthumeii (recueils de oonsui- 
tations savantes), 1759, i vnl. ia-13. 

HÉniCOt ltT (JiLiEN o"), aïeul du préoc'-dcnt, con- 
Sfillcr su pré^idial de Soissons, mort c» \1Q''>, fut le 
fondateur de l'acadétuie de celle ville. Un a de lui quel- 
ques écrilt, doni le plut remarqnable a jMNir titie: De 
mmdefn . < ucfsioMMif txmtf U t» oéfitmSiayti, Meolavban, 
J088, in-8*. 

li1ÉniGOI)IIT(D*),eapllaliie,alde-mejeraa r^ncnt 

du Roi, a publié en 17"7 < t.lémeutt de l'art militaire, 
ia-lS, réimprimés avec des additions, Puris, 1749, 
S vol.; S* édition, augnientoc, ibid., l7Ki, 6 vol. in«l9. 

UEniGER, l'un des savanU les plus eélèlww du 
11* siècle, naquit dans le Urabant ; fort jeune encore il 
ciubrassa, vers Tan la prufession monu.stique à l'ab- 
baye do LoUms de Tordre de Saint-Benoll. Il jr enseigiia 
assez longtemps avec succès. Il avait partage avec révc- 
que Notger l'admiiMStratioa des affaires d*£lat pendant . 
la minerNé de IVmpefcar Oiboo U, Vers le eemmenee- 
ment de l'annéi' !M>0, il fut élu abbé de son nionnstèrc 
eu rciiiplaccment de l'olcuiu, fut sacré par les évéqucs 
dioeéiaias, fui 17 ans abbé, et mourut le 31 eelebre 
1009. Hériger a laissé les ouvrages suivant* i Gtitapon- 
tificum tunyreHriuvtf trujevtemium et kodittmvm « ieii/o 
Materm, primo Leod. episcopo, uiqtte ad B, AeMoofWM, 
sgpjw. A'A'V'/y celle chronique est insérée dans le re- 
cueil (le (nmiieaiivlllc, Uiuie 1"», pn|»fs 1-08 ; De ditto- 
nantia tcvletia: de advenlu Domnti; Lettre à Hugues 
«ur dinarsef fiwtftms; TniUi du «otjm H dtt tmç às Jé* 
tus-Christ; Vie de saint HerUnde, insérée dans les vlcte 
aBMtorum, février, 3" jour, pages 377-Ô84 ; Uistom de 
«elMf irfiMicMii, fendateur de Lobbei, en vers ; Vit ét 
saint Laitdoald , compagnon de sniiit Aiuand de Uacs- 
tricbl, ai prose; Ratio abaa secaudum D, Uerigertmi 
SpisMttri$raip9$t»io de cgeh pa$€att H ijunudi taiUm 
IHoiiy SI uni ahhatem ; Vie dt sai'nl Vrsmrr , insérée par 
fragments dans les Aeta imetonm des boUandialcs, ét 
dan* eeux de D. ttabiHon. 

HEIIIOT (Jkak) ne le 32 avril 1700 à liaJdington 
(East-Lotliion), lit ses éludes à ÉdintiKinrg , sollicita en 
vain une cumraissiou d'enseigne et prit enfin le parti de 
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rfn lre à I,ondres où it pan îiit ù obtenir «ne eommî»- 
stou a bord d'un vaisseau. Il fit les campagnes de 1779 
et 1780, at ftit en 1789 mi* i la dani-soMe) peur aider 
SCS parents plongés dans la misère , i! cnga^a sn demi- 
paie et se livra à la littérature. Il publia les Peines du 
eomr, Landrea, 1787,4 vol., et VOfieieri le dmi-pak, 
th.. I78R, 3 vot. II "e lin bientôt avec les jfiiirnaux . il-*- 
feudit la cause du ministère, fut mis à la léte du Sun 
et du fVw IMm, accepta en 1800 le poste de cenmls- 
sairc prés do la loterie, en 1809 celui de ilrpud- jinvetir 
dans les lies du Vent, retourna en AngleUTrc où il fut 
nonunëoootrôteurde rbopital de Cbctsra et moonit te 
20 juin 1833. Absorbé pnr la direction de deux feuilles 
i|uotidiennes. llerioi rien publié, depuis les deux n>> 
mans cilés plus haut, sauf la relation du siéfje de G^uh 
ter, Londres, 1791, cl edle de la BatgUle du Ml, i 798. 

IlÉRISSAIMT (Fniirois - David), médecin , ne le 
20 septembre 1714 à Itouen, mort en 177S, et selua 
d^batre*, le il aoAt 1771, a faturnl plaiieurs JfdmeàiM 
intéressants iirAe.idoiniedflsscieneei, qtti TaTaltnomnrf 
MNi associé en 1 748. 
ntnm. (Gvntsvai). F. SEKHAK DE 8AIIITB- 

«ARHK. 

HERISSAIT (l.on8-ANTOifiB-P«o9PK«), médecin et 
littérateur, né à Paris le 27 juillet I74K, mort le lOaoât 
1709, est auteur des ouvivges suivants : Élof/c de Gon- 
Hiler if Anden»adi, counuinc par la facnllc de Pnrt<; 
Pttëme sur l'imprimerie (en latin), 1704, iii4«; ItMto^ 
Mifue phfêiqm d» ta Frtmetf om titit d* ton* (w« 
ouvrages qui traitent de Vhistuire nuturrlte de et royaume, 
1771, in-8*i cet ouvrage publié par Goquereau, fuit par- 
tie de ta /ftNtefAi^ueAirfeHf N* ét ta fVwMv, édition de 
l"..h:. 

ll£ILItMANT(LoPi»-TRéoooaE), frère du précédent, 
ni h Paris le 7 juin 1743, occupa quelques emplois dans 
les légations [taiiçaiscs près des cours d'Alleni.igiic, et 
mourut à P;ttis le 'lO ii;:irs IHII. Il rnlliva les lettres 
avec fruit ; ses cunuaisMinces étatcul aussi variées qu'é- 
tendue*. Hérissant a eoepéré à Tédition de la tffUiWMfue 
historique dr la France ; il a eu pnrt à la Dibliotitètfue de 
Société^ de Ctumfort, dont il a cle l'éditeur. Les A'oMM/les 
(vrAercArs «ht ttPnmee, 1700, ft val. ln>iS, contiennent 
plusieurs descriptions et observations de Hérissant. Il a 
augmenté, continué et publié la Guérie frauçaiaef eam- 
mencée par Gautier. On a encore de tuf Ti^fc^e du dise 
d'Orléans, rnji-iil, 1778, in-S*} PHncipes de »ltjle, Paris. 
1779, iu-12. Barbier lui a cunsacré une Anticr dnns le 
àiagusin ettcjfcJopédique (1812, tome Yl, page 8o), jour- 
nal dont Hérî*(ant fut un de* collaborateur*. 

iil^RlS.HAI^TDES CARRIÈRES {leKS-Tnnmy^), 
de la famtllo des précédents , naquit à Paris en f 74^. 
Obligé de quitter la France fort jeune et longtemps avant 

la révolution, pour des eaiises que l'on ignore, il se r<^ 
fu^a en Angleterre et sy fit maître de tangues par dc- 
eoaalté. Il y vécut atnat pendant prb dVin demî imeir, 
et mourut en 1820 ù Crojdun, près de Londres. Il nvoit 
publié : Catalogue des livres de la bibliothèque de Af">* de 
Powpadour, Paris, i76K, ln-8*; Histoire d'Angleterre 
! par Goldsmith, traduite de Tanglai*, Lomircs, 1777, 
2 vol. in-12; Hfttvirc d'un nain cèlrbre (Jos. llora« - 
Uski, geotiihomuic jioluuais), traduite du français en 
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anglais, 178S, în-8» ; Priei$ de l'hùtolrt de l'raitef jm- 
yu'au Umpi fréttut, fnofau et anglais, Londres, 171)1, 
9 Tol. tn<9* ; ploa tard il donna un abrégé de ee Préetê, 
qui va jusqu'en 1818; le ptt il Parmi i*c f nuirait, etc. 

IlEELIClUvS (Dàvw), poëlc, médecin et aalrologue, 
né i ZdU (Misnic) te S8 dfloambiv ISKT, proretaa lea ma- 
thémaliquesà runivcr>U('- ik Gri|>swald en 1585, la phy- 
sique il Siarg inl en ISU8, cl mourut dans cette ville le 
Itiaoùl IG3<i. Il s'était fiiit une réputation par set boro- 
M«pe8*0n • de l«i nn grand nombre d'^riia, parmi tes- 
qucl-j tif'M nierons: De eurationibui gnvidarum, puer- 
perarutn it infuutmai, Audaiu, litôi, 10-8°} lÙOÛf 
ia4*, et 1618, io^; OperùminMHiim ttmmprimmt, 
Nuremberg, idH, ia-i" ; Exercifaliones phiintophieœ de 
tttcrf/miif tint, etc., ia-4*. Sa Vie, par Laurent Eiscb- 
alad , ta tninve dans les M«m» meâkair, $tdmiif Frane- 
fort, 1C76, in-8", deHonning Wiltcni. 

Il£RLllI80]>i (PtsaBa-GRâouiaE), ecclésiastique, né 
i Troyes le 4 novembre 1759, proCauenr à rfa>le de 
Brienne, bibilolbéeairc d<! l'école centrale de TAube, mort 
k Saint-Harlin-ès-Vigiieo le 10 janvier 181 1 , a public : 
Ditiertaiiont tur la routine, le cliartaluuisme , etc., dans 
les Mémoire* dola Soeiété littéraire de Troyes ; la Thév- 
lagie récoïKilièe ater fe palrtotisme , I7JMJ, in-12; Paris, 
1791, S vol. i le Fanatisme du libertinage con/oudUf ou 
Latrea wr I» oéliief A« wtmUtrtê de PÉgNÊe (sans nom) , 
Paris, !7!>2, iii 8'; De la nliijiDn rrnHcc, ou De la néccs- 
iilé de* caractères et dr l'authenticité delà révcatioa (pust- 
bame), 181 S, in«8« ; plusieurs Dhamn et Èlogu, eie. 

11ERLYI>' (Miciiel) , au raftport ilc l'historien de 
TImmi, se signala, ainsi que ses quatre Hls , daus la dé- 
fense de Voleneiennes contre les Espagnols, en 1566. Ia 
▼illes*é(ant rendue le 21 mars i;it;7, il fut décapité, et 
huit joiir^ npr('s son (ils aliK- suhit le nic'irn' >orl. Los 
trots autres !>c siauvèrciil cl se réunirent daits les buis 

ans soi-disant gueta flamands, fin 1988, te prétM Spoit 

le^ surprit iiititnnunent : il en fit pendre deux; et, après 
avoir coupé le nez et les oreilles a Gautier, le seul qui 
ralit, il le (raina k la suiledn corps qu'il eonmandoit, 

pour le fdirt' lu uIit vif à VatiimicMiiKs. Giiuticr eut lu 
bonheur d'échapper en route ; et il adopta depuis la règle 
barbare de mutiler, comme if avait été molilé lui-méaM* 
tous les prêtres espagnols ou belges qui lombaicot en 
aon pouvoir, après quoi il les livrait aux flots. 

BEnMAIH DE 8AINTE-BAIIBE (Giillaimb IIÉ- 
RIS), plus connu sous le nom de Père), écrivain ascétique, 
naquit à Liège en IG'>7. Aynni embrassé la rè^Ic ilu Ciir- 
md, il partagea son icm^i cuire les devoirs et l'étude, et 
monrai dans sa ville nalalo vm 1707. On a de lui : 

Cunmlut triitinjifuiii^,$cii sitcnr jxmerjijrcs Sfinclnnim car- 
melUarum urdine alphabetico com/tosiUr, Louvain, 1688, 
ii^de 400 pages, livre rareel «ingulier. Tons les mots 
dechaque paoég}'riqac eommenecnt par In premièn let- 
tre du nom du saint qui en est l'objet ; Itecueit dedisuiiu 
tn l'honneur d>' saint Joseph, patron de fm ntle dê Liège, 
1U9I, iii i*; Mcdiliili iiii mr l'oraison dominicale , tirées 
da OEuvrcs Je tniiUe Thérèse, Liét^c, 1703, in S". 

H£IlMA?i (MAKTiAi.-Josspa'AnM4ND), né à Sl.-Pui 
en Artois vers 1780, avocat général da conseil d'Artois 
à la révolution, fui succcsshcuiciil jugL' et président du 
tribunal do sou département. Appelé à Paris pour faire 
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partie de diverses commissions admiuistralives, il accepta 
en 1793 la préùdencc du tribunal révolutionnaire, et jr 
siégeait le jour de la eowlamnatlon de la reine Marié' 
Antoinette. Hicn iju'il n'rxrnjikl |ilus sfs fonctions h 
l'époque du 9 thermidor, il fut arrêté comme complice de 
Robespierre, condamné à mort A cséculé le 7 mai 1708. 

IIERHAISZN, surnommé GmMic/, à cause de la con- 
traction de ses membres, était fils d'un comte de Welirtn- 
gen, et naquit l'an 1015. Malgré la faiblesse de s^i oon- 
stilulion, il s'adonna «vee ardeur à l'étude, des ses plw 
Jeunes années. Les sciences malh'-'n.iti'iucs fixèrent sur- 
tout son altcuUoo, et il excella l'astronomie, la 
mosiqae, la géométrie. Suivant la eattluaie du temps, il 
cnibra$'>:i ta vie moMSlique pour suivre avec plus Je li- 
berté son penchant pour l'élude, entra dans l'ordre de 
Saint «Benoit, et habile sneeessivement Us moaasttrBi 

tic Saiiit-Giill et de Ruidicnau , dont il d(î\ inl abbé, et 
daus lequel il mourut en 1U54. On a de lui : OiroMwen 
dtseae «MAks mniicfi ; O/mtenta muté» ; Ùe vtmfntUkm 
sive meiuurd aslrolabii. 

IlEHMA?!^, dit l'.-i ffemoiuf, traducteur laborieux, 
quoique entièrement oublié par les biographes, vivait 
vers le milieu du 13* siècle. On voit, par les prologues, 
ou les noies finales de ses versions, qu'il se trotn ntt a 
Tolède vers 1 240 ; qu'il y acquit la coonaissaucc de l'a- 
rabe, et s> occupa même k traduire divers ouvrages de 
ct llc lanpie en latin : il est l'auteur d'une version de 
V Éthique, de la Poétique, et de la Hhétorique d'Arislote, 
faiiedVprès Tarabe, et imprtaifo k Venise, en 1 483, în-fol. 

IirnMA>?( I) \I->I VrE,ou natif de DalinatiL-, ac- 
compagna llobcrl de Kciiiics, daus ses voyagcsen Europe, 
en Grèce, en Asie, au commencement dit 19* siècle; ile 
se lixcrent tous deux en Espagne, où ils perfectionnèrent 
ii'urs coDuaissnnccs parmi les Mores, remaniés alors 
cunuiic les dépositaires des seienCes. L'un et l'autre s'a- 
donnaienl à Tétude de rastronomie et de rastrolof^ 

dans titi lirti qiip Ir^ inaniisrril^ ne (iMtgfierit qtic 5ous lo 
nom d'iitberum, lorsque Pierre le Vénérable tes euuuut^ 
et les engagea è traduire le Coran ; ee qu'ils firent avee 
l'aiik- ifiin Arabe ou d'un juif loini'ili, nommé Sl iilrc 
Pierre. C'est ecUe iraducUou qui a été publiée à Bàle 
«11843. 

HElUfAIlIf ou UERll]IIA?iiy (EuMikNLEt), de 

Berne eti Suisse, était, en lOÎjH, hailli \\ Gessenay. Très» 
versé duns les antiquités du pays, il a beaucoup aidédo 
ses lumièn» Pbntin pour son eavrag«Mr PStMit «n» 
ciennc et moderne. Herniann a laissé en manuscrit des 
Hedurcim curieuses tur le pays de Vaud, liGcnàatogi» 
du €amtt$ dt Ormfèrti, etc. 

lir.nM V?i?i {Pm l), ccl^brc botaniste, né en IC IC à 
Halle (Saxe), voyogea en Italie, puis dans les iodes oricn* 
talcs, prolessa en 1870 la botanique h Leyde, et mourut 
le 3<J janvier 1095. Il avait inlruduit un nouveau sys- 
icue qui a eu peu de succès. On a de lui : ifurti ucojUm. 
Lugà. Batttvi tatalogut, exhibens plaidantm nomitutf 
Ley<le, 11587, in-8»j Paradistu batavia , etc., I^eyde, 
lt)98, itï-S», et 1705, iii-l"; .Mtisn i„dici i-'if,ih»jun , 
ibid., 1711, in-8*j Lgnosura materiœ medtcte , etc., 
Strasbouiv, 1710, in^'. 

UERIIANN (Jacqcss), savant mathématicien, né è 
Bile le 16 juillet 1678 , professa quelque temps à l'uni- 
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vcrsitd t!e Patîone, rojragea en Fninee, en Ailctnagne, en 
Russie, obtint nne duïrc de i^losophie à Fntnd6r(-sur- 
rOder, pub ih morale I Bile, où tl monrat le 41 juillet 
1733. Il cLait associé de rAcaJi'ftiic des scirnoe.'' tîe Paris, 
de celles de Pclcrsbourg et lie Berlin. On citera parmi 
MS wivngt» : Xh Pktfonomiâ, live de «Mhw et Md* 
tibus corporum toSàmim et /loUonmiy AmMerdan, 
1710. in-i". 

IIEKMA^IN (Jeir), savant naturaliste, ne en 1738 
k Derr en Alsace, professa d'abord la médeeilie, pais la 
pritliolniric k l'université de Strasbourg, obtint ensuite la 
ehaire de botanique et de chimie, et mourut en 18U0. 
On a de lui de nemtireaaeael tnl&vsaanUs dinerlalloQs 

sur lîos olijcts (l*liistnlrc nutiircllc : Tat'u'a tiffinUat. 
onimalium, etc., Strasbourg, 1783, iu-4") Observât. 
tûçHoffiea; po$thuviœ, {n-4*, SiroilwDif et Paris* 1804; 
des ip^fo mme$ tafinet. La Vie de S. Herroann nëié pu- 
bliée en latin par M. Laulh, Strasiionrg, 1801 , In-S». 
On y trouve la liste complclc des écrits de ce savant. 

UEIlM\?i> (.lFA^-Fa&o6aic), frère du précédent , 
né à Rarr, le 3 juillet 1743, dut n son nn'ritc pcr^onticl 
d'être appelé k plusieurs emplois civils h Strasbourg, où 
H étotl en 1788. Secrétaire d« la cbamlive des QHiose, 
membre du cotiscil (îc^ Cinq-Cents en 1792 et en 1790, 
il y défendit avec zclc les intérêts de ses commettants, 
et,' apris la sesrioo, fat nommé maire de Sirasboarg ; 
mais il se vittlp^titurr en 1800. Lvi fonctions de profes- 
seur de droit dans la même ville occupèrent les dernières 
années dffermann, qui mournt le M février 4810. On a 

•le lui : IViilicc /nWonV/nc , slatiiiiqite et fUténin $ur kt 
tille (IrSlrasbourf/, 1818-19, 2 vol. in-8». 

UElilMAnM (CaHiSTUiN-GoTtuiL^), né ù Erfutleii 
1705, obtiat, en 1780, une place I Técole d^ PrétUm- 
teurtf fut nommé l'année stii vnnle professeur îi l'université 
d'Erfurt, puis au gyninascévangéliquc,ctdeux ans après 
membre de rAcadénle des sciences de la même vDIe. 
Lorsque la ville d'Erfurl fut soumise k la Prusse, il eut, 
en 1830, cumme doyen, la surintendance de ce diocise. 
Il est mort le M août 1898. Outre plosiears disserta- 
lions et mémoires, il a publié en allciiiaml : Comparaison 
dt$ théarki tur le beau de Knnt et d'llein$lerhuy$ , Er- 
fort, 170S, in-8*; Livre élémentaire de la religion chré- 
tienne, ibid., 1796, iii-8". Enfin, il a dirigé, de I70S à 
1800, \csAnnalei! ^ ■ !t,f ,^,,fgd'Erfurt. 

BEllMAnT (GuuKKuuio), docteur en théologie, cha* 
mine de Beanvais sa patrie, et reeteor de Paniversiié, 
naquit en I fi 17, et mourut à Pnrîs m fnno. On a de lui 
une défense du livre De la fréquente communioH d'Ar- 
nauld, et ses Apoiogiee pour l*iiniverstlé contre les jé- 
suites ; I if* de saint Alhanase, de saint Basile, de saint 
Croire de Maeiaose, de saint Chry.soslôme, de saint 
Ambrotse, et des TVadMsin de quelques ouvrages des 
Pci-cs de l'Église. 

nriOIA>T(Ji;A>),cijré(leMaUrit,(li.)oé>ede Doycux, 
né en 1(350, à Caen, mort en octobre 17i5, est auteur 
des oavrages soircnls s HiOeÊre dee emetlee, ivol. in*19 ; 

tthtoirt de tyftthUs.innciit des ortlnt rvtijjieux et des emi- 
grcgalioM régulières et téevlières de l'Eglisef Koucn, 1 0U7, 
i vd. in'>f S ; Htrieire dee reHf^eux eu iM^irst mêlUaim 

éi l't'.ijlhe et dis orilns de cfti mh nr , iijij., iGW, în-12; 

Hiitoirt des héri$iet et de» attires trrturs qui ont trouUé 
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l'Église, Bouen, 1717, 4 vol. Fn-lî; ffiitoire du dioehe 
de DagetuB, Impartie, Caeo, 1705, in-4*; cet ouvrage 
pas été eontimié ; des Ssmions et des Pmtggriqwt de 

.saints. 

HERMAS (St.), que l'on croît disciple de saint Paul, 
vivait dans les premières années de Père ehréiicnne , et , 
selon toutes les probabilités, habitait Rome. Il est auteur 
d'un ouvrage grec intitulé : le Paifcnr , flivisé eu troi< 
parties, qui sont les visions, les préeeptet cl les simili- 
tudes. It écrivait ce livre vers Rin Otde J.CColeliBren 
a inséré \ine version Intine dans le recueil des Momiment) 
des Pères qui ont vécu dans les temps aposiolipteSf Paris, 
1679; dlea été réimprimée k Oxbrd , 168S , In-f 9, et 

traduite en fnmr li*;. Pnri)!, 1717. I.a féie <Ie s;iint Ilcr- 
mas est célébrée par l'Église le 0 mai, et par les Grecs le 
8 mars et le 9 octobre. 

IlEnUDST.'EDt (SiciSHO^^D-FnéDtaïc), né à Erfurt 
le 14 avril 1760, se livra d'abord à la médecine . puh à 
la chimie , qu'il (irofessa dans sa ville natale , cl dont il 
étudia avec le pins pr.mA soin les applications techniques 
et niéilîcales. Bientôt il se rendit à Berlin . où il flirî;^ca 
une officine cunsidcrable, et, en 178«, entreprit en Alle- 
magne plasleura eaeurifaNis scientifiques . dans le cours 
desquelles il se lia aver les çnv.ints les plus ili^iingués. 
Peu de temp après son retour à Berlin, il devint profcs- 
sear de dilmie phannaeeutique au collée médico-cbirar> 
);ii ni, et fut successivement chargé de diverses fonctions 
importantes. On lai doit une foule d'excellents ouvraga 
sur la cblmle, la technologie, la pharmacie, les scteiiers 
agricoles, qui la plupart sunl devenus classiques en Alle> 
mapnr. Ce sav.mt niounil ri Heriiii le 23 oclobi-c 1833. 
il a enrichi le recueil des Mémoirr$ de l'académie de cette 
ville, dont 11 était membre, d^ane foale de mémvvs inté* 
rcss:ints, éenl<! eu français. 

IIERIMELIN (SiMUEL-GliSTAVB, baron), minéralo- 
gisle, né lé 4 avril 1744 è Stodkirolm , mort le 4 mats 

1830, tnenilire de l'Acailéinie îles soienoM ili; relie ville, 
conseiller des mines, clicvalier de l'Étoile polaire, etc., 
eeenpo pendant 54 ans Tes emplois les phis émlnenfs dans 
l'administration <ies mines, et rendit d'importants ser- 
vices à sa patrie par la fondation de plusieurs usines et 
par différentes entreprises d'un haut intérêt pour la géo- 
graphie, te commerce, la giSologic et la statistique. Son 
Éloije a été imprimé il;nis les Mémoires de rncadérriie de 
SlocUudm (auuée 1831 , p. 409 ) ; Férussac en a inséré 
an ezindi dans le IMlMi'» dlst «mhmuws et nomcHlcs aeim- 
tifqiie$([t. 1()7). 1,0 li.irnn ITernieliii n publié, outre le^ 
3(i premières Carte* géogmp/iiqucs et miuéralogiques du 
rogtsume de Suède par prorinees, différents ouvrages parmi 
lesquels on rite : Sur la fonte de* minéraux de cuivre, 
1700 j 5Mr l'emploi des pierres que fournissent hs ear- 
r&m de SuMe, 1771 ; Sur l'emploi des retsourers des 
différentes provinces de Suède, 1773 ; Tableau die la popth 
lalion et de fitiduttrie de Westru-liolhnie, 1801, etc. 

HEnaiÉnÉGILDE , prince des Visigolhs, liU du 
roi Lsttv^^Me, fut associé aa tréme d'fispsBne par «on 
përe. Il était arien ; mais ayant épousé Ingonde, fils de 
Sigcbcrt, roi de France, il anbrassa ia foi catholique. 
Leuvlg^lde ayant menacé son fils de toute sa eoMre a*il 
ne revenait pas li h doctrine arienne, Herménégilde s'y 
refusa obstincmcot, prit les armes, fut vaincu et fait j»ri- 
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•ooaier. Sommé anc seconde fois de renoncer à sa foi ou 
de M résoudre h la mort , il préféra oe dernier parli , et 
«M la t«le tranchée pir le capitafiM Am gardes de son 
père. L'É^Im a mis ce |>rinrî- au tiombredes aiutjm* 
et honore sa nn n olro II- IT) nvi il. 

UCIUIEIM UOl, l'un des iilâ de Bazin, roi de Tliu- 
ringc, béril* do tiers de ee Mjnmiie h le mert de $tm 
père. Jaloux d'un plus grand pouvoir , et potjW pnr les 
conseils d'Amalbergue, se femme, il tua Ucrtairc, l'un de 
tes frifM, dent les d^fieiiillee furent pe rt i g fat entre lui 

et Halili'iii', son sfconil firrc. Ainalhcrf^uo, iii> xoy.iiil pas 
encore son ambition satisfaite, usa d'un sirittagtunc pour 
«BMiier Hermeofroi k ses fins : chaque jour die ne lai 
Ciisail servir sur sa table que la moitié d'un repas. Ilcr- 
tncnfroi se plaignit, et Amaiberguc lui répondit que, 
n'ayant que la moitié «Tune eonronne , il ne pouvait éire 
ecrri qu'à demi. lltTiiu riftoi liéclnn la guerre à li-tLir- 
'ric : secondé par Tlik-rri, roi de Mclz, il s'otttpiiin ilii 
rcsie du royaume ; mais ayant refuse de le parlagcr avec 
son aoxiliaire, il fiit viveoient attaqué en ttSS par eelul-ei, 
qui, s'élaiit rendu mnltrc i!c totitp l.i Tfiiirîngc, fît pré- 
cipiter, l'an llcrnicnfroi du haut des murailles de 
Telbiae eu Zelpieb. 

linitiiENGARDE. mnr.IVGARDE. 

UEItMEIMllC. Voyez EU^ILUIC. 

BERMÈS (JkaH'Aogcstb), théologien protestant, 
liai|Oit le 24 août 1756, à Magdebourg. Ses études, cem- 
inencées à Klostcrbcrgpii ( t7<!1-î)i). se leiiuiiii'Tcnl à l'u- 
liiversiic de llallc, où il |>â:s»a deun ans, joignant ii i'cludc 
de la llioologie celle de la plitleeopbfe et de iliisloin, et 
floltiiiil tli> syNl("'iiiL' m «ystpmc jn'iqn'n ce. ffit'il eût cru 
trouver dans le pictisme la véritable base de la moralfii 
Quand du village de Herachenderf, apri» einq ans de aé- 
jour, il passa coriinic prc'posf' :i W'.iliron , ses idi'cs se nio- 
ditîèrent. Mais l'exprcitsiou en fut parfois téméraire. 
Une de ses qoestiens surieot perla au eomMe le cenr» 
roux de ses collègues. « Le Chrisl a-t-il satisfait pour les 
peines temporelles du péché ? < Hermès reçut ordre de 
comparaître devant le consistoire du Mecklembourf , et 
ttoe enquête fui dressée sur sa doclrino. .\u lieu d'clre 
suspendu ilc <.is fuii'ii 'Ti-i, il fui nommé jircmicr prédi- 
cateur et itis|)ccieur »pu ilud à Jcrickau dans le gouver- 
nement de la Sexe pmsiienne. La recannnandaliea de aeo 
ami Spalding le mit msuitc en relation avec ^nb^c^:^c de 
Quedliolwurg qui le profiosa pour prcniiiT prcdicaleur à 
Ditifdrt, et bieiMi^t après pour premier prédicateur à l'é- 
glise Saint-iNicolas et pour conseiller de consistoire i 
Quodlinbourg. Les tracasseries de ses ennemis em|»oi»on- 
ncrcnl l'automne et rhivcr de sa vie. En 1800, après la 
mort de Bajrien, il prit sa place an «emistoire pHndpal 
comme premier conseiller ceclésiasliqur, el il fut nomme 
premier préJicalcur de la cour. £a lb07, ruuivcrsilc 
d*llelnuiaedt loi fit enrei du dipléue de deeteur en thé»» 
logie. II (jl-iit ;iliirs plti^ qtic ^rptiiagcnairc. Il ne 
point à recevoir sa retraite, lors ^e b dissolution du du- 
«M de Meekiembearg, et il ftat placé tnr la liste des pen- 
sions du royaume tout récent de Wcstplialie j toutefois 
il conserva 1rs fonctions atlachccs il la surintendance, et 
ne s'en démit qu'en i8âl , peu de temps avant sa mort. 
On cite d'IIermi^s : llitln'yre de met uitinin/if H des fwttr- 
tmln, cir à rocce«tonde la fMifioi>,le Clirista'l-il...t, 

BIOOR. l.MV. 
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I Berlin, illl y JUanwl de lat^igim, Ikriin, ITT», tra- 
duit en anglais, danois, suédois ; cl en français par la 
rdne de Prusse . femme de Frédéric II, lîerlin, 1789, 
S vol. in-8»; Bihliofhnjw univenetle il théaitffit, 1784- 
87 {en «orli'lé .1V(!C H. M. Crrnnfr). 

U Elt MÉH ( J KA N-Ti Morn é r.) , proha blemcn t de la même 
famille que le précédent, mais dNine Imtnclw éieigiiée, 
naquit en 1758 îi Petznieîc. ,ni\ environs de Slargarden 
Pomërauie ultérieure. Il alla au collège do Stai^rd, puis 
k l'nniverailé de Romigsberg eè II termim ses études par 
relie de la théologie. (-1 où sa parfaite connaissance de la 
langue française le ûl recevoir dans les premières mai- 
aeos. Kant et Arnold te prirent en amitié. De Romlgs- 
berg il se rendit à Dantzig et ensuite a Derlln. oi't il pu- 
blia un premier romnn, Fanny Wilkes, 1766 , 2 voî. 
in-8" ; quatroans après parut le Voyage deSophie depuis 
Metnel jmqtife» Saxe {U:if>ii^ , 1770.75, 5 vol.). Hais 
llerm("! pensa que la st'\('i it«; d[i iniriMèrc évangcliquc 
lui défendait ces peinturea dans lesquelles il cxccllail. 11 
avait IroqfUé ai ohtf re de profeMeor i raeadéoiie dè ca- 
valerie de Rrandebourg contre les fonctions de prédic i- 
leur de campagne ii Luliea ea Silésic, était veau de là 
eomme prédicateur auliqoe au chAleati dePless qui était 
au prince d'Aiiiinlt, et avait i nduite rempli à ncrlia di» 
verses fouclioiis eei 1 -^iastiqucs. Abandonnant un genre 
toujours un peu profane, bien que Richardsnn , son 
modèle, cùl aussi porté l'habit clérieal, Hermès acquit le 
renom d'un lliéolopien liabite , d'un «nvant linguiste cl 
d'un homme de bien. Après avoir habité la capitale de 
la Prusse 85 ans, presque sans interruption, Hermès prit 
la roule de la Silésie , en ISOR, nvec le triple titre (! • 
surintendant des églises cl des écoles de Orcslau, de pre- 
mier pasteur de Selnie>-filisabei]i , et de premier pro* 

fes^pur de théoKi^ic. Il ne innipl.iit nlurs pas moins de 
70 ans : ilen vécut encore i 3, cl mourtil le 24 jolUel 1 8*2 1 . 

DEIHIËS (GioaoK), fondateur d*nne seele nouvelle 
parmi les catholiques allemands, est né le 22 avril I77!( 
à Drcyerwalde, petit village dans les landes do !*nn- 
eienne prinelpanlë de Munster. Il fut envo) é nu g\ mnasc 
de Munster . passa en 1792 à l'académie, étudia le liiéo» 
lo^ie, reçut les ordre* et fut nommé profeç'etir nu p\ m- 
nase en 17U8. En 180{) il publia : iieclurches sur lave- 
rUt iitlérinm dm «bfittiuiitim. Deux ana après il fut 
appelé à In rhaire do;;nintiqTie de I.i f.u utté de tliéolo};ic. 
passa en 1811) à celle de l'univer^ilé de Bonn et mourut 
le S6 mai 1881. La base de son système était d^arriver 
à la foi par le moyen de !.i rni^on. Un de ses disciples 
M. Acblerfddt, professeur ii Bonn,- commença en 1834 
la pnhlieattnn de la Dogmatique cAréAnne ca/AoKfue 
d'Hermès i il n'en parut que S volumes et une partie du 
3«. En IMSti une bulle du pape vint condamner les 
principes d'Hermès ^ les licrmcsions se défendirent, la 
lutte s'engagea avee vivaeilé, «t llKrmésîanlsme a grossi 
le nombre îles certes dissidentes. On penl consulter 
I DeiUuehrift auf O. /irnnet , par lo professeur Esser, 
1839; eVstIa Idographte d*Hermès; plusieurs articles 
dans le journal hermésien Zcilnh/ ifl fiir Phif'isnpliie und 
KjUMùeh TheiAogkf publié par cinq professeurs dcDonu} 
iicCa henutainnaf par BIveniefa, 1 838 ; Âda romano^ par 
Braiin et Klvenicb, 1838, el enlln l'article AcnMwioMiliiw, 
dans k Stmettr, journal religieux, tome VII, u" 14. 

' TOME IX. — 37. 
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lil'l\WESl\!f A\ , po<"tf grec, nnlif tic Colu|ilion, 
florissail vers i'an 35U avant J. C. i il avait coiapaM 
S Nvm d'Élégies adravén h m malticMe LéontiMin. lia 
fra^tncnl du 3* livre, conscnv |inr Alhénce, n éié pu- 
blirà l^ndrcs, 1784, in-8", par Wcsloti, dans ses Con- 
jeelurœ in Atheiiœum, avec une traduction en vers latins, 
Oftns MM SpIsL eriêie. Il , Ruhnken s'enl exercé sur ce 
fragment, bien propre à faire rcgrctlrr la perle de l"ou- 
Tragp. Van Santon CD a donné aussi une traduction ea 
vers latiiu. 

Iirn>If AS . !U)uvcrain de rAlarnce, petit mnliin iJi? 
Mysic, dans le 5* siècle avant l'ère chrclienoe, fut d'abord 
aclare. Son tnllr» Eubulaa Id permil «niller è Albfaket 
suivre les leçons de Platon cl d'Aristole. Cclui-ei prit 
Hcrmias en alTcction et lui prodigua $cs soins. Cependant 
Eubulus conspira contre le roi des I*erscs , alors souve- 
rain de rAtarnéc, et seeoadé par UenniM, seffndil in- 
dépendant. Eubulus, derenn pni<îîhle pf>'««c^<!ciir flr rvWr 
contrée, accorda toute sa eonfianccn Hcrmias, et le nomma 
son weieiBor. Ses bdtef ipiBlitét m te déneolIraDl 
point sur le trône. Après la nmrl ilc PI;iIon , Arislotc 
Tint chercher un asile à la cour d'ilermias. Il composa à 
h louange de son disciple un hymne qae Diogène Laëree, 
AlhéncVi et Slolx-c non* ont onnMTvé, et qui a été trn- 
doit pluiiettr* fois en français. Ueraiias a'élant refusé à 
payer tribut an roi de Fene» eo monarque te fit arrêter 
cl mettre à mort l'an 343 avant J. C. A ristotc érigea à la 
niciiioirc d'ilcrniias, un fénrvtaplio qui st> vuViiil .î Alnrnc, 
et lui consacra dans le temple de Ddphes une statue qu'il 
onnd\itBaimeiiption en vers, qui rappelaitaa fin iragiqne. 

11EIIM1.4S, phito«oplie platonicien, né h AlrxniMlrîii 
dans le 3* siècle, épousa uno des plus belles femmes de 
«elle Tille, et ca aat deu flia Anmonins «I Bétledera, 

qui aciiuiriMil aussi de la réiébrîlé. [Tcrinias professait 
une bonne morate, avait une mémoire prodigieuse , mais 
son génie était médiocre. 

I1ERMIA8, philoioplie dHétien, qui vivait au 2« siè- 
cle, t^t auteur d'un ouvrage, où il traite des principes 
des choses, de l'àmc, de la divinité, et condiat les opinions 
desaages du paganisme. Cet écrit Iniilnlé : &<ac«^^«< r»r 
*i>8t;î4.>, n ht' im|itiin(- nv(>p uru^ version latine do 
J.J. Fuggcr, Uàle, i»53, in-8»; i560, in-fol. ; Paris, 
1614, In-M. n «e wirauTe à la fia de presque toalis ho 
éditions de Saint-Justin, flt i la ittlto dtt TaMm, de 
Tb. Gale, 1700, in-8*. 

HBRM1VA (BtNfTOTPoniua>BBURrMi*|fAiJioiiABo), 
né i Saint-Jacques en Galice le 1" avril 1716, vou- 
lut d'abord entrer dans la carrière de; nrmcs, mais sa 
faible santé l'obligea d'y renoncer; il étudia les mallié- 
maliqneo, lea kn;^u>-s française, italienne, anglaise et la- 
tine, et encorp div^ notions étendues sur le droit pnl)!ic 
Gradué licencié, il entra au collège de Fonseca à Sl.-Jac- 
qoos, en i766, et sV diallngna lollemenl que, Uan jeune 
encore, il fut nomme inspecteur de lu lilirairic enGntiro. 
En 1768, il accepta les fouctiaos de juge criminel de la 
cbaneetlerfe de Grenade. Anenn magistrat no ao montra 
plus liabilc dans la recherche des coupables. On le nomma 
jti^iAguasea 1779, et |«n>i lui donna la pénible 
ntaaioB de Tfiller rérécM d*Almér{a , et d'en examiner 
ta comptabilité. Il y fit rentrer des créances ducs depuis 
pins d'un ilèeki organiM la perception ponr l'admiai^ 
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Iraliun des dînic; et prriM'n<le>. etc., avec un zèle imi 
etemple. U dota «it bùp«l«ux et six uiaisuas d'enlauu 
irouvéa, «lladiambre royale aaiiafaîlo ordonna que ce 
qu'il avait élaUi servit de modèle pour toalea les églises 
de patronage royal. Son dcsinlflrcswmrnl étal! tfl, «mil 
refusa 12,000 piastres (ëO,OOU franc»), que la cliaaitirc 
avaU TOiéM pour ilndemniaor, al dont il fit Pabtndaa 
aux pauvres; il sulnJnl inôme encore de ses deniers aiit 
Imoinsde l'État par dcspréls, qui ne se montaient pas 
k naoina dSin rniHlah de rjaax (960,000 francrf: 
V.n I78"3, il \ \\\\. reprendre à (îrcnailc '-n pliicc do jii;çc, 
jusqu'en 178(i. Nooiaicà celte époque président dd'au* 
dîeaee de Sèvillc, il devint, en ITflS, eoaseUkr de Cas> 
tille et procureur royal de la chambre. Il fut chargé de 
beaucoup d'opérations iwporlaaies dans la foerre contre 
lea'Rrançats en 1703, notamment delà reddition de 
Figuières. V.n 1711'.). il fut appelé à la chambre de Castille 
ft noiiiino conscilK'r do Ui chambre du roi. L'année sui- 
vante, il demanda sa retraite ; mais on l'obligea bicutùt 
de revenir è Madrid, et 11 y demeura joaqn^cn iSO». La 
roi lui accorda alors sa retraite arec tons les honneurs 
et traitcuieuts d'usine. Dcvcou veuf, il alla rejoindre sa 
fille unique qui depuis peu de mois se IrooTait A San* 
gosse, mariée avec le marquis deSanta>Coloma, algiiacil* 
mayor de l'audicnoc. Ce fut là que, pour la première 
fois, il jouit de quelque repos, eonmeraot ses Idsirt i la 
traduction en vers libres du Panulu perdu de lillloo* La 
révolution de 1808 vînt troubler rette lieiin-nst» tran- 
quillité. Auiisilùl aprè» la chute d\i pnuce de la Pais, 
ribdiaition de Cbariea iV et ravéaaawat de Fmdl- 
nami VII , Ilcrmida fut nomme à son ancienne place, 
I malgré sa résistance fondée sur son Age avancée. Le non* 
veau roi le força d'obéir, ordoaaant k aae eaAwla de 
l'accompagner. II alluit partir quand il reçut la nouvelle 
do mallieonMU royo^ de Bayoooe. Alors il ccrivita aon 
aonveraia une lettre de dévouement qui ne parvint Ace 
prineequ*au moment où on renirainait prisonnier à Va- 
Icnçay. Resté à Saragosse, Hcrmida ne songea phis 
qu'aux moyens de résister à l'envahissement dont »a pa- 
trie était menacée j et, par ses conseils autant que par 
son exempte, il conti-ibua à la nioinor.*Me (frfeusc Je ctHte 
ville. Il était décide à périr sous les ruiucs de la ville j 
mais aa fitio, vnyaat IVatrime denptr oè il allait se Iroa* 
ver, le fit sortir de Saragosse. Ilcrmida perdit alors se» 
manuscrits, soê tableaux et le plus riche tuohiher. 11 se 
réfugia avec son gendre an bourg du Monroyo, patrie da 
marquis de Santa Cotema. C'est lii qu'ils attendirent le 
sort de la malheureuse cité, travaillant l'un cl l'autre à 
la défense des bourgs et des villes voisines, obligeant 
les habitants à s'armer et à apprendre rcxcrcico. C'est 
alors qu'Hermida inventa et fit exécuter une batterie 
volante, pour le transport et la manœuvre do laquelle 
dent heaNBca auflbaieat ; lien flt-i'eapérieaMavee le 
plus grand «rcrct. La junte ocotrate le nomma k oette 
époque ministre de grâce et de justice } on ne lui donoa 
pas le tmaps de a^csonacr, et il dal n aiattra en wmta 
pour Valence, d'rà il pertit bientét pour Aranjuez, da> 
vaut passer sous peu de jours avec la régence à Scvîllc. 
Il supiiorta les peines d'an si long voyage cl celle du 
cabinet bien plus grandai eDeip<e, aaaa ardaveit aaas 
employée, et n'en voolanl avait que Irob, pour ne pai 
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grever rjEut. Lur» Jl- lu lii^isoiuiion do lu junio ec«lr»k, 
il resta «mseillcr d'Etal. Ilcrmiila tvttt h mui pr)ste sau^ 
craindre ni les boiobcs, ni l'^MdéiBie. il aouliul jKir la 
pewM l Bn l*«awn|eda pl ita iw défiuléi, «( le» «Meid« 
À ne point abandonner la dt^fense de la patrie. M iiu-'-r 
sun grand âge et se« iuGrotiléi, il écrivit eaeore des 06- 
mtwMmm tendant è dénba«er et à Inetraira Im dépatia 

ilrs corlcs C\traor(liiiuir fs. Enfin, le I I ihIuLit ISIô, ta 
eapilale ayant été de nouveau éiacuée par les t'raoçaii, 
il Kdéeida i y retanmer , et partit aor an» nMuvalae 
diarrclle , disant qu'il allait rctinir ses cendres à celles 
de son épouse. Dès son arrivée , malgré tes grandes fa- 
(ignesdu voyage cl sa santé d<-|iérissante, il a'oeoupa de 
convaincre les députés des corlcs ordiiiaiNK, i déAot 
i\r^ certes cïtrnordiiinirt's, du l)rsoin d'annuler tout ec 
qu'on avait décide sans la sanction royale. ?i'«yant plus 
la mojrcns d*cnm(«nir vat vaitura, il vonhil faire h 

]ûcd toutes les conr'îos que lui rornmnndairnl ses fonc- 
tions et ses devoirs religieux. l'cnciré par rbumiditc et le 
froid, il lonba malade; el moarat le l«llivrier 1814. il 
tiL' risli- (jiir troÎ5 ouvrages de tousceiix qu'avait coniposé'i 
llcrmida : H^lasioiu mMmte» (Tun bimrgetni (i'cusa- 
nienlotanlitareftdeanpaiiano). Si-ville, 1809, un vol. 
in- li ; £tpÊ $é «Arégé des eorlè», gonvirnement ou eomti- 
tutioH du royaumrdeAnvarre, Cadix, i 811, in-8* ; loPa- 
radù perdu dcMilUm, traduit de l'anglais, Madrid, 1814, 
%ro\. in-li. Lea autres prmiudim d'Harmldn fiMnl 
|icrtliR's h Sarafçossecn 1801. 

UEAMILLY (VAQUETTE n }, né à Paris en ITOU, 
«ntn d^dwrd ta aéniaaire, qall abcndenna peur fa 
carrière des nrtnes, servit tunglcrnps en Espagne, où il 
étudia la langue et la littéralurc espagnoles , fut nommé 
in apeeleo r de féeote uttilaîre el eeneear royal , et mou- 
rut d'apoplexie à Paris en 1778. On lui doit des traduc- 
tions de Vhirtoire générale d'Eêpmgm , de Ferreras , Pa- 
ria, 1 74S, 10 vol. in4<> ; du ThéàtntriHtm, dn P. Feyjoo, 
1745, 4 vol. in-t§ ; de lumiêf de Cimoem, 1776, 
3 vol. iii-8'>, sous le nuin de lu Harpe, qui en a relouché 
le style; DmcrtatioM 9W Ut tragédie* ctpagttoUs, clc, 
17114, S «d. in-l9{ INafair» Ai roycmeit «li Mapr^M 
de Alfmrrjnr, Marslrieht, 1777, in-i", elc. 

ll£fi]III?(UIJE8 (GoRSALVE), troubadour portugais, 
Yfcat vert k miliet»dtt It* àède, et jouil de beaneonp 
de crédit à la cour d'.\lpbonse Hcnriqucz, fondateur de 
la oBonarchie poriupise. On dit que eo guerrier poctc 
fal épris des charmes d*one femme mort, nommée 
Fatitiic. qu'il lit prisonnière dans une eBOtniMMiebe aux 
cnvinjiis d'.VIcacrrdo Sal selon qiicIqiiM atitnrr^, oti d;ins 
les environs de Sonlarca selon d'autres, et qu'il linit par 
rdpower aprèa llavoir eonvertie i fa fal ) nwb fa mort 
la lui ayniit rnIn iV , i r ti de temps après , il en conçut 
un Ici chagrin qu'aitandunuaut la cour et le métier des 
armea, il a» renferma dane fa monesl^ d'Aleobaça , ni 
il Ct prorcssion et niounit on ignore à quelle époque. Il 
n'oUsto de ses poésies que qiadqnea fragmenla que l'on a 
rccneillis dans ta Oméomm de Retonde avw eent de plu- 
sieurs autres poètes des premiers temps di ■ i m : : li . 

UERMIt^IEU (.'«linoLAs l'). Voy. LIIKUMIIMLU. 

BRRMiTE. Vo^z ERMITE ct LU ERMITE. 

UËRNITE (JuM-MAnna-Amian i.*), eoDtnhamiraf, 
né i Coutanees en 1700, «Dira dans la narine commo 
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volontaire d'bonneur dés l'âge de 14 uns, cl se distingua 
pcnditnt la )*ucrrc dt- l'indcpendancc américaine. Aspirant 
il ■ii ans, il reçut bientôt le ooniuaudoiucul d'un vais- 
seau «t eonllMM do aarvir avw gfalM» Mtommcot an 
I mnllMMrettX eombet du 13 pimrinl. Malgré ses nombreux 
services, rilemile n'obtint qu'après 18U6 le grad«s de 
eo B tre- a mlral, nu relonr d'une brttlante tral a iè r e anr fat 

côli s de l'Afrique. Depuis, il ciiinni.iud.'i une <tîmion du 
la flotte de Toulon , et exerça quelque Lcmpa les fone- 
lions de préfet nuritime de eelle vllte. Bn tBSS il oblint 
sa retraite motivée par les premières atteinlead'unograw 
malodic à laquelle il succomba en I8:lti. 

UERMUIMIRE ou HERHUDIIS. arcliilcclc, né à 
Salaiiiiiic, vivait k Rome vers l'an 104 avant J. C.» il 
COllslruisil les |)or(iques du leiiq)le i!r" Mipili'r .'>talOr<l 
le leuipl<! de Mars dans le cirque de l Umimui. 

llfiBHOGËHB , Dé i AbbUMta , vitte de Carie, est 

cité pnr Vitntvc comme l'un des plus habiles arcdileete^ 
de l'antiquité. Il ooostruiait un tomple de Diane « Uagné- 
sic, et on autre i Baeehus dans fa ville de Troa. Il ta» 
veuta rordunnaiicc pscudodiplère, et composa sur l'ar* 
cbiloclaru un livre qui ne nous est pas parvenu. 
Hianeaéiw, de Cyibèrc, fol nn aéiibre statuaire. 

IlERHOGÈNE, célèbre rhéteur, né à Tarse en Cili- 
cic. nuri<«ait vers 180 de l'ère tluélieuix;. Dès l'ikgedv 
ISi ans, il improvisait publiquement des discours. De 
17 i t4 «M, Jl pddfa aa JUUkMfttt, «t pinsienra Uvrea 
cl trnitr'i <;iir l'nrt oratoire. Mat? son pénic précoce s'ur- 
rcla lu : Ucriuogènc |)erdil subitement la mémoire, tomiia 
dana rimbésillilé, et mourut eapendani trèB4gé. Ses on- 

vr<^e-5 nul été inqiriim'a dans le recueil des rliétouri 
grecs, V«aise, lt»08-15U9, iU'fol., puis Genève, 1570, 
in-8«; Gosp. Auber «n a donné une titdueUoa fatine 
avec des notes,' Genève, 1614, in-8* : lea Etcerdeeê de 
rbélorique ( Prxtgymnaimata) , publiés pour la preiTtièro 
fois |iar Hceren, ont été reproduits à Nuremberg, 181:2, 
avec les notes de Wecsenmc} cr. 

IltiniOr.È!^ES ou lIEHMt»f;rMr> . iuriscon- 
sultc du 4" siècle, vivait sous Iluourius cl iltuodosc le 
Jeune) Il fomm un recneil des CbnsMIMfaw dm empe* 
reur$, dont on trouve des frogment-t dans le recueil de 
P. Pitbuu, Paris, ltt7li, et dans la Juritfrud. wtvu anU- 
/HsMiûnwa, per Sebntting, 1717, in<4*. 

ilERlHOL.iUS, fils de Sopolis, d'une famille distia> 
guéc de Macédoine, était an des jeanaa t/ea» attachés au 
service personnel d'AIttandrei leora ffsnfllions répon- 
daient à celles de pages. Étant un jour à la chasse avee 
le roi, il voit a|i|>i-oi'her un sanglier, lui lance un Irait , et 
le jette à bas. Alexandre, irrilé de œ qu'il l'avait |iré- 
Tenùt fa fit cbàtier ignominieusement en présenee dos 
autres pages, et lui dla son cheval. Indigrié de cet affront, 
le jeune bomow résolut do s'en venger. Il communiqua 
son projet k qMlquea^u» do ses «mla ; «t ib devaient 
tuer le roi pendant suii .sommeil. Le jour cVih ini^mo 
arrêté } mais le hasard voulut qu'Alesandro passAl tuuto 
la nnft h iwire, ct ne rentrllque fa matin. Le lendemain, 
leur conspiration fut découverte, liermolaûs convint de 
tout, ct fut Mir le diampmîs à mort arec ses eom(dices, 
l'an 328 ataiil J. i:. 

HEIMON, aeulpfaor gr«o, est cilé par Pausa- 
nias et p|in« «ommo 'auteur de pluriours afnAMs de 
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txil; qui n i r t Pancicn Icmplc de Trczèm s . <>Ic 
IlbUMOiM>A VILLE (Ussai), iDÔdodn et cliirur 
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lH«a françaU, vtrtit au oommcoeement du II* aièele. 

Il avait d'abord enseigné la chinirgic à lu rncullé de inc- 
•Imnede Montpellier, où il fui le mallrc de Gui deChaii- 
li«r. Élè*« deThéodorie et de Lanfranc, il propagea la 
doctrine dcce» deux grands chiriirgicn.s, serenditeosuitc à 
Paris, et s'associa au collège de cliirurgic que venait de 
fonder J. Pitard , premier eliirurj^cu de saint Louis. Il 
juuil, dans la capitalo, d'une grande réputation, d fut 
mi'ilcilii (II' r'liillp]>e le lîel. Il cnmpo^n. «iir In rhiriir:;ie, 
l'uuvrnge le plus complet qui eût encore paru : ce livre a 
aervi de modèle k Gui do Ghauliae, quf le cite fréquem- 
ment connue auloi iio. Il ne nous reslc plus rivn (I> ^ li 
vrea d'Ilermoudavillc, que les fragments qu'eu a cxiraitâ 
Gui de Chauliae, 

11 BltlHAKDEZ (François) , inéieciti.'ful chargé par 
Philippe II de visiter les colonies esjiagnules de PAmê- 
riquc scpteulrionalc , pour en observer les productions 
«1 Jes déôrire. On ignoré les cireunstanas <lc la vie de ce 
naturaliste et de sa mort. Le rwullat de ses opcnilions 
|Mirul d'abord en espagnol, sous le ooiu et par les soins 
de F. Ximenèsaoua ce titre : HitUémnahmOk *t verfua 
des urtitvi , plantes et nniman.r de lu Xi'Ut ^ lh'-E^pitiiuc 
mtanitnent de ta province du Âlejcique, teiks qu'elles sont 
nemmua» jwr ta mideei$te, Mexico, I6IK, In-J*. PAsté- 
ricurement, Fr. Cesi, fondateur et président do i'ncadé- 
mtedesiUnen', ayant fait l'acquisition de «es ouauserits, 
publia : ffooa planSarum, animât, tl MûtcraUtcM meaeica- 
iiorum hitlmîa À fr» HtrmmàUf «le., Rome, IWI, 
in-fol., II;5ure<i. 

ULUiMAINUIIZ ^'uiuppis} , Ullcralcur d'origine es- 
pagnole, né à Paris en 17i4 , mort en I78i, fut inler- 
prclc dti roi, attaché ;tu niiiiistère des affaires étrangères; 
•donne particulièrement à l'étude des laugucs vivantes, 
il en possédait 90, y eMnprls les dialœtes. On a de lui : 

VnijiKjc titu: Indci ori, nlalef, traduit de l'anglais de J. H, 
Urosc, Londres, i71i8, in-ISj Jkteripttou de la géiw»' 
titédtParii, I7S0, in-»>; AmUuret dâ Rodui» Hutim, 
traduites de l'anglais de Smollell, 1701, 3 vol. in-i^, en 
société avec de Puisieux. ilcrnandez a travaillé au/eur- 
tut étraïufcr, depuis 17Kb jusqu'en 1779. 

Ui:U> V>l)l X VELASCU (le docteur Gaéouns) 
naquit à Tolède, vers l'aïuu o l'i'iO. On n pru de dcUiils 
sur sa vie j et on ne sait point l'époque do sa mort ; il Tut 
préire et docteur «n théologie. Hèrnaudei do Velaioo a 
traduit en vers : la première et la quatrième Éyloguet 
d* Yirgih; VÉmiàe entière, impriiuée en dilicreote» 
NMMea à Uadrid, Tolède, Aleala , Anvers «t SanfoSH; 
le pocme de Sannazar , De parla VirginiSf imprimé plu- 
Mcurs fois à 'l'olèdc, Aladrid et bcville. 

UÉROARD (Jea.\) , premier médecin et conseiller 
du roi, naquit h Montpellier et fut reru docteur en la 
l iculli- lie r<*Hc ville m ibTli. Il olitiiil, | ir K ( .> ili( ilii 
■lue de JuycuM*, une place de médecin oniiiiairc de Char- 
les' IX, eontinuB rcxcreioe de son art sous les règnes de 
Hitiri III ft (îf Henri IV, et as&i»ia à l'ouverture du 
corps du dernier dus V aluis. Lorsque lagrosscMC de Ma- 
rie de Médids eut été reconnue , il obtint le brevet do 
médecin du Daupliiiià naître. Après lu mort de Henri 1\ , 
il monta nalurcUcimçnt à la prcmicro piacc , nuiis il eut 



beaucoup de peine à combattre les appéti(s dén-gics de 
lAHiis XI 11 et son iotempéraiiee. iléroard mourut au 
siii^ de la itoehelle en i6i7. On lui doit un oumge 

a.sser rare «jik- Diiverdier n'avait vu que manuscrit et 
qui a pour litre : Uippoetidéagk, e'e$l-tidire, di$<mtr$ des 
o« (fw cAmwI, Pin's, Hamert Potbson, l»99, iu-4*. 

HÉROF)!: LF. GRAND, roideJudée. naquit vers l'an 
de Rome (180, cl 73 ans avant Jésus-Christ. Il était ori- 
ginaire d'Ascalon, et fils d'Antipater, qui était parvenu, 
il force d'intrigues, à la place de premier ministre du 
faible Ilyrcun. Antipater, ayant r«Mii!n li'iniporlflnt^ ser- 
vices à César, eu fut réconipcosé par le gouverncrocnl de 
la iodte, qu^l partagea entre ses deux ISb PhasaS cl 
Hrnnii'. Celui ci eut In (î ililt'c, et il commença par I,i 
purger des brigands qui rinfcstaieut. Aecusé cependant 
dVroir excédé «m ponviriren condamnant des sujets 
d'Iiyrcan, il fut obligé de comparaître devant le rnmeiix 
sanliétlrin, pour y rendre compte de sa conduite. Il vint 
à Jérusalem, accompagné de gardes; et les excuses qu'il 
donna, noyant point miisfait ses juges, il prévint leur 
nnrt. e»i refirant auprès de Scxtus(T('înr. î;o!îvrrtîPHr 
de la Syrie, duquel il s'était ménagé la protection, .\pres 
la mort de César, il s^était attaché i Camiua ; et il servit 
pnsiiife Antoine avec un fèlc qui lui mériti faveur. 
Opendunl Anligone, Cl» d'AmIubuk, continuait à dis- 
puter kHyrean, son onde, levain titre de roi de la Judée. 
Ri'|n)ussi' ili' la (îîililci' [lar IIl-i-oJc-, il met les Parthcs 
daus ses iulcrcts, et, avec leur secours, pénètre dans Jé- 
rusalem. It se saisit d'Hyrcan, et de Phasoil, qui se brise 
la létc contre une muraille pour éviter une mort honteuse: 
mais llcrode lui échappe, s'enfuit sous un <1.'gu;scment 
en Egypte, et do là se rend à Rome pour implorer l'appui 
d'Antoine , alors tont-puissnnl. Antoine le Mt décfauner 
par le scnaf roi dr Ju UV, cl lui fournil des tmnives pour 
chasser les Parthcs et Anligone. Taudis qu'Uérodc pousse 
le siéga do Jérusalem, Il épouse Mariamne, nléoe d*Anti- 
gouc . ft |ii'titc-n;ic d'Ifyrc.'iii , ndii de forlilier pnr celle 
alliance ses droits au tronc que les Humains venaient de 
lui donner. JcruiilMi fbt prise au bout de qtni«nte 



jours , et 



: la fortune présentait à llcrode une 



occasion de se venger de ses ennemis , et il ne la laissa 
point échapper. Tous les membres du {;rand sanhédrin 
(|ui l'avait jugé, furent massacrée, c.^cepié un seul dont 
l'opinion lui avait été favorable. J;ttiiais prince no fil 
couler plus de sang {xiur allcroiir son autorité. 11 avait 
nommé grand prêtre Arislobule, son beau>frére, égé de 
17 uns ; mais informé, peu après, que c:; jeune houime 
conservait dos partisans, il le lit noyer daus le Jourdain. 
A la demande d'Antoine, il dédara la guerre aux Arabes, 
et remporta sur eux une victoire signalée que suivirent 
des re\'ers non moins édatanls. Apprenant que, dans le 
même temps, liy rcan avait reçu un présail du roi des Am* 
bat, tllelt romirir, sans respect pour son grand âge ni 
ptifir son niicientic tlij^ iitc. (.c noiivr.iu 1 1 iiiic ujnuta à 
rcioignemenl que son épouse «entait déjà pour lui. lie- 

pendant la vicioira d'Aetînm venait d'assurer à Augaaie 

l'empire du monde ; et ce prince po«v:iit nourrir de juslcs 
dciiances euulre les partisans d'Antoine. Iléroile alaruié 
marcbe à la rencontre d*Auguslf ; mais, avant de pertir, 

jl donne l'ordre d'élrangter M.n iamiK , s'il d.- n-vit nt pns. 
Arrive a iUiodcs, il se présente à l'audience de l'ciu^ic- 
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r, tans ilintlruic ; ( t, loin de s'etctiseV de sa (iiiélilc 
|»our Aiitoiiii-, il >'( Il f.iit im litre ii I» bienveillance du 
vainqueur. Auguste fut louche de &>m discours, cl le cun- 
finu dans la poMenion de lo iudéts . h laquelle il téunH 
plu<iptirs vilh's qui en avnifut è\C' ilf'fnfnibnV''!. I," fruid 
accueil qu'il recul de .Mariauinc à son retour, le persuada 
d« la tM6 d«s aottpçoas qu'on lui avait InspiWfs aonife 
etli- ; rt, .i|iri"''.. il la lit emjioiîfinner : n):ii> sou amour 
|>our celle épouse ciiérie s'élanl rallumé, i( Uuiilin dan» 
ttne noîrc mélancolie; il erra, pliuieun OMris, de Ttlleeti 
^ illc, poursuivi par de^ remords, qn*il ne cotinul que 
celle seule fois. Ik-vcnu cnltn n Juru^.ilcin, il lll périr 
Alexandre, mère de Slurianinc, sous le prétexle qu'elle 
avait Icnlé dVxdier vim fédition pendant son ahscnrc. Il 
cort.iirulsit un théâtre et un cirque, et institua des j< ux 
quinquvuuaux eo l'bunucur d'Aujjuste. Ces fêles , con- 
traires i la loi des Juifs, donnèrent Heu à des plalnieset 
à des ^otitrvcthcut-! rini fiirrnt (■tnuflf'iîs par de n'nivHIrs 
liarliarics. Cependant ilcruJe montra les qualités d'un 
bon rai dans la famine qni désola la Juilée, fJi ans avant 

Jcsus-Ciiri«l. Il fit fmidrp 5cs liijuux cl >.i \ ,ii>>i'l!i.', m'ii- 
<Ut «es mcuUcs les plus précicui, et acheta eu Egypte as- 
sei de fralns poummener rabondanoedans ses États. 
Ce fut alors, sans doute, que la reconnaissance lui décerna 
In nom t\e grand, que lui a conserve la puslérité. Il se 
rendit à ilunic, 6 ans avant Jésus-Christ, pour visiter les 
deux fils de Mariamim , Alexandre et AristolMilt, qai y 
étaienl élevés son-! Ici yi'itx d'Ai!jt"<(p. fl fut nccompaync 
UaiM ce vu)age par Kicolas de Damas, pliilosopbe iogc- 
nieui, mais eourtisan adroit ^ et II profila de son crédit 
sur rt'ii'.iici i iif , j>()ur ulilciiir de nouveaux avantages. Il 
avait rappelé près de lui uu lib uouiDC Aniipaler, qu'il 
avait eu, avant son mariage, de Doris, femme de basse 

COnditioU} oeiilî-ei ne put voir sans jalousie rilTminit 
qu'Ucrode portail aux cnfunts de Mariamoc, cl ii rcMtlut 
deles perdre dans son esprit : ils se justifièrent aisi''n)iMii 
des crimes qu'on leur Imputait ; mais Hér«Ki>'. irii^iimi 
.;ii'il<t »<• »f>n;;<'n'<cnl à vtiigcr l i inort de leur mère, sai- 
»it le premier prilcxtc {tour renouveler des jdainles qui 
n'avaient point été Irouvéi'* fondées. Auguste Tautorisa i 
faire rxuiuinrr Iriir C fiiiliiilc ; ft tes jtf^f* nyant ou l:i 
lâcheté de les déclarer coupables, il lit étrangler ses deux 
fils. Anlipater, voyant ses droits au tréoe établis par la 
niorl de .mîs frères, songea à s'en a^snn r lu [his^. -Mun 
par un nouveau crioie. 11 Ht part de son projet à lu 
femme de Phéroras, son oncle; et «Ile se cliai^gca d*cm- 
pui sonner llérude, tandis qu'il irait à Rome attendre Tis- 
Mie (lii r(>fii|ihit. Celte femme ayant fait Tessiii du puisuii 
sur sou mari, les soupçons d'Ilcrodc s'cveillèrcal, cl il 
iniereepta une lettre d'Anttpalerqni lui apprit le plan 



odiftix fj'i'il avait formé. Il di^iiriiîilt j'i«]ti'iiu retour 
il'Aiitipater i cl l'ayanlfaii arrêter, il instruisit Auguste 
de son crime. Hérode était malade dqiuls quelques mois : 
le liruil de sa nuirl, nniioncéi' |i,ti- Pli.n i>ii ris. »'élont 
rëpandu, quelques docteurs de la loi abalUrcnt l'aigle 
dVir qu'il avait plaeé au«dessus de la porte du traiple, 
ce qui était une prufartaliou. A cette nouvelle. Il loJe 
sentit rcnaitre toutes ses fureurs ; il lit arrêter les aiiteurit 
Uc celle sédition, et ils furent brûlés vifs. Ce|»cndanl s.t 
liudadie cnqiiriiil >1> joui i-n jour : les uiédccins lui 
eonseillèrcnt l'usafe des bains, qni, loin de calmer ses 



douleurs, les augmentèrent encore ; il M fit transporter k 

Jér.'t'ho . où il reçut iinc tettif >rA»i'^'ii<!l»* , qfii !<• lais- 
sait libre de faire punir sou lils : cette Icltrc le calma un 
peu; mais, au bout de quelques Instants, les douleurs 
devinrent lelicmoiit iusupportabi»"! . tjn'il vnnhit <p ttin- 
avec un couteau laissé à sa disposition. Mais Achiab, ma 
n^eu, qui se trouva présent, lui arrêta le bras. Aniipa* 
in . .'(iipi i'naiit que son porc élait "i I'iaIi ■■rniir. ui^i de 
sortir de sa prison ; mai^ ilcrudc donna sur-le cliamp 
l'ordre de Pélrangler. Il ne survécut que cinq jours à ee 
dernier acte de erusulé, cl mourut le 38 mars , l'an de 
liome 7S0. qunire ans avant Tére vulgaire, et un on 
après la naissance de JésttS-Cbrisl. 

UÉnODB AKTlPAS, iilsdupfcoédciit, obtint d'An- 
f^uslc In <tutili'e, ovrc le litre dr tétrarquc, après l,\ niorldc 
son père. Il s'occupa d'abord de meltrc sa Liais à l'abi i des 
invasions, ferma de murailles Saphorîs, dont II 6t sacapl* 
talc, cl fortilln Ikralam|itit.i , tjii'il iiunirna Jutiade , en 
riioiineur de Julie, fillii d'Auguste. Il se maintint dans la 
faveurde Tibère, et donna le nomdeTIbérlade, en Tbon- 
riciirdccc prina', h une villcqu'il bàlit sur les bords du lac 
de (ténézarelii, et qu'il rendit l'une des plus importantes de 
la Galilée. U éiail marié à la fille d'Arétas, roi d'Arabie; 
mais ii la répudia pour épouser llérwlias, sa nièoc, dont 
la ln'auti' r.ix jit ArL't;i<. iriilL* Je l'nfTrotit fait à 

sa tiilc , déclara ia guerre a licrude, et remj>oria sur lai 

plttriensa avantages. Ilérode vcêourut alors à la proiectioii 

de Tibère ; ce prince dotma l'ordre à >'ttHliu? , son lieu- 
tenant daits la Judée , de marcher contre les Arabes, et 
de lui envoyer leur ebcf mort ou vif. Tibère mourut sur 
ces ciitrcraitcs ; et Vilciliuj, qui baissait Iléi-o<le, négligea 
d'exécuter les ordres qu'il avait rc^s. Cependant Agrippa, 
(ils d'ArcbélaiÎ!!, ayant été nommé roi de Judée, Hérodbi*, 
jalouse de l i jir. l'u-nce accordée ii son frère mii ^(in mari, 
cnga^'ca llt-roale a solliciter le même litre. Il ct^u aux 
instances d'une femme qu'il chérissait Icnttn-menl, el se 
rendit atec elle à la c»ur de Caligltla; mais AgrippU, 
ay.iMt él'' informé du imilif de miii [il |i.ii'tir nu"- 

silot un affranclii avec une iellie pour l'empereur, dans 
laquelle il lui annonçait qu'Hà^de était prêt àse révolter 

ctmtre itotiiniii';. (Ini!i;;tiln , ému de eolèn; à la lecture 
de cette Icllrc, se liorna à demander à liérodu s'il était 
vrai' qu'il eAt dans ses arsenaux des armes pour soixante 
mille coinlutiiiiils : -.ui vi réponse a(1irtiialive, il lui ôla 
la Galil«jc, qu'il réunit au royaume d' Agrippa, cl l'exila à 
Lyon. Hcrodias, qui avait causé ses insibeurs, demanda 
elle-même à les partager. Ils obtinrent, Ottlmit de quel- 
ques années, la permission de passer en EsfHignc; el ils 
y moururent tous les deux dans l'obscurité. C'est llérodSK- 
Antipaa fiul,b la demande de sa femme, fit périr saint 
Je ni-Ilaplislc. Ce fut devant lui que PililO rCDVOya J. C. 
comme étant né son sujet. 

BénoDE, roi de Cbaleis, petit. Ois d'IIérude le 
Gi'.'u.d. il.it i. l'.ihiiui' lie frère Aj;; i|'|:.i V.\ |iiii!rclioii 
de l'eiupcrcur Claude, qui érigea pour lui la Clialcidc en 
royaume. Ce bon frère lui donna une nouvdie preuve de 
sa tendresse en lui aoeordant en maria|;c sa lille licréni<e, 
princesse célèbre par ta rare beauté. Après la mort d'A- 
grippa, Ilérode continua tic jouir delà faveur de Claude, 
qui l'établit .surveillant du temple de Jérusalem, el lui 
laissa le droit de nommer à la grande sacriflcalurr, place 
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»i importante vhcr. les Juif». Il mourut t'nn i7 de l'ère 
vulgaire laisuul trots GU, lioat aucun ne lui succéda, la 
Oialeide «yanC M réanfe aux ttaU d'Agrippa II. 

HÉRODE AGRIPPA. Voyez AGRIPPA. 

DÉRODES ATTICUS (Tibeiiius.Cl41i>ii!s) , 01$ de 
Jutes AtUcus, né à Moraltion, acquit bicnlùl la réputation 
da ptus daqncnt oralear de son siècle ci se rendit k 
Srrtyrne pour y entendre le savant rhvieur Polcmon. l'on 
jeune encore, il fut député vers l'empereur Adrien qui 
Aatt alort en Pannonla; inala interdll i aon aspaet H no 
put proférer une parole cl fut sur h- point de sf ji ter dans 
le Danube. Celte disgrioe ne l'enipécba pas d'ouvrir à 
VanMlMni une école qut derlDt Ikmense. K eut pcar jlèrrs 
Adrien de Tyr, Clirestus de Oycancc, Pausanias de Cr- 
t»tée et Aulu-Gcllc. Uérodcs étant allé h Rome, l'empe- 
reur Tite-Anlonin le ehmsit pour en.scigncr Mnre-Antotne 
•t Lucius Vcrus, ses deux fils adopiif». Cet emploi le 
conduisit n \ri pins linutn fortune; il fut crin<ul m 143 et 
ensuite préfet des villes libres de l'Asie el président des 
fêtes Paiiotliénées. Il érfgca ptualmra monumenu publics 
à Alhèues, fut en butte aux attaques d'un pntnd nntnln <■ 
d*onDemtset mourut ù AlaruUion ii 76 an.';. On a de ha 
une hmmgm qnl a éld donnée en groo par Aide Manace 
et trnduile |i;)r Canlcrus. On le Irouvccn <• rl en \:tiii\ 
à la lio des baranguespeliUques grecques» que Grutcr a 
fait imprimer & Hanan «n 1600. R. Plorrilh» l*a donnée 
plus c\:ictL-niiMU et accompagnée d'autres fra^^ments sous 
le titre : f/erodis Allici qitte supentunl, Leipzig, (801, 
in-S*. Durigny a publié sur la vie d'Ilcrodcs .4tticus un 
Mêmoin dan* le tons XXX da roeoeil de fAeadéml» des 
inscriptions. 

UÉRODIEM, bistoriengrec, nédausle 'ir ^ièclederèro 
chrétienne, remplii plasieiin eniploia honorables h Rome, 

et ('crivit rtiisloirfl de son l<Mnp5, flivisfc en VIII livres. 
£lle commence à la mort de Alaro-Aurèle, s'étend jusqu'à 
l'avdnonent de Cktrdlen III, et renUsmue ainsi un espace 
do 7)8 .'innées, du l'an 180 à 338. La première édition 
grecque est celle des Aides, Venise, IS03, in-fol.; mais la 
Indulka lalino d*Ang« PaUtlen atait paru dés 4493, 
Home, bi-rel. Henri EsUenne publia à Paria, IB8I, iii4% 
une édition prerqne el latine rpii n «crvi de bn'ie pour 
le texte à toutes les éditions subséquentes. T. G. irmiscb 
en • danné une dJMen, smi nofâi «nritonim, Ldpiig, 

i 789-1 SOS, S vol. in-8». l»omii les trndiirtinns frnti- 
faisos, il suiSni do citer celb; de l'abbé llongault, 1700, 
io-»*, et 1748, ln-19. 

IlÉROnrEIM, grammairien grec, fils d*A|>idtonius 
Dyseolc, oc à Alcxaiulric dans le 3* siècle de l'cre cbr«- 
Ikane, alla s*él«blir & Rome, et dédit è Tempereur Mare» 
Aolonin une Grammaire générale , dont il uc reste plus 
que d<» abrégés inédits. On en a 3 fragments dans le 
3» vol. des (jrnmmnirieui d'Aide, et un autre à la 
suite du Phryuivns do l'atiw. il est enrorc auteur d'uu 
|u lil Tiuilé ih's flnfffft, inséré dans II' 1" \ol. du TYie- 
sanruf lie il. Esticnnc) d'un traité de la propriété el du 
ahoix des nob. Intitulé i Phiktimu, puUié par Piersi»n 
avec iVla;ris,etd*un Traité du >> ir(ni> !nnectduitoléci$me, 
publié à la suite d'Amioonius par WaLLeoaer. On peut 
conaallcr, pour les antres ouvragss d*llérodicn, iwrdus 
ou inédits, 1.1 nit-liitlhèque de Kabricius. 

HliRUUUTJi;, célèbre bisioriea grec, né à llalicar- 
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nasse en C;ii-le I*;ui i8i rivant J. C, puisa de lionne 
heure le goût des kltrcs dans la direction de ses prc* 
nières études et dans les exemples mènes de si tniffle. 
La lecture des écrivains qui s'étaient déjà exercés dans la 
genre bistorique, el dont on trouve la liste dans Denys 
d'Halieamasse, fit concevoir h Hérodote le désir de visiter 
les pays déerilsou mentionnés dans leurs ou\rn;;) S. Sa 
fortune lui permit de satisfaire nn ^oùt ipii (ii!,tin:;uait 
alors bs sages de ï» Grèce, il {Mrcourul l'Asie Mineure, 
la Syvk, fai Mesiine, rÉgypIe, la Lihjra jasqn*atts «». 
lonnea d'iierenic , nnjnunrhtii détroit dr Giliraltar, et 
revenant sur ses ]kis, il visita l'A$s}Tte , la Colchide, k 
Sejrthie, pusa de là ebct les Gèlea , dans la Thraee, en 
M:imli»ini', di-s( i<odit par l'Épirc dans ladn c -, et se rcn- 
ilil dans sa patrie. 11 rspéraii y Juuirdu repos noocstaini 
pour mettre en ordre lea ebserratlont cl les natérian 
qu'il avait recueillis dans ses voyages ; mais il fut déçtt 
dans son attente. Un certain Lygdamis avait usurpé dan* 
iialicarnasse rnutorilé suprême ; le sang des plus uubie» 
citoyens avait ciuicnté sa puiitsance. Héra«lolo Tint doae 
cherrhernn a=ilt'ri Samos, où il forma le plnn el composa 
te premier livre de son lÉiitoirt. Plus lard il reparut en 
libémieardans Haiieamasse h la léte d'une troupe d^ed* 

U'i qu'il avait réunis ; mois les prinei|>nii\ de !a ville, qui 
n'élaicut entrés dans h coospiralion que (tour se •ubsti' 
tuer au tyran, élabUrent unearistoeratie qui parut pins 
dure et plus oppressive que le gouvernement arbitraire 
de Lygdaniis. iXn cnu odieux au peuple ijui lui imputait 
ee nouvel ordre de dioses, Hérodote s'exila encore de sa 
patrie, el se rendit en Grèce, où l'on célébrait la 81*ol]nn> 
1 ' ide. Il lut devant In tiinhiiude iisseudiléc pour celle 
grande solennité le coutuieua^iiicni de son bisluiro et les 
moreeat» tea plus propres A enllor Penthonilasme et i 
fl.ittcr l'aniour-proprc national. Son succès fut complet; 
l9t ans après il renouvda dans la féte des Panatlieuées, 
l'an 444 avnnt llère ehréllenne la leelnre de son ouvrage, 

prol»ablenicnt terminé à colle épo<ine; Ici Atlicuicns lui 
décernèrent pour récompense uuc sooune de 10 talents 
atUques (l»4,(K)0 buncs). Hérodote •e'JoignitelisutleA 
la eolonle que les Albéniens envoyèrent eu Italie, se filin 
h Thuriam cl y mourut dans un âge lr(>-a\ ancé. I>et 
meilleures éditions de l'histoire d'Hérodote sont celles de 
J. Gronovius, 17IK, in-fol.; deTb*llale,LoadreB,lll79, 
in fol. ; de GIa<5cow, i70l, 9 vol. in 8»; de Wesseling, 
Anistcrdum, 17(13 , io-fol. ; de tkhweigbœiiser, Slros- 
houif , 1816 , H vol. in-S". Ces deux dernières doircol 

être préférées. M. Gai! en a publié une ]dns rërontu avec 
notes critiques et variantes, Paris, 18âi, 3 vul. in-8*. U 
existe dcox traduetlons françaisaa d'Hérodole, sans parler 
de celle de Durycr, oubliée aujourd'hui : l'une de Lar- 
cher, Paris, 1780, 7 vol. in 8'; 2» édition, I80i, 9 vol. 
in-8°, avec des rectilicalions relatives à la chronologie j 
et l'autre de BJ. A. F. Mtot, Pnris, I89S,8 vol. ill-8». 
On n ^ou> le nom d'Hérodote une Vie d'Homère, dont 
les critiques modernes uo lecroicnl pas l'auteur. TouloiifMS 
Laroher l'a rénnieft sa tradoctioa d'Hérodote. Le prdst- 

dciit nouliier, *i ijui Pnri doit d'excellenirs nccficrehes et 
diucHaliom $ur llérodotr, ne fait aucune difficulté de lui 
atliibncria Vit d'ffmurre , qu'il regarde eomsne un ou- 
vrage do sa jeunessi'. Gail a publié : CAiyrsfiAje d'JK^ro» 
dtrfr, IttiS, 9 Tol. in-8-, wtc atbis. 
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UEROKT DE LA M iISO:>r>i:i;VE (Amoinf), 
TuM des oiciUcars pocics françai» «iu lti> siixle, cUiit lic 
Pirb. 4*yM funUls illiée à oclle du ebaneelicr Olivier, 
llerocl, dans sa jeunesse, cultiva la poésie nvec assez de 
MKeès pour mériter l*«ttiili« de JUarol qui le ÙU: avec 
^kigs. Heroel raioafa «lelwiiM henre î la {néaie, ju- 
geant sans doute que le culte des muscs profanes s'ac- 
eordait mai avee l'étal oeetéHastique. Toutefois ce furent 
•et vers qui lui valurent la tmar de ta Odur. Pourvu 
d'abord de quelques bénéfices, il fut, en l.'iliâ, nommé à 
TcviVlic de Digne. Il assi>ta, eu I5tj7 . à r.i>*iiiiI)K'c du 
cierge doul il souscrivit les actes, cl mourut à Paris, au 
uieb de déoMibfe 1868 , soupçonné dn pencher vert le 

calvinisntc. Ses ver^ avaient été rrcticilli'i d.ins un vo- 
liune intitule : Oputculei d'amour, par licruel, la fior- 
derie et tnirta divaro poCice, Lyon, J. dcTeuraee, I Ki7, 

in-8* l'r ~V' [iT_-i's, rare. 

UÉitOLil I, Jkan-Uasilx), laborieux écrivoint ué à 
Hoelitiedi dont la Souebe en 15( I , nort h 8âle en 1 981 , 

est auteur de nombreux oUDr>|ll dont les principaux 
sont PanHOHùr chroHvitgia, è la suite de riiistoire de 
Hongrie par Bonlini ; Ortkodoxograpk. tlieologi» taero 
MmtiT , t-ic. grec-tatin , Bile ISttS, in^fol., très-rare; 

Ha-rr»vliMjin . '.fH syntnrjmn vrtfT. thcohfforum , ïb., I5ti0, 

în-fol., aou uioiii» rare que le précédent; Ltget an- 
fêfam gw we ner ., ilnd., ItKKT , In-fol. ; D» 4hmtmim 

oelertJ tncis antuftii< i ni: . etc., IhuL. ^^i^7, iu-S- , 
très-rare j iieUi»aari9onUHHulm,iib. IV. C'est une suilo 
ét,rBkMnAGvmtmmêi 1^. Ondeill Hérotd desMK 
lions des ChronùjHr% de Marianus Scotus, de Martin Po* 
tonus, elcj des O&'inww kuifm de Pétrarque; et il a 
tndnil en ellemend lei ^nmmiqtm d'Aristole cl de 
XénoplMM} quelques opuscules de Plutarquc j ]itu<<leurs 

Tel , etc. • 

■âUOLD <Loins-J(»sro<PBRnauM»), élAvv de Mèlnii, 

ne à Paris le i8 janvier 1701 , remporta , en I8li, le 
grand prix décomposition de cbant, et fut coToyé à iiomo 
mm. fraie du fouvemcaMnU il y écrivit aa première per> 

lîfioil, la GUnriilù ili Etirkn quiiilci , qui fui rc|)ics«'nléc 

nn théâtre de Naplcs , et daos laquelle les virtuoses ul- 
innianialna reconnurent lee germes d\in (aient qui devait 

se nuinifoster plus lard. Peu de temps après, il donne ks 
itoiUng, la Clothelle, qui fondèrent aa réputation. Le 
Muktier, Marie, Znmpa, acbovèrcnt de le faire connaître. 
EnBn faPnf aux C<crcs, le meilleur peu't'étrade ses eu- 
vn'^c". vfirn't ifc mo'tre Ic sceau à sa renommcc, ! ts- 
qu'unciuurl prctiialurécle frappa tout à coup le Itt janvier 
1833. L'Opéra lui doit awri 4a jali» imvnita ai h nusi- 
que de plusieurs ballola. Il t cam p oeé d'agréabto mor- 
ceaux pour le piano* 

■EROIf , ditfilneim, raéesnlcien, éléTOdeCléribtui«né 
à Alexandrie vcrsTan iiOavaut J.C., possédait de grandes 
connaissances en géométrie, en mécanique et en physique. 
Se* clept>y tires, a« autenales et ses machines à vent exci- 
tèrent rétonnement des contemporains. 11 avait eonposc 
aor les puissances mécaniques trois livres qui ne sont pns 
venus jusqu'à uousj niais il reste de loi an Traité dti 
«fldUnes A senlf un iragnent de ses inloninlss, et 
«n traité intitule: Hehpœeea , imprime h Augsbourg, 
1616, in-4*, avee des coeiaientaircs de Baidi , et nnc 
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Vie (le l'atitfor, et depuis dans les Mulhcmalici tvterc}. 

ilEliOi>l malhémalicicn» vivant à Alexandrie dans le 
lf•siiel^ avait esmposé des TVsjléf éMniMlfliresd'drMhM& 

ti'ijuc et lie tjcodi'*k. 

UÉAOIM dit k Jeune, autre matbématidcu du 7* siè» 
des, a laissé on traité Dt Gtodnii, et un autre De M»- 
cJtinis hcllios , publié en latin par F. Raroei, Venise,! S73. 

HEROIH (fioaaRT), écrivain écossais du 18" siècle, 
montra de bonive heure du goût ut de r:iptilude : le man- 
que de fortune l'obligea, dès lige de 1 1 ans, du se livrer 
à l'éducaliuu de plusieurs de ses cundiscipli> à l'iiDivrr- 
»ilé d'Éilimbourg. Le docteur Blair le di^lingua et l'on- 
eeur^gea. Destiné d'alwrd â la carriira eedésiasliquc, il 
préft'ra ensuite se Iiorner à cultiver la lidératurc et les 
sciences, soit en faisant des cours publios, soit en compo- 
sant des ouvrsges de différents genres. U donna en I7M, 
lies ConUtaraUn, Ir^nluit:; du français, i vol. in-lâ, et 
uoc traduction des Voya^ct de Nicbukr m Arabà, i vol. 
in-8*. Dws Tauiomne de la même année, Il fit un voyage 
dans les comtés occidentaux de TÊcosse, ri il iii publia 
la relation quelques mois après, sous le litre d'Oburva- 
tioM fuitei yei^ktnllÊR voyage , etc., i793, 3 vol. in-8*. 
Héron diwna en 1794 (Perth, in-S"), le premier volume 
d'une Uiiloirc qêi^rale d'ÉeoiU, dcpnit hs (••mpi la plug 
recuié» Juu/u'eii 1748, précédée d'une préface clcuduc, où 
le mérite de divers liisteriens anglais est bien apprésié. 
l>c sixième et dernier volume de cette histoire parut en 
1 7t>t). Les qlires avantageuses d'un lihraire déterminèrent 
Béron k se rendre h Londres la même année. Il y fut at- 
taché ù plusieurs journaux, spéci:ilenieot pour la partie 
politique et le rapport des débaU parlemeotairea. La pro- 
leetion d'un des sens se sréiaircs d'État lui valut la dii-eo- 
lion d'un journal publié en français, a Londres, avec un 
traileniont considcrablé. Héron y ajnul.i m IH(i:i, la ré- 
dnclioa du Uritùh Air/iluiio .- en iSUii, il abandonna ses 
doux journaux pour en entreprendre un nouveau qui HO 
réussit point. Une Lettre ù W. W'iHm force, qu'il publia 
en I8U6, où il «0 montrait l'apologiste de la traite des 
nègres, hd attira de sévém critiques. Ces contrariétés, 

jointes a ilo.s cnilarras pécuniaires, eurent un cITet fu- 
uestc sur sa sauté , dès longtemps minée par un travail 
de i% è 16 kflures par jour. Hiscn prison pour dettes, il 
y composa, par un singulier oontrasICt ou petit ouvrage 
intitulé : Dovtew* d» ia ei* (rAe.esm/SirU of lifr). Tombé 
dangereusement malade, il adressa do sa prison, aux di- 
recteurs do /Smdii litféniîrs; un exposé de sn situation^ 
liieii fail pour provoquer la pitié et l'intéiét, et que 
M. d'isrscli a inséré dans ses Calamitm ^ aut/wrt. Cet 
«ipesé est daté du 9 février 1807. Héron mourut le 
13 avril suivaut dans un hospice de fiévreux. Nous eile- 
rous encore parmi ses productions , deux traductions de 
la GUaii» de Foureroy, et eeUe de la PMfss^ai dtimique, 
Londres, 1800, in-8*; des traductions des Lettre» de 
Sawtry $ur la Criée ; des Lettre» de Dumourie: à Paclw, 
Cl un extrait de l'ouvrage de Zimmerouin tur la uÀUude, 
Il a écrit en latin et en français. On tnl doit au«i UM 

édition dc) Lrltrvu de Junius. 

UÉaOPi (FBA.0Ç0IS), né ii Versailles le 7 avril 1703, 
fib dHin ftnvrier dea éenries de ia Dauplmw, mèm de 
Louis XVI, fui lui-ménic l'un des fourriers des écuries 
du comte d'ÀrteiSf puis empIo}'é dans ia marine. Ré* 
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voquc lierai emploi, il ocrourui à Pnris «Inns les prc- 
inim Icmjis de la rcvolution ; se tnonlra foi l enthou- 
siaste dcf ianotlUons politiques, et, après avoir pris 
pari aux insurrcrtton'= du 10 noù? H de srpd-nilin' I7n"2, 
entra en qualité de cumiuis dans les Iturcnnx du couiilé 
«le sâr«té générale. Ce fut surtout dans le départennent 
de Scinc-f't-Oisr pai- srs «l('iMrii-intrnn<; cl des arres- 
(nlion<i nombreuses, il servit avec le plus de zèlo la caase 
des jacriliins. Lors de nnsurreelîon du l^prairialan III 
(20 mai 171)îi) , traduit, nvnc plusieurs autres , au tri- 
bunal criminel d' Eu rc-ct- Loire , lléruti refusa d'en re- 
connaître la conipctcnfe ; cl Tamnislic décrétée dans la 
dernière s«îancc de la Convention (26 octobre vint 
biontoi iiirttre fin îi cciti- jin mlure. Pcude lanipsaprès. 
Héron mourut dons robsoiritf. 

nÉROPHILG, eélebra Rijdceiii grae, et le plut grand 
nnaloniistc de ranliquité, né à rtitlrédoinr' m Biiliynie, 
ou à Carlhagc (d'après Galien)^ vers Tan 5ii avaniJ. C, 
était de la faoïille des Awléplades et disciple do Praxa- 
gorasdc Cos. Il fui le premier qui (li';«-é<itin <lf"i cnil.ivrc-i 
humnins, en ayant obtenu la pcrmissiuu du rui Pluléiuéc 
Lagiis.qnt lulfltlivTcr,drt-on aussi, des erlmlnels vivants, 
sur lesquels il fit diverses expériences anatomiqucs. Il en- 
richit la science de nombreuses dé-couvertes; c'est à lui 
que les physiologistes durent là connaissance exacte île» 
nerb du eerveia. H^phile était de la secte des <lngiiia- 
ttqucs, cl faisait un emploi presque immodéré des mu ili- 
camcnts. Il avait beaucoup écrit sur l analoniic cl sur les 
diverses parties de Part de guérir. Ses «avrages, eanser- 

vésjinqu'nu 2' i'rrli' di' VrV'- rlin'licnnc, ont disparu , n 
l'exoepUon de quelques fragutcnts rapporU^ par Smtus- 
Einpirieus. Héroplitle eut un grand nomlire de disciples 
qui propagèrent ncs doctrines, cl les transmirent à leurs 
dèves. Cette secte hérophiliennc subsistait encore ilu 
temps de Galien. 

IIKItOllVlLLR DE CLAYK ( A>toi.>e df. Itl- 
COUAUT, l' iiiitc II'), lié ,'i Pari-i ver*. 171". •suivit la car- 
rière désarmes, et lit comme ollicier, dans divers régiments 
dinfanlerie. les campagnes de Flandres et d*Allcmagn«, 
sons II' n'jiiiL' (le l.n;iis XV. Il parvint an trT.nilc Je li.nj- 
tcnanl général, cl mourut en 1782. Un a de lui : Traité 
ie$ Ughnt, à l*fxemj>k «tas «nâtn»H»imin»,wMitMirt$ 
SUT / ' ( ir.iye et Paris, 17K7, iu-24, 4» cdit. 

UKHOL > ILLE (l'abbé d*) , né dans la première 
moitié du 18*siMe, n publié, «ions le voHe de l'ano- 
nyme : VImiliidon de la Iris-saintr t'i ri/r, fin- !/■ mottèle 
de l'Imilnlion de Jr$us-Christ, Paris, 17(îH, in-12. Il y 
en a ungraut) nombre d'éditions in-12, in-IK, iii-.'Sâ, 
avec flores { Neumune à l'honurur du sacre cœur df 
Jèsm C.hriff, Avij;non et Paris, 1770, iii-2{ ; rfCsprii 
tonsohdeur, i77<>, in-12, souvent rcimprimc j Ltxturts 
thritimna, ibid., 1779, In-IS. 

UÉROL'VILLr fJi:*\ d'), professeur de seconde au 
collège do la Mardie à Paris, s'est fait connaitrc dans le 
commenoeraent du 18* siècle, par une bonne traducllon, 
en vers lalins, de Vllorlngc de sable, poème de Gilles de 
Caux.Oii a encore de lui quelques autres poésies latin(*s. 

tlEIIPOltT (Atecar) , voyageur suisse, élail né à 
ncriip. Il raconte que dans sa jeunesse, nprè-i avoir ap- 
pris l'art do poiiulrc. ii muiIiU visiter les pays étrjii.;(M--, 
taéaw les plus éloignes, afin de bien observer les grands 



tableaux de la nature, cl d'étudier les nuBurt des peu- 
ples. Il se mit donc on route ponr la Hollande, et Ii 

s'engagea comme soldat au service de la compagnie des 
lii'Uvs dt iciil.iii'*. 1-e 29 mai IGSO, le navire qui le por- 
tait lit voile de la rade de Vlicbind à l'entrée du Zuyder- 
xée, et le 99 déeembn laissa tamber Pancre i Batavia, 
l-'.tniiéc siiivnntr Hm-pnrt fut rmliirqtié sur une csc.'i'lrc 
qui portail des troupes au fort de Zclandia sur la côte 
de nie Pormose. En iM%, cette place assiégée par les 
Chinois capitula. Ilorport retourna à Java, et fit la guerre 
dans l'ialéricur de cette lie. £q 16G5, il partit pour la 
eAle do Malabar et eut part I diverses affairas contre les 
rois voisins de Cochin ; il |)assa ensuite .i Ccylan. revint 
sur le continent; enfin il revit njl.nvi.i en 16BG , après 
avoir obtenu son congé. Il quitta celte ville le 6 octobre 
i«6T« et te 18 mal 46418 débarqua sur llle de VUetond. 
On a lie lui en allf"rnari ! : lîdnfion sucnucff d'iirt vogo gr 
atucindei orieuiaUt , Dcrnc, IlitiO, in- 12, figures. 

IIERR.4DE, ahbene du momstèro de Hehenbonrg 
ou de Sninic-Odilc eu Alsace au 12' siècle , était de l'il 
lu&lro maison de Laiidsberg , qui taisait sa résidence à 
Nledflivbnlielin. Elle sneeUa è raUwsfo RcUndls, morte 
N 22 aoàt 1 1<>7. Rlle biitii att|HoddanMNilS«intc-Odtle 
le iiinna'tèic (le Truttenhausen ; y fonda un hospice, et 
y institua douze chanoines réguliers de l'ordre de St.-Au- 
gosiln. Herrade ne ncgUgaa rien peur entntenir pnrwi 
relifrifuscs qtii lui rtaienl soumises le goût des lettres 
et des arts que leur avait communique RoliiHiis. C'est 
dans ee bat quVIte composa son MoHu» dWîewriMt qu'elle 
e.\cruta elic-niémc avec un ;;rinil soin sur pardiemin. 
Cet ouvrage, qui se composedc feuillets, est orné d'un 
grand nombre de dessins et deflgvrcs «olorioet dostlnces 
h éelnircir le U-xte et souvcnl à en tenir lieu. C'est une 
sorte d'encyclopédie abnigée des t^nnaissances liumaines 
sous le point de vue religieux, écrite en latin. La veuve 
de Taneri' I •. mi <le Sk iIi-, vint se réfugier eu lIQbdaiis 
le I «iiiM-nt (l'iluiir.'ubourg. llcrrade la consola, lui prodi- 
gua SOS soins et adoucit ses douleurs. Maiscllc-nitiiue uwu- 
mi le W Juillnl «lo la mèof année. M. Christian Monta 

Eugelhardl a puMic en alicmanil iiii tiès-hon iiiiiiioirr 
sur celle abbcssc, iuUlulé : JJcrrad de LoMdsfiergf abbette 
i» Btihtféitnf OK dis 5a<Nfe-(Mife, ci» Alaaetf 4mu It 
li*eiMe, tt son ouvratje lloRTts nBLiciintM. — Pour 
sorejr à rAisiotrs de* «CMNCrs;, àe la liUcrature , des arts, 
des tostumet et dn armt» du ntoycn âge, 1818, iii^8", 
avec un allât iu-ful. de 12 planches. 

lIî;nni-^'8CinVAI>D (Jean I r.iDiÎRirK mé.ïcnii, 
ne il Murât, fil ses éludes à Strasbourg, a léna, à Halle 
clà Lejde,oàil fut reçu docteur «n 1737: ilnwrçason 

nrt a Londres, à Paris et rn .\tlemn;îne. Le duc de Sn\r- 
Gollu, Frédéric III, le nomma son médecin | et en 17G4, 
il devint médecin ordinaire du roi de Pologne, Stanislas- 
Auguste, qui lui conféra des Icltres de noblesse. Depuis 
17711) il vécut à Berlin, où il mourut en 1796 : sa Mé- 
dtc'me àonmHqw, in-i", Berne, 1788, esl le seul ouvrage 

qu'i; ail |Mili|ié. 

lIi:RUEINSCil\VA>T>. itomimisto mhsm'. UItc r.i- 
dcl du précédent, naquit a Moral, au comuicncemcnl du 
18" siècle. kftH avoir fait d'asses bonnes «tudea dans 

son pnys, Ilcrrr'n'chu rini! sf rendit .i Lnriilrcs où il fit 
paraître le premier ouvrage que nous connaissions de lui, 
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UëK ( 1 

ûcrit en langue françni«c, ooiniuc luus em% qu'il a pu- 
blics, SOUi ce Utrc : JJe l'cconomU: poltUque modernt, dU- 
«imnfmâmmHM $ur la jmpulatwHf dÂlîciLouii XVI, 
Londres, I78ti,. réimprime ù Paris en l'anlU. Po^lcrieu- 
remenl il publia eu Au^lcierrc plusieun autres ccriu 
tnr le crUIi publie, mr la dhrîakNi des lerrea, nir !• 

commerce extcricnr , sur réfonninic polittijnc el morale 
€l l'espèce huuuiuc, et sur le vrai principe actif de l'cco- 
nomie politique ou le vrat etédH publie. On rencontre 
ilans <ics écrits des vues ii)gciticuie$ H îles donuccs cu- 
rieuses; mais si quelques-uns île ses compatriotes le 
comparent, «omoie oa ledit, ii Adam Smilh, il faut 
•Vouer qu'ils s'exagèrent bc;iucoup 5on niérilc. llt-ri-en- 
scliwand est trancliaut et paradoxal. C'élutt lU surplus 
uu dUeUtttile plutôt (|u'ud homme liolideuicui instruit. Il 
mtvt rempli lei fonciioiis de juge supcriour dans les 
rrgimcnis suissi*'* cnjiiluK's 311 sfr\ irp de France. Ou a 
peu de débiils sur sa vie, on ignore l'époque précise de 
«a mort} en 180S il vivait k Paria ircs-reUiv-el preaqtie 
isol^. I! paraîtrait (iiu' l 'c-l V.\ i\u'U a Urniiné sa carricre. 
Voici la liste de ses ouvrago ; /h l Uxvnomie poliliqmmO' 
derm, dont noua avons déjà parlé ; Diamm sur Uetiiit 
^ ptàOcéu notiom europ^$m , Londres , 1787, iii-H") 
Discourt sur ta divUioii des terres dans i'agricuUutv, Lon- 
dres, 1790, in-8* j Uiseuttrs sur le eummerce cxtcneur lUs 
tuttioHs eur9pé$nms, Londres, 1790, i vel. in^; De 
fécoHotnie politique tl moyiilr dv l'espi'Cf humaine, ibitl., 
1 79ti, 2 vol. iu-8* ^ Du vrui pnuope actif de l'économie 
peWifiw, rni cbi «rai anMA fMe, OM,, 1707, 1 vol. 
ln-8<> ; Du vrai ^nuvenmmf 4t fMjricB Atmafnt, Paris, 
4803, 1 vol. iu-8°. 

DEIUIEVISCHWAICI», neveu du prérédent et Ris 
cadet du médecin, mort ii Berne en 1838 avec le titre de 
eeosetller d'État, est auteur d'uu écrit sur l'invasion de 
la Suisse par tes armées coalisées ii la 6n de 181 3 ; évc- 
MmCnts dont il avait bien connu toutes les circonstances 
en sa qualité de cbef d'état^m^lor de l'arméa de la coufu- 
dération. 

BERRCRA (CaBtiBi.-AvMNi«a), «fronane, nd ii 

Talavcra dans le H'»' siècle, fut prnfirv>cur do belles-let- 
tres k Sakunauquc, et quitta la carrière de l'enscigneutcnt 
pour se livrer i réeenomie rurale. Il est auteur d'un ou- 
vrage intitulé: Libio de agricultura, etr., TolrJi'. lV>'2i\ 
Itiiii, ll^Ul, in-fol. réimprimé à Madrid sous le titre 
^Agriailtttftt gutend, etc., 1777, in-fol.; traduit en ita> 
lien par Mambrino Rosoo da Fabriann, 15!i7, in-4". 

UER&ERA (Febdina:i(d de), célèbre poctc espagnol, 
né à Sévillc en ISlîi, mort vers 15tl5, était versé dans la 
théologie, les langues et les sdenees csaelcs; 11 sladonna 
de préférence à In poé-sic, et fut sumommi* h /)irin. On 
de lui un grand nombre de poéMca, dont le recueil a elc 
publié aeua le titre d'Ofenis m «eno, 6éviUe, 188S, 1619, 
•11-4"; lit Vie et lu tnurt du chaufllir Th. Morm {en es- 
pagnol), ibid., IS^Uâ, idii, in 8°; Rdation de la guerre 
de Cftypn et du cemfraf de Upaide ( id. ), Ibid., 1SS7 ; 
une Histoire (jëuéralu d'Espagne jusqu'à Chiirk* Qu>ul, 
et quelques autres ouvrage* restés manuscrits. On lui 
doiteacora «ne édition annotée des Ofuvivs de Garcilaso 
dflleVv, Sévillc, l!>80, in-H». 

UERRCHA (A:«TaM0de TUIiD£HlLLA8, appelé 
du nom de sa mère), célèbre historien espagnol, ué en 1 550, 
aioaa, vmv. 



7 ) HhK 

fui 'l'abord secrctairc di; Vi'>|)asicn deGonzagar. vi<«<;. 
itii de Nupicst; ensuite Philippe 11 le uouuua premier 
historiographe des Indes et die le Gastillr, el aeeré^ 
taire d'Ëtat. Ilerrera mourut ii Mndrid le 'i') mars 1635. 
Ou a de lui en espagnol ; Uistoire gincrtUe des getlet des 
GastiHaii* disns les Ots «e tors fkrme de POeém de Pan 
149i û l'JSi, Madrid., KîOM», 4 vM. in-M.; ibi.I.. 
17i0-50, il vol. iu-rol. : une partie de cette bisloirc a été 
traduite en franrais par N. da le Ceste, 3 vet. in 4*, Pa> 
ris, 1000-71 ; en anglais, |>ar J. Stovcns, Londres, 17itl- 
21), 0 vol. in-H"; Description des /iules occidentales, Ma- 
drid , IGOl , in-fol. , avec cartes j (ruJuitc eu français, 
Amsterdam, lG2'i, in fui., et en lutin par G. van BÂtrlo, 
Amsterdam , 1022, in-fol.; Ui»toire de ce qui s'est jmnif 
en Angleterre et en Écoste pendant lu vie de Marie Stmtrif 
Ltobonne, 1 890 , in-IS ; Cùsq Aercs de fiUstsè* * Ihr^ 
twjat et de ht roiiqui'le de» iles Arori'n data les années IbHl 
et 1583, Madrid, 15U1 , in-4»j Uisloin des affaires 
de Fnmeet de 488» à IÎI05, ibid., 4B98, in-4*; Bie- 
toire du monde sous le régne de Philippe II, de l.'>84 à 
lâ08, Valladolid, ItiOO, Madrid, 1013, 3 vol. io4ol.; 
Tmilé el dtseanr» hieioriftu dn momwnienlt dis PAngon 
pendant les années I5i91 et 1592, 1012, in-4"; Commen' 
tain sur tes gfstes des EspagHob, âu Français el des Ve- 
uititHM em ttalie , etc., dr;>ujf Fm 1285 jusqu'à 15S9, 
1624, in-fol. Écrivain conscieneieux et impartial , llcr- 
rt-ra peut être le ni i!i romnic l'un .les premiers Lisluricns 
de l'Espagmi; uu iui reproche cependant de la prolixité 
dans ses narrations, un peu de eimlusion dans ses divi- 
sions, et souvent trop de toni-incc fi donner des oailMe 
suruaturctles aux événements les plus ordinaires. 

HEUBEKA. (PaANÇota), dit h Vieux, peintre espa* 
gnol, néii Sévillc en 1570, fut élève ik- Louis Fernaudez, 
et surpassa ce maître en se fonuaal un style à loi : il 
fonda une nouvelle coole d*où sortirent des arlisieaeél^ 
bres, notamment Diego Velasquez, et moumll Madrid 
en 1050, après avoir forcé, par l'aprcté de son caractère, 
ses élèves, sa femme et ses enfants à s'éloigucr de lui. Les 
meilleures compositions de oe pelnlre SO votoflt deotles 
églises de Sévillc; on cilc entre au!r« sou Jurfement uni- 
wself dans l'église de &uul-Ikrnard. il a peint aussi des 
uUcaUK de genre, appelés en c^iagnol Mliyensllat, n>- 

jiré5eritant Acs rinndes , île In voiriitio et dn poisSOnî CCS 
tableaux sont fort cstinuis des AugUi». 

OEHREBA (FasKçois), dit U Jeune, fils du précé- 
dent, peintre et architecte , né en 1 022, quitta de bonne 
heure la maison paternelle , alla continuer ses études il 
Rome, el s'y distingua par son habileté ii peindre de« 
poissons, eequi lui fit donner le surnom de to Spcignuottt 
de' /.oci. A la mort de son père, il n vinl m '■•l 'Ile, où 
de plus grandes compositions lui nicrilereut la place de 

second président de racadémie de peinture, établie en 

IfitiO sous In (itrerlion du célèbre Murillo. Il abandonna 
la prolcssion d'arcbitocte, pour laquelle il n'avait qu'une 
faible voeation, pour se eoniacrcr entièrement ii te pein- 
liire , eî mourut à Madrid vers 1080. On eiie purmi ses 
tableaux les plus remarquables un soiiU François, un 
Mm< Vinmnt Ferrisr , une Om,'cl des bcsqiies dans 
plusieurs églises de Madrid. — Il y a eu plusieurs autres 
artistes dn nom d'IlEnaenA, tels que Jean et Pierre, pein- 
tres, Autoine, sculpteur, Sébastien, peintre, sculpteur et 

voue is. — 38. 
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arcliilocte Ji$Un^>o, mort à Madrid en 1671 : Ions furwl 
conlcmporains «t'Hcmra le Jeune. 

BfillIlGOTT (MABuuàno), saranl reliKteiix de l'or^ 
diT dr Sainf-Benoit, né W n i)ct(.I)r(;. Ififi t li Fribourgen 
Brisgow , s'adonna avec un zèle infatigable à dccbilTrcr 
Iw vMilcs ehirlcf. obtint te litre de «onaetller impérial 
•t d'Iiisluriographr dt- Mnrir-Thrrrsc, cl mourut à Vii-nnc 
le 10 octobre 1763. On a de lui, cnlro autres ouvrages : 
Gmealogia diplemat. nugmtm fmfb AaMur^to, etc., 
Vienne, 1737-38, 2 vol. in fol., caries et figures ; Mo- 
ttumeula augtut<e domût atutriaea: , tom , I , etc. ,cum 
awlario diplofHahnn auMlrhuorum, ibiJ., 171)0, in>fol.; 
Il suite • paru sous le titre de : ffumnthrca priucipum 
Awtriti' ,ex qnzisaulœ Orfara- pdiissimùm ini(rncla,e{c. , 
Fribourg, 17tiS^3, in ful., planches j Piuncotheca prin- 
e^NM» itmlHb, eie.. Vienne* 1760, în-fol. 

llEnniCK (RonrnT), pnrtc nnRiai';, ne à I^ondres 
eu 1K91, a public des j)OC5if9 esiimccs de ses compulrio- 
tes, cl hSimies sous le litre à'^pertdèi, Londres, 1648, 
în 8'. l'ii ( liiiix «lactc publie en 1810 par Icdoilcnr N'oll. 

aERRLIBEbG£A (David), graveur, uc à Zurich 
en 1697, mort en 1777, a piiMidt Itomelki dueriptim 
topographique de la Suis$f, Zurich , 177", ô vol. in-4*, 
contenant 3S5 planches; 2\>pogn^ie partkuUère des 
Alpe$f 1774 , nouvelle édition de ronvragc prcccilcnt , 
ngnentce d'une section: elle n'a point clé ternn'ncc ; plu- 
sieurs cahiers d'un Paiilhcon MuisK ; les Ois de Zurich et 
de Ddki un grand uouthrc d'autres gravures , et uuu 
édition des Cirimmm rdifptmm, «reede nouvelles 
estampes. 

Ui^RMAIH (FaAK(ois>Ai«niiJii), diploniatc distin- 
gué, neqnit le 80 mars i7b6, h Selilcstadi. !« père de 

Hcrriiiaii , procureur gcni'r H mm i-mi-^oil soiivcraiii d'Al- 
sace, plus tard nieoibre del am-uiblécdes notables et de 
rassemblée nationBle, hivaii destiné i la oagistralore. 
Ilermian renonça à cette carrière et se destina à la di- 
plomatie, mais d'une manière d'abord indirecte. Admis 
dans riiitiuiilé du maréchal de Caslrii» , ministre de la 
marine, il lui dut le poste de consul gruéml à Ixindrcs. 
Son allmncc nvpc l'iiiir ik'> premiiTi-s r.uiiillc-» d'Fcosse 
ouvrit à licrrnian les cercles les plus inllucnis. il fut si 
habile à se servir de ses rdalions , que sa mission devint 
bientôt toute jinlilique. Plus d'une fois, il était arrive nu 
consul général de devancer l'ambassadeur et asscx sou- 
vent dlivoir mieux su apprécier les drconslanoes et pré» 
voir les événements. Louis XVI décida dune i|u'ù l'avenir 
la correspondanoe de Hcrnnaa serait lue eu vonsoil. 
Lorsque édalArent les orages révolutionnaires qui de* 
faicnt livrer la France à la famine en même temps <|u'à 
l'anarchie, le roi lui donna des ordres direols pour l'achat 
d'un grand approvisionnement de grains. Le silo que 
llemBan mit à répondre I oc« dernière* marques d'une 
au;;ti?tr ronflaiicc le compromît aux yeux des atitorilés 
qui Tenaient d« s'emparer du pouvoir souverain. A la 
eesattlon de ses fondieiia à Londres, il reçut Tavis de ne 
pas rentrer en France. Pendant cet c\il volDiitaire. il fut 
souvent employé par ic comte dt LiUc (Luui;» W iil) à 
dos ncggehillons. En 1601, il fui autorisé par le prince à 
njotndre sa fumille. Env<^ coiuine premier secrétaire 
d'ambassade à Madrid, llcrnnan s'y trouva bientôt clinrgc 
d'affaires et nq^jocia en cette qualité uo traité qui mit 



pour ainsi dire le royaume des Espagnes a la di^iosiiion 
du premier eonsnl. Un dllNrend asseï grave s*élaiil âevé 

entre la France et le Portugal, llcrrman parvint à l'apla- 
nir t't fut iinmrné consul général à Lisbonne. I^ors de l'in- 
vasion de la Péninsule eu 1808, l'eniperrur chargea llcrr- 
man de IVlmintstrition giénéraledu INirlugal avec le litre 
de mini^trR de l'iiitcricur cl dos finances. Ri'iili i;cn Fi ann? 
après rcvacu.nUon du l'ortugiU, Ucrrman fut envoyé eu 
Prusse, sur l'ordre dirent de femperenr, pour présider à 
une importante et dilBciic opération. Il <;':)siss.nit de nvc 
voir du cabinet de Berlin pour 30 millions de dcurérs 
coloniales eouflsqnées sur le eommeree anglais dans la 
Baltique, et dont la déduction serai! à faire sur lo mon- 
liint du contributions extraordinaires imposées k la 
Prusse. Ilernnan s'aci|uiUa de MllO missioD klasali»làe> 
lion des deux souverains. L'empereur nomma Herrrosn 
consul général n KoRnigibcrg, et manifesta presque aus^i- 
lut l'intcutiou de l'cinnu-ncr avec lui en Russie, llcrrmau 
eutdéeliner la prepedUon. A ta rentrés des Baorbena, 

il resta dans roubli. Ce ne fut qn'rrt IHÎ'î, lors de l'en- 
troe de M. de Blonluiorency aux affaires élraugcres , que 
Herrman fut rappelé an service comme aons-aeerétairs 

d'État à ce dé|>arteDirnt. Lorsque, de ntonr du e(in>;i."> 
de Vérone, U. de Montmorency quitta le ministère. 
Ilerrmaik eml devoir se retirer avec lui , ne gardant que 
le tilre do conseiller d'État m service extraordinaire. 
Ilerrnian a publié: HéiuUiU de lu polit ùiw de l' Angle- 
terre daut cet dernières années, Paris, thermidor an XI 
(1603 ); €l^»tnM»iM k$ dneoun prononcés dam le 

c'iinihir rfp'» rommuiif.t fr H itrril 1823, par jl/. Cu»- 
ning, et sur les dernières négociations qui mit tu lieu çsitrt 
bt fkwMS sf PAngÊÊlam, refoMwMMMt è PB*p«fntt Paris, 
18â3; De l'état actuel de t'Ls/iit /ne <l tli- ses mlniiicf, 
auukUrt «nu le rafforl des intérêts polit^ua et commer- 
dmsjt db la Frmite, et 4t$ eatne jraîHHUWM db PSunftf 
Paris, 18ii. Après une longue et cruelle ninliidie, Uerr- 
man est mort à Paris le 20 septentbre 1857. 

lIERRillA^in (FaÊDiaic), écrivain atlemaiHl, ne en 
I77U à MytiMqrda, mort le H j.uivirr 1819, a\ait cte 
professeur an îrymnnsc de Lulx^ek , el depuis 1807 avait 
cumulé avec sa chaire les fonctions de cousi'ilicr auliquc 
dn prinee do Sehwanbourg-ltiidolstadl. Parmi les eu» 
vrages qu'on lui doit cl dont plusieurs sont dtrîtiiiéî à 
réducalioD de la jeunesse , nous remarquerons : Voyage 
en ThuriHffe, Leipzig, 1804, in<8*, figures; la AmuMr 
Angéli, histoire du temps de la révolutiim française, Lu- 
bcclc, 1804, in-S»; l'Htpagme, ou Deecrifitkm de ctUe 
région, '\n-S' ; Maqasm d'AMMn» hmkm» tt moderHÊ dSS 
Ét'its et des jKuples européeiu, Hambourg, 1810-1816* 
grand iii S", 3 parties ( rn rotlaboralioir avec Ch. F. H. 
Ilîirlmuuii ) i Ors pirates de la Méditerranée et de lemr 
attéantitmmittf Lubedt, 1815, in-S«, etc. ; divers arti- 
cles dons l'Emyclopédie de ttrnbor «(dans pluMaor* re- 
cueils périodiques. 

BEBMANUi (O. P.) d'^prbadi on Alsace, oà 

il vit le jmir en t7,ii. mourut en 1827, prurcs-ctir Je 
langue anglaise et française au lycée de Weimor , après 
avoir vécu dlsliord k Wclssenfels , puis enseigné ( I SOS» 
iSUT) Icslaagncs molerncsà Straisund. Il a laissé, en- 
tre julre^ ouvrages élémentaires , une édition avic notes 
eu ullemaud des Nuits d'Youftg, Weisscofcis, 1800^ des 
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{N'a III maires française et sui-doisch Tninp.' <!cs Allomnn*!», 
ci ua ûtlalogue tdphabétique des villes , lH)urg< cl outres 
Item des graiidt^ndiës <l« ]fcdi1eBlHMirg<Sebirérta et 

Wi' I t 1 1 - Stn-lil/. Roslofk Cl Srhwonn. l8|9,iii-4». 

ll£UiiAI\ (MAkc-AMTOiNB), profe^Mur de rhétorique 
k rnnivenité de Pirit, pub d*âiN{ueDre au eollcgc 
royal, né à Compii'goe en 1052. Tut le innilre et Tatiii 
de Itoilin, et |virta(;ca n vie cutre l'étude <<t la pliilan- 
tliropic. Ayant pris sa retraite, il revint habiter sa ville 
lialale, y fonda une école pour les pauvres enfanU, et 
mourut en septembre 1724. On a de lui : Onùuni fu- 
nèbre du clmncdier h J'ellier, eu latin, Paris, 1080, cl 
traduite en rraii(ais par Bonavtt, iMdem, 1688, ia-4* { 

Prnfir^ rltfinntrf mr la mori, etc., l'aiis. \7^-2, iij-|2; 
lies poésies Ulincs cl quelques autres écrits peu remar- 
c|ttable». 

IIERSAN (Jirot'K'^-FRASfoi';), mcJceîn, ne n Cluiin- 
hùu près Aiigculan, en 175S. Sa tliète de doctcur.régcnl 
fut i«marqiwe h caaie des toea Importantes quVlle 

O0hlit *ur l'hydropitie de la poitrine, cl de remploi do la 
imraeejilàse. 11 obtint à Cneit en 1780, la chaire de cli- 
nique, et moiirullc K décembre (809. 

IIEU8CI1EL (tii'iLLAi'ME), célèbre astronoora, naquit 
dans la > ille dcllano\ rc le l?5 novembre 1758, Son père, 
q<ii était musicien, le lit entrer en cette qualité, à l'Âge 
d« 14 ans, dans le riaient hanovrien des fardes. Vers 
Tannée 175H, i( ait.) en Anglrlonc urée un détnt-licincnt 
«le ce corps dont son père faisait partie. Cciui-ci reluurn i 
blanlitidaasaa patrie, iaivant son fils dansée pays uù, 
par la proteetran du conte de Dnrllngton, il cnt le bon- 
heur d'être choisi pour diriger et instruire tiii corps do 
musiciens des milice» du cûmlc de Durliiiiit. Son enga- 
gement ctnnt termine, il donna des leçons de nosiqiie 
daii^ 11" Yorks.hiri'' et l•llInlui^il l'crifieslrc dans plusieurs 
concerts et oralurias. li consii<*rait en uièuie temps ses 
licnrcs de loisir i ae perfeetîoaQcr dans la langue anglaisa 
c( tlnns l'iialien, et fil même cjuc!fji:cs [.n>^ri>s (J:ins l'é- 
lude du latin el du grco. Eu l7tiKil fut nommé organiste 
à Mallfm, al Tannée suivante II Ail engagé è fiatb ainsi 
qu'un de ses frères, lui comme linull>ois, instrument 
qu'il jouait d'une manière distinguée, cl son frère conmic 
▼loioncvUe. I>e\'eou |icu opn'.s, organiste de la ehapellc 
île eatia dernière ville, il résigna son emploi à il.difax. 
Ses appointrmcntfs ctiint (irs-iniulfqties. il rtf»i( iiW;;;r>dp 
dooucr des Icçom et travaillait 14 et même 10 lii-ures 
par jour. Ce fut alors quil eherelia une distraction dans 

rétuili" «le l'n'sIroTtoruie H de l'opliqne. L'n ami lui ayant 
prête un télescope de deux pieds, il se mil à olMcrrcr le 
dd. et fat si endianté de reconnaître les ëxAk» dont il ne 
>nv:ii( jii'.i]iiL'-la I.t |uiMii(in que par les livres, qu'il cli.ir 
gca ua ami de lui acbclcr un téleseope d'une plus grande 
pntasanee è Londres; mais le prix en étant trop élevé 
pour sa fortune, il résolot d'en birc un lui-même. Après 
mille tenlalivcé infruetaeuscs qui, loin de le découn^cTi 
ne firent que raffermir dans sa résotntion, il réussit en 
1774 ieonslmire un tck'>a>)>i- newlonien de 5 pieds, 
avec lequel il eut la ♦(ilisfacliiiii ircxaniincr Saturne. Fn- 
couragé par ce premier succès, il iil plusieurs autres té- 
lescopes depub 7 joaqn'i 39 piods. Pour donner une 
idée de sa persévérance, i! suffît de dire «qu'avant d'nvoir 
obtenu le réflecteur parabolique de »uu Iticrutomeirc de ^ 



sept pieds .tussi parfait qu'il ledésiniil, il en avait funiiu 
deux cents. A uieauro qu'il s'allarlia à l'aitroiiomte , il 
quitta ses autres oeenpatlons et borna le nombre de ses 
élèves. Vers l.i fîn ile 177'.) il commença une ri vue géné- 
rale du del étoile par étoile, et, après 18 mois d'obser* 
valions asaidnes. Il eut le bonhear 'ila remanpierttne 
étoile que Boile, dans son catalogue avait placcc |«rmi 
les lixes et dans laquelle llerschel ne larda pas à distin- 
guer un cliaugement de position ; il s'assura bientôt que 
c'était une planète inconnue : celle déoouvei te eut lieu 10 
13 mar$ 1781. I! nomma la nouvelle plnncte Gconjhtm 
tidut, en l'bonneur du roi George III } Lalande lui donna 
le nom da Herseliei , mais cdoi d'Uranns a prévalu sur 
tout le continent et même eu Angleterre. Il roinniuiiii|ti;i 
sa découverte à la Société royale de Londres, qui l'admit 
dans sou sdn et loi dcocma la niédailla d*or annuelle. 
I.e roi lui ayant à cette occasion accordé des nppoinle- 
ments eonsidcrablcs, Uersctiel abandonna la musique 
et se voua entièrement à rasironomie. Il quitta Balh 
et s'établit d'aboni à Dalcliet, et ensuite à Slough, 
prrs (ic Windsor. Ce fut d.ins cettf! ilci tiirre résidence 
qu'il eulrcprit de coiislruire un léicacupe de 40 picd;ido 
dislanae focale, qu'il termina en 1787 ; mais cet Inatra» 
ment ne n'iiondit |)as d'alwid à fntlentede l'.ititctir ; il ftit 
trouve trop massitct trop dillieilc à manier {lour (louvoii* 
servir i des observations suivies et preloagéos, et c'est 

,iVfc ilrs irislrunicnls lieaucoup jiliis polils et plus aisés à 
diriger qu'il fit les nombreuses et iulércssanles observa- 
tions sortes corps célestes qui ont immortalisé son nam* 
Le grand télescope dont il donna la description dans las 
Transactions philosophiques pour 17'JS, pèse plus de qua- 
r;intc milliers ; le rédectetir, qui a quatre pieds de diamè- 
tre, pèse deux milliers : c'est le cent quarantitoie que 
llcrsclul avait furufii avant de iéu>>ir. M d^résa longueur 
de 40 pieds, son énorme poids et son voluiue, cet ingé- 
nieux savant inventa un néeanisine au moyen duquel il 

pouvait ai^éniciit le diri;;rr n son gn*. C'est .ivec ce su- 
periic instrument qu'il aperçut le 28 ooùt 1789, le 
sixième tatclllla de Saturne qo'bueon astronome n*avalt 
vu avant lui faute d'un instrument de cette pui.osancc ; 
lo 11 septembre 1789, il découvrit le septième satellite 
de la mémo planète. Il avait, dès 1784, reconnu i'apla« 
nîssementde Mars, et en 1789, il détermina la rotation 
et r.Tpbnii<ipniciit de Saturru'. En 1802, Ucrscliel pré- 
ïcnla à la Strciélo ruyalc de Londres un catalogue do 
8,000 nébuleuses, découvertes par loi, parmi lesquallas 
te* unes sont des étoiles ou soleils, et les autres dc^ 
plauètes ou comètes. Il supi>o$c avec ta plus grande vrai- 
semUaneo, que la plupart dea nébuleuses sont des ^* 
tènics M:-niblablcs au nôtre dans lesquels des planètes tour- 
nent autour d'un soleil, centre de leurs mouveuicnis. 
Quelques-uns de ces qrslèmes sont si éloignés que la lu- 
mière de leurs étoiles oe met pas moins de deux millions 
d'années pour parvenir juaqu'à la terra, ce qui démontra 
que ces corps (et sans douta tons les astres do la mémo 
n.'iture) doivent avoir existé il y n au moins deux itiitlions 
ir;iittu<c3. Ilersciiel a également fait de Iri's inlércssjuiles 
I eclicrclics sur le soleil ctU lune; il a rendu très-proba- 
ble que le |iremier point en étal de combustion, «( 
(lue e'( «.t iiniquenient son atmosphère qui est la source 
de la lumière que la terre ci plauéles eu reçoivent, te 
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ei>r\ii 'lu soli il rl.inl un noynu opaque. Il a Jccoiivcil 
«Iciu vokaas en éruption dans ia lune, et uoe montagne 
vohmiqae. Il a cgnletnent fait tur la luintèra des rcehcr- 
ehCt qui 0lltété«>nliniipcs arec le pios grand .«iirrès par 
son (ils le docteur Hcrsrhcl. l/univrrsiié d'Oxford le 
nonima docteur en droit, et en 1816, le roi le créa che- 
valier de Tordre lianurrien des Guelfes. Il est mort le 
S3 août laiv<.-int iincfnrlunr d(> pliisdc 30,000 li- 

vres sterling. Il avait épousé la tiltc de John Pitt, cl cul 
êféHa un flls, h doeteur Herwbel, membre de rnnfmvll^ 
de rnmliruliïc, il qui on doit un beau travail sur !n In- 
iuicrc. Il était jHrcsidentde la Société astronomique, ns- 
■odé de nnttltDt de France, asirenoma royal, etc. 
Miss C;iroliric llerscliel n eu une gronde |Mirtaux travaux 
de son frère, et a découvert plusieurs comètes. I^s |>rio- 
dpanz éeilla d« Herschcl sont : nne traduction nn;;lni.«K? 
des ÉléntenU du taltul différeudcl de Lucrnrx ; Ctilalotjue 
dtt étoilt* rrrfffiHUtf fTaprct le$ ohfrrvatiop^ '/c l'hinuki'tJ. 
tt non inMéréei dans h calaiogue wujl<ti* (en société 

avee misa CferoUne aa soeorK 1708, in*fol., et nne foute 

de Mémoires dans !n nvuril de la Socii-té royale de 1782 
à 1818. Son Éloye a été proaoneé è l'iustilut par 
Pourtier. 

IIERSn?tT (CtiAiu chancelier de l'Égliscdc Metr, 
né il i'aris vers la fin du 10* siècle, entra en i61S, dans 
h eongrégaiioii de rOnitoire, nonvellement établie, et se 
fit une grande réputation comuic prédiratetir.Sesnieeè!!, 
en ce genre, lui donnèrent des prétention» qui le rendi- 
rent d'ntiu société difficile à ses confn'rcs. Furieux d'avoir 
manqué un prieuré que M. Miron, évéquo d'Angers, avait 
i:ùl tiiiir .TU cnllt-gc de l'Oratoire df ceftfi ville, il sortit de 
ta congrégation, cl se décbaiua contre elle dans lcs3 libelles 
flUraota : ileti iMdlaiil lu prêtm êe POnstoîrv , par m 
prêtre qui a demntrv qurfqne temps panni eit.r. 1620. 
iii'lSj Articlts concernant ta coMgréjjOtiim de l'Oraloirt 
a» France. L'oraiaon fonèbre d« ta dmiheH» de Lavalette, 
qu'il prononça l'aniin- >ui\:inlc .'i Motz, lui valut la dignité 
de ctuDcelicr de la cathédrale de celte vUle, que lui donna 
rdrlqne^ frire de la daèbeaae. U pahK* Ctt 1052, un 
Ihtité de la $ouveraineté du roi à Mftt, pa^ Meubt, etc. 
A IVpoque des démêles de la cour «le France arec celle de 
Rome, Hersent composa son fameux ouvrage : Optali 
GaOi 4$ tmmâo ldUmui/«, adiU. el rea. red. Gall. pri- 
mais, arcfiiip., ep. lih^r panrnetkns. Ce livre e^l dalé 
de Lyon, le i«* janvier 1640 ; il est exlrcroeroent rare. 
l4*olqel de eet ouvrage, dent il «nvoya an grand nomlm 
d'exemplaires à Home. rtMit d';ilnririrr Ir (.uMic sur !o 
projet allribué au cardinal de Ricltclieu de se faire décla- 
rer patrîardie en Pnom; aar la paUfcation du tratié 
Dts libertés de l'Église gollkant, etc. Ce livre fut censure 
par 16 évéqiies réunis à Paris , ayant à leur létc l'ar- 
ctoréqm de la capitale, comme ftiox, scandaleux, plein 
deCiieiDOice,eteoiidamnc, par le parlement, iiélrc brûlé 
comme pliin propre ,t (•x<îUt qu'à jtrcvL'iiir If sfliisine. 
Le eBr<It]ial de Uichelieu y lit faire quatre réponnis dont 
la meilleure est etlle dtaaae Habert. L'auteur, pour pré* 
venir les ciTetsdu rcsaenlimprit du ciîrdinnl di' Richelieu, 
a^l venait à élrc dôoou«crl, s'empressa de chanter U pa- 
linodie par un écrit dont il cal fait mention parmi les oia- 
nuscrils du cliancdirr Sô^uipp, -ous ce titre : OpUill 
(ialti lihtUtupteiuUntùsadill. ccckêia GaU.primutes,clc. 



n.iMs un voyage qu'ilersent fit li Itoine en 1643, il pré- 
senta au (tape innocent \ un mémoire apolagétique pour 
Janadniwi , contre la bnlle d'Urbain Vttl. Ce mémoire, 

qui n été inséré dans le journal de Saint-Aniour . est in- 
titulé : Super Imitas IJrhani VI II adverttis Jansenium 
aimm^Umm fjuttdam Inuottntio X. Cinq ans après , B 
prêcha dans l'église de Saint-I^uis de la même ville, le 
jiniir^; rlipie de rc sninl roi, on il entreprit encore la dé- 
fense de la doctrine «te Baius et de Jansénius, rcccmmeol 
condamné* ; il le Ht imprimer è Rome avec i\ipprolielIen 

du iii.iîtrn du sncn' palais, et une épltrc dcdrratotn' au 
mèine pape : mais le tribunal de Tinquisilion l'ayant cité 
eomparatire, il se sauva promptemcnt en France; ee 
qui n'em[»ceha pas ce tribunal «le condaniiur > m Jiv 
cours, et d'cicommunier sa personne. Cet homme turbu- 
lent termina sa carrière au diMcnu de l^nrgoue, en Bre» 
tagnc, ;i|)n'- I6(>0. 

IlERT ou UERTIL'S (Jcan Nicolas). publiciste es- 
time du 17* siècle, naquit en i65â, à Oberkice près de 
Gieascn, fut reçu dedCUr k Giesseu en tUKC, et nommé 
siirfr«*iv(<!Hcnl profcsMîur de droit publie . doyen de la 
farullc de jurisprudence, assesseur du tribunal de la ré- 
vision générale en Hesse, inspeeieur dn fiae Medémiqm, 

enfin cbancclii.T «fr l'unÎM-r'^ilt' di' nics^cu, rl r.rii>.ciltcr 
du land^vc de Hcssc. licrt mourut le III septembre 
1710. Ses onvraget les plue estimés sont : f femmAi pnt- 
detilite civilis, ad /undamenta sotidioris doctrino'jacicnda, 
Giessen, lti89, in-8* ; Tmetalus jur. puhl. de statuum 
imiitrii B. U. jure reformandi, iiicsscn , 1740, in-fol.; 
De fide diplomatum Germanitt imperalorum et rrguumy 
ibid., 1090, in-^t". Ju):1<t, diiu> m's fîioi^taphios des ju- 
risconsultes, a donne la Vie de Herl au vol. pages i 3i- 
ISI ; et on y Iraove aumi une iVofte détaillée de aa» 

ouvr.i>?i's. 

UEKTZ ou UEBTZIUS (Micaei.), bibliographe ai- 
leroand, né en litW I Sdimin prés d*Brfbn, mort le 

Ib novembre 1743, s'appliijun su<ci.'----iivi>iiient au droilct 
à la théologie, el exerça diverses fonctions dans l'ensei- 
gncmetit jusqu'en I68S. oA 11 Alt nommé pasteur évm- 
gélique de Buckau près de Srhneelicrg. Il a publié une 
liibliothèque germanique ou Notice des écrivains, etc., 
(en latin), Erfurt, 1074, in-fol.; ibîd., 1670, 1700, 
in-fol. On cite encore de lui : Crrmonur gtoriosœ wu Bi' 
Wiiif/irar (îi rDiiiiiictr seiagraphia, Leipzig, 16l)ô, in-4»; 
c'est un abrège de son grand ouvrage : Ûe vktimit ku- 
maak ibitrtaiiot 

IirUTZ (Marc). Votjrz HEU/. 

UEATZttERG (ÉwALO-FaioKftic, comte oe), minis- 
Ire de FrédMe II, roi de Pruaie, né le S aepiembre 
1735 à LotUn en Ponicranie, futeliargé pendant près de 
30 ans du d^rtement des affaires étrangères, et mérita 
par la sagessedeace vues, par la prudeneedeaeseonacils» 
la iiui)!< ss(> et h vigueur As aesmeiuNe, la f<p«itftifon de 

graii'l ilipidinalp. Il pfnit en ontre coriscrvatctir des ar- 
chives socrcics de t'ru&!Mi, dans lvM|ucilcs il puisa de 

nembreoz deanaenta sur lliiitoira de son pajra. Il mi§^ 

eia le traité ilr t"i^ avct' la Rti<i?tc rt In Stirdc en 1769, 
la paix de Uubcrt&bourg, en 1703, le recouvrement des 
possessions qui avaient été agrées du eeyanme en 

I ton, i l cul le I)oi)licui de rcuî-sir couiplélcun-nl ; le 
traité de Tcscbcu, la pacification de la Ocljjiquc et de la 



j . ci by Google 



H£K ( 2 

Hollande, cl t nfîn le traité tic Rdrhcnlvarh en I7W). Cet 
homme d'Étal mourut le 37 mai 179S } on a de lui un 
aïKi grand nomlire il'éeriM , dont les priiMf|Nnix font: 

lli$loire gvmalogique dc$ premiers empemir$ d' Autriche 
( cti latin ) ; plosieurs AlémoinM di|ilonMUi(ue9 sur le» 
éTcncmcnU ét l'cpoquc; un Mémtm $mr la popukUiOH 
firimilive de la Mardte de Drandeboury , couronne pnr 
racadëmic de Berlin* i-n nî5t2; Flisloire dr l'ancieune 
puusa«ct marUinui de Frèdènc-GuUlaume le Grand tl de 
UàcumpagideofHiainêf «le. (en fnmçiJs)} AecMif dit àiâut- 

ttonf, mnniftfirf, di'daraliiins, (rniti's H autres actes et 
icrils pu(>tics...^ depuis te cotnmenctment de la guerre de 
sept mUf Ilunboarf , 1780-1795, S vol. iii-8*. et aoM k 

litre (l'0£in>rfj f>o!lll<j\ie>. P.n i^. l7flM, " vr.I. in-S*, pii- 
Llié par de Mayerj plusieurs Ditsertaliotis scieiilijiques 
lues k l'aeadônle do Beriin do 4780 k 1787, Deriin, 

i787. in-S". 

UEaVAGAlJLT (Jcan-HUmb), aventurier, né à 
Soiot-Ld, lo âO septembre 1781. Son père dorçait le 
ndlier de liilleor : sa mère, fort jolie, arait été reaiar- 

quco |>or Ir tltir lîc Viilontinoit, ç| le jcunr HcpvafpnH 
IMMait pour ic fils du duc. licrvagauli montra, des son 
|ilttt jeune âgo, un goût porliealicr ponr les montures, 
cl qutlla r.i iiiiiison paUrnrtîc dès l'àgcdc IS ans. Alors 
il joua divers rôles, et se fit passer UMir à tour pour le 
fits de M. de la Veneclle, dn dne de Longuerflle, du 
prince de Monnco, puis enfin de Louis XVI et de Marie- 
Antoinelte. C'<kait avec onetoucbante naïveté qu'il racon- 
tait ton étasion du Temple; aussi Intéfosn^-ll h tes 
prétendus malliours des personnages du plus haut rang, 
tels f|i!c l'i'\('i|m' lîc Vi\icrs qui s''taîl f.iit son précep- 
teur. Le fauA Dauphin trompa une foule de pcrsoom:s 
an^cBsos do la elasse commaoe, dans les ptwincea ito 
Boiirpnj'iic, de (-Itaiii[i3gne, de Dretagnc cl «le Nnrntfm- 
die. Il Tut plusieurs fuis arrêté ; mata sou père, le laillcur, 
le rédamaîl, et la jnslioe le loi rendoîl. Le tribunal erl- 
minrl du la Si iric-Iiircriciirc Tiivaiit cdiidninni', nu mois 
d'août 180i, à 4 années d'rmpri&onncment pour escro- 
querie el récidive, il fol cnlèrmé dans la prison de Rouen . 
Après Teipîration de sa peine, la pcrsévérano: et les 
inlrîgncs de ses partisans, cl surtout les mouvements que 
se donnait le même évéque de Viviers, détermlnêrcut le 
gouvernement à renfermer llcrvagault dans une priSOn 
«ri-int II mourut il IKit'lrc iii 1812, 

UERVAGIUS. Voyez UKRW AGE?f. 

UE1ITA9 Y PARDUBO (le P. UvasNT), laliorieui 
et célèbre iduloli^^iue, était né le i*'mai 1735, b Ilorctijo 
dans la Manche. Ayant embrassé la règle de Sainl-lguacc, 
Il ftrt dwrgé d^enseigMr la philosophie au aêniinairc 
royal de Mîidrid , juiis au cuilt'ge de Murcic. Envoyé en- 
suite en Anicrtquc, il y séjourna longtemps dah^ Ic^ nn's- 
sions et ne revint en Europe i|u*en 1707, (-[hhiup à 
laquelle ces clablisscmcnts furent ôlés aux jcsuitct;. Vm - 
t;ij2r;înl lo «ort de ses confrères, il fut trans|)orlt; en IihIiC, 
ci !>'L-tablil il Cé>ènc, où l'étude des mathématiques et de 
Ja physique charma quelque temps les ennuis de 1*0x11. 
Il revint cnstiiic ;i In jiliiIo5u|diîi', cl les ji'suitcs p<t]i.i;;TTnls 
ayant obtenu la pcrmi»sion de rentrer dans leur patrie, 
le P. Hmas en pniflta pour revoir sea parents et ses 
nnciens omis. Force de nouveau de f|nitter l'Espagne, il 
fut acouetlli par le pape l'ic VU, qui le nomoia préfet de 
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In bibliothèqu e Oitir innlc. II nidurut .i nomo le 34 août 
1809. On a de lui : idea dtiV universo, che contient la 
fforfe dMla n'Ai cbM* tiomo ; tbmmti 9onnografici ; iriag' 
gio eslatieo itl inKiidn plinetario, « storia delta terra, 
Césène, 1778 à 1787, 31 vol. in-i»; De Vantaggi » 
wmUaggl dMt «foto tompomU» di Geama , t77(î ; tetlera 
sut eatcndario messieano , dans le tome 11 de VUistoin 
aneieune du .Ifv.vtriue . dr» C!avi;;crti; Annliu fîtufoflco- 
lettliigica délia natura délia carità, Foligno, 179i, in-4''{ 
nevobuioM ràSghHmri» fmnem, Madrid (vers 1800). 
Ou ;i rnrorc d'Hcrvas , en espagnol : Éei>le espagnole des 
tourd(-mM<-r«, Madrid , 1795,in-lil; 1799, Qitieimme 
pour les iounli-fRiirl*| poneoitf amri tenir é foutet «orin 
Je personnes, ibid., 1705, 1800, in-12; Prééminence et 
dijjiiité df ta maison mère de Udès et de snn prieuré tedi- 
iktttique , Cnrthngènc , 1801, in •4*; Deivription dm 
archives dt la eounmne d'Aragon à llarcdone , et notice 
des areJiives générale* de l'ordre milUoirt dt SaÙii-JaeflSti 
à Velès, ibid., 1801 , in-4». 

HERVAH (don JoMr'VAETiinc), marquis d*Alnié- 
nnn). Hnancier et diplomate es|rn^nol, naquit au mois de 
juillet 17G0, dans la ville d'Uxyar, au royaume de Gre- 
nade , et se fit d'abord connaître comme fnaoeier. Se 
trouvant h l*aris dès avniit 1.1 révolution de (78!l, admi- 
nistrateur de la banque Saint-Cbart«, il continua d'y 
résider «omme banquier, H fut nommé par le roi Ghar- 
les IV. d'.ibnrd consul d'Espagne, puis après ta retraite 
d'Azara, cliargé de remplir auprès du gouTcmoment 
français les fonctions de ministre d*Ef pagne. Bn 1808, 
il marin sa fille au général Duroc, et fut créé, par Char* 
les IV. ii);irf|uis d'Alménam ; mais peu après sns .ilTiirc^ 
de Lauquu s'embarrassèrent; il fut contraint à la lin de 
I80B de suspendra ses paleaaenls pour la somme énornw 
de 40 millions, cl il se retira en K'pagnc, oi'i h faveur 
de son souverain le consola de cette disgrire. 11 fut 
nommé en 1800 envoyé exiraordinaire ii Gonslantinople, 

où it rtyida 2 ans. lA»rs dc^ détiu'Iés de In f iinille rovale 
il'Kspagnc avec Tempercur des Français, et de riuvasioo 
qui en fut ht anile, ht diran ayant demandé au marquis 
d'Alménara des explicalions sur les événements qui so 
passaient dans la Péninsule, il parait que l'ambassadeur, 
indécis et flottant, ne put donner ime réponse satisfaisante 
et reçut l'ordre de quitter sa résidence. De retour dans sa 

pntriccn I SlIH, il eut part f»t»x faveur' du nouveau gouver- 
nement. Joseph Bonaparte lenonmia membre de son cou- 
aeil d*ÉtBt, pub président du eonsell de coonaw } cnBn 
Ahnénara remplaça don Rorniirn an ministère de l'intc- 
rieur,ct fut décoré du grandcordon de l'ordre royal d'£»- 
|iagne. La chute de la dynastie napoléonienne entndna 
In sii iine : il accompagna Joseph Bonaparte, lors de son 
retour en France cit 1814, et une ordonnance de Fer- 
dinand Vil le bannit du royaume. Après avoir passe 
quelque temps à Paris et dans une profonde retraite ii 
Onu;:) en Pleordic, il fil un voyageai Vieune en Aulriclie 
avec la iluelicsso de Frioul, sa fille (juillet i81(î), et re- 
vint SO fixer à Paris; maïs aiu bout de qudques années 
de résidence dans CCtU? flcrnirrt" ville, il fiit rapjwlé eu 
Espagne et ses anciennes fonctions de conseiller du roi, 
dans le eanseil des finances et du eommcree, lui furent 
renduc<. Il Ie5 a toii>.ervces jns(|u'à sa ujort , arrivée à 
Madrid au luoïs de septembre i 830. l.c marquis d'Almé- 
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nara a public : Élogt hhforiqvc du çtuèral Ricardoi, 
ca espagnol, el traduit en français la même aiincc 1798, 
; Afcnw ie 4m Jmf-Mmtiiwst ib B«mu, tmtm 
la ncciisdtioH de desleallad , cXc. , l'an*'?, !Sft. iii-S"; 
Cadix en 1815, ei Induit m français par M. £»mcnai-d. 

BKKVÉ (DâNin), prArcde IH>nitoirr, né h Saint- 
Pèrr, dans le ducbc de Retz, au diocèse de Nantes, entra 
dans U congr^lkm en lOiS, Agé de 31 ans. Il s'y livra 
k téliÈàt étt» selciiewproliUMSttMCrées, prorcssa la plii- 
kMOphic et la lliéulO|fe ihas pluileun «Udgcs, rem|ilil 
arce distinrtion divi'r* nnlr«*s rmitloiv, ri uxuinil .-i Uriiirii 
le 7 juilkt l()t>4. Un a ilclui : la Me ehrétieutte de ia 
vAtéraUe tour Élarir dê PlimnmHm (M-* Aen-ie), fm- 
datricedfi Cttrmcdtei en l-rancr, elr., Pnris. l(iW, in-8"; 
Àpùadypêiê Ittaii Jaatmù apoUoli cxplauatio historkOf 
Lyon, 1084^ ln4* ; Smnont «nr A* ÉiMmgSe» dt font 
tel dimanches de l'année, Roui-n, ICOi, î vol. in-8". 

IIEHVÉ, arcberèqae de Reims, et cliaiicelicr do 
Praaoe, d'une Cunille twUe de Champsgnr, Hcsoeodafl 
|Mr M mère de la race Impériale des Carlovingiciis. Il fut 
jiroiDU. jciinronror»*, cn^'OO. du r»Miscn!priipnt i\p !nii> h's 
évéques sulfraganla, a rarchcTcdié de lleinis, en rem- 

plaoemcnt de Poulqucs qui venait d'élre ananlné. Le 

prcniirr nctp <Ir son mini^tArn fut t!c prononcrr, dans 
un concile des cvcques de sa province, une scolence 
d^ceemmrniiMlleB eontre lea meiiririm de aon prédé- 
cesseur. Une de ses principales 1 1 < ij itinns fui <lo r.iUa- 
cfaer les pays qu'il avait «ous sa juridiction eccIciiasUque 
Miz Carlovingfcns. Il ne négligea rien ponr arriver k ee 
but : en même temps qu'il faisait furlificr Mouson , 
Coucy, Epcrnay, il parcourait les nuli-es lieux de son 
diorèse pour maintenir les {Hruplus dans le itorti de 
Charles. Hervé tint des conciles pour arrêter les désor- 
dres et les ^ idln^i^s fpii se nitrUijilr.'iteiii rr« tomp* 
lualbcurcux. Il excnnionniia en H'i'i un comte nonnné 
Erlebiid qui, ayant élevé un cbiteau fort sur la Mciue. 

rnva;:;(';iit les <',niij>:i;,'ii(N il l(w \ de I';iiclie\ relu' de 

Reims, et se retirant ii Tatiri dans sa furlcrcssc. Les avcr- 
tîsscmenfs canoniques oynnt ctéinaliles, EricbaM eonli- 
nunnt ses dc|irédntions, Hervé vint niiaqucr son eliâte.iiu 
appek^ Materke (Maixière»), et après im sié«;o de 5U jours 
prit In forteresse et la détruisit. Les lluiigrois ravageant 
la Lorraine, Cimrlcs le Simple entreprit une expédition 
contre eux (Î)I*J). A';iin(Mririil il .ippcla à lui loii^ sc<i vas- 
saux; llenc fut le seul qui vint le Joindre, lui amenool 
t,IIOO de set hommes. L'année snivanle Charles, se Imn- 
vant à Soiss<)n<< nh iiulonné de Ions les (;ran>l> ipi'il s'clail 
aliénés en élevant llagauoa au-dessus d'eux, n'eut encore 
d^ittlre défenaenr que rardievéqiie de Rdms. Hervé, 
aprèi le plaid général assemhié à Soissons et rompu par 
la retraite des seigneurs, eonduisit le roi à Reims, le 
garda 7 mois dans sa ville, el parvint culin i le faire 
reconnaître par Ich grands, à In condition qu'lLiganon 
S4T!iît ('lîiignt'. Charles le Simple .ivriii i rt^onipen^é le dé- 
vouement de l'a relie véquc de Reims en te nommant grand 
diancelier en 91 1 , apnh la mort 4*AnaebeHe, évéque de 

l'iiris. Hervé •cxerç i rrttr di^^ilc ji!«qii'en IMS) ou 920. 
On ignore pour quel motif Charles le Simple la lui retira 
pour la eooilep à rarebevéqoe de Trêves, et il est reraar» 
qnahle que cet cvénctnent eyîiu iiJi! a\t c le rappel d'Ha- 
gaaou. Les seigneurs, irrités du retour de cet iioninic, [ 



se réunissent et (■hoi>is'-rnt poitr roi le pins pu(<i«tit 
d'entre eux, Robert, duc de France, frère du roi Eudes. Il 
paraît qu'Hervé pariagca leméeonleBtementdesaeignenrs, 
rnr ce fut lui qni sacra à Reims en 92^ le mi mkiivcIIi-- 
incnt élu. L'arcbevèquo ne survécut que 3 jours a cette 
cérémonie ; il meunil le t jnîHet. Outre sa Mire h ilsrehe- 
véqnc Witon, on a de lui la ssn/fncv d'excommunication 
qu'il prononça contre les inenrtriers de son prédécesseur; 
les ca»0N« du ronetle de Trodejr de 909 qu'il réiigi a lui- 
iiu'iiu'. Saiiiic-Païajre a retrouvé eu lialîe quelques vers 

In i ;il Irilmr. 

UbitVLT ((jentun), favanl et luliorieux lliéolugirii, 
naquit Ctt U09 à Ollvct préa d'Orléans. Pendant un sé- 
jour à Pari*, il lia a\ec un Anglais iionmié Thomas 
Lupset i et ils publièrrni ensemble les œuvres de Galica, 
traduites en latin par Th. Lynaere. Il suivit son ami 
en Analotcrre ; et par son crcNlil il y fut pl.icé comme 
précepteur du frère cadet du célèbre e^rdinul Polus : il 
•ocompagiia son élève i nome, et il y passa [duMCurs 
.innées dons la aulaon du cardinal, occupé ù traduire en 
l'Ain iîifr<M'oi)îs otivrn^rs ilc-; Pi-n-^. I)o r-'ln'ii' en rraiioc, 
son mérite le lit clioistr pour enseigner les humanités au 
eull^o de Bonteanx. H ne garda cet emploi que peu de 
temps, lit un second VDyagc "i Rome, et, avec le conîfcn- 
lenteiil du cardinal Pulus, accepta la place de secrétaire 
du eardinal Haroel Cervin. Il suivit ee prélat au «oneile 
de Trente, et y ptuuiniça |iIuM' ur$ discours, dont un 
Hur to $amUté du mariojic, qui décida, ditH>n, l'iisscm- 
blée i défendre les anions eiandeitioes. Ilrrvet portait 
l'habit ecclésiastique; mais il ne se détermina qu'à l'âge 
de 57 ans à entrer dans les ordres. Son pasteur, révci]ue 
d'Orléuns , le pourvut aussitôt d'une cure, et le nomma 
ensuite son grand vicaire, ilervet fut un des thétda|#ene 
c.illmfi(jiii s (It'-l^iics en l^iOl, au cnllnquc tic Poi«!y : 
mais il n'y purin {ntiiit. 11 retourna au concile de Trente 
avec le «ordinal de Lorraine ; et ii la fin de la session, ee 

prèlnt le pourvut d'un cnnouicat de l'Ë^iltsc de Reims, 
llervct mourut eu cette ville le li septembre lS8<i. Ni« 
eéron a donné la liste de tes nombreux ouvrages dans ses 
Ménmires, tome XVII et XX. 

IIERV£y (Jahu), théologien aoglaii', ne à iiarding- 
sione, oomiéde ?lorlbauipton, en 1714. mort en 1758, 
cure de Wcston-ravell, fut un prédicateur éloquent cl US 
ccclésiasti(|ueinstntil. On n iliîlui fpuli|iicséfritscn proNc, 
n murquablcs par riiaruiunic cl i'éli-gniicc i en voici les 
titres : /VéA'IoljsHS et tttOttuplatmitf cMilcwmr dits nM^- 

talions (Ui ruitini dis tinuhinit.r. i!cs ri^exioiu sur un jar^ 
dut de fU urs, etc. (en anglais), 1740, iu-8* : cet ouvrage 
eut on Irès^raod suerés on Pranoe, où il a été traduit 
par Letouriiciir, i t p.ir M""^ tl'Arcotiville; Raour-Lormian 
en a mis /llusicurs morceaux co vers j Cotdewqdation sur 
la nuit Hlt$eietUB éioHéif etc., I7i7, in-9* t cet mivrage 
a été mis en vers Uincs anglais, à rtmitalion des .Vuid 
d'Young. llcrvcj' a encore public : Remarques sur h-s Let- 
tres de tord Bolingbroke, etc., 1783, in-8"; T/iérvn ei 
Atpasie, ou Suite de dùUog¥e$ et de Mtre$, ete., 17B8« 
3 vol- itt H*; des Sermons imprimés pour la ti oisii' mcfois 
co 1759 i une édiliou des MèdUatiotis de Jcnks, avec une 
préfaee, 1757 1 Ontt Lettm à Wesley; UUreei ledy 
l-'raneuis Shirlcy, 1782, in-8*. On n p.;biii" .'i Londres, 
tke tieutUiêa ef Uerve^, 1782, ia-H*. Le coluuel Bui^ge» 
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ft fiU imprimer Letim élégante*, inlërtummk$ tténmgi- 
Hqw$ de J. Henrey, Londres, 18(1, in-8*. 

HERTIEUX DE CilAnTELOUP (J. C), né h 

Vnrh rn y fut longicmp» rominissaîro cm itispcr- 

Irur «les bois a ItAtir, cl ilcviut le di>yei) tle cm, fuiicliun- 
IMire*. Il est au leur d'un Xuuwau traité de$ mrim 4e 
Canarie, Paris, 1745. in-12, qui a nt pIiKicurs éHilioiis. 
On u joint aux dcTJiicres le Traité du nuMigtiiil et des 
pou» otomor A wHif. Bcrvieux mounit à Plirls I0 
SOrioiiI t717. 

IIEI\TlLLE(Ji:A.N.BAPTUTsJilicHit^RsNi DURAND, 
baron o*), nék l^rls, le 19 avril 1749 , entra «aas-lico 
tananl au eerpi royal d'artitkTÏe h Tige «le i i) ans, et 
detix ans n|ir^, passa , comme lieutenant , dans une 
des comjMgnie^ m service dans les Indes. Il rrçut plu- 
sieurs blessures au $l('>gc de Poildlcliéry, el il renira en 
FranecleSO nini l7Ki. De retour aux Indes, il s*y dis- 
tingua, le 13 juin 1783, à la bataille de Goudciour, et il 
prit part cawiie an de cette Tille. En 1786, il Aait 

capitaine an rrçifiicnt d'artillrrii' drs cnlouit's. II fut fait 
eiicvalicr de Soiut-Louis en I7tf8, cl cher de brigade en 
4791. Nommé eoiond le 14 jdllel 479S, Il a eommandd 
rartilli rit' dans les l'i.iblissciiieiiti français àc l'Imlc jus 
qu'à la reddition. Aprc« avoir été un moment prijouuicr 
de guerre, il arriva i ntedeFnmcel la fin de eelte 
même année, lientré en France en 1797, au mois de 
juillet, revêtu de^s fonctions de directeur J'artîllcrlc. il 
passa à rarmce du Rbiu, en 1800, cl à celle d'Espa- 
gne Tannée aulvantc. En 4804, en le chargea de la di- 
rection (lu parc d'nrtillfric nu ramp de nre^f, et ayant 
reeu la dcooralion de la L^^ion d'honneur, le 0 février, 
il en devint eflicier le 14 juin. Le colonel d'Hervîlle a 
fait, :ila grande armée, les ranipagnes de 1809 ; il a com- 
mandé l'artillerie à tilogau en Silésic. LeSjaovicr 181i, 
il pesta, comme général de brigade, h rélat*major géné- 
ral de l'arlillerie, et peu de jours apri's, il reçut le com- 
majtdcoicut de l'école d'artillerie à Douai. Mouinio par 
Louis XVIII commandant de la Légîea dlieanottr, il fut 
admis à la retraite le S4 déceabre 1814, et Beiinit le 
19 juin IHôn. 

UEU^iiJ'V (Loi'is-CaAaLES, comte o';, officier gêné- 
tal, né ft Paria en 1788, entra de Immie beare dana le 
rrgimcrit du Hoi, se distingua en 1779 dans les guerres 
d'Amérique, devint culoocl du régiment de Ruban-Sou- 
bise, fat nommé en 1791 eeomeadant de la ganlc con- 
fliluaiite à pied de Lonîs XV'I, et veilla îi la défense du 
monarque dans les journées du 20 juin et du 10 août 
479S. il passa en Angleterre en 1793, eA H obtint l'au- 
torisation de lever un régiment français. Commandant, 
cil i7î)î5, h première division dit e irps d'émigrés destiné 
à opérer une descente en Bretagne, il dcborqua, le 
S7 juin, aree 1,990 eu 1,500 bommca, é portée de Car» 
nac, marcha sur re village et y établit son quartier géné- 
ral. Il »'cmpara, deux jours après, du fort Penlbtèvre. 
Les diflerenla chefs de cerpa qui Miaient partie de Tex. 
pudilioii, el nommément le ro:iile de Puisaye, (pii [iré- 
tcndaR être commandant eu cbef de l'armée catholique et 
ivjrale de Bretagne, étaient tous d'avis de marcher en 
avant : mais d'IIervilty, qui avait l'entière disposition de 
tout ce qui se trouvait à la solde du gouvernement anglais, 
objecta qu'il attendait des renforts, qucsoa artillaiv était 



peu nombrMiae, que les ebevaux manquaknt pour la 
traîner, qu'enRn il ne croyait pas devoir s'éloigmr de 
la protection de l'escadre, en voyant surtout que les pay- 
sans bretons, n;tin;i-s (r;iilliM!is d'un fort bon esprit, ii'n- 
vsient aucune expérience uiilîtairc. S'il ctit moios coouto 
les eemaeibde la pmdeoee, et profité deeeqoa kafeeeoadu 

général Hoelie n'étnient encore que di«7,000 à 8,0<K)luim- 
mes, le général d licrvilly aurait pu se réunira un corps 
considérable de cfaonans, dé}à formé dans la provlnee ; 11 
anr iit Irnijvé en Ui^lagne, par des scrours d'iionmics et 
de vivres, les moyens d'assurer sa po&ilioni ouiin il est 
proltablc qu'il serait resté maître des événements de eelte 
campagne. Il se détermina, le 5 juillet, à abandonner 
Camae, et ,h rentrer dans la presqu'île de Quibcron. Il 
ordonna aussitôt une reconnaissance générale pours'a.tsu» 
n i de 1 1 posttieR des républicains. Dans la nuit du (i, il 
fit sortir sa troupe du fort rcnlhièvrc. Au point du jour, 
il répondit avec ses deux pièces à un feu de iiUMisquete- 
rle et de eanon ; mais llavantage reela k l'ennemi. Dqà 
le général lloche, dont la troupe se grossissait de jour en 
jour, et qui s'était relnincbé, occupait les hauteurs de 
SainiivBarbe : per œ nwycn, H tenait b petite armée 

royale l)ii)(|tiéc dans la presqu'île, uii s'élaieiil réfngié-t 
une muUtlii le <le ruy.disles. Le 1 1, on Ut une sortie : uu 
petit camp «le républicains, placé en avant de ee poste 
de Sainle-Barfae, fat surjiris. Ceux qui le défendaient 
furent tués ou faits prisonniers. Les royalistes s'avan- 
çaient en bon ordre cl ne s'attendaient pas à être atta- 
qués, lorsqu'on entendit tont à coup ballrela retraite par 
ordre de d'Hervilly. La pri^c ilti petit fnt«i|> avait donné 
du cœur à sa troupe, composée d'émigrés et de cbuuans} 
mab quelques abus lancés par les répubUealns avaient 
misparmielle un [icn de coiifiision. I.c l-i. on fut informe 
de l'arrivée d'un convoi composé de 1,000 buinmes, qui 
étaient commandés parN.de Sontbreitil. On a beaueoop 
reproché à d'Hervilly d'avoir empêché le déban|ucmcnt 
de celte deuxième division; et on a prétendu qu'il n'avait 
cédé qu'au dérir. d*avoir loot rhonnenr de la bataillequll 
ét ait résolu de livrer, le 1(1, aux républicains rcirancliés 
sur les hauteur; de Siintc-lkrbc : mais avant tle nionrir 
à Londres, il a dit plusieurs fois qu'il ne s'était décidé à 
brusquer l'attaque, et è ae priver du reoroK veira d*Aii* 
glclcrre, que dans l'espoir tic surprendre les troupes do 
Hoche. Le poste de Sainte-Barbe étant séparé du fort de 
Quibcron par une langue déterre très-étniile, on nepen* 
vait y marcher autrement <|uc d'Hervilly en donna l'or- 
dre. Il y avait à ce |>o$te, très-fort et IrèsHlifCcilo à abor- 
der, à travers deux lieues de falaises, 10,000 à 18,000 
hommes, une ortillerie formidable, cniîu tout ce qui 
ilevail rendre douteux le succès : on le tenta. Les troupes 
furentdirigéescntroiscolonncs. On avallfait embarquer, 
dansnn des ports de la presquile, des chouans commao» 
dés parle eomtr de Vaiiban, qui, npt t''s nn prnn ldi'tmirsiir 
uier, étaient descendus à terre, et devaient venir prendre 
renneml par derrière, tandis que les troupes de ligne 

raltor|uei,iifiit m n\nni. Hiiclie se serait ainsi trouve 
aitrc deux feux. Il avait été convenu que des fiuées, 
tirées par le corps que conduisait N. de Vauban, donne- 
raient des signaux, le premier pour annoncer le débar- 
quement \ le deuxième pour faire coanaitre Ic moment où 
il serait arrivé derrière lesrrpublicains. Gesdentsigoaus 
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furcal donnes , mais non pts un Iroisièaie qui devait 
■voir lieu dons le eu oà eette troupe do 11. do Vwibaik 

srr;iit <iljli;;<'c tic >c rciiiliiitqui'r. Les clKUinu-i i[in éUicnl 
MUS les ordres de oc cUef, lâcltèrcnl pied aussitùl qu'il* 
amol reçu le feu de rcftoenii, et ils regagnèrent II mer. 
Cotte défenlion attira sur d'Henrilly toutes les forces dos 
républicains, tandb qu'il les croyait attaquées sur leurs 
derrières. Les colonnes de droite, composé des ré^- 
■MDls de la marine et de Dttdremy, se dirigeiat mal, le 
gcncral envoie un aide de rnmp, ponr les empêcher de 
s'exposer au feu d'une batterie masqu(<e ; mais cet aide do 
etmp ect lui en portent Tordre : le* deux eolonnes, celle 
du régiment de la mariiir, sntit ppra-^rr'i par le feu de la 
batterie; les deux rcgimcnls se trouvent daai un cxlrèine 
désordre. Ib travenent, en se nuvant, la colonne de 
gauche, et se jettent dans la mer. On a dit que le feu ter- 
rible de rennemi avait fait perdre la iéte à d'UerriUy, et 
qu^il ordonna la retraite iTaol que aon riment de 
Rm .il Louis eût c[irou vola moindre ^to. Lu royali&tcs, 
accablé» par le nombre, perdirent beaucoup de monde, 
cl laissèrent sur le champ de bataille, 500 niorls, c( 
i S pièces de canon. D'Hervilly, blessé mortellement en 
cherchant à rallîor les deux rfildutus de droite, se fil 
conduire au camp, ne cessant de duimrr des ordres tout 
le long de la ligne, et ne quitta le parapet peur aller ae 
faire pansrr qu'nprw ii\ oii vti ^hd régiment effoctuer sa 
retraite eu bon ordre. Le 21, informé de la aurpriae du 
fort de Quiberon, et n*esprfrant pins rien, il retrooTa la 
force nécessaire pour monter à cheval, et se retidrc ù la 
mer, où une frégate le rcçutet le conduisit en Angleterre. 
11 mourut à Londres, le U novembre 17»;^. 

HERWAGEI^ (Jeajs), en latin //ervo^'ii*, typographe 
renommé <le IWle, avait épousé la veuve de ritn])rimeur 
Froben ; il fut lié avec le célèbre Érasme, et mourut de la 
paslo en itMM. Parmi lea ounuges qu*il a donnés, on dis- 
tingue la collection précieuse et rare Jcs Scripinr ' r.-^-rm 
Cermfutkarim, imprime eu lli32. — Sun fils CiAscAku, 
mort en 1S77, fut profeseeur de Jurbftiudenee à Bàle. 

UERWART UE UOUEMUOVIK; (Jean George), 
cbonodier de Bavière, était né dans lo IC* siècle ii Augt. 
bouif, d'une famille patricienne. Il cultiva les UMlMma» 
tiques avec biunicuup d'ardeur et s'occupa depuis de 
chronologie. Deveim chancelier de Mnxlniilii ri, lier» irt 
entreprit, par l'ordre de ce prince, de venger lu incmuirc 
de rcmpereur Louis de Bavière des fueulpotions du P. 
Bzoviusqui, ne trouvant rien à n-]>r)ndre aux arj^uments 
de son adversaire, prit le parti de se rétracter. Uerwart 
mourut ven lOSB. On a de lui t TUul» arithmrtk» 
pnstaptieresfos iniirmali'i , ^funicli , ICI 10. in f>)l.. in.i- 
ouacrit trèSH-are ; Chraiidogia nom, vera et ad calciilum 
ttttnmomiemn rtMeatn, ibid., 4019, {o«4«; LtuMeut IV 
im})erulor defeitKut, ibid., 1018-1(519, 3 p. in-4'. 

UERWART DE HOUEMD(JLR(i (J EA:«-t'ai^DÉ- 
MC), fils du précédent, a public : .ld«fu>un</a tthnias 
fhealofim myafrrw pofndaltf , ete., Ifunidi, 
livn> rnre. 

lIKitVI VI\ DE IN E VELE (Pitabs-AitTuiyE) naquit 
lu 18 septembre I7SS à Hondsetioole, où son père était 

bourgmestre. Après ;ivoir fait ses buroanitiN nu collège 
des uratorirns à Fumes, il su rendit a Douai pour y 
suivre des conn de philosophie et de droit* De retour i 



Uondschoolc, où il fut nommé euoaeiUcr pcoaioiuiaire de 
la ville et de rarrondlsaemenl , il eut oeôsion de mettre 

à prolit les connnissanocs agron 'niiciucs qu'il nxait ut- 
quiaes. l>e vastes marais appelés utoêres Mj/iques, situés 
sur la frontièra de la Flandre française et de ta Flandre 

autrichienne avaient élé concédés ilr|iui^ longtemps par 
les souverains des deux pays, à charge de dessèchement ; 
mais les travaux considérables entrepris à cet effet n'a- 
vaient jamais réuesi. Enfin en 1780, les marais de la 
partie yiittichienne ayant élc cwlrs n M. Vari ilcr May 
aux mêmes conditions, ilerwyn, avec i'.igrcniciit du 
eoneesaioNnairo, ae eliaifea de celte opération diffleile et 

dispendieuse. Aidé de Sun frère (le baron IKtu ytt), il lit 
constj-uiro des moulins à palettes et à vis d'Arcliiiuède 
pour élever les eaus; il éiaJilit des digues, des saignées 
intérieures, (!.<- c«naux de cciulure, des écluses, des 
ponts. Sou entreprise fut ooaronnée d'un plein succès et 
terminée en 1787. L'évacuation des eaux stagnantes, en 
assainissant le pays, rendit à l'agriculture eurbuil 3»0Q0 
arpenis, dont jusqu'alors on n'avait pu tirer aucun |iarli. 
En 1781), le bailliage de Baiiicui l'envoya comme député 
aux étala généraux, où il vota aveo la mqorité; H Ait 
lutiiiiiit' rt roiuUmmeul réélu iKTidniit tmtte h sestfnn. 
membre et secrétaire du comité d'agriculture et de com. 
mcrce. De retour è Hendaehoote, il eut le eommande- 

ment «l'un li ilaïîlon de lii ^-irili' n;ilii>n,ili'. Au rotiimeno^ 
ment • e 1 7<Ji, chargédcs travaux de défense de la contrée, 
Henvyn protégea la retraite de l'armée française, se tint 
à l'arrière-garik* avec son bataillon, qu'il ramena à Dun- 
kerque, et prit une part glorieuse à la défense de cette 
ville. Il venait d'être nommé commissaire des guerres, 
lorsque sur un onlre du comité révolutionnaire, il fut 
aiTclo .1 lIdndH lioi/tL' h- 1) octobre 171)5, et conduit à 
Uunkerquc, puis à Arras, cnfîn à Douai avec sa fenune 
qui nVivail pas voulu se séparer de lui. Apvèa sept mois 
rri:ir;H (('ration, IIci wyn ot sa femme Comparurent deuni^ 
une commission militaire comme prévenus d'inlelligeuoes 
aree l'ennemi, et ib furent aoi|uitiés. Sorti île prison, 
Herwyn reprit ses fonctions de commissaire des guerres; 
il servit sous Pichegru et sous Moreau. Après la conquête 
de la Hollande, il résida pendant i ans, en qualité de 
commissaire ordonnaicnr, dans la ville tie Bruges, et y 
fut durant quelqne» nioi^ eonimi^saire du Dirertpipc piés 
le département de la Lys. Dans ces divers emplois il 
atténua les mesures rigoureuses qui lui âaient yreacriles, 

fit rendre à la liberté le^ pvèlres qu'on avait arrêtés, cl 
s'upposa fortemeulà reiilèvcmcnl de» otagi»qu'uii voulait 
prendre h Bruges. En 1799, le département de la hya 

l'i'iiit (Ii!'jiut(.^ au conseil des Anciens iliHil il fnt iioniini' 
secrélairei cl après le 18 brutiiaire, il fut appdc au sénat 
conservateur. Vers eetle époque, il se réunit encore à son 
frère pour roMMumencer les Imvaax de dessèchement des 
ntuércs Mgiqtwt , que les ravages de la guerre avaient 
entièrement ruiuéa, et en rétablir l'exploitation. Ils y 
eonsaerdrent de nouveau une partie de leur fortune, et 
terminèrent en 2 nn"! cette vn^fe entre|tri«'e. potir I niuelle 
une médaille d'or leur fut déeernt"c en 18U2 par la Société 
d'agriculture de la Seine, qui les admit ensuite Vvn et 
l'autre au nombre de ses membres. Vers 1804, Sans 
après la mort de sa première fmuie, llerwyn époum 
H"* van der Meeracb, de raoeienne bnllle bdge de Jfi' 
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tèb, dooiil le fiH<|rteimiK «uloriMr i fwoodro le nom 
ft le* iniMi. Bd I8li, 9 vata «mdom lénitoar la dé- 
chéance «le iXapolcon, cl entra àla èhanibre des pairs dès 
sa crcalion. Louis XVIII le nomma comlc hcréditairc. 
Pendant les cenl jours, Ilerwyn qu'on croyait en Dcl- 
giquc, mais qui n'avait pu auïrra Louis XVIIl k Gand, 
se tint soigneusement à l'écart. Après son retour, le roi 
te nomnui grond «fScier de la Légion d'iioaucur. Il con- 
tinua de pcandra part ans Irafauz de ia cbaoïbre des 
pairs : mais dans ses dernières années, une {>oiiltc ner- 
veuse dont il était attaqué depuis longtemps, le for^ de 
BMMT une vie retirée; et I la aulle de enidiee leollran' 
cc^s, il mourut le 15 mars 1 82 i. On trouve dans les Mê- 
moiru de U Société royale et centrale d'agriculture 
(année 1824, page 134), nue iVefke biographiqtu tur 
Uerwyn de Am-fe, par M. Siltartre. 

UÉAY (Tainar oi), cfairarpeut né a Paris an eom- 
meacemcnt du 16* siècle, s'adonna parIkuUérenMol au 
traitement de la DMladie aypbHUiqne, qui, Mwallcment 
importée en Europe, y causait des ravages affreux. It Tut 
cbai^ par François l*' de suivre en Italie ses troupa 
qne déoimali eei bonriMe fléau. Aprb lahatoUle dePavié 
il se rendit à Romr, s'cnferm.i ilaris t'hôpUat ilc St. J,ic- 
ques le Majeur, et lit étudia avec un zèle soutenu les 
causes, les carae(£««s, les progrès et les mojrent de 

guéridon Je la syphilis; il rt'lourna ensuite ii Par is, où s.n 
réputation l'avoit pnVéJé, et y mourut le 12 mai iS99, 
•pris atoir aequis une grande IbrIiKie. On a de lui s Mé- 
thode curaiivf Je la >'iafadir «Awioiney cie.,Pi]is, I8BS, 
I560etitf»é, in-8'. 

HERZ (Makc), Israélite, professeur royal de piiilu^- 
pUei Berlin, a cullîTé et enseigné d'une mamèrenniar- 
qtiaMc, la physîqnc expérimeii'.rïlf el la philosophie. Né 
le 17 janvier 1747, d'un pcic qui n'était qu'un simple 
mettre d*éeole, il eut i lutter esnire la pauvreté, et eou* 
Ire les préventions attachées ou culte qu'il proftisail. Il 
Iriooiptia de tous les obstacks» sut s'attirer , soit comme 
médeeto, sdt eannae savant, vne oonddéralien person-> 
iicllc qui rejaillit sur ses coreligionnaires. Il fut le disci- 
ple de Kanl et l'ami de Mcndelssoliu. Son principal ou- 
vrage est une ibelerehs mr k mrtige , imprimée en 
I78G. Ses lirchenhe* tur k» cause» de la différence des 
goûts, cl SCS Lctlns aux médmns, ont eu deux éditions. 
Il a puLiiceu 17^7, son Cours de physique expérimen- 
taie. En 1787 et 1788, il combattit dans le junrnul iie- 
Itr.iîquc le Colkctcnr, Talius <(c. inhumations précipitées, 
que la superstition niaiulcnaU parmi les Israélites. U est 
nson le 19 janvier 1809« eenaelller «t médecin privé du 
prince de W'nideck. La médecine était la sniln profession 
libérale que les lois de sa patrie permissent aux Israéitlcs. 
Ils^ rendit eéfêbre par la pratique en même temps que par 
«es travaux théuri.jurs. 

U£RZO<i£J^lU:UlG (w), général autrichien, mort 
en mars 1834, était 6b d'un aneten membre du parle- 
ment de I\ennes, el fut élevé à l'école militaire de Paris. 
La victoire des alliés le ramena dans cette capitale en 
1814, et il y commanda pendant l'occupation. Ilcrxogcn- 
liei| était l\m dceelBelen kt pins distingués de llarmée 
nnlriehicniie. 

HESCIIAM (AaotL-WAUo), 17sam des historiens 
grecs, 16* calife cl 10* de la ^nuslie des Ommiadee, 
aieua. uaiv. 



habitait Rusafa, ville qu'il av.iit fondée ou pUitAt rcs- 
tantée en Mésopotamie , près des bords de l'Luphralo, 
lorsque, ih mort de son frère Yëzid II, quifavaildéslaré 
son successeur, il qtiitt,! s.n paisibtt retraite l'an lOS de 
l'hégire (734 de J. C). 11 se rendit à Damas où il fut 
inatalié danala dmire caUfale ; euie II résida le plus sou- 
vent il Rusafa dont la position et ia température lui 
offraient un séjour plus agréable. Son avarice sordide 
Alt le fléau de ses sa^els qa*il accable d'inpéis. On eble- 

nait tout de lui avec de Tor. Il ne se montrait jamais 
qu'avec da vêtements dt^eniilés } et sans le cortège dont 
il était entonré, on l^t pris jKtnr le dernier des nnisul» 
mans. Il avait pourtant plusieurs garde-robes remplies 
d'Iinbits, genre de luxe inconnu à ses prôdéccs-scurs. Il 
poussait aussi jusqu'à la prodigalité la passion des chc- 
vaux, cl quoiqu'il ne les montât jamais, il en nourrissait 
-1,000 dans ses écuries. S'il n'eut pis' l'humeur l»elli- 
qucu5C, i'û ne commanda pas ses armées en personne, il 
sut trouver dans sa famille et parmi ses eflkiere, dee 
généraux braves el habiles qtii portèrent au loin la gloire 
et la puiisauec musulmane, el maintinrent dans l'obéis- 
saiice les nombreux et divers peuples soumis au joug du 
Coran. Hescbam régnait depuis 15 ans, lorsque Zéid, 
arricre-pctit-fits d'Aly, entreprit de faire revivre ses 
droite au ealifat oemn» deseendant du prophète. Coni|>- 
Uiul sur les secours des Koutîens qui lui manquèrent do 
parole, il se laissa engager dans la désert de Bassora où. 
abandonné par ses troupes fX réduit à la famine, il périt 
dans un combat trvec les 14 bommes qui 1 li :aient restée 
fidèles , et sa télo fut envoyée aif calife. Lu famille des 
Abbassides commença vers le mène temps à élever des 
prétentions au caliTat dont elle ne devait p.is tarder à 
s'emparer. La révolte des Uerbèresen Afrique, des factions 
et des guerres civiles en Espagne, troublèrent aussi les 
dernières années de Ilcscham. qui mourut dVine CSqul- 
uancie l'an 1^5 (jrH!vicr 743). Sept ans après , Damas 
étant tombé uu pouvoir des Abba»idcs, son corps fut 
eibnmé, llegellé par la main du bourreau, puis brfllé et 
les cendres jetées au vent. De plusietirs fils que Ilcscham 
avait eus, il nu laissa que Soliman qui périt avec toute la 
race des Ommiedes ; mais l^in de cm demien , fiU de 
Moawiah et pelit-lîls de Hescliam, échappa au massacre 
et alla régner en Espagne, où lui Ct sa postérité ont figuré 
plus longtemps et plus gluricttsemcnt dina rbistoire que 
leurs ancêtres à Damas. 

Il£SCIlA]!fI*'(ABOiiL-WALiD), et non pas llitsem, 
comme l'écrivent les historiens espagnols, socond émir ou 
roi mnaubnan de Gordeue ; de te dynaetiu dec Jfcrmnidra 
ou Ommiades, succéda l'an 172 de l'Iicgirc (788 de 
J. C.) à son père Abd-cr-Aaboian 1**, qui peu de temps 
auparavant l'aviét bit solennellement reconnaître pour 
son héritier présomptif. Cette préférence c\e\\ix le imV du- 
tcntemcnl de ses frères aînés, Soliman et Al»d' Allah, qui 
sa révoltèrait de ooneert dons leurs gouvememenis de 
Tolède et dcl-érida. Le premier, \'ainen])ar Ileseliain, se 
réfute dans le pays do Ladmir (Murcie cl Valence), lais> 
sani te défènte de TeKde I son frère Abd'Allah qui, 
après avoir soutenu un siège de 3 moii, MlUndà Goi^ 
doue pour y implorer lo clémence de Headiam. Le mo- 
narque le reçoit ii bras ouverts, et lui accorde ainsi qu'à 
Soliman un pardon géncraL €dtti-d eanie une srconde 

Ton«t«.— 30. 
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ilcfailc près de Loroa, w soumet cofin ; mais sa réddirc 
lui avait fait perdra toM droits h une entière déeaaiee. 
Banni de l'Espagne et nanti du produit de la vente de 

-tes apunoRM, i! se retire cii Afrique cl s'établit à Tanger 
eu 174 (790-791). La révolte du wali de lurlosc fut 
asnapio pir Mini de Valenoe qui vengée ie déTeitc et la 
mort de son prctlcVpssrur. rn faisant cottpcr la t<"lc nii 
rcbellts. Après avoir (riompité d'une nutrc insurrection 
i{tti «cnaçlril dVmtmMr l*Angoa d la CalalogM» Hee« 
cham ctivo\n trois armées contre les rJirLtieii'i. L'une ra- 
vegea la Galice cl les provinces d'Aslorgo et de Lugo} tes 
agtfei franebirant les Pyrénées, et ajoalcrenl en 7M ta 
conquête de Nnrbonne à celle de Gironde. Non moiits 
éher à ses parent* (|uc rcdout^ible o sas enncoiia, ce 
prince mourut en 180 (790), dans ta iO> année de aon 
Age, et la 8* de son rigiic. llcscliam éublit ii Cordouc et 
dans plusieurs tmtres ville-. tlTspni^iio des w-olcii où l'on 
eosdgoait l'aralie aux chrclicus, pour les obliger à uc 
plna faire mage du latin. 

UKSni AM II (At-MowiUD BiU Aii) Vlufcm desliis- 
turicns espagnol», iO" roi mcrwanidc d'Ëspagnc et3°cii- 
III» de eetla iwnnclw des Ommiades , niavait que 1 1 ans 
lorsqu'il succt'dn l'an ilo riit-gin- ^CiC> (licj. C. 976) au 
sage Uakcfu 11 sou père, par ie crùdît de sa mère, et sous 
la taldle dn eélilwe Abon-Aaaer Moliamed Al^Manioar. 

L'enfance de Ilescli.ini se firolonj^ea pendant plus de 
32 ans, sous radmiaistration de ce premier ministre et 
de aon fila Abd'el-Helck qui le remplaça. Une cette 
époque fut très-brillanle par les victoires de eei deux 
ninistrea sar les rois cbrétiens de Léon, de Navarre, sur 
lea comtes de Baroclone et de CaatUtc, sur les rois mu- 
sulmans de Fez et de Tunis, et par l\iJBnenoe d'étrangers, 
surtout de [looles, île savants rt de gtns de lettres que 
leur tuuiiiiiceno: allirail ii Curdoue. Apres la mort 
d'Abd'd-HcIek., en 399 ( i008 ) , le faiide «allfe donna la 
cfaai^e de hadjeb à Abd-er-Rahman, frère du défunt. La 
mauvaise «dministralion de oe jeune homme, la faveur 
dont n joniinit avprèe de ion maître qnf nlsraft point 
d'enfant, et son atubitlon ({ui ne tendait à rien niuin^ qu'à 
devenir rbérilicr du Irâne , excitèrent une grande réro- 
Inlian qui fotflitale an monarque, i son ministre et ii 
toni l'empire. Moknnied . prince du sang dea Ommiades , 
se révolta l'an 399 ( 1009), pénétra dans Cordouc, fît 
rassenner étroitement le calife, en répandant le bruit de 
sa mort, fit emoiHcr Tlmprudcnt hadjeb, et s'empara 
du pou%'oir en prenant ]c litre iVAl-Mdhdy. Cet usurpa- 
teur ayant été chassé par un autre prince Owuiiadc, 
HcaelMn naBtqne changn> deprben Adagoilicr.Haia 

l'un des principaux offîciers du pabi» , l'esclavnn Wad- 
h.i)i-el-Amcri , fait sortir Hcscham de sa prison, lu 
SI juillel lOllileeondnUilagrandemoiquéeetleran 
proclamer publiquement légitime souverain. Par sa Jé- 
fianoe il s'aliène l'oSaction des Gordouans, que ses liai- 
aana avae lea princes chrétleiia atmient Indisposés, et que 
la peste et la faminr exasprrèrcnt en 1012. Ingrat envers 
Wadhah auquel il dorail la liberté et le trône , il le eon- 
danine Ik aaorl sant Itetendre et lur de simples soupçons ; 
mnia^ malgré la bravoure de Khairan, nouvel hadjeb et 
gonvemenr d'Alméric , llescham ne peut cmpcchcr la 
prise de Gordoue par Solcimao, qui la lait sacu^er par 
aea troupes pendant Iroia jonra. Son liarcm çsl proJané, 
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et lui-même, an milieu du doaiHdre, disparaît, assassine 
peut-être par enli« dn 8oléinHtn , et né laliBB apida M 

que l'anarchie et la guerre civile. Son promltr légno 
avait duré Si ans, et le second i an et 0 mois. 

IIESCnAM m At-M<iTM>*BiUAH ( AaoL-BKKK ) , 
1 9* roi de Gordoue , 1 6« de la dynastie des Ommiades 
L'I IS'r.nlifc d'Espagne, fut proclanu' en ^^(lOâtî), 
après la mort de Yahiah al-MoUiiy j mais, connaissant 
nneenatanee et llngratitode dn penpie, il rrfum iong> 
temps de quitter sa jini^ lile retraite, et de venir prendre 
possession du tréne. Touliiois, pour justifier son absetwe, 
il aonlini pendants ans la guerre centre les prinees chnV 
tiens qui, profilant (k-* dissensions des musulrunns. 
avaient fait des progrès sur tous les points. Ce ne fut 
qu'en déeembre iOM qn*il 6t son entrée dans la capitale. 
Il ne put ranger sous son obéissance que quelques walis 
du second ordre. Une terrible sédition édata en 4âi 
( 50 novembre i03i ). Heaebam abdiqua sans rogrcls , 
quitta aussitôt k villa avec sa famille et un détachement 
de sa garde, pojir se retirer dans un château qu'il avait 
bàli, où plusieurs personnages distingués, savants et 
poaés, alaltaciièrent & M mauvaise fiirtttnn, et II y men- 
rut à la fin de 1030. 

U£SDl?i (SiMox PK) fut diargc par le roi Charles V 
de traduire en Tranfais VaUra-Uaiime. On a tranvd,. • 
pornii les uiauuscriLs de l'abbaye bénédielinc de RIieîn:iii 
en Suisse, cette traduction éon\e sur papier, à rcxcepUoo 
du commencement et de quelques Aniillea du ndlieu qui 
sont de parchemin. Elle est en 3 volumes in-folio, aveo 
des peintures trè»-bicn conservées. La nu'nie traduriion 
se trouvait auui en 1763, manuscrite, en i vol in-folio 
dans la bibliolbèqae des jésultm de Louvain f et elleeitiln 
également à la Ribliotlièque du roi à Paris. 

IIESE (Jban db), voyageur néerlandais, était prêtre 
du diocèse diJtrotbt. Il oetfonvait h Jérusalem au mois 
de niai I ~8'.) ; de là, il gagna les bords du Jourdain, pot* 
la mer ftou^ et rÉgyptej eusuile ii visita rÉthiopie, 
rinde megiennedont le roi, vasml dn prêtre Jean, réd- 
dait dans une ville où l'apotn* saint Tlionias avait prêché 
l'I^vangile. Une navigitioo de 34 jours porta Ueso à la 
ca{iitale des Élats du priCre Jean, et un voyaia dn i Jour* 
le lit parvenir à lioulna , lieu de la lépulluga de sainl 
TlioiiKis. n revint à Jéru^ntem et enfin rr-f,':*};na l'Europe. 
Sa pérégrination est contenue dan» uu volume intitulé : 
/lAisMrjum J^MMufr dt Hwt jiFsiftylwIfl JtfwtoÊmtf etcw, 
petit in-4*, sans date ni lieu d*impre.^<iinn ; <;ans date. 
Paris, Goormont, in>i» \ Deventer, 1 S>04, in-é» ; Anvers, 
IMS, in^. La rareté de ce livre fait aan août mérite. 

UESER (GEOjti.E), j 'suite, nô en KiOO dans le <tfo- 
eèse de Passau, mort vers 1080, exerça avec quelque 
diatînetiott l« ndniatère de bi cbaire, et proiîena l'élo- 
quence et la philosophie dans les collèges de son ordre. 
Mais c'est surtout oommc bibliographe et comme critique 
qu'il s'est fait connaître à l'occasion de la dispute élevée 
sur le véritable atllaur de Vlmilalion de J. C. Ileser 
soutint avec un« grande rruditiou la cause do Th. A 
keiupis. Un a de lui sur oe sujet plusieurs ouvrages dont 
on peut voir la liste dans le Osftdsyns qne brbier n 

plaei' à la suite de sa Ùiffertafiun lur Jrs fmHiictitrnit frta^ 
çaiaet tk UmitatioH, et dont le pUis remarquable est : 
Difpm Kempeiuii, Ingnlstat, bi<13. Ueaera eom* 
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jiik>c en outre: Tficologicce viti'kii' surunn, extrait du 
iirre «le VJmiUitiim, An^b., ïlid; LexieoH german.' 

llâ81IMD£, ^célèbre povtc grec, nous apprenti lui- 
niénw qne sou père habitait un potil liourg au piol du 
niant Ilclicon, et que ce bourg se nuimuait A<icra. Du 
rt^te les snvanis ne sont uullcni<'nl d'arcord !>ur rc|>oi|UC 
«ù il vécut. A-t-i! i'i-i ! t(Jc «Ml suivi lloiurtv;' ('tait-Il ruii- 
temporuin de ce grand |ioctc? Voilà ce que pruixibleuient 
Tou lie «Min junais d'une minière posHir*. Da mm. 
?)pctix ouvraj^rs allribinîs h ce porte, trois seulement nous 
M>nt prvcnus : le$ '/'ravaitx tl les JouruéeM, ta Théo^- 
Nw, tt h Boudkf d^Herenltf ooeoro nteMI pas bfe» 
pKMivt' qu'il soit Tiiuteur des ili ux (fcrnicrs; rt le |n«'- 
niicr semble lui fragment détache d'ua ouvrage plus cou- 
siilërnble. £a TMogMl», autra fngnocBl sur ta i^éilo- 
t;ie des dieux, sur leurs amours et leurs roiuhnls, est le 
plus ancien monument de la mythologie grecque ; et soit 
qu'on n'y voie que des symboles, ou iju'on lui suppose 
un feiHlemeul bistorîquc, ce docoraent intéresse à la fois 
le philosophe, l'antiquaire et le savant. LeBouclkr li' Her- 
cule, accorde par les uas,Tivcuicut dispute par les autres 
:« Hésiode, n'âl4|iie Tiépisode 4*iui pofime où ilcâébnil 
If , liérn^ fii's (lu ronimcrcc (Îcî dieux avci- Î^'S «implw mnr- 
lellcs. l/imprcssion a fret] ucm ment reproduit le peu qui 
OMIS tosle d'an éeriviin qui a mérité d*étr« toaé par tM> 

n ato, Dcuys li'II ; !k;)i nrissc et Quiiitilioii. Cl céli'bn' dniis 
Je langage des Muscs par Manilius Ovide et Virgile. Lt$ 
Trmmu fimnl publiés pour ta première fois , Mitan, 
I49>i, in-fol., par les soins de Dcmctrius Chnicondyle ; 
ninit In Thdog%mk et kOoudier ne le furent que deux ans 
a\irèi par Aide Maauoo, Venise, ii9?i. La première où 
la critique du texte ailappvl<j l'utti iition de l'éditeur, ci 
celle de Henri Esticiinp, l'ai i-, in-fol., tbCti. Les plus 
justement cstimccs sont eu^uitu celles de Dan. Ileinsius, 
Plantin, lOOô, in-4*, reprodoit uo siède après, Amster' 
(Ifjni, 1701 ; «le Thomas Hohinson, Otford, 1731. Rrand 
in-i" ; elle réunit au luxe typographique le mérite do la 
eorrselleo do tcite et quelques addIUom importentas ; 

cir<' s'i'st né.Himoin* encore ainclioréc entre les mains <lo 
jLecsncr, Leipzig, 1778, io-8*, Oruock a donne un ex- 
caltaDt texte dlw TVHfawrdaas ses reeiteildw Critemi^Hct 
grée», Strasbourg, I78i ; cl M. ileinricb, dans son Uoh- 
clkr <tU«mdÊ,BniittQt 180i, vnSptxhnen qui fait vive» 
ment désirer ta aiilte de fédititm. Les poèmes d'Hésiode 
romient le premier vol. des Poelœ gra-ei minom, de Gaia- 
ford. E^esdcrnièrM éililions complètes sont cr-llcs (îeSpon, 
Leipsig, 1810, in-8°, et de AI. Uuissouadc, l'aris, 18ii, 
iliFÂtIlneni devoir y Joindre ta OMMêial supposé eoire 
Hésiode et Homère, sans toutefois en admettre l'aulhcn- 
tieité. Les poésie» d'Hésiode ont été traduites eo prose par 
Bergtar, dnet Coapé. M. H. PaHn lésa mdnites de non* 
veau. Lcf/anc de l'umpignan a traduit en vers k$ Tra- 
vaux, et Voltaire a dooné une élégaiite imitation de ta 
faMe de Pandoiv. 

IIESIUS. Vnyrz ESIU.S. 

ni-SI^iAl LT (Jeas), poiHe français du 17* siècle, 
était tils d'un boulanger de l'aris. La date de sa nais- 
saneeeM^norée; et les biographes écrivent MM nom de 
tlilTcrentcs manières. Ami de Chapelle, il reçut avec lui 
les leçons du philosoptic Uasscodi. Ou croit que par la 
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"protection do r.jii<iiicl, il oblini .î'aborci dans le Furcs 
une rcoclte des tailles qu'il ne garda [if* longtemps. 
Étant sans place, il alla tenter ta fortune dans les Paya» 
Bas, en ilullandc, en Angiclerrc, etc.; il espérait se fixer 
h .Mc»sine, lorsque des changements survenus dans le 
gottvemcnicnt de la Sicile, le contrai};iiirei)tdcla quitter ; 
du retour en France, il fut pourvu, dans le Rourhonnais, 
d'un nouvel emploi qu'il perdit encore ; il ne lui r e l.iit 
plus que l'uppui du suriuleudant, dont la disgrâce éclata 
btaniût «près, itccunit Ht alan centre GolUrt, «nnoni 
de Foiiquct, un sonncl plein d'énergie. Il enseigna la lit- 
térature et la poésie a M™' Oeslioulicres , et mourut à 
Pnr» en I08S. On a de loi : Otffnofcv divem», centa> 

)i<iiil l<t ciiu<io!:iliiiii à Oli/nijH- surlamort d'Afi iinrdoH..., 
t( atiIrcM jtièevM (uotamutoul Us tamcux sonnet de VAvor» 
tan). Paru, 1670, ln«li ; une Iraduelion en vers du eom* 
mencementdu po€mede Lucrèce th nal uni ivriiiN^dans 
un liecueit de piicei curieuses el nouvrUet , et dans le /ta- 
eueU de pièces clwisie* de laMonnoyc, 17ii, 3 vol. in-IS. 
On trouve une Éiégi» do méiue poêle dans le Fureleriaua. 

(Jban-Hodolphe), magistrat h Zurî<Ii, lié en 
ItiéC, uiort en iti9S, a continue jusqu'en 1693 la cliro^ 
nique da canton de Zuricb,ceiBineoeSe parfiullinfer et 
Il.iller. 3 vryi. ia-fol.,ct a laissé d'autres maouacrila re- 
latifs à l'histoire de Suisse. 

amas (Fétn), né à Zuridi en 174i, mort en I7GS, 
a laissé quelques traités de pIiilos()[>liie eltle (Ik-oIo^ic. 

<JBA:i-JAC4}cts) , prédicateur prol«»lant, nu à 
Zurich en 1741, fit ses étades soos ta direeiioa de Orei- 
tinger, Bodmer, Lavatcr et Zioimcroiann. Il fut nommé 
diacre eti 1777 et en 1 79t> premier prédicateur et an- 
tisics ou doyen du clergé du canton de Zurkli,el monrut 
le 29 mai 1848. On a de lui : la Atort de Moise, puëmc, 
Zuri. 11. 1 768 ; laViede Jcsus, ib., 1768-1772, 6 vol. in-8»; 
Dh rvgtie de Dieu, 1771 j Histoire des upôtits, de Jésus 
et tftfewf éeritâf 477S, et nisMn 4a ItnéHles, 1770 h 
178b, etc. Tdus «■> ("i i iis ont été n'tinis en il3 vol. sous 
ce litre: Utts'sdus 6i6eiu«rA- (œuvre biblique), Zurich. 

HESë (CBaaLta-EBMflai^ïnMtroHtB), f raveur* né i 
Darmstadl au comnicncement de I7lït>, clnit fîN d'un 
facteur d'instruments. 11 perdit sou père à l'âge do 
1 3 ans, fut m» en apprentissage cfuii un fburbisseur de 
Straslwurg, et en fut tiré au bout de deux ans par son 
beau-frère Hohlcisen, orfèvre ciseleur, qui le prit cliex 
lui à Uanheiin. En 1776, Hess ■*éldifit è Augsbourg et 
y commenta ses premiers essais degnttnirei fanncc sui- 
vante il fut appelé à DusseMorf pour y graver plusieurs 
plaaeluss de la Galerie. Cinq ans après, il fut nommé 
(rawar de ta eour et pnrfcsoeur, lit un voyage en 
Italie, revint en AltaaMguo, et mourut à Munich ta 

juillet 1828. 

aB89(Le<n8), «é \ Zurtèkon 1760, eurfe d'abord 

la profession de Injuclicr coiutnc son |>cre, s'ailoana en- 
suite à U peinture, réussit dans le getirc du puys4ig^', et 
monniten 1800. Ses laMeaox, répandus en Fraiiee, en 
Angleterre, en Alleniaguc el en nu>Nic, sifnl fort c^linii i. 
SJ. Mcyera écrit la Vwdeee peintre, Zurii;b, 180U, in-8". 

HESS ( JiAN-Lot'is Ds), né à Stratannd , dans ta Po- 
niéranie suédoise, vers 1760. D'abonl soldat et ensuite 
bflieicr dans l'un des régimcuts suédois qui tarmakntta 
guruison de Stralsund , il quitta bientôt ta métier des 
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armes pour :>e livrer à la lillératurc. Il allj :iY-lul)tîi- à 
Uomltourg, cl commenta par enricliir de ses arliclcs le 
journal d*AidMnbotli, intiliilé : Jtfîmn»; raaJs bfealAt 
il fonda an ourrogc périodique , sous le tilrc de Journal 
dtêjutunmUf dool la publicaUon dura deui ansj il 
coopéra auaat au joamal de R^lianl, Intitulé t Ut 
France, Ces différentes occupalions ne l'empêchaient pas 
d'exercer graltiitcmenl la môdceine ; il ovail reçu le grade 
de docteur k i'tinirersitc de Koenigsbcrg. Lorsque les 
Français évacoimit pour la prcniMre fait HanbouiY, 
en 1814, IIt*55 «e fit rrmnnprr parmi les patriotes les 
plus ardents; aussi fut-il chargé par le grnéral russe Tet- 
Icnbom de la formatimi et da coamandenienl de la garde 
bourgeois*, ol confirmé dans celle double fonelieti [Kir 
uu décret du scDal et do la garde bouvgcobc. Lorsque 
In Français rentrtrent dans oelle ville sons le eonmati- 
denicnt du général Davoust , Hess fut du nombre des 
28 citoyens nominalement exceptes de l'amnistie } il em- 
ploya le temps de sa proscription è roynger m Angleterre 
cl en Danemark , et publia à son retour, en 18iK, un 
ouvrais intitulé : VAgonh de la répubHqut dt Hambourg 
en 1813. J. L. Hess est mort à Hambourg, le SO février 
4835. Outre l'ouvrage déjii cité, on doit ii eet éorlvain : 
A'Mfli dt voir, 179(1 et 1800, 2 vol.; Voyage par CMIe- 
ntegne, lei Payt-Bar et la France, ibid., 7 vol. in-8*; 
S* édition, 1809} Dnaiption tupùsmfUti^, rUmpmtt 

historique de la viUe de flumbourgf illid«f !• édttioO, 
1814, 3 vol. in-8% avec cartes. 

DESSE (Pvnipri 1% landgrave os), dit I» Magnat 
mine, né le (5 novembre lîj04, petit-fils de Louis II, 
landgrave do tlesso, n'était âge que de 6 ans lorsqu'il 
auecéda à Guillanme II , son père. Dis fannée IBS4 , il 
inlroduisil dans ses États la nligion réformée qui s'y est 
maintenue. Il contribua puissamment l'année suivante à 
éloulTer la rébellion, dite guerre des paysani. AUié d'L'I- 
ne , duc de Wurtemberg, qui avait été dépossédé de ses 
États, il réussit à l'y rétaldir pnr la victoire diVî^ivc rcni- 
|H)rlée » Laulfen le 1 3 mai 1 534, et calma les troubles 
de Munster. Il fit prtemnier dans nae bataille rangée 
Henri, 'lue de Ht ihkw it k , nvcc son flh Charles-Victor, 
et s'emi>ara de la place de Wolfenbuttcl. Philippe fut un 
desprinrfpaux chefs delà ligue protestante de Smslkalde, 
eonirc rein]>oreijr Cluii lis Oiiint , et tint ferme, malgré 
les revers qu'éprouva cette ligue à la bataille deMuhl- 
licrg, livrée le S4 avril 1M7 ; mais, deux mois après, & 
lo licrsuasion de .Maurice de Saxe, son gendre, et dê Hélée- 
leur de Brandebourg, et sur la foi d'un écrit conçu en 
termes équivoques, il vint Ironver r£mperenr qui le re- 
tint prisonnier, et il ne rseottVra Sa UÂ-tc qu'en 1 liS'i. 
Dès lors il ne prit plus aucune part aut troiiMes de l'Al- 
lemagne; mais il envoya en France un secours de troupes 
•1» bagnonots, eomnandés par te prtnee de Condé, il 
aima les lettres et fondn l'iHii\ ersiîé de Mnrpurp, Phi- 
lippe mourut le 31 mars 1UG7. Il avait épouse eu 1523 
Cliristioe, fille do dee de Saxe : eeite uniott n'étant pas 
Jiciireiise, il se Ht autoriser par son Église k épouser 
en 1 KIO Mai^orile de Saal , dont il eut quatre Uiles et 
cinq fils; deux seulement lafastrent postérité: Gnil- 
laume IV, dit le Sage, tige île la liranclK* aincede Hcsse- 
Casaei, et Gcoi^n h^, tige de la Itraoctie cadette de liesse- 
DarsBsladt. 
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UE88E (Glillume IV, Inudgrnve dk), fils et »hc- 
cesseur du précédent, protégea les lettres, les oru, Ht 
rendre la justice I ses sujets, et reçut d'eux le surnom 
àe Sage. Ce prince, qui sVtnii .idniiné nvcc lèlc à l'as- 
tronomie, mourut en 1593, Agé de 60 ans. On a public 
SCS observations sous le titre de Cteti et titlerum in ev 
crrii'ihun'i obtervationes Hattiarœ, Lcyde, I0S8 , in-4*. 

IIKSSE (Madricr, laiidpra\c m), micrédn à <nn ppre 
Guillaume IV en 1S9S; ii abjura le luthéranisme pour 
embrasser le calvinisme, et causa par lè deviolents lroa« 
bles dons sc< Étal-i. Ce prince possédait une rare instruc- 
tion. En lCi7 il se démit de sa puissance pour en revê- 
tir Goillaotsc V, son fils, et menrol le 16 mars I6S9. 

IIF.SAE-CAHSEL (Cbariss, land^-rnve m). S' lîîs 
de Guillaume VI, né le 3 aoàt 16S4, suoeéiia en 1670 à 
GollhHime son frère ; Il fit bénir son règne par sa pru- 
dence, son amour pour SCS Mijels, et |inr lVrirourni:p- 
ment qu'il donna aux lettres et aux arts. 11 mourut le 
SBnars 1790. 

lIE88E-DAnM8TA]) (Lotis l*', landgrave ne), né 
le 24 septcoibre 1577, refusa de se liguer avec les princes 
contre la maison d'Autriche. En 1024 l'Empereur lui 
donu,'» Mnrliourg. Louis mourut le 37 juillet 1696. 

Ui:SSE-IlllI>FF,L8 (Ehî^est, landgrave pf ) , 
petit-fils de Guillaume le S^c, né le 8 déconhrc lli:î3, 
reeonvra k son avéoeosaM noa partie dct pesses s ie i M 
dont l'cTTipernir Ferdinand II s'émit emparé en 1624 
sur Maurice, son père. II se ligua contre l'Empereur, fut 
fait prisonnier à la bataille de Geiaeke, abjura l« latM» 
ranistnc pour rentrer dans le sein ét l'Oise romaine» 
et mourut au mois d'août 1693. 

■B88B<CA8ntL(AHitTa-Éi.iaABtTB ni BANAU, 
landgrave douairière de ) , née au commencement du 
17* siècle, fut mariàs, le Si novembre 1619, a Guil« 
laumc V, dit le Constant, landgrave. Amélie dcvenoe 
veave en 1657, et régente pendant la minorité do Guil- 
laume VI, son fils. Agé de 8 ans, trouva l'État obéré de 
dettes et engagé dans une guerre onéreuse. Dirigeant de 
son eabinet tous les uonveoMMa de tas troopet, avae la 
talent tl'un grand eapilatuc, celte princesse obtint pour 
son fils, à la paix de Westpbaiie, un aocroisscnMnt de 
domaines composé de llabbaye smtveraine dUenfcld c* 

de . ([1 ilrr; hniiliiiges de Minden, outre une ituleiiuiilé de 
600,000 é(Au. A sa mort, arrivée le 8 août 16K1 , elle 
laissa les finaaaes du landgniviat dans Péiat le ptass 
prospère. 

nE88E-GAS8EL (Georcb-Gi-iliacms , landgrave 
DE), sous le nom de Guillaume IX, puis électeur de Hesse- 
Cassel, sous le nom de Guillaume 1^, né le 3 juin 1743. 
succéda, le 31 octobre 1T8S, nn lanilgrnve Fréilérie 11, 
son pcrc. U entra en 1793 dans lo coalition contre la 
Fnofle, prit part au riéga de Hayenee avee ssa troupes 
qu'il porta à 15,000 hommes, lor . le 10 avril 1793, 
il signa avec lord Elgin, plènipoleutiatre anglais, oo 
traité de sobddes par lc(|ud il mit 6,000 hommes h la 
di^]iusîlIoM de l'Angleterre. La Prusse ayant signé, lo 
1 Ii avril 1 7115, un traité de paix avec la république fran- 
çaise, le landgrave en eondat an aussi avee cette pola- 
sance le 38 août de la même année , et garda la neotra> 
lité iiendanl les 1 1 .innées suivantes. U'aprcs lo reccx de 
U diitc de Uali»boune du 25 février 1803, conGrmé par 
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k: Irailé des iodcmnilês du 37 avril «uivjnt. il obtint le 
rang d'électeur, et c'est alors qu'il se titra Guillaume 1^'. 
L*4ieeteur de lietae se refusa î toute propa«ilioR.bnrtilc 
contre la France, en dépit du traite signé par son minis- 
tre à Berlin dans les premiers jours d'août 1806. Quand 
NapeUon eut rmfortét le H oetolnv I8M, ia vieiolfc 
d'Iéna, il .illi'giia le préteste que l'électeur de Hesfe avait 
livre passade par ses £t«ts «tu troapcs pnusienaes. Il fit 
ocenper Caaiel le 51 oelebre par le imrfelHil Mortier, et 

prononça dt'nnitivLTiicnl k- fi novcnibre la sr(|iH'slrali(ni 
de l'Étal entier qui devait entrer dans la compoiilion du 
rofanmo de Wesiphalic pour «on frère àérint. Gitil- 
laume, contraint d'abandonner la Hi-ssc, se réfugia auprès 
dtt landgrave Charles, son frère, fcld.tnarcch.il au scrviw 
de Daocroark , gouverneur de SIcswig et du llolsteln 
(e*ett ee même prinee qui est iBort en 18S6, âgé de 
02 nns, et qui , en 1796, donna tin asile à Dmnout icz). 
Il y resta jusqu'en 1813, habitant successivement Got- 
lui», Readabearg ei ttidraë. Il avait pm eanver un tréier 

considémhic, nmasséde fnn^iM- date et par toud' -r.r'.c île 
moyens. Ce fut par les »oin$ et aux frais de l'clcclcur 
qnVit 1800, le doe de BranswIek-OBIs perrlnt k fimacr 

le corps de volontaires, dit /c Cmjtt Ao/r. Il s'occiipail 
aussi Irès-activcmcnt alors, avec ce duc ci le prince 
d'Orange , de donner au Tii|aAdlMU»d trae direeHon po- 
litique. Guillaume ne put rentrer dans ses Étals qu'en 
novembre 1813, après la bataille de Hanau. En rentrant 
dans sa souveraineté, Guillaume s'était mis en possessiun 
da loiltai les propriétés publiques acquises sous le gouver- 
nement wcstpharei). En roii«.é(jucitcc lîc re stêine , il 
avait public, sous la date -du i-i janvier lëiO, une or- 
deonanee pnr laquelle 11 tMp e a rid alt etna anenoe rc«trie> 

tîon tous les propriétaire? des bipns et ilroils domaniarix 
vendus, et ousaii tous les baux trausmissibics à des hé- 
ritière, ainsi qiie let radieta de redevaneee féodales. Le 

gouvernement [irn^>sien prole-sla contre celle ordonnnnee, 
comme claal ouutraire aux sliputalions convenues entre 
le» puiaaaneea alliée», et eetle diaenaaion fnl «Miniee en 
1816 à la diète de FiWMfert. GniUaoïoe notinit l« 17 fé- 
vrier 1821. 

I1E8SE-PIIIL1PP8TIIAL (Guili.i;i.mi.nr.Hkdwigb 
oi), surnommée lleydon , née le 7 octobre 1G8I , filic 
ainécdc Philippe de Ucssc-Cossel, licc de la liranrhenpa 
nagée de Pbilippsthal , culevôc par la petite vérole au 
mois d>edt 1099, inrtail plnaieure langoea vivantes, 
po«<:odait des rnnnaiiuanm étendues en théologie, en 
diroiiologic cl dans l'histoire laol ancienne qiw moderne ; * 
celle prineesae avoH apéeialenient cultivé la géographie, 

et elle laissa des cartes matUMCrilei, d'une jOSlCSaO et 
d'un travail admirables. 
HESSE-raïUVPSTlIAI. (Lama ra), «eeood fil» 

du landgrave Guillaume il, né le 8 octobre 17CG, fut 
marié en 17U1 à une comtesse Bcrgh de Trips, qu'il per- 
dit en I80G, et dont il n'eut qu'une fille. Entré au ser- 
vice de Napics, durant le ministère el par rinflucncc du 
chevalier Aetrm qui portait, dit-on, une tendre affei tion 
à sa fciçme, il ne se signala par aucune action d'éclat 
jntqa^len 1808, époque de «iége de Gaëte, où II comman» 

dall, lors<|HC celte place fi!t l)Ioqm'e pnr lc5 Fmnr iis, et 
dont la brillante défense est devenue pour lui un titre de 
gloir». La mort du princo Charlca, «on ftèn «Iné, aywii 



eu lieu avant cdie du landgrave Guillaume , arrivée en 
li)10,il siieeéda à ce litre de suuveraiuctc alors purement 
nominal, car tons les domaines de sa maison fuiffalimt 
partie du royaume de Wostplialie, créé pour Jérôme 
Bonaparte. Aussi conserva-t-il les foDCtioos et le grade 
de capitaine général de rannée napoHtoine Jnaqali m 
mort, qui arriva le IK février 1816. 

HESSE RUmFELâ aOTUEPIBOIJaGde prince 
Caauca'CeiieTâifViii oe) , né le 40 janvier I7K9, «nin 

jeune an MTviee de France, devint colonel, fnl fuît brige- 
diercnl784, cl maréchal de camp co 1788. Nomné 
emmnandantà Perpignan, il serdnnU, en 1799, aux 
administrateurs de celte villepottr dcnonecr à l'assembléB 
législative le nn'iiistrc de lo guerre Narbonne, qu'il accu- 
lait de laisser celte partie de la frotiUére sans dérensc. 
Promu, le 3S mai, au grade de lieutenant général, il rem» 
plaça qttelqiips mois après le baron de Wimpren (Louis 
Franç.) dans le commandement de la (i* division miiitairc. 
Dirigé par les dublate» Il changea tout aon élat-nuijor 

et suspendit la plupart des offictcrç dti génie. Il .s'occupa 
d'ailleurs, avec beaucoup d'activité, de mettre Besançon 
enétalde déCenae. QiariM Bease ne lut remplacé par lo 

t;ént'ral Sparr] qu'au mois de février I7î)3. Atteint par 
le dccix't qui renvoyait les nobles des armées de la répu- 
blique, il cessa peu de (emp'$ aprèa d*Af« emplo^. Se 
trouvant sans reisouroc, il écrivit dans k mois d'octobre 
à la société dos Jacobins de Paris pour lui demander d» 
pain ou son «dmieiieQ au nombre de ses membres. Mai* 
le fougueux Dufoumjr fit rqeler sa demomlc d'après ua 
arrêté qui ne permettait pas radmi-vsion d'un prince dans 
la société. Ch. Hesse était ui 17U^ un des rédocleurs de 
VAmi dtt M$j ionmal démagogique dirigé par ]>ioutlièr 
otSibnet. Il concourut ensuite au Journal det hotnmtt 
libres avec Antondle, et fut mêlé aux intrigues de Ikibeuf, 
eamme k loutea ceUee de ee parti contre le Dlreelolre. 

On le vil figurer ensuite d;ins les cercles constilutinn- 
ncls, cl dans le club du manège en 17Ui). Telle était sa 
réputation qu'après le 18 brumaire, il reçut l*brdre du 
sortir de Paris cl fut mis en surveillance à Saint-Drnis. 
Compris , après rcxplosiou de la machine infernale, dans 
le nombre des jacobins qui furent déportés par amure 
de police, il fut conduit à l'ilc de Ré, où il resta prison- 
nier plusieurs années. Enfin il pnt se retirer en Alle- 
niaguc i et, ayant obtenu quelques secours de sa famille, 
il s'établit en Sulaw où il vécut longtemps oublié , s'ao> 
eupant ou paraissant s'occuper ex( Insivcmenl d'hislcire 
nalurello.Ea 1811 il vint demeurera tiàle. Dès le mois de 
juillet 18U il annonça quelbpeléaB ne terderail pus a 
quitter file d'Elbe pour revenir en France j mai», en 
mémo temps , que son nouveau r^gne serait de courte 
durée. La réelisalion de la prophétie lui donna d« h 
confiance dans ses idées; cl, vers In Hn de ISTi, il pré- 
dit que les DourboDS seraient renverses, si le gouverne- 
mcnl n'adoptait pas nneautre marebo. Cet avis , qu'il fil 
parvenir au miobtro de la iiolice , fut regardé comme 
une nonvelle preuve de folie ; cl peu de temps après il 
reçut l'urdre de quitter Bàle. Il retourna alorsè Francfort, 
d'où il continua vainement de solliciter l'autorisation de 
rentrer en Franco et le piiicnicnl de la pension qui lui 
était duc pour ses m-tviccs. Il mourut dansocMc ville hs 
19 18S1 , k 70 ans. On cunnatt du prince de Heiie 
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k Partuan (oonjtMém 1 7tt8), imprimé eu 1 U 10, el avee 
des flofiMnlations, «n 4810, in-19 de 466 pages. 

lIKSSE-DARMSTAnT (GEnncK dk) , fils puincdu 
bindgniYC Loub VI, naquit le SSavrii lOOil. Il cambat- 
Ut if abord ai Irlande, au aenriee du prince d'Orange, 
devenu roi d'Angkrterr», soos la nom de Gullioinc III ; 
puis, aliiuranl le protestnntHmc jtour coibnisscr la reli- 
gion calhuUque , il {lassa au service de ClinrIcs II, roi 
d'Eapognc, qui lui ooDféni la grandcssc de première 
classe, le (léconi dei'ordre de la Toison d'or et lui confia 
la vicc-royaulc de Catalogne. Le duc de Vuidùiuc prit 
MIT tul Bsfeekoeea 1A97. Après U tnaii ét Onrles II, 
il embrassa le parti dcTarthiduc Chnrirs-. qtii, en I70'J, 
le ebargea d'uue miaston eu Portu^l, dans te but de dé- 
tadmr le roi Pierre 11 des liaisons qa^l avait avec la 

France et I'Es|iaj;tu'. (îcorf;t' fui ciisuîli' iiriiiiid ji.ir l'Ein- 
pcrcur au grade de gëocral de cavalerie j il se »i|{Qala eu 
«704 et 470S, i la déliMwe de Gllinltar, et fiit tué le 
li septembre 47011, devant fiarodooe, a raltai|ile de 
Uool-Jouy. , 

HE8S£-1)ARM8TADT (Louis \,coaunc landgrave 
oe), ou Louis i*' gratid-duc de liesse et sur le Rhin, né 
le l ijiiin I7!iô, Jaus sa jl'uiu'SSC d« service dan > 
l'araicc russe et y lit la guerre coiilrc les Turcs, lci*uii- 
1^ l« 9S jatthl 4774 , par k Iralté de KttiMliiiL.IUi- 
nardgi. Il obtint ensuite un congé avec le litre tic li*-tt- 
teoaol général, et eu loucha la solde jusqu'à 90u avciic- 
niont an gouvarnement. Reliré à Darmsladt, il y cuiiiva 
IcÂ art^ et spéciulcnicnt la musique, qui fut jiour lu! une 
véritable pas8i«ii jusqu'il la fin de sa vie. La mort du 
landgitve Louis IX, son père, l'appela h la souveraineté 
le 6 avril 1790. L'invasion de cette portion ik- l'Alle- 
magne par l'armée de Custinc eut lieu, et le landgrave 
Louis en devint une des première:! victimes. Ses trou{)Cs 
cooibaUirenl avec les armées confédérées sur le iUiin, 
en Alsace et dans les Pays-Bas, pcndnnl lt*9 années 17i)3 
et 17y4, tandis que lui-même s'était réfugié en Saxoavce 
sa Imille. Il revint en 4707 dans ses fitals, oè II 6tran> 

trri !i;nsi son rnr (l'arnicr j t;t iiiic paix particulière 
conclue avccla France, ea 1791), lui procura enfin quel- 
que rc|ios. Lors du met de 4008 , H dut céder au mar- 
grave de Bade la portion allemande de la seigneurie de 
Lichtcnbefg ; mais il trouva une ample indemnité dans 
l'acquisition de Télet^ral de Maycnce , du duché de 
W«B4diBlto ot da plusieurs bailliages du Palatinal. 11 
reçut on nouvel ngrandisseinoi^t pnr rnrl»' de !n ronfriii'-- 
ration rhénane (ISUO), dont il lut un des auteurs, ul par 
aaa trailés adiséquants avaa Rapaléon. ITesl i «etia ^te* 
que qu'il prît le titre de grand-duc avec rtin;? royal , et 
dès lors il resta fidik aiu eogagemeots qu'il avait coo- 
tnwlés avw la Franea. Forcé de réunir ses troupes à 

celles de !Vapo!i*^iii, il eut la douleur de les voir e'vsuj er 
de grondes pertes, notamment à Lutzcn et ii LeipKjg, en 
1613, oft la prince Énilé de Hesse qui hs oommandait 
fut fait prisonnier avec un grand nombre de ses soldats. 
Plus tardt Louis conclut avec les puissances confédérées 
la eonvenllon de Francfort du K novembre 1813. Quel- 
ques troupes de ligne et des volontaires beoMis TÎmant 
en France avec les alliés en 1814 et 1815. mais elles n'y 
Jouèrent qu'un rùlc insigiiifiaut. Par suite des arrange* 
menu d< eetlo époque, » perdit le dudié de WealpUie, 



qu'il lui lidiat eédcr à la Prusse, et ii eut encore .Pau- 
(ros saerfSoH de terriloire k faire en bveur de Bade, de 
Hesse-Cassel et de la Bavière ; mais il conserva Maycoee 
et obtint un district considêrahle entre la Moselle et le 
Ithin, avec le titre de grand-duc de Uesse et sur lelUua. 
Il prolégaa lesoelcneeoet to arts, augnMBta lea fonds 
des gj'mna<es et élahlil f!c notivHles ri oii s. Son goût 
passionne jiour la musique lui coulait annuellement 
ôOU.OOO florins (780,000 franco. Avant l<tavdiiemenide 

Louis, les catholi<|ucs ne pouvaient «c réunir pijnr le ser- 
vice divin que clamkstiaeuwnt en quehpic sorte et dans 
dea maisons partieulières. Mseel avènement, ii leur Ait 
permi"! M'cxerror fuitiliqoerocnt leur culte, et ils reçurent 
du prince d'abondauis secours; enfin le grandwiuc fut 
également tolérant sens le rapport politique et sous le 
rapport religieux ; la ville de Darmsla<U qui, en 1790, 
ncoouptaitqueU.iiOO habitants en a maiuteoaot tS^OOO. 
Louis l- mourut le 7 avril 1830. 

IlESSE-llOMBOUnG (FMofaïc, kmignive su), 
né le 30 mai 1033, élait lits puîné de Fréiléi ie |w, ligv 
de celte branche, et pelit-IUs de Ccorsc I"', landgrave 
de Hes.sc-Darmsladt. Il servit avoe dislimiinn dans te 
aniicrs île Snèite et perdit uliccuisse devant Copenhague, 
lors du siège de ooUe vUle par Cbarb» X, eu 1(1(30. Il 
passa Camille au servieede i^éleoteur de BrandolMurg qui 
lui rotifla i: gou\-erQenMnt de la Foncnnii^ at mourut 
le 24 janvier i70& 

HESSE-UOHBOt/RG (PaéDéaic) , prince régnant 
de UeSBe>lioœlM>urg , gendre de Gcoiao III , roi d'An» 
gletcrre, mort en 1829, s'est fait |»rn reniartjuer. 

UCSSi::-UUMBULRG.(Locis), fn-reet surersscurdu 
I rix-édeot, nwrl en 4880, gouvariMur deLuicmbeoif, 
avait servi avec distinction dans todamiAraB g ut Piw 
sous les drapeaux de la Prusse. 

UESSE (BamnfMCaairiBiv), célèbre joueur de Irasse, 
né à (irosgottern (Thuringc), le 14 avril 167G, étudia 
d'abord le droit, devint conseiller du landgrave de ÎTarni- 
stadt, se Km ensuite ii la culture de la nmsique, voya- 
j;ea en Angleterre, en Hollande, en Italie, on Frunee, oà 
il prit lies leçons <le Marais et de Forquerai, fut nommé 
maître de chapellcde Tempereor d'Autriche, et mourut à 
Darmsladt le 40 ami 4707. On a de lui des OnUtiiot, dee 
MotrU et des Scmafri' ponr la viola di i;am{>a (basse). -> 
ieanne-ÉUsabelbDoiibaicaT, femme du précédeot, eéIMire 
eanmriee, dAutn au titéitro de Leipeig vers 4708. BUe 

rst nior?r n Darrnslûdl. 

lifcSisE (Klik), voyag^iur allemand, né à Ottendorf, 
village du bslltlage de Pima en Saxe, fut employé dans 
l'administration des mines. En iC80, il accompagiw BM* 
jamin Olitzch, métallurgiste hnliiic qw In conipa;;nîc 
hollandaise des Indes avait engagé à diriger l'exploiUliou 
d'une mine d'or h Silléda, sur ht eftie onidentale deSo- 
matr?», au suil de rcipiatcnr. On partit du Te\el .lumois 
de novembre. Olitzch ayant examiné la mine jugea qu'die 
ne pouvait pas produire de liénéfièos , f I se disposa doue 

à rrvrnir en Europe, n!;i:- i' mourut le 2'.1 n. i' Ifosseà 
qui il avait recommandé le seul fils qui lui restait, quitta 
Sumalra le f4 lévrier 4 688, et, après une traversée nal- 
hnirciise, atterrit le 26 octobre au ïexcl. Il refu.si les 
offres que lui fireol les directeurs de la oompagnic des 
Iode» iAnelerdam» de retourner dans IXMeat, et rentra 
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le 12 dàxmbre à Dresde, où il remit à ses j : rt^ Pcn- 
qu'on lai avait oonné. Mal rdoompensé tieses wins, 
OttUl* 40 quitter la SaM, pana an larvln de Bimb- 

«Icbourg, prit ensuite parti dans les troupes cnvoyéi^s :i 
la république de VenÏM, et fit une campagne en M orée. 
On a do lai en atlnaand : JUWfim d^ra voyage aux 
Inde* orientaks , ou Journal de ce qui ait arrivé Je re- 
fltarquable, Dresde ou Pima, 1087, in. I S, S* ëdrtinn , 
aoigneaseinonl revue, corrigtx cl augmenlce', Leipzig, 
1890, in-8-; ibid., 1734., IihS*. 

IIKSSE f Jk\>-Lhi IS > . fii«(Olir hltlu-ri'-ii trort !c 
âl août 1810, a laisse, oulre «les cooipilnliuiu peu in- 
lériM M ti i H un cBiMiiiiiie à l'usage de IVgtiee de 
Sclm nrtzhoiirg-Rudolstadl lUi Vie du prince Louh Gon- 
thier de SkhwarUbourg-Rmdalttadt , Rudotatadt, 1790, 
Cr. tii-8*; de iwndireiiaee peMw fitfilwm, entre antres 
des liattitdcs el chanâon* , Rudulstadt, 1793, gr. ln-8»; 
J)ê tOtrii rariorihtubi h êi rt hee m atdm infertorie quai Rudol' 
tUM mt, RndolMadl, 4783-84, in-4* ; Geographia 

1791-1809. ' 

lIEi^ëELBACU (Fbànçois-Gaspakd) , cliirur|tcn et 
nnntnmiate allemand, né it Hemmelbeniy, lefT^nHer 
17Sî>, mort !eî4juîllff ««(H, n («crit : Introduction à 
t'amtomie du eorpi humain (en allemand) , Rodolstadl, 
I8IKM8I0,« Tel. fn-l», Agoni ; 9WriM nnnItontodW 

r»rçieaJsur fVl^ 4ê$ k mvki , WOVllboV^, 1800, 

ia~i*, etc. 

■EMBLVËB6 (JiAihFulDiKic) , théolegioD InOié^ 

rien, ne le 17 décembre 1700 à Miltau, étudia aux uni- 
wailéi de Wiitcnbcrg cl d'iéna , alla ensuite en Cour- 
lande, fat nommé pasteur h Wahnen en Livonie , passa 
delà en 1739 à Alta(iscn,pn 1741 à Apriclicn, en 4710 
à Grobin, on il devint niomliro ilu i-onsisloirc , et mou- 
fVt le 31 mai I7S0. On a do lui divers opuieules sur 
dm polnle d'dradilim «C detbéatogie. IMe U Att Ml 
connaître surtout par ses écrits potcmtqncs rd.itiff h la 
•nvcrsim) universelle des juifs. Parmi ces derniers, nous 
indtqneronttt AyUWisn dM «««««bm de H^fkr mu> 

ta cniivcrtim di't Juif*, l7iS, Cl sa Lettre àScfiuftrrl fur 
les preuve» qu'il ailègut contre (a coiitwrsion, etc., Ham- 
Imnif, 1749, {n4». 

IIESSEH1>G (Gérard), ne à Groninguc en 1758, 
prafMseur de théologie au séminaire des anabapli<:t(>s 
é'Amelwdni « 17811, appelé k ta einrire de philosophie 
dans le ttênwaènill^ en 1800, et mort en novembre 
4811 ; a publié, outre une Ditsertalionsurk» iio/<vr», » 1r s 
Mémoiree de théologie, de physiqnect d'histoinsnaturcac, 
«n IMWiMMMftn to w w d WMl it ii s Ai jfmntmt Untmaiml^ 
9 vol. in- 8». 

ll£88£LItë (Fbançou), philologue tMltondais, néà 
SMardan an 4880, y Ait nanmicn I70«, prataeenr 

d'éiof^iirnri" rt H'tiisloiro. Il obtint en 1708, un des rn- 
nonicats ««cuiariMkdu chapitre de Notre-Dame, à Utrecht 
oft il moamt en 1748. Il a donné : nne 4dili«n d'A- 
mu>, Amsterdam, 1707, in-l"; une de Vtltin» Srqucitcr, 
d» fimninibus, etc., Rotterdam, 1711, ia-8"} une d«$ 
f n w^W wis NcnelUlM f» Cndina, Ucnwante, 1731, 
in*folio. 

IiES8£LlU8 (AiiDké), pasteur de la colonie suédoise 
étaiUin on Amérique, était né en 1677, dans la paroisse 
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de Skodvî. L'évéqnc de Skara, Jcspcr Swedborg, père du 
(amoux Swedenborg, rengagea en 171 1, à se rendra en 
Amérique, pour être & la l£lo de l*Églis« Médoiae. Celte 

église émit composée dc> Suédois fpii avaient passe en 
Amérique sous le r^ioe de Christine, pour s'établir lelooig 
du lent« Deiaware, en Feneylvanie. BasaoUns t^emliar» 
qua en Angleterre, et arriva au lieu de sa destination au 
mois de mai 1717. Hesselius fut rappelé en Suède en 
1733 : il sVmharqua sur un vaisseau anglais, et arriva à 
Voaàt» ; mata lana lompéte violente sarvenne pndnl la 
trajet, lui fit perdre ses livres , s< s rollcclion» et tous se» 
effets. Ou lui procura ccpcuilaul a Londres les moyens 
depaaaerenSnède, oiktl obtint uneplaooda pastenr «n 
Dalcearlic. Avant d'aller prendre possession de cette 
place, il eut one audiOMse du roi et de U reine de Suède, 
en préseoeedd lënal; etil remit Mr Fétat de la eolonio 

suôioisc en Amérique, une relalipii qui fui imprimée. 
André Uetselius mourut en 1733, laissant en mauttserit 
le Jmmàl ém etoreanen» gnll mit reeoeUUos on Amè» 

rique. 

II£SS£LIU8 (Jasa), frère du précédent, docteur en 
médecine, membre de Tacadéroic des sdenees de Stock» 
holm, mort en 17S3, s'était appliqué avec $u<^ à l'his- 
toire nnturellc. On a de lui des recherches trù>-intcre.4- 
santes sur les produoions du règne végétal en Suède, cl 
aor la maniftrode Im rendre niilaa. II dieonvril près du 
lac Hielmar, une carrière de ni;irbn- fîlanc, avec de* 
veines rouges, un dos plus beaux qu'on trouve dans le 
Nord. Sa ooUeelion de aerpenla et do beaneeup dlantreo 

reptiles, que son frère lui avait envfp, r . rAnicriquc, est 
dans le cabinet d'histoire naturdie de l'université 
d'Upsal. 

IIGSSELS (Jban), fut député au concile de Trente 
par Philippe II, avec le fameux Daius (Uicltel du Baf), 
Jan^nius, clc. Il naquit â Louvain en 1532 ; cl il |iaralt 
qn^ynonrot d'apoplexie en 1503, ou plus vraiscmUa» 
bicmout en ISOR. Hessels eut beaucoup de réputation, cl 
composa un grand nombre d'ouvrages «le polémique et do 
Uiêotagio, Ma entre nirtrea, que de» Cammmtttim tattaw 
sur l'évangile de saint Mathieu, sur la l** épilre à Timo- 
thce, la 3* de saint Pierre , et lea épUras canoniques de 
saint Jean, I Toi. in-8*. Son meillenr onmge «al wt 
Caléehiimtf également en lalin, Louvain, IS8tt, lft4*a 
UESSIiS. Kcfce EOBANUS. 
HESTCfllUS, leilcograpbe grec, qu'on croit «voir 
vécu dans le siècle, est auteur d'un dictionnaire ooBo 
plié d'après les glossaires écrits avant lui pour l'intelli- 
gence des anciens orattiurs. La première édition do oo 
DWmmàm m «elle d*Ald« , Voniae, 1814, in^ol., 
réimprimé avec les m'<fn et ohsrrvnfions d'un f^ranà 
nombre de savants, par les soins de J . Albcrti et do 
D. Rolmfceniua, Lofdo, 4748-88, S vol. inM, Sebonr, 

sa\nnl danois , en n ]iul)lié une lî* sous le titre suivant: 
Uesythii lexieon, ex codict MS. bibholji . D. JUarci rttli- 
tutum, l<cipxig, 1793, ln<8*. 

HESYCIIIUS, surnommé iUuetrius, né h Milct, vi- 
vait dans le G* siècle de l'ère chrétienne, il reste de lui 
qociqoci extraits d'nn livre sor les OH<;me»dlr Cbmlenli' 
Hople, et un abrégé des Vie$ des philosophes, par ordre 
alphabétique, tiré en grande partie de Diogèno Lacroe. 
Ces deux ouvrages ont été réunis et publiés avec des 
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notes et UM Tmfon !a(inr, par Mearaios, Leyde, 1613, 
Les extraits des Origincê de Comtantiuople ont élé 
réînprlmé> dans f« BysmitM. 

UESYCnirS de Milel n'est connu (|un|>ni- l'ouvrage 
wtTiat, qui parut en grec avec une traduction latine: 
tffMytMt M9$»H de Mt^ emdiHaiibfimâclanènt»^, 

initrprrte Hadimno Junio, Aiiven , IBVl^ écril 
roédioere e( de peu d'intcrcl. 

BBTSCH (Panim-PitiDiRio m), peintre allemand, 
né en 17S8, d'une famille de Souuhequi • prodail !>l :ui- 
coup de musiciens, acquit quelque forpp sur la llùtc ; 
mais, ayant reçu des leçons gratuites de dessin , toute 
soBlnalinntion s« |iorta vert cet arl, et à lige d« 19 ans 
il cotinit n la Solitude, chAteau du duc, pour le supplier 
do l'adruetlre dans rînslitulion fondée par lui, et dans la- 
^«UeéfaiNit êmê» 8diiller,el pltttiMrajeoiwaaHitlet. 

lletsfh fît Jos projçnVi rapides, rl oldinl plusieurs prix. 
En 1780, il alla se perfectionner à Paris, et y forma son 
goûl «ir les mtvrages éeVieo et de Jm^h Vemet. Après 

un sôjniir ilc <leux ans, il revint à Slutigard el y fut 
nommé peintre de la cour, aveo 300 florins d'appointé^ 
menti. Bn 1788 H M wmlft è Rotue, il y resu aussi 
loogicmps qu'à Paris ; Tacadcmie de Bologne l^mll ou 
nombre de ses membres. De retour dans sa patrie en 
1787, il se maria. Il retourna à Rome en 1795, avec sa 
femme et son enfant. Il obtint, en 1800, fa direetien de 
la galerie de Stultgard. Pcti de temps après, l'académie 
des beaux *arts de Berlin le nouima l'un deaes membres. 
Ce flitréiMqiMiRpInslakoriaBMdanslavJedeHeiseh. 
Il orna le palais de Stuttgard de plusieurs grands la- 
Ueatu. Ayant perdu sa première femme, il se remaria ; 
maie an divoreo denandd |iar les deux éfmat. rompit 

bientôt re nouveau lion. En ISOÎt, il revînt fi Paris avec 
«en fils, depuis architecte à Copenhague, et avec ca fiiie. 
Il tehera pendant ee s^oor, et mit au aalen d'apositf on, 
un grand tablrau d'aulcl, la Biturrtction, destiné pour 
la ebapdle du palais de Stotigard. Depuis ce temps, 
Haiaelinefltqtie peu de tableaux, puis il cessa entière- 
ment de Irarailler. Dans u vieillesse il devint irritable 
et morose, el sa ^ ie s'éteignit le dernier jour rie I8!>8. 

UETZEL ou ilK/LL (JKi..>-(ji ii.LAUMK-l-'ntD^iiic), 
orientaliste allemand de Kœnigsberg en Praneonie, na- 
quit loi 6 mai 17B4, et ju$i]u*à l'Age de iS^ns montra fort 
peu de dispoisilioos pour les langaca : il loudiait l'orgue 
«aleatien. AUé par saa père, S* prédieiiear à Kmn^ 
hcrç:, il fit eepeiidant des progrès assez mpiiles ; puis, en 
177:1, il se rendit ■ runiveni lé d'iëaa. Dès 1776, il an- 
nenfa son deaadn de publier un eommenlaire sur les 

passage-, les plus diflîciles de la /îii^- , jjuis sur toute la 
BSAt} et iMcnlûl 1,000 Museripteurs en revendant à 
aon êppd la aommArait de se mettre I IVMim. Le duc 
Bmert-Frcdéric de Saxe-Hidburghauscn le nomnui con- 
seiller; et, peu de temps après , le prince Gontliier de 
Sdiwarlzbourg-Hudolstadt lui conféra un titre analogue 
(1770). Grèce à ees bienfaits et an mariage la 
rni-uic rpcK]ue il contractait avec la fille de son ami 
Schwabc, Iletxel se trouva dans une position tolérable. 
A la mort de son bcan^père. Il hérita dlon bien deeaai» 
pagne ni;\ rn\ Irons irilmenau ; et c'est là qu'en s'uccu- 
pant de quelques essais d'agriculture, il avança son grand 
ouvrage «Mr la MNr. U répolaliaa qn» Inl vaint celte 
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publication le fit nommer, en 1780, à la chaire de lilté^ 
rature biblique à Gicaseu. £a 1600, il joignit à ce titre 
esitti dabiblielliénifrode fnnivanilé, l'année suivante II 
prit la roule de Dorpat pour y remplir la dtairc d'exi^f^- 
tique et de langues ori«ilalcs. Heizei moamt le 12 jan- 
vier I8M. Indépandaasmeni de aan onvraga pvinelpal 

qui a pour titre les Livres Je l'Aiicim cl du Xuuveau 
Ttriamml, avec des notes d'un bout à l'autre en guise 
d'édalreisseroenta, Lemgo, I78IMM, 10 vol., ennde 
o6 savant beaucoup d'ouvrages dont plusieurs ne sont 
que des compilations on des abrèges, tandis qnt les 
autres rentrent dans la dasse des |mémdres et d iiaçf 
talions. 

lIClil.IT (Cohrad), l'un des inventeurs de l'art typo- 
graphique , était de Mayence, ainsi que Jean Fust et 
Pierra Sdmlier, dont il devint le eollaboraleur. Il con- 
courut à l'impression de* Èjnîrt* de saint Jérôme, 2 vol. 
in>fol.,oti^-d'aBuvre de typographie, qui peut le dispu- 
ter i la oélttre «Ui de Mejenee. On en v^wil nn eunn 
plaire sur vélin , h In bibliothèque de Sniut-Victor de 
Paris, qui en avait fait l'acquisittoa vers 1470 , au prix 
de It dnis dW. Les Irola imprimeurs furent depnis mis 

au nombre des bienfaiteurs de l'abbaye. Ils sont men- 
tionne!» dans *o» nésrologe, qui place leur anniversaire 
au 30 octobre de daque maio. Auenndesaolenrs qui 
ont écrit sur l'Iiistdie de rimprimerie n'a parlé de Con- 
rr)') H>MiUl. On trouve, à ce sujet, une lettre de M.Guiot, 
auacn bibliolliccaire dc Saint-Viclor , dans le Magatin 
tmnOtpUlvm, 4807, ton» l*», page 61 et suivantes. 

III'I M\'XN (CaajsTOPBE-Afct ste) , né à AUtadt, 
dans ic tluçlié de Saxe-Woimar le 5 août 1081. En 1713 
il fut nommé inspeelenr du séminaira de lèm, obtint en- 
snitc la place de profes^iour de llié<}Iogic en l'univcrMlc de 
Gmttingue, donna en 1 7S|j, sa démissina de oette plnee, 
ne voulant pas enseigner, sur la aainte Ginn, un dogme 
qu'il regardait ooniove une erreur : mais il conserva ce- 
pendant son rang, ses titres et le traitement. Il mourut 
le 1*' mai 1784. lia taiaaéun grand nombre diouvragcs, 
parmi lesquels on dislingue : />e Libriê mtKff*»i* ae 
jitcufltnnpuif M liediuiina coiiiplecleiit olu. gêner, tt ê/ncile- 
gium ad i ineenti Placctt Ihealrtun anoi>ymorum et pMcu- 
Ampmorum, léna, 1711, in-8* ; DituH. tmkittm hiêlor, 
lilter. fragm. aliq. 17S8, in 1"; Cnnsprct. rtipuM. '<.'.Vr 
tnt via ad ttiâlmr. UUentr., 1718, 1720, etc. I.'cditioa 
d« 1701, 1 vol. in-8», la plua eoosplélt, n'a OMlhenmi- 

sèment pas cl'' tLi initaV; on est doue obligé d'avoir m» 
cours à eolie de 1 763. La Vu d'Heumann a élé écrite en 
allemand per G. A. €aasiu8, 1788, in-8*. 

IlEUMA3i?i (Jb&.<«), professeur de jurisprudenei^ » 
Altorf, né en 1711, mort en 1 7flO, a publié des iï/aaar- 
taUons sur te droit el la diplomatique el entre antres : 
ûimmiiatalfe <fii is rfijifuiiiufii d impera/orum ac u^ t 
iirrmn'wmm, irtfk à Caroli tnrrj>ii tetiiporilius , |74'î, 
>ii 4» -f OpUKUia quibuM varia juru germuniei Uem^m hia- 
IsriM et pkaOogka niynminfn av^IsBMifNr, I7i7, ia*4* ; 
ExffàtittioHtt jarii uMÙxrti pratiptièftrwÊmitttmfauU- 
Misfoniiinii rvatifuli, 1740, in-4*, de. 

HBVBNIIJS en mieux YAR BEIIEIV (JBanK 
.t'ireclil en l'iti), s'apjdîqua a la médecine dans y.i [>.t- 
trie, a Paris, sous Durci, et ensuite sçus les professeurs 
IcsplwoMbmde ritalie. Bcvom à UMt, il toi 
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nomme échevin. puU tucdooiii du comte d'Egmonl gOtt> 
Tcrneur d« la proviiice pour les lûipagoaU, Nommé pro- 
fMMMr » m U f «mnI m i«Oi. 8« 
OEuvres ont clù publiées à L^rdo, 1600* 11 VOl. in«i% 
et réiwpriméei ea 1658. 
IIEUEl<fIUS(OTwii), fib du pneidont, né âUtreAt 

on 1577, professa la ]>hilo^u[ihie et la iiicdccinc à Leydo, 
et OMNtnit vers On « de lui : AtUiqmUitt. jtUUai. 

barbariem iH. Il, Leydc, IGUO, in.l2; liabgtonka, 
tigypt., indiea, etc., plutôt, primordia, ib., l()iD,in.lâ. 

nEURTAULT DE LAMEUVILLE (JEAK-Hia»), 
né en 1740 à Rouen, quitta la carrière militaire pour 
•"Uamer cnhuiviBaMal k Pagricullure^ dsvint Membre 
do rassemblée ci>nMiluantc. o( s'y fit remarquer par divers 
rapports et projets qui inicrcssaical récouooùe rurale. 
En 1796, Ha nenbfc du ooomU dei Clnq^Cmls, il en 
fut secrétaire et président. Il ' lii jilusieurs motions 
reUUvw à TamélioratMia du l'iiulruciiun pubtiquo, et 
disparut en 4700 de k taèoe poliUqtw. Il était mcmbri 

do la Soeiclu d'agriculture du dcgi k t Mimt Je lu Seine et 
«nmipoiuiaul de l'institut. 11 mourut à Périsse le 
18 déeembr* 1810. On a de lut : l'AujtM knUoiiat eom- 
bine aiw k$ prineipet dê t'udminùlraiioH dt SuUy et de 
Colbert, adaptée à la $ilmtiointe(ucik de la France, Il iiS, 
in-^i Opinion mut fi pariât» ^ f*^* fommiinattx, 
an VU, ta-8* $ OéMfMlîbiw pnUiqtm lur Ut Létee à loitir 
du département du Cher, !^ éilition, nn Vlil, petit ou- 
vrage exeoUent. Il a ooopére à la rodaelton du Court 
«M^M d'ov^inrihire pniitm, Fuia, 4800,0iwl,lii-8'. 

UElîllTELOlJP (NicoiAS), cbirurgicn «lèhrc, né 
lo 26 novembre 171S0 à Tours* fut oouuné en 178^ dù- 
rargien^jor des bôpitam de ta Oorae* peMti ant apréi 
h Toulon dans le nicmo cuipluf, puis en 17US à l'armée 
du Midi ; i'auuiéeauivaate il (utappeléaucouseildesaotc* 
Devenu premier chinugiaa àu amées, il remptaf* «n 
1808 Pen y il la grande armée d'Allemagne, malgré son 
Age, y déplo) a le inàmo >èie et la même babilelé que son 
prédécisueur, et reçut de Napoléon le titre do baron 
et ta ereix d*«dieicr de ta LéRlon dlbouneui . Ileurto- 

loup ne se distingua pas moîîis pnr se» talents aJininii- 
tratib et par les améltoi-alioiis qu'il .ipporla dans lo scr* 
vice des bépitaux que per aes btutea eonneisnnoet en 
ebirurgie. 11 mourut le 27 ninrs )8l'i. Ou a de lui: 
Pr^ êur i0 tdatuti des aiUdUe, Paris, 170â, itt^'i 
TrmiU complet dat ttumnm, naMeeril i dee flisMi' f e tf en s 
et ^usicurs Traductions de Fitaliuii et de l'allcmnod. 
entre autres o«Ue de l'ottvragp do tiiajioiju stir to Na- 
ture dei fièvret ef de le nuiUnm mélhêdi it kê tmUer, 
l'aris, {«((M, -2 vol. in-8'. 

HE l' IlTi EU ( J »; \> ^HA^rols), architecte, né ii Paris le 
ti luan 175U, uLUiilcn 17u4 ic grand prix, et passa à Home 
lee^enoéee de n pension. L'unique titre de célébri lé dccct 
artiste babilc, dont la vie presque entière fut ciiiisacrée à 
guigner ot à restaurer les niouumeuis de Vcrsaillcsi, est la 
cavInMllini du lbê*li«de ta ptaae Fevart. Cet édUee» 
érige en 1782, aumomenluii Peyrectde Wailly venaient 
de construire k CoaMidie-Fraa(aisc, aétejugé avec beau- 
«oup de aifériléï en n'e pm eieaB 1«nu eeniftaè rerahi- 
icete de Tobligalion oi'i il fut desatrifier ses di.spnsitiuns 
premières à l'ougencc des comédiens, qui ne voulurent 
pas que leur tkéàire (ùl litué an vue dei kenlmrds ; sur 
•MMMt. univ» 



le terrain et dans la perspective qu'il svait choisis, son 
péristyle n'eût point encouru le reproche de loutdear 
dontOeateaaeagénérBtanent IVIilet. Benriler, I son 
retour d'Italie, nv^i ir rrr- nommé architecte du roi. înîi|>ec- 
teur dea liàtimenls de la couronne j depuis il conserva 
dea fenetnne anelognes , fat adnl» à rinmtni bre de an 
crôjition, et mourut :i Versailles le 16 avril IBIS. ■.Que* 
tremèrc de Qtûaey a pronooeé son Élofe» 

UBMUanGiVm {Sw^-nmaa.), né à Sandhaitsen pria 
de Gotha, le Si août 1090, s'est fait un nom estimable 
parmi les philologues. Après avoir été recteur de l'iVoh'. 
de Lauboeh , et professeur à Golha, il passa en 1730 i 
Kaenaali , avee le liire de direelenr dn grmnaie, et R 
conscrvn cette phf-f pisfjii''i sn mort, arrivée le 24 février 
171)1. Ses prinoipaux ouvrages sont : une édition très- 
«titadea Onh» de JuHan (flelhe, 4780), q«d avait éM 
eommeneée par Liehe, et qu'il termina ; nnc édition d*Ê' 
tape, fiiaenaah, 1741 ; une édition de Coméim$ Népoif 
Btaanadi, I7i7| deux Hvf«a d'AnendeNoner, dans fee* 

quels soûl expliqués beaucoup de passages des écrivains 
grecs et latim. Ils parurent en 1731 après la mort de 
renteor. Ge tet aen Ole qni en At( rédRenr : fl se nom- 
mait Frédéric. Ce jeune homme avait en 1744, publié 
une dissertation sur une médaille des Gort^nieiis, et il 
promettait de soutenir dignement la nom de son père \ 
mais U nMHtrut fort jeune, et sans avoir pu remplir les 
espérances qti'il avait fait concevoir. 11 avait le litre de 
eonsctiler et secrétaire du due de 8ax&Ootha, et avait 

doit encore à Heusinger des éditions de Vllittotrf de G- 
tirwnt par G. FalmeiuSi et de VUeUemUxia de Vechner. 
Il e jeînl i ee dernier euvrege (Oetbe, 4788, in-8^ dei 

additions, des remarqncH importuules et la Tic de !*att- 
leur. i>eux an* avant sa mort il avait publié un Spécimen 
d>iDe nowdleéditMn dea OtfBm do GleAren. Ses papim 
p«ss<Mi iii a son neveu. 

ilEliëUlGEIl ( JAG«VBS.Faénéau: ) , ncvea du pi^ 
codent, né ta 14 evril 1718, à IMiem dans ta Wec* 
térevic, oo-recteur, puis reeleur du gymnase de Wel- 
feidiuttel, 0 publié une (édition do traité de Plutarque 
De VédÊKOtion dee enfantt, un traité inédit De metris 
par MalUna Theadetus, et phnieura ditsertatiens Mbit»» 
logiques. Le nieillr ir 'iirr riîeirHinger à la rcpfitntiori 
de critique et de philologue, est son édition des Offices 
de Ciséren. Il ta eeaiBwu^a veie 1784, dam nntenttan 
de compléter te travail ijae son oncle avait commencé. 
Ses reaberchea so multiplièrent, s'étendirent tcileousot, 
qu'il était è peine, en 4778, parvMm I mettre son 
édition en état de voir le jour; mais il mourut cette 
aunéc même. Son UIsCoiiaAP, encore fort jeune, se char* 
goa de ta publier ; et il lit paraîtra i Branswldl, en 
1788i le travail si longtemps attendu de son pire et de 
WHi graiid-otidc. 

ilEti>i»EA ( UoouKS'l-'a&Nçois rxs ), provicairc d'U- 
Ireelil, né à la Hajre ta 98 janvier 1884. Après aveir 
passé plusit'îir-i nittirt's dans la eon'^Tcj^tion de l'Oraloîr»! 
il revint eu liollaoklc, et se fixa ii Leydc, où on le fil pas* 
teurf II y hèiit ne* église et nn preabyière. €^t ehes 
lu! que M. de Ncereassel, évéque de Cnstorie, cl vicaire 
apostolique en Hollande, demeura eochc depuis la i-cirailc 
dtsFIrançais jusque pen avant sa mati : en réeoropensr, 

vont m. — 40. 
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rcv^uclcilésignn, en mourant, pour son successeur, cl 
le eliapiirc d'Utrccht l'clulcn cflct ; nuis Komc n'approuva 
pofDi cechoix. On «nrail Vao Hemm iart lié avae Ai^ 
nauld cl les jansénistes de France ; et on exigea que les 
cbanoîaos d'UlredU prtaenUwut il'aulnsa M^etc. Us en 
Iiréientèn»! troto, «irtre ICMpidt PlemCodde Ait «hoM 
cl sacre orcbcvôquedc Sébasic. f.t'Iiii-ri nyant été mandé 
A Rome en 1700, pour rendre compte de sa conduite, 
laiM CD partant des ponrolrs de provieaîro I Vtn Heu*- 
MQf prenait su.ssi Irt titra de grand-vicaire et de 
doyen du iliapilre d'Utrccht. Quand Coddc eut élc sus- 
pendu du vkjiriat, puis déposé par un décret du pape. 
Van HeuBsen consulta, dit-on, le père QucsncI pour sa- 
voir s'il dcTai! it / - ; il I.i l éponsc fut qu'on nf devait 
pas prendre garde a i'intcrdit, el que la connai<tsancc de 
Cfltte affaire appiriMaH aux États-Généniiiz. Ea cuMé- 
quence, Van llcusscn continua de «c rrjptnler comme 
provicaire, el refusa de rcooDoailrc ceux à qui Clé- 
ment XI aoeonh «NeewtvemeRl ee titre. Il proBla de 

qiirhjucs intclligCiK'('> iju'it diitis les Etats, pourfaiio 
chasser de Hollande quiconque tenta d*y exercer la juri- 
«lielion ; et , fort de llappnî du aouTenio prdieslani, il 
Ivava les défenses du chef du TÉglise. Ce fut sous lui que 
le jansénisme se furlifia le plus en Hollande. Quesiiel, 
Fouilion, Pctilpied, et autres appelants, y résidaient et y 
propagèrent l'esprit de parti* Van Heusscn mourut le 
14 février 1729, laissant les oiivrnpw «uivants : lidlavia 
taerOf Bruxelles et Utredit, 1714, in-fol.; Hùtoria ej>i- 
âuponm foedetiûK Bé^, Lejrde, I7i9« 9 vd. Id^., im- 
duits tous les rk'itx en lirtiinndats par Vnn Rhyn. Il écrivit 
aussi un traite de controverse contre Alicbel LœfSos ; ce 
trafK, éerit en boUandai». ett InlHulé : JSTontf m Nttia 
hock dcr Ktithohiken ; il a Ad rélmprioié ploaieurt foi^ 
«NU différents noms. 

HEinSBT (Jun), profesaear de Mlea-leltrea a» «ol- 
l^deBeauvais à Paris, né à St.-Qucnttn en 1660, 
mort le 14 février 1728, a donné de bonnes éditions è 
J*usagc des collines, entre autres celles de Qmntt-Curtt , 
1710, petit In-IS, et des ConcioNM, 1791, in-ll. On lui 
doit aussi les deux recueils suivants, qnî sont mA- estimés: 
iSelceto « Vel, Ttstammto hiitoria, etc., iliLù^ -1 parliet 
in-IS, tradnHc» en ff«n$ab, ib., 1764, in>it; Sékelm è 
profanis teript. hiil., etc., 1727, 2 partips in-12 , plii- 
«îeurs fois réimpriméet , et traduites en français par 
€b. Simon, 1789, 171M, poia parBarett, 4781, In-I9i 
cette traduction est la meilleure. 

UÉVÉLIUS (iKA»), célèbre astronome, naquit à 
Dantsig lo 98 Janvier iflfl, et moamt le98janTier 
1687. Son premier maître fut P. Kruger, qui l'engagea 
à se donner tout entier à l'astronomie. Hévélius était 
d'une forte complexioo et doué d'une vue perçante. Pen- 
dant 50 ant H aa Um au travail des observalioos. Il re- 
çut dr? cnPO«n»^pmcnts di^s rois do France, d'Angleterre 
et de Pologne : Colberi l'avait mi* sur la liste des étran- 
ger» edlèbies à qoi Lonîa XIV faiaait des peoaioas. San 
observatoire fut visité pnr des rois, des princrs cl des 
savants de tous les pays. Il avoit fait une étude particu- 
lière du dcMin, de la gravare et de plosienre arts méea' 

riqiips. Lui-mémp il l'oiislruisil la plupart de ses instru- 
ments et plusieurs de ses lunettes, il avait dans sa 
malion une imprincric, en série qu'il pul faire paraiirc 



plusieurs de «es ouvrage* sr»ns emprunter ati«Min «yonrs 
étranger. Il ciilretenait lialtilueliemenl uii artiste ci un 
Imprimaor, fpr lesquris II se iilsait aider dans ses ahssr» 
vations. Plusieurs moururent dans la force de l'âge, et 
quand il venait de terminer leur éducation astronomique. 
Sa fiBonne les vemplafa sauvent ; el, pendant dix annéts 
entières clic !<' scromln dans toutes ses observations avec 
un xèle, une patience el une dextérité qu'il n'avait trooTês 
dans auenn de ses aslbbaraleurs. Devenue veuve, elle 
fit paraître les deux derniers ouvrages de son mari, le 
Prodromui asfrwMMtoit, et le FWmvmHimm Stimeia' 
num, qu'elle dédia an roi de Pnlagne Jean Ifl (SobiesU). 
Ilcvëlins ftil dix fois consul cl orateur applaudi , «is foi< 
préteur, sans qu'aiimn tic ses jugements ail été réformé. 
En septembre it)7i>, unaiïrcux incendie consuma, en sou 
absence, les trois maisons eontlgnCs snr lesquelles il avait 
établi son observatoire, et dévora en \»-r. ^Vhr-ires ses 
effets les plus précieux, son imprimerie, se^ iiislruroeals, 
la plupart de ses manuscrits, et rédilion presque enlHre 

<lr la ^eolMl^' partie «le sa Minlihir ich-stc. On [xirt.i 
k 30,000 llialcrs la perte qu'Ilévélius éprouva dans cet 
Ineendie. Les libéralités de Louis XIV réparirent le dom- 
mage. Nous citcn>n> parmi les ouvrages de ce savant : 
Sdemgraphia, Dantzig, 1047, in-fol.} Mtnuriui in toit 
9ktu, 1002 ; Pnxiromus eomrtiem, êeter, «omelw, Mam' 
tUta prodnmi cometki . It')tl!i el IGOO, in-fol.; Cotmtlo- 
ijriij.hin, 1(^(18, In-ful.; Machina cafetlis, parte* II, 
lt>73-7t); /liinusc/imac^rncus, live obicivat., etc., 1()85: 
supplément i Téerit préeédent; ProtfrsMUM asfrMMMuâa^ 

IfiîM); ('ranf><irnphtn firmnmentuiH Soketrianum . 
1690} plusieurs lettres (en latin), surdos éclipses de lune, 
desoMI, sur la librttion de la lune, sur les eomètes de 
1 fit? et 1077; Hiitoria tnirœ .^fcUœ in eollociU, IMi. 
Celle étoile, dont Uévéiiusa le premier obserré les aj>pa> 
rilions et les disparitions périodiques, a oonsené le nom 
de JUira, qu'il lui avait donné. 

UEVir«i (PiBssB) avocat, né k Rennes en 1691 , d 
mort te 16 octobre 1 602, a publié : ârrêti du pa Hm mt 
dlsAranigns, daPrain, 3* édition, augmentée d'annota- 
tions, etc., RrnrM, I08i. 2 vol. in-4»; Conmftatitmttt 
(Àmrvation» sur la coutume de tinlagne , ibid., 1730 et 
474S, in>4*; Q nsi l fan s si sê ssr uu W e ns tt m t muaU 9m 
matlhes fcodafrs, par rapport à Ut eoutume de Bretagne, 
ib., 1737, in-4* } Couluma génêraki di Bretagne , tt 
UKPmtti kemue de oitts pnoiMCf, de., tb., i74A, in-f*. 

HKVIN (Paupr.M) naquit à P.iris eu 17IÎ5 : fils d'un 
cbiruigien, il suivit la même carrière. Admis à l'hôpital 
de la Cbarité, H y remplit auMessivcment b place de ga- 
gnant-niailrisc et celle de chirurgien-major. En 1737, il 
fut reçu maître en chirui^ic au collège de Sainl-Come. A 
l'époque de rélalilissemenl de l'Aeidémic royale de cbi- 
migle, il sadlstii^ua dans ht piaee de secrétaire pour les 
correspondances. Peu du temps après il fut nommé pro 
fesscur royal de tbérap^Uque aux éeolcs de cbiriirgie. 
Lente XV le Moisît pour soigner la santé de Hcadumci 
les Dauphines. Quelques années après, Nonscign'-nr 
Daupbin lo nomma son premier diirurgien. En 1 7 70, il 
obtint le même titre auprès de Madame. Pendant 45 ans 
il exerça ces difTérents emplois. En 1780, Ilévin publia 
un Cour» de patMogu tt de thérapeutique cft <n tryfealo. 
Ayant fixé en 4788 son séjour k Paris, il Ail nommé it 
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iiiiMiio riDiicf, \icc-k1i recteur de l'Académie royale d6 Ai- 
l urgiCf et mourut le !» décembre 1780. 

BBW80IV (G«iLUVi»h aiutoniMe amUia, né en 
1739 à Ilexitam en Norlhunibciiand, reçaldeaon père, 
diinii^n el apolbiMire en TOgue* les premières notions 
de IVrt de guérir. Éuint allé k Londres en 1750 , il y 
suivit les cours des deux frères Jean el Guillaume Hun 
ter ; fil, sur le? proinii'it's ilu •-nnn, des olis*Tvati<jiis ri 
des expériences particuliùus, dual il publia les résultais 
en 1771. Une fièvre, qui était la tuite d*i 
rcptic (*n dissc(|uant If rntbvre d*tiD nycl 
die, l'enleva le 1" mai 1774. 

HEY (Gaoaan-Afwfei) naqait ea 1719, 1 Slradwiirg, 
où son père, nnlifclo Hj'itc, l't.iii pjstinr. Apres avoir étu- 
dié dans cette ville, il fut créé docteur en droit, et stiitit 
en 1730 trao voealioa pour Saint-Pétttsboarg, où il en* 
seigna au gynuMM équestre U s langues anciennes et les 
mathématiques. En 1743* ii revint à fiilOf te fit méde- 
cin empirique et paamaea dcrniiraïaiiiiéca à Nuremberg 
et il Erlangen, où il mourut en 1761. Outre ses disser- 
tai ions De aftotbton imperalorum romanoruw : /)> Ivejc 
rrgia, de hittorko hoao uiro, etc., il a public : LUiéralure 
mtmanh, 1745 ; Abrégi à» PiUaMirt oneiHNW, 1744i ; 

Ot'ui rrs viêlci s, 17i7, («le. 

liliï (le révérend Jeak), Ibcologicn anglican, oé eo 
1734, aeheva aea éludas h CaohMdge, et fnt de bonne 
heure agrégé n tm des collèges de cetlc universilc , celui 
«le Sidocy-busscx. Il y résida, en qnalilé de Mor, depuis 
I7M iuqoVn 1779, d e*at a ce titre qalt lit dta leçons 
sur la niorali' auxquclks on \il nssistcp d'outrés audi- 
teurs encore que les ctodianla, natamment le célèbre Pitt. 
Hajr fat nn de* prédleatean allMbéi k la chapelle do 
roi, il Whilchall. £u 1780, la chaire de théologie do l'u- 
■ivanilé lui Int donnée, cl il l'occapa jntqn'ea 17i)ii. Il 
était minittfe de ClaTcrton , dans le «oanté de Bocking- 
iiain , lorsqu'il résigna ses divers emplois ecclésiastiques, 
et alla résider ii Londres, où il mourut le 17 mars 1811^ 
On a publié de lui : Huai $ur la ItédtmptioHf pocmc, 1 763, 
auquel fut adjugé un prix ; un recueil de Dùenun mr 
In tenHmentt vuihtiUantt , , iii-8" ; .Scpf sermom 
priehét m différtHte$ <K«atmu, '\n-é' \ Lecitn» de thévlo- 
fk, 17fMI.I79S, é vel. in^; Otarvalim^aémto mr 
k$M$ de «tint Paul, iSll, in H". 

UEY (KicflAKo), frère du précédent, avocat attaché à 
la loeiéléda MiddJe-TRnple, k liMidres, a*lnt dialingaé 
par -1:1 bictif;iis;mce et par le mérite de ses ('erils, dont 
nous cilerons : 06*enioliaiM sur la Itierté civile et les prin- 
tipet du gomvermmtHt, 1776 , in-8' ; troU ÙiueHaiiom 
(couronnées) : sur le fcti, Icduel, leattfeMr, |788-1783i 
ioiprlinéMciwembic en 1813. 

■BYDOII (JBix), auteur anglais néon 1610, a pu- 
UMen 1064, à Londres, en un groa volume in-li, un 
ouvrage intitulé : Theomagia, ou le Temple de lu tagtue, 
en 3 parties, epirituHte, céletle et élëtnentmrc, contenant 
Im f w ww tr i occultes, etc., par J. Ueydon, flantilhflinaw, 
aervilcur de Dieu, et secrétaire de In nature. 

IIE YKinU (linNai-CHARLis-HanM AN^i-biiXiAiii!», ba- 
ran M), tMNnme d'Ëtat raaM, naquit la tS juiUet 1788 
en Courlaodc, dans la terre d'Oxeln , mais fil sc< cltidc! 
en Allemagne, ci au aorlir de l'université ratra au ser- 
vice 4e FrWM. Il n^Nita qiM4udqiiGaa«méci»et«ii 



1777, igédc 25 ans, il rcvini en Cuurlande, d'où prcs- 
(Iii<* aussitôt il ae rendit à Saint-Pétersbourg. Nommé 
iii ijor du réglmeot de «niraulers de la garde impériale, 
il jiassa ainsi 7 ans en Uiissic. Ayant eitsuitc oblennami 
congé, il prit la route de Varsovie et \ inl ofTi ir «m <ier- 
viees à Stanislas 11 , qui avec la ck f ik thambeilaii lui 
l'oiiréra les ordres de .Malle et de Stanislas. Heyklng, de 
plus, remplît aux diéles inlinnales de Ptilofnc Iw fonc- 
liuiis de nonce, d'abord de 1784 à 178t>, puis de 1700 à 
1793 ; la iwenlèfe inis, an nom de la vfllede PRlen, 
la seconde, au nnm de lu Courlande. La troisième et I t 
niére catastrophe de la Pokigne le lit retourner en Cour- 
lande : ledae Vf aoiMna premier marécbal. En 1793, il 
lU partie de la députalion (|ui ill.i ^igncl■ a Saint-Pétcrs- 
houiK l'acte d'ineoryoï-alion du cercle de Pillen à la gi> 
gantesqne nMoarehie rnaie, et à cette ecoasîon il n^at 
de rim|iéralrice le litre de conseiller d'I j.ii , auquel il 
jatgoit bicRtôt cdtti de président du tribunal civil de 
Miltau. 11 lil «ncoie tons Paul I*' des |»a$ en avant dans 
les bonnea gréées dei gouvernants. Nommé membre do 
sénat et admis au conseil secret des ITPIl, il ile\ irit l'an- 
née suivante président du collège de justice pro[iosé aux 
affaires de la Livonic, de rBslhenie et de la Finlande. 
(Hili-!- de résigner ses fon(*tion<î et de se rcntlrc ^Mittau ; 
au bout, de quelques années d'exil il revint à la cour; 
mala il nrvéeat pen i sa léint^iien et meorat le 
18 octobre 1800. On a de lui , entre autres brochures, 
mémoires et noies diverses : Sur le droit de légation (eo 
français), Varaovie, 1783; Berlin, 178A, tn'4* ; De ta 
diète actuelle de ConrUmde etdudroit qu'a eoiutitutionnel- 
letncHt k Mouverain de la pnngtretde la timileTf Varao» 
vie, 1700, in-9* (eO'allenBttd), elOb 

IIEYLIN (PiBRu), théologien anglais, né en lOOO; 
h Burford, dans le comté d'Oxford, donna, élaul au col- 
lège, des preuves de quelque talent puur la poésie dra- 
matique, mais se livra ensuite ii des travaux d'une utilité 
plu} réelle. Il est le premier qui ait donné a l'université 
d'Oxford des leçons sur la cosmographie, leçons qui 
lîlrent singulièrement goâléea et dont il forma son ou- 
vrage intitulé : Mkrocntmm, ou Description du mondef 
publié en liiÂl. ik>t ouvrage cul un grand succès et fut 
réimprimé en 1634, aveo deaadditiona eenildénblea. 
Ueylin fit en France (IG35) un voyage de six semaines 
dont il publia une relation 30 ans après. Laud , alors 
évéqoe de Bath et Wélli, le fit neauner, en I<tt9 , rua 
des chiipelains ordinaires du roi. En 1<>"! , la puldica- 
lion de son Hittoire de laiiU George de Cappadocr, à U- 
quelle il ajouta iVnsttiifsm de Porirt do SaM'^eorye, 
nomme l'ordre de la Jarretière, lui valut la cure d'Ilein- 
mingford au comté de Uuntii^on, une prébende dans 
rt-glisedeWeÉtasîntter, et la ridneiitvde iloughion, 
dans le diocèse de Durlian. Laud remploya en 1650 à 
traduire en latin hi litui^ éeoasaisc ; le collège de West- 
minster le choisit pour être son représentant ii la con- 
vention. Mais le temps de la terreur arriva pour tous 
les défenseurs de ta prérogative ro>-ale et errli M i-tique. 
Ueylin se réfugia ô Onfurd, ou il participa a la rt-dae- 
tiott du journal intitulé : JAreiiréits asdinis» jusqu'en 
1(^4!», où, les affaires du roi étant presque ruinée*, il 
alla <i Winebedlcr, ut vécut ensuite , à la cauipagnc, du 
prodnitdeMséorile. Le parieneni avait coolisqaé Uwa 
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s«a Liciu, et il vinh lin iluinLrc de ceux qui appelaient 
à grands cris U r«sUuiraUon. La restauralioo arriva mw 
MnéUofor M forlmie» et l« Miw4ay«iniéd« Weilniiiilar 
fut tout ce qu'il put obtenir. Il mourut en 1663. 

BEYM (Jsak), Mvaat iesieogrophc ntlcmand , natu- 
ndltém Rumo, néon 1769 à Brunsuick,dan« la basse 
Saxe, mort le 38 octobre I8il à Moscou, inspecteur do 
plusieurs collèges et instituts, et nnricii loclciir de l'uni- 
versité de cette ville, y avait professé suoceasivemoit la 
langue allemanda* laïaMiqiijlés, I T i tol a l w, h itithlifiie, 
I.t science du commerce et la géographie. Il a public , 
tant en allemand qu'en I tançais ol en russe, un assex 
flnml Qoaibra dViimgat. Vm prinriprax aonls B$nt 

d'une cneydopidie gêorjraphitfut et toporp-aphlquc dv l't m- 
pin nuM, Galtiaguc, 1706, io-S*; A'oinwmi dktwmuiirt 
c w i yl i l cfc fawfw a i fci i iH jt, rmt» H flrammue , MoMon, 
1790-07, 3 vol. iri t'; Diclionnairv eompltt ruttt-fran- 
(mit-iillcmand , ibid., 1708-18OS,3 vot. in^, plusieurs 
foit rétmpriwé k Crieolta ; OmmMwAv Mmandc, Mos- 
cou, 1802, ii)-8'; Graiiimiiire ruim à l'utage des AUe- 
mandt, Aiga, 1804, io-8*; 1818, > odittoa, Es(fuii$e 
de géograpliie mntntUe, Uoscou, 1811, in-8>, etc. 

HEYHAINK (le général), né en .41saoc vers 17S0, 
était avant la révolution ollicirr ilaiis fun des régiments 
d'infanterie elIciuaiiJc aluis m scrviee de Franco, il fmr- 
vint assez rupiilcment aux premiers gridM, M* landt 
la révolution de 1780, il était marcchol île camp cmplovr 
à Uclx, sous te marquis de fioiuilô. Ge général l'envoya 
McrâtemaaiiBeriio m UW, «m dm mammimMé- 
rablM et une mission de Louis XVI qui lu reoomniamïail 
jMirUculièreownt. Compris dans le itcerct d'accusation 
contre Bvnilld, DeynaiiB le eaivit dans «on Anigration, el 
il reparut^ Dcrl<n,où le i-ui lui fit uno pi-nsiun cl Tcm- 
plojra dan» son éUlHa^or. Ueynaan se trouva on fosi- 
tfondeoBrrireBMCfCt, et «Ulesil que la prudence le 
lu! iieriiiit, les deux mission.s de Cu^tinu iils à Brunswick 
et k Berlin, el «oUo de Benoit auprès du duc de Bru osM^idi . 
Pende lonpe avant iob départ pour IVméc, Frodéric- 
ISvîllaumc l'envoja en observation îi Francfort, oti il dur 
a l ibOM Che r avec llaug«-ilx, alors ambassadeur de Prusse. 
C*«l( de Francfort que Heymann fil des démarches pour 
jlK a|i|iclù aux conféroiicM qw wUUlelt llaUei4ïop«n 
de lit part de Louis XVI. Ces confcrenrM s'onvrirenl le 
IS juilkt, cl le géncral-nwjor Ue|-mnnn y parut comme 
fopréeenunt da cabinet de Berlin, itevenn napièe de eea 
nouveau souverain, Hcymni.u l'arcompagna dans la fn- 
weuse expédition de Champagne , en aopteadtre 17&S; 
ctU UfntimdetprineipeuiJMlrnBMitodele négeeie- 
tîon qui s'ouvrit avec son aiir-ii>n .nui Dutnouricz. Apr(>s 
la paix do Bile, Heymann >oe«il eneen qoobpie lemp» 
am «aeretfalie de gtedrel pnualM. ' Il «al mm dans 
les |»ri'inièix;s années du 19* tiède. 

IIEi nfi (CunéTiKN-GoTTLoa), l'un des plus illustres 
savants de rAllemagnc, naquit ii CliomuilE (Saxe), le 
35 septembre 1730. Fils d'un («.tuvrc lis^cranil, erigi- 
;iaircdc la Silésie. il nr poiivnil :aicii'lr(' île famille 
aucun secours pour m>ii étlucaliun ; uiaU a iorca do zèle, 
de patience et de veillea, il acquit bientôt une instruction 
profonde. Pendanl t.i pitffre de 7 an«, llrync fut oUigt^ 
«k fuir de ville en viUc- en 1703, il fut nomme profes- 
aeur k l'tuiimsiléds GœUlugpir, où Ji m laajmqti*» le 



fin de sa longue carrière, qu'il terniinnlc 14 Juillet 1813; 
il éuit membre de presque toutes les académies de l*£a- 
rope. Nom cReram , panni M* mmlircex oavr»|tet kf 
trnduclions nlletiiandes <f<s pome* de TiiMt,cX du Ma- 
nuH d'Épktàkf un reeudl de programmes et de dlMor» 
taUons, pnbiid d\ibord de I76S k 1801, puis Ttieneim 
sous le litre OpuscuUt aeadtmiea , Ga:!ttingue, 1788- 
1811,6 vol. in-8* ; des Witions de Dindon de Sicile, 
Oeux-Ponls, 11 vol. iii-8»j d'Homère H de Yirgik, avec 
des notes et de savantes iniHfrételien», «te. Celle édi- 
tioi) (le Virgile, qui passe pour ïon phrf-<l'«»«vrp. n éié 
souvent réimprimée. Amar a fait usage do travail de 
Heyae dene edle qn*U a donnée, Paria , l8tA, B vot^ 
mes in* 13. 

.UEVnH (PiMU), pacte et géographe flamand du 
16* sièele, ent de la idpntalieii en oen trmps par son 

Mirr>!r ,lu vionde, SOÎ^Sailt potaW CB tBMgDO iMMIldir, 

Uré d'Ortdiua. 
HEVns <Zaau«n), fils du pfdeMent, mé en im, 

iiiiprirueur et pot'-ir, lui fut de beaucoup sapMesr* 11 e 
tais.sc un recueil d^EmUiimu en flamand. 
BB Y8E (JnAii-Caiira».Ae«vtTC) , 



mand, né ie 31 avril 1764, à Nordbausen, (tassa ravie 
entière livré aux travaux du profcswrat , et nionrnt ie 
227 juillet 1830, laissant divers ouvrages utiles, eiilre 
autres : £nai critique $ur l'édtitmtiom af HwalmsWwiy 
1810, in 8'; Idce» ù moi (Origioalideen) sur les langues 
en gçHéral et sur ta langue aHtmandc tn pmrtmdier, 1811, 
ifl^S^ I jDictfsimflftv eÉsii^tf dbe eaps^cH^siia dtoeiif^ns An* 
prfrVi H nntiirahti'rt en AUemagne. 3» édition, Brème, 
1813, 4«, ougmentée el améliorée, Hanovre, 183%; 
Grammain é Um aês i t ^ I tét ri gm e et pratifue, t* éltlIeB, 
I83li. elr. 

UElwaOD (JiAM), l'un des plus anoien» poëleo 
dramatiques anglais, né vers la Sn dn 18» sMele, dont te 

comté d'Ilerlford , ou selon d'autres iT.ondrcs, fut lié 
avec le ohancoiier Tlmans Morus, jouit de quelque faveur 
h fat eoar de Benri Vit! et de la reino Harte, enit devoir 

s'eiftatrier !^ou« le rè);no d'iilisâbcth, Trt Ttlml t MaHlWt 
en 1<>65. On a de lui plu&iours pnVf»! ilans le jrpnr»* de 
celles qui ont succédé aux mystères ; un IMologw en rcrs 
contenant tous les préverbes aitglela ; des ÉfigmÊmnms 
l'A raiiiMv < r le J/owAsTM, paielMU», |0|M , iB4% • 
lig., trvs-rarc. 

HEYIVOOB (HUM», file alod du pvMlent , 
chez les jésuites, voyacea en France et en Italie, et mou- 
rut à Louvaiu vers 1 573. Un a de lui an ouvrage italien 
intitulé aMvr», FloreM», IftM, in^. 

IIKVWOOD (J\.spEi\), fn're ilu luécètleril, né à I<oi>- 
Ures en 1 voyagea comme lui en Franoed en UnIiSi 
pntrbaUtdejéMlleilInror, fut nommé pravfMM en 
Angleterre, et mourut à Naplcs le 0 janvier iSOH. Il a 
laissé ta IrfldnrttondeS tragédies de Sciièque, des Podiit* 
et Dtviêt* , qucli|Hes.4ines ont clé insérées dans rftc y Wa- 
dise of dainly devises, i i>73, in-l^, 

Iirv WOOD (Thomas), autettr et acteur angtai-;, në 
vcTï lu fin du 16' siècle, vécut tous le» règnes d'iilisa- 
bclh,(le Jacques I" et de Charles 1*, et tir*t|Hit s fdw de 
220 |iiiirs df lliéi'ilre, dont il nt* rMte plus «jiie ^1. (tn 
dtc |Mirnu ses autres ucrils : Orfnise des comidicas ; uiic 
tVc de Merlin / la Uiêrarthit det ange$i «ne Vie 4» Im 
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reiw ÉU$ahtth ; une Hùtoirt génénOtitt Fémmen ; des 
tmiiHUoiM de Lnciai, d'ËmuM «t dlmtiw •oleiir» la- 
tinial ittdMM. 

UEVWOOD (OuviiiK ihéolattai noo Mnfennbte, 

né dans le comté <Ic LnnmMre en I6S9, awrt M 1701, 
à laisM quelques opuscules de piâ«. 

HEYWOOD (Éuu), aée k Londm m 169S, morte 
le iS février i7K6. (Hit antrnr d'un grand noml.rc «le 
romans, presque tous oubliés, et do quelques autres 
MsphiteiUniiblM, tali quec te ^McÂrtrm , traduite 
en français par Trocbcreau, Paris, 1781, S vol. in-lS; 
Épitrt pour loi tUmcif l'Utumt» enfitnt Irwvé, an vol. ; 
AfHHimf A te mtfwv, m toI., ete. l^iliDcc quelques 
trnils sjtiriqurs contre cette daiuc dons ta Ihtnàade. 

IJEl'WOOD(PiinRE), navigateur anglais, iia jiiil en 
1771, dim nte d« Mao, où aon Jicre exerçait les fonc- 
tions (le ('eeinffer(juge).Él8vé aifee soin sous la yeax do 
Ms parents, il fut, k la recommntttlstion du receveur de 
IHe, iMu-père de Bligh, embarqué sur U BoutUy, que 
ce dernier eommnndail. A la révollequi édata,tel7 avril 
1789, nbord du Bmtnîy, flpywood fnt un drs mùtsliip- 
Bicn qni reslèreot sur ce vaisseau. Lorsque /a Pandore, 
s<>iis le cofluaandoBMM d'Edwaids, nuMiilla le 18 mars 
179i, sur la rade de Ttiti pour y cficichcr les rr\( Ifi , 
du A)iMly,lJeywood el trois autres Anglais se rendirc»»! 
9«i«nlaifeaeBlklienl j kaaatewfttrairt anenéidelbroe. 
Le 8 mai la Pmnlore |)arlil i t fil voile vers la Nouvdle- 
UoUanda, la S8 août on aper{ut les vmh qui bordent 
la oôte : an ronlaDt fraMliir an éouella, la frégate tou- 
cba contre les roclicrs; malgré tous le» moyens auployés 
po«ir ia sauver» oo fut oblige de Tnliondonner nu mo- 
awDl «à «Ile f'cnglaiitiaMUt dans la mer. Les fer^ avaient 
ctc ûtës seuioRMOt k uoe partie des prisonniers ; il en 
tfoiil 4, allUi que ô I hommes de l'équipage. Dans celte 
aliilfiopba, HcyHood ne put sortir de sa prison qu'au 
«MMKBt on raa« y pénAnits il aante painleMM bord ci 
s'empara d'une planche; il nageait vers un banc de sable 
éloigné de 3 luiUcs, quand un caoot le recoeillit et l'y 
porto. Quatre eailioniolioiM rtenireat las inCortonés qui 

oc s'étaient piis noyci ; elles arrivèrent le M septembre 
À Tioiojr. Le ti octobre un navire hollandais partit avec 
Ut AnsUt ponr Batevia, on II dOarqoi le 7 novemtnv. 
Enfin, le 10 juin 1792, un vaisseau de guerre anglais 
les fît aborder à âpilfaead. Le aurtendcmatn les pri$on- 
niari fwent eonduite I bord de r//ir/or. Le IS septembre 
ils parurent devant le conseil de guerre. Hcyuood fut 
•oadaniné <i mort ainsi que fi\ des awusés, mais, ovoc 
doux d'entre eux, rccomoiande à la clémence du roi. Le 
S4 octobre il reçnt lo noufoUo i|M le roi lai Ihltoit 
prâcc. Ili ywood rentra ensuite dans !.t marine , m.iis 
avec ie grade inférieur qu'il oeeupoit au momeat de \a 
calMlrapboqoiovoU failli Ini lire ai fnneste. Au boni 

de cinq nns sa bonne conduite le fit nommer lioulenunt.' 
liurant la longue guerre qui ne finit lIa^Bn i814, il se 
éMingoo dam tont l«a conmandemonu q«i loi ternit 
confiés. Il l'i iit ;i jieii près le ilov en dc« capilainos do 
vaiaieau de la marine royale, lorsqu'il mourut en 1851 . 

HIARKE (Uaiâm), mMedn cl pbysleien, né en 
tMiède, dans l'annév Ki'ti , Aodia In inniecine à IIp5,tI, 
' lesavant Rudiick , et aeqotl, peu aprèx, t'umilié du 
do 1\Mt , qot lui fournit les moyens d'étendre m» 
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eonnaissances par des voyages. Il alla dlalonl I L<»«Hni>, 
nti fl devint membre de la Société royale, et ensuite b 
Paris, oà il s'appliqua, pendant deux années, à la physi* 
qoe et b h <Uniio.D«ui entrai vofages,ini*H fllca Aile* 
magne, eurent pour but la oonnaissanœ des mines. 
HiaNrne fut ensuite nonHoé viee^préaideat d« eoosdl di- 
rlgeaMeaNepertie.il dtelten aalew tenpeé le tdtedn 

conseil de iiiéileciiio , cl pn iiiier nièilccin du roi. 11 avait 
proposé rétablissement d'un laboratoire de chimie j il en 
obtint la direetMm. Il mourut on 1794. Parmi ks ou- 
vrages, il faut distinguer itcte Ubontorii thym 'n i. Stoek- 
holra, 1700; Orydographia Smtana, ibid., 1710, et ie 
TraiVé qu'il publia, l'année 1679, en suédois, sur les eaux 
Tninér.'des de Mok-vi. dont il nfutflit io découverte. 

ilIAO-TëOIx;, 11" des empereurs chinois de U 
19* dynastie dilc des Sony, est le nom que prit Tchao' 
Outi en montant sur le trAiw par l^bdiMtlon de Ml 
père, Kjio-Tsung, en iiGl.Lui Chine était alors partagée 
en deux empires, et la dynastie des Song n'en possédait 
quoh partie mdrldioaete. Après de tengnes guerres eeniro 

les K in. nation tatarc, elle leur «vail cédé, en 1141. 
toute la partie nord qu'ils avaient conquise. Uiao-Tsong, 
dN»n earoeièfo modéré, dMrait eaa e err u i la pait , et son 

premier minislre nccraî(Tnil pns de l'achotcr par les oon> 
ditions les plus bumiliontes ; mais pour triompher de 
l'oppolNiondeftBWllègua, qui vonMont tnainlnilr ia 
majesté impériale, il appela les Tarlarcs qui gagnèrent 
une sanglante bataille sur les impcrianx en tlft4. Le 
perfide ministre, clfrayé du supplice qu'il avait mérité 
par sa trahison , mourut peu après, et INnapira JottH 
d'une paix profonde jusqu'à TabdicalfeB do Hiao>TB0llg 
en 1 189. iiiao-Tsoiig mourut en tlli. 

I1IAO-TB0IVO II, 0* empereur ébinois de In 
21" dynnstie dite Ming, quitta te nom de Tctm-Yeou- 
Tang, lorsqu'il succéda en 1487 ii son père Hien-Taong, 
fni , KTfé en culte dos idoles, siétoit biaaé prévenir «n 

faveur des Tao-ssé et des Ho-chanp, deux sortes d'irii|M>s- 
teors adonnés i la magie. liiao-Tsong s'étanl fait repré- 
senter te ptoeot du mandarin Lin» Sun, injusiemoBl 

di'^fîi-aeié sous le i-ègnc prérédenl, pour avoir signalé les 
désordres des Ilo-cbaiig, h't itiformer contre eux, et les 
trouvant plus osupaMes et i>lus i>crsévérenu dans leurs 
désordres, il les condamna tous à mort. Mais il n'en resta 
pas moins opinillrément attaché aux erreurs des Tao ssé, 
qu'il avait soeécs dès sa jeunesse; et tout en louant le zèle 
do ses minisIlUS qui s'elTo renient de lu désabuser, il resta 
toujours enf^ué de res charlatans qui continuèrent do 
vanter leur breuvage d'immortalité et leur secret pour 
teirede IVtr et de llirgaii. Ce lUbte el crédufe empereur 
mniirnt en iSOS, et eut pour successeur son fils Ou- 
Tsong, dont le règne orageux fit passer le trône dans une 
ouirc branohe de sa familk. 

lilCiiES (Gkokob), savant philologue, ellwbilc anti- 
quaire augiaia, naquit, ou lti4A, il Mewsbam, dans la 
perUo aeptentrteneto de mTorbablre. Il fit de briltentes 

études .î !'uiiiver.>ilé d'Oxfonl, rceul le de^rc de maître 
ès arts, el fut agrégé, en cotte qualité, à l'unitwraité de 
Cambridge. 1 1 eatfB ensuite dans les ontees sacrés, et rem. 
plit, pendant 7 ans, les fonctions de uuilrc ou de lecteur 
au collège de linooln. L'excès du travail ayant aflailili 
sa sanu-, on hit eoMoIlIt de v o) ager ponr la rétablir. Il 
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pun on Fraitee, eu l()73,nvi-c te dieralier Wliccler, 
ion élève ; cl, après l'avoir ocoompagoé <Uin> le* provinces 
nivridionulcs de ce royaume, Hidcei KVfnl «eol I PHris, où 
il demeura près d'un an. De retour h Oxibrd, en 1679 , 
il y [irit ses pcmlcs m (hiVilotrir , fiil potirvn nussitèt 
do la place de recteur de IVgliM Saint Ëbbc. 11 accepta 
«mile l« tilra de ebepclain du due de Leoderdele, et 
suivit ce scifineur en Ecosse. H fut cnvoyc A Londres en 
1678, pour ctiercber à éclairer les ministres sur les plans 
dei ftMlleaK. Le rMMûM de iftSS, «yaal ftiéfité du 
Irônc le faible et Mif»nmirciix Jacques II , Hickcs refusa 
de prêter le aerronitl de tidclitc à son successeur, cl perdit, 
par là, teutci ses prébemlef. Il effldw, wr la perle de 
l'église de Worccstcr, une protcsialîdii vôlu'tncnte contre 
l'eete qui le dépouillait, et se rendit à Londres, où il de- 
iMonieMM pendant qucl(|u<s année». lifttldé|ialévers 
Jeoqnei II, ptr les prélats dissidents, pour régler, de 
ooncert avec ce prince, les nlTaires de TÉglisc, passe en 
France malgré tous les obstacles , et parvint enfin ii ter- 
miner, d'une mnniife MlleMlonle, la mission dont il 
était chargé. De retour en Angleterre, il fui sncré, dans 
une assemblée de prélats, évéquo sulTra^nl de Tbelford. 
Il nioanii le 9tf dâeenilirc 4711$. Onire des diacenr», dee 

écrits ihcobgiqtiM, on lui doit : Inttituliotics qmmntnfkv 
mgkhioxonka tt m«s»^Ai«B, etc., Oxford, I t>8*J, in ^'j 
AnHqmm iiffcfvlww ««pCiNfrien., W. Il, ele., OiTord, 
17(n , t 1708,2 vol. pniml iii fot.Cfl ouvrage, iiKif;iiifi- 
qucnicul imprimé , est le plus oompiel que l'on ait sur 
les lengnes du Nord. Poogens en a puUtë un préde «eue 
le titre de : £nai sur h$ antiqueM du Mord, 1707, in S". 

HlUALtiO V UOHTILLA. (don Mmuii.), né au 
Mexique, de paronle ««pagnols, ombraara dés m jeunesse 
|*dlal ecclésiastique. Ayant obtenu la riche cure de Dolo- 
res, il s'y fit beaucoup d'nmis, et par son cloqueooe et 
sa conduite acquit une grande influence sur les créoles et 
svr les indigènes. Il conçut le projet de secouer le joug 
de le mère patrie, des l'aurore Je la ri\ oUiiioii <• jm-^tviIc, 
dee lia aroe trois olQcien» |kalriotes qui ionnercnt à 
llexiee on club eentnl peur dfrifler nosurreetion. L'ar* 
rivée de Vonrf-iis nommé h la vice-rovnttté du Mexique 
par le gouvcrncmcol provisoire d'Espagne, et l'avis qu'il 
rcfat de In eapilele que le projet dieit en perlle décou- 
vert, décidèrent Hidalgo ii ne plus en «lifTércr t'exccu- 
tion. Il en fut insiniit le 14 septembre 1810, au niomeni 
même où il eilail prêcher on sermon dens eoo église : 
profitant habilement de l« cireonsUinee, il prit pour sujet 
de son discours b tyrannie que les Eqtafnol* exerçaient 
dans le pays, et pnrvint i exalter tellement sesaudilears, 
qu'ils coururent aux armes cl juu rcul de sccou<t le 
joug, IlM.iInn se mit ii la tèlr «le l insitrrccUon, et sut 
Inspirer une telle conOaiioe, que bientôt deux cscadroiu 
du résiment de la veine ee {etgolrent à Ini. Il s'empara 

d'ftimnl de la ville de Zclayn, où deux rrpirucnts i-spa- 
gnols vinrent grossir son armée, déjii Irés-considérnblc 
par le nenlm, mais n'ayant encore qnSine âandie d*or. 
ganisation militaire. Dés le 20, il était maître de l'opu- 
lente vilte de (iuanaxuato. Il employa cet argeul k armer 
Ms soldais, etl se pireenrer le matériel., les mmritfeos et 
les vivres pour sa nombrctisc armée. Afin (rntuiclier ])his 
fortement les indigi-nes à sa cau<c, il les uilrandiit de la 
taxe de la capilalion imjwsée depuis la conquête. Il aW 
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cii|)a ul'ir^ d'organiser sou nruiéc ; arma de piques, de 
liiiclies a do eoulelas ceux qui n'araieot point de fusils ; 
rornpeaa seli Aal-major, et fit battre monnaie an nom de 
la république mexicaine. TelUnltd^t^e unun l'épév et de 
l'autre le crucifix, il marcha sur Valladolid, où il fut 
reçu le 20 octobre aux acclamations unanimes des indt* 
gènes, dee ceddsiaaliqaoB cl des soldats. Donx régiaNOts 
de milices se rangèrent sous ses drapeaux, et »1 fut pro- 
clamé généralissime à la suite d'une revue, par son armée, 
forte d'environ 80,000 honmes. Après avoir fait dianUp 
un 7e fJtum en action de grAce->i, il ninrrha <îur .Mexico, 
cl entra le 27 octobre à Toluca, qui n'en e&t qu'à 
14 Ueœs. L'alarme était dé}è r^ndiiedons la aaptele, 
et le vice-roi .se croyant perdu, eut i-l'<-(juis à l'nrehe- 
vcquc pour (|u'il excommuniât le dicf des insui^». Le 
prélat lança, en effet, les Condres de l*É|;lise contre Bi' 
dalgo ; mais ranalhènic fut sans cfTcl ; il y répondit par 
une profession de toi, où il réfutait vieioriensemcnt IW 
eusstion ridicule d'hérésie que lui reproebsll U ste h»» 
véque. Hidalgo parut devant Mexico le 51 octobre; mais 
au lieu d'entrer dari' la ville, qu'il eut sans doute enn 
portée d'cniUée, tant la garnison espagnole était faible, 
il s'arrêta lonlemirl, et eampa sar onemonlagne presque 
triangulaire en faee de !:i ville. I»mi de Jours après, le 
viee-roi Venegas étant parvenu à réunir 6,00U hommes 
de troupes, attaqua et mil obémenl en IMie la eolenne 

irinil!i;èii('S i]ui rniivrnit Ici Iinuteurs lîc Ai tluco, ct<|ui 
ne sut point défendre cette position. L atTiiire sut lieu le 
7 novembre 1810. Hidalgo, accompagné de qttelqoeseS* 
ciers, après avoir es.«)yé vainement de rallier les fuyards, 
se relira en assez bon ordre avec ce qu'il avait de trou- 
pes réglées. 11 reprit mémo l*offBnalv«,etsemain1inl dans 
les intendances de Valladolid, Mechoacan, Zacatecas, 
Guadalnxara, San Luis de Potosi et Sonora ; mais ayant 
clé attaqué de nouveau par l'armée royale, qui venait de 
recevoir des renforts, le 17 janvier 4011, à Puente de 
Caldéron, il essuya une déronle romplèle, mnlizre la bra- 
voure qu'il déploya dans l'action. Vivement poursuivi 
par b «éoéral Calli!|a, il Ail Oni par des IMlIras au 
Espagnols. Dégradé de la pvélrise, Uidalg» tel ftisillé le 
27 juillet 1811. 
HlBLWSTIEnnB (Hsnai na), saranl danois, né 

(I.iiis Iri hotirçenisie, *'ék'v;i ]i;ifS(Ui nii'rili' .uiv |ilu> Imiiles 
dignitésj il fut grand jusUcicr du tribunal suprême, pré- 
sident de IVadémle des seienoes , etc., de. Il coneaera 
tous les loisirs de sa vie à l'étude de l'histoire du Nord ; 
il n'a presque rien écrit; mais ses conseils et ses secours 
ont été d'une grande utilité a tons les Ustoriens danois. 
Il .s'<-si immortalisé |>ar la fondation d'ttn magnifique nu- 
.véum public, qui est un des ornements d<>.la ville de Co- 
penhague, et qui cal composé d'une btbliuihoque , d'une 
eolleotion de médailles, de tableaux , de cartes, de. Il a 
pnrit ttti Calnloff**e tie tn bibliothi<iHe »ff IMtnttienu, 
plein de recherches érudites,par Al. Suhro, 3 vol.in4*, 
1781. Hielmstleme, né on l71tt,mourat lalOjiHl- 
Ici 1780. 

IIIÉAUCLÈS, nom de plusieurs pcrsunuagcs remar- 
quables de l'antiquité. — Hiiaoctta, né à Alahandn, m 

Carie , et son frère Ménéclès, sout elles pjr Cioérun 
comme les deux iiremiers orateurs de la tirècc asiatique : 
laaicfois kur s^te, bioi qu'aboidanl cl fleuri, n'knit 
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poinl la iKirfccUon et Li noble ri-gtjlarilc de celui t)c<t 
grands orateurs. ~ UiéKocLès, écrivain postérieur à 
Strabon, ctt mentioMié |Mr Élfanae de ByuMSt mam 
autriir (l'un ouvrage intiUilé: le* Amateurs Je l'hutoirê; 
les fragoicuU qui en restent font connallrc que c'était un 
neuctt de fbblea. — ]|ié«»ci.Ks, philoaoplM sloieien, aé 
à H> llarium, ville de Carie, avail exercé la profession 
d'atlUètc, avant de s'appliquer à l'élude. Aulu Gulle n[t- 
forto quclqucs-anes de ses maximes, qu'il avait rceucil- 
lies de la bouche de T.iurus, son ilis< i|ilc. — HitnoeLis, 
jurisci.iisiillo, csl ;iuU.>ur d'un Traité de médocino vt-tc- 
rinaire, atinase à Cas«ianus Da^sus. Cet écrit a ctc Ira- 
dttUcololiji par J. Haalliat, «en InmfÊSê pir J. VUiêai, 

sous oc litre: l'Arl vèlèrinairt, ou Grande mnrfschnllrrif 
dcUUrodètf cotUttMe en irvu livret, Paris, itttiS, in-4*. 
— HiiMciii, gnimakirirn du 7* lièelet «si ivteur 
d'une notice sur rorii|iiiT de Cmislnnlifioplc. .•lyant pour 
titre: Sfpttetkmut, ou le Coitipagiwn de Wj/a^, publié 
pir Buidiirit dam ton Imftiwm erM»; et reprodait 
p*r P*W«Moliiig, dans sonédilkNidw Tilnw Jlmianonim 
itinemrîa, — liiâatKLKS, qu'il ne faul pas cnnfonilre 
arec le philosophe pblonicieu dont nous parlerons plus 
Imi, a laisse un recueil de cottlcsiw de naIreKs dans le 
§enrede celles que Pabnurot attribue au sieur Gaulard, 
prélcndu gentilliomme de la FranchC'Ikkmté bonrgui- 
gDote; ce KOMil a M tradait ea laU'n par un ananyme, 
el publié sous ce litre: FaeeUivitc pr'ucornm itud'vjsorum 
dscfit et fmçtù ridkulà nmte primim edUtt, grteç. n lal., 
I^WDf 1M8^ In^, trèmre. Dacier a «radttit 
uns Je ecs coules dans la Vie de Hicroclès le philosophe, 
et on en tnunc d'autret dans la réponse oux rcnurqucs 
aor k.i'ogfjiiina, dnnt la BfMtMèque germanique, 1733, 
tome IV. 

I1IÉROCLÈ8, de Bithynic, principal ouleur de la 
persécution que souffrirent les chrétiens sous l'empire do 
Diociélien, avail d'Uiard exercé les fonctions de Jag» h 
Nicumédie, et obtint pour prix de son zèle la place de 
gouverneur d'Alexandrie. Il ladressa aux chrétiens un 
onvraiaciilIllvKslBlitaléMftMMMi. Cet enrrage a 

été rcfulé par Eusèbc , et c'est au<;sî en partie pour y 
répondre que Laclancc a cumpusé son Trailé dt$ iiatUu- 
tkm» dM$m, C'est par erreur que quelques critiques ont 
confondu ce periécuteur daidirétianaaTiae le phUoieplie 
dont l'article $uit. 

HnÉROCLÈB , célèbre pbiloMiphe platonicien, avait 
ane école florissante à Alexandrie an eommeneemcnt du 
!}• siècle. Damascius «lit (ju'il parlait «vee tant de faeililé 
et d'étéganec, que ses auditeurs ravis croyaient voir re- 
rirre en lui ce Platon dont il était on si dlequent intep- 
pr^Ie, Aux qualités les phn brillantes de re<:[rrit . il 
joignait une grandeur d'urne el une fcnuelé peu commu- 
■es. Dans un voyage qati fli k Bysanoe, Il eMonmi , 

pourc]uelqucsnuitsiii(Iiscrf f^- Ii di^L i 'd <■ >.]■ =■ uverneurs 
de la ville. 11 fut amené devant leur tribunal, et con- 
damné à être déebiré de ooops de fimet. La deidear ne 
lui arracha pas une plainte : l'excculion finie, il recueillit 
du sang qui coulait de «es plaies, et le jeU an visage du 
juge , en prononçant un vers d'Uomére, dont voici le 
cane: •àMte ton horrible repas, et bois eo vin, puis- 
que tu l'es ras'Srt'iié de chair bumaîne. » Le pltB illustre 
de s<» disciples fut Hivosébc. llicroctès cherchait a prou- 



ver qu'Arislole cl PIoi m nnîent la même doctrine <nr 
les points les plus impurianls. 11 passe pour l'auteur des 
«avrages salvaels t DrPfvMmHt et fato, deqve Uterê ar- 
bitra eum tîiviini (jubfrnaliouc rniirniieutid owtmrntariut, 
dont il ne reste que des fragments oousigocs par Pbotius 
dans sa KMUhiqm, iradaila ea lalla par Lelio Giraldi , 
Londres, 1673, cl par Frédéric Morel, Paris, l!H)7,in-8°; 
OEesMONisfacs, à rinîtation de celles de Xénophon , et 
un Trtâti det nutaimu 4m philotophe*; Stobée a con- 
servé des fragments de oetdaas ouvrages ; Commtnteàm 
tur les wfji dun'i Je Pylhatfore , publiés d'abord en latin, 
Padoue, 1474^ tlomc, 147î>, iu-4'', cdiUuu trùs-rarcj 
pals «a gfVB, avee ane nonvdie traduction latine de 
J. Courtier, Paris, 1583, in-lî j Londres, 1073, in-8". 
Celle éditioa contient tous les ouvrages d'Hiérociès, Cam- 
bridge, 17O0« ln-8* ; celte dernière lait partie de la «ak 

leclioii Varlor%im, etc. Le Comnttiil., etc., a été traduit 
en français par G. itbegiaiis ou Rcgnaud , sous ce titre : 
/asIifafjDNs disnia» eenlus les «iMiMss, Lyon, 1B60 Ia-8«, 
très-rare, cl par Dacier, P.n is , 1700, 3 vol. in-12. Il a 
été traduit aussi eu italien et eu anglais. Hîéraclés avait 
composé des GMHasafaint sur le Goryiat de Platonj et 
un / ' Je la jutlice, doul Dacier regrette la perle. 

Illilllt» I**', frèie et <.uccesscur de Gélon, qui, après 
lui avotr cctié le gouvcrnciiicnt de Géla, sa patrie, lors- 
qall parvlat aa trôae de Syraenae, lai laissa, ea naeurant 
( l'an 478 avant J. C), un sceptre qu'il avait, pour ainsi 
dire, rendu IcgilioiG par ses vertus. Dans les premiers 
jours de son règne, Hiéma IM regardé, advint quelques 
historiens, plutôt couintc un tyran que comme un roi 
légitime : ébloui par la grandeur, oorronpa par la flat- 
terie , et surloal soupçonneux à rexoès, il ne s*«a<oeia 
d*abord que d'étrangers et de mercenaires. Son frère Po. 
lizèlc lui portait particulièrement ombrage : c'était ua 
prince chéri du peuple, qui se plaisait ti le com|tar«r è 
Géloa. Biéron, Inquiet, se croyant mal affermi sur le 
trône, tie voyait dans son frère qu'un ennemi de %n puis- 
sance, dont il désirait se débarra»er. La guerre qui s'é- 
leva enifo la Cretoaialcs at les Sybarites, lal fourait un 
prétexte pour mettre son projet à exécution. Eu confiant 
à ce frère k commandement des troupes envoyées au sc- 
coun de Sybaris , il cspMt que le sort des armée Ten 
délivrerait bientôt ; mais Polirile, qui pénétra ses vues, 
refusa cette mission , el clierclia un refuge k la cour de 
Tliéron, roi d'Agrigcnie, son beau-père. L*asîle qu'il re- 
çut, excita leniéakalcntcmcntd'lliéron : une guerre éohia 
ci irr If s lieux souverains : et ce fut eepen lanl lliéron qui 
la U-Tiuiiia, en rendant à son ennemi un service dont ce- 
Itti-ei fat reeoanabsaat. Les habitants d'Hitncra étaient 
gouvernés par Tra<ydée, fih de Tliéron : fatigués de» 
vexations qu'ils éprouvaient sous ce prince, ils proposè- 
rent k mém» de lui livrer leur ville. Le mi de Syraeaae, 

loin de profiter de cet avantage, eu instruisit Tliéron, 
qui ne voulut pas se montrer moins généreux, el qui lui 
offrit de mettre fin, par une paix durable, auxdllMrende 
qui existaient entre eux. Hiéron rerut des mains du roi 
d'Agrigento sa sosnr en mariage ; et Polizèle renlra dans 
les bonnes gréées deson frère. Hiéron eut peu d'oetaaioat 
<le faire larallro SOs tabnts mflitaires : cepoidant 11 ter- 
mina heureusement toutes les guerres qu'il fut forcé d'en- 
treprendre. Il cbassa les habitants de Naxoset de Calane, 
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poupb ees doux vil!f><; fVune nouvelle eolonic, donnn n 
ecUe dernière k Doai d'Etna. Traq^dée, Ûla de Tbéron, 
MCMiMrva poiatt 1 1* muttiénonfèimt lattuppOTta 
d'aniiUé qu'il arail avec Sjrracusc : il faisait pcfirr. sur 
les AfrigenUos, le mèoie joug dont il arail aocaUc Ui- 
n4n. Au lieu «la pnilter dm eneneoto eemeili qat lut 
donnait Hiéron, il s'en oBcnfa, et leva une uniiêc pour 
contre Sjrraetue j nuia Ui^on ie gagna do 
Tnaydéfl fiil «rtifavaant dttit , et Agrigr-nle 
Bfra tÎMi a liberté. Si quelqueittMhai ont obscurci 
les prcmirrf>5 années du règne d'Ili^ron, ce prince a bien 
racbclc ses premières (autcs par les belles actions qui ont 
iDostri M vie. Il « plat à secourir tes allies dans leurs 
guerres, et surtout à proltî:iM- Ir^ l 'i;? fuiblcs. Il (loiina 
aux babitauts de Cumcs des secoure contre les Tyrrliè- 
iilciiaf bmIi ce qui le place en rengte grmdc prlncoat 
c'csi \a proU'Ctioii sjx^iale qu'il accorda aux sdenœs, et 
raocucil qu'il fil à ceux qui les ctUtivaient. (Joe longue 
maledie qu^eacny» Hiéron , fbt le eause du changement 
qui s'opéra ni lui. Ne jhxm mit s'occwiior «les soins de la 
royauté, rl ayant besoin de cbcrcbcr des dclassenieats, il 
les tfwrre demi le ledM de (pme fMrtmits, qu'il rattaui- 
bla autour de lui pendant sa convalcseencc. Hiéron apprit 
alors H coiitiuîlrc le charme des lettre» ; îl ne ee»».-» de le< 
iMUorer le reste do «a vie, et reforma, par leur culture , 
tes déHratc quH evait apportée aur le Utee. Se eeur était 
le rcndP7-vo«s des hommes les plus célèbres tir «ion 
temps. Simonido et PindaredcTlnrcataesaoïia. Eschyle, 
^Ment le Orèee jeloui det p r au d e r e a uecèa de Sepheèle, 

alla finir ses jours auprirs d'Hiéron. Rareliylides et Épî- 
charmc étaient admis dans sa familiarité. Uiéron fut plu- 
aie m a feia vafaïqiiCQr aux feux de la Griee. Pîadare a 

ctjlcbrë ses victoires. Hiéron mourut à Catnne(ran 467 
avant J. C. ), iaiasant la couronne , qu'il avait pertée 
1 1 eus, kTiûilHile eau frère, qui M ani paa le eaBiarfer, 

car il fut chassé de la vîUa avant d'avoir aeheed la pro- 

mtèrc atiii»^' de son règne. 

UIEllUi\ 11, rot de Syracuse , postérieur de deux 
tfèdaa en précédeat, éMl Sbd*Biénl|li»t qui pidieudeit 
d<"iepndre de Gélon. Il s*- fît remai rpicr par Pyrrhus, roi 
d'Kpirc, alors oiaiire de la Sicile; après la retraite de ce 
prfaaet lot Sy raeuieine déavaituDl le coaunaudêaMut 
au jcdne Hiéron, dont ils a\aienl an^si n;eoiinii les émi- 
nentes qualités, et il ne lui fut pasdiOkile ensuite de par- 
ifcnir k In royauté. Gfeat M»ua ce règne que commença la 
première guerre punique. Allié des Cartluginois , il joi- 
goit aca Iroupca aux Ican } maia ajrant été battu par k 
oonsul Appiua Claudiut, Il 0t aa pals avec les noaiaint, 
leur donna des preuves de sa fidélilo dans les guerres 
suivantes, et mourut l'an SIS nvant J. C. Cieéritri dit 
que Uwrofi élablit des lois sagc«, ut; travailla qu'au bou- 
heur d« aoa peuple, et eneouragoa les krtirea, iea acieucea 
cl l«»»rti. Il était p<ir-'iii JWrcbimède, qui illustra a«ti 
règne par des travaux dont le récit fait anoote l'étonae- 



saalles 



IIIKIION YME , iielil - nu et successeur de Hiéron , 
rompit les traités conclus par son aieul avec Iea Howaln» 
pour a*allicr aux Cartbaglnela, et a'atiéaa le ccaur de aaa 

sujets, qui conspirèrent contre lui, le mirent A mort , et 
exlermincrenl cnticremcot la famille royale l'an SIS 
I. C. On a de Hiéronjme des médailles trës-rcmar- 



qttobles en ce qu'die» aaal les piuaittrcB fui partcni 
l'efligie d'an prinee. 
mÉftONVHB, ihéeloglCT fraceal aé autre le d*el 

le 8' siôelc. Il tioM'i rpste de lui deux dialogires : l'un. 
Sur la gnU» dnine doHM le baptême ; l'autre, Sar la Tri- 

IIIGDUX (Rami), ancien Iiistorien ari;;[aîs, nioîne 
bénédictin de àt.'Werbcrg, au eomlé de Cbestcr, meu- 
mt eu 1365, presque ceuloaeîre. Oa a de Mua onviaga 
intitulé : Hadtilphi I/igdemi polyeJirmtici libri VII, tx 
anglko in latinum conveni, à Johaniu Tlrcvtirl , it cJili 
enra Gulubni Caxtoni, létô, in-fol. Caxton y a ajouté 
un VI 11* livre. On appella talpIraaMBt Te u de Hi^ 
di^, le Pol^**rmirmn il m% mnvent consulté, al cM 
comme une autorité par les historioaa eaglais. 

UGOins oa niOUVS (iaaa), eedériaellque et 

iiisli'i'frii- nncini-, ijiii vivait dan'* Un /ipe nvana* 
en llKls!, éUiit fort savant, et avait du talent pour la 
poésie, eu éiaid au tempe oè 0 flerîaaait. il a iariré 
divers morceaux <Tnns la 4* édition du recueil inlilalé le 
Miroir dt$ magistratM^ 1587. Les autres ouvrages pria-, 
eipaux de cet auteur sont : Iea Fhteuli de Ttmtet ; le 
Dnslîennaire d'Holeol (anglais, lelia et français), nouvd- 
Ictncnt curripc, mis en ordre o\ niifiiri^tt- d'un {irsind 
nombre du uows propres, \ m tui.j le Manmtetatmr 
d'Adriea 4aaiaa, «ladail ea aafllala, an aeciélA avec 
Abrabam Fleming, Londres, IKHK, in-8*. 

ilIG4sIi\8 (GoosTHoio), savant anglais, né ver* 1771, 
paata la vie aaaa évéacaiente raBwniuaMca, pefUg—l 

SCS loisirs entre ses j)ropriét<.*s rurales situées h SWello» 
Grange (comté d'York), et les fonetioua de ma^traU 11 
nonratà ttellow Oraufale • aaèt I88i. Ce qui dait 
rccoinniander [<Ius fortement sa mémoire aux bénédictions 
de la postérité, c'est ta penévérance avec laquelle il 
a'VinpIoya pour bireeuvrir aux ellénés pauvres un refuge 
analo<;ue à celui qu'aveicut les rielies ; le résull.it de »es 
demandes fut rétablissement delà maison de W^iketleld. 
On a d'IIiggins : In JJruidti cettti, 18i7, iu-é»; Alako' 
met, 1830, ia4*; deux Xenras jar iMuèua dt te awiiea 
d'ciHénéi du wmté d'Yorh, 1811. 

UlGGOnS (Thomas), auteur anglais, no dnus te 
eoBité de Slirap eu 1 694, ht aoauaé aieadm da perto- 
ment en I0S8 et 1661, et monnit il'unc attaque d'apo- 
plexie le i4 novembre I OUI, au tribunal du liauedu rai, 
eà il avait été appelé ceotae téaioia. Oa a de lui t 

rOraifon funihrr de première femme, veuve du comte 
d'Essex, 1656 j Pautguriij^ue «ht ras / 1060, iu^ul. i Uie- 
tokedufHieha Ywnf, <684; ane Ireduelien englaiBe da 

l'ouvrage iiiHi.Ié : 'J'rioinpht de V'rnise. 

ilIGGOi^ii (Bbvil), liis du précédent, lii^toricn et 
pucUs aurais, né à Keso en ibïO, se dévoua à la cause 
des Stoarts, suivit JacqMca II on Frauee en 1688, ne le 
quitta ipraprès >a mort en 1701, et retourna alors en Ao- 
glctcrre. 6e consacrant exduaiveaittat au eulle des muses, 
il oWiil OMceuiveaMat uueaheiredepMtoaeuri IW> 
versité d'thcford et à c^llc de Cambridge, et mourut en 
I ISa, On a de lui : le Généreux CmtquèraiU , tragédie • 
LeadrcB, 1783; llMaariawMslarjgiMi alcHiit*Ma ««r Iv 
demUrrct réoolutiont d'AMgMerre, ibid. , 1737, in-8*; 
Abrégé de l'histoire d'An(/leterre , etc., 1737, tfudoitaa 
français par de RedmoQt, Ut Haye, 1739, io-fl*. 



Digitized by Google 



lUG 



< 321 ) 



HiL 



HIGHMOnr r\>T ivr). jumlc niiRliiis, nnfinit à 
L<»dr«aen IIM. En i783, à la tcle d'uu caiMOct d'af- 
fUrcs et tout m rMignni un grand nombre iTbitTragcs, 
l,int sur h l('*gislalion que sur la prooMure ou sur l'Iiis» 
loirc de cerUines matièics liéet de près ou de loin au 
droit, n se fit une ellentMe traportinM «t ecqnlt «ne belle 
fortuiir. Non moin.'i rlmrtUbte que savant, H eVmora en 
s'ftsMriantaux efforts de tiran ville Sharp pour rali'-Iilion 
de resclavago , et en swondant de son argent cl do sa 
plume les société» de bîeobiMncedelneepIlile. Aprll 
iO onn^ de cf Me rie active et nlilc, Higlimorc <1tt n'Iteii 
aiu affaires (1825), cl se relira aux environs de Londres: 
pMdmt ta ftdernièrea inntede m vie, il fol en lirole 

à de rnidlps wiiITnT.ri': qiîi m; ti'rmiiiÎTL'iil t'nfîii par la 
mort le 19 juillet 18iU. Un a de lui : Mamul de la duo- 
triite de$ eÊntHMu, tatttM trimM fM'Mi «ivS, Loodree, 
1783, ln-8*; lievM de l'iiiffuirr <lv lu mainmoHt et (ici 
magt»*tttmhmmdmritahk$, 4787, in>8*i CtaM^fintfim 
pntiifm 4t$ht»it Ptxeke, 1796 , 9 vol. in-fl»; TraM 
MP te loi rHttlivt à l'imbieaHli et à la folie, 1807, in-8»; 
Pietns lùudinenfi*, ou Hi*loirt de» vtdfilimenirnts de bieit' 
faiiance de Londret et de m environs, 181U, in-12, etc. 

HIGBVOHE (NATnamii)vn< «en i?6S, étndii 
suoec*'!tTPtnpnt Tes Inngucs classiqtiM et le; nntiqtitti^s, h 
théologie et le droit h ticetlinguc, sous les Micluiclis, les 
Hejme et lenn eollèsaee, ee fli élèreen médednel Lon- 

drc-i , ;i Li'yilc , à EiiiiiilMJurg . et fui ordonné tliarre m 
1787, mais sans être promu aux ordres. Rc^u docteur 
en éralt dvil i Cambridge en 1790, il se présenta mnnt 
do fiât de t*ai ilwviqns de Cnntorber}- à la cour oeelcsias- 
liqâe d'Éeoase pour y plaider et y suivre des affain», 
nmis sVn vit opiniikiréuient exclu à cause ou sotwprc- 
tette tk son Fommrnccmcnl d'nrdimttion. Dell une polé- 
mique dniis Iiiqiii'Ilo il fil paraître, entre auln*^ ouvrages, 
le Jus eeete$ia$tieum aH^tcaHum, ou le iiotnernement de 
féfitÊt ^Anghsitfftf MMtoppé d mil en InmflfV jnu* dbt 
tatmple$, ISIO, în-l». 

HIGT (EaxssT Glillaumb), poêle latin, et tx»n philo- 
logne, était Prison de mlssonee, et après amir Mt d^eieet* 

lentes études sous IfemstcrlmiH , WciSeliiig et V.iltke- 
oeer, fut appelé au rectorat de récole latine d'AUimaar. 
Omis la poésie latine, H minieit, avee no trient tout 
|wrticulicr, le vers trochaîquc. Cesldans ce mètre qa^a 
traduit h complainte de Dion Sur la mort d'Adonis, et 
celle de Mosclius Sur In mort de IJioH, que Valckeitaer a 
imprimées dans les TlieacrUi, Bkatii et Motchi eamiina 
btirolicn , Campeu, 1779, in-S". Higt nvaft ptitilié en 
17îi8 : Canne» trocltatcum iu redilum vcrit, Alkniaar, 
Iih4*. Il csîsie aussi de lai quelques {toésies en langue 
frisonne, il iiuiurul dnnsia forccdc l'Age; mais on ignore 
l'époque précise de sa mort, aussi liicn que celle de sa 
naissance. 

UIGUERA ( JÉnÔMs Roe.urt ) , jésuite, ne à Tolède 
en iliVm , mort dans cette ville le 13 scptcnibic 1611, 
professeur de philosophie, (lossêdait «me grande énidi- 
tion. Peiné du silence que les historiens ont gardé sur 
rctnMîssrment ilii rhri<;finnisnic en E-'pnpne , il eut re- 
cours à la fraude (wur suppléer h cette lacune, cl corn- 
poM phisieors fanssa dironiqitea, qn'll déeera des noms 
de Flavius Dexter, cité pnr m\A Juronie, de Maxime, de 
Loitprand, et ill annoncer qu'il arnil recouvré ces ina- 
vmv. 



nuscrili jM idr i\ [leidiis depuis si longtemps. Quelt|in ^ 
critiques crurent n leur autlwntieilé j d'autres la reje- 
tèrent, et de 11 de nombraimi eea lH W Ui e i auxquelles 
Higuera n'eut aucune part, patiqnll dUil loort «fUlt !• 
publication du fattx Dexter, 

HILAJRE (St.), dodenr de Tl^Use, évéquc de Puî- 
tiers, né dans eetlc ville vers ie eommeneement du i* st^ 
de, de parents païens, fît Je jjrnnrls pmpès dans l'étude 
des lettres. La lecture des livres sacrés le porta à fré- 
quenter In cbrétioM, et il ne tairda pail embrasser lenr 
croyance. Sa piété, son érudition, ses vertus. Usèrent «ir 
lui le choix des tidèlcs , qui l'éicvcrent h l'^iscopat l'au 
980 on SR8, quoiqu'il fftt alors engagé dans les mends 
du mariage. Il se iiionira digne de la cniifînnoe générale 
par son xdc, et l'un de ses premiers actes fut d'adresser 
une reqtrfts k l^enperenr Conslanee pour l'engager à 
mettre un terme à la persécution que souffraient les 
catholiques de la part des ariens. Toutefois ces derniers 
triomphèrent. Hilaire fut exilé en Phrygie. Appelé au 
concile de Séleucic en 350, ce saint évéque, malgré ta 
disgrâce, défendît nvec quelques prélats égyptient \n eon- 
substauUalilc du Verbe contre les demi-aricn;) et les ano- 
méats, qui eomposaient plus des deux tiers de tiatsem» 
bice. Ses adver^nires le firent renvoyer dans snii diocèse 
pour se débarrasser de lui. l>c retour à FoiUcrs, il ossem- 
Ma pinstenrt ooneilea, «t At rétracter la plupart dos ér4- 

i|ues des Gaules qui a\;i!eiil ■iou^cril le formulaire de 

Rimini. Uilairc passa ensuite en Italie, d'où l'empcrcor 
Valentinien, méeinrient de son sèle, lui enjoignit de re- 
tourner h Poitiers. Il y mourut en 368. On a de ce doc- 
teur de l'Église , que saint Jérôme a nommé le llhône de 
l'èloijtienee laline, plusieurs ouvrages qui ont eu un grand 
nombre d'odiiion'i. Les meilleures sont celles de L. Lc- 
mirc, Paris, iS44, in-fol. ; de dom Conviant, iliid., 1093. 
in fol. i du marquis Uaffeif Vérone, 1730. L'édition pu-* 
Mlée k WuHsbonfg, 1781-88,4 vol. in<^, par P. (Rmt- 
ihier, fait partie lie la oollection des Mres lâtiflS, imprt* 
née ilaas cette ville. 

. HILAIRE (St.), évéque d'Arles, né en 401 , fut âevé 

par saint Honorât, son parent, premier aM)é de I.érins, 
et lui succéda sur le siège épiscofial d'Arles. 11 oiisembla 
plusietirs eoneiles, et prérida, en 441, edol d'Oral^, 
qui déposa un évéque numoié CéHdoInc. Celuinai en 
appela au pape .liainl Léon, qoi easn la décision du con- 
cile. Saint IlUairc oMMimten 440, le S mai, jour auquel 
l'Église Honore M mémoire. On a attribué à ce saint 
évéque des ouvrages qui tic sont pas de Int. I^s seuls qui 
lut appartieunctil rcelicnient ont été recueillis par le 
P. <|oesnel, dans Tappendlx de son éditien des OBturei 

il- fdiiit I.rnn. l'Éliye de ^ninl Honoi-nt . qtii fiit partie 
de CCS opuscules, a été traduit en français par Uufuiissé, 
HILAIlte ou B1LA1IIII8, pope, originaire de 8cr< 
daigne, fut élu le <2 luAcmbrc ttil , et succéilu .'i saint 
Léon , qui l'avait fait son archidiacre et son légat au 
8* concile dTÊpbèse. Le ponlfffcat d*Hilaire nWre rien 
dp remarquable. On sait seulement qu'il entretint la 
sévérité des règles rl de la discipline, et qu'il rétablît des 
églises et des inonaslèrcs que les Vandales avaient dé- 
pouinés. Ce pape moamt en 487, et cnt pour sneecMeur 
Simplicîus. 

IIILARION (.St.), célèbre iastituleur de la vie nw 

Tfini \%. — 11. 
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n?>'iti([tio', nii pi i» lie (î.nzn rn Syrie, vers l'an fi! sm 
cluilcs à Alexandrie, s'y coiivcrlil au christianisme, ulla 
(rouvrr eotaîto saint Antoine dans le ddtnrl, revint en 
l*alc"5|tnc. nci'onip'if;nc^ dr qni-If|iif"! trtpîncs , parlagca s«*s 
biens entre ses frcres et les |>aiivrc9, et se relira dans un 
«Maori affrous, qui n'teil trétpttali que pur des Dédituins. 
Il y fonda plusieurs nionnsiéroj, qiiilln plus lard sa soli- 
tude, parcourut les dùsert» du r£g) |»lc, puM eu Sicile , 
eo Dnlmaticet dans l'Ile de Gypre, oâ 11 lermli» m car- 
rière dons un erniilagc, ver- "73. 

UILDAKUS. Vuye: FAUIUCE. 

HILDEBEUT, ôvéquc dti Uans et ensnîto de Tours , 
né il Lavardin dans le V'eiulùniois en il)j7 , étudia sous 
Bérenger et sjinl Hugues, et ne s'illustra pas nioius pnr 
SCS pieuses vertus t|ue par sou niérilc lilténiirr. Il niou- 
rot le IH décembre 113i. On a de lui des LeUre$ , des 
Setnioiif, dos Pocsic» lulinrf. jiarini lesquelles on citi^ >on 
Épigranime si eonnuc ^ur ua iiiTOUipUrudilc , etc. L'eiii- 
tioD !a plus complète et h meilleure de ses 0£ii«r«icsl 
eolic de Paris, I70H, in fol., par D. rtcnugen<!rc. 

niLDËDIlAnD, roi des Loiulxinis eu Italie, rcgiM 
de 730 s 7U. Neveu du roi Laitprand, il fut auoeié 
parles Lombanh, rn7'ri, à ce priiucallcint d'uncgravc 
maladie, et <jui paraissait sur le point de mourir. Luit- 
prand guérit cependant, mais il accepta son neveu pour 
colIc;;uc. Pciiiluiit 0 ;iti>> ciirorc, les deux, princes régnè- 
rent cnseniliie ; du reste aulaul Luitpriintl se faisait ché- 
rir du peuple par <a gnindcard*àineet sa sagesse, autant 
HilddmiAd se rendait udicusper aei viees etsunorgueil : 
aussi son oncle étant mort au commencement de l'année 
744, les Londuirds se lassèrent Liciilul de lui obéir, ils 
le déposèrant vers le mois de septembre Je la inéoie 
41IIICC, et lui eub«lihu' n iit Hachis, duc de Frîoul. 

IULU£UR.iIMll. Voyez GIlÉtiUlBB VII. 
. HILDEBIIAIVD, le Jeune, éerivain du it*sièelc cet 
l'auteur du LiMlua <k coiitemplalione, qu'Edmond Mar- 
tène a publié dans le tonte IX de ses iifioiiitm«M<a wlera. 
C'est lui aussi qui a oonpoeé un CSMUuwntetrv sur saôii 
Mathieu, manuscrit faisant partie de la bibliollièquc de 
Laoïlictb, et que l'on a quelquefois attribué à Gré- 
f»Ire VII, qui, avant sa papauté, s'appelait ilildcbrand. 

HILDKKIVAMD (JoACKiM), savant lliéologicn luthé- 
rien, naquit h WnlkcnnVtl, le 10 novembre iGiô, suivit 
les cours du l'université de Icoa avec beaucoup de dis- 
tinction, se rendit ensuite h Ileloisitedt, où il donna des 
leçons des belles-lettres. En Ifi48, il fut nouinic profes- 
seur de thcoloj{ie ii l'université de cette ville, et se char- 
gea spécialcmeiit d'eme^ier les antiquités oeeléaiastiques. 
It passn nvcelonuHiîc tilro h WoUciilniltoI, fut fait enlia 
suriitlciidant des églises du duibu de Luncbourg,et mou- 
rut k Zdl, le m octobre 16dl. Il a laissé : 0^ de 
Jwtdalione academiw Juliœ, Ilclnisliedl, 1C58, in-4'';£>e 
mipUii vtterum chrùUamrum ltbettu$f ibidem, isél , 
ia4«, ele. 

HILDEBIIAIND (Frédéric), professeur cl poète lau- 
réat, ne à Walckeuried , mort le 21 divciubrc lù8B, 
a laisse : Synopsis hutoriot utÙKrtaiiê ad uimuih vsQue 
4683, cum Mantitsd seu venitm MnewoNtcw^ Leipdg, 
in-lil; Ei,istularum quinqm rcnfiiriœ, ibidem, 1(373, 
in-l2j Aniiqmlatet ronmmr vx Koùno, léna, i(i!»5, iii-S«. 

MILDEBRAND (domsirPaininc), niédcdn alle^ 



Il ) HIL 

mand, né le S juin 17SI à Uanovie, y fit ses éludes elas> 
siqucs, et étudia ensuite la médecine à Gœllingue, où il 
reçut le grade de •locU ur en 1785. Il se rendit delà 8 
Ik-i Hii, où il connut le duc de Urunswick, qui le nomuia 
pn)fesseur d'aïuitowie au collège médical de Uruuswidk 
en 1 703. Il obtint la plaee de professeur de médeeiuc et 
dccliiuiie .'i Hrlangcn, où il mourut le 25 mars 1810. Ilil- 
dcbrand était laborimix. Ses ouvrages sont oomlveuz,et 
plusieurs sont estimés. Veid les prineipaux : /WiacrM» 
lie puliiioiiifiiii, (icrKiti^iic. 1783, in-4*; Manuel de vm 
/ilinwUifiws, eu allemand, Gntttinguc, {78«>, ivol. iQ-8'i 
fssaf die ^mrmacfAogie piiUotophique , en alIcaMnd . 
I^rnnsu ick , 1787, in-8" ; Hemarijuet et obsenaliottê $Hr 
la variole duhs l'èpidèmit de 1787, en allemand , ibid., 

1788, in-8"; Mamtel d'aiialomie de 1' /mmme , CQ Mc^ 
nuind, ibid.. 1780-1792, ivol. in-8», etc. 

III!.I>rfiARI)r (Su:). pretiHèrc abl>csse du mont 
Suinl-liupcrt , près de itingcn sur le iUiia, née sur U 
fln du I9p siède, dans le diocèse de Mayenee , mourut en 
1178. I.e p;)pe Eugène III convoqua un concile à Trêves 
en 1 1 47 pour examiner les mutations que cette femtM 
pteuse prétendait avoir eues, cl on lui en permit la publi- 
cation. Elle a liiii'.i' 111 oiilrc un Comiiirtitain' mit la n'-glc 
de Saint- lionoU et un recueil de remèdes pour diverses 
maladies. Toutes ses OS uem ont été pubi^es 1 Cologne, 
i:»(i6, in !\ 

lIlLDi^UO.^Di: ( Stb) , de l'ordre de Cileaux , née ii 
Nt:it7. (dioccM; de Colugue) dans le 12' siècle, fut emme- 
née |vnr son pire dans un pileriuags qu'il se proposait de 
faire h la terre sainte; il avait fait prrnlre à sa tille le 
nom de Juscpb,ct l'avait cacbéc sous des habits d'Iwmiue. 
Il nworot en route , et llildinonde fut confiée aux aoios 

d'un voyai:!!^. ijni. ni riv»'- .i .lértis.ilcui, i!i'|iouilI;i 
ttèrement cl l'abandonna a sa misère, ilildegonde mendia 
son pain , et attendit que le ctel prit ses maux en pitié. 
Elle fui rerinnue par un de ses parents, revint en Eu- 
rope, parcourut Tllidic, l'Allemagne, et, sans reprendre 
tes habits de son scxf, se présenta et fut reeue à l'abbaye 
de Sehonaufcsous le nom de frire Joseph. On ne s'aper- 
çut de son sexe qu*npr>'« «n nmr! . qui < ul Hlii ni I ISS. 
Les martyrologes de l'onlre de (..Keaux et de St.-lienoit 
placent sa féio an M avril j mais niglise n*a point auto- 
risé SA canonisation. La Ffe de «elle sainte» par Raderus, 
csl la plus estimée. 

HlLDEn(FAaKKBOK). Vo^uFABBIGE. 

IIILDî'.Mm VIMJ (VuE>TiN Jean bk), médecin 
nllemaud, né à Vietu>e le 4 avril i7b3, nommé en 17il9, 
professeur de clinique à l'onivcrsité de Lenibevg en €al- 
lieie, fut appelé à Vienne en 18015, |)oiir y remplir les 
mêmes Iductions, et il eut In direction de l'bôpital gêne- 
rai, cdlede lliesiiloe des Enfants Trouvés, celle des 
hospices et hôpitaux de cercles. Ilildcnbrand mourut i 
Vienne le 51 mai 1818. Il a laissé : Manut l dn rhimrfjim 
duHê les possettiont aulridiieniuis, Leipzig et Varsovie, 

1789, in-8<> ; Inttitu^mm pAamweofayMt sfe» wiafsH» 
mtdieir, Vienne. Î802, in-R"; fnsfif'itioiics pracliio-txfdi- 
eee, Vienne, 1817-1823, 4 vol. grand in-8»; Hatio medaidi 
i» tetula prmiha rfmiobmnisj. Vienne, 4800-IBU, 
2 vol. in->^», etc.; Initia inttitulionum clinicnrum, $eu 

Ipiolcj/oiiicHu ad praxiin clinicam, Vienne, 1807, iu-S*; 
Tnàti éo fa peste, 1798, in 8'; Tnki du typhus tmtUê- 
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f/ii-.u-, Vifiine, 1810, iii-8*} rlIli Mi. 1815, iii-S»; 
IruJuil L-a frauç^is |Mr J. 0. Gas<v Pnris, Itill, ia-S''; 
Cu^d'milmtta rage, Vienne, 1797, cir. 

IIILDIR \T.I>, roi «los ()sic.i-.,tlis rn Italie en r>.|tt .1 
Au moment où Bclisairc nvail adicvc la conquête 
<lfl ntali», et «il ie roi Vitigë» éuit déjà entre *es mains, 
il fui rappt'li'; par Juilinicii pour fnirr In ;;iiprn* aux 
IVrscs. Ia-s UstrogotlM en protitérent pour ucourr un 
]uug qui leur était odieut ; Ifs s^dMemUùrent k Piivie, cl 
îl« predanièrcnt roi HiltliUihl, un des seigneurs «lo leur 
nnlioii, qui pusscdail do grandes (erres pn's do Vérotii*. 
Ilildibnid aeccpU la couruuue, quoique ses lii<>, urntM 
par Bdistir», ca«mt élc conduits en otage à Consian- 
linoplc. Son anlurilc fui reconnue par tonif^lf^ provin- 
ces stluées sur les rives du Pu; et il raUi-miit l'anuve 
suivante pnr une fronde ▼icioipe sur VtlAlien, qui e»m- 
inandnit à Trcvise pour rcni|tcrcur. Mais t.) natiiiti 
Oitn^iw désori^Disce por ses prccolcntes dêraites ; la 
jalousie ffroee des dieb cl rionibordinotloii des soldais 
menaçaient TElat d'une prompte dissolution. IlilililKilù, 
exeité ptr sa femme, qui OTait une offense privée ii ven- 
ger, fit massserer Wrain, neveu du dernier rot, et se 
rendit ainsi odieux aux (iotlis. Peu de ten)|>s a|>rcs, un 
Grpide df sa jL'anlr, niiqurl il avait ctilove ?a inaitrc5M' 
|iour In marier à un autre, eiant place dcrhci-c son siège, 
eomme HiMibold donnait un festin auxgramU «lé sa cour, 
uhfifliJ SI tèîc 'Vun rotij) ih> «nUrc. Toih Us cnin ives fu- 
rent trilcnicnt élira) fi de voir ruuler oriio icic sur la 
tabteensaoRlantde, (pa'aoean d'eux n'essajra de vcogsr son 
roi, ou d'arrùlcr le iiii iii ii ier. Le peuple lui douna pOttr 
successeur Lrarie, cbcf dcj ilu|i«us. 

IIILDUIN , aldwde Saint-Denis, de Saiat-Médard 
de Suissons et de S:iiiil-Germoin-dc3-Prcs, ne ii la lin du 
ë* siède, niort en Kii, éiuit arelikhspeèMn du palais de 
Louis te DéiMBDairc, lorsqu'il Indiit la couse de ce prince 
ponr servir l'usurpation de l^ihairc et do i>é|Hn; étant 
revenu cikim'ic niiprês de I.oui', il le qnilla pour se ran- 
ger de nouveau dans le parti de l.oiliairc. Il iM connu 
par ses AntpagUifueMf impirinioc:> dans les ilelss 4et 
sainli, de Suriti«. flilduin canf*ni(i ditt" ect ouTn»î.!f 
saint Denis, cvcquc de Paris, cl saint lX:nis d'AtUcnes, 
en aitriboant an premier les onmijes dn dernier. 

ilIl.L (GiiiLLAiME), 'a\;iiit critique anglais, né en 
4(S1U à Cudworth dans le cuiulé de Warwieli, ckei^ la 
mddceiiw è Londres , et fut maître d*êco)e et ministre è 
Dublin. Il publia en iGU8 une édition <io D. nys Peric- 
gèlcs; le Commentain d'Eustaeliei des cartes cl des insti- 
tutions géographiques en favcur des jeunes étudiants. Ce 
recueil intitulé : Dyonitii orl*i$ dcscriptio, etc., ia S", 
fiil minpriiia- en 10?)!), iGU3, 1U78, 1088. Guillaume 
Hiil mourut en uuvcmLro 1007. 

IlILL (JosBPa), lexicographe, né à Bromlcy près 
l.r^i en fut tlevû à Cnmbridgc. Son r.Me pour le 

puritanisme lui valut en 10bi>, lorsque le parti punidia 
était le plus fart, la plaee d« procurateur de l^inivcrsité 

«le Cambridge, qu'il pcrditcn iOO"i!ipr«y la n- laination, 
ne voulant pas so soumettre à Tscte d'unifunuisn. Il 
voy agco ensuite en France cl en Allemagne , fut quelque 
temps paslcur de l>i cmi^runiliaii ;ihj;t.ii:i' di' Middlc- 
lnMirg on Zélande, et luvurul ù ilottcrdaui le 3 nuvcuibre 
1707. Il eai principulenicnt connu par son édition du 



Ltxieon grcfdi- ^. fircx cîiiis , piiMit'i' ■ ;i 1 1i7(5 .ju^iin'iid'-,- 
de H.IHH) mots cl piirgO-c de presque autant de fautes. 
Celle édition , souvent réimprimée d perfoetionnée de- 
[iiiis. os! oiK'orc estimée. 

llILL (Aakok), poète un^tais. n« 8 Londrc^^ en 1085, 
fli dans sa jeunesse an vnya^;!' à Consianiinoplc , où sr>u 
oncle, lord Pagol, était nnib.it'tndenr d'An»lcterre. re- 
tourna dans sa patrie en 1 705 , s'adonna è la lillcralurc 
dramatique, dirigea le théâtre de Drury-L^iuc, l'opéra de 
Ilay-.M.irkct, quitta celle domiêra direction pour se livrer 
à de.t spéculations commerciales, sans toutefois n-nonc^'r 
il la cai rièrc des lettres, et mourut le 8 février i 730. On 
a «le lui une lf«sloiw dis femptiuollsaNin, des tragédies et 
lies compiliM. qui ont en peu de succch ; des pwmcs , el 
quelques, écrits sur réounoroie politique. Nous citerons « 
parmi «M ouvres dramaliquos^ des imitations de Jferajw 

(•r (' ' y !tn', de Vnltiiire. 

IIILI. ittosKai), auteur anglais, ne eu 1699 à Miswell 
près de Tring, dans le comté de Hertfart, exerça tonte se 
vie la profession de tailleur, a laquelle il ajoBla celle de 
mailro d'école, il travaillait le jour et employait une par» 
lie de la nuit à fjtude ; <ft»t ainsi qu'il arquit la oon- 
naissance du latin, du grec cl <lc l'hébreu, }ik-ii li Mtcmcnl 
sans doute , ptii'^i|iii' ri'lndc du latin prit 7 années sa 
vie, et edlc du grec 14 ania-es; maij il apprit rhébr<!u 
aveennegrande facilité. Le docteur Spcnec, pour provo- 
quer nue «nuscrîpliDii en sa faveur, publia vn \7V>7 une 
notice ou il établit un parsUèle entre Holiert Hiil et le 
célèbre Magliabeeehi. Cette notice a été râmprlmée dans 
les Pircc* fu'/lli'-i i piiMI.Vs |i:if Doilsley en 2 vol., 17t»l. 
mil mourut à Buckingliain en juillet 1777, apri» avoir 
été marié 3 fois sans en être plus ridie. On a de lui des 
Ueman/uet sur l'Ettai sur l'aitrit, \%ir Berkalcjr; te A»r> 
traU d'wi Juif cl des Critiqua sur Jub. 

UILL (Jkak), écrlTain anglais , né vers 1716, exerça 
d'abord la profession de pharmacien ii WeslminsU-r , 
<i'adonna à la botanique ol publia la description des 
plantes du jardin royal de Kew. Il suivit ensuite la car* 
rière du liiéèline, n'obliot aoeun succès, cl se voua ii la 
tillératurc. Quelques ouvrages qu'il publia le mirent en 
vogue; llill prit alors une arro^nce qui tui fil de nom- 
breuses querelha ; Il rédigeait deux jaamaux, ii Britkk 

jHai/nzi/iC et Vlmfirrttur. Lf"? sarcasTUPî qu'il lançait cou» 
Iru des gens en crédit, l'indiscrétion avec laquelle il insé> 
rail dans ses feuilles la dwmlqM scanteteose du jour, 
lui atlirèn nt d<"> d«'>agrénicnti. llill n'en continuait pas 
moins d'étaler un faste somptueux j mais il ne put le sou- 
tenir longtemps, relonma dans son offidne, et se lit con- 
naître par quelques remèdes, entre autres par des tein- 
tures de valériane et de bardane, ee qui le (il surnommer 
Uardana ffill, II mourut de la goutte lo n novembre 
1773. Nous citerons |iarnu ses ouvrages une traduction 
du Tnité de Thé'pliratle sur te» jnerrvs, I74<i ; Traité 
sur Ùieu et la naliim, in-t"; l/istoirt; (l'Mvi/i- d'Anf/le- 
foriw» in«fal. ; Uinimn mturelli' tjvm-rn'e , 7t vul. in f<d. ; 
f/hroir, (h M. A. f if. Irnduite libirincnt en fr.Tncais pnr 
Kidoiis sous le litre d'.l mifuri^ de àU. LovMc, Paris, 
176il, 4 voU in-19, et quelques antres romans « ete. Le 
roi de Sin do, on rcrevanl une collceliun de» œuvres de 
11)11, lui avait envoyé la décoration du l'ordre de I'cmu.- 
c^t depuis celle époqoe qu'il prit le litre de sir JsAu. 
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IIIIX (sir Richakd), iMronncl iin]{)ais, théologien de 
la Mc4e des mcUiodUtes, ne en 1733, actonipogna le 
eQak|od*JD|ii>TOy*gcant dans le midi de PEuropc, rentra 
dans sa pairie, cX fri'i]utMil;iiit plusiciiri. cccli'.siastîqua-? 
^imés, co mil à visiter les iiidi^cnla et ii coaipost»' de |ic- 
tiU llm» qnll Kiittit iimpriner H qu'il dlilribiMlt. Il a 

pubitû : Pkt(u Oxouirruis ; Tahkntt (h* douceur» de la 
fviggamk; Apologie di l'amour fralerntl et daf doUriiteê 

P^Êùe é^Anglêumf «n uns mile de lelIrM «s réfé' 
rend Charles Daubcm, etc., J798, in H". Sir lUcImnl 
Npràcnta lo oomté de Salop dans Ui ohMubro des €om- 
manes depuis famiée 1780 jnaqii'en 1807. Il niounit en 
1809 h sa résidence de Hawkcstonc. 

lIILL(Ic n-véï-ond Hri i>), frtTC litt proceidenl, aupn'-s 
diiqiid il vivait ii liuv^kc^lunc . al mort àgo de 75 ans, 
la I4«vra 4881 i Wcm dans le oomté de Selei^. Il est 
auteur de plusieurs rérît^ : Henry H Acnrlo. ponte moral 
en vers aveo une préface composée par son frère sir 
Riehard, 4788, 4* édlUt», 1798 1 Obmrmthm faOrn 

pendant un t<oy»/t M fiWI» «| «• C WrtW M fVWHdl 1791 , 
an. etc. 
HILL (Roi,âim)iiaqoilhliawlealem (anieavirow de 

Shrfwsbiiry) le 23 aoùl t7il. A |iciiu' sorti ilcs uiiîvcr- 
lités d'Eloo et d'Oxford , U m toit à pràsher tantôt à 
Ceaubridgedana la priaen on daaa dae nalMiia partJou- 
licfcs Hc celle ville, tantèt à Ijondrcs dans la ehapclle do 
Totlenliam-Court-Road, lanlôldansie labernaclc de Mor- 
ikld. Il parvint à se faire conférer le diaconat. Cctaitaa 
montent où la réputation de Whttficld avait atteint le 
plus liant degré de splendeur. Pcmlant les frt-jjiiciUcs 
absences du célèbre mélluMiista et quoiquefois mcaïc 
bnqn'il élaH en AnsMarn^ HiU awil lami ladialre ëana 
les chapelles de la <ieete nouvelle et avnit rompu des 
lances soit pour sa doctrine, soit pour le curactèro du 
alMT de ceHe ^gKae oaiawale. Quand WhilfiaM nMwul 
C!t 1 770, cV-st sur lliil «juc les iiiollio<listc<i jclcront les 
yeux pour remplacer leur fondateur. U rcfim ces offres 
et ne a^ vena pat molM* Uaa qne teajoera nenbre 
oomiiial de rÉgUsc'ctablic. à la proportion et au triom- 
phe des priocipi» du mélbedisnet dont il fut na dos 
nissIoBliaïrea les plos aetift et les plus êleqoenla. Pen- 
dant 12 ans, toujours en mouvement, il parcourut les 
comtés de Will, de Somerset et du Gloccstcr. En 178t2, 
il posa la première pierre de la chapelle de mackfi-iuri>- 
lload où pendant tîO années il remplit les fonctions de 
pmlicatcur en clief, du moins en hiver, oar chaque été il 
reprcnnit ses voyages apostoliques. 11 parcourut aiusi la 
plus groade partie de TAn^heierre et du poys de Gellea, 
vi'ii » l'l'iiinbourg, milaussi le pied en Irlande, et partout, 
ou peut le dire sans cxagnratioa, produisil uuc scnsalioa 
Ifèa-Tive. U prêcha pour aSmi dire juaqu^an dernier aïo- 
mcnt; car le ■>! mars 1833 il prononça cticoro au ser- 
mon à la chapelle de Surroy, et 1 1 Jours après il cxpi- 
f$iu Gomme il Improfisail toajours, ou peu •*en faut, ou 
de lui i|u*un petit nomlirB de sermons. Mais il a Ui&»é 
qockiucs ouvrages: Hépttmaut nmanjuci de J. Wcsicy 
sur V Apologie du tundèit de WkUfiM et de qmeiquei 
autre* prrtonnagtâ , l778«in-8*; Âvû mm pnff$Metirs, 
nu Observation apltornliquru ntr In r'>itrntnncr fii\< di- 
titrtiuiiMiuU icctûifuet duu* tes viite* manufaclurtem, 
1701, ia>8>j Jwrtmt 4'm vmpife txmOi dans VAt^ 
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terre tepleiUriotmk et dons une partie de i'iUoête , mec 
de$ remarques (en Corme d'appendice), sur Vitat metud ée 
l'Ecosse, 1799, in-8», etc. 

IlILLEL, dit /M>irÙ7i, iluclcur juif, ne à n,ib>lonp 
uu siècle avant i. C, forma uu« oeuk oéâèbru, el soutint 
MwaMalaa iradMons orales dm les Juifs entre 8cIhh»> 
OMÏ, qui prêchait que In foi était due setilf-rtimt ?ux 
Éeritaras. 11 est repirdé oomnio le père des traditioa- 
nairM béiireni* 

IIIIXEL, dit te Sdinl, pr<>iJcn( du sanhédrin .'i Jé- 
rusalem 30 aos avaot J. C, arait fait une copie de la 
BiMr qoe tes Inili ealimeM baanaoop. Oo préiend qo^ 
vécut 190 ans. 

liILLCL . dit U Prùu», arricro-pettt-rils de Judas le 
Saint, composa vers Tan 960 un djetc qui fut en usage 
jusqu'au règne d'Alphonse, roi do Castillc. Uillei inlro- 
diiisit chez tes Juifs Pasoge de con»)>l('r niMU't-s ilepui'i 
la création du monde. 11 moiirui uu cuinuicncciiicflt 
dn4*alkla. 

IlILLEIl (Mathiei), savant orientaliste, sarnoiiMné 
le liochart de rAIlcmafoe, naquit à btottfanl le IK f»> 
vrierlOdO, et émit AbdoiSMdiaIredtt aonaril do n^eaao 

de Wittcnbcrg. Après nvuir tenniiio êiuctaïf il obtint 
le grade de maitfe ès art» à runiver9Ufi de TubtBgna, et 
y fut retenu protaaflar suppléant, plaeodoat il se ddalt 
pour aller exercer les foncliou de diaere à llerrcnbom. 
Il fut ensuite chargé do renseigneiDcnl à Babenhausen. 
el retourna en 1087 à Tubingue remplir la chaire de 
logique : il y réunit bienlAt edlas do nié<aphysM|«e <t 
d'iiébreii. et fut enfin rnx^ professeur ordinaire des lan- 
gues oricnulcs, et proicsseor extraofdiaaire de tliônlegic, 
Nomaié priacipol dn obIMib dnsd* el inspoalBnr d\uie 
partie des écoles dti Wurtemlxsrg, il fut ensuite désigoé 
abhé do Hcrrcnalb, puis de KœnigsbniBa, plaça irnpertan te 
et locralhre. U nwarul dana eeMeabli^ le 6 féeriar 

1795. On .•! de lui : Instilut'tonet lÎH'iinr 3iinct,v ; cvllc 

gnuwnaire a clé souvent réimprimée : réditioo le plu» 
récente est edlodeTobingue, 17(iO, in-8*; LeMtmtUm»- 
hebraieum , lt>8U; OHomastieum eaerunt, Tubingue, 
1700. in-i°; Syntagmala hermtutica quibue looa 5. 
Scripturœ plarim* ex hebraico tcxlu noté expticatUur, 
ibidem, 1711, {n-4p,ele.{ Bivnfà^fUmi rim fiBiwwiin 
r-iu ' in loca, laerœ Scripturn- <fme planlarum faciuut taen- 
twHetn, t'irocbt, 1795, io-i". Cet ouvrage, qu'on doit 
MVinler coaune le pendant de Vakmw^im de Boahorl, 
est rare cl recherche : il ne parut iprMprrf la inoi l de 
Uiller, par les soins de balouon Fister, mtu fendre, qui 
y ajouta UM prMMO, dana laqMllo n a doMidha dâtaib 
sur U vie de l'auteur. 

UILLEA (Lovis-IlExai ) a publié à Uln (i68â, 
ln-8*) : Jl)|iiiierjiim artit êlegamographm aaeiniisnMk 
L'auteur eut puur cuIUboraleur dans ce travail rhrhtian 
Schorcr, habile calculateur ^ et il en avait donné un pre- 
mier aperçu dans son Opuseulum steganografAkuin, pu- 
blic ;i luliirigneai l()7li. 

illLLlCU (Ji:«>, liaron de), L>''*nrr.->l nui ; ichieu, ncen 
I7i8 , entra cadet dans le régtuicjil d'inlatilerie du dno 
d'Hildbui||lianien, el amil aaeecsaifWBSnl jnaqttlsn 
•îia<lede coloncl-rotntiinndanl qu'il obtint en 1793, dans 
le i-cgiuicul de Irnutirrc kreu«w Waradia. La guwrc 
eenlre la* Tnres loi avait fpomi l'ooMiisn do se phecr 
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au nombre des oflicicrs les plus dislingues de l'année 
autrichienne. Lji bravoure el ies taleiils qu'il déploya 
dans diffiSrciiUs dreonstaoccs, et aotamnieol i b priH 
'If- Novi, le 3 octobre 1088, à celle ilc Ik-rbir cl au sii'-^c 
ilti l)d|nuii: , lui avaient valu la cruix de Uarie-Tbcrcse 
«I lo litr* «h baroo. En I79D, Lraden le prit aaprèa de 
lui en qualité d'adjiniaiil r;t'ricra!. A la uort du fcld-ma> 
nidul, il rdouroa à sou n^iotcnt qu'il quiUa ro 1704, 
Êflnt le grade de géoéral-iaajor. L*aanée tnivante, H rem- 
plit les fonciioiu do comniissuirc goncral dc^ queues à 
rarméc d'Italie, puis celles de comniaudanl d'une brigade 
de l'armée du Rhin ; mais le mauvais élal de sa sanlc le 
força de quitter te fcrvicc à la fin de celle même uiiiiéi'. 
En 1798, il fut employé ït l'armée réunie sur le Lecli. 
tUassé d'un «oup de feu au genou à l'atlaquc de Zurich 
en 17M, M ebMaa reooeBf d'an bab 1 la tèla du lifh 
inoiil de fiendcr. Un peu pln^ tard il fut promu au grade 
de feld-Bwrécluil iieulenant, cl envoyé au quartier géaé* 
ral de Sawarof et de Kondtew, peur j perler, an 
nuin des alliés de rAuiriclu: des représenlatioiis sur l'a- 
lieiulon que faisaioit les Russes de leur position. L'an- 
séa «riraote (1800), Hilicr eut le commandement d*un 
«PTpe autriddap i GfMllMNidlan, et plus tard dans le 
Tyrnl deA'cnti h ligne de communication di- Tarméc d'I- 
talie avec celle d'Allemagne. La guerre étant terminée, 
on l^vagra à Agiam en «faatilé de divitiamaire émr§& 
dti commandement de la Crontte. et il fut nomme dans 
la mcDie aauco colonel titulaire du 3<= régiment de ligna 
haagraif aroUdoe Ferdinand d*Bite, qvl, 1 la aaart de 

l'arcliidiie, prit le nom i!r fl 11 r, cl on 1801, celui J'etn- 
pcrcur Alexandre. A celte dernière époque Hiller, qui 
dlait gMral d'artillerie, raçnt en échange le BS* régi- 
niciU de ligne hongrois, connu auparavant sous le nom 
de Jean JeUaahicb. De la Croatie, il passa dans le Tyrol 
aennandanl militaire d'Iuspruck. Nommé commandant 
général du Tyrol e( du Vorarlbcrg, dans les premiers 
jours de 1805, il pritd.'ins l.i même année, nu midi du 
Tyrol, le oommaudemenl d'un corps de iU,000 hommes, 
avre lequel il défeadit les débeuchéa de ea paya. Dmm le 
moiiî d'octobre, il reçut l'ordre de so porter sur le Rreii- 
ncr avec 14 lialaiiien», pour couvrir le haut Etsclubalc 
«t aenicnir la position do Brenner. De nenbrena ren- 

forts lui l'ianl nrrn/^ , il se Irouva vers la (in du même 
raoia, à lu tête de ii,DUO houiiucs, el claUil soii quartier 
général à Rorerado. Les éré ne meaK dlllm robligèrem 
do mettre son artillerie et «es magasins en iùnié dans bi 
ville de Clagenfurth d'où, après s'être mis en communi» 
colion avec le corps de l'arcliiduc Jean, il dirigea huit Ita* 
taillons d'infanterie al dent aaflwlmot aarlUsiadt, par 
le b.iut Trautbal , pour awiror l» l»sn»" de retraite des 
Autriduena dans le l'yrol. hc reste de sc$ troupes eut 
ordre de ao tenir prii à «a aanaentrer vcra Trente, pour 
se diriger <'if l i » allée de In Hreula et y opérer sa jonc- 
tion avec l'anikcti de l'urrbiduc Charles. Les d^stres de 
rAllem^ae ayant néoeiaité ta retraite de l'année aalri> 
chienne, llillcr commença la sienne dans tes premiers 
jenradedéeeubre, et fulckargo de couvrir flriaan, point 
iaiperlant, qai était le pivai de loua le* momamenla el 
le rendez-vous de toutes les iHWpcs en retraite. Toutes 
ces opéraliona t'exécutèrent avec une admirable |»rud- 
•iOB} et di» 1er* Hilicr fut considéré comme l'un des 
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plus It d ilf" Li'i.L laux de Tarmcc autrichienne. Investi du 
comcuaudciuciii des troupes à Clagenfurth jusqu'à leur 
iaiMlioR avaa l'aMUduo Charlea, entre Windi«cli<P«ia« 
tvil f cl Cilly, il resta placé entre Gonouitz et Cilly avec 
l(> bataiUons et G escadrons, pour protcfer le retraite 
de tannée qntl alla re}aindM daoa le eanp de Kar* 

mcnd, nprès a\o\i ipiillc »a |>'»silion le 3 décembre. LeD, 
il fut cDvuyé à Stcin pour y prcodro le comoundcoient 
de l'airnnt-garde. Nommé moi mandant de Salabonrg, 
puis de la haute Autriche, en 1807« il devint conseiller 
intime et général commandant sur les frunlicrcs de la 
Croatie. Pendant la guerre do l8Uy, Miller eut le com- 
maiidenicril du (j" corps avec lequel il occupa tout lo paya 
aii-de>sus de rr.ans sur ]t -< frunlièies de la Il<)vièrc. llen- 
forcc par une division de raruicc el le deuxième corps de 
ré^rve, il tetiit 1 Nennarkt las fiavareia et iet Fraafaia 
comniainb'-s [>ar les maréchaux Wrcile, Uessièrcs, et le; 
repoussa jusqu'à Laudshut, La victoiie de Mcuiiiaïkt 
loi valut la eroix de eommandeor de Harie.TbériM. A 
la bataille d'A&pcrn , où il fit des iirudiges do valeur, il 
commandait l'aile droite del'itruuic autridiicuoepréa de 
StaminendM>f, eteôniribua pubaamnient au soeeîa do la 
journée. Une indisposition l'empccha de juendro part k 
la bataille de Wagraoïi et, lorsque l;i paix fut rel.-d>lie, 
il reprit son commandement do la Croatie. Deux aiu 
après il fut nommé tm eonmandemenl de rBadaivanie. 
En 1813, il fut envoyé sur la frontière d'Italie, ayant 
d'abord 32,000 beounes dont il ne conserva plus tard 
que 17,000, pria de ClassnftiHli. Malgid aon inliMarilé 
il condwitiit avec succè-s les Î50.000 Iiomincs qui compo- 
saient l'armée du vtcc-rot d'Italie } mais étant tombé ma^ 
bde, il fut obligé de reoNUre le aommandement au eamto 
de Ikll(^iirdc. En 1814. il fut iwmmé général comman- 
dant en Transylvanie et plu* tard en (àallieie, où il mou* 
ratle!Sjainlg|9. * 

IlILLEUlIM (Jacovcs ni), d'une ancienne famille du 
bas Poitou, né à Blortagnc vers lti73, se fit recevoir 
avocat cl alla à Paris suivre le palais. Peu de lumps 
après il perdit son père, et des eonvenanoce de famifla 
le décidèrent à Imiter d'une eharpe «le eonwillfr au par- 
Icxuciil. En i(i4i), il accepta le titre de conseiller hono- 
laire, et mowotè Paris vert l'Wn «MS. Voie! la liste de 

ses ouvrages: la Craudcurs rt »«»/>/(Vr.i tlu saint Vrrfic 

meturmif l^aris, 103S-i(i4ti, 4 parties j ks Grandeun de 
Marié la mâite yitrge, IMS, i»rol. ; Di$eomn mialiwftJ 

cl uetion$ dioersct faits en la cour du parWmcntdaPUia, 
par J. de llillerin, prcAtre. Paris, lOSi , etc. 

aiLLIARD D'AUBEUTEUIL, pablidste, naquit 
vers 1740, probablement à IWit. Aprèl avoir aciicvc ses 
études, il travailla cher un procureur, el devait être fort 
jeune encore lorsqu'il s'embarqua (>our Saint-Domingue 
a VI» le praiet d'y aeUîciier une plaee dana las tribumms, 
ou d'y exercer la profession d'avocat, trcs-locrativc dans 
les cob>nios. Il demeura 10 ans au t^p , employant ses 
Mdrs h rassembler dm «Mtériaus aar le» diffâmitm 
branches de l'administration de^ eolotdes dont il se pro- 
posait d'écrire l'histoire. De retour k Paris, il y publia : 
CbntMévIiMU sw* MM prdMnl dk «a eafein^ 
Saint- Dominijtu, 1770, â vol. in-8*. L'n arrêt du cnn-eil 
l'ayant supprimé en 1777, il n'en fu« rcHierché qu'avec 
plus d'cmpreSMotenl. ililliard était déjà reparti pour 
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rAnicriquc. Celte tnh il n'alla |K>iiil à Suint Domini;iie. | roiilninr ilc llminma, mi «les Ovas, qui bViTurçait Jt? 



Il vwila les eokHlk^$ anglaises dont la lutte avec la métro- 
pole âtitdédar4c; et lorsqu'il quitu Bofton. en I7T8, 
il y l«i*m des cerrespoodAnts qiii as chiffèrcni de lui 
Çtire parvenir des mémoires aur tes pr«viiirc<; (]u'il 
n*8vaft pu Tinter, et de le tenir an courant des érôtic- 
HKiils tlont il était fadlo de prévoir l'impoilaocr. Un 
coton de la Martiniqtip n«innir' Dulfiii^fon, f]iw l'on n 
cvo/oimIu mal à propos avec l'atilviir du / hama^-KoiUi' 
Jbn, Cl parMKre , en 4780, une rérulalion du premier 
otivrngp iniillinn!. fniis rp titrr' : /•.'«far* histnrijur^ rt 
poliliquet sur let Aur/lu-Amèrieain» , Bruxelles, 178i, 
tn4% ou 9 vol. In-S*. Dana le couranl de Pennée 1784, 
Hilliard fut miscii prisiui |i,»r mesure de police; il parait 
que ce fut sur Tonlrv du marudial de Castries, alon mi> 
niam de la marine, qui lui gardait rancune de ran ou* 
vrage sur Saint-Domingue, et qui saisit la première ocea» 
Slon de l'en punir. Quoi qu'il en soit, liilli.ird rcoiuvra 



ciTiliser «ou peuple. Hilscnberg et Bojer y séjournèrent 
18 mois, occupés è recueillir des v^faiin el des animaux 

indigènes ; le nsiiltiit de leurs recltcrehes fut ex|><klic à 
lu Sorictc linnccniie de Londres. En oclnlire 1823, ilil- 
scnberg revint i liaurice. Le capitaine Owen, chef «l'une 
expédition britannique qui explorait les eûtes du ontti- 
n"nt .nfrienin et de ses Iles, nlioiiln à Maurice au tiiilieu 
de 1824. Conunc il avait perdu son chirurj;icn-botanislc 
I Séna dans la »)lum« porinipiise de Mo^mbiquo. il eu^- 
gi"fi HilTiihrT;: !r I • n'ni]'!aerT. relut ci rchilil ;i ' i"l(e 
proposition u)algrê les inslanecs de s<is a iiis, et le 1 J) juil- 
let Il s'embarqua aree Owen. Mais, dis le 18 aeél, b 

t\i il l'iic iinliKin'f ftrN I f t\f Mliînï.Kr.ir r.'i^'iiit nH i(jr;('. et 

son étal emiura tellement qu'on Is mit o terre le 8 »ep- 
lembre : il monrut le 1 1 à nie Sainte-Marie, petit étt- 
blisscment fninçais pKvt de ta côte nord-<tst de Madagas- 
car. Des joumaui BllemaniU ont puMià dans k temps 



promplemeni la liberté. Plus tard (I78A), M. de Galon ne ' desexiralude icllres de Ritsenberg. 



soupeonnanl qu'il pouvait être l'auleiir d'un pamphlet, 
rctligé dans le but de fain- li;n^«er les actions de la com- 
pagnie des canx, donna l'ordre de ^'assurer, par une 
vMte nodume, al Ton eo trouverait des exemplairas 
dans son domicile , et île l'arrêter s'il était reconnu cou- 
pable. Il travaillait alors à une Histoire des Provtnces- 
«aha dea PayS'Ikis, dont II publia le Prorpeetv$ en 1789. 
Le nidriienl ne lui ].ni'n!>'-niil |i:>s favorable pour diifuier 
suite à ce projet, il rcluuroa vers la même époque dans 
les eoloniea. On prétend qu'il y fut asmssiné par les 
menées de l'Américain Dubuisson, le même qui avait 
jnéfalo son ouvrage sur Saint-Domingue. Outre les ou- 
vrages déjà cités, on a d*Hilllard d*Auberlettil : ttirtoire 
de l'iKliiiini-'traiion dtt lord \<irlh dipnU [IIH j'iwju'fn 
4782 ; et Jeta guerre de l'Amèrii/iw *rptrnh-innnlt , Lon- 
dres et Paris, '1 vol. in-B-*; Uet tuccur$, de la 
fnàtttt$iee,dm CONru^e ci dts laUftmiùdvrét reUiticemeul à 
l'éducation d'un prn.c, , Hi iixeUcs et Paris, 1784 , in-8''; 
Miu Maç'Rea, romau bislorique, PUiladcIphie (Paris), 
1784, in*t8. 

IlILSKlMtERG (CnAni.Es Tiifonnnt:) . rjntitrnlisle et 
.voyageur prussicu, naquit le 1 1 mars I8U2, à Erfurt, où 
soo pèr« était diirurgien de la ville. A peine âgé de 
17 ans, il se rendit à Vieinic. 8'élaul lié avec François 
Sieber, naturaliste passionné |Mur les voyi^es et récem- 
ment reveoa d'É'^yplc, il quitta sa pinceau eommence- 
uicnt de 1820, cl le suivit eu quotité de scerétatrc. Tous 
deux allèrent à Muiiicli; ensuite ils parcoururent en boln- 
uislcs le Tyrol , et une partie de l'Italie et de lu Suisse. 
Ililsenberg; ao mit eu rouie avec Bejer, jardinier de 
l*ra;»tie, pa^m pnr Vifnue, (înrt?:, Lnybarh cl Trirste où 



HII TO.'N (\V*i.Ti!ii ou tiAi'TiRh), célèbre ascétique 
anglais, vivait sou^ le roi Henri VI, vei's 1440. Suivant 
Pils {Deitlmtr. Augliw fcriptor.) , it imbilail lacb.trtrcuso 
fondée par Henri V, au« bârtte de la Tamise, près Schen, 

^nti? le iinm ilr inmin'itpro ilr lîrlttl 'rni. r>r< fVrivnin< cri 
tiques ont cni pouvoir revendiquer en «i faveur V/mdn- 
tiiH ih Jinu-fSkriÊtj alIrilHiée dons plltsietirs manuiterlls 

rii:rli"iis ,"i tm cli;irlrciiv. !':)l'mi riiMnîi . iisi-- jiuiihjc- 
lions, dont on trouve la ii.*>le dun» le Thfutrum chrotm- 
loffieum de Morozii, son GuiA de la pcrfrcHim, puMii 
par M. A. Wodiiead (Lumlres. cm plus connu. 

UUHBKnT Di: FLi:iUî^y (LAiiis*ALK!CAiinM), né 
le 19 décembre 4750 , jouissait avant la révolulfon d'un 
lrè'<.lK>n eniploi dans railiuini$trnli<iii I i ai\ et foréls. 
S'étanl montré néanmoitis pntlisau des inu(>\ ;ilit)iH, il 
fui niMumé, en 47!}U, maire de lu Fcrtc-sous-Juuarre et, 
en septeailire 179S, député n ta Convention naliaoale 
par le ilépmienirrit de S.-itic ft - VnrtiC. fVaîwn! «icert-tnirc 
de celle assi'mblée, il y demanda dons l'une de^ preuiiùn» 
séances la dcroonctisation des nsslfmts h laee royale, 
(Liifi lo proc<'s de I.oiiîs XVI, ?i' rl'l'll^.l ir.ilnirtl connue 
juj;c, puis vola pour lu détention provisoire, le LianniMC- 
meulà la paix, cl etiiln pour le sursis. 11 ne juirla guère 
ensuite que sur des objets de finances et il'ailininiNtrfilion, 
et fut envoyé su commeneemenl de 17U5 dans les dépar- 
iSmeuli voisins de Pari», pour y surveiller l'approvision- 
nement dc celle capitale. Après li session conwillioll» 
iii'ifc il i)assa au rf>f>< i! des Anciens. S'i îant ntontrc 
favorable i) l i révotuliuu du 18 brumaire, ii fut porté au 
tribunal. Après In suppression de ce eorps eo 1884, j| 
fut noîntnr [iréft t du ili pirtcmcnt des Vosges. I^c «èl« 



il s'emliarqna pour l'errarc. Arrivé à Livourne, ii se j qu'il mil, en 1814, n f.iirc exécuter les instructions de 
dlr^ sur Marseille. Lfc, diangcnnt brusquement de ; Napoiron pour la défense du lerriioiro lui attira des per» 



résolution, il le 2S mars 18'2(, sur un navire 

destiné po<ir l'ile .Maurice, ou il arriva le 7 juillet. Du- 
rant le reste de l'année et une partie de )a suîvanlr, il fit 
avec Oojer des cxeursiHr»^ dmis trtle ile, cl dans l'ile 
Bourbon : le |«niai 1822, T. Farquliar, gouverneur de 
Maurice, qui IVivait accueilli avec btcnveillanee, le dur* 
gea d'une nrission à Madiignscar. Ucb^irquéi Tsnalave, 
])Ort de la c«itc urienlule de cette grande ile, Hilsenberg 
gagna Tananarivc, capitale de la province d'Émirnc cl 



sécutions de la part des alliés. Arrêté entre lilpiiial et Igny 
dans le froid le plus rigoureux, au milieu du mois d« 
janvier, par une troupe de Cosaques, il fut cmmen» pri- 
sonnier n llàle, puis à Ulm. et ne recouvra la liberté que 
lorsque la pois fut conclue. Alors il revint en France, 
niais ne fut point employé. .Najioléon l'ayant nommé pré- 
fil lie Tarn-et-Ganniie en 181 ti, aprt'S son retour de 
l'ile d'Elbe, il n'accepta pas ei eoniinn:» de vivre dans la 
retraite à la l'erlé-sous-Jouarrc. il a écrit : la Murtdc Ueuri 



. j .1^ .^ l y Google 



(527 ) 



UliN 



dkGHÛe, Iragwliccn nrt(^, non rcprcsenlcc, imprimée 
en I81!>, et di»lribucc au\ amis de l'auteor. Uituitcrl de 
Fldgny est mort ■ h P«rlê-S4NifJoa9n« , l« 1 1 Juin 1 

UIMÉhlUS, rhi'lt ur et so|>tii.-lc, nô à Prusiasen Bi- 
tbyaie daiw l« 4" ùixle de l'ère clirélicuoe, parcoarolMC- 
eorivemciit ploaieurs villa de II Grfiee, wfiia à Athèow 
C( mivrit une école de rhclorique où il eut l'honneur de 
rontpter parmi ses tlisciplcs saint Basile et saint Grégoire 
de Nazianze. Sur »a rcpulatiou, rempcrrur Julien Taf»- 
|>da à Antiodie cl rentmena dant son exfiédilîoii de 
Perse. IIiiT»Tiit<! iiHuirul <iV|iilr|)Sic dans un n^f fort 
avaHCti, Il avait écrit plus de 50 discours, dont l'Iioliiisn 
«omervé S0 Rioroniu «lioi«l».Ces «Inila etSidifcoun, 
dont Si sont rnlicrs, ont clé rciuiis, traduits on latin, 
commeuléi par Vermidorf cl publiés à tiroiiii^ue, 1700, 
io'8*. Atimi celle publiEelîcn, outre les estratts do Pbo* 
Uus, on ne connai.'^it i]no 3 discours d'Ilimériiis. 

IIIJHILCUM » iMTigelcor carthaginois, entreprit un 
voyage daMrOeâsDteptnIriMial, avant qu'auean anlrC 
explorateur en eût indiqué 1« route, et employa près de 
4 mois pour arriver aux îles connues aujourd'hui sous le 
nom de Gmmlc-Uretaijnt. Ou trouvera des détails sur ce 
Toyagfur remarquable dans les Betherehéi lur la géogra- 
phie lies ancinit, par Gom'lin, Ift nc !V. 
^ lilMlLCOI^ , ){éaéral cl sénateur carlluginois, de 
là foetloQ Barelne, Insnlu Baanoo, chef du parti epposé, 

en nîoin «^énat, à rorra^ioii île h victoire de Cnnncs, et 
insista fortemeal pour qu'on accordât les secours que 
denandail Annibol. Envoyé Inimène en Sidle avec une 
armée, pour secourir Syracuse, que bloquait Marcelliis, 
il dcbnrqiia nu port d'iléradée, reprit, sur les Koniains, 
Agrigonk- (i idnsienrs autres villes; mais il arriva trop 
tard devant Syracuse, et trouva MaredlusnatlnedcdettX 
quartier^ de celle vil'<\ HlmilcDn attmiiin. arrc hmiicoup 
de vigueur, les rulranchemcnls des liouiains, mais sans 
aocun aueois. La peste élanl vaiiue iwragep ion camp, il 
perdit la plupnrl de »es soldats, fut a'trint lui nirrnr> t\c 
la contagion, et en mourut devant Syracuse l'an ^IZ 
•Tant l'ère cbréllenne. 

UIMILCOIV, surnomme Phaimiuf, ^rruTal de la ca- 
valerie cartiiaginuise, défraditavcc valeur les approches 
de Cartilage , assiégée par k* RonMlii*| mats H te suite 
d'une entrevue sccrèlo avec Scipion, il passa à l'ennemi 
avec 2,000 chevaliers, et contribua par sa défection à la 
ruîoc de Carthngc, l'an Hl avant J. C. 

llIMi.V (Chailes), médecin allemand, né le !>0 avril 
1772, à Brunswick, où son père ("lait cnri'seiîîcr nii!it|iii'. 
prit du service comme chirurgien dans les armées prus- 
sicuMB sur le-Rbio, et vMle ensuite i%Apital de Wun« 
bourg où il séjourna quelque temps. En HDS, il fut 
ooatiué proftaseur lic cliuiquc au collcge mcdico-chinir- 
0iea1 de Branswlcà et commença dès lors è a*cecuper 

d'une inanîère spccislc de l'élude des innl;i*lies ites ycij\. 
sur lesquelles il a publié des travaux importants. En 
1801, le célèbre itufelaiid ayant jlé appelé à Berlin pour 
y cire médecin du roi de Prusse , ilimly fut choisi pour 
le retiiplacfr «lans la chiiire de ctirii(|iie de l'université 
d'Icna. El) I8U3, il fut nomme professeur de mcdccioe 
pratique à l'univordté de Gotiingne. Il occopa cette 
chaire pendant "I an^. fut nommé sufrcssivcinenl direc- 
teur do l'hôpital de Gsttinguc, tucuihrc de l'Aradcuiic 



des sciences de la métnc vittc, chevalier de l'rsnlrr île* 
Guelphes et correspondant d'uo grand nombre de sociétés 
savvntcfl. De IM9 è I8IS, il fat l*on des principciiz 
CLillaliiiraleurs tiii Jounuil el <!e la HMiothfque dt mède- 
eiue pratique d'iiufeland. il mourut d'une attaque d'apo- 
I^eiie, le Si février I8S7. Ses ouvrages sont: TrûîÊi 

sur U$ «ffeti de r irritation moHiide «ur le corps humain ^ 
nrunswii-k, 1705, in-8* (en allemand); Traité tur la 
gangritttt des partit* mollet et dures uwc quelques esquisses 
ik ihéoris mHêade, Ceetlingue, 1800, in<8* (allemand) ; 
S^iir In ivicci'ic (alIcinanJ) , Francfort , l*<OI , in-8« ; Oft- 
servatioiu ofitU/iabuvlogiques , Brème, l80i-180S, in^* 
(allenwnd) ; tUMiolhèfm opAr*0feNe«a9«7ue» ibid. , 180S- 
1807. in-So. ( te. 

IIINULL (taÉD^nic llE.>iii), maître de cbapeilc du 
roi de Prusse, naquit le 90 novembre 476!i è Treueo- 
briclzcn, petite ville de Brandebourg , étudia d'abord la 
tbéohigie et se rendit k Potsdam pour subir ses examcM 
alln d^obtentr nno phcn d*aiimânler de r^nimenl. Son 
habileté an piano lui mérita la protection de Fnkiéric- 
Guillaufiie H qui le nomma compositeur de sa chambre 
et lui donna de l'urgent pour voyager, ilimmel vbita 
niallè et y m reprdsenter plusieurs opéras. Nommé 
mnltrc de clmpelle du roi de l>rti?v, il revint à Berlin, 
fil encore divers -voyages en Itussie, on Aoglelerrc, eu 
Pranae, et mourut dliydropisie è Berlin le 8 Juin 1814. 

On ilîstinf;iie parmi ses ouvrages : PandiOH la v'tfUfUM, 
Opéra, paroles de l^otsebue ; fa* Sj/lphes, opéra, 1 807, des 
cantates, des sonales, elc. 

IIIIMCKLLIIIAIMN (Abraham), savant orionlaliste , 
né à Dobein (Misnie) en 1652, mort tell février 169b, 
fut prédicateur, surintendant général des ^isto 
HcMc-Cassel, et professeur faonoMlro Je Ta sadi m ie de 
Giessen. Il est principalement coiiixi pnr soti édition du 
Curan, la prcn>ièrc eu arabe, llandtourg, i(iO-i, iu-4«, 
asscs rare. On a encore de lui une traduction allemande 
lie VAprihrjffiqurrX dti Lirrtdrfn parierur. île Terdiîlien, 
quelques écrit» de controverse et des Uitsertuiion* tliMo- 
gûfuei. On en IrouTe la liste dans la àéBathèqm tMoh- 
gtijur lie Waieliius, et dans le Dietiaiinaire de Chitiffepié. 

Ult<iCliL£Y (JsAti), tbéoiogien anglais, né en I(il7, 
dans le comté de Warwicfc , fut élevé dans les princi|>ni 
puritains, que les sermons du docteur Wcntworlli le jwr- 
suadèrrnt d'abjurer; il fnt vicaire de Coleshill, dans le 
comté de ficrks; ensuite de DraMon , dsus le comté do 
fjckesier ; et enfin recteur de Northiicld , dans le comté 
de Worccsirr. Il mourut le 13 avril IflOo. On a de lui , 
entre autres ouvrages, un volume de Sentions, publics 
en 1657, in-S", et FeaelettfMt UHermrum, ou LeUrt» sur 

différrnts Si ' ffi'în. iu-S". 

limCliLEV (Jba.i), membre de la Société des anli- 
quairts de Londres, avait un legenwnt dansGrsy's Inn, 
oii il vivait avec une p.arcimonic sordide qui le faisait 
tristement remarquer ; tout à coup on fui étoimé de ne 
plus le voir sortir comme à rordinaire. Au bout de quel- 
ques semaines les gens de hl maison ayant cru dcvnir 
pénélrer dans sa chambre au moyen d'une échelle, le 
trouvèrent mort ditus son lit, en novembre 181 i. On n 
de hil : MrjMNSS du psiipfe à thifm it Land„lf, 1708 , 

in-8"; Hi'^lnirr de Hinnhlfi Ritinhlini , traduite de rsUo- 
ntand de Vulpius, 1800, 3 vol. jn-12, etc. 
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mîtC^AR , 8î» nrcher(*rpip rîe Reims, ne nu rnm- 
moDooment du 9* sièdo, fut élevé à Pabbaye do Saint- 
Dsnls, d«Rl fl deriiit ehanorm. CVrt alors qall fit 
rciKÎro pour ce monastère un règlement d'une excessive 
•évérité, mais auquel II scsoumil le premier. Plac^ sur le 
«Mgk de IMms, il y montra dans plusieurs oeeasfons une 
ri||Mllé qdt tppradwiit même de rinlolrmnce et de la 
emau(«(. Il wneourut i faire jcler en prison, d'ofi ce 
malheureux ne sortit jamais, le béiukllclin Gotescale,arce 
l«qaei II avait «n deadlIKrawla an »|él 4ea deini prfdcs* 
linaUons. Il abusa de pouvoir personnel cl de son 
ascendant sur le roi Charles le Chauve pour satisfaire 
des vengeaneei patUealttrM , notamment sur deux <vê» 

qups cl sur son jirnprr ncvru. ft niounil :i ÉinTriav l'ii 
88S. Ce prélat a laissé de nombreux ouvrages, parmi les- 
qdria on etto un TVofM sur ta prédeHtnalim; an sur le 
éitortt d>i mi Loihaire et de la reine Thietlterge : un rc- 
tOCil de Cnpitulains. Ses Œuvre* ont <'ti' [>ubli^cs par le 
F, Slrmond, jésuite, Paris, 164», 2 voi. in-folio. Le 
P. Criiot njouta à oetle édilioaf qui est la milloare, un 

niAOlAR, neveu du précédent, évéque de Laon 
vmTan 868, rempHl dlveraes missions de hanle impor- 
tance et a<5slsta il plu»ic\ir-; cnrirtÎM ; rrini* ft en connu 
snrtoul par ropiniàtrcté et la fougue de son caractère ; il 
néconnateaft toat antre fiouvotr qae le sien, et il ana* 
tbématisail quiconque osait s'o]>n()scr .ï ses diVisions. Il 
exflommuuia son clergé tout entier, et le roi lui-même. 
Demt eonciles s^issanUèniit sons la préaldenee de «on 
enrk pour meltrc ordre à cet cint de choses. Dins le se- 
cend, tenn en 871, Hincmnr fut déposé, mis en prison, 
et 00 lai creva les yeux. Le i>;ipo Jean Vill, qui avait 
mlfié cette condamnation, eut pins tard pitié do Hinc- 
mar, et Ir rendit à «os fonctifins. On ignore l'époque de 
sa mort, il a composé quciqucs écrits peu coDnus. 

ranOIOllA (Piano ni), gentilliemme do la cham- 
bre, et favori de Gonzalc Pizarre, frère du conquérant 
do- Pérou, l'czeila k la révolte, ftit nommé son amiral en 
IB4V, parât dermt Panama aree II valssean et des 

troupes de (léli.irqncnirnl. s'ouvrit 1rs les de la ville 

par une négociation adroite, s'empara do Nombre de 
■Nos, de rentre eAté de Tlsthme, et vendit Goniale maî- 
tre de la mer du Sud. Mais pgné IVinnée suivante par le 
Ueeneié P. de la Gasca, envoyé par Cbarlcs-Qtiinl, il 
aliandonna Gonzalc, I ivra la flotte, et fut rooompoiisé do 
sa défection par l'emploi de gtnènt de terre et de mer. 
Après lii (irf;uii' de (îiinï-ifc, en Ilinoîosa eut en 

partage ic département d'Indiens qui avait appartenu k 
«odirf, et qal rapportait pitf» del80,000 dacats de renie. 
Nomme, en lîiîiS, capitaine général de la province tîn In 
Pbtft, il y fut massacré, raiinée suivante, par ses propres 
soldais, anaqoels son linmear alllére, sa vanité tnsup> 

porin' Il f f I i narin- sordîiic l';nnii>iil rendu nilieux. 

lllPPAIIClilA, ualivc «ic Maruaéc, ville doTbrace, 
florisseit «ws le nigao d*Alewadro le Grand. Issue dW 

famille honnête, et douée de quelques charmes, elle se 
vit reefaerclier par plus d'un parti distingué. Unis ayant 
entendu plusieurs fois les discours du philosophe Cratcs, 
elle se prit, pour ce cynique, d'une jMis.sion qœ rien 00 

put délruin-. S<s piitvnts tirent de vnrn> eiïorts pour la 
détourner d'une union aussi ridicule. Ils recoururent à 



Cratès lui-même, t.e pliîlosopbe, pour plnirc ;i la fnniill>', 
déploya d(*vaut Hipparchia toute son éloquence, il loi 
montra sa bosse; car II était fflflbrmet N loi peignît m 
misère ; et, mettant h terre son manteau, sn besaor cl «.im 
bâton:* Voilà, dit-il, tout mon avoir, et les seuls bietu 
que voos aurez en partage. — Que m'importe, reprit li 
jeune fine! je méprise ropulenee;c'estCnitèsqnc jcveux. 
Je ne trouverai jamais d'époux plus Ix-au, ni plus riche 
que lui. » Cela dit, elle prend le costume des cynique», 
et a*nnlt h Cf«iès. CeM-d la eoadoisit aoaa te pordqne 
(on veut que ce snît le Prreile); cl, dans ce lieu. le ma- 
riage fut consommé, eomm Ivee etaristimd, dit Apulcr. 
Un ami de Cratès les eoovrit de son manteau, pour dêriK 
bcr tcui-s nniiiurs aux irgnrds dos curieux. Etic nN;iîl, 
dit-on, composé plusieurs écrits, mais aucun ne nous est 
panrenn. SoMas (ol attribue des QnÊtHmt à fVMbsr, 
des lltjpothbtet phiht*ophiqm$, H Ejiirhcremata quttdam, 
et Ménage, d'oprès un passage de Diogéne Lai'rce, des 
Lettres à son mari. P. Petit a foit un p*H-nie intitulé: 
Cyiioffnmia, tive de Cmtetis et liippanhiœ amorilna. 
Pari-, 1077. in-H ". Il n pnni en 1787: Hipparchie et 
Cratri, conte plnln^ophitjne (par Uantal), in-tS. On doit 
aussi k Wietend un ronmn Intitulé iCtaihetttippanhigj 
traduit por Vanderburj;, P.iri<. IHIJ^, 2 roi. in- 18. 

UIPPARQUE, nis de Pisistratc, tyran d'Athènes, 
lu] sucoMa avee son frère fllppla«, llan 918 avant J. C. 
Insulté par Harmodius, il fil un nfTront publie ô la sœur 
de ce jeune homme qui, aidé de son ami Aristogilon,fi}rnia 
une consptralIoA eontrelesiyrans. flippnrque tomba sous 
leurs coups l'an 514 avant J. C. Hip|itas leur échappa. 

liIPPARQUK , le plus célèbre astronome de l'anti- 
quité, naquit h Nicéc en Rithynie dans le î* siècle avant 
J. C. On I peu de particularités sur sa vie, et l'époque 
de sa mort est i;înorée. D'après Ploléraée, le principal 
siège de ses observations était la ville de Rhodes; mais 
dans tout ce qui nous mio de loi on ne voit rien qui fa. 
dlqiie précisément ti" lieu qu'il habitait. Il est I' i . ifcur 
de lu projection que les modernes ont appelée «térvogni- 
pbiqoe ; et II est le premier qui reeonnnt et donna les 

moj'ciis de déterminer ics uiouveiiients dii '=oleil, oil ce 

qu'on appelle rexccnlricitc aj>parvnlc de l'orbite solaire 
et le lieu de «m apogée. H détermina ausai les révolu- 
tions et les moyens mouvements des planètes. Son Com- 
mentaire sur Aratus, imprimé jwur la première fois avec 
la traduction latine d'Ilildéric, Florence (Juntes), 1567, 
in fol., a été reproduit par Peiau dans SOtt f/niiielfl|;jsii 
en iGÔOot iHn. Pline l'Ancien nous a conservé les titres 
des ouvrages d'Iiipjiarquc qui se sont perdus. Dans l« 
«Mmlm se liwivait un IVnitf Inm «e d^ 
étoilet, dans lequel il démontrait, dit on, ses princii»es de 
tri^nooiétrie s]>liériquc, science alors cnticrcBM*nt nou- 
velle, et sans laquelle il n'y a point d'astronomie. 

IIIPPEL (TnéoDonR-Tii6npnii.s o*), un des plus spi- 
rituels écrivains de rAilemagne, naquit en 1741, à Ger- 
daoen, petite vflle do la Prusse orïmialo, nà son pèrr, 
d'une famille noble, niais qui était déchue par Tcffet d« 
la pntn relé tenait un mince pensionnat. A 1M ans il » 
reiidil u I université de Kœtiigslicrg , pour y suivre les 
cMirs do tliéologie: la pMleloglet le pbiloaoplrii», ke 
mathématiques l'oreupèrent en même temps. HipixH 
était fort lié avec un officier au service de Russie, le 
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Kculeiuinl de Kc>5cr ; ci, h 5» persuasion , il le iiuivil en | 
i760, à âaiul-l'ctersbourg où la compagnie de sou aiui 
le fil adoMUfa àam des «enlw disiîaipiis. Il préféi» r»- 
venir ilaus sa pairie, et nrccptA une éducation particu- 
lière dans une luaisou noble. C'est la qu'il sentit tes jire- 
nièrM «ttiiolM d'une pesslen «f ni Jena un rMe f nawiiM 
dans sa vie et à iaqucHr il ilut eu ji:ii'tic ce qu'il fut. 
jeuao peraoDUc objet de cet amour était beaucoup au- 
émoi iltt hi{, per n poailioo et par Mi fortune. Il jura 
éf$*4kmr k son niv<>«u ; et le force de volonté, la pureté 
des moyens qu'il déploya pour arriver au but méritent 
de servir de modèle. Il commença par se dire que la 
jariapnidence serait (wur lui la elcf des ricliesnea ci des 
bonneurs qu'il aspirait à posséder, et il se iivm de tnutt'^ 
se» fornsa à cette science , sans toutefois abandonner son 
ddueetiaii pertiBuiièfe, ai ee n'cet en ITM. Ubie de ee 
lien, il redoubla d'artivito, suivit Ict triburiuiu niiisi (|uc 
le* court, subit de rudes examens. Décoré cntiii ilu titre 
d'ktMBt, il éttUU va «ibinel de eonmltelion ; et plai- 
dant, conseillant, dirigeant tuur à tuur, il se fil un grand 
renom de probilét de «evoir et de teknt orelolro. Les 
boaneurt, let fonethms edmioislnrthm vtnrait tucNni' 
vcment, magiquement on quelque sorte, et comme il se 
rétait propliélisé à tninnème en se traçant un pinn de vie, 
IcclicrcLcr au milieu des dossiers et dos clients. £n 1780, 
il réunissait k*s fonctions de bourfnwstre de Ronigsberg 
et de directeur de police tm double titre de membre du 
eoQiCtl de guerre et de président de h ville. Un diplôme 
impérial avett reeonno et ravivé M nobleme. Lca rie ha ie t 
aus^i vinrnit ni ? Ilir ccttc position llorissanlu. Mnis, 
chose bizarre, ou simple poul-étref it avait icnoocédepuis 
longtemps a la ponettioa de celle donl limage rêvait 
animé et pousisé sur la roule de la fortune* U>rs de l'in- 
oerponition do Dentaigà la OMnacdUe pr—lenac, il fut 
duû^ de dherws n^iofliaiions on iraaeaeiiena par le 
gouvcrncmeot. Les contestations aplanies, il retoaraa it 
Kœni^slicrg, cl c'est lii qu'il mourut, encore jeune, en 
i7%. Il laissait 140,01)0 Ibalers. Voici les priucipaux 
Mm«m d'Hippd s Dit muriave, 1774;»* éditioo, i 825 ; 
Xlt ramUioradaH civile Jet femmes, Berlin, 17'.*-J ; b<; 
¥éàuttUiim da femtwi, ibid., ISOI } Canièns kumuinct 
tHlignuaieÊttdaïUtê mee ht atmeteet A , B, C, Urid., 1778- 
17Î1I, ô pni llcs: c'est le plus evfenli ii|iie des ouvrages 
d'lli|i|telj if on auiobiographm i les CuracoMt ab hoc et 
fl» Aec émdméUirA à Z, Beriùi» 1793 et t7M, 9 vol. ; 
Zimmermann I"' cl l'rëdéric II, lidd., 1790; De* etnné- 
dkt et poétiti diver*es (chants spirituels, tableaux idyl- 
liques de la nature, etc.), par H. Frédéric Quittoubaum 
(cognassier), «eulpicur en bois. Heimcra publié ono édi- 
tion rie ses cetivrcs Berlin, 1827. 

UiPPlAS, iils de Piïistralc cl frcre d'iiipparquc, 
échappa aux coups d'Harmodiu» et d'Aristogiion. Ce 
dernier, mis àla torture, accusa fausscoMut les phi'* clier* 
amis d'Uippios, qui les livrasur-te-cbaoïp aux bourreaux. 
Oepols ee mooMnt, Hipploi ne venhit plus devoir sa sû- 
reté qu'à sa barbarie. Athènes se remplit de proscrip- 
tions j ki lourniciils les plus cruels furent mis en o^agc, 
et les femmes s'y distinguèi-em par leur eonslanee hé- 
roîqne. Les citoyens poursuivis par la tyrannie se hâtè- 
rent de quitter en foule une patrie dévouée k 1a mort. 
Bientôt ils sollicitèrent au dehors les poissanees voisiocs 
Bieea. iiaiv. 
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pour Lire rétablis dans leurs iiroptiété-s. Les Lacédémi)- 
iiteiis prirent enfin les armes en leur faveur. D'abord rc- 
peuisés per tes Athéniens, un bamrd leur deuna eneniie 
la victoire. Les enfanta d'Hippias étant toirlit^ entre 
leurs mains, celui-ci, itère avant que d'être roi, cooson- 
Ut,penrleinM!lieler,8 abdiqwrsa puissaneeet à qidllar 
en 5 jours l'Allique (blO avant J. C). Les Lacédémo- 
uieua, qui en s'amunt pour les émigrés n'avaient ett 
d'autre vue que de s*emparer de TAttiquc, voyant leurs 
espérances déçues, voulurent rétablir sur le trône celui 
qu'ils en avaient chasse. La réiosUlialioe du tyran d'A- 
thènes, proposœ par lus Sparllnles au conseil Ampbictyo* 
nique, en fut rejetéc avec indignation, et le malheureus 
llippias >r rrf.rt «lors ù la Cuur du sntrapc Arlaphcrnc 
OÙ hienlùl, eu âllirant les armes du grand roi contre sa 
pétrin, il ne fit que consolider le république qu^il prétmf 
dait renverser. Il mourut aux clminps de Marathon, Ml 
cherclisat à recouvrer sa couronne avee l'appui et le 
secours des Perses. 

IlIPPOCn \TE, snrnonnnc avec raison le prinec des 
médecins , le fondateur de l'art de guérir, le père de la 
médedne, naquit i Ces , Ile de la mer figée, seneastés à 
Esculape, qui y avait un temple fameux. Les renseigne» 
mcols qui nous sont parvenus sur la vie d'Uippoeraie, 
se réduisent à peu de eboae. Ses contemporains l'ont beau- 
coup loué pour son profond aavnir et son expérience con- 
sommée, mais ne nous ont presque rien laisse sur les 
cirMUSlaoces de sa vie. Hippocraïc Im-tuéme, dans eoax 
de aeséeriia dent personne ne eonleHn ranthenifcfté, nons 
donne fnri peu de détails sur les actions dont sa longue 
et buuorable carrière dut être seraée. L'auteur grec et 
ineoiain «pii, sens le nom de Seranua, nena a Iransmie 
quelques fragments liiographit|ues sur llippocnilc, nous 
apprend que le porc de ce uédcciaso uoiumait Uéraciide, 
et Iwatt , par une longue suite de dessondenis, son «ri» 
giiic d'Esculapc. Du eôté de sa mère, qui s'appiMt 
Praxitliée, liippocrate descendait d'Hercule. Il était donc 
do celte famille des Asclépîades, qui, do temps immémo- 
rial, s'était vouée exclusivement an cuite du dieu de le 
médecine. Orr s oii j-nr l i table de Mcibomius ( Commenl. 
in Uipp. jutjur.), qu U claii le dix-s<^ti«oie des descen- 
dants d'Essnbpe, dont son aienl , a|^ielé tOppoefate !« 
était le quinzième. La naisisanee d'iiippoerale II , ou le 
Grandf est fixée per Soranus à la première année de la 
quatre-vingtiènie olympinde, époque qui coïncide avee 
l'an é60 avant Jé>u:i-Cin'ist : con»éi|ueinmcnt il fut con- 
leuiporsin de Socratc cl de Piâton, un peu plus jeune que 
le premier, un peu plus 6gé que leaseond, qui le eilO 
souvent avec éloge; et son nom commença i devenir il» 
lustre pendant la guerre du Pcloponcso, qui, comme on 
.sait, dura depuis l'an 431 jusqu'à 404 avaiU J. C. Après 
avoir reçu ii Cos sa première instruction de son père lié- 
rnclidc, qui probablentcnl lui cns^'igna l'url de traiter les 
uiaUidies dans les temples, à la manière des Asdépiadcs, 
llippeerate alla étudier à Athènes sons HérodisM de Se- 
lymbre. Il eut aussi pour maître le sophiste Gun^tas. 
Quelques autre» prétendent qu'il fut, en outre, disciple 
de Démoeriie : on ejonle même qu'il evatt esnfn ponr ce 
philosoplic une si haute estime , que , pour la lui lémui- 
giicr, il écrivit ses ouvrsges en dialecte ionique, quoiqu'il 
fût né Dorien. BipposMiln a*élail paemniMinslniilen 

xont IX. — M. 
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philoaopliio qu'en tnéJeetm. L'^endue de ces doux scien- i 
ces, ou plalAt Pabus qa*on fiiiaait dë|à de la première, le 
potttf non pu à l^bendoDiier cntijrcfnenl, mais à n'en j 
réscrter que rc qu'il crut ncfr-'snirc à la jiistt'sse du r;ii- 
sopaeoicnl dans la science médicale. Après la mon de 
ton père, il wyagm iMMieoup, «ultant rusage des mé- 
decins cl <lcs philosophe» ilr .<^<in trmps ; et il finît pnr <sc 
fixer CD TliesMiie,ee qui l'a foit quelquefois appeler 1 
Tkmafim » Sovanni rapporte qn^Hippocrste vécut è la | 

cour lîp Pcrdiccas , roi df M.ieédoinp, et qu'il le guérit [ 
d'une ooosouptMB causée par l'amour malheureux de ce 
friMB pour M helkMnère Pfaila. il parait aiuai avoir si> 
journé hmgtemps dans In Tlirace; car il cilcfrcqucm- 
ment, dans ses relaliont de maladies épidémiquet, les 
villes ihracienoes d*Ab«ière, de Datus, de Dorisque, 
d'OEnus, de Cardie, fit nie da Thnsns. {| al également 
■vraisemblable qu'il royaprn dans la St-ylliici t JaiH les 
pays limitrophes du royaume de Pont cl des I'alu»-Mf0- 
tidea, parce qiM la deaeriplion qu^U daiiiie A» oiowrs «t 

du pcnrc dr vie de (lies , csl c\;ri*iiirmcnt ctartc rt 
fidèle. D'après Sorauus, les villes d'Âthcties, d'Abdcre et 
niljrris» durant â Hippoenta le MeolMl d^ déUvidea 

d'une pr^tc qui y cuiiiail di; ((rauds ravages. Quoi qu'il 
es Mit, k» Athéaieos , recoonaisMola des lerrioes que 
kur avult randua «et illuitra aédacin, dderilèrant qu'il 
serait pabUqoenwnl initM ans n^Méra* de Cérca, que sa 
(éte aérait ornée d'une couronne d'or, qu'il jouirait du 
droit de citoyen, qu'il serait entretenu toute sa vie aux 
iniê du gouvernement dans le Prytanéa* aofio que tous 
tes enfaiils nés dans la pairie d'Ilippoeratc, pourraient 
venir passer leur jeuneue à Atbéoes, où ils seraieal Irai- 
Uê aouNDeoeudM habiianuateea da la villa. Sulvaui 
Galien, ce fut en faisant nltumer de grandsfetix et brùl(>r 
partout des subtlanoes aromatiques, qu'Uippocrale par- 
Tlnlè arrêter la peste dTAlMues. Cependant la réputa- 
tion du médecin de Cos s'étendait au loin : l'émiiience de 
Ms takwts, l'édat de ses succès, sa rare sagacité, son eo- 
ttaruteontrnael dérmiement pour ses semblables, inspi- 
raient In confiance générale même parmi les peuples 
t'traiint i s à l.i Grèce. On assure qu'appr*!^- r> l i ronr FA- 
taxcrc« Lunguc-Main, pour s'opposer aux ravage:» li'uiiu 
i f Ê O u St qui m ai i SB B na i t les ana îa s de oe prinea. Hippo» 
craie rcpf^tt^-is los offres mognifîqucs par Irsqiiefics on 
voulait le Mkluirc, et fit celle réponse au satrape Mystane, 
gauvemaur de IVcOeapeiit , ébaifê de la mission d'Ar^ 

taxcrcc : Dites à votre maître (jue j'ai de quoi \ ivre, 
me vélir et me loger ; que l'honneur me défend d'acecp* 
1er las présents des Pene*, «t de seeourjr desltarbarra 
qui sont les ennemis des Grecs. ■ Arlaxeroe, irrité, or- 
donna aux babilants de Cos de lui livrer Ilippocrate, et 
las nenoça, s'ils s'y refusaient, de mettre leur ville à feu 
dà saDg;mais les citoyens de Cos, bravant les menaces de 
ec roi des roi$, lui répondirent que, pleins de confiance 
dans la justice des dieux, ils se plaçaient sous leur pro- 
tection, «t 4|u*il9 préféraient la mort k plus erudl* au 
déshonneur <]c ^nn ifier leur illustre compatriote à la co- 
lérad'on homme tout aussi mortel que les autres iiommes. 
PMwf las curas les plus ddatontes du médeetn de Cea , 

on célèbre surtout celle ile Déniocritc , qu'il etitrepril à 
la prière des babitauts d'Abdcre, aux yeux desquels ce 
pUlaaopbc pandisail evair |ieritt h niera. Moétads de | 



reconnaissance, les Ab>lérilaius offriretit à flippoeratt ; 
10 talents, qu'il refusa , eu les remerciant de loi avoir 
procuré l'occasion de eoonaitre, au lieu d'un fou, le plus 
sage de? hommes. IIi[?i>'Kr,iir passa les ileinières années 
de sa vie eu Tlte»»aiiu, a L:iris»c surtout, aiusi qu'à Cn- 
notti k Phêres, à Trlcea Cl à MâOxMa. Ou ne sait paa 
précisêiucnt en quelle année, ni â quel igc mourut llip» ' 
pocrale. Au rapport de Soraous , c'est à LarisM ^'tl 
termina sa lon(ue et briHante earriira, dana se 68* eu 
86' îinni'e , i>uivant les uns; ii lOt ans, suivant les an- 
tres: «ifin, quelques-uns prétendent qu'il eut une ioogc- 
vité de 109 ans. Le vulgaire, qui ne veut wlr nattir ni 
mourir les grands hommes d'une mnnière c uil i k-, 
Irouvo mer^'cilleux qu'un c&saim d'abeilles fût venu do» 
poser son miel sur le tombeau d'Iiippocrale, et que les 
nourrices eussent rencontre, dans l'application de oemîei, 
un rctiiîile \>o\ir l«a aphtheâ des etil mi!-, if i[<p<M-ralc eut 
un grand nombre de disciples , qu'il miua libcraleuwot 
aux principes de son art. U olfNit d'eus un aernwnl, 

qui est un ruioniuioiit trop reinarquahlc pour n'en p.i* 
rappeler les principales dispositions : • Je jure, leur fai- 
sail-U dire, par Apollon, par Esealape, par Bjtgie, et les 
autres dieux cl di-esses de la uicdeeinc, de tenir religieu- 
sement la premcsse solennelle à laquelle je m'eagajje. Je 
regarderai eonme mon propre pèra edui qui n'kura in- 
struit dana l'art de guérir. Je lui témoignerai ma rccon- 
naissaiiec en subvenant ii tous ses besoins. Je considérerai 
ses enfants comme les miens et leur enseignerai gra- 
tuilaawnt la médecine, s'ils ont le dOMia d'emlnus- 
ser cette profcssiou. J'agirai de même envers ccnx qui ' 
se seront engagés par le serment que je prête. Jamais je 
no me laisserai séduira pour admlnislrar, à qui que «e 
Soit, uti médicament mortel, ni pour exciter l'avorte- 
ment... Mon unique but sera de soulager et de guérir les 
malodes, de répondra a leur eonfiaoce, et d*éviier)na> 
qu'au soupçon d'en avoir abusé, spécialement il l'égard 
des femmes. Dans quelque position que je me trouve, je 
garderai le silence sur les choses que j'aurai Jog^ devoir 
rester secrètes. Puissé-jc, religieux observateur dO mon 
seroient, recueillir le fruit de mes travaux, et mener une 
vie heureuse, sans cesse embellie par i'csiime géoéraie! 
Que le eootraira m'arrivo, si je devieua pnjura I • La 
première édition grecque des OBuvtr* d'/Iippoeratc a été 
publiée sous le titre d'Opéra gr., Venise, ittSO , in-fol.: 
ealta Mie édition est rara, mais peu eorreete; rêdilien 

de BAle, 1558, est plus complèle. Les éditions grceipies et 

latines les pliu Ornées sont celles de Focs et de Chartirrj 
les metneufcs versions latlnaa sont callos de J,Culmana , 

Déle, I K58, in.fol.;de J. Marinrili, Venise, 1575, in-fol-i 
de J. B. Paitoni, Venise, 1737-39, 3 vol. in-fol.; de 
llaller, I<ausanne, 1701), ivol.in-8*. Les OEwmtd'Hif' 
pfxrate ont été Induites en français par Tardy, 1697, 

9 vol. in- 1*2. peu estimée; |var A. Dacier; par Gardeil, 
Toulouse, é80i,4Tol.in-{>«j par 31. tic Mcrcy, lâOH-i4, 

10 vd. tn-19. Plnsienra médeolM ont ausai traduit di- 
vers traité? ili^ c.- u":inil ninilrr. 

HIJPJPOCil/VTI:!. Outre le graml Ilippocrate les au- 
leun en ont compté plusleun auxquels ils ont mime 

attribué quelques-uns des ouvrage-s de celui qui a rendu 

ee nom si illusliie. — UtrracaATK 1", était, dil-oa, le , 

pêra d'Uippocrate le Grand. CViat I lui que nous devenSt 
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« l-oii i)rélciulii , le TniHé de$ artictiUitiout , l<t Traite 
dm fneturei et une parlie des Prétotioti* coacque*. — 
HifPOCUTS II ferait celui do rartide qui précède. — 
IIippocRATB III, petit-lîls do second, aurait composé le livre 
des MaUtdm, ou la 3* partie du livre de la Nature de 
l'hommt. — UiPPocHATilV, un des nicdccins d'Alexandre, 
guérit Roxane, sa veuve, et i^la aux Épidémiu d'Ilip- 
poeralc le livre V de ouvrage. — Trois HirrocKATS 
cBOOrc sont cités comme des raitleoiiis-autcurSt mais sans 
d&%iMllonbiai piédaa dNmiffifM. TboMalIca et Dnaoïi, 

fils d'Ilippocrate, ol Polyle, son gcndrr, jniv.>nt ^tiraiissi 
noionws eooime les successeurs immtkliaU» de sa gloire. 

HiPMHJltATB, ▼Mrhwtre gree, qull m faut pas 
confoiuîrc aM-r le père de la médecine, vivait prob-'iMc- 
ment dans le i" siècle : en effet, il était eofliemporain 
d'Apsyrte, aulra TéléHnriiie* 0* pouèie pisiieafs Itu^ 
ments de ses ouvrages, dam la crileetion des Hippiatres 
frocs faite par ordre de l'empereur Constantin Por[i!iy- 
n^ncte. On en trouve ausisi un dans la cullectiaa des 
GéopoaiqMS. Vaa der Liiid« a imprimé ces fragmcnU 
dans son édition precq«n» et latine des OEiarcs du ftirt 
de la médecine ; mais le docteur Valentini , premier mé- 
deehi de mpilal ditSaiiit-BqirU de Rome, en a poMIé 

une cVlition scp.iri''' suusct' titre : Ilifipoeralis velerinaria 
Mine et italiu reddidit et noliê iUustravit Petrus Alojf- 
«iNS VakHtmif Home, 1814. 

niPPOCR ATE DE ClIIO, célèbre géomètre qui 
vivait dans le 5" siéclo avant J. C. est particutièrcmcal 
connu par la découvwle de ta qoadnUlfe de la lanale 
qui porte son noru. Il lut aussi le premier à démontrer 
<^iie le pTriMèine de ia duplicaliou du ctibe tenait à l'in» 
vcution de deux moyennes proportionnelles entre deux 
UyMfdoMiéa. Meoloebi a Malysé les déeouvcrles de ce 
ja'otnètre dans son Itistoiit dai matMnwlifHeê (loue 1<", 
|iage I S3 et suivautes). 

ilIPPOLYTE(ST.). dréque, «Mrilrit le mariyrc vers 
S40de J. C, sous le règne de l'empereur Alexandre 
Sévère, On a'a pn»quc point de d^ls sur la vie de ec 
Mtet penonoBse, dont l'Église eélèlm la Mte le tt «oAl. 
On sait sculenient qu'il :ivail romposé jilus de 30 ouvra- 
ges, dont la plupart sont perdus. Il aous reste de lui : 
CoHon poKhatii (table qui semilà délermiiMT le jour 
de la félc de Pâques), pobUée pour ta première foit per 
Joseph Scoliger dans son traite De cmendalioM tempo- 
rum, Paris, 11185, in-fol.; avec un Commentairt, Lcyde, 
lam, \n4l^\ O» Anti^rùUt Ubtr, poMIé eo gree par 
M. Rtiditi?, Pari», i06l, in-8»; traduit en lutin par le 
P. CouibcQs, et iosàv avec des noies daus le XX VU" 
vol. de la BftNbM. Patrum,- 00 SmamU H AmtMr, 
traduit en lalin p;ir le P. Conibofîs. à la snitc du préeé- 
dent; Demotutnitio adverttu Judœot, public en bilia jinr 
F. Ttarrim, «t iméré dans \'Apparalm$ tamr do liesse- 
▼in, 16M } Ot Dro Irino et unn, etc., pulilié pnr Gcr. 
Vofsiii^, en grec et en latin avec notes, Mayeoco, 1600, 
iji-i» , des Fragmenté d'um eMnmmtaHW s«r le Cfoiii ( cl 
quelques autres wivmges conservés par saint Jéninie, 
Palladc, Théodortt, IMioiiiis et Meéphore. Tous ces ou- 
vrages ont été recueillis par tabriciu^ Hambourg, 1710- 

I7IB, t vol. in-M. 

IIIPPOKIAX, poète grec, né à LpUcsc dans le G' siè- 
cle avant J. C, ciwssc de sa pairie fwr les tyrans qui la 



gousernaient, alln !>'L'tuMir à Clazomènes, où il termina 
sa carrière. 11 exerça priocipaleneut-son talent dans le 
genre satirique, et II ne noDS rato de lut qu'un petit 
nombre de fragments. 

UIPPONICUS, nom oommon i plusieurs porsonna» 
ges qui ont eu quelque célébrité dans l'histoire d'AtfièneB. 

plus aneien était ami de Solon. — llireo^ncoafanr- 
nofnnié Lnccttpfontnii, descendant du précéJcnt, se livra 
à l'exploitation des mines, et passa pour le plus riche 
partienlier do la Grèeo. Il fiet tné an eombat de Ddinm 
l'an 434 avant J. C, étnnt l'un des généraux des Athé- 
niens. Une de ses filles avait épousé Akibiade. — iliivo- 
MOUS, petll4l« du précédent, épooca laftlod^Aleiliiade, 
son oncle nialcrnet. On trouve un niémairc sur celte fa- 
mille doQS le 3* vol. des Nouveaux Mémoires de l'Acadé' 
nie te fnseriptioiio. 

■IKAM , roi de Tyr, monta sur le trône h la mort 
d'Ahibal. san père, vers Tan 1033 avant J. C. Chéri 
dans SCS Ëlals, respecté au dehors , il fit jouir ses sujeta 
d'une longue paix, qui ne fut trouUéeqne par la révolte 
Eyiécns. Ces peuples ayant l«*nlé de se séparer de 
leur métropole, iiiram les fit rentrer dans le devoir per 
lafNeodesaraea, et ont ha y retenir per oae bienhile. 
C*L's' Il -^riile expédition militaire dont il soit fait men- 
tion iium son histoire. Hiram mérita de ûxer , par son 
i^e. k* eommeneoments de la monordile ^rienae. 
Tl agrandit difTércntc; villes dnns la partie orteiitaiti de 
ses Etals, fortifia sa capitale, en répara les temples. 
Contemporain de David et de Salomon, il é'ompre«sa, à 
ta mort du premier, d'envoyer une aniha<isaclr à Jcn sa- 
lem pour f^icsler le nouveau roi, et lui offrir la cunti* 
nuaiion doralliancc qu'il avait oontraetée nvoe aon père. 
I>eu de temps après, Salomon ayant eu besoin de uuité- 
riaux et d'onvriors pour la construetion du tomplc,leroi 
de Tyr lui fournit l'un et l'antre, et voulut eoatriboer 
de lîo tfllenU d'or aux Irais de rédillee. Salomon rccon- 
ntit eette HWratilc par <li'< prés< nts anntiels de blé et 
d'huile, auxquels il Joignit daiii la suite l'ollrc de SO villes 
en GaUlée. fHmn R\weopla point. Lmqne SolonMMi 
voulut envoyer chcrclier de l'or à Ophir m>!) •rénércux 
allié, auquel il eut encore recours, lui douna des ouvriers 
ponr eonstraire «m fleUe, et d'hoUlee pilotée tpii la 

duisircnt à sa destination , et la ramenèrent , chargée de 
richesses, dans les ports de la Judée. Iiiram termina à 
rage de US ans nn régne qui en avait duré 88. Sou lllf , 
Barrer, lui succéda, l'an 985 avant J. C. 

liin AH , célèbre arcbileeto et eeulptour, vUit fils 
d'un Tyricn et d'une Israélite de la trilm de Neplilalt. tl 
fut envoyé par Hiram, roi i l Salomon , qui lui 
ennfia la conduite de* travauxdu teittple,et l'exécution de 
difTcrcnts ouvruges en fonte. Il vivait 1000 ans avant J. C. 

IIUIET (JtxN), historien, né vers le m'iieti du 
16* siècle il Chaié, dans l'Anjou, avait embrassé l'état 
ecclésiastique: il prend les titres de curé dti CItallain au 
diocèse d*Angere, et de chapelain de l'église de Paris. 
Ilirrt (levait être sur le retour de l'/igc lorsqu'il publia 
les Anliquitéi d'Atymi, Angers, lOOS, in.l3, dont il 
offrit la dédieeee à GoiNailme Fonqnet de It Varenne, 
gouverneur pour le roi des ville et château )'\tii" -"î. 
Avant revu depuis son livre, il en donna une sccoiulc 
édition, «18, to-lf. Un iInKïiiiM» ^Ai^ sontl pro- 
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prcita'iii pi) l ier les aunales abrc^'S du ectlc provlnorf 
depuis le dëlugo, car l'auteur rcnionlc jusque-là. 

IlinnilAYN (Jérôme), ubbc <lu Moiil-Sion, vulgai* 
rannit Strachow, or Are cic Prémoiilrc , dans la vilU^ th'. 
Prague, Olait ne ii Tii)|ipau en Silo>ii', l'an i-l fut 

élu abbé de Strachow en lt>6U. Il mourut dans sou 
aUwyv en 1679. On a d* lui : «o ComvÊenluir» mw b 

àÎMcoun de S. .Vortprf à »rs frères ; ftccfa rittr tnn, nu .Vi^ 
dUatinu tir^s de l'Écriture tainU, et distribuées pour 
tamU» ftmtét Pmmên Dt Tjfphogmarhkmiamtptlte, 
UIRftCO (Cbables CnnLTiE.>), ^ov.inl ininislrc pro- 
testant ei littérateur duliogué, naquit en 1704, à llera- 
hnk anBarlirat ebdolen 1734, hcurade Veltabranm 
«I en i740« le diaconat de Saint-Laurent a Nurenibcrg, 
«bil mourtit le 84 février 1784. Se» |»riDcipeajL écrit;» 
sont: EiuàdPwu hûMre eedésiaitiqM 4» Nwrmnl>^ni 
(iniéré dan» ici AOa «ccill». de eette ville, part. 9,10, 
H); Librortm nb a>ivo l uftjtie ad L. setculi XVI tyiris 
exstripUtrum ex lUjrariu quadam mpcUeet 'Ue, miUenariil V, 

Nafsmberf, 1746-49, 4 partie* ln»4«. 

IIIRSCil (JKAX-CHBiSTOPiie), in^perlciir des monnaia* 
cl cooKilier de la duunbrc royale d'Anspacb, niourut 
dans ectlc ville, le SSnaai 1770, âgé de ptna de 80 ana. 

On dislingue panai les iVKt^ i i'il n laissés: Bibliotheca 
nmmtmatioit cdMm* cut'tUxjum awiorum fui de re mo- 
wfaràa al i nnu i ii Ami tuittquii qvam fWHMliaribicf scrip- 
sin, N'un-mlicrg, I7C0, in-fol. ; Mëtnoiret de lu Socirté 
d'9griniUmt 4t Jh'raimnkf 1765-67, 3 vol. in-i»; Ar- 
chtpci inmiefiNafifMM d» Fampfrv fernumique, Nurem- 
berg, 1760 Ii8, 1) parlins in-fol. ; Traité sur t'âhwatfaw 
des abeitlet en l'raitconie , ibid., 1770, in-8»; une prc- 
inièrc édition avait |>aru il Aiispach, 1707, iii-8«. 

111B8CUFELD (CaKÉTiitN-CAiL&-LALRK!«T), écrivain 
allemand, né le 16 février 1743, au vIM-il'i' <Ic N'ûclicl 
prèad'Eutia, où son père était prédicaicur . fut clioi»i 
pour firéeepteur de la prinoan» iloUiaiB-Gellorp , lied- 
wigv^Elisabeth-CbnrlnlIc, qui plus tard devint duchesse 
de âuderoiaaic, puis reine de Suéde, et l'anuée suivante 
a remplit ha mtoes fonelleM ptè» dea den iHriaeeB lea 

frtiT.s, Guillaume-Auguste, et Picrrc-Fn'ili'iic-I.niiis 
(celui qui fut évéque, priuco do Lubock et aduûjiislra- 
imrdadufliiédXHdenlHMirg). HindUeld Ait aiéaie dé- 
signé pour les aoeompagner avec les titres d'informa- 
teur et secrétaire de cabinet lorsqu'ils contoicocèrent leurs 
voyages eo 1765. Une petite cabale le «ontmignit de 
quitter lea deiu prinœs à Berne, où pendant longtemps 
il leur avait continue SCS leçons (1767). Il se rendit à 
Ldpsig ; cl là, Uaiu lu cours du quelques moii, il jeta sur 
le ptflerel livra bicntàt I la preue quatre envrafte qnl 
prouvaient au moins braucoup iK- finesse cl un lotir 
original dans les peitsccs, et qui presque tous ont eu les 
honnenrs da la réimpreaaien. Yen le comimnecaieot de 
1769, il sp troBvait à Hambourg, d'oii |xir ses nmis il 
sullicilaîl a KicI la chati-« de pbitosopbic au eoUdj/e de 
TMk, tout nonvellemcnt Mg|4 en ootte ville. On 
laissa remplir lo fonctions «(ninu' iinifcsscur cxlmordi- 
Jiaire, cl en 1773 il obtint le litulariat. Il cdutugea, en 
1777, aa poiitton de profeaseur eontre celle decensailler 
au tribunal de KicI, devint en quelque sorte l'ofwde de 
liiorticnlture en Allemagne. C'est sous s<m iaflucnce, «i 



1784, par les ordres de Christian VII, l'iVnle «k culiine 
des arlirce à fruit à Dâat«mbrpà, éeok dont il eut Tad- 
minlrtratien al qnl parvint en pan Annéd» k un grand 

développement, ilirschfeld mourut an iniUea de aes tra- 
vaux, le 20 fi'vrîir 17!)2. On n <lc Ini : Thévrh de l'art 
dci jurdiiti, Leipzig, 1779-1785, ii vol. iii-*», gravures 
(traduite en français par PrM. d« CasUHon, Ldprif, 
177fl-8îi, î) vol. in-4") ; Ri marque» sur les miUMiia dit 
eampagne et sur l'art des jarditu, Ldpaig, 1 773 , in«0* 
(Iradnltaa en hollandaii, Utradrt, m«, k»^ ; AkÊUumk 
dtjardu'S (p tir lea années 1782,8 î et soirr^nir^ jusqu'à 
1780), Kiel, 8 vol. in-lS, et PeMe tmiothèque desjmr^ 
diits, Kid, 1790, grav. ; Mamid dt la cttfteiv d$9 «réfva 
à fruit, Brunswick, 1788 et 1780. i vol. in-8*;/a 
rurale, Bcrnc , 1767 , in-8» ; l'Hivrr, Leipzig, 1769, 
u: s (traduit en hollandais, Ulrccht, 1770, grand in-8»); 
Lcttns sur les curiosités fet pliwmNarftfAWasdt la Suisse, 
Leipzig, 1769, tn-8*; Mmw^'p.» htfre^ fwr la Suisse, 
KicI, 1785, l" livraison in-S", 7 grar. ; WmhIc /'Aà/oirs 
ds la pnM»i dit Péhqmmes, dit la musique, de la peinturt 
et (k l'iirfhiti'ctiira cbe: In Grres, KicI . 1770 , in-8»; 
Uu bon goût en philosophie, Lubeok, 1770, in-8*; Cm- 
itMntitn» $mt ImwtHmMnSqme», KM, 4770, in-0»; 

Esm! sur le qratiâ homme, I,ci(i/ip. I7tî8et !7fî*>. îvûl. 
iD-8»i De l'hospitalité, Uipxig, 1777, in-8* (traduit ca 
hollandais, Ulreriil, 1778, in-8»), etc. 

IlinsCniRO (Paiaikic-CHAHLEs GoTTLOB) , savant 
et laborieux professeur allemand , naquit îi Uffcnbeim, 
le SI décembre 1763, cl mourut à Erlangcn. le 1 1 mars 
1 800, professeur surnuntéraire de philosophie dans cette 
ville. Il o publié : Description ihs pi inr: finies lnblU>thàjma 
de l'Alkmaf/ne, 4 vol. in-8*, Erlangcn , i 786 } DiclioMMaire 
de$ p s w a na aff M eM(f«a dn 10* tièth, cenanué par 

J. H. M. Frnesli, fobonrg, 1794-181», 17 vol. in-8''; 
Aoiicc des tableaux et recueils d'eslampts les curieux, 
Brlangen, 0 vgl In-8*. 

llIRSrin>r. (f.i ii.iarMK-?iMovCnRi;Tii.N). m.-,!*- 
ma, oé (I Windsbeini le 6 février 1726, mort îi Uflco- 
hoin le 18 mai 1770, eet aoteor d'an Emi pAyato» 
oAiarif ne sitr la transmutation des métaux , considérât 
ct>mmi> pnttttcée univer*eUe,ete., in-8", Leipzig, (7li. 

HUIT (JcAN-Fainénic), doelcurct profesMiur cnihéo- 
logio h Wittenberg, naquit en 1719, ii Apolda en Tfau- 
ringe. Après avoir obleini en 1718, In plaec de »*o-rec- 
leur du collège de Weimar, il devint en 1758, professeur 
«straardlnaira an plilloaapide i Ifea , puis profeatcnr en 
théologie, ctsurinlctid.ini m 1761. En 1775, il retourna 
à Witlanberg, où il avait été appelé aux mêiaea foaetioos, 
et y mourot le 99 fuillel I70S. On a de Ini un grand 
nombre «IVrrits, |wirini lesquels il suffîra de citer: Itiblia 
hebr. anaiylica , léoa, 1753 et 1769; itutitut. nrafricee 
linguo) : adjecf» ttl chmltmaAUi straHrn, ibid., 1770, 
in-8*i l'arta tnerct in primiti't acnt. WiUnthcrg. fliaxl> 
Midm partem exhibitn, Wiltcnberg et léna, 1770. 

IliItT (Alovs), archéologue prussien , né en 1759, 
n Donaucâchingen, trouva ttieycn, lanque sas étadea 
furent terminées, de voyager en ll.tlte. et s'y livra long- 
temps à rexamea des plus bmux monuments d'arrbitee- 
tare de cette eenlréa. Loraqu'il revint on AHemagna, h 
r<nntr<<LMle Lirhtcuau voulut l'.ivotr :ivi <- elle ponr xîm' 



i la anite du aornivement créé par lui, que fut crigcc en i ter en artiMe hs nonumeoUde rAllemagnc jct ce voyage 
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termiuc elle lui fit confier l'éducation du prince Henri de 
Priissr. Hirt devint MicoaniTenMal membre da ooiuMil 
«yliquc, profonrar «ux icadémiet des «rU, du dcnln et 

d^rchilccturc, professeur d'archéologie ù l'univcriité, cl 
membre do l'acadéinic dt>s ^cioirccs itc Hi rlin. On a <k- 
lui : Du LaocooH (plusieurs! luurccaux «lans les Ueurté 
da Sehdler, 1797, iO« et (S* fascic.); Lvin èt dbmiw 
pour /a mylholoffie, farrln-olot/ïc et l'art, 1" pnrttf, Bcr- 
lio, 1803, io-i*; LxtHrrturle temple de Diane à Ephhf, 
wip etM ASk U whow, nir I* AmUMmi à Rtm» (dana te 

JUutéedtla tckin f de* mli^itëf Jt- W'olf ol niilttiiniin), 
Ètémmti de ta beik arthUedure, Berlin, 1804 ; l'Archi- 
Mmt «feijMvt Je* principei ia meiau , Berlîn, 1809, 
in>fol., BO {ilanclirs: c'est I.-i l'ouvr igc c;i]iitol de Hirt ; 
enfin dircrs article» daua les /feurct, dans les Ankivei 
dm temjtt et dans d'antres recneiU périodiques. 

IIIRTEMBERC (JoacbimPASTOIUI S de), historien 
polonnis (lu IT' siècle, était né il;in> le liiUiémnisme, rX 
fuld'alMni docteur en inôdcciiic et pr»fes<cur ii Dantxig. 
Siétaiit fiiil oalboliqne, Il devint ehanolne de Culm, pn- 
lonotaire npostolifjiio, doyon, rtiri', rt nfnctntdr T>nn!zig, 
liisioriographe, secrétaire et commissaire du roi Jean 
Gasîmfr. Ayant été aneUi, è son nom de Pasterina il 

:ijoula rcUù iIc IIirlL'iiil)Prj;. Smi |ircmî.'i' oiiviMgi" sur 
l'bisloire de Pologne parut en 1G79, à Danizig et à 
Francrort, sotts le titre de Fhnu Polomu, ivii Adanici» 
historiar r/iHvnie uova : c\'*\ un extrait et une continuation 
dorbistoiredeCronicr.il lit, quelque temps nprèsun autre 
Htre intitulé : IMtum Scytico-CoMtieum contra regnum 
Pohttitr , Danlalg, iC!i7. Ayant nu|;uicnté cet ouvrage, 
il te publia s<iii<( re ti(rc : l/igtafim PébmietB phidark 
partei duo, Dantzig, 1089. 
HIftTlIJS (Aviva), d^■ne IHusIre finnllle romaine, 

s'appliqiin dans sa jonnrs-c "i l'étude de la rhctoriqne, 
suivit César dans la guerre contre les Gauluis, roehcrdia 
Bvee beaucoup d'cnipressement l^lmitI4de Cleéron etTae- 
compagna dans sa retraite de Tusculum. Il s'y exerçait à 
la déciauMiiou. sons les yeux de cet illustre orateur. Ci- 
eéron envoya llirtius an-deranf de César rercnant vain' 
queur de l'Afrique, el le chargea de faire »« paix avec lo 
dictateur, qu'avait oiïensé la lilterlcdeses di-rom s. llir- 
tius, soit alTection, soit reconnaissance, fut toujours at- 
taché m parti de César ; mais, après In mort de ce dicta- 
teur, il je dérlnra contre Antn'iip. Di^igin' ron<!til nvrf 
C. Vibius Piinsa, il tontha malade, aussitôt après son 
vieelion. A peine rAabli, il partit avec son coifégiie pour 
attaquer Antoine, qui a5'îîé;;;rr,it ntittU'5 ilaii> Mmièiie. Ils 
reinpurtcn'nl sur lui une victoire, près de celte ville, 
fan 711 de Rome. 4S avant J. C; mais Hîrtius périt 
dans le combat, el Punsa mourut quehpie» jours apr^ de 
•es blessures, llirtius n laissé un Supplément aux Com- 
nmdÊinêie Char, qui forme le huitième livre de cet 
ouvrage. On lui ntlrlbue au5!ii des CamBmkfsIpn Sur les 
jMcrrc"; <r Alc- .uidrie, sur \-< \\fs d'Afiiqui', «•(r. 

UiUlZWlta (UxMii}, jKM'ic draululique ialiu, oublie 
jusqo*id dans tentes tes biographiea, vivait au cemman- 
cf^ent du 17* isirrie t*I reiiipli^^nil les fonctions de rcr- 
tcur du gyumascdo Francfort-sur-ie-Uein. On cite de lui 
dcQX pièce» de théâtre: Munes tra^ia^ Spirr, 101 V; 

Ltilfuriif ilnitihi, !f)!7. îii-f^*. Du «Tiiil |ii;iivi<ir .illribuer 

à Henri liirlzwig : Epitlota ad llurlh. Menijer de pnr- 



$ente gymnatii Moeiw Francofurlani ratioue et ttatu ; le 
Catalogue de la Dibliothtea BunaeiamtneUa une édition 
dcFranefbrt, l(fS4, in4*. 

UIRKEL (Jcvx GA«nMAu), médada, né en I7â!i à 
Zurich, où il fonihi jilusieurs établis5rment<! do polîrc mé- 
dicale cl d'éducaiioii publique, fut sénateur et président 
de la Société civique, devint ensuite l*uii des premiera 
do I.I Sixiélé ht ivctiquc, el mourut rn On a de lui 

un Traité d'économie rurale } le Suerale rtuti^ue, ou Ûa- 
tripHêm dis la eendiifre étummi^ue H morale cPnn foysofi 
f}h\h,f.oi>he, I7n", iij-ii, traduit en français |»ar Frey- 
i>rsiati<lesi des ilcmoirm et Diutrttitùm tur l'agriadm 
ture , etc. 

IIIRKFJ. (ilBaai),nélc 17 août 1766 I Wdnhieni* 

près de Zurirli, occupa en 1 789 une chaire d'histoire ecclé- 
siastique et de théol(^ic. Eu IKOil, on le nomma chanoine 
et conseiller du eonseil académique. Plusieurs fmdiidi'ons 
éli'pntcs, en langue allemande, de voyages en Italie, sont 
dues à sa pluuktt facile, et lui^aicaïc s'est plu è consigner 
las douces émoCloMS que lut avalent lait éprouver cette 
(erre cln^siquc rt un voyage en Suisse rt en Allrniagnc, 
dans un ouvrage plein de seatimeDl, public pour la pre- 
mière fols en 1809, sooa le titre de Lettrte d*B«gime. 



L'in' iniiltiiiuii' dVir/icfe* n'|Mudiis dnus li's jotirniiuv lit- 
téraire attestent son fDÛtcl son imiiartialitc. Sa mort, le 
7 février 183S, fempéelia de oiettre le dernlèie main k 
une Vie de GalMt, dent II nasemblntl les maldriius 
depuis longtemps. 

llIIlZEL(liE.vRi-l>ASi**(it)), De ù Zurich Ie3 septembre 
17S1, mourut à Saint-Call le 10 juillet 1817, niédedD 
de la ville de Ziiricli et conseiller inlinu' ilc Ii';;ation du 
prince de la Lippe. On lui doit plusieurs ouvrages de 
nédealne, tala que: USaurni dit l'art du oemNeAmMiifr, 

Zuriili , 1781,111-8" ; Inlntdmtiun à l'art de mettn 
l'homme à l'abri de la gelée et de traiter eeax,qui ont été 
geUe, ibid., 1780, In^; liuinielion tur Pép»molie fuf 
frappe les bile» à corucf, ihid.. 170O, etc. 

UIIV2EL (Gasmild), savant de Zurich, ne le 11 août 
1785, mortlefli janvier 1893, a publié siVédotllF ir>Mt- 
Mair» fruneaise pmti'pte, Aurau, I8i0, gnnri in-S"; 
2" édition, 1822; 3» édition, I82i, ouvrage excellent; 
l'Europe pendant la troisième période détnmale d^i dix- 
neméShme êièth, Zurich, iSIO, tn-8*; diverses Imchure» 
ou compitminns îrrfmimnticales. 

U<IAi>i.V (UiiNJAUi;<i), célèbre cvcquc anglais, né en 
1076 k Weslerliam, dans le comti de Kent, commença 
(lo se faire ronnuilrc eti I70fï cl 1708, par quelques 
écrits contre le docteur Atlcrbury. £levé en 1715 à l'é- 
véehé do Bangor, il n*osa jamais en prendre possession 
et continua de prêcher à Londres en fa^eur de ses opi- 
nions. Ce fut vers ce temps qu'il prononça un discours 
sur ces paroles de Jdsiis>Christ, Mm rogmme n'Ml jMts 
de ce mumic; sermon qui produisit la fameuse conlrovcrse 

appelée iMimiorirune, qui occupa la presse pendant plu> 
sieurs années. Partisan de la plus grande liberté civile Cl 
rel^icnse, il peut être retardé, avce son ami Clarke; 

rrtinttie 1r chef d'une école dont le sxslèmc roHiriciix c*l 
lrcs-voi:<in du dcisuie. LVvéquc de Bangor fut transtéi-u 
h révêehé de flereford en 1791, & cHuI de Salisliury en 

17*23, rt riifiii < n 17' 1 à I'c'mMu- ,Io Winrlicslor, i|ii'il 
occupa plus de 20 ans. Sa Vie a été écrite par son Qls ca- 
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det. qui iloniia en 1773, um- l'ilition eonplète de MS ou- 
vrages thcotogiqua en 3 vol. in-fol. 

HOADLY (BlRJAMiM), niédedn «ngteis, fib atoédu 
ln ëct'Jcnl, naquit à Londres en 1700. Élevé à l'unÏTer- 
&M «le Cambridge, il fut grdSerde Ilereford pendant l'é- 
piseopat dt fOO père, fut nommé médecin de la maison 
du roi en I7i2, et de la mnisoii du prince de Galles en 
4745, et mourut à Cbelsea le 10 août I7!)7. II n laissé 
les ouvrages suivants : Trou leUirt sur lei organrn de la 
fit^inHwN, nô7, 1740, It MmH t oupegn mm , 

comédie, 1747 : c'est l'une dps jiliis apn'nblos comédies 
du lliéàtrc anglais } elle a été traduite par Laplaoe} Ob. 
teruftimu mr «m «uito d VgpI rfe i ieM âMi^jw», I7M, 
îll-4». Il a travaillé avec Hogarlh aVAnntysr delà beauté. 

UOADLY (Jud), frèredu précédent, né à Londres«u 
4711, morlle le inml776,flitdHinedlierde Wtnebcslcr 
cl cIia]K;îuii) de b ir\ai8on du prince de Galles. Ont de lui 
des sermons, des poésies et des pièeet de ibéàtre; parmi 
ces dernières on eilen: I» Cmtmtt», f7S), inédit; ta 
Vengeance de l'Amour, pastorale, 1737; Ptiœtté, id., 1748; 
Jqihté, on\orio, 1737 ; ta lorcr de la vc'rif,'. tMeni, 1764. 

B0AI-T80FfG, lîi» empereur ik la Cliine , delà 
dynastie àcMing, portait le nom de Tchoit-Yett»-Kim, 
avant dn sucn dcr. en 1627, à «on frtre lli-T.-<on(t. La 
démence et la bonté de IIoaî-Tsong lu! gaguéreDlbicatot 
tou les contrs, nub lee verliw de ce prinee étaienl intuf- 
llsafitcs pr)iirpmp«'chcr la catastrophe qui devait Icnnincr 
son règne et sa dynastie. Trop lent dons ses résoiutiona, 
il laisnil i renneaii Uml le temps d*exéeat«r sans ebsla- 
«Ic ses entreprises. Défiam l'i l'cjocs il flotlail dans une 
«ontinucllo incertitude; et , craignant d'ctic trompé par 
les bons eoiuells, 11 linîssait toujours par suivre les plus 
tiKiuv.iis. Tandis que les Bfaniclioux veoaieiil bnllie une 
armée cbiooite, aut portes de Ptkin. rtm|)crnir, ne eon- 
nilssant dVnncmîs que In eunuques de sa cour qui 
avaieut abu'-ô iie Ictu jxiuvoir, leur faisait une sorte de 
guerre et U,vc.n\. leur rln^f insolml i prévenir, par une 
mort ruloiiiuiie, le supplice qu'avaient mcritéaos crimes. 
11 flt en m&ne lanps oéeuter publi<|oen(teo( , conunc 
eotipiil.te (If Imute trahison, tiii Kc'nornt , (jui itcui éirc 
/ulsacritic il une cabale. Le nombre des relielics qui 
ineliaienlles ptovlncee k feu eti sang Aaltsi prodigieux 
qu'ils formaient huit (;r;iiiiîrs armées, sous diffiéraiti 
chefs peu d'accord entre eux. La plupart de ces corps 
fflrenl djiruiu on dissipés p.ir les troupes impériales, et 
leurs débris alltrcnt renforcer les deux clufs les plus 
rcdoutablca qui convinrent de se partager la Chine. 
Mab Itin d'cnx faîrant la gucri-c en brignnd se rendit 
Clëcrabic par ses horribles cruautés. L'autre , U-Tso- 
Tcliin, moins féroce et plus habile, acquit bientôt une 
telle supériorité qu'il se vit oiatlrc du tiers do U Cbino 
etd'une année d'un million d'homme». 1! prit alors te 
titre dVmperiurcI mnn-ln «ur IVlin. IMO,O0l) hommes 
de garnison, des approvisiouncmcnis cousidérablcs, une 
arlilterle dirigée par un jésuite expérimenté, le P. Adam 
Schall, natif de Colnjîiic, cl la jin-M'iuc du souverain 
auraient suffi pour faire échouer celle entreprise : mais 
le ntàltieareux lloaKTsong acfaevo do se perdre. Tout 
occu|H- de riiti> ulcs «tipcrstilions dans son palais, lors- 
qu'on viiil lui annoncer l'oragpqni le menaçait, il chargcn 
trois eunuques de le conjurer. Ces trois généraux ne se 



pré^entèi-ont Jexant reuncini que pour nirltrc bas I»-! 
armes ; et deux d'entre eux, renvoyés par l'usurpateur 
dans b capiulc pour provoquer robdwatton do Boa»* 
Tsong, ou pour introduire les vainqueurs dans Pékin, 
n'eiéoilèrent que la seconde partie de leur commission. 
A eelle triste nouvelle l'impératrice, les reines on femmes 
du second rang .s'étranglèrent, et l'empereur, après «voir 
poignarde sa fille, alla se pendre dans un lien retiré de 
son palais, tandis que les mandarins fuyaient arce les 
antico cnftnu du oMmonioe. Cailc eatailraplie arrhab 
19 mars 1044. Iloai-Tsong avait régné I7anactflltb 
dernier empereur de la dynastie des Ming» 

HOAHG ou BOAnGE (Aieamt), Pun éea prenalert 
Chinois que l'on ail vuseii Franre. «'tait né à Hin Tloua, 
dans la province de FofKien, le 15 novembre 1G79, de 
PanlHoamg, Chînota «onvrrtf, assistant Impérial ds 
provinces de Nnnkin cl deChamtuni, et d'Apollonie La- 
saule (en chinois l.eou-Sien-Yaro), iillc du docteur Yan, 
qui était gouverneur de Konansin dans la province de 
kiam-si. Iloaing fut baptise six jours aprivi sa naisiiaoee 
par le père Arcade, jacobin csppgnn], qui lui donna son 
prénom. Amené en France, vers 17 It», |>ar l'cv^juc de 
Rosalie, il demeura quelque temps au séminaire des nb- 
8i.>n5 rtrnn{:prM u Paris, et fut eu'iuite airnctié comme 
interprète à la ilibliolbcque royale pour traduire les livres 
cbinob qoe tes missioooairesy avaient déposés. H mourut 
le l'^oclobre ITHî, laissant pour tous maléri.iuv l ou S 
dialogues chinois, quelques modèles de lettres , divers 
fr^enta de voeabnlaires, le coounencemrat de la tra- 
duction d'un (tclit roman chinoii«, et le Puttr, le Credo, 
VAtx-Maria, traduits en chinois. Hais son séjour à Paris 
fut surtout utile parce qu'il donna Tidéoi Foormoof, etè 
Fréret d'étudier cette langue et leur en foninit l'oeec sl o n . 

IIOANG-TI, surnoiiiiiu' Yvou-I/iouvg , empereur et 
i(^lslat*<ur chinois, monln sur le Irôncl'an 2698 avant J . C. 
Les traditions et les ouvragea des voyageurs nous rcpié» 
sentent ce prince doué de latit de qualités cl toi atlii' 
bueiit des découvertes si imporlaiilcs dans tous les arts, 
qnll Oit parmb paul-étre de douter de Pcsactiinde de 
ces récil.s. On (n'a rcmonler au règne de iloang-ti l'inven- 
tion de la bousMie, la division de l'empire de la Chine 
])ar proviaoea cl coitons , la découverte des phénomènes 
les plufl iorpreuanls de l'astronomie, le yyslcmc de poidM 
et mesures, l'invention de la ntoiiiiitie, de In nnvigaiion, 
de l'écriture, de la musique, etc. Iluaug-ii mourut vcr> 
l'an â577 avant J. Igéde III ans. On possède à b 
Bibliothèque royale de Paris un manuscrit chinois sur les 
symptôme» des maladies } mais il y a lieu de douter que 
ce soit l'ouvrage composé par Hooog-ti sur le même sujet. 

IIO AR. Vmjft IIERTIE. 

IIO.ARE (Pni.Ncs), arliste cl liltératenr anglais , na- 
quit h Batb en I78S. il rcftit de son |)crc , le peintre 
William lluare, les premiers éléments de l'art ouquci on 
le dcstiiidit. Envoyé ensuite à Londres, il profita des 
leçons données h Tacadémio royale, et partit en 1776 
pour aller perfectionner son talent i Borne, où il eut pour 
professeur le (l'K Lre .Meiip:^. et pour cundiscipic» Fue^j-H 
cl Northcotc. Lorsqu il fut rentré dans sa patrie, il ne 
put exercer que peu de lempoeon pîneeso ; aa santé ébit 
alnr? ti'ticmrut altérée qu'il se décida fi aller cberclicr à 
Lisbonne une Icnipâ-alurc plus douce. Apres son retour 
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en An^lerrc il se mit à travailler pour lo llic&irc, dé- 
batt par une tragédie qui Tut représentée k Btlb en 1788, 
et produisit la même année un opcra-oomiquc qui cul 
beaucoup demecèak Drury-Lane. L'acadàiiio royale lui 
assigna en I700l*omplui honoraire de secrétaire pour 
correspondre avM l'étranger ; ri c'est en celte i|aalî|é 
qu'il pufili i. Cîi ISO^, iii i", Jes Extraits d'une eorret- 
foudtutet avec lt$ atadetHits de YienHt et de SoMt-PéUrs- 
hawfy. Bonre est mert dans h nalMii qa*il avait I 
Briglilon, le 22 décninbn' IS'l. Ses oiivinj^pi sont: 
Voià O! ftu a'eif puué (Siicli Ihings wcrc), IragcJic 
ibadde Mr linatoirede» eroanlés de KIrfce, aoo* le règne 
de Jadjucs II, qiicli]uc> pelilcs pièces: Put dr 

ehaoMW, ptii de souper, opéra comique, 1788; la Serrure 
et la dr/*, I70U; les Soupirs, ou fa FUte, d'ii{trcj Kotxe- 
bue, !7l)U, in S» j r/ndiJcrfVwn, comédie, 1799, in-S"; 
Stcherches sur la cutlitre et l'état actuel des arts du dessin 
mAngktirre, 1806, in-8»; /'v#r/ii/e, 1809-1810, 2 vol. 
io^*, etc. ; Vie de Grancille Sharp. 

UOBART (lord due de Bt'CKINGflAM), n^veii du 
coule du mcioe uom qui fut lord lieutenant du royjume 
d*Irlaiule, naquit en 1700. Aprèsavoiraervien Amérique 
et y avoir obtenu le gnidc de capîlaine, il re|i.i<s.'i l'At- 
laotique en 17711, et fut aide de catnp de «on onck en 
friande. Dix années plus tard, quelques dilBireoda étant 
survenus entre le lord lieutenant et le parlement irlan- 
dais, lord Ilobart sut ménager habilement une récond- 
liallon. On lui confia dès lors les fonctions de secrétaire 
(énéral. Lord Ilobart a rendu au peuple irlandais plo» 
sieurs services iniporl intj, au nombre ilesiincl? on peut 
eowpler surtout l'élublisscment d'une milice nationale. 
Bn 1794, PitI k nainma gnuffcmenr de Madras, ea qui 
semblait le désigner pour occuper ensuite le posic siiiii(ior- 
tanl de ^uverneur du Bengale. Ayant découvert les rc- 
latieos de la Franee avec TippfwSaîb, Il retint on arme- 
ment puissant prêt à mettre à la voile, (pie l'An^lelerrc 
envoyait à la conquête des Philippines espagnoles, cl s'eo 
servit av«e anceis snr d'antres points, eo qui lui fit don- 
ner le nom de Sauveur de l'Inde, Après avoir contribue 
de tout son pouvoir à la conquête Je Ceyl.in el ile> lies 
hollandaises, le zèle avec lequel il defcitdail les intcréui de 
la compagnie et les eCwta qu'il fit pour mettre, A la mort 
du nabab d'Arcot. wtlc riche province sotis la protection 
de la Grande-Bretagne, amenèrent des dillércuds entre 
hil et le gouvernement dn Bengale, cl ftd pcfdn iVa- 
poir d'en obtenir le gouvernement, il se démit de relui 
de Madras, et retourna en Angleterre vers la Un de 
4798. La compagnie des Indes, dont II avait suriont dé- 
fendu les intérêts, lui assura une pension de 2,000 livres 
atcrliof, «t obtint son admission à la chambre des pair» 
«à il 10 montra habile orateur. On lui feproafae d'avoir 
parlé en faveur de Tacle d'union destiné à soumettre 
l'IrltinJcà t'Anglclerrc. En 1801, il succéda aux litres el 
aux biens de sa famille, fut nommé, «n 1805, ministre 
doln foerfe, on ramplaoemcnl de ionl IMvillo, d créé, 
peu ij rès l'un des directeurs gcncronx de? postes. Il fut 
ensuite nomme commissaire des aOaire» d'Irlande et mis 
h la téte dn eonaeil d^eIenlaa. Lord HelNirC mourut, le 

i février 1810, des suites d'une cb nie de cheval. Il avait 
épousé, en secondes noces, la fille de lord AoeUand. 
HOBBEMA (MiHAjui), peimn hflUandaH da 17 ai&cle, 



35 ) IlôB 

ne à Anvers en I6H d'une famille originaire de la Frise, 
élève du eél&rc Ruysdaal, sTest fait une grande répotatioA 
dans le genre du paysage, et plusieurs de ses tableaux, 
dont on avait fait disparaître la «ignalore, ont pcssé pour 

être de son maître. 

BOBBB8 (Thomas), célèbre philosophe anglais, né ii 
Malmr^htiry en i!S88 , annonça de bonne heure les plus 
heureuses dispositions. Envoyé par ses parenU à i'uni- 
«ersilédX)xfofd, il y étudia spédalonwnl la phlIoMphie 
d'AristotC, devint ensuite précepteur du jeune comte de 
Devon^liirc, accompagna son élève en France et en Italie, 
H pt ofita de ses voyages pour ae lier avec les savants le» 
plus di^ilingucs. De retour en Angleterre, llohbes fut ad- 
mis dans la société du célèbre Bacon, et continua de se 
livrer à Tctude des phtlnsophes et des historiens anciens. 
Il fit Cnauite deut autrci voyages en Franee et en Italie, 
retourna en Angleterre, qniii i ei:tto île pendant I.i révo- 
lution parlementaire, alla claTclici- un a!<ilc ca France, 
c'y lia avce Descartes, cty composa une partie des onvrageo 
auxquels il doit si réputation. Il rctournaen Angleterre m 
1053, reçut une pension de Cltarlcs II à la restauration, 
se retira A la campagne en 4974, sans discontinuer sec 

b)r)gs Irav.iiix pbilo<;ophitjues , politiquet et litlér.iircs , 
et mourut le 4 octobre 1679àrige de 92 ans. diffé- 
rcnU systèmes adoptés OU crées perHoUies se rapportent 
tous à une idée principale, la doctrine de la force ; toute 
sa philosophie est employée à légitimer la force, à la di- 
vlniaer même, à justifier tout par la foroe senle. Sden 
lui, ce ressort terrible régit seul le monde moral dans ICS 
diverses sphères qui le eou)[iosent. La justice n'e-»t que 
la puissance, la loi que la volonté du plus fort, le 
devoir, que FoliéiSMnee dn CBiMe, etc., etc. Au aorpliw 
res opinions n'eurent point, de son temps, Tinlluenco 
pcruicicusc qu'on en eût pu redouter. Elles n'agirent que ^ 
sur lo monde philosophique , oâ elles eausèrcnt nue trfia- 
grantlo comniotiun , mais plutôt f;iVurub!o «pic iiui>iiile 
aux saines maximes qu'elles Icnduienl à combattre. On 
peut dire que Hobttes a été le vrai préeuraettr de Spînosa . 
Ses ouvrages, au nombre de 42, sont indiqués d.ius les 
dietimunircs d^ CliautTepié fi de Chaliners. La ptupiirl 
ont clé réunis sous le tilre de Moral and poUticat Works, 
Londres, 175U, in-fol. Les pins connus sont : ÉUmeuls 
jdtitosophiquet du citmjfn ,XnMûXs par S. Sorbière, I0!$9, 
in-8*; le Corps potitiquCf ou ks iiuiments dt la loi morale 
efcMfe, trodnitpsrle même, I689cl 1659, in-t9; De 

ht iinluiv humninr, Iraiîuitc par d'IIetIbieli, 1772, in-12: 
ces trois ouvra^ milélé réunis sous le titre d'0£uorrs 
philosophiques et politique$ A TA. /Mècs, Ncofehétcl 
( Paris), 1787, 2 vol. in-8». Un 7>«»7c dt logique, traduit 
par Dcstutt de Traey, est & la fin do la 3^ partie de ses 
Éléments d'idéologie. 

UOBE (Cbablotte ui , 1 i > i|>lionedblcmbourgeoisc, 
naquit lo 99 novembre i7*Ji à Cbenmilx, résidence de 
son père, alors maréchal de la cour de Schw«iriu. £levco 
dnns la maiaoa paternelle, elle révéla de bonne heure aoa 
Lilent poétique par de petites pièces où brillait réicganee 
unie à une grande facilité. L'obligeance de liathisson la 
fit sortir de roboeurité, en oavraal k quclquea<wiM de 

ses piècrs les colonne'5 î ■ ^ i Feuille du matin (Morp-it- 
blail). Mais d^ les souffrances jdiysiqnes et morales 
avaient «ImIIu aen âme. Blli eipire t» V ttwier 1819. 
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EUe aviit loajoun Iwbité Neu-SiteliU avec sa mère. On 
• d'oHo deux reetteOt ; Fteun Ai fford, Dorlin, 1818 ; 
Ptéiiet dramatiqttes, Ncu-Slrcli(z, 1822 ; ce vol. contient 
line ti a^L.liu en t) actes, PrnpartiOt an draiDfl en deux 

parties, U- (jundolier, 

HOBUOIISE (sir Bkmjamin), bomiDO d'État anglais, 
ne vers I7Î)7, fit â MiddK - Temple les ctiifirs nétT<.«iairi"s 
pour rentrer au barreau et fui rc(u avocat en 1781. En 
4783 HobhMMe, dont le travail anii lAIW h sanid, fll 
un voyogc en FraruT cl en flulic pour la n'inlilii . 11 m n 
écrit une relation sous le titre de : Jkmaryuc» sur di/fè' 
rtnla partit» àt tu F\rance, de rflalie, etc., faUet {tendiitt 
les anuéet 1783, ilSiet llH^^par BetQamin l/ohhotttt, 
avocat, petit in-8°. A son retour en Angleterre (1783), 
il renonça clcfinitivrment au barreau , épousa Charlotte 
Csm, vécut avec elle |icndant quelques anndta dnnj: une 
terre qu'il possédait au comté «îf Wilt , et ce fut Ih qu'il 
publia plusieurs brochures presque toutes politiques, et 
un Tolum* de Jattrea idreasto aii révérend V, Randolph 
sur \ct qtuTClles des socinien^. Aprr<! In mort de sa 
femme arrivée en 1791, et qui laissa cinq cnfauts à sa 
ehargs, 11 épouM une aosiir dn doeleur Parrjr, célébra 
médecin de Bath; et encouragé iinr qiie]i]iii'> anii« , il se 
pr^nla en 1790, pour représenter au parlement la cité 
de Briatol. Son concarreol, bcoueoup plus ridie que lui, 
paraissant avoir des chances de réussite, llubhouse 
olioaiu pe» â ae retirer avant la fin du ballottage ; mais 
il rigm bienidl cet éehec , car il fut ëln presque launé- 
dialemnt per lUeldllngly, et introduit dans h ( hambrc 
des communes au mois de février 1797, par Wliithreml 
et W. Suiitb. l>fs son entrée dans le parlement, llub- 
iMmae «e d^bira Tadmaeliv du mialsière, et II aoutint 
avee énergie et souvent nvec talent les principes du parti 
dont Fox éUil le chef. Ce fut le 38 février 1707 que 
llobheate débuta I te ebembra des oonniunca per un 

discours sur la suspcn'^ien des paîemcnls de la l)aiii|i]e, 
dans lequel il soutint avec cltakur, mais sans succès, 
rmendêaient de Shéridan, qui propoaidt une enquête 
sur les causes de l'ortire du conseil du âO du même mois. 
Il s'éleva avec force contre la traite des nègres, et d(>- 
nianda la suppression de ce honteux trafic. Il résuma le 
40 mei toutes lea eberigea «onlre les ministres, et blâma 
surtout la manière dont ils s'étaient conduits flepiiis ]e 
oommcttcciDcnl de U guerre conti-e la France, et leur 
refiu eonsteni d*ée»nter lea propeatikto» de poix faitoa 
par ce pa}'?;. Le ministère Pitt fut rcmpUcé yar un 
cabinet k la télu duquel fut mis Addiuglun. llobhouïC 
eeeepla ma nwia de no^cnibre 1803 le iiu^le de principal 
secrétaire du bureau du contrôle, qu'il résigna en 1804, 
lorsque Addingtun fut forcé de se retirer après ht rechute 
de George III ; événement qui plaça de nouveau les rênes 
de l'ÉUjt <iai)s leii iiiuins de W. Pitt. Uobhousc avait été 
noQiiiié avant lu cliule du iniiiisièio Addinglon l'un de^ 
couimis^Miireï pour ia vériiication des dettes du nabab du 
Camaiie, et la manière dont 11 eurfa cet ofllee lui Talut 
plusieurs fois les éingcs de la compagnie des Indes orien- 
tales. Il parait qu'il l'occupait encore kj» iMort arrivée 
le 44 août 1831. La Soeiélé dl^ricalturede BaUi et de 
l'ouest lie rAnglelcrrc, dont il avait été 12 on^ le prési- 
dent, hii vota en 1817 un buate de marbre qui fut exé- 
cBté par CbMilny et placé étm la wêUê de aoa aduees. 



UOtfEB (iTBiaa), liticralcur, était oc vera la lia du 
I6« atéclc, probttbfement dent le Bcny, dont saint Itfaier 

ou Vtliier est nn des patrons. Il remplissait en 1031 la 
charge de tré.<iorier général de la marine du Levant; et dès 
cette époque, il employait ses loisirs à la culture des 
lettres. Pias tard il devint président des tréaoriers de la 
générrililé de Rour^e-!. Holiicr vivait encore en 1644. 
On a de lui : Traité de In construetion d'une yulirt tl dt 
son é^a^agêt Paria, 4091, ln-8*; la Vi» ^AgrktlUtt tra> 

iluile lie Tacîle. iliid., Ifinn, i[) 13, rare; TertuUlcu , âtt 
livres de la patience et de l'oraitou, traduit eu français, 
ihid., iniO, in-l9; ki Quoiw'ftmy éê Pmdkitiem di 
Jitui-Otritt, traduits en français, ibid., 1044, in-12. 

UOJtSOn (Ëowaao), de Uanchestcr, mort te 7 sep- 
tembre 1830 é râgpde 48 ans, était itarvenu, It farce de 
patience et de travail, sans autre éducation que la con- 
nai>s,inee de l'écriture et de la lecture, n devenir un ha- 
bile botaniste, un minéralogiste, un géolo((uc et uu culo- 
mologis te distingué. Son ouvrage Intfanté Jfyaei jrflÉiniiM 
lui avait mérité rapiirnbatioii des plus habiles naturalis- 
tes. IlubsoD était lui homme simple, modestr, sincère et 
laborieiix, dont la vie tout entière r«it «msacsée â llndus» 

[l ie ( t à \i\ scieiire i]ii'il Inmorait. 

UOC£lPI, fils d'Aly cl du Fatimeh, fille de Mabomâ, 
succéda è Hafan, son frère, comme 8* iman, ou ebef ié- 

gitime de la soctc des Chiites. N'ayant pas voulu recon- 
naître pour calife Yezwl , fils de Monwyah, il s'ctîiit 
tcliréàiu Mecque; le»|icuple!i dckoufi«h\inreiil l'j cher- 
cher , lui offrant à lui-même le califat, llocein céda k 
leurs instances et se mit en roule accompagné de 100 hom- 
mes seulement j mais Yczyd envoya k sa ren contre Jet 
troupes qui le massacrèrent dana les pMnes de Kcrbclft. 
Le jour rie «n mnrt ( 10 octobre C80 de J. C. ) est rrganîé 
chez les Chiites comme un jour néfaste. Sun anniversaire 
est célébré per nn deuil publie. 

IIOCCIIN, snrnoiiuiié Mwni'z ( !c prétiicaleur ), célè- 
bre astrologue et écrivain per--au. mort à Uératl'an 91U 
de IV-gii e , a laissé un eommeotalM sur la Coran , mil» 
tu lé : les Pierres précieuses de PeapMtefMmf IS Jardu 
des martyrs; les lumières de Campe, ou rédaction nou- 
velle en persan de l'ouvrage de Calilah et de Dimnab: 
cet ouvrage a été imprimé k Caloutia en 1803, in^*; 
enfin If.t Muui s <!•■ M' hicit, traité de morale, etc. 

UOCIIK (La/akk ), général, né le 34 février 1708 a 
Uontrcuil, près de Vetaailtea, de parents pauvres, ne dut 
qu'à lui-même son élévation. A|>rès avoir acquis quelque 
instruction par ht ieclurc des livres qu'il achctail avec Ic 
))raduil de ses économies, il s'engagea â l'ùgc de 16 ans 
dans le régiment des gardes françaises, où, sans négliger 
l'exercice des armes, il passait la moitié des nuits à con- 
tinuer ses éludes dans les livres qu'il se procurait inces- 
samment. Il é ait emparai lorsque la révolution écLita en 
l7Ht). Entraîné dans la défection, il |>assa dans la garde 
soldée de Paris, dont on foroia 4 rcgimcnls. U fit partie 
d« 4«, fut aominé adjudant, pacM plus tard Uao tenant 
dans un régiment de ligne, se distingaa nu siéjf This»;»- 
ville, devint aide de camp du général Levcm-ur, et suc- 
cessivement edjudaat |ddéral, générel de brifMle et 
gciiéial de division. Chacun de ces grades fut la récom- 
pense d'un acte de bravoure, de dévoucoicut, et surtout 
de haiilt capacité, par lesquels il ne «ma de se signa- 
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1er. Il n'àrait encore qae 3S ans lorsque le comilë de 
salut public hti eoafii le eommandcmcnt en cher tic Tar- 
mûe de la Moseliè. Hoehe jesUfia ce choix par des succès. 
A|irêa tmif isolé l'arméo prussienne, il battit complète* 
ment Wtmnjer \)vh île Wcissemltourpr, tléljto<iua Landau, 
et cliassa les Autrichiens de toute l'Alsace. Un si grand 
service fut bien mal Noonaa par le nomM d« Miut |hi* 
blic, qui, swr In dénonciation de Saint Jiist, fit iMircrmcr 
le vainqueur à la Conciergerie, d'où il ne serait sorti que 
iMurmontor I Péchiliiitd «m4 la révolMUon du Dlhennt- 

dor.llocbf, biciitôl npi rlr lu coniinandenient ilc l'irtniSe 
des Côtcs-de-Brest , déploya dans la guerre contre les 
nqraliitM imurglt tea taloiu de guerrier et de rhoniiue 
d'État. Alliant la fernicléà la douceur, il cuiploya eoiiire 
aes adversaires des nnoyeus coudliatoires avant m^me 
que la Contantiaii eèt songé à pacifier «s eootr^es. Il 
r^'ma ki diéiorirM, et rélablU la dlaeipline parmi si s 
troupp>î, j(t^qiic-ll presque totijourî commandées par di s 
eUcfs iiicapitbles. Au S}-$lèmc de» canlonilcnienls 11 5iiii- 
slitaa celai des camps retranchés. La justcsaede ses vues 
d^ida le comité de snlut piiMir il fut confier le commnn- 
demait des deux années réunies des Côtes-de-Urcst et 
de ChertNNiri , «fai oeeupaleot le pays depnh la 8oaifna 
jiiv[n\i 1,1 I.iiirc. !I devine et (l(''joiic les pions des roya- 
listes, les bat A Qulberon, s'empare de tous les points 
ntBlMira de la Vendée, (sel« Staflet et-Gharetie, qui 
»ool livrés è des conuuissaircs , et finit par pacifier IWn- 
joa, la Bretagne, lé Maine et la Normandie. Uoclie eoR- 
feit le projet de porter ao aefn de TAngieurra ta guerre 
civile, qve aan gouvernement alimentait en France , et 
de lui enie^r Plrlaude. Lo Directoiiv adopte ses plans et 
hii doune le oumniandcment de l'armée expéditionnaire. 
Il met à la voile de Brest; mab, «ontraint par la lero- 
pitc de re^fngncr les porlsde France, il n'y aborde qn'a- 
près avoir échappé oomaie par otiractc aux croiseurs on- 
^b. De refoirr h Paris, Il Nçatt le eomnandcmeni de 
rarniê<? de Sambre-«t-Mcnso, ouvre la canipftgnc de 1797 
par le hardi passage du Rbin, ot gagne sucecssivemcnl 
eor les Aotridiiens les totatlbs de Neuwied, dUkeraili, 
d'Altenkirken et de DiedorCr. En i jonis il avait fuit pni- 
eourir 58 lieues k son arasée, et avait triomphé dans 
8 bitaiNn et 5 eombats ; H ne fut arrM sor les bords de 
b Nidda que par la nnuvelle inopinée do l'annistico con- 
eln entre Bofiapai te et l'archiduc Charles. Quelque temps 
après il occcpta la direction du mouvement que méditait 
U Direefotre centre le parti dit de* Clkhiem, qui h élait 
form^ dnns les dcuï conseils. Dénoncé par Willot, Hoche 
all^a les ordres qu'il avait rcç usdu gouvernemenl, et pro- 
«wfna M-anéme ftaxam de sa eandoNe et aa nbeea 
J 11 TTrictit. Cette dénoncintîon n'eut pas de siiitr ; rt <5e fot 
Augercaa qui mil à exécution le dessoin du Directoire. 
Hédie, fcieamé I Welriar , reprit le comaMBdaneat de 

son armée ; mais alicint Inul il coup de doulciifi violcfi- 

Cea, il expira le iH septembre 4797. Sa mort fut généra- 
Imcfit Bicribuéa a« poisoii ; ai l'ewetiare do cadavre m 
présenta, dit-on, les tntoes. Le Directoire , qu'on accusa 
de ce crime, haoera la aségaeire de Uecbe par une pompe 
funèbre, et M IH élever M mnimM è WeisMalInini. 
La V<0 de Heehe, par Roaaaelio, a été imprimée en 9 vol. 
in-^. et un vol. in- 13 sans b correspondance. 
HOCU£ (J. G.), savant allemand, né dms le 
eaw. 



de Itohnstein à Gratzungen le il asAt 1769. 

prédicateur à Groningue, dans la principauté l'fîiilbor- 
stadt, premier prédicateur en 1804, et sarintcndaot en 
1805, n ra^t «n I8li le titre té conseiller dn ooMb» 

téirc, et mourut (r g nni fSÎ^C. Indépendamment de 
bcauoHip de sermons imprimés séparément et de nom- 
breut artistes épan dam des rwwlb piriadiqms, on 
doit ;i Hoche : flùtoln- (U'Iail'èc tlu cumlè de Hohw^ 
aUin, etc.. Halle, 1798} It^hmhn hittarifm sur In 
saisnte nécrlandrtet d$ PAHmagnc inférkmn M nofani- 
ment fur cdkt des I/oltundaii tt det Flamands, Uallcy 
I79ij UUtoin du stathoudémt dan$ le$ Provutea-Unieg, 
depuù $m migine ju$qu'aux ton/M tes plui modernes, 
Brème, 1796, etc. Hoeké a rédigé, en collaboration mi 
J. C. Naehtigall, un ouvragp de morale qui eut beaucoup 
de succès, et qui a pour titre : fltvrtn de repoe pour attu- 
rer la tiréitité à» fém H la pnj» «bniastIfMf Brêm, 
< 798-1800 , 3 vo). 

UOCBMUTT. Voyex UILLE. 

nOO^imiVCODKT <CnMias ne MOKGHY, mard» 
chai D*), ne en Picardie en 1"09, entra fort jeune dans 
la carrière militaire, et fit ses premières armes en Italie. 
Noasmé marMidl de camp en 1699 , Il ooaibaltil k Mot*- 
hange dans rarméc de Lorraine SOUS le comte de Ilallier, 
puis en Picardie où il eseorla le grand «envoi destiné nu 
campd'Arnia. 8n 1641, Il edt an eoBAmandenNiit h la 
bataille de la Harfée, et ensuite dans le Rewsillon, où il 
conduisit avec bcanoaop de succès l'arrièrc'gnrde du 
mnréclial de la Mollie. Ajrtmt passé à rariucc de Flandre, 
il se trouva au siège de (iravclines. Devenu licalenaat 
général, comni.Tndant il Péroniie, Mont-Didier et Hoj'c, 
aprùs la niurl de son père en i 6iK, il obtint encore la 
eharge de lottTetier ds Boaloiiaist «I senadlten AUania- 
gnc pour y commander une division. Il se distingua par- 
ticulièrement à SchorndorlT, à Wurms, a Tubiiigueeti 
Rethei, eè I «MSunaddait lUIe ganehe sens le due de 
rmsliii contre Turenno, qui y fut di^fait. Crée roaréclud 
de France 15 jours après cet exploit (i janvier 1051), 
d*llMqaliMe«irt alla oommander sur la Loire an eerpa 

d'armée que le [prince de Cnndé surprit et dispersa com- 
ptélenicnt à filcnau. Nommé en 1053 vioc-roi de Catalo- 
gne, et eanmmidant en ekef dea Iranpes frsnfabea dans 
cette province, d'Hocqiiineourl entreprit le siège de 
Girone, qu'il (ut obligé de lever. La retraite s'eiécata 
néanoiaiMM Inm «vdre, ci le Baidahai prit n revanslN 
dans la grfM année, en eoadataânl un sMours à la garni- 
son de Roaes. Attaqué par on corps espagnol, il le dcdt 
eotièremoal, et réassit à pénétrer dans la place. Ayant 
passé en Fhndte humée anivaiilo, il concourut è forcer 
les lignes c?pagnolM devant Arrat; mais hicntôt (ICSÎÎ), 
égaré par l'exemple de Coudé, il se réunit aux Espagnols. 
Oa a dUqnedans édite eireonstanee il céda ans sédna- 
tionsde M"" dcChitlllon. qui était du parti li Fmnf)^, 
et que peu de temps après, entraîné de nouveau le» 
ahamas dHma intn daesa (M^* de Honilmaon) , Il lamn 
de livrer Pérunnc aux ennemis. Ce fut son propre fdj, 
George de Moncby, gouverneur de b place <^ «n faisant 
Umi^ le canon snr les iraspaÉ i|Mle narddhal caDdviaaii 

lui-riH'iiir', l'i'in ( l'^cliu ili' s'rn cmpnrT. Les Espagnols lui 
donnèrent le titre de grand bailli de (îand avec des ap- 

nais il paya lileniM aas 
vova ». — 4S. 
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faveuri trc«-chcr. L'armée du roi nyant assiégé Hun 
kerquOt occupé par les Espagnols, don Juan et le prince 
ép Gondé s'i>ppro<^iërieot de la place pour la Meourir. 11 
ftllait monnaitrc les lignes do l'armée française; le ma- 
réclinl d'Ilocquincourl, s'élant avancé i>tu$ que les autres, 
fui atteint de trois coups de mousquet. 11 alla mourir une 
linr» aprèt, dans une petite diapelle «ù iM fens le poi^ 
Icrcnl. le 13 juin ffiîîS. 

110C8E.V ( iEAX os ) , né au village de Hocscm , 
près do Haeiiarile en 1 978 , «onsaera aa jaaneMe k fétudc 
de la philosopliîf , des srîpnrrs rt de la juri<pruJfTUH', 
qu'il enseigna ensuite à l^uvain et à Oricaus. De retour 
daaa aa patrie, étant entré dans les ordres, il fut reçu 
cbanoioe de la calhiklralc <\c Snitil-I.;iiiilH'rt , ot bientôt 
apr^s nommé grand ccclâtrc. ilocscm traita continuollo- 
mcnt les affaires les plus iri)|iortantc» Aa pays : député 
par son chapitre, il termina avec habileté différentes ron- 
l'^'^i'tti'His soit avec le sainl-sicge, soit avec la cour de 

I raiicc et le duc de Brabanl. C'est h sa fermeté et à son 
«OONg^qoe l'Église de Liège du! In con<Tr\ .]lion ducomté 
de Looi, n'ic il * p-r-s'inN Miisini lui rnlever. 
Haleta mourul a Lu-ge le !2 octubrc iôiH. Un a de lui : 
•CutafemHISeimleodkntimm ah f/mrico Guddrensi usqve 
nd AduîfJium a Manka, l34C<i348. iiis(Tc;iuxpagC537l 
à B14 du second volume des Cesta pnntificum Uodktmum 
de Chapeanville, ete.$ flan» mutommetp^Stmiifdmnm; 

Digilus floruiii utrùi'"!'!'' jnriii onliiif aJ phiifn tien . l'tc. 

UODE (le P> LA MOTllË, plus connu sous le uom de 
&4), hlatorien médiocre, né vers 1 680 dans la basse Nor> 
mandie, embrassa fort jeune la règle des jé^uil^-s, fut 
cliaifé de reiiseigncuiont daas diflércnts ooUéges, rt finit 
par être appelé pai- ses supérieurs I Paris. Il était préfet 
du collée de Louis le Urand dans le temps que lu mar- 
quis d'Argenson y faisait ses éludes. Plus tarai se déve- 
loppa son lulciit (tour la prédication, et il parut aree un 
cerliin éclat dans les principales cbatrea du raytume : il 
se trouvait ;» Rouen en 17 IK. T)nn< un sermon qu'il y 
prononça le octobre ii la cath<j<lruk, il se permit de 
eritiquer vltement la nouvelle marche de TadmiolstFa» 
tion. Cette ini|>rudcncc le fit drorolcr pnr enrp?. Les 
jésuites des diiïéreotcs inaUons de Paris s'empressèrent 
de désavouer la eondnlle do leur oonfrAre; et dans une 
nuJicnce qu'ils obtinrent du régent, il<: lui dctnamlèrent 
SCS ordres pour la punition du coupable. Le l'. la Motlie 
fut lalerdit et relégué par ses supérfeurs duia leur petite 
maison de Hcsdiii, où il remplissait trs fonctions de pro- 
cureur. Enuojré de son exil , il s'avisa de demander de 
llooeupation auman|uisd'Argcnson,8onél4ve,avee lequel 

II avait «oaUnué dVntmenir des relations. M. d'Argen- 
son, qui faisait partie de la aaeiétô de VEntn-sol, avait 
pré|)arc, pour tire dans Ses réunions, une Histoire du 
4nit publie eeeléiiastique fnusfKft il envoya la minute de 
non travail au P. la Motlie avec fine petite hiblioilu'inic 
de livre» sur le même sujet. Quelque temps après, la 
Motltc s'enfuit en Hollande où, malgré |ea romaiHfaiMMi 
de M. d'Argenson , il publia cette histmrt (173T, 3 vol. 
in-lS) et, sous le nom de la llode , se mit aux ^iges des 
libitiros. La Hode travailloitdopnla 10 ans à une ysteiie 
de Louis XIV; mats il mnuruf vers 1740, .-ivnnt l'im- 
pression de cet ouvrage, dont la Marlinière, son compa» 
«rioUV fut rédileor. On «onnUtde la Bode : Vkéi m- 
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lippe d'OrK-nns, réijtnt de f'rance , Tendres (1a Haye), 
173U, 2 vol. in-lSi Histoire des révoluttoas de Framr, 
oû l'an voif CDfMiNm( iwffa moimpcA jr sVst ^wwd^ e( Isa 
divers changemnits qvi </ mut arrivai par rapjxtrl à sou 
étendue el d son gmteemeaient , la Uayc , 1738 , 3 vul. 
in<4« en 4 fn-f t. 

lHlilOES(GviLLiitMB), peintre anglais, mort en 1 707. 
avait accompagne le capitaine Cook dans ses deux der- 
niers voyages. On a de lui ; Choix de vues de l'/nde, 
prises snr les liens pendant les années 1 780-83 , avec la 
description en anglais et en françai!: , Londrci, 178n. 
trcs-gratid in-fot., avec 48 planclies ; Voyage dans t'Indr, 
nus, grand In4a, Iradail en franfais par Lanflés, 
Paris, 1803, 2 vol. in-8" et atlas in-S", 

IIOIKbSUN (BBRNAao), Ibéologicn anglais, principal 
du ooll^ de llertliMd è Tonlverrité d^Oxbfdf mort le 
28 tn.ii 1801), 0 publié les traductions suivantes de Salo- 
mon : le Cantijue des cantt^Uéff 1785; VKtttiikufe, 
I78H; les Pneerbee, 1791, le «ont In^. 

liOIH'.SOn (le révérend ilB>ai), ecclésiastique A 
médecin cinglais, né en 1753, près do Markct Rasen, 
mort en novembre 181 S. Indépendamment de queiquca 
broeliurcs éerliea, pendant la guerre eontre les celeiiios 
el ensuite contre la réimbliiiue frinraiM'. en fflvtnr des 
idées de liberté, on a de lui : Lettres ù mîtirest Kimkrt- 
kjf mrenprit d» peptona, 1778, in-8" | Jh ra iens anr 
la hienveillanee universftlc , 1778, în-8* } J^Munt Al 
cœur el de l'imagimUion , 1779, in-8*. 

HODIEftNA en ABIBKIIA (J. E.), eéMm «alro> 
nome , né en I Sl)7 ii Raguse . en Sicile, embrassa l'état 
ecclésiastique el ae livra a l'étude des sciences exacl«, 
dans lesquelles il Rt des progrès si rapides , que son nom 
fut bientôt répndu dans toute l'Italie. Il employa ses ta» 
Icuts en mécanique à fabriquer des instruments d'uslro- 
nomic et de physique plus parfaits que ceux que l'on 
pouvait se procurer à cette époqiM, et s'en avrit peur 
fiiire pîiisïenis découverfe^ importantes. 11 !fv>ifrnt le 
(i avril ItitiO. Ses ouvrages, très- nombreux, sont prc^iuv 
oubliés anjourdlini. HongHoreen a donné la llsie dans la 

lUtsl. ficula. 

UODIZ, comte allcmaud, remarquable par ses goûts 
sirtgiiliers, névers 1710, avait, dans sa jeunesse, voyagé 
et même séjourné quelque temps en Italie : il y avait 
perfectionné son goàt naturel pour les aria, surtout peur 
la poésie et la mnsfaine. Il eoBoolasalt te plupart des tan- 
flMS do TEnrepe, composait des vers, et s'était plu, daoe 
sa retraite de Roswald en Moravie, à ressusciter les jeux 
cl les plaisirs de la vallée de Tuuipé. Cette nouvelle Arci- 
dic, qu'il avait créée vers 1740, et qu'il a*avoit cesse 
d'einbettir, réunissait des sites diarmants cl variée . lîe' 
bergeries, des fcrnu», des cascades, dos bots, des valiuos, 
des ihéitfBB, des oreilestm, des bergers, dea muaieieM 
et des acteurs. Jouissant d'environ C(J,000 livrc-i de 
rente, le seigueur de Koswald s'était plu à faire de sa 
de m eo re une sorte de féerie, et k s'entourer des dé* 
lices de in ville et des champs. Ses \*iissau\, ses domes- 
tiques étaient acs arefaitectea, ses décorateurs, ses aaleors, 
ses danseurs, ses nrasktens, ses areadJeos, ses dmaées, 

êCi ermites. (>n plus belle fétc qui ait eu llëtt à BWMld 
fut celle que le comte Uodix donna au grand Frédéric. 
Le loi'poato adressa à Uodia une épitrc qui commence 



Digitized by Google 



1I0£ 



( m ) 



HOE 



par r es mois : <• O :[i^ii1;>t HoJiz, de. • Uodii avait 
perdit depuis longtemps une margrave de fiardtii qu^i 
avait éponsée, et qui ns lui donoi point iTenfanls. Pcn 
de temps avant sa mort, sa fortune éprouva ua cclirc fâ- 
eheux. Frédâie viol i «on aeoMirs : il lui procura un 
Mile hononble I Potadam, où le comte Hodix mourut en 
1778, comme il avait vécu, au milieu des soufTrunecs de 
la pierre et de la goultL', uiloiieip'S par les jeux, les citants, 
ks ris, la musique. G. ^ii>i, duiis son roman de Cbn- 
MMb, raconte en épisode, la féte donnée ù Fnidàric par le 
comte Hodis et décrit en détail le cUiteau de Hoêwald 
avec son Arcadie. 

HOttY ( HtfiiMa») , IfWiw, «vdiidiaere d'Oifbrd , 
|>rofcj5<oiir loyal df I n ^'rocqueà l'univri-sité de celle 
ville, ne le i" janvier 1 liîiU « Uldcomb, mort le âO jan- 
vier 1706, • lalMté entre entra ouvrées : 0* MMfonitn 
itxtibtu origÙÊttibiiê, Oiford, 170S, in-fol.; DimrM, de 
(irneis illmttr, lingyœ ymtm Utknrumque kumanarum 
inttattrataribu», Londres, I7i9, io^. Le docteur Jcbb, 
••<liiciir (le cet oavnge, y a jeiut uae Ncttm sur b vie et 
lea écrits de l'auteur. 

HOUGSTHUEM (Pieme), membre de l'Académie 
des Mieneea de Suéde , paaimir de Gellivani dans le Lu-» 
k-o.I.a|tpniark, \m-i ilc Skdcftco sur Ivs bords du jnifc 
ik fiothute, 6l, pendant sou long séjour dans ces con- 
trées, dNililes-olMervatÎQDs sur In Lapent. Il monnit le 
\\ juilld 178 1, apK's avoir public les écrits suivants 
(co sui*dois) : Description de la Lapmit suédoise, Stock- 
holm, 1747, in-S"; trndnile en allemand, ibid., cl Co- 
pcokogue. 1748, in- 13, etc. | et plusieurs AMsto^rcs lus 
k Tacadécnie de Stockholm. 

IIOEL (ils de Oudic, duc de Bretagne, ac relira 
rn Anglrtcrre, en b09, après le massaere de son pire, 

Orilonm- pnr CI()\ is. tl rnvint , rn V>iô , revendiquer les 
Étais de Btiilic, avec dos troupos que lui avait fournies 
Arthur r»i de la Grande^Brelagne, et parvint h chasser 
Ic5 Frisons, (jui élaient maîtres du i)a)5. Clotairo , ap- 
preuaul ses succès, rinvileà veairà Paris. Hod s'y rend, 
mais n'y est traité qu'en qualité d« oomle. De retour 
«lans SCS Étals en Si! . il fonda, dans la ville d'Aliih , 
un évccbé dont le premier évéque fui saint Alalo, qui, 
depuis , a donné son nom n la viHe. Il mourut en M5 , 
cl en: I < r iiceesseur son fils aîné. 

liUEL II, fils nt stipccs^eur de Hoc! I""', riait Ji'jn as- 
sex igé lors des conquête» de son père pour y avoir eu 
beaneonp de part; mais il fut inhumain et sans religion. 
Il pcr«é(*tila fnint Malo en ^4li, et fui luéen M? dans 
une partie de chasse, par Canor son frère. 

HOEL nifd^iierd coinledeCofiioa8lltae,siieeéda en 
!S!)4 ou environ, à Judicaël, son père, cl prit même par 
la suite le titre do roi; il mourut en 612, à M ans. 

HOEL IT, comte de Naniea, était Ois naturel 4'A> 
lain IV, au fils duquel il suceéd» CftWS.lt fit toéCItMO 
dans une partie de chasse. 

nOEL Y, due de Bretagne, cet ee titre dès lOM, 
et mourut le IBavril 1084. 

IIOKL VT, reconnu duc de Brctigtic en 1148 , par 
les habitants de Nantes cl de Quiuipcr, fut, eu 11!^, 
taltn par Ivdei, eamto de Porboet , son eooeurrcni, et 
en 1 156 chassé par les Naottla. (Tèst la dernière fois 
qu'il parait dans l'histoire. * 



Iiori-TSONC. oii)|.< n'urde la Chine, 8«do la dy- 
nastie des &Mijr, fondée par Tai-Tsou li, eu 960, quitta 
le nmn de T^M^^ti, en sneeédant, l'an t tOO, par le eré- 
dltde llmpératicc , à son frère Tdié-Tsong, é|>ous de 
cette prineesse et mort sans postérité. Iloci-Tsong com- 
mença son règne par des actes de vigueur, mais bietilùt 
la faiblesse et une inconslancc presque sans exemple si* 
gualèrent tous les actes de >(iii rèt;Me. 1! ><■ liriaiilla avec 
SCS alliés , les kin , qui cxigcaiciil la ccsâiuu de deux 
provinecs et le coun du fleuve Hoanf^o pour Umile des 
deux empires. Déeouragc par les premiers rehcr^ des ar- 
mées cfaineîscR, Hoei-TMOg abdiqua la couronne impé- 
riale en II9Î1. Les sneeèsdes Kin furent si brillants et 
leurs jiro^rès si rapides que , dès la seconde anin'-t' dii 
règne de son fiU Kin-Twng , ils s'emparèrent de Kat- 
Fuug-Foa, alors capitale de l'empire. Peu satisfaiude la 
soumission des deux empereurs et des énormes taxes 
qu'ils en avaient extorquées, ils les déclarèrcut dédtus 
de leur dignité et les emmenèrent en Tartarîc , «Insi 
que plus de 3,000 personnes de la famille impériale^ et 
avec eux leurs bagnges et leurs trésors. Iloei-Tsongy 
mourut, en i i5S, après 8 ans de captivité. 
HOBLTV. Vases BOLTT. 

IIUEPF!yER(jE4!<-GBOucB-Ci]R£TiKi«),$avnnt$aXou, 
naquit le 4 mars 176li, à Leipsig. Il cuira dans la cai - 
riére eedésiestiqne, et fut "nommé k divers ediees. En 
1787, il olitîul raiitorisilinii d'ouvrir un eours de phi- 
losophie daiu les Mlimenta de l'Académie. Bieutùl après 
il fut pourvu d'une chaire à Téoele supérieure de Gies* 
scii et en 1790, devint co-rectcur du gymnase d'EisIcben. 
Une surdité à laquelle il avait depuis sa jeunesse une 
propension qu'il tenta ioulilcmcut de détruire, le forçai 
de quitln- pour jamais la carrière de l'instruelion pu- 
blique vers ! 800. Hoepfner mourut le 30 dt^cnibrc I S-27. 
On lui doit entre autres ouvrages: JUamtd de ta mylholu- 
gk jffecfw» t^lpoiS» ^^"^ i ^pAsms ihssiafte cArisMama,- 
ibid., IHOt ; 2"cdit., 1819; Priiirpcs et théorie de l'art 
d'élever la jeunette, ibid., 1803 ; des édilioas du Cyctopo 
dTuripide, 1780 ; des 2>iacMNimf«s, deSopfaode, 4701 . 

IIOEI'KEIV (Am>iu;-Je»>, roiule de), .séiialeur , né à 
Stockholui eu 1711, mort en 1789, sut allier le soin des 
affaires publiques è ta enttiire des lettres, et contrihua à 
l'épuremenl de la langue nationale cl aux progrès des arU 
et du la littérature. C'cstà ses soins éclairés que l'on doit 
en partie la fundaliou de l'Académie des sciences de 
Suède, nalalsséplusieurs^isfsset Diseotin aeadémiqiui, 

HOESCUEL (David), savant liellénistc, né à Atigs- 
boung en ltt56, iDort le S9 octobre 1617, fut professeur 
•tt coUégB de Lavingen, reetcdr h eeial de Sainta- Anna , 
et bibliolliécjiire d"Au}ç>l>ourg. Ou a de lui plusieurs ou- 
vraies dont on trouvera bi liste dans les Mémoiru de 
Jfleeron. Les principaux sont : Cblal. cudScww yiuesrNm 
fmmnrtn hiblioth. Aitgutt. reipuhl. Vindelicortm, Augs- 
bourgs 4 m, in-4%et des itddttisni «u /McMonmnre 
grec et bain, de Rufand. 

IIOF.ST (George), voyageur danois, né Cn 1734 è 
Aarhuç, dans le Jullnnd, fit partie de la compagnie 
d'Afrique, fut en 1700 consul à Mogador dans le 
ro^anme dn Maroc, œcopa ensuite plusieurs cmploii 
dans Ic^ possessions danoivîs aux Antilles, revint à Co- 
penhague en 1776, fui nommé oonseiiler d'État, puis 
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sMri'taire âc9 alTinires élralHjcres, poste qu'il oecupBÏt 
encore II sa mort, vers 1703. On a de lui (en danois) : 
RebUiont de Maroc tttbfks, rceuctlfkê datu lepay, de 
ilC^O A 17ns, Copcnliafînc . 1779. in-4"; traduites en 
Mllsaiand par Sussmiicti; Ui$toim de Mahomet Beu- 
AUaBak, empmtirtk Mane, 1791 , In^; Jf^ 
«noire iitr l'île de SMl^TlOHMI H Mf JWHH WW M W » Hé., 
ibid., 1191,ia-8*. 

HOFACKEA (CaAiuM:nwTom)« jvrîMoiinlie 
alleraaiul, fils d'un employc w urtcmbergeoîs , naquît au 
«hitwa d« fionnBiweiler en 17i0. il prit le dogro do 
d(wlfnr,«t dAiiUi dam la lilUbvCure juriiliquo ^n- rfi- 
quiste d'une nouvelle méthode de pm/esur le droit romain 
(en alIcniaDd). 11 n'avait pas oncore aiw lorsqu'il fut 
sppdé 11 profetMr le droit h rnnivenlié de Tubinguc. Il 
publia aussi plusieurs ourrages de droit qui eurent <lu 
aucoès, tels sont : Di^sertnlio ad frof/meuffi fjtitr ex Al fini 
YtuiHbritXL iMgeit. mpertuul, Tubiii^^uc, 177^, ui-4 '. 
Il morat tawk naît du 19 m 90 avnl 1793. 

UOFETl f.lFAN), né il Mullmuscn en Al^ce, l'an lfi<>7, 
cierça la mcdecinc à B&le puis à Uulhauscu dont il de- 
vant bonrgneitfe, et y monnit en I78i. On trouve de 

SCS mcnidires anntomiqiics et hntnniijtu'^ . ilnns les Actes 
de Soàéié helvétiqm à Balc. En 17711, il iil paraître un 
Mnntmle p/iangHMMiHiiFiHn. 

HOFtU (Jûsi'^), delà même famille que le prii- 
cétUnl , juriseoDsulte et syndic d*^ If villa et république 
de NttlIiaaseQ, y naquit en 17SI. It fit ses ctiidet 
à l'académie de Leipêigtet fut ulu syndic en 1748. 
Envoyé fort sourcnt en qualité d'ambassadeur à ia diclc 
lielvéliquc , pendant la rcvolullon française , il fui d«- 
puli dent Ma I Pwia, peur «iMcnir dei erraneemenla 
cl un Imîté de cottimn^cc pour la ville de Miildan- 
acn, enclavée dons le tcrriloiro de U France. Celte viUc 
ayant été eoniralnle, en I79B, de vetar a« rinnion, eet 
évcoeroent parut accélérer Ul nVM de Hoftr* qui lemiu 
aa cemète en 1799. 

Bon» (Jum^Ahioine), né Ici 19 mtf k Kae. 
tclroth on Tjrrol, antn dans \t» ordnu en 1761^, obtint 
en 1773 une chaire de rhétorique au gymnase de Brixcn, 
dont postériourcoicut il fut préfet, devint successivement 
membre du consistoire de cette ville, où il professait 
olor; II- 'ln;<'. ecclésiastique, membre du conseil gouver- 
ocmcQtal U liispniek ^ cliargé des rapports en matière 
eoaUataAiqae prie de ce eeiwail ; «t enHn revtel en qea- 
lit)' (to flianoine à Orixen en 1789, et y remplit derechef 
tes fonctions de profeipeiM' jusqu'en ié09. U moiinit en 
4810. Outre des Slprinene en grand nombre^en lui doit: 

une Iiilroducliou l'i ta gt^iu/raphtc (lo temps tuicii ns rt mo- 
dmu»f lirium, 1774i wrH' ; un cxceiicat abrégé du 
grand onvrage de Van Eapcn, sons le titre de Zey. Dh. 
WM E$peH jut ecçk$ittsticum %uiivenaU ad u$um audito- 
Tum t» eompendiumredaclum, Urixcn,1781, 4 vol. ia-8°. 

curé des environs de 
Salzbourg, docteur en philosophie et en Uiéologie, mort 
le Si février 1817, est nuleiir <ln /V Kmdtam inlerprt- 
tatiotàe kge, uj^itdtjc ad Ureyuru Maytr ms{Uutiouem 
vt/trpnlit mai, Seisbourg, 1808* grand 

HOFER (AsDRÉ), chef des insurgés tyroliens . ( (ail 
né è Pas9<)yer en I7U5. U t«n>U une aubâ^e *Ua& ceua 



yeUlevUli 
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faisait en iitéuM temps un oommerec assez considérable 
on blé, vin et bétail. La paix do Prcsbourg avait donné 
le Tyrol au roi de ikivière; maislagnerre s'èlanl rafla» 
mée en 1809 , les linlùirtnu de ce pays $c levèrent en 
masse pour chasser les liavarois, et retourner sous le 
deminatien de l'Antriaiie. U rieheaae d*Andrd lielv« 
ses relations hal)itii(?ll(>s ovcc les prineijMux montagnards, 
sa haute stature, ses formes athlétiques et «a longue 
barbe, toutenneenrut à flier reltentien sur lui, leeeque 

les insurgés s'éînrcnt un chef, llofer possal.iit iiin cou- 

oaisMucc parfaite du peys : el|c lui procura plusieurs 
avanleges îniporlanl» sur les Barerois , qei , dVdlleors, 
élaicnl rii trop petit apnibro pour résister. Après la paix 
do Vienne, qui aisurait de nouveau le Tyrul à la Bavière, 
Hofer mit bas les armes. Mais bientôt , accueé d'avoir 
conservé des intcllignat nrae ta Autrichiens, il prit la 
fuiie, f,o rofugia <lans «ct montagne?, ei v fiM poursuivi : 
pris dans une petite cabane où il s'cUiU cacLc, il n'opposa 
anmne nSalatanea ans aeMaie qui I^andiircnt, et nndn> 
manda que la vie de sa femme et de sp<t cnfitnls. Trans- 
féré d'abord à Botsco, ensuite à Manlouc, il fut condamné 
I mert par nn eenseil de guerre, et et^léauf4»«hBnip 

le 2Î) fi'v rii T 1810. Los Tyroticns rénèrciil Aiulré Uofer 
eenuitc un saint et un martyr de U liberté, L'empereur 
d*Antriebe a dolé aa Aie et anobli aen fib} anfln en n 
fonde un Iiôpit4il snr la montagne où il a iiét^kt* 

UOFF(Cu ABLcs-EaNKST-AouLPRx de), savant et homme 
d'ÉUI, né Ici" novembre 1771, ù Gotha. Uoff entra 
comme seci i Uiiru de légation à la chanOBtlerie secrète, ii 
la tiiiii des nrcliivrs, on 1702. Douze ans après, Hoff 
allait à Berlin, puis il Kœnigsbcrg, puis il Pesca, appo- 
ser sa signature i Paelede fai eenféddralien du Rhin. Il 
rmiplît encore diverses missions secondaires tes auocea 
suivantes, et ses services lui valurent le titre de cen- 
aeiller de ehancellerie en 1813. En 4817 et 1818, fl it 

plusinirs \ (iyaj;cs et iiiiséjourà lén.i , où , ronjoiiitcnient 
avec Colla, le d^^gué de Wcimar, il dirigea U réforme 
de runlversité. L^extinction du -ramoau ducal de Sax»* 
Gotha, par la mort d'Auguste en 18i'2 et par celle de 
Frédérie IV, son frère, en 1825, modiCa la position de 
Roff. Gotha avec son territoire devint le lot du rameau 
de Cdloiurg -^aal^cld , qui prit dès lors le nom de Co- 
LiKir-^-Golli;!, Iloirgurd i v--- f inclions sous le titre de 
conseiller de confcrcncc au miiustèit: secret, mais il (al- 
Int qu*il allât résider i Cobeuig. U n> resta qu*an aa , 
au bout duquel, ayant donne sa démij>siun, il retourna à 
Gotha présider le consi*toire supérusur. Cini} naa après, 
il fut nommé co-dtreeiettr dce ooUeetloiu de sdenees et 

d'arts. Sc5 cunuaisiances jnofundi'.s en niiiirriilnjçio CtCU 
géologie le rcuduicot «uuueainnatt apte it cette place, 
qu'il occupa jusqu'à sa mort, arrivée le U mal 1837. 
On n de iloU : Detcriptiondu Thuringtneatd louslviutee 
rapporte. Gotha, 1807 1812, 2 vol. ca i parties ^ //u- 
loin des chcaigements que la tradition ou les écrivains nota 
alletleut être sttrvenus à la iurfmoe de le terre , 1822- 
isn4. 3 vol.; Mag.iùn pour h wMmlSfi», 
et ta ijtographie minérale , etc. 

■OFFBAIIBK (JuN-Caaiiro»«B) , savant 
né le 10 mai 176G , à fiklercld, mort !c i août 1827. 
Un a de lui , entre entres écrits ; Analf^ne de* ju^- 
mam H dbifMljms,|lall«, I79S } fraW du dMf 
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ualunT, 1703 (2« édition, l7Uti, 5', 1804) ; Étêmeutnk 
h kMjiguc, nu (3* olition , 1810) ; IMtfOmtmlm 
titfitt pliu tttetttielt du droit uaturi!, 470S> ; Théarit 
uaturtile de l'dme; 1790; Tntité de dmt polilique uni- 
orrarl, 1797 ; Èliment» de philoiophk monde, 1790, cU. 

IIOFFMA?! (l'HANÇoiS'BExoiT), liltcralour c( critique 
•lislinguo, ni: :i Nancy le il juilk-l 1760, était flis de 
Francis HoOiiiaQ, ancien oiScierau Mrvioe d'Autrieho. 
Sm «bMMi tarmlDéM, Il 0t mm covr» 4e drait k SlcM* 
bonr^. f.c jeune tlnfrinan, au lieu de suivre la carricro 
du barreau que lui iiilerdÏMit, au moi as pour la piaidot* 
rie, iid bcgeienent ferl pénible^ s'engagea dem un régi- 
nieot qu'il rejoignit en Corse. Sa rmulllc [u>aiit hiintôt 
4c|e|ô t il retourna ii ?iaacy, où divers uiorceaux de 
peiiie MgAre réfâèrcnt aes tolenli et le firani aetadl* 
lirdne plusîears maisciu où les lettres étaient un hon- 
neur , principalement chez la célèbre marquise de Bou- 
flers.Un pris de poésie qu'HolTuiann remporta à l'Acadcniie 
de Nency, et pcut-àrc quelques secours pticuniairea de 
SCS amis, le mirent en état de se rendre n Paria, eu 1784. 
bcs premiers essais pocliquea parurent dans VAhnaHach 
dM «tetee de I78S. Il en puUie ua fceedl en l7gS, et 

oc fut à l'Acailciiric roya!c ilc inusiqtie qu'il pnoenla son 
jHVOuer ouvrage dramatique. Topera de /^Aà^, dont le 
aoceëa, enITM, décide ptebiltleeMal h vocetieiido 
l'autpur pour la poésie dramalico-lyriqoe. En elTet, sur 
44 ouvrefes qu'il a mit aur ta aoène, on ne compte qu'un 
dreme tombé et cinq eomédlo, deatdenx teulemcnl ont 
été jouées au Tlicàtrc-Français : VOriginul et le Homan 
d'uue heure. Sft» principales pièces sonl : Xr/ihlé, 1789, 
Adrien, 17 DU ; la Mort d'Abei, 181U; À lUpéra-Co- 
adqne s EupiiruMm- et Goradtn, 1700 ; SlfBionto,l799 { 

Im Soubrette, 1704 ; Àzéline, 1790; /e Jocly le Secret; 
Màiée, 1 797 ; If CMteaù de Alontèaéro ; ArtQdtuU, 1 700, 
iUm, 1800; ii» Ttiw tupimé, 1809; le ttuia imaih, 
1805; tel RendeZ'Voue bourtjtitii. F.xoiir t (Tt ;i>bili(jii cl 
peu aouckux delà fortune, il n'aspira ni aux honneurs, 
■I en emplois. Lei enlca feaetfoM ipi'ii cil remplit^ 
sont celles de membre du conseil littéraire de l'Acadé- 
mie royale de musique dcpui* 1810. La aeuie réooin- 
peoM qu'il ait reçue, c'oslU eraU de la L^tt dltoneeur 
qM LoMleXVlll IttldeniM en 18âl. Le ulentd'Hoff- 
fiiflu fiottp la jmli'miqiic sVlîiit manifeste, ni I80i, «riiiis 
Âa quci-cHe avec Geoffroy qui, dans tes fcuillctuiis du 
Jmnml de P£mpb9, erefl censuré avec beauoeup d'eu 
greur et d'injtisiicc sa pièce ilc Lhistmtc el la musique 
de soo opéra d*yldrie/i. En continuant de prendre uiu: 
perl active è le rédaction du Awnwt dit rCeipim, rede- 

Jouriuil Je* DibuU , IIofTiiiau liav.iiila moiii!) frc- 
i|tieoiuMiit peur le ibcitre, auquel il semble méoM avoir 
ivDoaeé deaiaee dernlém aonéet. Heie le neuvette cer- 
fiin qu'il a suivie n'a fait qu'accroître sa réputation. Ses 
articles siguéa Z et ensuite 11 se distinguent par une cri- 
tique judicieuse et saine, quelquefois dure , mais tou- 
jeuieeMceiencicuie ; par unegieiide variété de ceiuuis* 
saurez, un .>l>lc cluir. pur cl corrtTt , et par iles traits 
d'une piaiaMittvrie piquaule, toujours »uU»r«iomioe au bon 

«l eux eoBveoMieee. Lm erlicics e^ il a eenii|iié 
son opposition au n-tablisscment des jùsuitcs sont à la 
(ois des monunivuls de gout, d'érudiliou , de rai»uu «t 
d« FtIrMim* OeffoM «•« wrt le S» «uU I8S8. Se» 



cBUvresoot éléi«e«eilUce en 10 vol. iiii^*. Péri», 18i6-i)9. 
BOmUnN (GaerARo), médetindkneiid, néâ 

Gollia en 1 574 , professeur de médecine théorique à l'u- 
niversilé d'Altorf, mort le 3 novembre 1048. Parmi les 
36 ouvrages d'IlolTmann dont les bibliographes ont laissé 
la notice, onciteodui qui a pour titre : Apaiogia apokflÊÊ 
pro Germanie contra Galenum, Amberg, 162G, iii-t*. 

UOFFMAIHN (MAtaici), médecin, né en iO:ii dan» 
leBreodeiieiirg, fit tes dtodce k Altacf« ee lendlt emnile 
à Padoue, où il éludia l'anatomic et la botanique , reçut 
le boooet de docteur , et obliul la double chaire d'anato< 
mie a de chimrgieh IHialversilé d'Altorf, erêe dene eoUa 
ville un jarJiii boljni(iue, un laboratoire chimique, uu 
ampbilbéélre, et mourut d'apoplexie le iO avril 1098. 
On lui ettriboe le déeonvcrte da eenal peneréuiqae. Il a 
laisse 15 ouvrages sur l'anatomic, la médecine et la beta* 
nique, (font on peut voir la liste dans les Dibltographies 
uukiimk* ; uaus œ cilurous que : t'iora eUdtorfiha deU- 
eim e yftm i wi , AMerf , 166S, lA-d*. 

HOFFMAIMN (JEA:«-M.vi'niCE)- fl!^ th\ f>réc«<«lenl , né 
k Ailorf en 10b3 , fut reçu roédociu duus coite ville , ac- 
quit uae gnwde répuieik» comme piatieieii, fln eeB 
séjour à Anspacb, et y mourut le 31 octobre 1727. Ou 
a du lui 7 ouvrages, et U a oonUuué celui de son père : 
ftone dUtarfam éélkimy de. { edle eentiaeelîM • été 
imprimée ii Altorf, 1703, in-8». J. H. SiliuUt; a fait 
imprimer un asses bon ÂMffé de wedeone dâJ, M. Ueff- 
uiatin, ibid., 174S, in^S** 

UUFFMAIH.'X (Jban-Jaoquu), pUilologue allemand , 
néiiIUlccn 16'):; pr"f'---:i |p ;;rf<- et l'histoire à l'académie 
de celle ville, et luuui ul de marasme le 1 U uai 1 700. Le 
pins emmn de em ettvrefH ert: Zectm miétmnuk , hk' 

torko-ffeoffraphieo-chronotoijko-pfiilolorjtcumf Bà!c, 1077, 
ivoi. in-lol.}Mipplémeut, 1683, 3 vol. Uackius a réioK 
pridid reuvrage, Leyde, 1698, 4 vd. IopM. Cette étt- 
liuii e^t la seule qui suit recbn clié*'. 

llOFFUAKn (CttaÉTUtti-Gooet Roio) , iuriscoasalie, 
né à Lauban (Lattoe) en lOOi , profem le direll naturel 
avec dislincliou à Leipzig et à Fraitcfort-sur-l'Oder, où 
il mourut en 173S. U a laissé uu grand nombre d'oiit 
vrages en latin et en allemand, parmi ieaqoeU on diatia- 
guc : UUt.juriâ romani JiutiHÙimi tbnutotofica , Leip- 
zijî, 17i()-2i, 2 vol. iii-i"; Commentalio jtirii eanmiri 
de acineleriii ex urhibut loileiuUêf ibid., 17:20, iu-8*} 

FraaelMt, 177K, iaS*, Afeenscrliplonm ae «mmmmkw 

tornm parti m rariesimorum , j'n'fitn iucHtorum cutfeetio, 
Ibid., 1731-33 , 3 vol. 10-4" ; liiUmlh, jnrii puUici gtr- 
mmkl, ele. , Pranelort, 1734, io-O» et ia^*. On d«il 
aussi à C. G. HofTiuanii nue Irèi-boiino édition des trai* 
tés do Paiicirolc, etc.} De «tarif l^tm litten^ntUm» f 
Leipzig, 17âl, iii-4*. Sea Éfogt a été ioHvé dene loi 
Acla eruditurum , année 1730, ctdia* 1« t» XXXIV di 
la UUtliothèque geruuinique. 

IIUFFMANN (b'aéoiftic), célébra médeein, ad à 
Halle en 1660, étudia la chimie à Erfart sous Gaspard 
Ciiiiiicr . se fit ensuite recevoir docteur eu mcdedoe, et 
»c iivra enticremcul au travail du cabinet. Un premier 
eavrage, qu'il paldia ea iOOS, war le Cinattre d'anti- 
moine, étnhiit sn réputalion eoouuc chimiste. Nommé 
professeur à ruiiivcrsilc de llalle, fondée en 1003 par 
Fr4dcrie III, cketear de Biaiiddieaii, « it n o mfc w 
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rc|Htu<Ut «lut* toute TAlkuMiguc, cl bteulùl cbcz Tétrau- 
ger: letMidénlM Im plua «éMbm 11ap|i«lèit»t dus 

leursetuj il Gl plusieurs voyages dins diverses cours de 
rAUeoMgœ, où aa soccw lai ralareat des bonueurs, des 
titrai cA de grandM réeompeiuni. Sdlicité par le roi de 
Prusse de ae fixer à Berlin, ii préféra rester à Uullc, sa 
pairie, où il mourut ]c 12 iiov«;iiiLrc lU'i. CVst à lui 
que Ton doit la préparation si connue sous le nom de 
gouiirs , ou lifimir tatcdilu ^H^fmam , remède encore 
estimé comme un mcilicnrs calmants. ïA'ililion com- 
plète de ses ouvrages a clé publiée avec une Vie de l'au- 
teur» «Nuee tilre: B^n uumt optr a mimhmtdico-physka, 
eum supplemmtis, Genève, 1740 1753, 1 1 partk-s in fol. 

UOFFMAn?! (Chbistopie-Loum), médecin^ né à 
Bhéda (Westphalic) en 1791 , fot saooesiiTeaicQt aUaeM 
il I'é\ t*(jiie de Mtinstcr, à rélcctcur de Cologne et k celui 
lie liayQoee,qui lui oonfia la direction du collé^'c di; mc- 
dedoede eetleTitle. Vers la fin de sa carrière, il «: relira 
dus la petite \ ille d'EltvicI, sur les borda du Rbio, et y 
mourut le 28 juillf \W7, !l laisse plusieurs écrits qui 
jouissent do quelque rejiuiaiion, et presque tout en allé* 
mand : Dt ta tennbiliti H de l'irrittUion dttpuHinma. 
ladet ; Du scorbut cl Je In maladie vét,<'n>iirii^ ; be$ vertus 
médicale$ du menure; De la petUt i*rule ; te MagaUmurf 
nvDdbrt, 1787, el divwaes ZMncrfWfaïf dans 
les ifrwioifY* du cotlt'j^e Je nicdccine de Uunster, en latin. 

HOFFMAJNn (Tycbo), bîoigraplic danois , fut secré- 
taire garde de* leetn de Danemark , et membre de la 
Société royale de iiondres. On a de lui : Porinill$ k^o- 
Hpm de$ httmtHiei dUstret (h- fhmemark , remarqnnf.kt 
piK^kmr mérite f leur$ ehar^» H kur no(tU$ie , atxe leun 
9Mm fMOogi'iiici, I74fi, 0 parties en 9 vol. rn*4«; ce 
recueil rare et rochercbc est enrichi do j;i nnires des plus 
eclcbrcs artistes oootcniporains de Paris, de Londres, de 
Hollande et de tdpiig; traduit en danois, Copenhague, 
1777-7H, 7) vol. in- 4°, avec des a<liniioii<î. 

UOFFMAni^ (EwKBST-TnioooBB-WiLnsLU), et non 
tÊÊAméUif naquit è Kanigsixrg le U janvier 1776. 
Son |K re était conseiller criminel et commissaire de jus- 
tice près d'un siège provincial, sa mère fîllc d'un avocat 
«âièbre, eonsdUer au consistoire. I,e père, homme de 
beaucoup d*o^ril, mais de mœurs peu r^ées , quflla 
K.œnigsber!; pour remlre à son pn^to. Le jeune llnlT- 
mann resta dans In nuiison de sa grana'mèrc, entouré de 
sa n>èrc, «TuM tnie qui n^it pas nMrf<e,et d'tan oncle 
qui s'était relire de la carrière judiciaire avec le tilre de 
CMueiller. C'est a lui qu'il dut les premières tcfoos de 
leetOfoetdo nnnique. Die rige de 7 ans, il miirlt les 
cours de fécoîe n'foriiKV. Vers l'âge àc i l nns, son goût 
pour la musique cl pour la peinture se manifesta de 
telle sorte qu'en peu dO temps il dépassa tous ses con- 
disciples et se rangea au nombre des petits prodiges, soit 
en improvisant, suit en jouant de^ nioi c iiix di» ■s.t com- 
position sur le clavecin, «oit en dessinaal avec une cor- 
KDtlon capable d'euîter la jalousie de son maître. A l'u- 
niversité, HulTmann ne cultiva sérieusement que la 
jurisprudence. 11 s'essaya au métier d'écrivain , com> 
poea denx romans, Cbmorv et kMffHêrim, que les 
libraires ne daignèrent pns imprinu r. et ne fut guère plus 
heureux quand il s'essaya au métier de peintre. Enfin, 
te I9j«niet 4795,il peam un premier cnmu, ii la suite 



duquel il fut uouimc auditeur ii la rég^tce de fcoHijgS' 
berg. Ne «> trouvant pas asseï occupé , an mois de 

Juin 170ti, il se rendit à Gtogau, près d'un ile ses oncles, 
attaché aux bureaux de la régence en qualité de conseil- 
ler. Là, il continu Msémdei, et fil «omiaisnnee arec 
plusieurs hommes éminents. Dans un voyage en Silésîe, 
il lui arriva de jouer avec un bonheur effrayant. Lors- 
qu'il se disposait ii quitter la salle, un vieil oflicier lui 
du, M le regardant d'kin osil sévère : ■ Jeune bonuMb 
vous eussiez fait sauter l:i banque, si vous aviei: su jmicr. 
Au rttrie, quaud vous siiurez votre métier , le diable 
voua emportera eonnw tant d^utret. • Ct$ paroles , «e 
regard, frappèrent nolTiïi;iuii. el il n ni>!ii;:i au jeu jiour 
la vie. Dans l'ctc de 179)i, son oncle ayant été nommé 
conseiller Intime au fCammergtrkkt ou tribonal de Ber- 
lin, il y fut lui-même attaché avec le litre de référen- 
daire. Dcnx ans après, il subit sa troisième et dernière 
épreuve, que Ton appeUeu PniMOrenMHil f^mutmt 
et à laquelle doit M soumettre quiconquo aspire anx cm* 
plois de la liante m.-)«;istfature. lioffnianti fut nommé 
assesseur de la régence de l'o»cn avec voix cousultalive. 
Pour sedMonnnjKr, il fit «no suite de oaricatores satt* 
riijues, contenant des allusions à la chronique secrète cl 
scandaleuse de la ville. Découvert el déuonoé. Us miais- 
tre, an lieu de alpier sa noailMtlon de eonaelller dn 

régence il Posen, lVn\o\ n ;i l'Inzk. C'éiait nu printcuip:i 
de IdUi. Avant de partir, UoUmann épousa uuc jeune 
Pobnalse qnt te suivit dans son eiit. Vent le eommenee» 
ment de Tannée 1804, ses amis de Berlin réussirent a 
le Taire nommer conseiller de régence à Varsovie. Du- 
rant son séjour à Pluzk il avait beaucoup travaillé, beau* 
coup écrit, orticlcs de journaux, ouvragndo lbéAlre,mis> 
celtanécs ; il ruait eimiposé plusieurs nsesses et uoc 
grande «ouate d'après les règles du double conlrc-poiat, 
esquissé des portraits, des earieatnres, copii à la ptune 
les tableaux des vases étrusques de hi collection J'IIa - 
miilon. A Varsovie, les devoirs du aa charge, le tumulte 
d\ina ville populeuse, l%nlevérentd*klwnl k ses oeea|m- 
lions chéries, mais il ne tarda pas à les reprendre. L'a 
établissement musical venait d'être créé; ii eti fut la 
pi-ovideuoc, le fitelotom. Cependant ta grande annén 
française approchait de Varsovie , Hoffmann perdit son 
cutploi, et se trouva d'abord le plus Iieiircux des hom- 
mes : il lui restait quelque argcut cl il n'avait plus de 
dossiers 4 oumincr, plus do aéinaea i auîvre. Son bon- 
heur dura autant que son argent; puis les embarras, I» 
chagrins, les désappointcuteuts se succédcreut eu foule. 
Hoffmann traîna sa misère et ses espéranecs déçues 4« 
Varsovie à Berlin, de Berlin à Bambefg. Réduit à vivre 
de leçoiu de musique, et vivant mal , Il se souvint de sa 
plume, et voulut jr recourir. Il s^HlrMM à Roebtiti, l'é- 
diteur de la Gazette musicale de Leipsig. Rochlitz répon- 
dit en l'invitant à écrire pour son journal un conte, dont 
le principal personnage serait un musicien devenu fou. 
Telle est l'origine de la biographie de Jean kretsier et 
des contes fantastiques : lelle fut rintroduclion d'IIufT- 
mann dans la littérature. Dons les S aunces qui s'ooou> 
Urant depuis 1807,11 eompta plnaduBnuvalsJaun que 
de bons. D'abord une atteinte de lièvre iirrvi ii<;c aug- 
menta sou irritabilité naturelle. Sa jeune lïilc mourut 
à Poscu, où M fcflMM avait dNnihé un dnî oontra ko 
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chances de la guerre. Plus Urd il cul la douleur do voir 
oeU»<i grièvonoat UesMc par la ehnte d'ane diligence 
mr la route de Dresde k Leipzig. Ifolfigunin fut tour h 
tour chef d'orcheslrc,jo«rnalislc, Iradactcnr, décorateur, 
m.ifhiniïle, r^pélilcur de chanl , peintre à la fresque, 
chantre d'église. Il se lia inlimcmcnt avec le compositeur 
Wdier et avec le célèbre Richtcr. Il s'associa avee l'aelettr 
îîolbi'in pour (lirif;cr le tliritrp de Raiiibcrg . dont la 
prospérité lui pcrtnitdc se livrer à son goût jwtir le ptai- 
air. Il dëpenwR alors 60 iarîm par noit & l'hèld é» le 
Base, cl quelque temps après il vcii<l;iit sa ndingotc 
pour avoir de quoi dincr. Par an des hasards de s» vie 
«mnte, Hoffmann dirigeait Tordietlre d'an lliéélre de 
Drc$dc, lorsque Napoléon vint y h'vrcr sa bataille. De 
retour à l<cipug en commencement do I814t Hoffmann 
fui «ibl dSiiM pleurMe accompagnée de rimmaliame 
gOQtleux. Dens ara plos gmiidos doolears, il travaillait à 
des mrlcaturcs sur ces maudits Francaii, que les circon- 
stances lui avaient fait prendre en horreur. A I<cipzigil 
retrouva iiippcl, son ami,dc^'enit cunsciller d'Élnt. Dé- 
(foùlcdn théâtre, il voulut rentrer dans la carrière pu- 
blique, et n'obtint d'abord qu'une place de surnuméraire 
daoe les bareeux do Berllo ; nais , dons he première 
mois de 1810, il rrçnl $a nontlnalion de conseiller au 
kmnmtrgmeht. Son talent littéraire avait pris l'essor, et 
Il se praduisîi «tes éelet eomme composiieor. A Verso- 

vîp, il avait «rrit trois grandes paililions : le Cfianohie 
de Milan, l'Édtarpe et la Fleur, et les Joj^iue muskiens. 
Ce dentier opéra, joué pardemaimiîs aol(iirs.ti*eut pas 
de succès. Au contraire Ondine, opéra en 5 actes, dont 
la musique fut cerilo sur un libreito que I^mottc Fou- 
qué, l'auteur du roman, avait arrangé lui-nt«ne, réussi I 
à Berlin. Dès lors Hoffmann se trouva rklie et beareox: 
il nvnit (le l'argent et de la gloire. Coiunio tant d'.-nitres, 
ce fut la fortune qui le perdit, en l'eutrainanlii des ckccs, 
profitèrent qoelquelUe h son talent , maia qnl de» 
vaicnt bientôt compromettre sa santé et fia vie. La haute 
soeiété le recherchait, mais il «'ennuyait promplement 
«vie elle, et il no savait |ws Imier emire son ««nui. Des 

salons ci'rL'tnoiiicux il s'enfuyait an cabaret , où sonvcnt 
le jour lo trouvait encore. Quand le vin avait échauffé sa 
verve, su eonversaiion. était éMauisssnte desaîlliei et d*é- 
pi^r:uii[iics. r.i.^ étrangers qui vouleicot le Voir venaient 
à la taverne. 11 ne buvait qne des vins eiqab et ehers ; 
eequi lui imponil la néeessiM de travailler beaucoup et 
vile. Les libraires qui lui deninndaienl des contes les 
payaient jusqu'à lOfrcdérics par reuilic. Pour l'armclicr 
il cette vie dévorante, Uiizig, l'un de ses amis , et qui 
devait être eon hiograplie , imegino de feoder un dub 
littéraire, dont les séances se tenaient une fois par se- 
maino diex Hoffmann. Les membres de ce «lub étaient 
d'abord les deux fendeUurs, ensuite Ceniessa, Cbamisso 
et le docteur Koreff. Innnguréo le jour de Saint-S<Ta- 
pion, la soaiélé transmit ce nom à un recueil, qui en 
diait pour «însi dire le proeès^rerbal, et qui avait Hoff- 
mann pour ridntleur. Dans les Frènfi Sérapioii se trou- 
vent pluateur* de tes meilleurs contes. En 18S0, il n\ait 
tndnit lepetae A'Olympie, opéra fran^îs, dont Spun- 
tini avait composé la musique. Il s'occupait de eontinucr 
le biograptiio d'Abraham Tonclli, de Ticck: sa nomina- 
lien de eonscillcr à la cour d'appel vint encore augmen- 



ter les avantages de sa brillante position. Mais une doo* 
looreoso mélodie, eomioe aous le nom de tabès dorttdit 
(consomption de llfpine dorsale), s'était emparée de lui, 
et le soiimettaità de terribles épreuves. 11 mourut leSS juin 
18Sâ. M. Lo«'vc-Wciinar a donné une traduction fran- 
çaise de ses œuvres, publiée à Paris, en 30 vol. iu>l2, 
1833. Une nonvello tradnolien .n Ad ee a Mas « e< e pir 
M. Hcnr>' E^mont : il n'en a paru que 2 vol. ih-S», 1856. 
M. Th. Tousseoel a donné en 1838 une traduction nou- 
velle des GmlM itT. A. Ursfmmtt, 9 vol. ln«S>. 

IIOFFM VNN (FBÉnÉnrr) , professeur de géologie à 
Berlin, où il mourut dans sa 39* année le 6 février 
1836, avait recueilli dans ses voyages, tant en Italie 
qu'en Allemagne, de précieux matériaux pour la science. 
On n de lui : Mémoires sur la géographie de l'AlUmagn» 
uptciUrionaie, Berlin, 1833, 1 vol.; Carte gèalogi^ àt 
l'Allemagne nord-ouest, en 24 feuilles, Berlin, 1829, 
admirable travail ; aperçu général de i'orographk cl de 
la géognotie du nord-ouesl de l'AlUtnagne, Ldpzig, 1 850, 
3 part. ; Allas géognnstique du nord-ouest de l'Allemagne, 
Lcipzi}.', 1S~(>; De la cniislilutiùn ijéji()(/!f[Ué ilfi fies de 
Lipari, ibiU., 183S ; Géographie phgsiqueet introduction 
dJ^dhNbdbii9dfhffc,Borlla,i8jMI{ OmmfOSiiosMimiw 
d'Hoffmann, Berlin, 1R37. 

UOFSXEDE (PiEBBs) , théologien calviniste, né à 
RetlerdesB, e beeueoup écrit «tans sa langue,entreetttres 

à l'occasion de la irnaerlullun tnr le sublime et le itaï^ 

dam tas beaut arUf trailuile en hollandais, de l'aUcmand 
de Ileaddssobo, per R. M. Van Goeoi , et dont la se> 

eondc édition parut à Utr^t, en 4774, ln-8' ; le £^e7i- 
saire de Marmonlel n'excita pas moins son zèle tliéolo» 
giquc. Cet ouvrage fut tratluit en hollandais en 1708 et 
imprimé b Amsterdam. L'amée suivante, BoTsIedeeoIr* 
en lice et ne t M Ît ><nr ce sujet qu'en 1770. 

UOGARI U (litiLLAUMB), célèbre peintre et graveur 
endiela du 18* siédo, naquit i Londres en IC97. II eut 
p itir père un proie d'imprin»eric, qui ^Vrc ipa peu de 
lui donner une éducation lettrée, niais qui, remarquant 
son goàt pour le dessin, M mit en appreotissage efaei 
un graveur sur métaux. Un jour que le jeune Ho« 
garlh se promenait avec sou compeguou de travail, il 
vit, dans une rtie, deux buveoredoot Ton porta, sur le 
tète de l'autre, un eoup violent d'un pot à bière : l'hor- 
rible grimaoo que faisait le visage s.iut;laiit du bleaaé, 
Uuiiua lieu à Hogarlh de présenter, dans un croquis res- 
semblant, le portrait hidcusumenl ri>iLt« qu'il avait sous 
les yeux. Ce fut le premier indice du talent de |iL'iudre les 
passions, auquel ht nature l'avait destiué. Au-^^i, en clu- 
dhnt le modèle b l'ecadéBio de HsrtinVtane. flt^il peu 
de progrès dir - l'art d'imiter les traits de la nature 
morte on snna mouvement. Lot proCtaqu'il ne laissa pas 
de retirer de aen apprentlessge, f nn»t plus utiles à m 
raniillcqu'à lui-même. Devenu son m.i1ti c, il lutta d'a- 
bord contre le besoin. Tourmenté pour 30 schcJliogs par 
la remoM ehes laquelle il logsait, il Ht d'elle une eariee- 
lure piquante, qui ne le lira pas de l'obscurité. 11 se mit 
à peindre des enseignes pour les marchands de i^ondres* 
Il gciva aussi, pour les marchands, des cartes dWrcescs, 
dos armes parlantes ; et, pour les libraires, des fronti- 
spiecsde eoiuôdies, et des fleurons tlan* lo goût des grotes- 
ques de tiallot, tous oLjels qui décelaient l'imaginatiou 
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gaie cl plaisante d'Ho^rth, mntsquiM trouroient pcnfns 
dins la foule do «ijeu insignifluiU du mtoe genre. Les 
Bgam (|v*ll fwigril «t grtv* m ITM penr riMWm 

dVA/jr&rn» avec le [wrlrail de Butler, furent le premînr 
ouTragc ({iii fit n-marquer le génie de l'arUate, iioninuiiu 
originat que celui du peAet «H« taftftl wpléi» d«lls 
ditton donnée par Orey eu 1744, et dans la traduction 
française de ce poème, publiée en 1757. Leur succès le 
détermina h peindre des sujets comiques. Porte par gotU 
è feprcâctilcr iIp^ sccnP5 de eamclèrcs et de mceurs, cl 
g'atlarhniii à riiiinir lotit ce qui pouvait en faire ressortir 
Tcxprcssion, il fit des portraits peu fUtlés, mais nnsem- 
Manta ptr l« jeu de h phfiloiMiiito. MtÊ9 te gtole malfti 
fTÎT ■l' i'-th ne Inrdn pn« ?i df^ iher 9m traita smi^ le roilc 
iiigcnicux et parfois obscur de l'allégorie, qui consislail 
plus, il e«t vrai, dam tes «eessOlrai qiie dam ks figures 

principale», loiijours rocomi;ii<sal)te^ rnntgn.'loiir c1nr]:^i\ 
Il n'avait point encore atteint ce comique Trai et moral, 
qui nVstiii It critique grossiM;, ni la Mtlfs mordraf». 
Jlogarih wnalt d'épouser, en 1750, la fille de James 
Thornhill, peintre do roi, auquel l'archileclQ Kent fut 
préféré pour poindre niM maison royale, par lord Bur- 
lington, dont Pnpc avait loué Icgoitlaoz dépcnsdodnede 
Chandos. Ce fui le sujet d'tino gravure burlesque cl sati- 
rique, où Hogarth représenta Pope en maçon, occii]té, 
•vee le lord qui lui sert de iMiMBovre, I pMtrer i'ar- 
chitceturc de Kent, en érinbouçîant !e earosse du duc. 
Peu de temps apr^ mu mariage, Hogarth s'étanl lié avec 
le directeur du Wetnuliall de Spring-geMen, y peif^nlt 

les Qiinirc ]mrlies Jujuur. lioiit Cowpcr n d(Vrit te ntatin 
dans son poC-mc. Mais ce qui manifeste surtout le vérf> 
labte talent d'Hogarth , el dam lequel II iTa eu ni maî- 
tres ni rivaux, c'est la représentation nnirnle des actions 
sueoessivei d'un même personinge dan« une «aile de ta* 
Meaux. Les gravnres quti donm en l73Sei IfU deaei 
pdilturw (eu nomln^ de six) de la Vie d'une /SU pMiqve, 
condfiile, pnr lontis le; virissiludes de<i événement*, du 
coche d'York^hirc dans une auberge de Londres, d'un 
Mtel auperbe dam Ml |tlein, dNin lieu de dAraelie 
dnns ïine mai.<«on de force, et enfin de l'Iiopil^l f^'i crreudl, 
eurent un succès ettraordiuaire et uu débit prodigieux. 
La ressanblaiiee pnfelie d'un megistraf en ttHietioM, y 

fît souscrire! tous les lords de la trésorerie. Cibbcr en 
mil les diverses scènes en pantoimaics : la mode les li^ura 
sur lea éventails { et Nfchob assure qtftn les peignit h la 
Chine sur des vases de porcelaine. La Vie du lifiertiii, en 
8 ptaoebes, le pendant de l'ouvrage précédent, offrait une 
nonveauté moins piquante, malgré des inlu nombreux 
Aé SaliM. La Conomalion moderne à minuit, ou les 
Bufeunde pvnehf représentant avec la véntc de la na- 
ture, sans bassesse ni exagération, les seénes variées de 
n» r Mt dam «ne «tfie oftigaram dedeelssp e re e n n a ges 

des rpintre faculté», parmi lestytiels on croyait voir des 
portraits frap^nls, entre autres celui de l'orateur Itoi- 
1^, eurent an sneeès tel, qw ke «oples ifen répondirent 

de toutes p.n-ls: on en orna gaiement des ffontisprccs de 
poèmes; on en fit des scènes de comédie; on en modela 
des ftgares en drc, qui, promenées de bourg en bourg, 
ftitîrrrcnl la curiosité publique. Le nombre MO SOpiCS 
contrefaites fut l'occasion d'tin privilège neewdé, par nn 
acte do la 8* année de George H, aux artistes, pour les 



productions du dessin et de la gravure, à la sollirit aii Ti 
d'Hogarth, et eonUnuê en particulier après la mort de 
f^lenrl et vanee* pendant M am. À Hépoqtse dosa 

plu< grande gaieté conii(iue, celle où il peignit ses Corne- 
dttfuies atiUnitantei, il desaiua d'après nature et grava 
dm sait* nombnase de oamdbvs, oomI mis q«e «ariii, 
ot qu'on doit bien distinguer des caricaturtê. Cette planche 
servit de billet do souscription pour la suite de gravures 
du JUariage à In mode qn'Hogarth donna en 0 pièces, en 
I7M. On lui avait reproche de ne représenter le plw 
souvent que des scènes comiques tirées de In vie com- 
muiic : il traita eelU' fols un sujet plus grave, pris dans 
les rangs éterésde It iOcMlé. Le Imt mond est ta psio. 
turc vive el forte des seines de désordre et de terreur de 
la vie de deux époux, l'un noble, l'autre ricbc, dont l'a- 
niott mal assortie et ta eeadniletrr^fière loscntrolneot 

ton* (îeiix à une fin Iragiipie. Le Miiriarft' iï la miuh :i 
fourni le sujet d'un roman ei d'une oomodie. Hogarlb 
trait le projet de donner, pour pendant, le Iforib^e Am> 
frux .' mais il ne Ht que rébauelier ; et de premières esquif- 
<:ef coloriées furent tout ce qu'il produisit. Le vif et sen- 
sible Hogarth était plus propre i peimlre les horreurs du 
vice que les charmes de la vertu. Ses Seèwti de vnmdi 
nfi it l'est mnntré nvee fnnt d'intérêt l'a vocal des anima OX, 
ont été célébrées pr Dclitle dans le podtne de In POU, 
On rSpporleqoVtt posMnt, dam nm me d« Loodre», 

voj-nnt un cliarretîer fra|>per nidement un de seseheraov. 
s'écria : MnlUeureux ! tu n'atdone pas vu It tabknu d'A/o- 
fjarth f Après la paix d'Alt-le-Chopdltf. Hegarlh SVtmit 
rendu en Franco, y dessina la porte de C ilais : on l'ar- 
rêta comme espion, et il fnt reconduit en mer i troil 
lienes de le eète. Il ent du ressentiment deoettoareDlarsSi 
dont il fit une peinture outrée ; et on le vit, datks daix 
raricatures satiriques {la France et IM m;feferf«), opposer 
ridiculement Vurbanité, la gaieté, et la borme mine dn 
peuple anglais ii h ^fonièrelé triste et maigre de la nation 
franr'nî^e. Cependanl i! n'a pa-i épargné John Bull *lans «eîs 
quatre scènes d'une jihxlion paritmeniaire, et dans son 
Comfmt de eoft, qui en est Plmage. Il n'aMsqife pas molM 

librement les sectes anglni<!es dans «a grsvnre satirique, 
tn CrMulilé, Ir Fouatisme, et la Supertiilimt. It u'qpar- 
gnc point non plus rangtemanle des arts, dons ses (Xaf 

on/nri (le pfrrtniHc.n m'i la crilîi]UC proIe«(pie des Atiti- 
fiiità d'AlMnei mesurées par Stoart, qu'il affuble d'ooc 
énorme eeiAsrt eomposlie sormonlét d'nn eompnt. 
Hogarlh, devenu Jaloux do grave Josuah ReynoMsi, rio- 
iut au»i être auteur. Il composa, aidé d'une main amie 
(le docteur B. Iloadiy), son Amlyte de la beauté, qo*ll 
publia en 1753. Son livre, eoome tu taUeeux d'histoire 
qu'il fit étant ilfvrriii peintre dn roi psr h démission de 
son beau-frère Cl) 1 7 :)7, lui attirèrent une nuée de critiques 
el do pompMois« Hogarth, p répSNidtt par des gravmei ok 
même par des vers satiriques. Fii ldiiig et fîarrfek, cxccN 
tout dam des genres comiques par des moyens différents 
du sien, reMérMt ses omis \ nmts so bronllls aons 
Wilkes cl Churrliin. dont il attaqua par son burin liardi 
lea opinions politiques. Ils répliquérenl par desdiatrlbes. 
Ces tnriis aigrirent son natCN^I ot iltérérent sa sanléi 
Le dernier ouvrage qu'il peignit en 1764, fui ce qu'il 
nomma In Fin de toutes chose*, où se voit la figure du 
Temps coucité et assoupi sur des débris de cotoones. 
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Quand ilogarth eut ochCTé «• tabicao. on rapporte qu'il 
liriM sa palcUe, et s'écria : J'ai fini. Eu cOiet, il ceaM de 
tnfalllert cl noarot psa de lenfMflpriid'imMArriMie, 
le 26 octobre tldi. Son 'V'ui t se compose ilo 250 niê- 
ocs environ, dont il a peint et graré une grande partie. 
L*é4ilidtt la plna-Miple ot edto Londiv. 1806, 
3 vol. in-i", avec 160 planches gravées par Cook, et des 
«spUcations par J. Mcliolsct G. Stwveas. Oo a de lui : 
PAmilffiede la ImMé, Londres, traduite en alle- 

mand par MyiiW} ea ilalfeii . Livoume, 1761 ; et en 
français (larJanseiit avec «ne V»cil"Hogurlli cl mic iiolicc 
dirouologique, iiistoriquc et critique de ses ouvrages de 
pdaliiMel grvrwft Paris, 1804, S vol. iii-8». Les prin- 
cipales biographies nnglai"'> ilc Il v.'nrth tmntediM d*lIo- 
race Walpde (1771) et de Aicliols (kléi), 
BOCrBnDCntF (GmwT'CuuH, eeeite Tau), néle 

37 nclobrc I70i^ Rotterdam. Eu 1773 il nl!a à Berlin, 
wù il entra dans le corps des cadets avec son frère ainé 
TUerrjr, devint cnauf le pi^ da priaoe Henri de Pnnn, 
et fil, en qualité d'enseigne dans le r^inient do ce prince, 
It fuem de la succession de fiatjècv. A la p«ix il re- 
iNm dans sa patrie, et es 178S le «UiliMNuier G«U* 
Imiidc V le plaça couinie officier dans sa garde. L^nle 
suivante llogenJorp obtint nn coi»î;t'v r% ^^■f!l!^n^^|lla pour 
EiuLii Lnis (i'Auèéiit|uc, eu il lut tavurutikuicnl ao- 
cueilli par WasblngUra, Après «voir puai 7 nwia • PM- 
ladclphic, i! rt-.Uii dans sa patrie en 1784, suivit les 
<mirs de i uuivcri»it« de Leyde, cl fut reçu docteur en 
didl. Pitr ■ttadMiMBl i ta minii dY>rMlB^ Il quitta le 
service militaire lorsque le parti des patriotes eut le des- 
sus, rendit de gruds serviocs à sou prince, et fut uouimé 
grand pentioamire de RoUenltin, iprèi le rétabliieemeot 
du sliithoud«-r;it. Lorsque, en I71)S, les Frait^is s'cin- 
parcrent de la Hollande , Hogcridorp reulni dans tn vio 
privée, et refusa oonstootntent d'accepter anoime place 
sous le gouvernement français. Sn I80S, U Iflata d cU> 
Itlir, au c.ip do IVintic Kificranoe, une colonie Goui|toMe 
de partisans dts U umuau d'Orange j mais il fut bieatilt 
toné de Mnaeer à eetle ealrsprise, qui lai eoAto «ae 
grande partie de sa fortune. Plus tard il s'unit n \'.'inik<r 
Uuyn, Stimm, Repelaar, de Jonge, Clianguion cl autres, 
pour imalller daas le aeewl aa idiahlIsMaent de U 
liiaitou d'Orange, lorsque, à la fin do 1813, les niliés 
pénétrèrent en UoiUiade, il réunit à la Haye tous les 
parlissnf du slatlieader, et annonça par une proclama- 
tioa l'élablissemcot d^aa gouvcrDcmcnl provisoire au 
nom du prinec d'Orange, qui arriva le ÔO novembre .i la 
Uayc, cl fut aussitôt investi du pouvoir. Ce prince 
iM W aaw Hagndorp prMJaal de la enauBiMba chai^ 
de rédiger la nouvelle constitution , qui fut acceptée ci 
jurée a Amsterdam eu nura 1814, par les représentants 
da ta aelioa et par le aeavarain. Il fut ensufte einngé da 
portefeuille des relations ejnérii iir-v et nommé vice-pré" 
sideal da conseil d'État. Le uiiui«trc ne tarda point h 
voir BouTeni ses idées en oppoaiijoa avee eelles du roi : 
ne pouvant foire triompher les siennes, il prit le parti de 
se retirer (18i4). Le monarque, en aeeeptont sa déaiis- 
sioB, lui téaww' gn a ses regrets, le nemaia viee-prâtideat 
damaKil d'jàlal (18U), lui conféra le droit do joindre à 
ses armes le lion batnve et io niillcsimo 1815-1815, le 
cr^ en outre grand-croix de l'ordre du Lion néerlandais ; 
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enfin, lor^qtip en 1816 il lui permit de ne pbts remplir 
ses laboncu^ fonctions de vioe- président du conseil 
d*Alat, il vaaiaiqall ea coaaenrlt ta titfa, tas éaiela- 
menls et tous las avantngc?. On mil sa démission sur le 
compte de sa santé; mais la preuve que celte cause no fut 
qu'un préiade, ^t que , membre de ta ^ «liaaitare lé» 
gislalive des Pays-Bas, il assista et souvent se mêla aux 
délibérations, qae pendant longtemps il fit une opposi- 
tion trés-vive aux ministres no Maaaen , Appclius et 
Six, et parla des dreitt dtt peaple, da la liberléda eon- 
merce, ilc la piihiîrité, en termes f[t)e n'cussf'ii ywfnt 
dèiavoués les Ucnjamin Constant et les Foy. Dès 1819, 
il s'était prononcé en ee seas; et, dépoté & ta pro* 
mièrc chamlirn, il avait renoncé à siéger, parce que les 
débats de l'assemblée n'étaient point publics , conlradic- 
Itoa fetaielk, dli^l, o«ee ta prineipe do goaTeraeaMat 
eonstilulionnel. Hogcridorp est mort en 1834. On de lui 
les ouvrages suivants : Troilé du commerce aux Indu, 
1801, ItoI. ; Mémabtê tur h com mt nt à JoeOf 1804; 
ContidéraUoHÊ sur Us finanees à roeeation d'un nouveau 
pkM é'impoiitioHS , Amsterdam, 1801; Considérations 
Wr réesaeoije poiHuiue du royaume des Pays-Bas, la 
Hsgre, 1818-24, 0 vol. ; Opinion émise le 17 avril 1810, 
en »Ki7i' de l<i réunion tir tu Hollande et de la Belgique (tra- 
duite du liotlandaia par l'auteur), Amsterdam, 1830, 
Iih8*i£silniiwli pn^MU paMfas adtaMdes à aa 
Belge, dan$ ItHÊmkê H 1880, AaMiardam, 1881, 
3 vol. in-^, 

BCMïBllDOBP (le eooita Tiiibbt TâM), frère af né 

du précédent, naquit à Rolterdam en 1761, et dès l'âge 
de 1 S ans fut admis, ainsi que «on frère, à l'école rof^l* 
des cadets de Beriin. Il eotra de bonae heove daas fa 
carrière des armes, et devint officier général. Plus tard 
il fut oomaMi ambawadeur de Hollande m Russie, et en- 
snito gonvemeur d'une colonie bollandaisc voisine de 
Java, d'où il fut nppclé à cause de quelqiMia pblnlOt 
porléi'!» contre lui; inai.s il se juNiifla à son retour. En 
1806, Louis lloiiaparte, devenu roi de llullande, le 
Boaima nûitisire de la siwrfo, pui»l*eavora eomme |»lé< 
nipotentinirc îi Vienne en 1807, à fierlin en 1809, et 
l'annuc suivante à Madrid. Au commencement de 1811, 
IfapeléMi ta fit général de divblen et se Iteiacha eonnio 

aide de camp. C'est en eeltc qualité que ili);;eiidorp fît la 
campagne de Russie l'année suivante, et qu'il se trouvait 
au quartier général i Dresde, dam le mois de juin 1813, 
lorsque l'ompcrcur le nomma gouverneur do Hambourg 
où Davoust commandait en chef. Le général liogendorp 
ne put réussir à ealuicr les préventions et les mauvaises 
dispositions du marédiel, qui ne firent que s'accroître de 
jour en jour. Quand le nttréfînî iv.f-trr.Tr à li fin d'a- 
vril, de la chute du gouvcruaianl impérial, il réunit 
chea lai loas tas giaéraas do ta protsoa poar la leor 
faire connaître. Alors Hogcndorp et te petit nombre de 
militaires hollandais, qui se trouvaient dans la place, dé- 
elariraai que l^pire français étant dlsseas, et ta Hol- 

latide, qui en Taisait partie, rétablie comme Étal indépen- 
dant, les Hollandais oo pouvaient reconnaître le roi do 
Fraaaa eoawoa taar snovenia. te général Hegradorp 
partit pour la flailande, dès les premiers Jours de mai 
avec ses compagnons d'armes, et publia : Mémoires pour 
servir de r^ulation des bruUs injurieux tt àt» cnlommn 

Toaa la. — 4i. 
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rcjuiiidim contre lui Jan» des rjmrllfs. j<>nrnnltr ft ;WJ»fi- 
jihkli, pendant qu'il était gowerwur de Hambourg , iar* 
4it dbmtir Umim ir «Ito jiliw, AmMeribHa «tia Rt^a» 

1814, ili-8». Dès qu'il nppril Ii' rdonr ilr NopoU-on en 
France en 1815, il se hâta d'aller le rejoindre. Après 
«fofr été foH bien teenrilll fl l« niMt k Watertoo. lto> 
{(piHlorp ne retourna pt-; dnns iialric II sn réfugia en 
AnuSrique, où il parcourut différentes contrées et ftnit 
{Mr ftmder an étoblincnNat agriènto M Bré»iU oà fi «tt 
mort vers f 830. Napoléon, qui l'aYait toujours aimé et 
estimé, lui a laisse un témoignage dans son testament ; le 
général Uogcudorp y est porté pour un Icgn de 100,004) fr. 
On a de lai : %iléim «ofanéal ét la Fmnct tnu» ict m/>> 

porf» rfr !n pntititfw ft du tnmmrrrr. Ihii h, 1817, iii-8»; 
Rtnteigntmentintr l'étal actuel deg poeteuions hoUaudaiM 
•mm Mèê 9trkiMe$^ tt du ta mmtm firf $*ff fitilj Knu* 

poucof, nii Tableau dit tiiiritn de l'Inde. Aramf rn fini- 
landais j une tragédie en français, tirée de l'hialoircdcs 
Pays-Bas. 

II0r,E:SD01\r (li- comlr J. F. vasI. r ulin dcspré. 
«édcnts, né a la Ilayc, ite se fit retuarqucr quo vcniaân 
dn lliBRée 1813, lorsque d«s nmiivcnienla aa nanNSnl^ 
Tant en Hollande pour le rt>(abli.«!ienient de In maison dH)- 
rani^. «t fut un des signataires de l'acte qui, au nom du 
prince Guillaume, investit le comte de Linibourg SU- 
TBB du ganvernemanl de la Baye, oà qndquci troupes 
françaises se trouvaient rtimrp sous les ordres dn géné- 
ral iktuvicr. Il seconda les niâmes mouvetueuls à Uotter- 
•«bnidonl II fat nommé bOQTfmeslve; et, après la consti- 
tution dn rnyannie des Pays-Bas, il entra h la iinmiin' 
ehambre des Êtala-Généraux. Le roi, pour le rccompen- 
ssr de son dévouement, le nomma membre de l'ordre 
équestre de Hullarxlc cl lofil rominaïuîciir du J.iod iiocr- 
landais. Hogendorp roourat au oommenoemcnt de 1853, 
dans an âge trés-arancé. Il a aussi écrit un ouvrage 
important sur la oolenie de Java. 

liOflA (JiWJ-«). |in('(<> fl roinan'irr nriglais. r»mi df 
Walter bcod. naquit au village d'EtIrick en Ëeosse le 
SV Janvier ITTf, cl jr monml en ISSU. Son père était 

borjjor, et Itii mrmr» s] firr l'être, qu'il nf \oti!ut j.i- 
mnis prendre d'antre tilre que eelui de berger d'Ëttridt, 
JBn ISOK, étant cneere Inconnu, il pnblla vn veimne de 
cli insons et de légendes, qni allira sur lui l'nKcnlion des 
hommes de lettres. Le duo de Bucdeugli mil Uogg à la 
léto d'une des tames de ses vastes demalnes; mais le dé- 
sir d'arriver au mieux par des routes différentes de celles 
que suivent les autres hommes le fil échouer daiii celle 
administration, et il tomba dans la g^tie. Parmi les ou- 
vrages assez rutriibrcux de Hogg, nous citerons ; In VeQ- 
tèe delà Ileim: (Qiieeri's Wakc), poénie; Thr fx'HIfof mirn 
(lus périls de 1 homme) , 5 vol. in-12 ; traduits en fran- 
fais par M*** (Dvbavgler), Péris, IM4« V vol. In.» ; 
The perih of uH»nan, 3 vol. in-l2; Irailuît \v.\t \r môme 
sons le tilre da rrow étutOê du la femme, Paris, 1825, 
A vol. In-lt; Mtiêaii», peBme en V chants; €Mtt du 
Lcrrjer, l vol in 8' ; OEuvre» poélitptet, 4 vol. in-12. Une 
(les plus channanics compositions de eet auteur est in- 
titulée: fc MUnir poétique. Dès son débat dans le esr» 
rièrc littéraire , Hogg avait concouru k la rédaction de 
FEtpitnt, joarnal d'Edimbourg, et plus tard il liitattaebé 
à ceUo du ûhekmod'e Alagasine. 



IIOGtJI-.TTi: (PtEBUK rOUTI.N DK i.s), néon IK82. 
oommandail la place «k iiiaye en Guienne, cl refuja de 
la livrsr an eoarte de GnuMNit que flestwi de Pranee 
avait dé|)éciié vers lui. Lecaniinal de Richelieu le rérom- 
pensa par une pension. On a de eet officier, qui avait 
épousé la saur de Hardenin de Mfdflie, dopob eidie» 

vc(]iic lie Paris, xin ouvrage li'éJiicalÎDi) irilitulé: Tt-slo» 
rnenif ou CohuU d'un père à tes eufanttf 1 GK«>, in-l 2. 

■OGUBTTK (ll*aoooni FORTIN ne la). S* flis d« 
précédent, né en 1C43, embrassa l'étal ecclésiasiiqoc, 
devint successivement évéque do St.-Urieue. de Poitîrn). 
archevêque de Sens, fut fiiit conseiller d'iilat , et niournl 
en 17t!>. On lui doit de nouvelles é<litions , supéricam 
aux pnVi'Jeiilis, des livre» it l'usage du diocèse 'le ?<tî«. 

UOilKiMIAUSEn (Jostra-SvLvius, baron db;. 
inapaeteur des eenlrlfantinM di w etsa dn déiMnanant de 
Ftilda dans le myaume de Wcnlphalic, mort le 31 mars 
i 822 a Hcrfurd, a laissé pluMOurs ouvrages ou brociuircs 
politiques publiées sens le veile de l'aMoyme, entre 

antres : Coup d'œil fitr In iulcrèh tant inléi-ieurt qu'ex- 
téfmm dm ctibiwt pnunm et nur la tUutUioH poMiftHt 
MfMrfA* dê FKuropf. 1702, et des lli uiiii yiws snrfc tMat 

rutse .'.'..■/jj. , I lî cumbatlrc. 

HOlIliALUUK-WALBUnG (GoMnOM) III. ronile 
db), mort en 1 254, se distingua dans toutes les guerres 
d'Italieet d'Allemagne sous l'empereur Frrdéricil, lequel 
luilitdon,en l-J-JI, .lu fonilétle Honianiolc pt de la ville 
do Ravctme. l/cUucdiion du prince impérial, depuis 
Oenrad II, lui ftit eonfléaperl^Empereor.— Aaanaa» IV, 
né 4'ii Cl!?"), iiiourul à la suite d'un bal de carnaval Ji iiiié 
le 7 février 1 570 : le feu avait pria aux babiliements des 
booMnoa Isaveatla en déMns et eonroKs 4^éloapcs, et 
le oon)to «npIrB dans dlmrrâUaa laoffmiee» le 9 mars 
suivant. 

ROMENLOBE-NCUENSTEIN (le comte Wotr- 
flAXA-Jt-tcs db), nélc3 août 1622, 4* flls du eooMeCM- 
tori VI. entra înrl jeune dans ta carrièn' iî<'i armes, cl 
prit beaucoup de part aux guerres qui troublèrent à octie 
époque le repos de la Pnmeeel de l*Ail «wn i nu II con- 
duisit lui nii'nie au prince de Tondé une troupe <|<i'il 
commandait à la eélélire bataille du faubourg 2>aint-Ar»- 
toine le t jnlllel l€0f . La paix ayant M Ibite après le 
reriN oi iTu cardinal Max.iriii, il fui créé maréchal de camp 
au senrioe de France, et resta longtemps è la eoar de 
Lavis XIV. M»» deMompansler en peviete ses Ué- 
moires, oii elle le désigne sons le non) >lu oemto d^Helseb. 
Son allaclienient au prinee deComlé l'éldîpnn une seconde 
fois de la cour. Il le suivit en Espagne » la tcle du rcgi- 
mentd'ErlMh cavalerie, dont II evail été noaunéeoloael, 
et ne se rendit en France qu'après la paix des Pyrénéo*. 
Son régiment fut alors liecneié, et le comte passa au 
aerviee de iWpereur d'Allemagne. Il Ht la goarre eenuw 

les Turcs, ronlribiia beaucoup à 1b ^Ktriro le Siint- 
(xolbard, et fut promu an grade de fcid-tuaréchal. il 
nenrnl sans posidrité le M déeendav I6M. 

nOHENLOHE-BARTENSTEIN ( le comte Caaé- 
Ttiv ne), né le 21 août 1027, entra de benne beoro, 
eaoMMSen cousin, dans la carrière des emes, M de 
■éipe que lui aarvH «n France tous les erdm de Tu- 
renne; mais er qtii l'a rendu plus célèbre enoire , c'est 
que ce fut lui qui, le premier de sa mrij«ain, revint aa 
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ruikuiicisiiic que sfa ariotMit-s avaicul ubaiitluniié. l-'' f'il 
ttu tuois d'octobre lti(i7 que <ie coHccrl avec swii frère 
LMw-GutavB, il M raodit à RatidMDne. pal» à ll«)N«w 
pour y abju rrr sutemiillMMat la lathêniijiM. 11 moarui 

le 13 juin lan, 

HOBBNI.OHIS.BABTEIISTBIN (te CMtia hi- 

Lim-C>ARLBS-GA8P*BD Dl), liU (lu prr<-t'-<1<'llt, hé le 

StSteplembre 1608, l'un des bonunes d'Etal les plus rtis- 
tingods de son siècle, fui croc prince de r£inpirc et iiotnnic 
grniid jagB do ta dunlm impérial* ii« Wctilar . place 
toujours occupée par un prince. Il mourut en 1739. 

UOUIE:» L0I1£-W ALbfeini UO t RG - BAATEA - 
8TEI1I (tafiriiiM LoDM^CiuMn-FMROMft^Uikm» m), 
|NNit-lîlsdu prériVtenI, né à Sicgcii le 15 nnvenibr e ITât, 
itêit le Uileul do Louis XV ; il entra de bonne heure au 
survies a*Aulrieiw et fit MMiKHiTeeMiil la pierre emtre 
1rs Turc* il coiilre les Prussiens. Très-utlachc ii la 
France, et prince poieaaMHMié ea AInce, A ae inootra 
fort opposé h ta rimiatloB, OMMlIlit «vee beatMoop dW 
jtresscmcnl les éodgnéa daiu ses ÉtaU, el au commence- 
ment de l'année I7U3, nialgré l'u|t[)0'>itî<ii) de l'Autriche, 
de ia l'russe et du cercle de à''rancoiiia dont il faisait 
partie, il reçut plosteu» de lean corps onnéi, nolani- 
iiicul la légion du Mirabeau , dans son puys el ses châ- 
teaux, où il pourvut il leur solde pcudant plusieurs mois, 
te pi ÏMO Loui»>GlHU-les ita IMmilolM mouml I Heu» 
bacb lu 1 1 juin I7UU, des suites d'une clmtp Jo voiture. 

iiUlUilV LUU£ • WALDEIK AOUaG - BAUT£N- 
ttTKin (le prinee Loois-Aiors^Joiacnii os), fiU atné dn 
prccédcut, ne le 18 août 1765, succéda à son père qui Itii 
uvait réajcné la irgeiKe. Il mitra an service de la nuison 
jialBtim en 1784, et y fut eoioosi des ettcvau- légers de 
Linangc. Il priidi's le comrnaiccnient de 17119, le eom- 
mancli iiidit de Tun dre» deux rrgiinenls des Cliat$eun de 
i/olientu/u, que son père venait de lever daos » prioci- 
paulo pour te service des prinae» Mrea do Loob XVI. 
Dam les campagnes de I79â et 179^ . le prinfo Louis 
combattit toujours à l'aTant-garde du prince de Coudé, el 
il so fie sartoul remarquer an panapedes ligneada Web» 

sriiihourg et à l'i/Uiiquc (lu c;im|) rclrniirhé île Rnwdcn- 

tlul. A la liudc octto oauipegnc, les régiments de Uoiien- 
loiip farenl réuais an an «ui, lequel |>asaa au servie» de 
Hullaiidc. Employé d'alMrd ti la défense de Tilo do Boni- 
tud, le prince Louis repoussa les attaques do l'armée aux 
ordres de Picbi*£ru, cl tint ce général en édicc sur la rive 
gauche de la Mause; mais las forlas gsUos ayant permis 
à celui ei (le pa*«er sur la glace, le corps de llulicnlohe, 
réduit à un treypctit nombre, fut enveloppé do toutes 
porta. Désldd I no point se tendre, son brave dicf se fil 

jour à travers de nombreux iintnillons, et il parvint n te 
replier en bon ordre derrière le Wataal ; pois il exécuta, 
on milieu de pluMnir;* rorpt ennemis, oMte retraite de 
14 licncs qui mérite d'i'tre plaeéo dans l'histoire h c<t(é 
des plus beaux fnits d'annes. De 1,500 hommes dont 
son l'orps était composé il n'en resta que 500. Le prinre 
t«ois oyant cédé le eommandcasenl de la lé;;ion à son 
frère le prince Chai lr*, qtii I» rcronduisit à l'armée de 
Coudé où il fil encore plnsietirs campagnes, passa lui» 
même an service do PBmpirr, puis h oelal d* Aulriclie, où 
il commandn , sous les ortlrcs de Oairfayt, une notivrllc 
légion créée dans i>es États. Il fut ensuite oolond du ré- 
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gimetil de Ker{>en , et lit sur le Hbiti lea ciim|>;igiM;& de 
17»li,l7U7 et 1798. Eu I70tt, il fut promu au grade de ' 
fMral-major, et alb servir en Itolie, oA il mcrfla dWre 

fuit tîeiiteiiaiil j;i'/i('?r.')t. C'ot en ci'Uf (]iiiilil('" qu'il cul eu 

1807 le gouvcmeracnt des deux GsUicies; mais dana le 
mémo temps, ayant refoaé do faire partie do ta eonfédt> 

ration du Rhin, créée par Napoléon, il pndit laa Ibala 
qui furent incorporés dans ceux du nouveau royaume 
de Wurtemberg. Resté au service de rAutriclu:, le 
prince Louis commanda une division dans les cnmp.ignes 
de 1813 et 181 i. Il cunibnuit à Lc-ipzi;;. pui« en Cham- 
pagne. Par une ordonnance du U juin 181!>, le rui 
Lauis XVIII ta neoMiia cammaMlettr dos ordres de SainI' 

Michf! et (lu Saint-Esprit ; il lui donna le ran^ de licnlr- 
uanl général dans son armée, arec le litre de puir de 
Pranea, et il aflSseU è parpétdlé i aa résidence et à edle 
de sa fnmillf} lo clu'ilc;m de Lunéville. Enfin , il le créa 
luarodial de France, el c'est en eetle qualité que le prinœ 
Louis do Kotamtolie fit en ta guerre d'Espagne, oft 
il commandait te 3* corps de l'armée française. Il mourut 
le 4 juin I8i8 à Paris. 11 a fait imprimer, pour être 
distribuées h SOS aats , ÊU/kutata mffilwnrj , Lunéville , 
1818, in-4". 

I10HE."SL0UE-I»AlViKI\STi:i>-JA\TRi:RG 
(CHARLKS-Josira>JiiSTiN-Eiu«KST , phuoc DE), heutcnaut 
fénéral ait sarvieede Pranea, Irére piltoé du préeédent, 
!!(■ le 14 déccmlire !7(Î7. fut, jusqu'à l'âge de 18 ans, 
grand-comte de la cathédrale de Strasbourg, ohaiioiiM 
de ta méiropata de Calogne. AMaus, il quitta tas ordres 

•iaciê>, et (le^int scifineur siiu\ei<iin d*OI>erbronn , en 
AbMce. La révolution lui enleva cette seigneurie. 11 en- 
tra on service du oerete de Pranoonle, et fat uonimoeo- 
loinld'lin ngiinejit de dragons do sa maison; il quitta 
tx commandemenl en 17U3, prit celui du régiment d'in- 
fantcric d'Ilohciduhe-Schillingfursl. Il fil les campagne» 
de IVumée de Condc, jusqu'à l'époque où le prince Lottla 
passa uu service d'Autriche. En 1 796, Louis XV 1 1 1 nomma 
le prinee Charles chevalier de Saint-Louis, et, Tanaoe 
ouivaaMt naiéelial de ses campa et entées. Il anivlt 
alors en Rn^-iie !'arm(V'de Cnndi^ En 181 îî, f^uisXVIH 
le nomoui lieutenant général, et, en 18â3, il obtint 
pour indemnité dosée pertes, co Alsace, les liailliages 
wurixbourgcois de Haltbergsletten-JQxflx^rg, Laulerbach- 
Biuspoch, et une partie de fieoeokiocben. U était ein- 
valier de l'Aigle blanc de Potaine el de ta coaraone de 
Wurtemberg, il est mort peu d'années avant son frère, 
et il a laissé «a lib que LouU XVIU a tanu sur las fonts 
en 1706. 

HOHBFILOHB - LANGBNBOURG - CBftOf - 

Glli'!'! (Il- prinee FaéoéRic-Lnt ni), général prussien, 
de la famille des précédents, mais de la branche luthé- 
rienne, naquit le 31 |anvîcr 1748, entra fsrt jeoiM dans 

la carrière des nrines et fil :"i Ki luis les (Ierni(''res ( Minjia- 
gnes de ia gncrre de Hanovre, dans nue troupe du con- 
tinrent que le eerde de Praneenta envoya pour servir k 
rarnu-c d'Empire contre le roi de Prusse. Lorsque la paix 
fut concine, il voya^^e;! dans différentes conln^s, el sé- 
journa quelque:» louis ti Paris. Étant ensuite allé a Berlin, 
il y IM renNrqtié par Frédéric II, fut nommé major d.ins 
le régiment de Tntirnzirn et se n inlit ;i Ori sla" où se» 
Itabiludcs lie Uixc et surtout sa pssion pour les vhevaui 
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lui occasionnèrent des dépcnsf"* qui sxcéalatcnl de beau- 
coup les modiques r«veous< b'êlant disliogué d«os la 
fuem d* la tueaesiiofi de Bavièn en navant l^lrUil«rie 
prussienne «lan'i uno »rtrtilcoù il formai! l*nrnèiT-gnri!c, 
il fut nonmc colonel, fiui» gcnérai-imijor, gouverneur 
d*Aiwpadi et Bareotb , de Braiew, H enfin lienleMBl 
général. II eut le coniniamloincnl dr i'avanl-);:irdc du 
duc de BrunsK'iek dans la fameuse cspcdiUou de Cliam» 
pagne en 1793. Dans lea campagnes do Rbio en <79S et 
479i, il eut quelques succès àOppcnhcim, ti Wcisscm- 
bourg et à Kaisorslnuteni. Place à la tctc d'un corps 
prussien, le prince l'rûlcric combaUîl enfin les Franfaia 
i la eâèbre jeunée d'Icna ; mnis loujmirs peo d'heaord 
•me le généralissime duc de Brunswivk, il mnnfrnvra 
edparéiaeut do ce prince, et n'en fut point secouru. 
Avant de se rendre dana la «Mlle Prane penr aller aa- 

devanldct Russes qui nn iviiieiit :i -on secours, FwJprrr- 
UuiUauoie Doaiaui le prince de Hohcnlobe général en chef 
do leotas eee trenpei an ddl de TOder ; mab ne pouvant 
réunir les divers corps qne le désastre du l i octobre 
avait dispersés, il arriva le i6 avec lea débris de son 
armée k Magdebourg. De tt il Teulut ee diriger par la 
Marche-Ukraine et le pays de Mcckicniliourg dans la Po- 
niéranîp, passer l'Oder vers reiulwuchure de ro neuve, 
et joindre son souverain en Prusse-, mais Ijatlu |>ar Murât 
« Zebdenik le M, et ayant v^neoient cipéré que Blu. 
clicr, chargé depuis le 14 du conininndement dti crtrps 
qui avait ^ sous les ordres du prince Eugène de Wur- 
tenlierg, vlendrall le joindre h Lyehen, eenme il le lui 
aTait mandé. Il fut obligé de se rendre prisonnier, avec 
17,000 hommes par la capitulation de Prunsiau, près de 
Steitin le 9S eeiobre. Le prinee de Hohcnlolie m rendit 
alnra dans ton cliàleau d'OEringhen , puis dans celui de 
Schiavenschitz en Silcstc, et il y fàwt dan» une retraite 
alMoluc. C'est là qu'il est nMirt le 96 rêrrier <8I7. 

HOHEI^WARTII (Sicis]fo»D.A:«Toi?iB, ceote Os), 
prince de Gerlachslcin . :irclicv^ue de Vienne, naquit 
en 1730 à ticriaclislein. En 1747, il entra dans l'ordre 
dea jémIlM, dindiâ cnraile à Grecit, Ait d'abord pro> 
fesscur a Tricstc cl à I.nyhaclu devint ensuite professeur 
d'hialoire univorselle au Tfieresiismm de Vienne, Marie- 
TbMie Vvyml duSti en 1778 penr être fnatiluleur des 
4 fils du pr:ini!-due tlo Toscane, il |>assa 12 .murts de sa 
vie à la cour de Florence, ne revint :< Vienne qu'avec 
la flinille de ee prinee. Ceet I eeiic époque qu'il com- 
mença son ttUUdrede kinuUsm de Lorraine. En 1773, 
il fut nommé évéqne de Trieale, en 1784 évéque do 
Saint-Poellcn, et en 1803 arebevéqtie de Vienne. En 
1806, l'Empereur lui confia la présidence de la commis- 
sion d'instruction puldiquc, et en 1818, il lui conféru ].} 
grand'ci-oix de l'ordre du Saint- Lcopold. 11 mourut à 
Vienne, le {•'JolUel 1890. 

HOUElXZOLLUr.îX IlECllINGElS (le prince 
Fiumçoi»-Xavisr de}, fcld-uiarcchal des aruiéea d'Aulri- 
cbe, moH h Vienne le tt avril 1844, k Vige do 87 ena, 
était colonel de ciiirnssiers. en 170", à l'armée des Pays- 
Bas, passa en 1796 » celle d'Italie avccio grade doyen»' 
n^^jor, et fnl lait prisonnier tous Haniove avee le 
corps nui ordres de Provéra. Échangé k In cendition de 
ne point servir pendant un an, il fut de nouveau employé 
en Italie en 1799, et contribua à la prise du [voslc de la 



Iti^clieile, et au succès ile<i AnfrtHiien* auprès de Génes. 
A b copiiidation d'Ulm, il appartenait à la division Wn<> 
neck, et fnt fidt pr l een n ler per le earpi de MnNl. Bn 
1801) il commandait leS^cory 'l^ Ta nnée anlrichiennc 
qui se trouva aux batailles d'Essiing, de Growaspcm et 
d*llinachotielein. Il disputa le terrain ans eelonnea fr«ft- 
çaises. En 1812 il commanda In cavalerie de l'hnnéc de 
kl Galiicie, cl en 1813, il 8t la campagne de Saxe contre 
lea Pranfais. Il snTrlt leus lei nenrements des atll6i rar 
le Rhin, entra avec eus en Praneel k téle d'un corps de 
S6,000 hommes, bloqua Strasbourg, se répnndH en Al- 
sace, et y leva d*éoormm contributions. 

HOflLFELD, méaanMen «Hanwnd , AaMi à BerKn. 
cxécul.') en I7Î5'2 tm instrament dont f'idée prrmirrc 
appartenait à Eulcr, a l'aide duquel un arr improvise sur 
nn einvnein ae troovait h rtnslant noté snr dn papier; 

IfoIilfeM firéscnla sa niéeanïinie h l'acndémîc de Berlin, 
qui l'en recompensa par une somme d'argent. En 1754, 
il inventa et préaenta an roi de Prusae nn planoè arcfaet. 

IIOK A> SON (Olot), paysan snédtHS , né an viHaga 
de Fy en ICBS, pamt avee édat oomme député de son 
ordmanxdiites qui s'ksseniblèreut de 1731 i 1769. Il 
fat nommé huit fois orateur, et la mftie vigueur de son 
éloquence toute naturelle, la sagesse de ses discuttr^ curent 
nne grande influence sur les dîterminalions de ces aa^iem- 
blécs. Le roi Adolpbn-PrMMe nMNMralt d* son cetbne, 
et lui lit une visite lors d'tin vorap" dant !a province de 
Blekingio. Cet luKume respectable mourut à Stockholm 
Iel8novenibfnl7e0. 

l|f)T \r.or. Vo^-cz IIOÎ'LAOOU. 

UOi^UACU (PiuL TllVHV , haron d*), liUcratenr, 
moins eU&n par aet talents, quoiqu'il en cAl de remar- 
quables, que par ses liaisons avee les encyclopédistes, né 
à Ueidelsbcim dans le P.ilatinat en 1733, reçut aneédo- 
eallon brillante à Pnris, où il passa presque loaleaa vie. 
11 peflaédaii une érudition profonde et variée, avait étudié 
presque toutes les science"! et ctillivnit le? arts avec stjç- 
cès. àioralisie, philosophe, homme du monde, il savait 
se plier h tous les genres de dbansalnu, et an melaon 
était le centre des célébrités liiiéraires «le rép<iqtie. (Test 
dans les soupers somptueux du baron d'iiolbach que les 
spAtros de le phileeophie dn 18* siècle venaient preftaaer 

leur docttine, et rcnielire tliuquc joiir en question les 
principes les plus sacres de la religion et de hi polltifoeb 
D^dlleun lolÀant, généreux, il encourageait les antenre 
et les artistes. Son instruction, la variété de ses connais- 
sances et son rang dans le monde ne l'avaient pas rendu 
plus vain de sa personne, et M'MGcoffrin aurait dildc lui: 
« Qu'ctte n'avait jamais vu d'homme plvi simpkmmU 
simple. 1" il mourut le 21 janvier 1789. D'Holhaeli a licau- 
coup écrit, mai» sous rien signer. Les principaux ouvrages 
qu'on lui allribue snnt : Jrt^ iwwfu à PmmphMiitn 

ennfreh vntfiijw fmnçaùe, 1752, in-K. ; Lrllrv ù itnr d(nnr 
d'un certain tige $ur l'éUU prtmUdeVOpém, I Tb2, in-8» j ^ 
CUMk m«nJlHf9«vii*, etc., traduite de Gdlert, 1758, 
S vol. in-l2j .Vt/iérafo^ic, traduitedc l'allemand de Wal- 
iérius, 1750, 2 vol. iu-lï; te Oiritlianisme dévoiléf etc., 
1767, in>l9, attribué à Boulanger; la CotUagiamm- 
cm-, etc., 1707, in-13; Etpril du elergé, etc., traduit 
de l'anglais de J. Treachard et de Th. Gordon, 1767. 
3 vol. in-li J De Pimpoiiwc êocerduluie, etc., traduit de 
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ranglnù, ib., 17(57, in- t^i; David , ou Iliilmi'v Je Vhoinuie 
mtbm le cœur de Dieu, 1708, iO'lSj Deruitr «hofUn du 
miUiktire phUotophe, etc., 1766, hflS ; Bwomm trUiqve 
det prophéties qui $ervmt de foudement à la religion ehré- 
tèmne, traduit de r«n|la4S de Colliiw, 1768, in 12 ; IM- 
tre» à Eugénie, on Frhmmt^ emiire In préjuyéi, 1 768. 
â vol. in-iâ: l'avcrlissemeitt cl lea noies sont de Naigcon ; 
LeltrcM philosophique f, etc., traduites de l'anglais de 
Toland, avec dcstiolcâ du N^iigcon, (708, in-ii ; les J'ré- 
trrt démasqués, i7(i8, iu-ltii De la Cruauté religieuse, 
<7(iD, iii-8*; l'Enfer détruit, 176», in-IS; l'InloUroHee 
eoHvaiticuc de crime tl de folie, i76tt} i' Esprit de juduisme, 
iradoitde l'aiifltbde CoUias, 1770, in-IS; AMt'mr 
les préjugés, lIc, 1770, in-S"; Esmiitn critiiprede la vie 
et de$ ouvrages de saint Pndf 1770, ïu-ISj iJisloin cri* 
Ijçue de J. C, etc. ; Systèiim ât Imnmtmn, 0tt det LtUAs 
monde pliysique et moral, fite.« ^170^ i vol. mS^i l*cdî« 
tear de cet ouvrage, publié aous le nom de MifilMud, 
est égalemcnl Naigcon : l'édition de 1780 eonlient le 
rtV|uisi(oirc de M. Scguicr contre diiïércnti ouvrages 
jibiio8oplii(itioj:, et la ri'pliquc <Ie (rHolliaiti. M. de Ro- 
qacfurl en a public une nouvelle édition avec des oorrcc- 
tioiw pir Diderol, Pftris, 1810, S vol. hi-8*t M tranve 

r n trtp Je qiirlqups pxr uplaîrcs un Discours préliminaire 
(|ui cul Irès-rarc; Tableau des saints, etc., 1770, 'i vui, 
A» te ««fM«AMiMiiu»,cte.f 1773, iii>i9,tnHlaiife 
de l'anglais ; Ir hou .*v;iit , nu fth'i * naturdles oppotvcs 
awetdeei sunusturclks, 177S, in-12; la Politique nutu- 
réUtf ott Diteotmmr fa* vnA principes du gotiveruemeiU, 
1773, 3 vol. in-8* ; Système sod»l, ib., 1773, 8 vol. 
in.8*; t'AgrieuUmt réduite à ses «nm frintipes, par 
J. G. VallériuJi, traduite cnTrançait, Paris, 1774,iti i3; 
Vtt/ioeruiic. on le Gouvernement fonde sur la morale, 
Amstcnljin, 1770, iii-.S*;?!/ 3torn!r unifen.clh, etc., ib., 
1776, in-4<'j Eléments de la morale universelle , Pariâ,\ 

1700, in-8", ele. 

nOLBF.IN ( JcAN ), célèbre peintre , Ttin des fonda- 
teor* de réeolc alleaiaode, uaquit à fiàlc eu 1468. Quoi- 
qu'il n'cAi jamaU reçQ d^ntrc* leçow dans Mo art que 

celles (II' son [lèrc, artiste médiocre, orijçinniri; d'Augs- 
liourg, «c» lieurcitses disposition» y suppicèrcul ; et 
furi jonne enoors, Il avait aequis , non-seuicaiMot du (o- 
lent, niaid même de la réputation. Érasme, avec lequel il 
s'était lié d'amitié , l'ayant sollicité de passer m Angle- 
terre, Holbein s'y détermina d'autant plus fadletacnl, qne 
l'humeur acariâtre de sa femme lui rendait le séjour de 
Ddie désagi énhle. Ai ri\c à Lomirc* n> ce des letli"cs de 
recommandation pour le diancdicr iUuwas Morus, et 
airee le |ioNralt d'^namo Jour ami oomamii, il fiit rofo 
dans la mal<inn de ce ministre avec bcaucnnp ) ' li'^linc- 
Uon. Il^iri VIII, étant venu u une frle cbrs ion cUanc»- 
lîer , et ayant en oceasion d'admirer les lableanx de eet 
nrliittc, il l'atlnclia h son service. Ilolbciii rxâ'iHa |>iiiir 
le roi plusieurs beaux tableaux, dont ce prince fut toile^ 
ment satisbft, qu'il le prit dans la plus grande affoelion, 
et lui en donna souvent des marques. Un jour qu'Holbein 
s'était enfermé seul dans <;on atelier, pour cxéeatcr un 
tableau auquel il mettait le plus grand soin, Pun des pre- 
miers seigneurs de la cour voulut forcer »a porte pour le 
voir travailler : IIuU»cin,apix»,ivoîr énuifè ttms les iiunens 
que In politesse lui prescrivait , ayant été obligé «l'eni- 



|)loycr la force pour ^c délivrer de ses imporlniiilés, ce 
seigneur fut renTCrsé au bas des degrés , el ac blessa. 
L'artiste, pour se soustraire è sas ponmite» et a celles 
des gens de sa maison , fol obligé de se a>eltre sons la 
prolcfitMHi du roi. Ce prince, voyant que rien ne pouvait 
ealmer t'animosité du gctitilbomme, lui dit : • Monsieur, 
je vous défends . sut- votre vie, d'alteotar* esNo de mOD 
peintre; In dilTérenee (|u'it y n entre vous deux est si 
grande , que de sept paysans je puis faire sept comtes 
cooime «nos , mais de sept comtes, je ne poarreis jamais 
faire un Holbein. » Aynnl de plus en plu* obtenu lu fa- 
tmir de U cour, Holbein fut chargé, noiwseulement de 
foire le portrait dn rot, ainsi qne edoi des princes et de» 
princesses, iiiiiîs aussi cidui de Ions les grands du ro\>iuiiic. 
Son talent oe se bornait pas au genre du portrait } on a 
de lui beaoeenp de tableanx dtiiatolre. Holbein rnoonit 
delà peste, à Londres, en 1KSS4 : il était naturellement 
fort prodigue, et n'a pas laissé de fortune, quoiqu'il eât 
gagné beaucoup d'argent. On trouve sa Vie (par Gui Pa» 
tin I, ainù que la liste de se« oovrsfes, daM l'édiiioB à» 
VL'iicoruinm moriœ d'Érasme, avec les eommenlaircs do 
Lister. On prétendque cet artiste peignait aussi faciloneot 
de la nain ganslie que delà drailn. Ptinniaei laUcMn «tt 

cite: ta Damr itr rilinrje ; fn f)anse des morts ; la Pirhrim ; 
la Pauvreté, Le musée de l*aris en possède quatre de 
ee maître : PÀâtr«^om étt JKageirt h Chrkt fakmd le 
Chu- : li's A ppréts de la sépulture du Sauteur , et saint 
I rançois recceaétt Us ^igmtdtê} cl huit portraits dont ceux 
Je Jlsms et étÉraum, La CMUedlisn dates poriraita gra» 
vés par tkirtIioloBli a paru a Londres, 1708-1800,8 vol. 
grand inJoi. 

nOLBEBG (L,oi'is , liaron de) , auteur dramatique, 
né il Bergen en Norwrge en 1684 , d'une famille noble , 
mtiis pntivre, fut destiné de bonne heure à l'élat militaire 
auquel il ne tanla pas il renoncer, entraîné par son goût 
pour les lettres. Il se livra d'abord à l'enseignement, piiii 
voyagea en lintlande, en France, en Italie, en Angleterre, 
et revint dans son pays riche de connaissances acquises 
et dVilMervalioQS. En 1714, il obtint une place de a«p- 
plénnl à l'université de Copciiliague, iilla plusinin fala 
Â Paris étudier les ol>efs-d'«ettvre dramatiques, etcn 1718 
fut «nAn noouBé professeur è Copenhague. DAs tors, 
s'oiivrant un route nouvelle, il composa licaucoup de 
pièces qni lui méritèrent bientôt hi réputation du fonda» 
leur de Part dramatique en Danemark. Déeoré do titre 
de Iiaron en 1747, il mourut le 37 janvier 1754, laissant 
une immense fortune el une biljliotllèqno précieuse. "Som 
citerons |>armi ses ouvrages; I» P^kr d'ânfn km/ma 
d'^ial, eomédie eu K actes, Iruduii en français dans lo 
TfiètUrrdanni», cl la jdus célèbre de ses pièces^ la Ca- 
pricieuse, comédie ; le Paysan métamorphosé en seigneur; 
k On«s>wji,cii 8 netes; POkifagàûét ou r/fomms «ai 
ua jamais le temps , en 3 nctes ; Pierre Pnr$ , poème 
épi'couiiquo, 17U0 ou iTù\, in-4* ^ des Huîtres, des Ac- 
/bstÎMs merulet, 174A, traduites en français par Pur- 
Ihcnay, 17I)-2, I7"l. 2 ^ot. iii-1-2 ; DruH de tu nnturr et 
de$ 9«w, 1714, 1734, cl 1741 ; Histoire d*t royaumedc 
Dasumurk jusqu'à l'an 1670, 17S8, 1785, 8 tem. in4*; 
Élut politique, ecdétiastique, géotiraphiqw </<• la monar- 
chie danoise, 1749; Histoire tteUsiatiiquc univertdte 
depuis J. L. jusqu'à Lutlter, i voU î||»4% «tr. Ou a pu- 
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Mi ' li> OEurres chtHiktàn IMbeq^ Coi^nb^ne, ^êOii 
1814,S1tu1. iii.8*. 

HOLCIIOVT {Thomas), autaardranwtiqavet raaHii»> 
cicr, ne à l^ondres to 92 décembre 1744, exerça d'aboni 
la profesMon de oonioanîer, qui ëtall celle de son père, 
«t ilMoniM eoniita & VêH vtliriiiairt. Bicnlôl son goût 
pMr le Uiéilrc loi donna to ddilr 4o tûn quelque» étu- 
des; il appril les lang«»»s vivnntes, se fit aclcur en Ir- 
laodc, compoiia des comédien, eut peu de sucoè», et quitta 
la Mène en 1781 pour «e Uwnr aiiOftrtin«nt I ta lillA»- 
turc. Il mourut le 23 mars 1809. On a de lui Ir-; tm- 
duGtious de la Vie privée de VoltaiiVf des Mémoire* du 
Aorandt l^vmi, S vol. in-IS; dea f^emn àu HUttau de 

M»* de Grnlis ; l'Uittnire srcrrfr rfc la cuir ilr Hcriui , 
par Mirabeau, 2 vol. iu-8*i Plusieurs romans, et miir 
autre*: AlwyHBf 1780, el Êbrkm'fierim , 1607 , un 
Voyage en Allemagne eten France, 2 vol. in-4"; Iv S,rp- 
tique, ou le Bonheur de l'homme. On a public ses Mé- 
moirtu, écrits en partie par lui-inénic , Londres, 181!) , 
3 vol. in-12. 

UOLDK]^ (IIiRKi), savant dnrtciir de la (acnllc de 
Paris, naquit eu 1570, d'une (aniilic bonnélc et con» 
ehMrée de la praviBee de LaneMtre en ADgleierre. Aprèa 
avoir fjit «on cours dp tliéolagie à Dounî, il se rendit à 
Poris, y lit sa licence avec beaucoup de distinction el prit 
le fcennel de daddkr. AuacM I la perolue de Beint* 

Nicolas du Cliurilomicl. il n,uin};i';i soti Icnips ctili i' Trliiik' 
et le ministère do h pénitence. Il mourut à Paris m 
IMS, aree la réputaltaD d'bn dos plus habiles tbéolo- 
gicns de son Icmps. On a de lui : DiviKu- fdri (nialtfn*, 
Paris, 1653, in-À>; traduit en an-fMa pnr W. G.. Paris, 
1088, ïn-4*; Tyaetahu de tchittuate} Traelattu de mura, 
AovMm Teitamentum, nvccdes notes nmrgliiales COUlica, 
mais estimées, Paris, ICOO, rte. 

IIOLDEII (GiiiLLAi'MK},(*r4-iésia»ti<|ric, nédans le comte 
de Nouinghau, mert k Lendras le 14 janvier 1 897, est 
iiioiii<î connu par ses ouvrages que par sa philanlhrnpic ; 
il essaya l'uu des preioiors de donner la parole à un 
aaard-inaet de iwlannce. et il réussit dans ertie tenf alite 
sur le jeune Popham, lils <!e ramir.il. nol<lor était aussi 
bon musicien ; on cotmalt de lui entra autrta ouvrages : 
ÈUuunltétla parole, ou B$$m sur la firmalbn de$ ktlre; 
tmivid'uti Apitendix eoncfrnaiit len tounhrl niueh, lOti'J, 
in-8*; Traité de* foudenietili mlurti» et det priiifij tt ik' 
l'harmonie , i6il4 , in- 8"; Di»caur$ sur le leiiift* , avrc 
rn|)|>!icaiion du jour n.iturel, du nuiia lunairrct delSinnée 

solaire, etr.. I(t!>l, în 8*. 

UOLDKRLl.^ (rniÈo6Rtc}. poclc allemand, naquit en 
1770 k néUOngea en Soaabe. 8e livrant sans rterve k 
sa pi««nn pour la nmsiqiir ri ta pfx'sip qu'encourageait 
encore rindulgcnle bonlé de ses parents, il gagnait tous 
lea eoMrt par la deneeur de nm camdère, la noMesae 
innée de ses sentiments et l'cMcrieur le ]i|u$ séduisant. 
Idais une dctlinà} contraire io plaça dans un séminaire, 
en la jeimenorecerailmie instrueiion toot«théolo<;iquc. 
, Ce fbt nMl(ré lui qu'il dut se votii r à t-fiu- étude. A 
Ifi ans, «ne prcniière inclinatîon vira eiinamiupr son 
imagination irritable. Son goût ]>our ia poésie en acquit 
nne nnnvdle ardeur, fleia da ndie dlnnnnr lBHB Br aon 
nom et de sortir enfin de rélruilc spbcrc où il sa trou- 
vait renk-nué, il connut le plan de son UffpérioH, Se» 



éludi'^ urbcvée:!, IIoMciIîm i|itittu le Wui tcniIxTi:. et >a 
rendit eu France, «ù il devint précepteur dans une niai- 
aqn diilinprfe. La jnine mère de» enhnis dent il fnt a^ 
pelé à faire l'éducation ne tarda pas à éprouver la puiv 
sance de tant de moyens de séduetion, et rc funeste amoar 
Art bientôt partage. L'époux de cette femme, ayant connu 
ses torts, força Holderlin de s'éloigner. Une correspon- 
dance secrète, même un rendez-vous dans un ctiàlcaade 
la famille suivirent cette séparation ; et (oui cela ne fit 
que rendre la bicssui-e plus profonde. Dès lors cet infor- 
tuné eut un tiH)tif. lin aHmcnt pour la noire mélar.i ii'r.- 'j 
laquelle il n'était que trop enclin. L'ambition de la gloire 
HtlMra pouvait acnle désomola le distraire de ee ct«- 

prin. rt ses ririii<! en ctircnt l'iNiiuir Ii r-r]ii'i!< Ir vimit 
achever cl publier son Hyiérinn ou l'Ermite en Grèce, 
Sioiiiprd, I797>I709. 9 vol. in*8-. Halderiin se rendit 
il Wcimar el à léna it rép<H]uc où plusieurs bommc> celé- 
brea a'y trouvaient réunis. Consumé d'ambition et du 
désir de*e d(8tin;;uer, il |mblia alors se* fwjsirs les [dos 
reiuarquables. Dans le nicnie temps, Scliilkr l'uvnit pris 
en affection. Il (it tout pour l'obliga'r, et chcrclin n lui 
procurer une place du professeur. Mais riiuploi que 
ScMlIcr demanda fat aeeord^ Ion eaoipéiileur queGœibe 
avait m-ommandé. Holderlin vit -c; pln^ !ir(!rs rip^'r-inccs 
anéanties j sa fierté et son amour-propre furcni blessés au 
vif, et II regarda commel jamais pi'rdtt font npoir d'an 

iiK-iiliMir nvcnii , nlors i]u'il sl' rcti.î'l i n Siii^Nc, n'i 

il conuut I^vater cl Zulltkofer. Il y oun!]iosa encore quel- 
ques beaux morenn^ de poésie. 8a mélancolie était ri 
profonde qu'il s'cnfcrmBil souvent, qu'il fuyait loiis le» 
humains |iour s'abandonm^r tout entier .i sa duulour. On 
le vit ensuite prendre la résololton insensée de se livrcr 
•ana r/sen-e h tout le lomnltedes sens. Il se rendit alon 
en France, où il fut encore préccpleui-. Mois eu peu de 
temps, ses fueullés mentales se trouvèrent tclUmcnt 
ébranlées qu'il tomba fréquemment daosdesaeeia de rage 

cl de fureur. Tout à coup rt «nns qu'on att su cnnuiienl, 
il reparut dans sa patrie, se rendit h Neislingcn cbca ma 
mère, et dans nn aeeès de démence, fai ehaan de sa maison 
ainsi que tous ceiix qu'il y Irnuvn. SVtftnt i;iliiir-. il resta 
néanmoins quelques jours aiipri-s d'elle, cl il eut quci- 
qura moments luddes, quoique toujours m pi-oie h la 
plus 5ouilirc méfancOlie. Puis une jeune personne ayant 
paru devant lui, une nouvelle pa^^sioii réveilla son dctiiv. 
On fut dans la nécessité d'éloigner ce nouvel objet qu'un 
de ses parents épousa. Cette eircenstanoe mit le comble à 
»n folie; il prit en Iininr le nouvel époux; cl suivant $a 
coutumv en |iareii ra« , il affirma qu'il ne l'avait jamais 
vu. Veneetle époque, un prince ami de rhumanllé, qni 
l'avait connu à léna, conçut l'ttirr de liiî donner des ornr- 
paiions qui pussent le distraire et le guérir. Il le nouiuia 
son bibliothécaire. Mais HeldcrtiR était perdu sans res- 
source ; SCS accès de frénésie ilcvinrenl de plu» en plus 
fréquents cl terribles. 11 ne fut pins possible de deuieurer 
avec lui; et smis prétexte qn^il lui fallait des livres, on 
l'envoya en cberihcr à Tubingen, où il fut placé dans une 
rtiaisiiii <Io -^anfi'. Après 2 ans de trailcnietit'» «ai's surcè». 
ses facultés s'alTaiblissant de plus en plu<i, on te plt^ça 
dans b nwisen d^un menuisier, oA il a liabllé une petite 
chambic |ienJunt plus de 20 uns , sans que la ni Miidrr 
«wclioralion se S4>it fait remarquer dans sun ctai. C'est 
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là qu'il est morl vers i »3Ô. Ses Poikm lfrtqm$t >I"c l'ou 
M§uà6 «mm» KM melUeur oamne. mu éli poliBÔM h 

8UUIgar>I rn 1826, pr Schwab i>l ClilainL 

UOLE (KicoAik»} , littérateur augteis, (vA neleur d« 
Faringdon M «nnwanllcigh d«u le Devnmhiic, m db- 

lingtia par sc$ vertus cl ses talents et mourut è Eimoutll 
k 38 mai iSOô. Il est auteur d'une traduction en ver* du 
poSoiede Fiitgal, à laquelle il a joint une ode à t'iinagi- 
itatioH; une trailucliou en vers de VUymne à Ctri», 
attribué ;i Hoinrrc, I7HI, in 8"; mipori-if V ^ tUmr.tic- 
conipague de uulcsi curieuses; une ode à U Jeireur, une 
anlre 4 fo JfAnMorie. 

n(U,rORI> ffJEnacK-PiBRBK), nvooaI:iii-l,TU. ninnlrp 
de la cliombrc des comiuuneSf clait frère de Robert Uol- 
ro»d, membre de le SeeMé rayeie de Londres. H qui eil 
mort PII 1838. Georgc-PicriL' fit ses éludes clasMiims .î 
l'ccoie d'Uarrow, uùil fui rciuarquù par eoo goût pour la 
poésie. Il pean de eelte te»Ie ■ runlveraité de Cambridge 
e t y prit ses grades de 1788 à 1791. En dceemlira 480:2 
le bourg de Oossiiie}- le députa au parlement. Il fui. 
mu redminiatration de Piu, en 1804, sous-secrétaire de 
Je oomnii^sion nomuiéc pour kl elhirea de Tlnde. Plii' 
sieurs lucatitéi le renvoyèrent sucees.sivcnient n la rham- 
brc 4]cs eoniiuuucs, uotamuienl Queeiuburough en i8:t0. 
l'n des oltjoto qui flairent pAnkaliènemenl son altenUoo 
fui l'amélioration des prisons ft h nuti jliit' de^ jciiucs 
dëleaua. Plusieurs de* discours qu'il prononça à la tri- 
bune iMllemleoBt ili nuprimês, einsi que les ouvrages 
Miivaiil> : Pnikv s (Pocîmn) ; la Detlructim i!c Ji'rumiem, 
(auenymc), 1801», to>8"i OUtnmlions sur la néefMsilé 
fikaritdm^ 4mt9 mm tdatriu tkt indcê m nombre tuf- 
faant de rttputtitm mUtiattiquet , et d'àMir dnu 
eu coulriîci uu coOëye jmtr l'è.lucntioH dm hommes detfi- 
néi à cet ol>jet, 1808. lioliord csl uuM-l k Loudrcs le 
30 avril 1839. 

IIOLI>U8UED ou nOLIN8iIEl> fflsr iui). hU- 
torieu anglais, naquit au 4(1^ sièele, à liur^eley dans le 
Ghetthire, d'un* finnille bonerabte. Ayant embrassé le 
oiinislèrc évangch'que. il Ttil noiiiiité pasteur (k- nrimcolc 
dans k cointé de Warwick, el y moarut vers lii lin de 
Paniiée 11HM>. On a de lui : CAnuticfee tompriting ihe 
ducripliou and historié of EngkOsà iMmnd and Scotland, 
Londres, 1577, in-fol. L'ouvrage reparut à I.omlras en 
1686 , S vol. in-fol. partages en 3 tomes. Celle édition, 
dnt ii abta des exemplaires atree la dal» de 1887, est 
rare et fort rcclwrchëc des Anuluis. Elle rrnfprmr de 
noubreuses addiUoos de différentes mains , et la coiiti- 
unalloii de rhbloireféiièrole Jusqu'en 4886* La p t t ri enee 
en avail fait rdraiiclicr 44 ji.igcs de 14t)l à t?î3(l. qui 
eoutieniteot des parlicularitcs dont In reiuc Éiisabeih 
aurait pu se trouver eStensde; mais elks eut M réimpri- 
iiiiVs d;ms le 18" siècle (Vnjcz le .Uanwl du lihmirt par 
M. Dru net). L'édition la plus belle et la plus réoenle des 
Chroniques de Hollngsbed est eelte de Lottdics, I808> 
t809, G vol. in4 '. 

HOLRAJl (.Molbar-Raou) , ne dans le Dekkan , ap« 
parlcnait è te caste des Oiouodars ou bergers, Tuoc des 
tnia dont se «ampoae te aaiion uniaiie, eniilenltiii 1rs 
(guerriers nuT !nl>niiretirs. Lej<»Hnc Ifolkar, dctlaipnatit In 
vie oisive de berger el do tisserand, prit le jMirli des 
armes h répoque eù la ddcadenee d« Pemplre me|Qi rc» 



leva la puissance des MaraUes affaiblie par Aurcog-Zcb. 
Il aenrail sons Khantadjy, rnn de leors ehefs, eu I7tl, 

lorsiiu'ih onvnliirciil et |iill<'n-iil «lcu\ fois le (ioiidzeral, 
qui leur fui cédé 2 ans après ; et y obtiul le oouinaB- 
demeut de 98 eavalkrs. Après la cbute de h punsanee 
dphémère de Khanladjy, son étendard devint celui de la 
famille de llolkar, dont le clicf avait commencé sous lui 
sa fortune. Devenu le gendre de Naraîn-Raou, onele nia- 
lemel du 3* radjah des Marattes, MolharAaau fut chargé 
du conimandoment <<ii|)r-ri(Mir |var Ikiladjy-Raou cl Dadjy- 
Koou successivenicnt prii hwali ou prësidcut de la coofé- 
déralion luaralle, dent il devint un des prîndpavs dieCi, 
lorsque hi défaite et In morl du «oiibalidar du Muhsnli, 
eu 17Ô3i, ayant colrainé la conquête de celte vaste pn>> 
vinee, il y eut ebknu un fief eonsîd^lde et hérédilaire, 
dont Induur fut la capitale. Kn i73ti, le peichwah lui 
eoalia les intcréu des Marattes au nord de la rivière 
Ncrbooddab, dans te Dekkan, et en 1738, o|>rès ta con- 
quête de Dliopal, i» laquelle il avait puissamment contri- 
ir.ic, il fut le princi|>al négociateur de la cuiivenliun qui 
assura aux Maratle» la souveraineté de tout le pays entre 
les rivières Tdiumbal el Ilerboud.ih. L'année suivante il 
n'SiMri au itn'nioralilc ^if'"^ df Hncnin, qui frit iMiIcvé ,tnt 
Portugais, tn I7Î>I, llolkar seconda Gbnzi-Lddyn vizir 
de Tempire mogol dans la guerre contre les Rnhiltes, ovre 
tt"iqiicls il négocia un trniti' r|ui valut aux Mar.iKci il'é- 
iiormcs avantages. Aprc« la mort du vixir eu i 7US, il re- 
tourna dans rindaasian , oii les feules de la eonr îm|iô- 
riale furent mi-ses ii prnfit par lus clicfs ile celle nniiou. A 
cette é|K>que, llolkar se brouUte avec te Bhaen, frère du 
peiehwah. el fatilmosîté qni éclata entre eux eut une fii- 
tale iN(1)M-rir c sur ii > affaires dos Marottes, en 1701, à la 
linl.iillf <lr Paiiniponf, où leur nondireusc îirmt'e fut tail- 
lée en pièces par le roi des Afgluins cl les autres princes 
musulmans eoaliaés. llolkar et cinq autres eiiefs, édiap- 
|iés seuls 5 ce désastre. s.iuvtTont quelques dôhri^ dr l'nr- 
raéo rassemblée pour la défense de l'empire cl de In rcli- 
gten. Melhap-Raou H^dkar survécut peu & cet événement. 

liiconso'nMe d'nvdir |icnlM sou fîU unîmin Klinuili-nnmi, 
il mourut en 17G«i. Son petit-fils Mali-Raou, encore mi- 
neur, fiit reconnu par le pdcbwah pour son successeur 
dan<s son djaghir ou fief; mnis il mourut avant d'avoir 
nlleint sa majorité, cl sa mère Aliiliali-lUiai, veuve de 
KhandI-Raon, dirigea radministratioii, cl s*4Ssocîa "Ts- 
koudjy Hidkar, son parent, qui n'appartenait i>os k la fe< 
mille de Molliar-Raou. 

UULKuVn (Xakoiojt ou Tokadiv), placé en 1707 à 
la tfte de Tairnée des fitatt marattes d^kidenr, dans le 
Malwali. les gouverna avec autant de Iiilrt;l que dr bon- 
lieur. Abiliali-Bliaî, qui avait tini par lui nbaiidoniicr 
toute nsalnrité, conserva Jusqu'à sa mort en I79S, les 
prérogalivrs cl les Inuiiicurs do h roynuli'. Drs l'nnnéc 
1770, Takoutijy cl d'autres chefs niarallcs se joiguiruil à 
Nadjib ed-Daulah , visir de Tempire mogol et |)rince du 
Rohilkcnd, pour chasser les Seiks de I.-1 pro^ itirc de 
Douaii ; mais la mort du vieir fil avorter cette entreprise. 
En I77i, Takoudjy Holluir se joignit enoore a Bladadjy 
Sindiahet à d'aulri'ç princes de sa luition, |K»ur profiter 
.le-. IronMis que li iiioi l de Naiijil>-ed Daul:»h avait sus- 
cité* a Dehly et d.ms le Rohilkcnd , où il s'empara d'E- 
té} ah et dtt'qnriqiies aulras.distrteU. Le nouvean viiir 
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appela les Anglais , cl à Trar approche les Iforatlcs se 
reûrércol oprès avoir ravage le Rohilkcnd. lU revinrent 
l^anée saiftnte, coamcUre les mêmes d4|lls ^ 
vanecrrnt jusqu'au Gange d'où ils furent repousses par 
rarlillcrie anglaise. Mais ces invosiotu bàtèrcni la ruine 
des RohilUb» cttedémeailmiiMoldelCDrpMya. En 1771 
Holkar fui un des nicmln rs du can«dl de n^cncu du gou- 
veniotaent luralte de Pounab, et il prit part à une iwu- 
▼dit guerre de M»rttttea contre la Anglais qui, celle fuis, 
dUiienI les auxiliaires de Rakoubah, usurpateur de la di- 
gnité de pâcbwab et aastasin de son prédéceneur, dont 
rcnfaak posthume, Madliou-Kaou, avaCt été roeonnu 
priehwah. l'iK- V ictoirc remportée en I77!i, près de Pou- 
nab, par ks Maratlfs, n'onpêclia pas la contitiualiuii des 
hostilités, qui ne furent suftpcnduea que par un traité de 
paix néfodé en 1178, par le gouvernement d%CaleuUa ; 
clle.^ rrpommcnrôrenl en 1778, arec dt"; sucera varies. 
Vainqueurs ii Wergaouu Tannée suivante, iiulkar et Siu- 
diab furent battus eu I78S, par le eelend GoMard, qui 

venait de s'cniparrr d'AlinifNl-Almd . rnpîtalc du Coud- 
acrat; mats bientôt, la guerre que les Anglais soutenaient 
danr bi péninsule de l'Inde contre Haldcr-AII et les Fnm' 
ç;<is les dt'lirniiui'Tnil « fniri' la prjix avoir h's Maraltcs. 
£u 1786, Takoudjy Holkar soutint la révolte du uabab 
de Savanour cootfcleaultan Ttppon, son auierain, dont 
r.irniéc fut YAincue. En 1703 il introduisit la discipline 
et la tactique européenne dans son armée et y forma 
4 bataillons d'infanterie régulière, eommandco par le rhc 
valirr Dudcrnee. Ces corps sauvèrent son armée Tannée 
suivante ii la bataille He f.ackaïri, qu'il perdit contre Siii- 
diabj mais iU y furent presque entièrement délruitsi. 
Lea «lEilits de Holkar oommeocérent k déeliaer par 
suite de la dernière guerre cl des divi^ion^ qui évlatcrcnl 
dans sa famille. Takoudjy prit part à une guerre di^ 
Marques en 1794, contre Ktaaan-AIJ, soubabdar du 
IX'Lk iti; ninis il ne lîgura pntut ihiiis In n-Milu!ii)ii 
laquelle Daulali-Raou Sindiah, neveu cl successeur Je 
Hadailjy, s'empara, en I79G, do la personne du jeune 
peîchnah^Badja-liaou, (ils de llakoubali, et lui substitua 
Ap|ia-ilaou, son frère. Il contribua ii la nouvelle révulu- 
tion qui délivra Dadjou-Raou et le rétablit sur le trùnc 
dePeunah, Je SI7 oclobra 1706; et il fat menibre du 
conseil de régence pendant la uiinori(>' de ce joune prince 
qu'on peut regarder comuie le dernier peirbu ah. Holkar 
mourut après un régne de 31 ans, vert la An de 1707, 

laissant deux fils Irgilimc-;, Khassth-Raou et iUulbar- 
Haoïi, cl deux Hls naturels, Wiloudjy ou Elbodjy et 
I>{eswen(.nBon. Sindiab, sous prétexte de défendre les 
intérêts de Tlii'r itii r légitime Klias^oli, ^'i m|iiii.i de itiC) 
que Ions les Étals do la famille Holkar cl les gouverna 
•omme ragent au nom do jeune Khandi-Raou dont le 
pére Molbar-Raou avait pi ri dans un COOlbat ou par 
on assassinai. Wiioudjy cl Djeswcnt parviweot à s'é- 
ehappcr. 

IIOLKAH (Djr.!.w gs j -IUoi ) . fils naturel du précé- 
dent, oiliuppé avi>c Wilomljy ait désastre de leur 
frère Moiliar-Hauu, cl se retirèrent dans le Dekkaii. 
Witondjy, après y avoir mené quelque lenpe une vie 
nvciitnrrtisc rl ini'se'rnMr, ftit ^^Hrpds en mainude et rou- 
duit à Puuiiah, où, par ordre de Sindiah, il soulfril une 
aort eruelle et ignominieuse. Djeswenl«r«l troarcr asile 



et proteclion à la cour du radjah maraUedaNmpeor, qui 
le fit perfMemenl aiHier. U parvint i a*4«ader au bûnt 
de six ntois et erra pendant fdna an. AyunI raaasui- 

Mc 'te nombreux partisans, il commença la j^ueriT renlre 
Daulah-Raou Sindiati. La répululiun qu'il ubliul par ses 
picinlere succès, ot surtout par sa brillante valeur, fit 
passer sous ses étendards, cti 1801 . l'armée entière de son 
frèralibasselt-naou, cl même les 4 lutaillons d'artillerie 
avec leur eomuiundant Dudcmec II oe dédoru alors ré- 

genl au nom ilc son neveu Kliandi-riaou, qui élait entre 
les mains de Sindiab, et il se flatta aussi de «icoédcr il U 
n^ciirc que ce dernier avait usurpée k la eour du jeuae 
peicbwah. Après une victoire remportée sur son rival, 
dont il détruisit presque toute l'inlanlerie régulière ^prcs 
d'OuJjein, il essuya à son tour une débile {très d*lndour, 
sa capitale, qui fut prise et sacai^ée par les vainqueurs. 
Foreé par la néccssilé de faire suhsi*ler son arnu'e, il i>iî- 
lait indislincteuienl amis et ennemis , el il ruina une 
grande |iariie du lerriieire de Siodiah et du pddnrab. 
Comme «es ressources commençaient à s'épuiser et fjn'f! 
craigoait la dôleclion ou la révolte de ses troupes, il les 
ncna piller la ridie dlé de Rullaai , fNda le lUdjpe«la- 
nab, d'où revenant sur ses pas'll dévasta et mit à cun- 
Iribution la province de Candeicb i et , poussant se^ 
ravages jusqn'!attx environs de Pounab, il y gagna, K- 
28 oclôbi-o 1803, une bataille décisive sur Tarniôe de 
Sindiali et du peîcliwali qui prirent la fuite. La prise de 
Pounab et la retraite du peiebwah ii Uaçaîn , ville de la 
présidence de fiembay, avaient rois Holkar en contact avec 
le gouvernement britannique. Lc.< Anglais firent signer au 
peicbwab,Ie 31 décembre, un traite d'alliance par toqnd 
ils s'en gag è ren t h lui fiRu-aIr 6 belaillenaet le secours de 
leurs alliés, sfin d*afTuititir l*înfluencc de llollnr, dont ils 
ne redoutaient jtas moins Tambition que «die de Sindiab. 
Un corps de troupes anglaises envoyé de HyderaM, 
avec un corps de troupes du Mzam, s'éiani joint ii une 
colonne partie de Maîssour, sous le conimandtnucnt d'Ar* 
thur Wellesley (ilejiuis due de Wellington) qui prit le 
commandement de toute l'armée, s'empara sans 
tance de Pounab, où le pcîchwah Biidja-Raou fit sa i 
tréc le C mai IHOô. Holkar s'était rejilié sur Tcbandor. 
L'intérêt commun rapprodui les ehêb nuraties qui se 
déleslaieiil. Ilotkar, nioyentianl la ccs'iifin de plusieurs 
territoires et l'abandon en sa faveur de la lulclle <ic son 
neveu Khandi-llMMi, par Sindiab, vendit son allianee eu 
plultit !.a neutralité. II ne prit ntieunc part à la guerrr 
que cummcucèrent Si|yliab cl le radjab de K^pour. 
Mais cnsuile, soit qu'il craignit la deslntelkm totale de 
l'empire roaraiie, xi'n qu'il eût la prétention de hullrL 
les Anglais après avoir vaincu Sindiah, il (il seul uuc 
levée de boodien, et alla exiger des conlributions dans 
le pays des ltadj]i«uts, cédé par son rival aux Anglais, eu 
attendant rcOTel d'une coalition générale qu'il provoquait 
contre eux daiis le uord de TIndc. Un détadiement de 
leurs troupes, sous les ordres du colonel Monson, s'étant 
imprudemment avancé dans le Maiwab, fut battu, pour- 
suivi et harcelé dans sa longue el désastreuse retraite, eu 
juillet 1804. par Holkar qui ne renvoya les prisonnici* 

qu'après leur avoir fail couper te nez cl la niain droite. 
Encouragé |*ar ce .«uceé.-, il osa former de plus grandes 
entreprises ; el, négligeant de MCOVrir SW ElatS d«M la 
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DcUuin et sa ramiilc dan'; Imlour, il tenta de sVniparcr 
de Dehly et de la personne du Grand Mugut. Ui-puu»sc 
par la fliniiMO «iiglaUc, il entra dans le Douab, mena- 
çnnt toutes les possi^'-ioi»^ réccmniciit cédtks par Sindiah 
au gouvcntcroent briUiàiiM|uc. Mai* surpris le 17 uoveai- 
bra, derant Fenkli-AiNMl, fêr le génAral Lake, apnèa 
avoir essuyé une (Icdiargc de mitraille, il %p ^nnvn avec 
quelques cavalimi atMadoonaot son année qui prit la 
Aille ffir tout les peinU. Helkar CMuya bîealôt éma wa- 
1res revers : il perdil !a ville de Ti handor dans le Dek- 
kao et ia tiataillc de Dig, où le général Fraser, vainqueur, 
fut blessé morleltement. HoTInr s'était réfugié dans la 
Alliercsse de Dig qui apparteimil nu radjah de Bhurt- 
pour, Tun des priitcipaux chefs des Djnts. Av:irit que la 
place fût emportée d'assaut, le 25 décembre, il en sortit, 
mais il laissa son artillerie. Quoique son armée de 
90,000 lioiiiines, ilont 19,000 d'iufanlerie et 7,000 iVrir- 
tillerie, eût été réduite à 30,000, il continua les hostili- 
léa, seoieiMi par lesiarfjalis de Bhiirlpear al de Bundel- 

kand. Il n»pf)ii$sn flans ninirlpour plusieurs a>s,niK tics 
Anglais i mais après une sccoudo défaite cssuj ce le 2 avril 
IMV, fl fut délaissé par sea deux alliés. Holkar sVvança 
au nord-ouest de Dehly, suivi d'une bande de nn'sérables, 
vivant de pillage et traînant une sotianlaine de canons, 
la plupart hors de service. Il arriva dans le pays des 
SeOu, espérant nietire dans ses intérêts Randjel-Slag, 
roi de L.abor. Si l'apparition subite de l'armée du géné- 
ral Lake empêcha les Seiks de fournir au prince maralte 
des seosvrs d^Munies et d^rfsnl, du oMina, lorsque ar- 
rêté dans sn retraite ii tr.ners le l'endjob, par le (Iniive 
Beajrab, il cul recours à leur médiation, et obtint la 
paizqal fntcondoeleSI décembre, k !lad|îpoiir>Gliat. 
Quoique par ce traité il n'eût «-dé aux Anglais qnn 
Tclwndor et quelques territoires maritimes dan«i te l)ek- 
kan, H hésita encore et n'en envoya ta rotinctiiuu que 
le 6 janvier 1806. De retour dans le Maiwah par la route 
qui lui avait été tracée, il nu'ritn, par ses disposîtion» ami- 
cales, la restitution de la plupart des pays qu'il avait cé- 
dés. INeolAl, pour se déUvnvda ta erafnle d'un rival 
dans la pertnnne de son frère Khasseh Raou, qui était 
son prisonnier, il le fit périr, et il ne tarda pas à se dé- 
ttàrc de sa veave qoi était oMeinte. H fit aussi empolsoii- 
ner son neveu Kli,iii(li-naoii, ii^ê de 1 1 à 12 ans. il s'oc- 
cupa ensuite de réorganiser son armée, avec une ordcur, 
noe activité qui altérèrent sa raison. Sa férocité naturelle, 
augmentée par la vie agitée qu'il avait longtemps menée, 
rendit son alténation mentale incnrriMc. Le I" mai 
1808, Mir-Kan, iia de ses généraux, s'empara de sa 
pmonne au aailieu de son camp et le relégna dans an ap- 
partement reculé. L'infanterie régulière ayant manifesté 
des iotenlioRS séditieuses, et pointé ses canons contre le 
IMPlMlpal eorpa d*année , las minlstm eaumnent implo- 
rer la protection de Mir-Kan qui les fit arrêter. La ré- 
gence de l'État et la garde de Uolkar forent confiées à 
Toalsa-Bbaf , sa favorite t cette femme adopta Molhar- 
Raou qnll avait eu d*ane autre concubine, et le fit recon- 
naître souverain. Djeswent-Raou ilolkar mourut h Bara- 
pourah le 37 octobre 1811. L'anarchie ne larda pas k 
déchirer et à démembrer les États de Holiur. 

HOT.I. \N'D (HENnf), biographe et libraire anglais, 
sur lequel on u'a que des rcnseigocmeuts très-imparfaits, 
MMai vaiv. 
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était un protestant très-zélé. Désirant, comme il nous 
l'apprend lui-même, rendre un juste hommage ii ceux de 
ses oompatriatas qui ont le plus contribué à soustraire la 
Grande Itre'nnne au joug de la cour de Rome, il n'ima- 
gina pas UQ luciiieur moyen que de publier les vies do 
eea lilnatrea persannagas avee lears portraits «idouléa par 
les artistes les plus distingués. Ce fut en qu'il fit dans 
l'ouvrage intitulé ; Herootogia anglka, hoc ul claris$imO' 
rmn tt dlscH toim o m» atiquot A ng(»rum qui flormmnttA 
anno (JtriMM,D. tuqueadpratetitemanntim M.DC.XX, 
ttitw effigies, viltr et Hogia (Arnheim), petit in-folio 
de 340 pages , 1 1 feuillets préliminaires et un r(>uillci 
pour la table. On connaît un second ouvrage de Holland 
ou plutôt puldic par sei soins cl à ses frais; c'est un rc- 
euctt des portraits des rois d'Angleterre, depuis la con- 
quête dei Nonnands, tntltolé: BaziUaûlùgia « Book tf 
Kingt, etc., Londre»;, petit in-fnl. Rriinet en parle avec 
détail dans son Manuel du libraire; il est encore plus rare 
que le précédent. Holland est l'éditeur des OBiiens iMo' 
logiques (en angles), de Rîdmrd GroBobam» Londres, 
1013, in fol. 

HOLLAnD (Philkmo.i), littérateor anglais, né à 
Cliclinsford, comté d'Esscx, mort en 1656, a laissé des 
traductions de Tile Live. de Pline, de Suétone, d'Am- 
roien-Marccllin, de la Lyntpttiis ilc Xénopliun,dc la hri- 
taMifa de Campden, ete. lia en outre traduit en latin la 
partie géographique du Thuttrc of Greal-Britain de 
Speed, et la Pharmacopée (française) de Briee Baudcron. 

HOLLAND (Hcmti POX, l" lord), homme d'État 
anglais, père du célèbre Ch. James Fox, naiiuiten 170". 
Elevé à Ëlon avec W. Pitt, devena d^uis comte de 
Clialbam, dont il fat toute sa vie l'antagoniste, Il M lit 
distinguer comme Pitt par ses connaissances classiques. 
Fox, doué d'une constitution robuste et vigoureuse , eut 
jeunesse peu exemplaire. Après avoir dissipé la plus 
grande partie de son patrimoine, il se rendit sur le con- 
tinent pour échapper aux embarras qu'il s'était lui-niènic 
créés. A son retour, il obtint en ilî>i>, par le crédit do 
sa famille, un si^ au pariement, ai II raprésaoïa la 

bour^: de TIendon. A peine entré dans la chflfnhrc des 
communes, il se déclara le partisan culhousiaslc de Wal- 
pale qui tenait les rênes da gouvernement, et devint en 
1757 inspecteur général du bureau des irav;iux. Dans lo 
nouveau parlement, convoqué le 2«> juiu 1741 , il rcpré-> 
sente la vlHe do Windsor. Ilam les premiers Joars de 
mars 1743, lord L4merick ayant dit une motion pour 
demander qu'un comité d'enquête fût nommé k reflTet 
d'examiner la manière dont les alTaircs de l'État avaient 
été conduites pendant les SM> dernières années, at William 
Pitt l'ayant vivenien! nppnvrT-, Fox l'attaqua avec non 
moiosde chaleur, cl parvint à la taircrejeter. il ne fut point 
aussi heureni, laraqna, quelques |oun après, lard Li> 
inerick présenla une nouvelle motion dans laquelle il 
restreignait la denandc d'enquête aux lOdemièrcs ani»écs 
de radministralion de Walpole; car, malgré l'opposition 
do Henri Fox et des autres partisans du inim tèr< , la 
motion fut adoptée. Walpole, dégoûté do ces atlaqucs 
sanaeesBerrenouveiées, résigna tontes ses places, et il est 
probable que l'entrée de ses adversaires politiques au 
potivoir força également Fox à se démettre de celle qu'il 
occupait. Quoi qu'il en soil, ses amis ayant repris, eu 

voua n. — 45. 
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I7i6, les réoc» da fOUTonienwat, après lo courte adaii* 
nlilntfoa ét GniiTille, Fox fat nommé lecrétaire do It 
goirre, et il prèla serment roninie membre du conseil 

privé. A 1.1 mort de sir Ht'iiri Pclham, arrivée en !75i, 
le duc de .Ncwciis4ie, son fi-vrc, lui ayant succédé comme 
premior lord de li Iréiorerfe, le poMc do eiioneaiier do 
l'écliîqnirT que Pelliam occupait rgalemenl se trouva va- 
cant. Ilcuri Fox et W. Pitt, toiu deux dans la force de 
|*igo, tous deux omUtleiu , afuA eoatmenoé leur carriirc 

politique presque en in-'iue !('in|i<, !is(i!rèreiit tous tleiu 
n diriger les délnti de la dtaoïbrc des conuDunct. Pitt 
Importa, roab il ne tarda poa à ie ntiror par niite de 
distentimcnl d'opinions avce ses oollèsues. Quoique rare- 
ment d'accord avec Fox, il .se rciinil n'pciniaut à lui en 
1755, pour attaquer presque toutt-s les mesures adoptées 
par le secrétaire d'Élal Ttiiitii;i> li»binson« ilOMlia 
homme, inai!>niînislreiiiliabile,qui ilul résigner etauquel 
Fax succéda nu mois de novembre de la méuie année. Il 
oerapalt «e poste lorsque, es 1780, les Anglais s*êtant 
empares en pleine p.iix et sans dcclaraliou de p ci t e de 
deux navires français, M. do Uuuilié, S4%rctaire d'Kial 
desaffaircsdlraiigères do Frenee, se pla^il vivement 
de cet nclc de violence, demanda la restitution immédiate 
des batimcntt eaplurés ei de leurs cargaisons, sauf à 
i^cnlcndre enmHe aiir l«s satisfactions ultérieures qu'il 
pourrait réclamer* Fox refusa fiositivement la restitution 
préaltihlo comme rotidilion j<rctiriiiniiire ; et la Tranee 
paraissant vouloir tenter une inva<<ion en Angleterre, le 
■BiaJeUfo annonça aux diambics qu*il avait requis de la 
part du roi rinlrr>dtirtion d'un corps de Iroupe».' Iicssoîses, 
et qu'il avait pris tous les moyens pour leur transport en 
Angleterre. Celte nesura, qiio les eircooslanoes nreossi» 
taieiil, fut iioiusculemenl approuvée, mais Fox fil adv[)- 
Icr en outre, à une grande majorité, dans la chambre des 
oonamanes, llnlradoction en Angteterre de iS baraiUona 
de troupes de réieclorat dn Hanovre, ce que la chambre 
des lords approuva aussi à l'unanimité. U. Fox, qui en 
1756 avait Rhamlonné le poste de secrétaire de la guerre 
kW. Pitt, fut nommé en 1757 payeur général des trou* 
pes, foiirtii)iH qu'il pxerf.i jusqu'à la fin du règne de 
Geor^ Il (I7<jO}. Le iti m»î I7l)3, il entra à la chambre 
des peirs sous lo titra do lord Hellaod, baron Holland do 
Foxiey. Dans les dernièrc<i années de sa vie, lord IlolInnJ 
s'occupa beaucoup de coiutructMos et fit d'étiurrocs dé- 
poMCS dans sa villa fantastiqoe de Kingsgaie près iUar- 
gutc. Il était aussi lord du oonsril privé et ebvT eftk$ 
PceU en Irlande, emploi lucratif qui lui avait été accordé 
pour sa vie et «Uo de ses deux tlls. U mourut à Hol- 
land-IIouse près de Kcnsinglon le 1« juillet 1774 . 

HOLLAND (riEOBCK-JoNATOAs) , né le fl lont 174?, 
k Roscofcld, petite villu du Wurtemberg Uuut. mn pcrc 
Aail pasteur, Ait admis en 1761, an séminaire do Tu- 
bingue, cl •! y «suivit pendant 5 ans les e nrs cin théolo- 
gie. 11 éUii ciicdrc au ivéaiioaire lorsqu'il publia des essais 
de mathématiques qui rêvéMrent ses dispos^ttoos pour 
les scienecs. Les curateurs de rin.in r iir TuLinguc 
s'empressèrciit de lui adresser un dipioino de professeur 
«olnofdinaira de philosophie ; mob 11 venait d'étra atta- 
che comme sous-gouvcrnciir à réducjitioti des trois fils 
alon de Frodério-Eugèiu', prinoede Wurlemberg. Après 
«voir, en 1700 , aoeompagné ses dikres à MoMlhéiiard, 



puis k Lausanne et cnsnile en Italie, ms la fin de 17T5 
il se rendit avec eux à Berlin oA il fiit aorueilti par le 
grand Frédéric et se lia d'une étroite amitié avec l'oslro- 
nonie Lninliert. L'ainé lic ses élè\es. je prince Frédéric- 
Guillauinc, depuis premier roi de Wurtemberg, après 
le morbga da sa seear arec le grand-dne 9êm\ , élMit 
passé au service de Hussie, ilolland fut cliargé de Tar- 
cumpagoer à St.-PélenJwttrg. Prétenté i l'impératria; 
GallNrine il en reçut llieeueil te pins bieoveillaiit. Bal- 

laiid qiiiti i hieiilùt la nui>ie pour rejoindra le cailel di- 
ses éicws, le prince Eugène à Lubcu en Silcsic. Sa saB4é 
ne larda pas è s\illérer ; U rerint en 4781 dans le Wor» 
lemberg. Il mourut à Stultgard le 1 1 avril 1784. On a 
do lui : Traili» sur ht mathématiquttf te fritteipei gttÊé- 
rame dm âi$m et ht d^fimitei «sÂlodrs ét nteul, Tubi». 
gUe, 1764, in-^; Prifeit dr t'erpoiUion du parattilo- 
iframme df Sfwtnn par le jinifisirur Knestner, ibid.. 
17C5, m-A". cet ouvrage et le précédent sont eo atk*- 



Londres CVeufchitcl), 1772. 2 vol. in-S» OU in-l^, 
éililian, corrigée, Nenfcbilel , 1775, S vol. in-ti*, 
traduites en allemand par Wolxol sur la I» édition. 

UOLLAIMD (le révérend Joi>), ecclésiastique anglais, 
d'une secte de disseulera, mort à Prcston en Laacashire. 
on 1896, «K'é de 06 ans. On a de lui: S^ttèmt ét pô»- 
gruphie, l8Ui, in 8*; 1813 , 9* édition j Essai» sur t'his- 
/i/iVc, 1 8f>4, in- 1'2 ; litfîmdnn*, mnTiti)fiflrrglcs(rvCx\\tU) 
sur la grammnirtf l'arithmétique, ta physique, la gt^yni- 

phk, 1804, in«19 ; le reenoîl des Armons du nAhiHpl 
//(trnVnn, avoc «ne MtiM biofnipliiqM sur l^salenr, 

|8|3,in-8% 

H4ILLAH (WiNcisLAs), dcadnateur et gmveur, né I 

Prague en !607, voyagea en Alli^uianne, srjouriia long- 
temps en Angleterre où il fut attaché au comte d'Ania- 
del, tnl obligé de quitter Londres à l'époque de la rérn* 
lulidii, cl y retourna dès que Cli.irlcs 11 remonta sur is 
trône, it y mourut en 1077 dans la misère malgré son 
grand talent; il cxctlluil dans le paysage, les aimuaus, 
les portnits, lei vues, etc. Son QEmft, qui est IrèiN 
considérable, contient près de 2,400 pièces. 

liOLLEBEEK. (£viai.D), théologien hollandais, qui, 
de iVwsdêraio de Gmningne, fut appelé k l>inivcnilé de 
Leyde en I7(i*2, a fait époque eo Hollande, par la part 
qu il a eue au changeaieat de la méthode de prêcher que 
l'on y a suivie depuis la réfermation. 11 s*étalt peint lui- 
piéme dans sa harangue inaugurale. De Iheologo nom rr»é 
orlhodoxo uisi vert pits, Leyde, 1763, in-4*. ^ommé ree- 
tcur de Tunivcrsiléen 4704 et en 1780, il prononça , la 
première fois, un diseours. De dwiiMt reosbfiowM m 
l!,! ;f'' ronfcmlu , aftjue chn i î r' pracipuis ; la 2*, /X' 
uiiiilulcexineredulontm coiUra sucras lilteras oonamunhiu 
in reKgûmtm ekrittittssam rndwwdonlii HoHsbesk mourut 
il L.eyde, le 24 octobre \ 79<'k 

UOLLIAGou UOLII^iG (EoiioN&),médeàn anglais, 
uatif du comté d^ork, fit ses premiérésétadisnn eelMga 

de lu Reine n Oxford, d'où il alla les eontinocrau collège 
anglais de Home. Son goàt pour la médedoele conduisit 
à Ingolsladt: il y prit lO bonnet de doeteor dans cette 
faculté, et il y occupa une chaire publique jusqu'à sa 
mort arrivée le S6 mars 1612. On a de lui : De cfiylosi, 
lagolstadt, 1592, in-8*; DttattAri ttudiosontm vic^, 
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ibid., 160i, in-6* ; Thetet de medkiua ; Pœtnala varia; 
O r a t iaim H ^Mtn MtUtiUHemtormm aeoHomia, etc., 
ISIOctldlS. 

HOLLI8 (TaoMAa), lillôrateiir cl anUqUiift, né à 
Londres en 17^0, fil de britlanlcs études, voyagea ensuite 
dans une partie de l'Europe, se lia uree les savants, les 
Im«mm Bi Whf M, kl anutteiirs, \n protaetoors des 
sciences et des arts utites, rtn inl en Anglrt^^rre en 17S3. 
cl commença dès lors une colleclion remarquable de 
livret, dé dcMins, de porlr«jla «td« médaitlet, « dans le 

îiiit (comme il In dit Iiii-iiuViie) iriionorer et de <ou- 
ivuir la liliertd, et de conserver la mànoirc de ses diifcn'- 
Mars, ete. • Il y «onsaera «on tcmp» «t nm fnmemo for* 
UtW, fit lîe riches preMtits aux bibliothèques de Berne, 
de Zurich, de Leipzig, de Lej-de, de (ioBlUnguc, de Ilam- 
liourg, de Genève, etc. , étendit ses bienfaits jusque sur 
les parliculiers tant natiomtu i|U*d(raog^s , publia plu- 
sieurs éditions d'ouvragfji «nglai», fut membre d'un grand 
nombre d'académies et de sociétés littéraires ,• défendit 
«•■mtoimol les Ubertis puMiqiM , les droiU de It na* 
turoct de la con«i'ii.MK-c privée, ctrnounit siibilementen 
i 774 dans une de ses (erres , où il s'était retiré depuis 
ifudqaas snoén. Il tvait ordonné par tealaroenl ifnc son 
corps fût enterré dans une fmic de 10 pieds de profon- 
deur, ourerte non loin de son liabilation, et qu'un y fit 
(tasser immédiatement lu charrue pour qu'il ne restât 
aucune trace de celte scpulliire. François Rlnckbiinie n 
public les Mémoim de Thomas fl\)H!i . Londres . 1780, 
"i vol. in-4», avec des ligures gravées |>ar Uartolozzi ; le 
second vmiome eonCieat pimleura OjwwhIm da Holliasar 
Slilton, x\tgerri(m Sîiîni'y. Hubert Lnngnet. nuclinnaii,ctf . 
docteur Disney a publié en I80i un Index jHHir ces 

lIOI-LOW iV (TiK MAs) , grnvcur ntipl:iis. nnqiiit à 
Londres en 1748. Fort jeune encore il avait montré une 
grande prédileelioapoarlediiirin \ il entra comme apprenti 
chez M. StenI, graveur de sceaux, disliuijiié par son 
lalcnt. Après avoir terminé son apprentissage, il aban- 
doana eu partie la gravure des sceaux et des médailles, 
ai s'amasa pendaU ttnelqm lenpt à essayer différentes 
luauicres de graver. Il adopta enfin défîniiivemcnl la 
gravure sur cuivre. Ses premiers sujets fureiil d'abord 
ica portraile de parliculion et de mlnintrea, et dee orna» 

riierjls pour des ouvripi's piTiiHliiiu '* {»ni(/iiz!ni>). \,c 

premier ouvrage considcrablo «lu'on lui confia fut la pu- 
Micayoïi anglaise des Essais de Lavslei» sur le pliyriono- 
mie. A la même époque, les inclinations de Ttollow ny se 
ilirigrrcnt momenlancment ver* la peinture du portrnit. 
Il illustra aussi <lo ses gravures des publicolions remar- 
qosbies de Boydell , Kacklin et Bowyer , ainsi que de 
belles éditions des classiques ans^laî^. Ayant vu le^ enr- 
tuns de Raphaël déposés h Windsor, il conçut l'idée de 
les raprodaira par la gramre , étsMil ion domldie h 

Windsor, \mh à Ilamptoncourt , fit pnraitre sueeM5iive- 
nentsauit Pau( à Atkini*, JétH$ tlottnanl les c>rft à 
saint Mnv, fa JWwt d*iliHMias, Éigmêm, fa Pâeftemiimi' 
cuietise, et deux .i>itre«, et iBoamt cn firricr iMTîi 
Coltiahall près de Norwicfa. 

■OLLOWAY, nél Wells (Somerset), entra en f TM, 
fc Tkpt de 18 ans dans la marine, cl, après avoir monté 
divaro vaisasam» se (rona en 1778 prcmiar lieatrnsnt 



à Iwrd du Prethm. Ilulloway se fit remarquer de l'n mirai 
llnw e, qui SO t'atlaclia parlicnliérenictil : il eut part aux 
o|iérat{ons daas les «tut de Rbode-lslsnd et de Neivport, 
au combat du PrettOH esnlre h Tmnaut, à la prise de 
Sainte-Lucie pour hfinelle Homt <!('ine!i,i le commodore 
Holham (1778), ensuite aux nombreuses reoeonlres entre 
Rodney et M. de Gntdien, en 4779. Duns nntervalle it 

avait été rwinrtir r-t|ii'n!-ie Cn SCeond. Il pn«-îi en^nre 

l'année 1780 avec IWlney, et fut présent por coii>c(]ucnl 
aux trois alAiires dos 17 avril, 19 et 19 moi, I la hao- 

(eur de I;» Mfirlitiiquc. L'année suivante, convoyant avec 
!i voiles, 34 vaisseaux um relia mis pesamment charges , 
Il mieonlni IVacodre française de la Meilio-Piquct, la- 
quelle élail bcaveanp plus forte : ses efforts et ceux de 
Hotham ne purent sauver que les deux tiers du convoi. 
En 1783, il alla rejoindre la flotte anglaise sur les côtes 
d'Andalousie; et, bien que fon vais«eon k Buffle f&t en. 
très-mauvais état, il aida nu ravîlaitlenu iil de Gihriil'ir. 
En nUb, it assista aux combats livrés par lluUiam aux 
Français la H mars et IS juillet j en9n , «n mal 1797, 
sVtanI trouvé à Spithead lors de U redoutable insurree- 
tion des matelots, il contribua très-dBeaeeuicnt pour sa 
part i Mrs manquer rémeirte et à rétablir la disefpHne 
compromise. Ce service, joint à ceux qu'il avait déjii ren- 
dus, lui valut le breret de rnntre amiral, f.es deux ans 
de guerre qui séparent mUc ('p iipio do la pnîx é*AmicnB 
lui fournirent encore l'occasion de montrer ses talents» 
Pendant la paix il resta cn disponibilité. Le retour des 
hostilités, en 1^3, le fil sortir du repos; après avoir 
stationné k PsrMDoaHi, liant 1 vefllcr sur nne pertio 
du littoral qu'on craignait <Ie voir t!eve:iir le théâtre d'un 
débarquement, etnulammcolsuri'lledc Wiglit. En 1804, 
Il roçnt letilrodevtee^mlral eten celte qualité servit 

srniflord Kcilh ju^^rpiVri 18ft7. II (dilint le fçnuvernemeut 
de Teriv-Neuvc et le eommandemcut en chef des forces 
navales de ces poragrs jnsqn>n \Wi. La même année le 
vil promu au rang d'amiral: inscrit d'aliord sur les ca- 
dres de l'escadre bleue, i! le fut , en 1819, sur ceux de 
la rouge. Il mourut le ^6 juin 1826, à Wells. 

IIOLSfAN ( JosiPH-GioacK ), né aux environs do 
Danbury (Oxford), en 1764, entra nu collège de la Reine, 
le quitta au plus vile pour s;; rendre à L<ondrcsoù il put 
débuter an théitreda Covont-Gardcn an 1794, mais il ne 
réunit que médiocrement. Bléconteutdela tiédeur du public 
et de la médiocrité descsappointetncnts, Uolman se rendit 
k DaMin et ensuite è Édlmbonrg, dont les baMlanls sa 

nionti èrt'iil plus sensibles aux fl nrmPs de ion jeu. lîol- 
niaa n'en (enta pas moins do reprendre pied ii Londres, 
et il y}paruts«r lelliéètto de HayMarket ; mais il rtperth 
bientôt après pour l'Irlande, et il devint eopropriétnirc 
du théAtre ^ Dublin, alors en vdne de perte, lia nta- 
I inge qu'il contracta en 1798, avec la 9lle d'un ministra 
anglloan, le mit à l'aise ; il la perdit en 1810. Dans l'in- 
(ervaUe, il s'avisa do se rendre aux fttsts L'nî* : il y re- 
CTieillit force appiaudiswments et force argent. Affrinndé 
por catessat, 11 crut fairs une magniMqae spéculation en 
montant un t!i '-'«'re ■> Char!e<!town, eap«l.ile de la Caro- 
line du tkid, «fi ,il retourna en bâte n Lomircs composer 
une Ifonpe (1919) qui Mentit passa rAtlanMqne è sa 
Miitc. Mais de durs mécompte'! rnttcu Inient au débarque- 
ment. Malade, il prit avec ses acteurs malades la route 
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ileNcw-YorV ; mais presque Ions cl.iienl nltcînls moiiclte- 
weal. Il expira le Si août 1917, àRuckaway, pcliu: ville 
d« Loog>lslaiid t âtm Jour* «rani aa moH 0 STail ipemé 
une Se cantatrices, m'm LsXinicr, qui elle>inéii>c le 
suivit de près an toinbL-.iu. Holinan a Uissé piuiiears 
pièces remarquables : .*> opérus-coniiqucs , Dekort $t 
titttd, I7fé, ia-9*; QvtUt briodie! 1800; to Gaielle 
ijr'.rtrnrtUiuiire , in S" ; 2 ronn'dic-. , V.Xmunl de 

in dot (V«iarj- of thc wcallli), 1791», in-H'i VAmourqui 
! fofarMW, i8M« va dr«m« taUtnIé : las CM- 
I de la crotx Rouge, 1790, >n-8°. 
BOLMSJUOLD (TBioooat db), médecia et natur»- 
Jisie daiMia, wm\ ea 1703, eat oâéiire par ara ouvrago 
sur 1rs cliampigiioiu , inliUiIi*. : Beata rurit olia fungis 
éuiki$ imp$m$af 17tK^99, av«c planabe»» 9 vol* ia-fol. 
CmUédliooMara parla fdnedovairUra JalliM>llari<v 
HdaiAiold élaii graïui maître de la oaur de eeUe prio- 
ewu'. fonscillpr lies coiift'rpiiccs, ulc. 

UULittîiXIlOtM ( Ukaei.) , |nj<.-Ic suédois, mort en 
1708 en Utbaanie, éuil attaeM k Giiarlet Xll en qualité 
de socrclaire; l'esprit plaisnrit< t ^ntiriiitie (tu poète avnll 
tu plaire au héros. Les éjugratumcs , les cpi(a|)lics, les 
poûea dIffTCBa d'Hdnutraaai wnt hmi artiméea. 

IIOLOBOLLS (Mam rl) vivail dans le 13" sit'vlf, 
•ous Michel Palookigue elÂudronic «ou fils. Il fut grand 
prolosj-ncellc, etoralaoroa rhéleurila f^liaede Saînt- 
Sopbie. On a de lui des rcrs adressés & l'empereur Mi- 
dtel cl i sm filtj et des laattas aor le Meood AiflH de 
Dostodas. 

HOLOniUS^aiMiaB), poêle lalin, naquit n Ilollo. 
gnc, village aux environs de Liège, dans les premières 
années du lii* siècle. Ayant acquis des cennaiManees 
élcndiMS dsBB lesUltéraiures groeqneet UUm, il eacapt 
une chaire nu collège Barlboloiuccn. Les succès qu'il y 
obtint engagèrent lo baron de Jkrlaymoat à lui eonfier 
J^ticatton do ses CBiinto. Ëtasl «lié à Piuilvcnilé de 
Louvain avec ses élever, il y fut reçu licencié en théolo- 
gie el prit ensuite le boanet dedoelear dans une autre 
fiieullé. Selon Corneille CalHditU H pervînl n quelques 
dignités dans TÉgiise de iiigt. 11 vivait encore en IttSO, 
mais la date pr-Vj*.' de sn mort c^t restée inconnue. On 
lui doit: Lauraituu, Anvers, IbîiO, in-K->; Catharina, 
Anven, I6M, ia-S», I«)ilsflto> Inqwdte, Attms, 
1850, in-8-. 

UOLOPHEOPiE. Foye£ Jt DlTU. 

HOIiOPHIIIA, dpottse drOrean, cal eélèbre dans 

Pliisloii n des Olliirniins, par IV-véïiemiiil qui I,t fil entrer 
dons la famille du fondateur de leur empire. I n gouver- 
Bsur greede Bileîiki, en Natolie, était pére d'Holophira, 
et se préparait à célébrer ses noces avec un jeune homme 
do sa nation^ Olhman, la lige des sultans, souverain ea- 
oore faible, nais bravo, ootraprennil , objet de jabusie 
et de crainte pour les fBVTemBM glTIB, dont les terri- 
toires- étaient iptMés ave<; ses possession* concédées ou 
usurpées, Olbiuau lui iuvilu à la Icle solennelle qui do- 
TOitaigMler ooaarloge. Uo osomiondoiit gm^dont il 
avait acquis la bienveillance, l'avertit qu'en Pinvilant, 
SCS voisins n'avaicnl cbcrdié qu'à le surprendre, cl k le 
Mnt loadMrdens an piëge où 11 devait blaser h vie. 
Olbman opposa la ruse à la ruse, et pria li; eotumandant 
•grec de recevoir oa dépôt dans le diâlcau de Oil^iiii) ses 



femmes et ses trésors, aiïcf tant de ernîndrc une invasion 
hostile, pendant qu'il serait absent de ses propres do- 
maines. Les Itics nnpUeles devaient se passer en 
campagne : Olbman envoya » Bilejiki ses chariots i 
verts, qui étaient eenscs eoalenir ses effoU lea pins pr^ 
cieux, mais qui ne rofenualeM qœ des ameo et de» 
Oanlioini i sur les chariots se trouvaient quarante pcr- 
«ous de Ion(îs voiles ; ees prétcnduas fem- 
mes éUircnt de» suidais déguisés. Tout ce convoi ne fut 
pas plolèt introduit dans leebètean deBIkjIki.qnTllbaiMi 
parut accouipogné de peu de g'^n^ , mais, près do lîcii de 
la féte, il avait disposé en embuscade lUO bommcs dé« 
lermMe, préis h pseotlreon preoder signri. Les solMe 
déguisés jetèrent leurs voiles, et siisissanl leurs fl.inibcaux 
et leurs armes , iU incendièrent le dialcan et égorgèrent 
la garnison sans défanse : i le wo do reiubnsaneiil» 
l'endiuscade se montra ; Olhnian, ii la tc(e de ses soldats, 
fondit sur tons les convives, dont il ne punissait que la 
perfidie » le gouverneur de Biirjiki fui lue j la lielic Uo- 
lophtra, an fille, ta«aba an poavoir dY>tfaeHHi, qni In 
donna «ur ie champ pour éponse h son fils Orcan. liolo- 
pliira devint mère du prince Soliman , qui passa le pre- 
mier en Bnrop^ et d*Oron qui siioeèdo ft Olbnum pe«> 

mier. Cet événement OOt Kott VOTS Vuk do fl^gllC 698, 

OU 1209 de J. C. 
HOLSTEin-GOTTORP (CnâKiia.PM<odate, da« 

db), nc\'cu de Charles \li, roi de Suède, né ;i Stockbolm 
le 9 avril 1700, succéda en 1703 à Frédéric iV son père 
dans la possession des États de Holsteîn. Les Danois 
s'étant emparés en 1720 d'une partie de re ilneiié, le 
prince avec i'assislanrr' di- la Russie |>arvi»t en IIT^H h 
iuUnudcr le roi de D;iiieuurk, qui lui proposa une riche 
rançon poar indemnité de eo 4|u*tl avait perdu. Charlco- 
Frédéric ne voulut paseonscntir à ec traité, et continua 
ses vives réclamations, mais il mourut le 18 juin 1739 
avant d*«voir reeonvréscsibaïaînes. Il avait dpoasêAnBC^ 
fille de Pierre le Grand, dont il eut leesar Pierre III. 

ilOLSTEIN (Jea!<-Ix>iiis-db), comte de I^thrabourg, 
ministre d'État en Danemark , né m 1004, oceup.n sue- 
cessivemeni di» postes importants cl honorables, ntériUi 
la confirme des rois Frédéric IV, Christian VI, Frédé- 
ric V, et se montra le protecteur des sciences, de l'in- 
struction publique, de la religion. Il eut, avee leeéKfero 
Grnm, une grande pari à b fondation de la Société royale 
des sciences de Copenhague, en 17i3 ; cl il eo fut le pre- 
mier président. Il établit, à Copenhague pour leGroSn- 
land, cl à Dronllicim pour la Laponi>', des écoles de mis- 
sionnaires. Il a laissé, eo manuscrit, une Iradoction do 
Tacite, et des Mémoires français sur la vie de son pÔK 
Jean-tieorge de llolslein, el sur la sienne propre jusquH 
l'année I7â7. Il mourut d'une maladie aiguë, le tSjiB» 
vier 1763. 

liOLSTJSniUS (Lie), en allemand HOLSTE, ndâ 
Hnnibourg en 1500, aclicva ses élu K *: ri l i ytlc, voyagea 
en iulie, en Sicile, en Anglclorrc, en Traitcc, et fut ad- 
nis dans Pintimilé des savanla les plus illnatreo de rBu> 
ropc. Ayant embrassé vers 162b le catholicisme , il s'at- 
tacha en 1027 au cardinal Fntm^ois Barberioi , et alla se 
flier Boue, oà il se Ot roehereber por son nm savoir. 
Ucvcnii liibliolhccairc et dianoinedu Vatican en 1636, 
il i-cwplil honorablement plusieurs missions déiioalos que 
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lui coiïtla la «ourdelMM. Oe amnl moarut en IGOl , 
après avoir passé toute sa vie à exlritrc (tc« vieux mo- 
ouscriU de précieux documenta destinés a entrer dans 
«legnaib oavriga»; iniit H cnlrfpril tn|i do eh o wi 

j>niir lo5 acbcvcT, et l'amas considérable de notes qu'il a 
iui&sm prouvent conbMn m* projeta ëtaicol exagérée , 
puiaqn'il mnii trilu ta vlè de phuieurs antaurs pour 

cxcculcr ce qu'il avait conçu. IS'ous cîlcriin<i iii> tiii dos 
Poé$iei UUinet; la traduction de plusieurs liumclics dans 
rddiUande nlol Alhanose, Paris, 1637 ; une partie dam 
l'édition d'Etisi-lR- do 1618; une édition grecque et latine 
de la Km de Pylhagon et du tmité de l'Antre des nym- 
p^, par Porphyre, Rome, 1630 ; une édition grecque et 
latine (Ici f'nisetu de Démocrate, de DémopbUt it de Se- 
rutii!iif, l(iI>S; Description d'un Aijiuplueum; une dis- 
^vrlalion de Hiii staffilarii des remarques sur k AlUliaire 
tf'erf des iVota stur ÉUcaaede Bysaaee, 4679; de* 

marques «nr In Câ<^ijraphie snerèe, dti P. Charles, deSnint- 
Paul , sur r//a/ir, de Ctuvicr cl le Trimr, d'OrIclius, 
RooM, I6M ; des iMiu^ inibUées par M. Boinonade, 
P..! .. l '^17, in^-, etc. 

UULX Y (Lovis-Haiiai-CaMSToras) , poète allenand, 
né le SI décembre 1748 k Hariensée dans rëleelorat de 
Hanovre, fut destiné par ses porcnisà l'état eedMastiquet 
flt de brillante» études à Gœttinj^iic, et suivit un cours 
de tliéologioj mais entraîne par sa passion pour les 
moscst il s*adoiiii8 cntUranent k leur enlie, el devint 
l'un des poètes les plus distingués de l'Allemagne. Son 
toiagination luvIaiicoliquR, sa philosophie douce et stm- 
ptat ont rdpandn snr ses poésies an diarme ineiprima* 
Lie. Ildlly iimurut le l"' seplenilirc f77(), taîssaiil ile< 
chansons, des ballades, des idylles , 'des élégies, et quel- 
qnes Iradnetionsd'oavragcs anglais. Ses flffnams ont été 
plusieurs fois intprinices; l'édition h pins complète est 
eellcde Hambourg, I81i, iii-8*. 

HOLWELL (JBiM-SoPHOiin), médecin et chirurgien 
anglais , membre de la Société royale, aé i DuUin en 
1711, suivit d'abord la carrière du commerce, qu'il 
quitta pour étudier la médecine. Ayant acquis de grandes 
eonnolasances dans cet art, il s*ctriien|aa en I78i poar 
le Bengiilc, 1 1 exerça sa profession à Calcutta. Revêtu en 
17&6 du commandement de c^e plaoe attaquée par le 
nabab 9éra4je^>Doulah, il se vit faleniAt oUigé de eéder 
au nombre, et fut jeté par !i' vainqueur i!:ins un cachot 
obscur et profond, avce 146 de ses compagnons d'armes. 
Le défilât d*air el de noarriinre réduisit à IS le nombre 
de CCS malheureux. Hulwcll obtint enfin so liberté, revint 
en Anj;I(.tcrrc, fut noirimp gouverneur du Bengale en 
17aU, occupa honombiciuciit ce poste jusqu'en 1761, 
quitta Hnde jt cette époque, et vécut dans In retraite jus- 
qn'.i sa mort le î) norcmbri' 1798. t)n n di' lui : ïivlaVmu 
de (a mort déjtlorable des A ngiait et autres personnes suf- 
fàqmu dut» U trmt noir du fiirt dt WUttamf à Gai» 

culta , !<i nuit du 20 au SI juin 17!t6, Londres, 

172i7, in-S"; JDitien traitéi tur Vinde, 1763, ia-i* \ Êvé- 
mmmU AMoréf nss nlsl^s on Bmgak ut à Vtudou- 
»t(in, etc., 1704-1771, H vol. in-8»; Nouveaux etsah sur 
la moniiredS privniir te$ o-wN*, 1786 « in^*; Diuer- 
Mhm mir l'origine , la iMfMVSlietMOMfeUtwdta élnet 
ihteiuriueii . sur la dMm ProMmet, la nS^im elle 
euUt, 1787, iu8<>,etc. 



HOLYD.IY (Bamtbk), théologien anglais, né 
1S93 à Oxford, où son père était tailleur, se distingua 
éminemment comme prédicateur. Il dev int chapelain do 
roi, et anèidiaere d'Oxford. An fort de la rétdltaii, il 

tr*^uvn un rt-fusc aux environs de rotte ville ; mais lors- 
qu'il vit la défection du parti royaUslc» il parut adopter 
le parti contraire, qui lof donna ta «are de €liilten, en 
conilé do Berk. Il rentra néanmoins dans son archidîa- 
eooal après la restauration, et monrat a ifflqr* le S oeto< 
brei60l. Quoiqu'il cAt de son temps de la répntation 
comme poète, les traductions qu'il a laissées des Satires 
de Juvéïial et de Perse «ont absotuuicnt di'pourvucs de 
poésie. La deuxième édition de la traduction de Perse 
parut en ISIA, et ta i* k ta aaile de edtede Jurénalten 
lfi73^, în-fol. Lfs autres ouvrages d'IIolyday sont: 
SO Sermons, publiés à dîfféreoles époques ; Ttcknogamiaf 
on le JferÂâgr des «Hs, comédie, 10M; «Itaorait été 
jnn^o en Ifi2!, en présence du roi Jacques \'\ parles 
étudiants d'Oxford j Philusophia poUlo-barbarte tpecimm» 
in qiio dn mdmm st rpu AoBtlStais «iftIfcrfMg W its ipueHi^ 
nés aliquot libris dnobiu illustrantur, 1633, in -4*; D«*> 
eripiion du monde, pocme en lOdianls, 1601, in-8*. 

IIOI.YOAKE (Pramcis), en latin, comme il signait 
lui-même, Francîtcus de Saera-Quercu, savant anglais, 
né vers IS07, à Ncllier Witîlacrc, dnns le comté de War- 
wick, fut maître d'école à Oxford cl dans son pays natal, 
veeleur de Soviham dans son comté, et membre de ta 
convocation du clcriri' dans la première année dti rëgne • 
de Charles I*'. ApK'.s avoir beaucoup souffert pendant les 
gnerres «riles par sulta de son atlaebemcnt i ce prinee, 

il mourut le lô novembre On lui doit un Oiftion» 

tmire étyinotogique des wio/s htins, publié en 1 006, 
imprimé powr la 4* fota CD I6S3, avee des additions. 

liOLYOAKE (Tdohas), fils du prccé<lent, né près 
de Soulliam en 1016, mort le 10 juin 167K, a composé^ 
sur un plan laissé par son pére, un Dictionnaire anglaiê' 
latin, el lutin-anglais, publié en 1677, en un gros vol. 
in-foiio. L'.iuleur étudia à Oxford, devint cliii|>cTaîn de 
son collège, prit les armes pour la ciium: du rui, devint 
ea|»ltaine, et rendit de si frands services, que pour le 
récompenser on Je fit docteur en l)ii'<>loj;ie, ce qui parait 
assex étrange. Après la reddition d'Uxford, il pratiqua la 
médcdne avee aoeeés dans son pays natal Jusqu'à la re*> 
tauralion. .\tors il prit les ordres, fut recteur de Whlt- 
nass, près de Warw ick, el obliotensuito quelques bcoé» 
Oces eontidéraUes. 

IIOLZDAUEII ( Igkacb), habile compositeur de m», 
siqiie. et conseiller «le la chambre des finances de Pélco- 
leur [kalalin, naquit ii Vienne en 171 1 , et non, comme 
le disent plu.sicnrs biographies en 1718 : il y reçut les 
premières leçons du célèlne Fuclis. II sr rendit ensuite 
k Venise , puis revint n Vienne. L'amour de son art le 
rappda Umtét en Italta ; il séjonma deux ans k Mitan. 
En 1745, il fut nommé dirertetir du théâtre de la mur 
de Vienne , et se fit connaître avanlagcusorocnt par un 
grand nombre de compositions de diAérenis genres. H 

s'allaclia depuis au duc de WurlendterK, riHi !'nppcla ù 
Stutigard , et le lit son maître de chapelle, il le (ut en- 
suite b Maidieim. En I7M « Beldouer flt wi trotaitee 
voyage en Italie, et visita Bologne, Flontnee et Venise. 
Il monrot à Nanbcim, le 7 arril 1783. Ses fHriaeipattx 
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Ufkm M«tt /I Figtio délie $the, 1753 ; m^ti, I7B7 ; 
Alexandre data lee Indtt , I7S8. Od a de lui : des (>/m- 
fkoHtet, Paris, 1770} des ora/ortM, des moteU, des 
mMscfi Ole» • 

IIOLZER (j£i?i-RoDOLPUB), nu il B«rnc, s'<in|iiU do 
la rcpuiation par son applimtion i l'éliule de l'histoire 
de sa patria. H mottrat en 1738. On a de lui vn reeueil 
des alliances des Suisse.s avec la France, public vu 1732, 
«( un autre des alliances de diffcreuls cautoos ctttrc eux, 
Borno, 1737, io-4*. 

11UIJSUAU8EII (Bartuélemi), nék Langnau près 
d'Aug'ibouig en iCiô, (juitla, ilw ses jeuticsans, la mai- 
son cl la lirafc^^kiii de ^ii {lèrc, simple cordonnier, 
charge de 1 1 enfants, pour suivre son gaût le por- 
tait à l'étude cl à ta piJlé. II allait, liaiT! triic vue, solliei- 
taoldes secours sur sa roule, en chantant des liyoïnes 
reCigjeoae*. Des peneaiwa charitable» a*ialér«néi«Rt h 
son sort. Il fut admis, comme cnf.inl de chœur, dans 
une waisoa fondée pour les pauvres étudiants à Neuliourg, 
Cl y miivU sea hamaollés. Bmalle, il obiiotla Mnrriture 
BU collège des Jésuites à Ingolstadt, où il fit »a philoso- 
phie. Ayant roçu le sacerdoce en 1639, il forma le projet 
de rétablir, pour les prêtres , la vie commune des temps 
apostoliques. C'est è TMlaiOoiligcn, pK>s de Sallzbotirg, 
que |{ol7.Iiau!ïcr, de ronoert avec quelques zi^lés ecrléNias. 
tif uet, fonda cet établisscmeat : ea méfBC temps il érige» 
m iimiBain daM «II» deniièia ville, ail» da préparer 
les jeunes élèves à suivre l'esprit de son instiiution. Les 
ioios aiuqueU il «c livrait pour la diriger cl i'cleadra, 
roerake desTeityaqttlI raeaaiaiandattct pratiquait, le 
firem charger successivement de diverses cures, à Tittmo- 
ningen même, à Leoggeothal dans le Tyrol» et à Biugon 
pr6s de Mayencc,aàilnuNiraie|p 1058. L*aaleur anonyme 
da ia AiDyrapjUii latine, publiée à Maycnce en 1737, dé- 
eigac un assez ^rstid numbrc d'imrragcs d'Uo'zliauser. 
Ou indiquera seulement : Contlitutioiui cwh ejxixUm 
ehrfcan u n amiiAirAMi in €ommiuii vivcHtitm ; tto Traité 
de l'amour de Dint (cuaUaaiaiMl) } Ofmeubm Kine- 
stim tMirioruoi. 

aOHAIDAH, eMrifda la lfen|ae,deia dynaMiadea 

Katadnliides, qui :\\hÀ's une duiuiiialioii de (dus de HOO 
•OS, a cié dcpouiiicc, de iio« jours, par Mébcmcl-Alif vico- 
roid'Égypio, dispalai sea frftret, kaanaesàla main, 
l'an 701 de l'Itegire (I30S), la succession d'Abou-Namy 
MallOlMid dont il était lo second Tils. 11 finit par >'.ii - 
'avec l'aine, Romallhah, et tous deux rcgnèreulcn 
aipe et avec une égale aularilé sur le He4atdoal 
la Mecque est la capitale. Maislcsulta» d'Ivi^yptc, Na<i<.er- 
UobaaiiDed, dont ilsavaioitaecoué la suxcraiuelé, les lit 
atfdlar, raméeantvanle, parl*éniirB{baraipilcoiiduinIt 

la caravane des pèlerins dans la ville sainte. Ilibars .nynnt 
mis sur le trùtio leur frère Abou'l tiliaîlh, emnuuia au 
Caire les deoz princes rebelles, ils s'évadèrent en 1805, 
chassèrent Abou'l Ghaîlh et rccouvréi-vnt en commun la 
souveraineté; mais, au bout de i ans, la diseorde se mit 
entre eux, ils se tirent la guerre, et Hatt^ab vainqueur 
resta possesseur du trône. L'an 713 (1814), le sultan 
d'Kgyjite envoya des lrou|»es à In Mecque, dans le temps 
du pèieriuagp, jiour y rétablir Abou'l Gfaaïtli cl y arrê- 
ter HoBMidaih.qui la taisait géaiir saus aa tyrenniB. La 
cdittav priase et btaloriea Abovl Fada» «pd^pmiida» 



cette expAditiou comme officier sapéneor «laaniBM piie* 

riti. reçut un onlrc direct du sullan, jioar se ppndre 
maiiro par force ou par adresse de la pmofuie d'Homai- 
dab : mail la rasédiértf avait abandomidsaeapilale panr 
conserver nu moins ^a liberté. Abou'l Ghalh fut donc 
citcorc rétabli dans la «touveraioelé de la Alceque qu'il ne 
sot pas garder , car, ayant impradeauneot eaogédié lo 

corps do Iroiipcji é[;y]iticnnes qu'on lui a^ ail laissë, flo- 
maïdah revint brusquemoot l'attaquer, le vainquit et la 
fit périr en 4314. TantelWs n ent h pnidcnea do 
rentrer dans la Mecque qu'après le départ de la WméBm 
caravane de pèlerins, ut il en resta iiiaUrequcIqne tcmp^ 
sans opposition. Mois son fit:re Uaui»îlh:iti s'élant rendu 
d'AnUa OB iiRyptat |>Mtr réclamer le secoors du sultan 
contre le tyran de la ville ■^■iinir>, Nassrr Mohampd 
accueillit sa d«»ia«lo et le renvoya en Arabie avec un 
earpe de Ireopes ehoislva. HomaMah alla à leor reneon- 

trc à queI(|Ufs ji iirn rî del.i Mecque, veis ta frontière de 
l'Yémen, avec i i,tKM> hommes, et après un rude combat, 
livvé à la fin ib décembre I8IK, il fol mis en déraoto et 
se renferma, avec les débris de son année, dans nno do 
ses forteresses. U y soutint an si^ jusqu'à ce qne se 
voyant rétluit ii toute eilrimité, et crantant de tomber 
au pouvoir de renncnû, il s'enfuît secrètement arec 3 oa 
4 hommes, abandonnant aux vainqueurs aa famille et 
d'immenses trésors, cl à lUimaïlbaii la dignité de chérif. 
U se rendit IWéa suivante ii la «our dMMfaftoo, lum 

monjçol de IVrse i|ui, |Mur le pnitéger, dniiTKi ordre .lu 
gouverneur do Uassora de mettre des lroui<cs it sa difpo- 
sttion : maïs bi nmrtdn monarque permn et les mesures 
que prit lesultan d'Efypte firent avorter celle entreprise 
et aggravèrent hi position d'ilomaidab. Presque toutes 
ses troupes auxiliaires désertèrent s il oa rertait plus k 
leur générai que 300 TsrUrcs et iOO Arabe», lorsqu'il 
fut iillaqué près de lîasTOra, pai le j-rnivernewr qui lui 
avait succédé. Après un combat luc^al, il |Mr%'inl à se 
sanvar avea 98 iMmanea. Hamsidab éehappo aussi on 
carnage, mais it pcrdilson bnrcm. sp« tré«flr<;, ot retourna 
en Arabie dans un dé«àinent absolu. Ses intrigues avec 
Ramidtbab pr a voq u èrent, en 1318, la disgiéee da eo 
cliérif qui fut arrêté à la AIccquc, eiiuncni! en Êpy(>(c et 
rcmpl.-icc par b»ir frère Otbatfafa. &ins ressmirccs, saiu 
cDpotr et voyant nnutillté de ses efforts pour aifrancfair 
la Mecque et TArabio de la doniinalion égyptienne, Ho- 
niaïdah prit le parti du se soumettre cl d'aller en per- 
sonne à la Mecque se livrer à la discrétion de son suze- 
rain} DMiaaon projet eentrarialtleavoe» de 8 mamduka 

trnn'îfuRe'î auxquels il a\';iit arrordé l'hospitalité. Cl qu'il 
croyait s'être altachcs par ta reconnaissance : ils l'assas- 
sinèrent pendant son sammall, an pied d*uo attire, on 

juillet 1319; et dans l'espoir d'obtenir leur grAce ils 
|iertèrcnt sa téte à la Mecque, d'où elle fut envoyée au 
sultan. 

liU9I.<LNn (Jeax-Daptistk), p . vr plie et jjnivctir de 
cartes, né à Kamiacb (Souabe) en 1 1>(:4, fut le fondateur de 
rétaUlssementoonnnaouB le nom d*0||flm« ft s w a ni ann > 
d'où sont sorties beaucoup de caries géographiques et 
astronomiques très-cstitnées , ainsi que des sphères, des 
globes et autres instruments propres a l'étude de la géo- 
grtpU». Il monnit le 1" juillet 1791, membre de Taen- 
dénia de Berlin et léagrapba do rcmperanr Gbarias Vl. 
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Ou di«Ujigue parmi ses ourragcs ua A ilo$ uwAoA, ttepto- 
mndit jimmum pr^ttUb. m Htd. geoyr* ai mtih. ÛtA- 

mriunum accnmod.f 17(0, in-fol. 

UOMAnn ( Jiuii-CBauiopaB) , ûlê du prient, 
■léâeein, né h ffarerobeff b 9i mAI I70S, donna we» 

loins lï réi.ihlissoinriil de son père, et mourut le 23 no- 
vriubro 1 730, lu|{naiit aon fonds à Fnax qni TaraU aidé 

à rcx|>loj(cr. 

HOMBERG (GctLi.AU«i), mUcein et ehimisle, né 

à Dntavia le 8 janvier H\h'2, «l'une famille ori'^inairc de 
Saxe^ cliitlia le droit à léiw et à Leipsig, fut reçu avonl 
«B iCTi, exerf« sa profasslon à MagdeliotiTg« et s*adMiQa 
CD Oléine tetups ii Tétude de rostroiiomiu et de l'Iiisloirc 
oalurellc; il quitta le tumau, voyagea en Italie pour s'y 
perfeetfamiier dans les seienccs , pareourat la France , 
PAnglelcrre , retourna en ilotlandc, et so fît recevoir nvc- 
dccin à Willciiberg. Plus tard il reprit le cours de ses 
voyages, revit la France, où Tappcla Colbertcn 1683, y 
ajourna quelque (cinps, et alla pratiquer la môlecinc à 
Rome l'ii fG8S. De retour ii Paris en KSOi, il fut atta- 
clié ranime physicien cl médecin au duc d'Orluaus, et 
mounii en eelle ville le S4 septambre 1715. HomlMrg 
est connu dans îe monde savant par des proftMés pour 
faire le pliospliore, par nnvootion d'une macbinepncuina- 
tiqoect par ses micro s copes. Il a publié dans le nenell de 
rAcadémicdes sciences, à laquelle il cUiIt '>grégé, ungnind 
noaibre de éumlatim» iotércaiaotes sur la physique et 
ta ehlmie ; on trouve la Rite de ms tenta dans le dictiini- 
nain- (le Cliati{Te|)it', et dans les Mémoires Je Niœron. 

IIOMi: ( David), ministre protcslûnt, ne en Écossc 
vers ta iin du 16* siècle, séjourna longtemps en France, 
7 fut aCtadié Mieccssivement k r^gKs» da Doras , dans la 
basse Guiciiiie, puisàeelIcdeGcTgpati, dans rOrlran.iis, 
et fut ensuite elwrgé par Jacques V, roi d'Angleterre, de 
rAabUr l»paiz entre Tflénus et DvaMmHn, «o sujet de 
la Juflifcnlion , et (!c r.ipproclicr sous un même dogme 
les diOerentescroyaitces protestantes de l'Europe, oequi fut 
linpiaticalile. Od a do Hoao : A pohgia haMÎtiui, 
MU Machiaoeli ingeninut examin^um, 1636, in-4«. On 
lui attribue aussi k Contrt-<usauin, oh Ripimu à l'apo- 
iogiedujéniiteë, Genève, 1613, iu-8*; eAuatHiiat du 
ttif au Ma x b ktâ du VitB d» la Mwttagm l aiicaiw et de 
sas aatamn», pra(iqHvfi$ en ta penontu; (le défunt Henri 
If Grand, l(Si7, in-M", deux ouvrages rares et trè»-rc- 
duntJiés des «nrian. 

HOME ( HsNSi), lord Kanic^, écrivain cl juri>f on?nIIe, 
né à Kames (Berwick) en 1696, fut lord justicier du Iri- 
baiial crimind d'Êooaseai» 17113, edararai le 17 déeom* 
brc 1783. Il a beaucoup écrit, et parmi ses plus impor> 
tanta ouvrages on distingue : Essais sur (es jtrinàpn de 
morale et de retigion vmturdi», 17$l ; Trmti$iÊ êrmi 
historique, 17S0, in 8* ; Étémentê de tritiqwe, 1 703, 3 vol. 
in 8*; E$quitset di- Pfitittoire det'homme, 1773,2 vol, iit-4*; 
Édairàste}netUi eoneemant le droit tommm tt statut d'E- 
casw, 1777, ia-S*; IMUMensd^toesurife CMttoi, 1738- 
174H-17C(î-l7fi8) Qur!.p!r'i,lées sur t'tdiKation eonctraant 
prinàpakment la mtiure du ewur, 1781 , in-S*, etc. 

BOMB (FaatKia), nédedo écossais do I8«s{èele, 
professeur à Tuniversité d'Ëdimbonrg, a publié CTitro 
aatrea écrits une dissertation De fAnrtmitttnte, l7tH), 
îo-i" i kt Principe» de Pogrindhm ttéeia tég^mlim, 



ilWf iO'S*, traduits en français, 1791, in- 8°; tieelterdut 
m^lm mOwtf As cauee tt h ttailmunt du «mip» 1765, 

in fr-l., Vlr. 

ilOJttb ( JoBN ), écrivain écossais, né en 1734, mort à 
ÉtBmbouiig le A septenAre 1808, fiileonlralntdereMn- 

ecraux fondions du ministère cccicsiaitique, pour avoir 
fait représenter en 1750 une tragédie de Dow/las sur le 
UiéAtre d'Édimbourg; cette pièce, jouée avec succès 
à Londres en i757,a clétraduitecn français par M. Amé« 
dée Picliot, dans les Chrfs-dfOEuvrf rhi théâtre angUùt. 
On a de lui plusieurs autres tragédies muins estimées , et 
ona mubftc d^ta réUakm (do 1748^ ), 1803, l»4*. 

IIUME (sir ÉvEiuno), cliirurgien anglais, «Hait d'ori- 
gine écossaise, et fils de Robert Home. Jean Hunier était 
à la Ibis son lNao-fi<ère et son fotde. Il parvint k des 
emplois éuiinents, fut cliiruri;iiMi de l'Iiopilal de Clielse.i, 
cbirurifieo du roi, professeur d'anulomic et de chirurgie 
dans le collège royal des ebirurgicns, admis dana la So> 
eictu royale de Londres, et fait baronnet. Après avoir 
prfiti(|(i(' avee succès, pendant plus de 40 ans dnns la 
copilate, cl publié ua grauJ nombre d'ikrils, il est mort 
dans Tappartemcnt qu'il occupait i l'hôpital de Chclsos, 
le ôl août 1832, âgé de 76 ans. Ont» de hii, indépen- 
damment des noinbreui mémoires dont il o enridii les 
IVanaaefAMtt fMotopiMfmt, «Ides arlMM iolérosiants 
invertis dnns les journaux de médecine : Dissertation sur 
k$ propriété du |MW, Londres, 1788, io-4*; ObimatioH» 
pratique* sor Ir tr«àk$i»mt dm rih' é t u mtUit de huilref 
179'i, in-8o do 1 19 pages; Observations pratiques sur le 
traitement de» ulcère» au» jatnbe», considérés comme bran- 
eke de la Mrurgie militaire, 1797, in<8<>; ObstrvatioHe 
sur II eonaar, 1805, in-8»; OhsertMtions pratiques sur le 
traitement de» maladif» Je la glande pro^fntr. f Hl î , in-8», 
traduites en franfais par Léon Marcltaiu, iH'iO, in-8*, 
at«o 4 ptanehes; I^foiM d'onoloMli ««ipordr, où «oot 
expliquées les prèpnr!il!uT:<( h collection hunlérienMi 
illustrées do 171 gravures, <8U, 3 voL io-é". 

aOMEM DE MAGALHAES (SiaABVim'PaAMçoi» 
DS MENDO TRIGOSO). né le 18 mai 177" à Lisbonne, 
s'enrôla en 17U7, dans le 3* régiment de la garnison do 
cette ville, eonformément I la nouvelle loi qui imposaît 
ulio obligatlonilous les premiers-nés des plus illustres 
fi ni Iles du royanme. L'unnèe siiivanle il fut nomme 
coiiiiiiandant supérieur des miiiecs de Torre«-Vedras, où 
éUleot situées ses propriétés, et en 1818, secMtaiM do 
l'Aondéniie de» sciences de Lisbonne en remplacement de 
Andrade (Joscpb-Boniface), parti pour le Brésil. S'étant 
Kvrék rétode delà littératuro et de l'histoire de sanatfoB, 
il publia en 1813 : Essai sur le» découvertes et le r i i- 
mené |(ct PortugaU dan» k» emUrée» êeplentrtomUe» de 
l'Amérique; Mémoin sur Unie et heteqfogtiék Maritm de 
Bohême. Il entreprit aussi la rédaction des ntcmoires pow 
l'iiistnire des nations d'outrc-mcr et la collection des 
Porlugat» dans les différents pays soumis à leur puissance. 
Enfin il a traduit en vers la Phèdre de Racine et Vllip- 
polyte de Sénèqoc, publié en 1813. Il s'occupait de la 
traduction des Céorgique» de Virgile et du traite De re 
nMlM^doCoioimlle, 8imiqmd>mUstolredeLMwiim, 

lorsque t;i mort vint Inlei r iiprc SCS travaux dans cette 
ville, le jour aouiversaire de sa naissance, le 18 nui 
1811. 
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HOMÈRE , le prince tics poètes gi-ee« , le modèle et 
le désespoir de toits les autres. Rien do plus fabuleux 
que riiisloirc prétendue de sa vie. C'est ua tUau de conter 
plus absurdes ou plus invroisembluLIes tins que les 
autres ; à en croire Ilcrodole , et son docic interprète 
Larcber, Homère llorliMit 884 «uavtut J. C; «livaot 
Vcll('iiis Palprcnlus, 908 j et selon les marbres d'Arondfl, 
007. Le lieu de sa naissance n'est pas mieux connu : 
wpt ▼illes« Sni) rne, Chio, Gotoplum, Salimiiie, Bhodea, 
Argo<>, Athènes, se disputaient riionru-tir de son berceau. 
Tant d'incertitude et d'obscurité sur U pcrsoune d'Homère 
ont fait révoquer en doute jn«iQ*è son existenee ; el eeiix 
même des critiques qui ne la rejetaient pas eolièramcnt 
lui ont constamment disputé le mérite d'avoir codçh et 
exécute seul les ouvrages qui ont immortalise son nom. 
L'Iliade, la plus porfaile des eoiupoiClloiM épii|ttee, 
l'Odytsée, aussi parfaite pcul-^>trc dans son genre , m.-iïs 
moins généralement adfuiix'c, parce que ses beautés sont 
é'tos ellH plus doux et plue Iraimaillo, voilà le* tîtm 
d'Homère ;i l'hommage, à h vénérition des siècles : c'est 
là, et là seulement qu'il faut cberdtor, et que iwus re- 
trouToroiu le génie d'Homère binrrement diéfigurédaat 
la Balracliomytniinchir , el (ïnns lu plupart des hymuei 
qu'on lui attribue. Ce fut Ljicurguc , le législateur des 
liKédÀiioniens , qui rceneOlU le premier, si Ton en eroit 
Elien et Plutarque, quelques fragments épars des {tocmes 
d'Homère, les réunit en un eorps d'ouvrages, el les in- 
trodutsit duns le Péluponèscj niiiia la gloire de les avoir 
distribués dons l'ordn o& ils nons sont parrenus appar» 
tient à Pisistnln et à son fils Hipparque. Do savants et 
illustres éditeurs, Cyoethus de Cliio, Callistbéne, Aris- 
lole , Zteodote d'ÉpMee, Aristophane da ^nnee, et le 
judicieux Arihl;irijue, pn'siilrrenl successivement à diver- 
ses publications de l'Iliade et de /'U/ysMie jusqu'au rèjgue 
d'Auguste. Las Iravanz de ees premfèn éditetirs n*ont 
point été cnlièremcnl perdus pour nous ; ils se sont re- 
trouvés en partie dans un manuscrit du lO* siècle, ilé- 
oouTcrt el publié à Venise, 1788, in-fol., par Villoison ; 
il est ildieaz qoa oe précieux manuscrit ne contint que 
Vtliade. Mais nous aviiius déjà le voluuiineux travail 
d'EustaUie, qui embrasse dans leur totalité les deux poc- 
■MS d'Homère, etqni fnt puliUé à itome, 4 vol. in<fel., 
▼ers la moitié du 10' siècle. C'est un simple exlr^n'l <lcs 
smUssIcs et des ooaimcntateurs qui avaient prcceilé le 
savant nrehevéqne' de Tbessalonique. Nous n'cntrep ren- 
dions point iei le catalt^ue des éditions d'Homère ; nous 
nous bornerons à indiquer celles qui font époque dans 
l'histoire des lettres ou de la typographie. Lc« poésies 
d*Umnèrc ont élé imprimées pour la première fois à Flo- 
rence en f i8S, "l vul. in-fol. Cette édition fut reproduite 
par Àidel'Ancien, Venise, IS04, 1517, avec quelques 
dbangements, et «n I5S8, sous la difwlion do Miehel 

Brnlio; celle de 1Î5I7 est Ft pli;-; estimée. On estime 
également celles dç Strasbourg, 152tf, Ibiict 
ISltO, s vd. in-S'; de Henri Éslienne, dans sa eolleelion 

des poêles fa'ioïijuei, ISliO; de Spoiidiinus , Bile, lt)8"; 
cUe est U première qui soit accompaguée d'un couuucn- 
taire. Denx Anglais ont Men mérité d'Homère : Jos. Ber- 
nes, qui donna sa belle étiition à Cambridge, i 7 1 i , 3 vol. 
la-i"; et Samuel Clarlie, la sienne à Londres, 17âU'52, 
S vol. in-4*. Cette preiuièrc partie ne oonliciitqucr//iaf(«; 



l'Odfiitét ne parut qu'en i740 , par les soins du Gis de 
nsditeur. Jean«Anf . Emestt la eopia an Anamagnc, Leip- 
zig, 175944, 5 vol. in-8«; ma» 9 y ajouta les varitaMO 

d'un manuseril Je Leipzig. l'nc noiirellc époque eoin- 
meiico pour la Liugriipliic liomcrique, avec les editioQS de 
Woir. u première parut à Halle en 1784 et 1785,4 vol. 
in-8" J elle oiïrc déjà pitisieur? corrections. Trni<; an« 
après , Villoison publia à Venise celle dont nous avons 
parlé, ee qui donna lieu à Wolf de développer son hypo* 

thèse sur l'origine des poésies attribuées h Homère; eetle 
hypothèse, soutenue de sa part avec toutes les ressources 
de l'esprit , tout le seconn d'une vaste éniditîon, a été 
pre.Mfuc universellement repousicc en France, en R<^- 
lande, en Angleterre el en llnlie ; elle n'a conservé quel» 
qucs partisans qu'en Allemagne, où le nom de Wolf est 
d'hué autarité vrstaiant Imposante et nifrite de l'être, 
sniis Inm les antres rapports. Heyne donna m IW>i, à 
Leipzig, les 8 premiers vol. d'une édition nouvelle d'Ho- 
mère | ils ne renferment que PtUték. Ccst te travail te 

plus savant et le plus complet qui existe sur ce |>oêinc. 
La plus belle édition grecc|uc de l'Iliade est celle <te iJo- 
doni , Parme, 180B , 3 vol. grand in^fol. Des fragmenta 
de l'Iliade nouvellement découverts ont été publiés sons 
te titre suivant ; Uomeri lliadot fragtnmla antiquittima, 
ewm pktwtùi Uem tehoHa ad Odu$$tam, edtHte Àwjelt> 
Mario, Milan, 1811), grand in-M. Fsmii les nmnbranam 

traductions en frnnçais. nou!> vom contenterons de 
signaler, en français, celles de M">« l>acicr, de fiilaubc, 
do DugaB»Konlbd et do Leibran { «lies sont on proœ: 

celles en vers, de llochcfort, d'Aignan. pour l'tlindc seu 
lement; el quelques essais par l'abbé Talbcrt, Millevoie 
et M. Bignan ; en anglais, ceHea de Pope et do Cowper. 
Les Allemands font uti grand cas des versions de Hodiner, 
de âtoUierg et de Voos} et les Italiens c»limcut cnoare 
edfo de Salviai, bien surpayée depuis par Monti {-nab 
ce dernier traducteur n'a publié que ViliaJê, On vamtatt 
eu oc moment ta tradution d'Homère m hitgue russe. 

UOHHEL (CH4KLas-FEnoi.iA.No), savant juriseon- 
•nltc, né à Leipzig le Gjauvicr 17ââ, y professa successive- 
ment le droit civil, canonique et féodal, fut lionuré de plu- 
sieurs cJiarges de niagiïlraturc, et mourut le 1 0 mai 1 781 . 
On a de lui un grand nombra dV>uvrages dont la liste se 

troiivcdansia Diogroj hicCermaniijUc ; on eiler.i les princi- 
paux : ObUctamenlajam feudalis, etc., Leipzig, 1755, 
in-4»; Stlcclon juriM emtU, ete., 4* éditten, 1767, réïni* 
primé ii Turin, 1784, in-fol.; LiUeralura jurii, Leipzig, 
1701, 1770, in-8»; liibliothtca juri» rabbiniea H Saract- 
uorum arabica , ibid., 1752, in-S"; Juri$prvdentia mmjmm- 
matibiu illutirata, etc., ibid., I7G3, in-8", nouvelte 
édilion au^tneiitt'r' pnr KIot/. (7('M, in-8'*; Ititroduclioit 
compiële à ia praiu^uc, en allewaiid, iiayrcuUi, 1763, 

in-8*; édilion augmentée, 1800, 9 vol. in-8«| Cwinas 

juri$ civilit, cum mtis varioru^n, Leipzig, 1767, in-8*; 
PaliHgemêia lArantm jtarit ce/erum , etc. , Leydo , 
4787'17«8, 8 vol. in-»>i5wfetrA«iR}MnfSsff fetpatew 

(îiint la Ugitlalion des Turcs, Berlin, 1770-177*2, in-8^ 
Pensitê phUosophiqueê sur le droit criminel, en allemand, 
Breslao, 1784, in 8 "; De jare arlequiinxante,seH de legi^u 
ridiculis aut hist. juritpt%id,f Bayrcuth, 1701 , in-8*, ete. 

IlOMPICSCn (FKni>if»AKD os), dernier grand ni.iiire 
de l'ordre de .Malle, né à Dussddurll le 9 noveaitirc 174i, 
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'ueccda aa granii maître rranMîs dp Rohan en 1797; 
ionqu'eo en 1798 les Franjais s'emparcrcal de Tiie d» 
Ifolte, H«mpcsdi noa-MuleoMiit R*oppoaa point de ré- 
sistance au vainqueur, mais encore lui fil «le Iionlcuscs 
aooiBissioos. Bonaparte, après avoir nnéaoU lessi^picsde 
lapaisiincedflTordf*, BtMiInrqucr le grand maltredéehii 
sur unegalère qui le conduisit à Tricstc. Arrivé dans cette 
ville, il iil, mais iuulîlement, des protestations contre l'u- 
Mrpotion française. Quelque temps après, surnnjonclion 
de l'Autriche, il abdiqua aa ssmmiMl^ en faveur de 
Paull", vécut pauvre en Allemagne, et. poursuivi par 
créanciers, il se retira à Montpellier, où il mourut en 1 803. 

■ONAIN (AMNr-TnfB), fila dtriiae, Mqiiit t Hy» 
rah, ville de la Mésopotamie, e( appartenait à la tribu des 
Obodites, qui professaient le ncstorianisuic. Il eut pour 
mitre en néèttine Jean, fils de Mttwwfdk, et, en gram- 

ninirc arnlK;, le cclèlirc Kliuh I ihn Alirned. Comme il 
joiguait à la connaissance de celte langue celle da grec, il 
ftet diolri par les premiers caltlSes aUiassIdes ponr ira- 
duîre en arabe les ouvrages seienlinques des Grecs ; et il 
fut Tun des traducteurs les plus actifs de cette époqup. 
On dit même qu'il voyagea en Grèce de la part des ca- 
lifes, et y fil une ample moisson de livres sur tontes les 
parties (le la philosophie. On lui doit dns versions do la 
plupart des ouvrages d'Uippocrate et de Galien, d'Eu- 
dMe, da PAUnageste de Ptofémée, ele. Outre ses tradao* 
tiens, il a romposé un grand nombre de Traités sur la 
médecine et la dialectique. Casiri en donne la nomcucla- 
tnre (BM. «r. JUIq»., tome I , pagefM). HoMiii monml 
«n 2R0 (le l'hégire (874 .le J. C.) 

HOnD£liOET£A (MstcaiOR), peinlrc hollandais, 
né anl689l1TlrMht, inortèAaisl«^nien i09S, réussit 
i iwiildre les animaux et surtout les oiseaux. Ses tableaux 
«ont très rcchcrclics : le Mysée de la Haye possiile t in- 
bleaux de cet artiste , celui d'AmsIcrdaui H , duul deux 
«ont ses ehefft^VBUTrc, et edid de Péri» an seul repré- 
aentont deux pttoin, doa faisant un pemiquet et un singe. 

UOADËKOETER (GiLtBS), grand-péro du procè- 
dent, a peint des portrniu et des psyasges. Gisarar, 
flb de (' f'r^ rt |)ère(Ic Itfclchior, ne à l'ireclil en 1013, 
mort en 1 (>liô, peignit avec vérité les oiseaux doiucsti(|ucs. 

HONDIUSoOHOIVDTfJeaSB), géographe et graveur 
en cnrlcs, né en 13i6 à Wackènc en Flainirc, nmi t à 
Amsterdam en 1611, étudia i G«nd, et séjourna long- 
temps en Angleterre, où il se Ht remarquer par rexteo» 
tlon hnbilc de divers instruments de mathématiques , et 
par la fonti' de cnractcres d'imprimerie. On a de lui un 
Traite delà eoMlriulion de$ globes, lti'J7; des édition* du 
gnand oflM dis Cimrd Mtmâur; des earies etdes plan- 
ches (le 1,1 Dcsrnptii,!, de fa GuyaMf par Wall. Raldgb, 
Nuremberg, 1599, iu-4», etc. 

BOnDlITS oo BOWt (HiRBi), dit fa Viaa , fils 
du pi écéJcnt, né en 157" ii Gand, mort n In Mayc en 
J610, graveur distiagaé, élève de Jean Vicriu, a Uiaié 
une 9utf«de 144 portraits d'artistes, etc. 

UONDIUS on BOfIDT (Hbnri), dit le Jeune, frère 
du prcecdent. prnvcur, né à Londres en 1580, mort vers 
1 644, a laisse : i^rmiantiisimorum atiquot theologorum 
pMMimittgisinmMmt la Haye, 1G03, in-fol.; 
Thentrum honoris in quo pietorum Btlgii fmIjfMi 
imagine», etc., Amsterdam , etc. 
»Kwa 



UOI1D1U8 ou 110!^DT (Gi ili..u-be), fîls du pi ucé- 
dcnt, graveur, nû à la Haye en 1601, s'était établi à 
11anlii%, eiA U a eafeulA de» portraits cstlniâi, d'après 
Vandyck. 

HONDIUS (Abrabam), peintre, né à Amsterdam en 
10110, mort k Londres en 1700, a laissé des taUeiiM de 

chasse, des animaux. Vinrtndie de Troie, et des paysages» 
HOnE (Wiluam), libraire et auteur à Londres, prit 
une part atAlve mn luttes politiques que provoqua après 
1815 le ministère Castlereagh. Il se jeta dans ropposl- 
lion , publia de petit'": <î i(.:r,-s, de petits pamphlets et, 
pour les rendre plus piquants , appela au secours de la 
plome le ctaym splritnel de G. CnitdtAMib dont il 
avait deviné le talent. Malhcurentement lîonc ne se con- 
tenta pas de (aire la guerre aux torj's, il la fil au clergé, 
H la Ot preaqae I Dieu, qnH soopfonnalt de torysme 

tant les chances de la réforme étaient .ilors incertaine». 
Ton! cela valut à Hone des procès qui firent du bruit* 
Condamné , emprisonné, rninc à peu près, H se bomi I 
écrire d^ins les Magmines, et mourut insolvable le 6 nO» 
vembre 1843. Ootre ses pamphlets et S volumes popn* 
laires, Ir Usre ê» thaque jour et te Litre êe Pâmée, on a 
de Hone l'ouvrage suivant devenu asscï rare: /l/ici>»i/ 
mijflerics Jocribcd , fipecialty l/ic Kn<jHsh ttiirrtele plagt, 
founded on apocryphal New Testament story, etc. , Lon- 
dres, iSU. 

UONEUT ou IIOWAEIIT fRocn vas dkn), diplo- 
mate et littérateur distingué, né à Dordrocht à la Un du 
10* sUde, mort le 80 Janvier 4038, a pubHé b JlMkrlfaii 
d'une mîsvlon politique qu'il rcmj lit n iprcs de^ cours 
du Nord en 1627, Utrecht, 1032, iu4<, gravures^ Tho- 
mas, tragédie htine, Leyde, 1611; ÂÊom nsmotlsallte, 
outre tragédie , ibid. 

liOnERT (Js&N, et Taco-Hajo), Ibéolt^Iens protes^ 
tants de la ibnilile dn précédent , et professeurs à l'uni- 
versité de Leyde, morts l'un en 1740, Photrecn 1758, 
ont laissé de nombreux écrits dans le genre polémique. 

ilOPiE8TË (St.), ni ti .Niuies, au eommenoemeul 
dn 8* siède, fiit rsUréde ridolàtrie, édalrédM Inmiéras 
du christianisme et ordonné prêtre par sninl Saturnin, 
l'apôtre de la Narbonnaise, qui devint évèquc de Tou- 
loase. Le dlseiple alla préeiwr rfivangile dans la Navarre, 

d.ms la lîiscaye : il eon\ ri i':* - pnl Firmin à Piimpelunc, 
et l'associa dès lors h sa picu»e mission. Uoneste mourut 
en Espagne, l'an 5N0. 

HONIGEn (Nicolas), philologue allemand, était né 
dans le lO'stccleàKonigslioven, petite villcde Pranoooie. 
C'est à lui que l'on doit l'édition du Dictionnaire grec de 
Bodé, Bile, 1885, in-fol., avec des corrections. Il a tn> 
duit en allcmnnd : Dcu riptinn de t'i^mpirr nttomnn, .ix ec 
Yllistoire des 7'iirc«; iiàlc, lîi73-15U3, 3 vol. in-fol.; une 
histcrfreabrégée des ptpes (•SUpccnfinn fM)w mmenj), ibid., 
15B6, in-4". Lcscurieut rcchcrehcnl de ÎInniger l'ouvrage 
suivant : Profugnacvdum castitatit ac pudicHiœ, fortUu- 
Unie consftmMrfiie Imn viegkum fWMi snannny Bile, 
1 554 ou 1 575, in-8*. Us dcu éditions de œ livre sont 
éplemeot rares. 

HOTVORAT (St.), 13* évéqne d'Arles, fonda vers 
Tan 400 ou ilO le monastère de Lcrini, qu'il gouverna 
pendant 35 ans. Il se rendit aux vœux do clergé et du 
peuple d'Arles sur la fin de sa carrière, en acceptant le 

«MU n. — 46. 
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j:„.,, ,;pi>rnn:ii dp celle vîlk', et moumt CH 499. L*Églii« 
cèlclirc sa (ètc le lU janvier. 

nORORAT ( St. ), 7* év4qae At llandl1e« n4 veM 
Tniii^O, passait pour l'un tJc; pi t tuiiTs pmHe»tcnrs et 
tbcologieiu de mo temps. Il ne reste de lui que la Vie de 
soint Hilaire, mu maUrs. 

nOXmÉ DE SAIî^TE-MARIE ( Bi use VAt;- 
ZELI.K , plus conau sotis le nom de Père ) , religieux 
carme déchaussé, né à Limoges en IGSl , fut employé dans 
les missions du LiCvanl, séjourna plusieurs aimt'i-s dans 
l'ilf (If Maîfr, H tnmmit ri T-ille en 17ïil). On a de lui un 
grand nombre d'ouviugc» doul uu trouvera la liste dans 
bl AWSolMliHr dit» came*.- on citera .seulement : 7'mi7c 
de* indulgences et du jubile, Bonk\iii\, 1701, in- 13, 
plusimrs toi» réimprimé } TradUion$ des i'P. et des nu- 
teundatti^ mr ta confmp/alfon. Paria, 4708, % vol. 
ii>.S", IniituIli'S en ilalitii 1 1 eu csp.ignol ; Des motifs et de 
la pratique de l'amour de Dieu, iiiid., é713 , ia-8"} lié- 
IteÎMis ww la règlu et turPumge i$ Ut trUiftu touekmU 
Vkistoire de VÉijlise, etc., Paris, 1712, 1720, 3 vol. 
Id^* } Dimrtatùm AMarjft» et «ritiqtu sur la chevaferit 
ttmûimt tt moderM, séeuKèrB a rigv^rt , Paris , 1718, 
in.*», avec figures; Ob$etmtions sur l'histoire ee^hUuUque 
de Flmry, Malines, 1720, 1729, in l2, etc. 

liOIHUUIA (JisT* Gbata), fille de rcnipercur Con- 
alaiiee et de Placidie, naqiiil à RaTeniw en il 7. Elle 
n'ovaît que 3 ans Inr-qiie ?on ptTP mourut; t"t flic 
demeura tous la tutelle do Placidie, femme vainc et am- 
bîtiam, plus oecupéa d*iiilrlgiica «t do plaisin, que de 
IV-duraîioii Je sa fille. Hotioria était douce d'une rare 
iicauléj axili ^on tilre d'^ w/u4/« ôtait aux jeunes gens 
qat reatouraiciit, l'espoir d'obtenir sa maio. Elle se ertit 
condamnée au eélibat, et céda au penchant qu'elle res- 
aenlait peur Eugène, l'un descbanbelians de l'onipereur. 
L'imprudence de Plaeidie instruisit le public de la Iwntc 
de sa nile. llonoria fut envoyée il Coustantinople, où elle 
passa 14 ans, s'uis In giinlL- des sfi-urs de l'empereur 
Théodosc, uniquement occupée de pratiques religieuses 
«t Idiemcnt «urveillée, qaVraenne de aes déoutrcbcs ne 
pouvait cire secrète. L'ennui qui la consumait, lui fil 
prendre une résolution bien extraordinaire ; iiutruitc 
des flaooès d*Atliia« et quoique ee barbare ne lui inspl- 
r'it t\iu: de Pliorreur, i IK; esa solliciter «a protection 
pour sortir de la captivité où elle gémissait. Elle lui fit 
nmeltrei par im eunuque, nnc haguo pour gage de sa 
foit et l'invita à la réclamer comme son épouse. Sa cor- 
reqwndanœ avec le roi dos Uuns ayant été découverte, 
Bonoria fut enlevée de Constantinople, mariée à un par- 
licnlier obscur, et reléguée au fond de l'Italie, où elle 
nrhern vie dnns tin riditrc. Ou ignore rt'iioijiie do la 
mort de cette princesse, dont ou a une iiicdaiiic d'or qui 
porte au revers le oMnogramnie du ChrinaveehiKgeiido : 
Salus rti pnhUca. 

UOI^OIilUS I, élu pape k 14 mat 626, 6 mois et 
18 jours après la mort de Bonifaee V, auquel ii auoeé- 
dnit, émit originaire de Caiiï|taiiie, cl fils du con-u! Pé- 
trone. L'£gliso était alDigcc alors par rbérésie du mono- 
ibéllsme, dont les sectaires nevoulaient altribocr qu'une 
opération ct une volonté ii J.C., quoiqu'ils reconnussent 
en lui deux nature». C'était détruire le njy>tèro de i'in- 
«arnalion. Scrgius, patriarche de Constantinople, était le 



chef do celle doctrine. Il rex;M>!«a dati5 une lettre qu'if 
écrivit à llonorius, en lui fui^Niiil obaerver que celte opi* 
nlon avait rallié beaucoup de mWwMtiqiMit, aorlmit 
parmi les Eutychécns, qui s'empressaient de rentrer 
le sein de l'Église. L'empereur iléraolius iavorisait aussi 
cette opinion : le pape se hissa séduire, ct donna son 
nppro!>;iti(iti n Ser;;ius. I,c moine saint Sitpliruiic, qui 
fut depuis évèquc d'Alexandrie, écrivît avec force pour 
eombaure cette erreur. Serpos revint Jk ta cbarse, ot 
llonorius persista dans les mêmes sentiments. Le(>"con' 
cile de Conslantinople, tenu en 680, conda^nna celte doc- 
trine, et aoalbànaiîsa la mémoire d'Uooorius. Celte sen- 
tence fui confirmée, en 767, par le second condiede Nirt'-e. 
llonorius mourut eu ti!>8. Il eut pour swcccs?curSéve. in. 

UUi>oniliS il, élu pape le 2i décembre 1 12i, était 
orJginabv du eomié do Beloigne. Son nom doftmille élait 
LAMiiEfiT TE FAtiNAN. Soiis le règne de l.oui> VI. on le 
vit prendre parti pour révé<iue de Paris contre sou 
dei^ , \t l'occasion des réformes rigoureuses introduites 

p.ir ce pi élat dnns .son ilim èse. C'est eueore ce pape qui 

affecta la couleur blanche aux cbcvidieri du Temple, llo- 
norius mourut au momstàro do Saint-André lo lï ifinikr 
1 1 r>0. Plusieurs lottna da lui mit Insérée» dans la Cal* 

lection des conciles. 

UO^ORIUS m (Cekcio SAVELM), pape, ne à 
Rouie. HKi cda le 18 juillet lâl 6 à Innocent III, oonflrma 
les (udies {[<■ Saint-Donviiiitjnc e! des canner, tiiofilm 
beaucoup de lélc pour le soutien des crui$.-)des, couronna 
empereur d'Orient Pierre de Gourlenay, que détréoa peu 
de temps .iprï-s Théo<lorc Coinnèiie, et en Europe parvint 
à éloigner de l'Angleterre le prinoe Louis, fils do Phi» 
lippe-Auguste , qui rédamalt la succession de Jean sans 
Terre au détriment de Henri III. Honorius intervint en- 
core activemenl dans les querelles qui agitaient à cette 
épo<iue la i$tcile et le midi de la France , ct mourut le 
18 mars 1227. Innocent Cirott a publié ses lettra 
sous le litre: Quinla cmii/i/iilio efcere/o/iwm , Toulouse, 
lt)i5, in-fol. j et il a paru sous celui de : S, D. Honoru 
paptg ni «Mhienus Imetranm» ftrjRcqmn cl <^hs «ifabi 
conjurationes, rxiractœ ex orujinali Humœ scrvalo uuiu> 
1621), une miaérabiti compilation plusieurs fois réimpri- 
mée sons le litre do Grimairt^ymaritii. 

HO'^ORIUS IV, élu pape le 2 avril 128^, succédait 
à Martin IV. U s'appelait Jacques SaTOlli, noble ro- 
main, et était cardinal du titre de Sainlo-Haric, de la 
nomination d'Urbain IV. La goattc qui l'incommoilait 
vivement aux pieds et aux mains, lui rendait très-dint 
cile la célébration de la messe, en sorte qu'il était oblige 
de se servir de certains instrument*. Honorine IV ooa- 
fîrm 1 les décimes accordées par son pré»léeesf:eur au roi 
de t- rancc Philippe le Hardi, pour faire la guerre à Pierre 
d*Anigon, qui retenait en prison Charles II , roi de Si- 
cile, el neveit Je saint Louis : te pnpe, fidèle au sysiôtno 
de ses prcdccesscur.s, favorisait ouverteinctil la maison 
de France. Honorius mourut le SS avril ISB7. On a dana 
les Ammles de Wadding , et dans l'Ilalia d'Ughclii, quel- 
ques Ictti-cs de ce pape, qui cul pour successeur Nicolas IV. 

110>0IIIUS (Flaviis), empereur d'Occident, 61$ de 
Théodose el Flacille, né à Conslantinople lo 9 seplandlm 
384, eut l'Occident quand Théodosc mourant parf.agca le 
monde à ses deux fils : l'Orient échut à Arcadios. Ces 
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«K'ux jeunes princes, sans cspril et »nns ca|>ari(t'. se rc- 
|ia*èreat sur leurs ministres ilti suiri de leurs Élats. Dans 
IX)eddcot, Stilicon, tnicnr H'Ifonoritis, s'enip.ira du |w>u- 
Toir MOTcrnin, et \c fai!>lc monarque se coiitenlo ilc piv- 
sMcr aux jeux du cirr]uc. De ce règne peut dater la 
décadence enlièrc de l'ciupiru ; on résista encore , niais 
•sws fiiiblaDmt, tux invasiiNM des Gotin. des Alatns, 
d»«! ^^'^T^l|,1le«. ili*s Stu'vr^ ; rt Ifinirtrîii^. prrtlirtt toujours 
du terrain, obligé de fuir de ville en villo, se rrfugin à 
ItAVOine. lionqae SliUcon Ait m\s h mort por les ordres 
Ht" IVmpcreiir. sous prétexte de trahison, Olytupi'!'; pr it 
M pliice. I<e nouveau ministre abusa de nicmc de son 
«wendanee sur l'esprit dfloaoritti , «I les «ffisires n*en 
allèrent pas mieux. |,es harboirs, Alaric a leur tële, ra- 
vagèrent l'empire; Rome vit 3 fois leurs soldats dans «os 
nnirs, el adieta sa liberté incertaine à prix d*nrgctit. 
CspHUlant Honorias, eaetlé navenne, ne savait prendre 
Biirun parti; incapable de faire le bien el rraignant de 
faire le mal, il voyait sa puissance ébranlée cl son Irûnc 
prfis de sVerauler, lorsqu'il moiiriit dliydroplsie k lia. 
vcnnc le IS avril 4'3". 

UOKOniL'S d'Aultm, écrivain ecclésiastique ilu 
Ift* sMele, enaeif^a la iMologlv et la mëlaptiysiquc avec 
nssez dp >iiir(rs pour '^c f iirc dt v oniM :iii>. Il se dcniil de 
la charge de scolastiquc d'Autuu, et se relira vers la Ito 
de sa vie sur les terres da due d'Autriehe. On Ignore la 
date de sa mort. Il n composé un grand nonibre d'ou- 
vrageSt parmi lesquels on distingue : Elucitlarium , 
nbW^de toute la lliéolof,'ie, divisé en III livres} Exjm- 
tilio in Canticitm eaulicoruvi, dans la tïiMIolhiqiie dn 
Pèra: Svfillum S. ;\f,ii l,r. CoId-uc. IHiO, in-8», cldrin-i 
la iiibiiothèque de$ Pères; De pradettinnlionc et lUrrro 

orMrh ékiÊjim, Mk, in^S*; Anvers, 1610, et 

dans la Bihliollirifue des Père* ; Gemma aiiiniT, I.':ip/ij;, 
in-4», réimprimé dans divers recueil* j Saera- 
de tamU et t'ujnifteatu mytiieù titmtt» , 
dans le Thrtaurvt nuecrfo/., du P. Pez ; lîuchariifkon , 
traité sur le dogme de reucliaristie, imprimé à la suite 
du prMdent; Cntpdlh vUm ât Dto tt trtemâ fUA , dans 
VAppendix à ré<lilion des muTretdc WÎnt Augiislin pn- 
idices par les liénédieliiis ; Ima'jo muiidi de dis/iosilÎDue 
vrbh, dans la HiUiolhèque dn Pères ; De lumiiuirihus Enlv- 
$ias tib., Bàle, i 544, etrélmprlniédans plusieurs recueils. 

IIO!<TAW (le baron or la), voyageur frniir.ii^. né en 
4606 près de Mont-dc-Marstin,embras.<injeunela carrière 
ites armes , servit en Canada et obtint un rapide avanee- 
incnl. En iC93il était lictilciinnl de roi h Terre-Neuve. 
OUigû de prendra la fuite pour avoir injurie lo gou« 
veraoment , il se nndit en Portugal , d*oA II revint en 
Fronce ; mais n'ayant pu oldcnir du ininislrc t.i ]iiTmi ^ioi; 
de jostilifr sa couduite, il passa en Espagne, et se relira 
«On dans le Hanovre, oà il mourut vers 17<S. On a de 
lui : Nouveau viitjaijr ihtuf l'Atm'riiiiir sepleulrionale, etc., 
ta liaye, 1703, S vol. in-ti; ibid., i70?i, cartes cl 
l^rea: oet ouvrât^ a ftérevn por Gtieiideviile ; Suite du 
voyage de l'Amèri<nte, etc., Amsterdam, 1704, in 12; 
UcpoHse à ta lettre d'an particulier oppoiéc au manifrslc 
de S. JU. de la Gnmde-nretagM contre ta Stiède, i7I0, 
ouvrage posUmme public par Leiboilt . 

UONTUEIM (JbaN'Nicolas de), vicc-cliancelior de 
ruaiversilc de Trêves, muscUlcr et suffragaot de l'élec- 



teur, éxéqac de Myriopliitc, etc., né ;i Trêves le â7 jan- 
vier 1701 , se fit connaître par deux ouvrage» intitulés : 
l'un, Decoi tfgum ttltÊttHum, oie.. Trêves, l736,in«foK| 

l'autre, l/isloria Irevirensis diploiiuMawljmgnÊalieafttie,^ 
1750, 3 vol. in*fol. : ces deux ouvrages furent suivis 
d'un troisième bien plus remarquable, ayant pour titre : 
Jnttihi Frbronii, jurûe., de statu pnesmli Ecelcsiw, etc., 
lih. simiulnrii, etc.. Bouillon (l-vi tid), ITtiTi, in-l". Ce 
livre . dans lequel l'auteur sVlévc eotitrc le pouvoir tem- 
porel des papes, fut ecnsuré jiar Clément Xill , mis phi- 
«ii MIS à l'index , et devint un ';Lii>'t le controverse et 
de polémique entre les partisans cl les ennemis de l'ul- 
tramontanfsme. Traduit en allemand, en français, en 
italien, il eut de nombreuses éditions dans toute l'Eu- 
rope. Ilunlbcim , eiïrayc de l'orage qu'il avait Itti-inéuie 
soulevé, signa en 1778 une rélraetalion de sa dwlrine, 
et l'envoya k la eoar do Itome ; il y joignit en 1779 une 
ictire pn^foralr fiiit fîdèlts du iIiiH"("'NC deTn'ves.et fît 
paraîlio en i781 l'ouvrage suivant: Jmlirà Fcbroniif 
fitriiconsulti, eommeiUariutintmni nlraetatùmemPù Vi 
P. ,'/. siihniissam , Franrfoi-t, in-4". ffdriMicijii mourut 
dan> loducliéde Luxembourg, le 2 septembre 1790. 
HOIfTHOnST (G<«ARo), peintre, né à Olredit on 

1S93, élève de Dlof-rnacj l . élu ti;i à Itnme, passa ensuite 
eu Angleterre, où il se diiUitgua par son talent , surtout 
da'ns ses elTeta de nuit , et mourut k la Haye vers 1063. 

Oti cilc parmi ses meilleurs ouvrages : l'Enfant prodigue; 
une Vkitt* comptant son argent à la lueur d'une lampe'; 
l'Arraekeur de dents ; une Descente de ereix ; un saint 
Sebastien, etc. Le Musée royal de Paris possède de cet 
ai-!i>(e 2 portratti, cl 4 tableaux i epré-oritaiil le ChrUt 
devant Piiate , nn de ses cbcls-d'œuvre ; le /itnicment de 

entnt Piem; un Gnicerr, «t te Trhm^ de SOhtt. Co 
nialtro n'est connu des lldlons que SOUS le nom de Gh»- 

rardo dt lla HOlle. 
BONTHOE9T (GvitLADSR), frère du précédent, 

mort a Berlin en IlîS". n l.iis'P des Portraits. 

UO.ATIVLAOS (BEaxARD), cité parmi les tbéoto* 
giens les plus distingués de l'Espagne, était de Tordre do 
Satnl-Bcnoll, et professa la tbéologic à l'université d'O- 
vîëdo. Ses snccès, ses talents, sa conduite, le firent |>ar- 
venir au poste de général de sa eongrégalion, el cubuitc 
h la «lignité d'évé pie de Calahorm. Son Traité contre les 
Ciisuistes relâcbés est liè<-c<limé: il est (>cril en latin, el 
a (lour tilrc : Lacryma; mttitantis Ecclesiw, Uoiitivcros 
mourut en 1009. 

IIOOI) (SkJii'Ei.), amiral anglais, né en t75^>, à Hul- 
ieigb, jwroissc du comté de Sumen.e|, doot son père oUiil 
ministre, s'embarqua, dès PAgc le plus tendre , I bord 
d'un vaisseau de guerre, comme aspir;ttit ile inaritie. Au 
commencement «le la guerre de sq>t ans, il fut clwc an 
grade de rapitaii|e, et obtint, bleolM après, le oomman- 
deuieut dc/a Vi-slalCf frégate de 39 canons, a\ec laquelle, 
aprèj avoir quitté Portsmoulh , iuuis les or<lrcs de l'ami- 
ral llolmfs, il s'eutpara de la frégate française la Btfkmef 
le i.~ février 17!i<), h la suite d'un eonblt du4 heures. 
It ffit pré-eutê au rni Gi .itL;e II , |wr lonl Anson , alors 
il la tétede rauiiraiilé, qui lui iil donner, coiainc une ré- 
compense, le eommandemcnt de l'Afriifut, «le U4 canons. 
Au eoniDi rirrrufnt de la gurrrr d'Auii'ri pir . il so tmu- 
vait 0 la tctc de la slalîon de iiosloa : uommc baruuuel 
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cl amiral dès 1780, il comliatlil avec succès, le coiiilc 
de GresM ea février 1783 i mai» il ne put cependant ctn> 
pécher tt priie de Soint^Chrialoplib. LWind Hood com- 
mandait m Mmid, sous sir George Brj'dgcs, depuis lord 
Rodnoy , au combat inétitoralilc que oclui ci livra , le 
H avril suivaul, au comie de Grasse, qtii fut fuit pri- 
ronnitr. Sir SamudHood, qnt, (fkprès les ordres de 
Ion! Rodnc}', avait été cnvnyénu passage t]v Moii;i, [lour 
inlcrccpter le« bâtiments cnncniis, s'empara, le t9 avril 
I78S, de deox TalMcen de encrre cl d*kntmrt de fru- 
gales; il alla ensuite croiser devant ]c. cap Fran*;ai.>, île 
tMint-Domingue, avec tous les vaisseaux de guerre capa- 
litc« de tenir fci mer. U paix de I78S vint mettre an 
li-rnic à SCS travaux. Il Tut alors crL^ pair d'Irlande, et 
piBS lard député. Charge eu 1793 de seconder les ciïoris 
4n reyaKitedu midi de le Fmee, il occupa le port de 
Teolon, qull fut bieot6t obligé de rendre aux aniics ré- 
publicaines, embarquant sortes vaisseaux tous les Fran- 
çais qui voulurent quitter leur patrie, et pour derniers 
lidieis à le France livrant aqx flannep 18 vaisseaux de 
piicrrc qu'il trouva dans le port et ne put emmener. F.n 
fcN-rirr 1794 il attaqua sans succès lllc de Corse. A son 
retour «n Angleterre en 1709, il obilot le lili« dt vt> 
comte, puis le goin crnenieiitde Hlipitel do GMemridif 
et mourut 8 Balb en 1816. 

HOOFBf AN (ÉiisAim) , oée k Herien en 1604, 
uianifcsta, dès son enfance, du talent pour la poéne. Elle 
essaya de rendre en ballaodais les prodiMlions des an- 
ciens, ot eam «atret d*Anaeréon et d'IIontee, el cultiva 
avec suceblla poésie latine. Ayant épousé un négociant 
de Harlem, nomme Pierre Kooianrt, elle vît hfcnlot su 
inaiMin ruinée par le guùt de ion mari pour la dépense. 
Keoleert, aemmé directeur du commcrse par le land- 
grave de Hcsse, se rendit h Casscl en 1721, et y mourut 
en 1733. Elisabeth y termina ses jours dans un état voi- 
sin de llndlgeDoe enl7S6. Gulli. Bepidn briem i rc- 
ctiriiii el public eo 1774 Ici miUeam prodnetlMu de 
H compatriote. 

BOOFTT (Pinai , fils de Cmaiitti), hlsCorSen et 
le liiiU.iiKlais, naquit en lîiSl. Son pcrc,boHrginc>tre 
d'Amstcrdiim dans des temps difficiles, alliant la pru- 
dence ii la fermeté, avait obtenu le surnom de Caton bol- 
landais. Dès l'Age le plus tendre, HcoUl donnait les plus 
hcllcs c>pérnnccs , rl rien ne manqua a son éducation. 
La langue hollandaise était alors dans r^nfanec : il en 
devint QD des créalCDra eu plutôt un dea reateurateait 
les plu5 signalés. De bonne heure le goùl <Ie l.i j>oé>ie 
ualionalc se développa enlui^ctil s'assueia à l'une de 
ces eiamhre$ di fkêlirkieiu, dan» le tdo dr^quclle» le feu 
surrc s'entretenait avec plus de cèle que de goût. En 
iSOS, il voyage en Franee et en Italie ; et ii dirigea sa 
route par rABen^gne , pour remnir à Aoulerdam , en 
1609. Peu après la trêve eondoeavee rSspagne, le stat- 
boudf'r Maurice nomma Hooft dmtfttrt de Muiilen (à 
â lieues d'Amslcrdaro), et bailli du GouiJaiid. L'antLitioii 
de Beoft sVt bornée i cette place. Lediltcau de Muidcn 
devint «a résidence principale : il y nSmi^sait , en lioni- 
mrs el en femmes, la société la mieux choisie. Les deux 
seson Anne etHerie VisielKr,ct Françelae Daarie, que 
IIuoITL nppclnit le fiu.'.^^.jTwJ françaii, en étaient les muses 
ciicrics. Iloofft, quoique profoodémoit rcligiuux , ne se 



ranpr 1 !a bannière d'aucune communion extérieure. 
Il parlageo bien vivement les peines de son ami Gto- 
Uns ; il loi deneara fidâe dans teoe ha tempe , M, en 
1653, quand l'illustre proscrit se fut hasardé h revenir 
en Hollande, iloofft ne négligea rien pour eltlflBlrqali 
y put rester, et pour Ult aasurer an mrl «onvanafete. 
Depuis sa |>rcmière prodoetioD poéttqoa , 91! parut en 
IGOià ou ICOÔ. HoolTl ne »^*îa de mftrqti*»r «a carrière 
par de nombreux ouvrages, aoit eu prose soit en vers. 11 
mourot 1 la Haye, eè il a^étatl Madn pamr Ici «Miinei 
du stathouder Fn'dëric-Ifenrl, le 31 mai 1647. IfoolTta 
écrit en prose : la Vk de Henri (e Cntttd, roi <b frante 
ttêtNtmm, Amsterdam, 1697 , In-fbl. ; l'ITtsisirs ée 
IloUandt f depuis que In touirralni ti! m fui (L'volue à 
Ckarlei'QuiMlfjm^'à la fin de l'tuiminitlraUim ducomte 
deUknkt (Bobert Dudiey), AmaUadam, 1677, i»4M.; 
let Vici*$ilttde» de l'eUvatim dt ta mmiton de Midkit, 
Amsterdam, 1040, in-fol.; les OA'Mrrts de Taetle, Ina. 
duiln en hoUandaii, 1684 , in-fol.; plusieurs pièces de 
théâtre telles que : Granida , drame, 1603 ou 1003; 
Ci'ruril d- tV-v-», tragédie en !) actes; Pnlo, iliid., lGi8 ; 
traduit en fraiiçais par J. Cosson dans les Utrft d'œitvrt 
A» tUdfre IMltaiidMt; dea IWa diatrae», 1686, on vol. 
i»>i3 , etc. 

HOOFFT ou UOOFT (GéaAao), d'une famille pa- 
tridenne d'AmsIerdam « ae «oosacra , die sa ploe lendi» 

adolescence, aux muses latines, sous les auspices de Piei re 
Purman le second. En 1767, il publia, avee txois de ses 
eanaarodcs (Zadiarift-llenri Coadare. Lanrent Tan SaaiCB 
et Lambert Sebepper), im recueil de JmentUa: il fut en- 
levd par une mort prématurée le 18 décembre 1701 ; et, 
en 1770, Jérémc de Bosdi a publié, séparémeot, ses poé- 
aiet latinâ pesthnnMi, aeeempagndee de aa vie «I de aan 

pnrir-nit, Am?Nterdnm, i:i H". 

JiOOGC ou UOUiillL ( UoMàiK db ), dessinateur et 
graveur boliandaw, né I la Haye, eblini da roi Pi^ 

loRue (les lettres de noblesse en ICTH, el fut nommé par 
le roi d'Angleterre Guillaume 111, oomausuire-iaspeciear 
des nilnfle etdonmei dn Lingan. On cite parmi am 
meilleures gravure», qui aont pour la plupart dea sajets 
allégoriques: rBntrée de lauit XIV dans DtmkmpÊe ; 
Charles II, roi dfE»f>agne, rtttdant hommage au taint 
Sa enmn Ut b* Bèjoui$»aneet et (Met jnibliifue$ en Chotum^ 
ih- l'emperntr Li'opfiM apri* la prite de llnde ; les ^ijnm 
des Coulei de la Fontaine, de fioccao!, de la reine de 
Mevarre, dea Gmf Aeimitsf neuMHsa, aie. 

lIOf)GE nu ItOOrn (Pierre dr), petnirc flamand, 
né vers ItiéS, mort dans les premières années du l^aiè> 
ele, était élèw de Bergtwm. Parmi iaa laètaaiiX, qni aaot 
très-rares en France, on cite une Scène mUHaire et deox 
JnU'rwurt d'tm maiÊon Mtondaws / em derniers sont an 
Musée ntyal de Paris. 

1IOOGEB8 (Gosui?(, ou Taéotnia) , professeur de 
droit, d'éloquence et d'histoire à Derentcr, où il fut le 
hUo<%sscur de Gnevius en Ititil, a [avs*é un petit Toiume 
de Poâte aide tfn wnyaw Miim, Heegsrs parait nvnir 
voyagé dans les principales parties de l'Europe avant de 
se vouer à l'enadgnemcnt académique. 11 séjourna pen- 
dant plnslears moia a Caan, 06 ii fiit t i ^l i é avee Ba» 
cliarl, Iluet, Paulnili r 1! ' Grentemcsnll, etc. La tournure 
que prirent les aifaires en UoUando ayant amené sa dosti- 
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tuUon , Tcslime de «?s concitoj'cns l'apiwla , dos fonc- 
tioM pruifitso raies , à celles de Iwurgiaeslre ; uiais il 



lo 14 avril 167e. 

UOOGEVEEn (Il»>iiii),h«l)ilehcliri(i<;f , n l^-dc 
«la fio dejanvifir 1712, en 1732 fui ooidiik; ci>-recteur 
de r«eoleiieG«rIiMilifliii, et, 9 mobapritt appdé à Wmr' 
dcn pour prendre la <lircctioii du ^yiunnse (|ui vonall 
d'y élro fondé. £a 1739, le» magistral» de Culenibourg 
liU offriunt à d«a candilimit trAt-avaotageyacs in place 
deralMirdo leur groinaac. En 1745, il quiua Culem- 
bourg pour le reclorat deBreda;puis, nu bout Je IC ans, 
cdui do fireda pour celui de DurUriichl, dVù il fuluppelû 
par les nagitMadalMflU qui le mirent ila (éle de leur 
«'colc. Il mourut dans celle dernière ville en I71>i,avcc 
la réputation de grammairica consonimc que lui avaient 
jwtMoentaaqiiifeMt Bamanpmnir letidiatliaiiagroes 
de Vigicr, tant de fois réimprimées, cl suii grand Traité 
des particules grecques (L«yde, 1769, 3 voL in-4*). 

BOOGSTRAATEIV <Saw»i. ta»), né I Dordnebt 
eu t(l27, n loissc un Ikxi ouvrage sur la Ihéniic ilc In 
peinture, écrit ou itoUaudais. 11 célébra, à 33 ans, dans 
sa rcaoeU de poérfes érollqnei boHandalaet , n passion 
pourlate/ls Aom/iV. L'anucc snivanta, ICSl, il voyagea 
cil Italie et fit quelque séjour a Home, d'où il passa en 
Angleterre : il avait clé anlcrieureiueiil à Vienne. Siiiuuel 
diatt iol-méme élève de «an pèrelHderie oa Thierri. 
paintrcet graveur, ne h Anver-.^, en 1596 , mort en 1040, 
i Dordraeiit, où il s'clait retiré à cause des trouldes rc- 
ligiaaxda la Belgique. Didciio avait un autre Ob* 
peintre, du nom de Jcnii, fn'ic puîné ile Samuel, 

tfOOGttTAAATEN <JM«va» vin), doiuiaicaiu, né 
aux aiTiroM d* Brada , doeienr ei proCeaMur d« Uateio- 
gie en 1485 à Louvain , mort i CaUl|nc le 21 janvier 
fut un lies premiers antagonistes de la réfurmalion 
do Luther. La liste de ses notnbrcux écrits se trouva 
dan» la BikUothtea prmtUeat., dea Pèrat Quelif et Ecliard. 

H0008TIIAATEN (David va»), né à Rotterdam 
en 1 Otitf , reçu docteur eo luédecino à Lc>'de, exerça celle 
pndeision A Dorriroehl, la quitta pour M Uvier «nliëra- 
iiieul à la liltéralu-: . "t niourul le lô novembre 1744, 
des suites d'une ciiulc qu'il lit, par un brouillard cpai», 
dam un des caMos d*Ainalaidaiil. On a do lui , entre 
autres ouvrages : Dùtiontutire ftollandaii et latin, Arn- 
altrdam, 1704, in-d* ii*oemota, Kottardam» 1710, ia-8°. 
Sea poéalea latiiMi aant trés-estiméea. 

UOOG8TBAATEN (Jba!> Van), poëtc hollandais, 
a lai'-sô uti Itccucil de ptMfsits, 1721) ; Trionifhe de l'a- 
mour dtviu, 1727 ; et quelques pièces do Ihcàire. 

HOOftTLIET (Aaaou»), né à VlaanliiigeB , pria da 

Rotterdam, le 5 juillet IC87, nir>r' le 17ofluhre I7(îô,.s'est 
fait un nom par «on poëmed'/16r(i/iamfe|Kifruirr/u;, 1727, 
în«4", plaeé par les Hellanibb an premier rtng de teurt 

poésies épiquci ; on a emore de lui une Irniluclion en vers 
det FiuU$ d'Ovule, 17ll> et 1730, in-4"j k» fragments 
d*aae Mutiade, qui ont paru MMa le titre de Ckaic de 
mêlangtê èvangéliqu»$ , dans le 1** vol. de ses Poétiet 
môUt* , 1737 , 2 vol. in-4"»; un poème le lilrc île 
Zijdebalen , qui csl la description d'une tualMta de cam- 
pegne do oe nom près dTIJtradil, elo. 

H(>0€TLIET (Nicolas) , professeur de théologie , a 
Lfl} dc, mort le 29 avril 1777, a publié un discours : iie 



oratorii soeri in rtfMmdi* renelatiomi dinina conlcmpio- 
ribui prudentià; et un autre De lalione legi» pubUeâ, 
non Muro rmfaterel^iimis docanirato, in-4*. 

IIOOK (TiréoDuas), né à Londres le 22 septembre 
1788, iils d'un compositeur, fui placé auadl^d'Uarrow 
eù 11 fit d*aaMi nédioevea dinde». Il devint anauite IW 
soeio (le son pèt e, coinpusa (|U(-Ii|iir:> cliansons qui furent 
prônées outre mesure, cl fil sa société exclusive de» muai* 
dent de loul âge et de tout sexe qui fréquentaient lelogia 
paternel. Son frère ainc, voulant Tarractier h cette vie 
périlleuse, démontra au vieux musicien qu'il fallait que 
Théodore eontinuAl ses cours et entrât au barreau. U le 
conduit à Oxford, et le présente an ckanacBer qui an me» 
ment do l'inscrire lui dit : Vous êtes bien jeune, monsieur: 
élcs'vou» bieo préparé à signer les 59 articles ? — 39, ré- 
pond Tliéodore, j'en aignerai 40 peur pan qae eela veoa 
nniu^\ ;< Le fi ërc :iinL- r('|Nira tant bien que mal la sottise 
du cadet, et la cérémonie s'aeconplit. Mais Théodore prît 
tin beau jour la def desebampa et laissa là sonfrhe aîné. 
Il i( |ii ii son train de vie passé, se livra il la composition, 
Ct jouer d'abord le Hetaw du toldat , opéra-eoinique, 
■nfvl d'une feule d^lre» pièces qui eurent du succès et 
donl l'auteur n'avait pai eneore allcinl sa 20* année. Eo 
1808 il publia soui le pseudonyme d'Alfre'i AMf^urînle 
un roujaii en 5 vol. Mais ce qui entoum le nom d'Uuoi. 
d'une certaine renommée, ee lenl an eMentrldiéa et te 
mysliiiciition.s sniis nombre dont il fui l'auteur et donl 
}i. Alalhcws a tracé dans ses iVémoircs de^urieux récits. 
Devenu vers cette époque auteur ct aeieur de seciétj, il 
se lia avec Thomas Shcridiin lo fili qui l'introduisit dcius 
le monde fashionable. Invité, pour amuser le régent, à un 
souper donni à Manehester-squore, Houk plulâ ce prinen 
qui le fit nommer, en 1 8 1 2, reeevcwnjnéral el trésorier de 
l'ilc Maurice. En 1818, une erreur considérable fut dé- 
noncée dans les comptes au préjudice du gouvernement. 
Ilook, accusé par l'un des conimis de la trésorerie qui se 
briMn îa ci i vt lte peu de jours après, fut an tralnocn 
prison , renvoyé eo Angleterre et arriva k i^urismoutth 
on janvier 1810. Après cumen des pideca dn praeèa rat- 
lorney général dérlara que, s.in'; juger si la comluile Je Ilook 
était régulière ou non et «ans apprécier le plus ou moins 
d'équité qu'il y aurait à le poursuivre au eiril, du moins 
devail-on s'abstciu'r <lc con>iilêrer l'afluire connue et iuii- 
ncUo. L'accusé fut rel&cbé, etreotra à Londres œ poss^ 
dent que deux pièces dV. On avait salai el vendn lani 
ce qu'il possédait. Hook essaya la publication d'nn nm|i* 
zinc mensuel t'Arcailiuii, i[\n no réussit pas. Tout îi coup 
parut ie Joiin BuH, journal antidémocratique, que rcdi- 
fsait Hoolioiqui obtînt nn immenaa retentissement, grAce 

aux incidents lîu pioi-ès de la rcincCaroline. Ses attaques 
impitoyables lui suscitèrent une foule d'ennemis el entre 
antres l'alderman Veod et M. Jos. Hume surlout, qui 
usa de son iafluonoc parlementaire pour forcer VAudit 
Board à presser les poursuites contre Théodore à propoa 
de l'affaire dc;i'Ue liauriee. Enfin, anmobdlseAtdBaiK, 
Hook fut déclarédébiteor delà couronne pour nneaomnie 
de 12,000 livres , arrêté cl déposé dans une tpunrjing- 
howe, donl il sortit en avril 1824, cl fut Iransfcré dans 
l'enceinto do ce qn*oii appelle le diamnAis dw Ame dln 
foi. Ln, grûcc h cerlnioes tolérances passées en usage, il 
pouvait de temps on Icriips sortir do la priaoo. Il uo pro- 
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filâ guère tic la permission, consacra loul entier à !a 
rédaction du Joint MU, publia soo.euricux ouvrage inli- 
tulé; Sayiitgt and doingi, obtint tt libcrlA m ISStt et 
reprit enfin sun rang dans le moude. Dovonu on I83G 
rédacteur oa ciicfdu X«w Mtmthijf magiuini; il Tit paraî- 
tre en 16aDnées38 vol., outre les traTauit qu'imposaient 
le dîrcelton d'un joumel h^domodairo , et o llc d'une 
revue mensuelle. Parla:;rnnl Ii> jours el (es nuits entre 
ses travaux cl les réunions du grand monde où il figurait 
•vee nne intatigable activité, Hook mourut eriblédeilctlet 
le M août 1841 à l'iir. 

IIOOKL (Rohkrt), gcuuièlre et uitkauicicu anglais, 
ne dans lllede Wigbl, le 18 juillet 1635, s*cst rendu 
célèbre par plusieurs découvertes ini|)orlanlcs en astro- 
nomie et en mccanique. Il a exécuté diverics roacliincs 
iiigéoîeBses,el Tart de lliorlogerie lui doit de grands por- 
feetieOMments. Il s'oceupn arec succi's. de rrcbcrcbes 
physiques, cliinui|ucs et acouslii|iii-. tlim^o pf>«-<('i!ait 
encore des counuisi^nccs eu architecture : après l'incen- 
die qui, en 1G66, délmisit en partie le ville de Loiidru, 
11 proposa un système de conslnu lion qui fut presque 
géoeraleoienl iMloplé. L'hôpital de lioktofi, le collège des 
HédceîiM, le thdlire qui raveiiine ont été bétie anr ses 
plans. Devenu secr.'-laifc (irrpriiicl il<- l.i Socicir r>iy;i!r. 
il mourut aveugla le ô mars 1703. Nous citcnins de lui : 
MUMê pour mtntrer tu hrrt, IMS ; JUicrogrophic, oit 
Descriftlion pliytMfujiquf des plus petits corps , Londres. 
ifitilMi?, in (ul., figures; Traité tkt hilwseojm , ibid., 
167G; leefiemt eulUritt$Mt de., 4G78-lt>7D, in-4»; 
EM ipMu it t i el eteemelieM phOoiopliùittrs, 173G, in-8*. Il 
patte pour l'invcittour <!ti ressort spiral <|uc llaulefeuille 
et Iluyghoiis se sont attribué. $cs priiKipales inventions 
mécaniques «Mit une lampe eontervnnt teujoan lliiille à 
la niOinc bauteur; un inslrunîcitt iini\er'!rt pour tracer 
toute espèce do cudraus j uii uiicrocnèlre ; un iustruiucot 
pour perfeetienner le sent de l'ouïe} une horloge haro» 
niétrof;r;ipIic'. tilc. 

BOOIŒ (Naiiusikl), lUstoricn anglais, naquit vers 
1690, à Oublia. De rautaes apéeulatioba ayant dêtntit sa 
fortune, il fut obligé| de cliercfaer, dans Pexcrelee de ses 
talents, des ressources pour subvenir aux besoins de sa 
famille. S'ctantfait connaître eomuiecerivain, il fut prie 
pu la iluilu-sse douairière de Marlborm^de ré-digcr ou 
de rclou cher les uiénitiircs qtt'c'lc si- propoeait de publier 
«ur sa conduite à U cour d'Anglolerre. Ce travail lui fut 
pajré plus de 100,000 francs, il finit cependant par te 
brouiller avec la diielicsse c|u'il uvitil entrepris de rame- 
ner à rÈgli»c roiitaiue, Uoolifi mourut le lU juillet 17i}4. 
On a de lui : iloMian Aiitory frùm tbt bmUing ofRmt 
(Ilistuirv roi:iaine, d>-|>uis la fondation de Itonic jusqu'à 
la ruine du la république), Loudrcs, 1733-1771, 4 vol. 
ithi"; ObêtnatUnu sur ijmtft ierfU rtbtlifk au linat n»« 
vnitH (< Il angbi»), Loiidi-es, 17î)8, iu-8*. 

UOUlvt: ( Liic-JosLi'ii) . fiîs du précLilinl , i.r à 
Dublio en I71C, futamcnéjeuuctu l'i jucc par aoii jièrc, 
el acbeva ses éludes it Paris au séniinaire.de Saint-.Nieo- 
l.'is-ilii-(;iinn!uiini't. Itii niot reçu docteur de Siirbuniic, il 
fut, peu de temps après, nuiiuné professeur de théologie. 
En 1781, il présida Ufameiue tAiwderabbéde Pradcs. 
Ct'tlc alTaire causa beaucoup de chagrin à l'abbé llooke, 
qui se hdla de deuiuitder lui-utèuie la ooudautnaliou de la 



thiV scandaleuse. Cependant le cardinal de Tentiii fîf 
déchirer sa chaire vooautc. Ses confrères, ayant rédaïuc 
centre une mesure trop r^unmae, Airent ottei beureiw 
pour en obtenir la révocation, et le parlement de Paris 
rendit en 176% uu arrêt qui le maintenait dans l'eser» 
cioc du professorat; mais Par^vt^quo défendit aux Hè- 
res en théologie de suivre les leçons de ce doelear, $MM 
pfLiH- (IVtrc cMlui 'In M-iiiiiiiiri". lIiPiAr f'nîl pnr renon- 
cer ii reuHiigiiciiiciil. En i7t>l, il était conserv.tirnr de 
labibliothéqtw Maiarine. N*afani p*» voiila priter le eer- 
nient exigé des fonctionnaires ccclési:isltquc$. il fut rem- 
placé par Lebioiid, alla ehercbcr un asile à Sainl-Cluud, 
et y monnit le 49 avril 1700. On a de loi : Jt«l«7#onte 
nalumlis el reiiiiln- priucipia, Pariai, 1754; ibidem. 
1774, 3 Toi, in-t>«; t^riueipri sur la itattsnHl'estfncr du 
pamnr dt ^Église, ibidem (1791), in-S*do 34 pages. 
L'abbi' Houke est l'éditeur det jMAuefns do maréclul de 
Berwick, Paris, 1778. 

UOOHI':il (Jkak), littérateur et porte anglais du 
10' siècle, mourut en 1843, au eotlfge de la Madeleine 
d'Oxford. Il nous reste de lui : nnc comédie intitulée le 
Péclieur ; une itUroduelion à In rhétariqut ; Pocma de 
esM €ttictfixù f fpi^TTlMMISrfe. 

UOOKEIl flîiiiivrin'i. iIk'mIiwI.ti an-Iui--. i.érn iriHl, 
à llcavy-lrce près d'Excler, fut rccicurde Draylun-Bcau- 
cliamp, dans le comié deBuckingham, ensuitede BisliopV 
li0Urne,etmourullc3novendircl600.Onnde lui plusieurs 
ouvrages recueillis sous ce titre : llaoker'i wnrkt, 1003, 
in.fol., ovee la Kâi de ranteur. Le plus remarquable a 
pour titre: Curulilulion ecclcsiaoifyt {etcltriastienl PolUp). 

liOOI.i: , liitérotrnr anglais, né m rs 1727, 

à Tcodcnlen , dans le comté de Kent , mort o I>orking 
dans te Surrey le SwAt iOOS, a Induit en vers: 

la Jèrusatmi rfeVtVrrV du Ta^sc, 1705, 2 vol. in S»- 
lu liotand furieuj: de l'Ariu>lc, 1775-83, U vol.jn-8"| 
une partie du Thédtn de Métastase, 4707, i vol. in-19, 
et !8l>0, ?i vol. in-8". On lui doit encore le- Ir.ipi'- 
dics de Cyrui, do Îf'tnuut/Ae el de Qéonkci une tlé' 
gk sur Ot mort dt miWmr Woffingtkm, et une édilioa 
des Criliail cstatjs de J. Scott, avec une Notice sur la vie 
cl les écrits de l'auteur, 178Ji, in-S". — Son tils, Riebari 
llooLs , prélre anglican , est auteur de queii|ucs poésies. 

IIUOPEII (Gcoiu.i:), savant csèqne angLiis, ne en 
KiiO il tjriinlc}', dans le romit- i!e Wort ester, ftit sae- 
cesitivcmcut chapelain de Worley, évèque de W iuchcster, 
de lltrchevéque Slieldon, du roi Guillaume et de la roine 
M.irie, prolocutcur de la chambre basse de eanvocntion, 
évèque de Saiat-Asapb, et enlin évoque de liath cl Wells. 
Il occupa ce dernier siège S4 ans et demi , et menrat le 
0 septembre 17-27. Kii IOh:;. «l'iprès l'ordre «lu rdi. il 
asssiata le duc de Moatmoulh et eut de longs enlrcUco» 
avec lui la veille et le jour de son etéeution. Parmi plu^ 
sieurs ouvrages qu'il a laiss4^s ou cite : Diictusion sur la 
yn inihr et principale cuittroverte entre t'Églùt d'Angle' 
Isrrt et l'Église de Home, conceritaut le ymâe infoUisUti 
1089} Discourt «ontomanl le carême, lCii4, etc. Oa a 
donné uni' éitiiion complèle des écrils do 6. Uoa|Mr, 
Oxfurd, 17à7, in-fol. 

noOPEU ou BOPER <Jbar), iNin des p)«w «éttbrcs 
réfortnntetirN de la Grnnde-Brelagnc , né en 140S dans 
k cumlc de Sumcrsct , fut d'abord religieux de l'or- 
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î\ro Je Citcaux, puis embrasa les jirincipcs de la 
religion protestante, et passa en Suisto pour se sous- 
traire aux pcrsÀMlioBs rcllgicuM9. Renlré en Angleterre 
à l'avi-ncincnt d'ÉJouanl VI, il fut promu au siège cpi- 
nopai d« Gloocstcr en 1S50, eldépU^a un zèle extrême 
en laveor de rétablitteineot d*ane disapline eoeléaiaa- 
tique coiifurmcà ccllr de Genève. Iloopcr fut condamné 
au feu eo i5i>5, par ordre de la reine Marie, ci il su- 
bit sa tenienee avee une fermeté remarquable. On à de 
eo prélat, dont la mëoioirc est honorée en Angleterre 
commf frîîf (l'of) martyr, JîfTLTi-iiCs éi i iis. p.irniî les- 
quels notii cilcioiis : A Déclaration of Lh'-ùt awi hu of- 
/ÊiBr,liM7, iD-8*et iii'tS; A Lmtn^ilu IttmmaUon 
of Christ, Loniire!), 1549, in-8"; Turtcc l.nlnrts the 
Cnedj ib., tiiSl, in-8*. La plupart des ouvrages de 
Hooper aoni menlîaiiiiésdaïutea AttmH MvmmnUê de 
Fox, et dons l'I/istoire de ta rcfnnnv ili nurncl. 

UOUnn VAN VLOOSWVCK (PiKRaK-NicoLAS, 
baron pe), né h Anuterdam le 17 mars ITi'â, s'acquit 
qttehiiW célcbritc pnr son goût éclaire pour la reclicrclic 
des aiUiqtics, cl en Tornia un cabinet qui pa^^it pour 
run des plus complots de l'Europe. Hoorn avait quitté 
jeune sa patrie, et après avoir longtemps voyage en Italie, 
Clait rjllc SI' fixer :S Paris, Mi il mourut le '! j.^n^ icr ISOî). 

ilOUHi\K (Jran v&.k) , mikiccin et chirurgien, né en 
4094 i Amaterdam, awrl en 4170 , proCmenr d'amto- 
niic à Lcyile, n piiMii' sur smi nrt plusieurs ouvrages, 
entre autres : Extnitalionet anatumka , Lié|{e, 1049, 
in>4* ; iVovKs Dwhft Otytiftrw, ntme primdm drfiwaM 
fiM, etc., , iii- l° : dans ccl ix-ril i'uulcur se fait 

iwnncur de la découverte qui a immortalisé le nom de 
J. Pecquel, et dent il avait donné ta description dans 
SCS EsptrimeKta nwa amtomica, etc., Paris, 1031, 
ia-13; Hkmcosmus, teubrevis tnanuducfio ad hist. hu- 
matti torjHirit, etc., ib., lOGO, plusieurs fois rcimpriinc ; 
JUicro(fc/im , id etl brevis$imn chirurijia nuthodus, ib., 
1003, innS; Lciiizii;, Ili75, in-S»; Observadonet atiat»- 
tnica-mediar, Amsterdam, 1074, iu-iâ. La plupart des 
•énritsde J. Van Uoome ont été ranieilljsavcc des noies 
par J. G. Paiill, sdiis 1l> (iir.- iVOftuoàa «mfoaiîco-eAH 
rurales, Leipzig, 1707, in-S". 

HOPE (Sra Jonx), eomie de Hepetean^ né le 17 août 
4760. à tlopcloun-IIouse (Linlilbgow), entra au serricc 
en ITSi, fut nommé lieuteaant-eoionrt en 4793, se dis. 
tïngua dans les eampagncs de I79S-I708 , anx Antilles, 
dans le grade d'adjudaut général de Tarniéc, faisant les 
fonctions de brigadier général. En 1799, il fit partie de 
rcxpéditiou anglaise envoyée en Hollande, mais oyant été 
grièvement blessé au débarqueoientda lldder, ii fut forcé 
de retourner en Angtelcrre. Il servit ensuite en qualité 
d'adjudaut géner.il dans l'expédition d'I^pte, sous le 
générât Abcreremby, reçut vne blessure i la bataille 
cl'Alcxindric, et fut employé successivement en Suède, 
dans l'expédition de Walciiercn, et dans la guerre de la 
Péninsule. Après la blessurede sir David Oaird et la mort 
du général Moorc , il prit le commandement de l'amiéc 
anglaise, parvint à repousser les Français et efrccdia 
l'embarcpiement des troupes britanniques à la Coro<;ne. 
Par suite de ce service signale , il reçut du roi l'onlrc du 
Bain, et son fin-c ;rnK' fut crcii pair. || fut iiomnit' firru ml 
CD cbcf de rarnicc d'Irlande, et, cq 1813, cuuiniaiidani 



en second de rarnicc an^taUc on Espagne. A l,i l>a(aillc 
de la Nive, il commandait l'aile gauche, ci reçut une forte 
eentasien. Lorsque lisrmée de Wellingloa pénétra dans 
te iiiiili (le la Franre, ce général confia n sir John 
Uope le blocus de Bayonne, avec 14 a 15,000 Ao^o» 
Portugais et 40,000 mille Espagnols. Ln garnison 
française était de plus de 13,000 hommes, comman- 
dés par le général Thouvcnot, sir John llope convertit le 
blocus en siège ; mais la prise de Paris et Talaliaition de 
N'a|>oléon, dont la nouvelle arrivaau quartier général des 
assiégeants, paraissûent devoir nicltn' mut fin n»K \\mli- 
lilés. Ccpciulant le général Thouvenoi n'ayant j>oint reçu 
dVvia oiidel de ces évéoemenu, aa décida k faire une 

sortie, et l'elTcclna avec le plus brillnnl sTirnstinns fa nuit 
du 14 avril 1814. 1^ assi^cants furent complètement 
surpris ; le gèiéial f lape , ayant en son cheval tué sons 

lui, fut fuit prisonnier, le gi'rx'ral Flay fut tué ; li s An- 
glais perdirent plus de QOO tués et un nombre très» 
oonridSrabte de blesses. A son retour eo Angleterre, sir 
John Ilupe fut créé pair, et, en 1810, pr suite de la 
mort de son frère ainé, il hérita du titre <lc comte de llo; 
pelonn. En 1819, il fut fait lieutenant général. Il est 
mort ri Paris le 27 août 18S3. 

Iiori" (Tiidmas), [Vrivain anglais, était issu de l'an- 
cienne ruiMîllcécussaiso des llupe de Craig-llali (comte de 
Fife), dont le* Bope d'Amsterdam sont une branebe, et 
naquit en 1771. TItr);u.is lîopc rcti'i.'îit principalement 
dans les arts d'agrément, cl une fois entré dans le monde 
il euittva le dessin, tout en se livrant aax distradiena de 
la sociclé. I.a fortune lonsuIér.'iMo tlont liicrilùl il hérita 
le mil à même de suivre son goût favori. II entreprit un 
grand voyage artistique, et après avoir risilé diverMSS 
parties de l'Europe, de l'Asie, de l'Afrique, il revint, son 
portefeuille plein de belles cspéranci^'s. Ayant acqiiisdans 
Ducbess-Sireft une va»tc inai.son , il employa plusieurs 
années à en modiner la distribution et à l'orner d'après 
srs propres ilessiiis. .\ I.a gnierie île peiiitiin- et de sculp- 
ture, partie essentielle de l'ediiicc, il ajouta en 18ït0 

une gslerie de tableaux flamands. La maison ilope a en 

les honneurs de la description dans les l'uUù- thiUdiniji 
^iMtdou, de Brillon et Pugin, et Wcstmacott a donné 
une vue de la galerie primitive, dans son Atamnlt^itw 
liritifh (jnUi nrs. \\i\\n- mil i nsnite la mcnie m i^iitliccncc 
à s'arranger une maison de campagne dans le &ile duU» 
deux de Deepdeae anx environs de Dorking. Cdie-d 
eut .linsi sa bibliothèque, .sa galerie, et de pln!>, unani» 
phithéàlre pour les antiquités. La collecliun do liope en 
ce genre devint une des plus riclics de l'Ani^letcrrc. Il 
employait beaucoup d'artistes dans toi» ces embdiiss^ 
inculs. Le célè!)r(' Tliorn nllspn trouva en lui un patron 
généreux et enthousiaste. Le jeune Cbautrcy lui dut aussi 
do sortir d'une position inicrienre et voisine de la dé« 
trcs-sc. I.f! peintre français Uubost, irrité d'un iirinélé 
qu'il avait eu avec lui relativement à l'exéuulion cl au 
prix d*ttn ouvrage, exfaaia sou mécontentement dans un 
tableau où luul le monde reconnul ime scène fameuse de 
la Bdle et la Urlc : la figure du la Iklk était ecUc de mis- 
Iris.H liopc ; ln Dite, qui versait ii ses pieds les trésors 
pour l'attendrir, était le mari. Dubost exposa son ouvrag» 
en percevant de cpux qni entraient un di-oit .isîcî; Ii'gcr, 
mais qui ne laissait pas de produire au bout de la jour* 
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tléc eii\ irnii 'ÎS ;;nii,(>cs. Tout nllail OU mieux pour !e 
TindicdUl artiste , quaiiU Ii! hire M"" Hopc (le rvvé- 
reod Bmedmè^ fib de rareberjqne de Twain), mit en 
piices 1c taMpnu. En min Diibost loi intenta un |irticcs, 
doMniU 1,000 livres sterling de dommagci-inlcrvls, le 
Jory ne lui en elloae que Q peur fraie de ceneves et de 
couleur. Ilopc inotirtil le 3 février 1830. Vdîci la Ii^t('(lL" 
SCS ouvrage» : Lettre à F. A nntlcy sur la suite de dessins 
proposés pour h coUéye Doumiuff à CaiiArklge, ÂnuuMt' 
mndttékortde maisons, Londres, 180i$, in-rui ; le Cos' 
fume des aneieni, Londres , 1800, S vol. grand in-8« ; 
Description de coêtwtnet modemes, Londres, 1813, in fol.; 
Anastate, ou Mémoires d'un Grec motlenUf Lomlrcs, 
1819, in-12; traduit en français par Defauponprci , Pa- 
ns, 18S0, 2 vol. iii-8* avec carte; de l'Origine et des 
pngrh iemumme, Leodres, 1891, ia-8». 

HOrFE!^GAEUT!\r.n (PiuLirrE-FKÉnémc), wé- 
dcein allemand, naquit à Stutt^rd en 1771 . Aprèi «voir 
reçu le grade de doeiear, il exerça l^rt de gnérir dans 
aa ville natale, et fui nonfinkc eu 179S médecin de In cour 
de Wurtemberg. Son père avait en avent lui la même 
place. HopfengaerUMT ie biùh h ecrvdle h 1** déeenh* 
bre 1807. dans la dtespalr que lui eaiisa h Borl deaon 
épouse. Sc<5 ouvrages sont : Quelques remarques sur le 
dcvetoppement de Vkomme et le* maladies qui Vuceompa- 
gma (ctt alleniand), Sinitfird, 1799, in*8«; ftial 
d'une théorie générale et spéciale des maladies épidémiques 
(en altanand), Francfort et Leipaig, 179li, in>8o ; Otuer- 
eafiimt tt reihetéM «hp In ptHti vérole (en allemand), 

Slutlgard. 17!)fl, Hrchcnhi-ii tur Ja niiture i t le 

tnûimetU des diverta espèces d'Aydroce/iAafe, 1803, ia-H'. 

HOntUf 8 (Savdil) , prédicateur angto-amérieatn, 
mort en 17îi5, ministre de West-Springticld (Mass-nTm- 
aelt), a laissé entre autres opuscules des Alémtriru histo- 
riques ttsr tes Inikns ttem^mmvdt, et une AdretH au 
peuple de ces contrées, etc., Doston, 1783, in-4". 

UOPKIIXS (David), chirurgien nn-tais. M:\cM h la 
compagnie anglaise du Bengale, rèiida quelque temps à 
Bliagulpoere, comme ageni de hconpagiile, etfut ensnite 
anrintcndant général dw fnr^\s de U-k, tlniTs !'îlc de .Inva, 
oA il mourut à Samarang, en 1814. On a de loi les JJan- 
gen fiw P/mk «n^ieffepml avoir è aubtdn ie IIAhmuAni 

et des l'Iuliîiffrmnitf ilf mîffinm friiurnisvs. in-8*, 1809. 

Il ]raanoH$ait rintcnlion de publier une ffistoirt générale 
êt flnêem 4 vol. în-8*, et un VoeaibMrt perm, arabe 
(fan^few, abrégé du Pédiiiondu Dicikmnaire de ftielianl- 
son, donner par le docteur Wilkins. 

IlOPIilI^S (Ézécriel), cvcquç anglais, ne en ICSô à 
Samtford, dans ie Oevonsliire , Art âevé dana les prin- 
cipes des preshytiTicrT; et des indépendants, et .se remfit 
populaire comme prédicateur parmi les fanatiques de son 
tempe; apris la reataoratien il obtint la cnre de Sainte- 
Blaric d'Exetcr. l<ord Rolierls, depuis cnnilc de Triiro, 
kri donna sa fiUe en mariage , Temmena arec lui en Ir- 
hade Ctt 1M9, aree le titre de «» ehapdain, le nomnui 



doyen de Bapiioe, et lui procura en 1671 i'évécbé àa ce 
nom. Ilopkins fut traaiCM en 1981 è Pévêriié de Letf 

donderry, d'où il fut chassé en 1088, par les troupes du 
rotule de Tyrconnel. SVtanl réfugié en Angleterre, il fut 
choisi ministre d'Aldcrmanburj-, où il mourut le S2 juin 
1990. On a de lui 9 vol. deSanneiu; une ExporiUntéÊ 
l'nrahiiu d'iminiente , 1091, et nn* Erpoiifioa des six 
cummandtmenls de Dieu, 1092, avec son portrait. Os 
eavrages ent été rteouneel idimprimà en 4 vol. i»^. 

UOPKinS (Cti viu.i;>), fil^du i-rt'co,îenI. né à E.\eter 
en 1664, étudia à Dublin et n Cambridge. Lor> de 1.1 ré- 
bellion doPlrlandc en 1688, il y reiooma et dci<l(>> a se 
valeur |>oar la défeii'^e de son pays et de sa religion. 
Lorsque la tranquillité fut réiablic, il repassa en Anglo- 
terre, où il publia en 1694, des poésies épittalaire* et des 
Iradiiefjimt qui ont éld impriméoidans la (ÀAiection thm- 
sif de N'ielinls; Pyrrhus, roi d'Èpirr. Irag«-i!!i\ IlilKi; 
l'Histoire de l'amow, 1695 j VArt d'aimer; Loup d'ffiJ 
sur lii eeiir; BooiMef friiie éPAtigkttrrr, IrmMIe, 1997; 
VAmitié éjmrù', ou la Femme soldat, tragédie, 1(»99. 
L'auteur mourut Tannée suivante, épuisé par lesiilaisirs 
de la taMe et de la galanterie. 

HOFKII^8 (Jear), frère du précédent, né en 1675. 
consoera ses talents poétiques h chanter i'amonr, et mou- 
rut aussi roalhenretiMment que son frdre. Ses oavragcs 
aont : lea TriompUes de la paix, ou les Honnrurs de Nas- 
sau, pocnte ; ht Vktmre df la niorf. on fa Chute de la 
beauté, vision pindarique (en vers), à l'iiccasioadcla mort 
de ladjr Outla, 1999, in4* Amteitt, e«i In TnnauK det 
Muses, collection de poi- t'e*! m 7> petits vol., 1700. 

UOPHinSOn (Fkakouis) , ccrivain p<4iltquc , né ea 
1738 dans la Penayltaitle , meri en 1791 , avait <t£ snc- 
cessivctnent juge de l'amirantc de cette province, et juge 
d'une er>iir$ de justice des ÉUIS-Unis. Parmi le» 
pam|)lilct.s iiigi-nicux qu'il a puldtfsdanaièlMitd'aceélérer 
l'alTranehissement de sa patrie, on cile : Jvtk hitt., 
177IS; llataille des Ancêtres, etc. Scs OFiwrts mêlées (essais 
poétiques cl politiques) ont paru en 1792, 3 vol. iii-8". 
HopUnson maniait la .satire avec habileté ; Maison peut 
lui reprnrlicr idér^i singitlières rjn'tl a cniiscs sur ïc 
mode d'éducation publique, et le ridicule qu'il a roula 
déverser sur un aystème d^nslruclien admià par fautes 

le? nations policoes. 

lIOPPEIt (Marc), docteur en droit, naquit h Balc, et 
y monmt de la peste en 1B44« Depola 1844, il œeupali 

de nombreuses et dilTcrentcs chaires i l'université de aa 
ville natide. Ce .snvanl a bien mcrilé de la littérature par 
ses éditions de Lucien (4 vol. in-8*, 1563), et des 
ceuvrcsd'/lpu/w 5 vol. ln-9", 1S60, 1599 et 1604). Il 
!*oii;iij la collection des ftp^lsetl^e^ d'. Sylvius, qui 
parut à lUIe, iS51 , in-fol., cl il eut }tar( au DiclioHRaire 
sreeeî latfn, imprimé I Mie en 1863, 1879 et 1884, 

in fol. Il a aussi coti)|iosé des [iréf ice.s pour une édition 
de S(ra&oi»et pour une d'Eusèbe, dont il a traduit co la- 
tin le IB* livre de la Préparutim é^angélique. 



m DD neiTviÈiie volume. 
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